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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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AVERTISSEMENT. 

DES    LIBRAIRES. 

JLE  Public  a  déjà  prononcé  cte  la  mameie  la  plus  avanta-" 
eeufe  en  faveur  de  l'Abrégé  du  Diâionnaire  de  Richelet 
Wqu^U  parut  pour  la  première  fois  en  ^756^  L'emprefle- 
ment  avec  lequel  ont  été  accueillies  l^s  npmbreufes  Edi-^ 
tions  qui  depuis  lors  en  ont  été  données  »  devoit  être  pour 
nous  un  motif  d'émulation  ;  à  mefure  que  cet  Abrégé 
devenoit  d^un  Ufage  plus  uniyerfel,  nous 'devions  nous 
appliquer  à  le  pç^rfeâionner  ^  4  le  rendre  plus  digne  de 
Tapprobation  qu'il  avoit  reçue*. 

Le  Diâionnaire  d'une  Langue  vivante  deviendroit  avec 
le  temps  imparfait  &  fai^tif  ,  û  »  à  mefure  qu'elle  change  > 
il  n'expofoit  les  variations  qu'elle  éprouve ,  les  change-*^ 
mens  que  l'uCage  produit  par  une  révolution  lente,  mais 
{enfible.  Nous  aurions  donc  été  blâmables  d'avoir  négligé 
ce  foin  important  :  il  devenoit  indifpenfable  dans  un  ou-^ 
vrage  qui  peut  être  regardé  comme  un  livre  claffique  pour 
^s  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  >  &  comme  un 
avre  hécef&ire  pour  les  hommes  faits.  D'ailleurs  l'Edition 
de  176a  du  Diâionnaire  de  l'Académie  ayant  fixé  les 
cKangémens  que  la  Langue  a  pu  éprouver  depuis  la  pre-« 
miere  Edition  de  cet  Abrégé ,  les  décifions  de  cette  illuflre 
Çampaenie  rendoient  ce  travail  tout  à  ;la  fois  plus  sûr  6c 
plus  facde. 

.  Il  éfl  aifé  de  s'appercevoir  tombien  depuis  quelques 
années  la  Langue  ufuelle  s'eil  approprié  de  termes  d'Arts' 
êc  de  Sciences  qui  font  ou  fréquemment  employés  dansr 
les  écrits  modernes ,.  ou  ufités  même  d^n^  la  plupart  des 
<;onverfations.  Il  étoit  néceflaite  de  leur. donner  place  dan^ 
Un  ouvrage  deftiné  à  toutes  fortes  de  perfoanes^  l'exemple 

•-  Tome  I.  .   •    -  '     ^ 


îj  Avcnlffcmeni. 

4e^  rAcadéî»ié  nous  juftifieroît  (ans  (tonte  $*il  en  étoîtbt? 
f(pti.n ,  ^  copwTieiit  aurions- no^s  pu  négliger  d'«nrichir 
cette  partie ,  k>r£que  les  additions  de  cette  cfpece  que 
l'Académie  a  fait  entrer  dans  fon  grand  Diâionnaire,  ontî 
paru  mCuffifàntes  à  ceux-mémes  qui  en  ont  extrait  k  petif 
Vocabulaire  François? 

La  pei-fe^oi|i  AiDi3r(»nn^re''qùâ  novipuMioVif',  dé* 
pendoït  d'une  nïànierè  phis*  étroite*  du  foin  de  préfert- 
ter  les  diverfes  acceptions  4'u a  naême.  mot,  d'indiquer 
le  ftyle  auquel  'A  appartient,  l'emploi  m'en  en  fait  au 
figuré ,  les  expreilions  proverbiales ,  celles  qui  font  con- 
facrée$,&c.  O'eft  par  là  qu'un  ouvrage,  <ie  cette  efpec< 
devient  inftruf^ifi  &  c'eft  par  làpriiîçipàlementque  notre 
nouvelle  Edition  ibra  distinguée  de  celles  qui  l'ont  pré- 
cédée. Elle  renfsime  plus  de  douze  mille  mots  &  de  douze 
mille  phrafe«  d'augmentations.  Oh  y  a  rç£B£é  teç  défini- 
tions, victeiife  s  ;  on  a  cherché  à  y  réunir  Ja  condfîon  que 
demandoitun  abrégé  &  cette  exaâitude  ri^oùre.ufe  qu^exi- 
geoit  la  multiplicité  des  détarh. 

Il  nous  reçoit  à  affurer  l'exécution  du  plan  que  nous 
nous  étions  formé,  en  la  confiant  à  des  mains  habiles; 
Mr*  d€  ^«i//)(f ,  auguel  fes  connoiffatices  ont  mérité  la, 
sépjutation  la  plus  }uHe ,  a  bienr  voulu  s^en  charger ,  &  fon. 
nom  ièul  fait  l'éloge  de  notre  Drâionnalre.  Ses  réâexionâ 
fiif  le  travail  cju'-^  avoit  entrepris  ont  produit  cUes-mêtnei 
rsfÇk  autte  ouvrage  5  une  Differtatton  fevante  fur  Tort^io- 
graphe  &  fur  les  moyens  de  la  fîrnplifier,  oui  a  pâfu  eff 
1771.  EUe  étoit  déftinée  en  partie  à  preflfentir  le  goût  du 
Public  fiw  l'adoption  que  l'Auteur  nous  propofoit  ae  Éair^ 
de  ton  ortkographe  dans  notr^  Dictionnaire. 

Il  ne  nous  appartient  point  de  }uger  quant  au  fond^  un 
ouvrage  qui  d'ailleurs  a  des  droits  a  la  reconnoîf&nce  du 
Bubiic.  Propofer  en  ce  genre  de  nouvelles  idées,  les  Ker 
par  d€sjprincipe*-bÇen  vus ,  c'efl  ajouter  à  la  maffe  de  nos 
connoiuances  ^  c^eft  prévenir  les  capricçs  de  Tufaeç,,  qui,' 
aveugle  dans  fa  marche ,  conf^cre  fbuvent  les  décidons 
lis  plus  bizarres.  Mais  on  efl  forcé  de  s'en  rapporter  à  hx% 
pour  la  prononciation;  pourquoi  récuferoît-on  fî>n  auto-. 
nté  en  matière  d^orthographe  ?  Nous  avons  dûnousappîi- 
cper  à  le  fuivre ,  &  non  pas  chercher  à  le  devancer.  Ces 
^Q^vationft<faiileur&9  iiâes  à  propofer  dans  ua  ouvrage 


<A  roAs^eft  occupe  expreflemefit»  eufleat  kti  coftiraireft 
aui)ut  même  d'un  Di&iojinaird.  £a  nous  écartant  de  V'ov^ 
thographe  reçue  j,  nous  aurions  é^ré  le  Leâeur,qui  n'eût 
fu  iouveat  où  checcitie]:  le  mot  q.ui  lui  étoit  néceiTaire» 
Nous  avons  penfé  qùç  û  le  Grainmairien  avoit  droit  de 
juger  la  Langue ,  le  lexiçograçUe  n'en  étoit  que  THiflo- 
rien ,  8c  qu'il  n'étoit  pas  plus  permis;  d'altérer  ru(ag<(  étaUii» 
qu«  d^  dénaturer  de«  faits. 

Ces  motifs  nous  ont  détourné  d'adopter  tout  s^uti;e  ^- 
tSme  d'orthographe  cpe  celui  de  rÂcadtmie;  nous  l'avons 
fuiyi  comme  le  plus  conforme  à  Tuf^ge.  ^"^ous  n'en  avons 
pas  moins  fenti  combien  les  vues  ptopofées  par  M.  dé. 
ITaUly  pouYoient  fournir  pour  la  prononciation  de  iê-» 
cours  aux  étrangers  Ôc  à  ceu](  qui  (ont  éloignés  4^  la  Capt^ 
taie.  On  a  en  conféquence  placé  à  la  luite  dç  ^haqjHLe  mot 
enjM'e  deux  parê.nthefes  (}  la  manière  d^  l'écri^e^  iuiyant 
le  fydême  de  cet  Auteur  ^  dans  le  ces^où  s'écattant  d«( 
Tuiage  re.<^a,.el|e  pe^t  fervii  à  indiquer  la  prçâo^ci^tian* 
Nous  renvoyons  ar  la  Ûiflertation  mêtne  ^*\  ^eiix  qui 
voudront  s'inftruîre  avec  plus  de  détail  des  cnangemens 

{uropoCés  par  M*,  de  JP^aill^  ^  &  conneit|:e.  1^2^  rai^ns  fut 
eiqueJÛes  il  fe  fonde^ 

Nous  nous  bornerons  à  rapporter  la  lag^n:  nouvelle  & 
ajxrégée  qjoe  ce  Célèbre  Grammairien  a  trouvée  ^  ^  qu'il 
pj-opoCe  pour  marquer  certaines  prono||fia^ion«  di&^iles» 
Voici  l^  précis  de  fes  règles  5 
.  z  <?«  Çox  y^^  9  forment  dans  notre  ïjm^çmmt  an ,  enar^ 
pêchement,  empreflement,  temple  ,  e^eiidementa  §tc» 
•  Çefi  là.  tufoff,  vrdiriairt  ,6e  Un  y  ckange  ne^*     .        , 

2^.  AÎMS  qmnî  em>.  en  [onutni  commt.ji^ns  Us  moj^s  ia^ 
uns  y  tempu's  ^  deiites ,  ]^qwr  avertir  dt  ^etu  pr^flftnçuuion  « 
il  m€t  fusera  i'aQ:cn^4fvgu  çu  fermé  :  Le  l^ien. 

^^.'Si  les  Uiirts  em  ,  en  Jpnmat  comme,  èç^e  ,  ène  ^  îi 
€mploi^  fur  l*e  V  accent  grfvc  ou  ouvert  :  Abdomen,, 

4*'.  //  pUct  tacj^enf^  circor^^e  ou  long  fur  les  voyelle^ 
iongites  ,  fu*on  ait  retranché  .une  lettre  après  la  voyilU  9  ou 
qifon  rCtpi  aj^pas.  rttranchi  :  L'âme ,  la  îàxssi&^ 

5  ^.  Les  conjbntus  fin^Us  eU  vos  mots  ne  fi  prononctnt  pas 
ordinairement i  1^  plomb,  le  marc,  le  tabac,  l'eftomac» 

C^'l  £Ue  fe  rend  à  FatU  ches  Mf  Bazbo«  »  né  4ts  Mathnribr, 

•  *. 


ÎV'  Avtrtïfftmtnt'. 

un  broc ,  un  troc ,  les*  échecs ,  le  pied ,  la  clef,  A'dâm  \  \t^ 
nom ,  le  pronom ,  entier  ,  donner  ,  lancer ,  le  boulanger  ,^ 
accès  ,  excès ,  un  tas^  un  bras ,  un  avis  ,'un  abiïs ,  un  com- 
plot ,  un  but ,  &c.  Von  écrit  ces  mots  corhme  on  îes  voit  ici»'  ; 

6^.  Mais  lorfqïie  dans  Vautres  ^ois  fimblabUs  la  confonne\ 
finale  ft  prononce  fortement ,  alors  pour  en  avertir  il  met  fur' 
h  voyelle  l'accent  '  :  Aqueduc ,  attièr ,  le  kermès ,  un  às.- 

7*^.  La  lettre  1  eft  ordinairement  moîdRée  dans  les  mots  ter** 
minés  en  il  :  Avril ,.  babil ,  péril ,  émail ,  travail ,  confeil , 
&c.  Comme  c'eft  l'ufage  ordinaire  ,  il  ne  met  rien  fur  ces  mots.  ' 

8**.  Mais  quand  dans  les  mots  en  il  la  finale  fe  prononce  €t  - 
Ti'eft  pas  mouillée  ,  il  met  fur  Pi  l'accent  *  ;  Le  fil ,  &c.  •    '   * 

9®.  Dans  les  mots  terminés  en  il  ou  la  finale  ne  fe  prononce ' 
pas  y  il  propofe  ou  de  retrancher  la  lettre  l,  ou  de  mettre  fur^ 
ri  un  accent  fermé:  le  fufî ,  un  cuti,  mon  fis ,  ôcc.  ou  le  ' 
fusil ,  un  outil ,  mon  fils ,  Sic,  par  ce  moyen  fbnt  fixés  les 
trois  fons  des  lettres  il.  %. 

lo®.  Dans  le  corps  du  motffi  ofit  '  ordinairement  im  fon  * 
mouillé:  Un  agneau ,  il  régna  ^  compagnie ,  &c.  H  n'y  ntet- 
rien.  : 

II®.  Quand  le  g  fuivi  de  la  lettre  n  ,  a  le  fon  'de  eue  ,  l 
pour  en  avertir  il  met  l' accent  ^  fur  la  voyelle  quiprécedtle^i" 
agnat,  àgnation.  * 

12**.  Il  placé  le  même  accent  fur  l*\i  de  gui ,  quand  ces  let^  - 
très  forment  Une  diphthongue  r  Aiguille.  On  faura  par  ce\ 
moyen  que  dans  ces  mots  les  lettres  gui  ne  fe  prononcent  nt 
comme  dans  anguille,  déguifer ,  vivre  à  fa  guife  ;  /if  comkc 
^«»w  ambiguïté',  contiguïté,  &c.    '  ' 

ly.  Il  propofe  encore  le  même  accent  dans  éqîiateur ,  êcc^- 
pour  avérfir  quecès  mots  fe  prononcent  autrement  que  ceux-ci  z 
Qualité  ,  requérir,  quinquina,  &c» - 

14**.  Au  lieu  du  tréma  ,  il  place  l'accent  aigu  fur  toute  ^ 
voyelle  qui  ne  doit  pas  faire  fyllahe  avec  la  fuiyante  ;  ainfi 
comme  nous  icrivoris  Crè^xtwx ^'û  agréa,  réel  j  obéiflance  ,^ 
réitérer,  théorie-,  pfréoccupé  ,  reunion  ,  réufEr  ,  &c.  i/ 
écrit  de  mênie  ambiguïté  ,  camâièu  ,  brioche  ,  arguer  ,&c. 

On  a  diftingué  par  des  guillemets   [^']à  la  lettré'  /aT.* 
les  niots  au  commencement  defquels  Vh  Vafpire. 


:  > 


V 


TABLE  DES  CONJUGAISONS, 

\Jë  qui  forme  différentes  con)ugairons  par  rapport  à 
tous  les  verbes  i' ce. font  les  dîverfes  terminaifons  de  toute$ 
les  parties  du  vertç ,  &  principalement  de  l'infinitif.  Or 
l'infanitif.  de  nos  verbes  fe  tertntne  en  er ,  ir,  oir,  ou  re 
comme  aimer ^ punir,  devoir,  lire ,  &c.  ce.  qui  fait  en  gé- 
néral quatre*  conjugaifons.  Cependant  comme  les  verbes 
enir&  en  re  fe  conjuguent  différemment  aux  mêmes  temps 
&  aux  mêmes  personnes  ,  on  peut  diflinguer  jufqu'à  onze 
conjugaisons.  , 

Il  y  a  dans  notre  Langue  deux  verbes  qui  ferrent  k 
conjuguer  en  grande  partie  tous  les  autres  :  ce  font  avoir 
&  être.  Voilà  pourquoi  on  les  appelle  verhes  auxiliaires, 
du jnpt  latin  auxUium  ,  aide  ,  iecours. 

Dans  la  table  qui  va  fuivre,  nous  conjuguerons  en  même 
temps  avoir ,  aimer ,  être.  Au  verbe  avoir  nous  joindrons 
le  fubftantof y&i/i ,  afin  que  lés  jeunes  gens  voient  que  fai 
avec  un  fubuantif ,  marque  un  préfent  ;  &  qu'avec  un  par-* 
ticipe ,  il  marque  un  paflé  ,  &c.  Après  le  verbe  être  nous 
mettrons  le  participe  aimé  ;  par  ce  moyen  on  aura  le  paffif 
du  frerbe  aimer,  &  l'on  verra  plus  aifément  l'emploi  des 
verbes  auxiliaires. 


CONJUGAISONS    DES    VERBES. 

INFINITIF.        • 
'  Présent. 

Avoir  (  foin  )    Aimer ,  Êtrç-  (  aimé ,  ée.  ) 

P  A  ht'i  c  I  p  E.' 

Ea ,  eue  Aîm4 1  ée ,  Êt^.  '. 

Parfait. 
Ayoir  tm  Avoir  aimé  Avoir  iié% 

^  GÉRONDIF      PRÉSRNT.' 

Ayant  Aiment  Ét«n<.  <  > 

^ÉROUDirVASSÉ. 

Ayante»  A^aijt  aim^   ,      ..    Ay^n^été.     ,  , 

a  ni 


^J 


Conjugaifons 

t^  H  i  s  K  N  T   >  B  jS  0  L.tr. 


JVi  (foîn) 
Tuas 

îl ,  elle  a 
Kous  âvoAf 
Vous  ave^      ^ 
ils ,  «lUfs  ont 

Impa 

J'avo/j  (Toib) 
Tu  avo/* 
B  a^rd*     . 
Kous  aWoffx 
Vous  ivir^ 
Ils  zyçient 


TtMS    (  foin  ) 
Tti  eus 
Il  eut 

fl&Ms  eùmex 
Vous  t^tes 
Ils  eurenr. 


J*at  eu  (  foîn  \ 
Tu  as  eu 
Il  a  eu 

Nous  avons  eu 
Vous  avez^  eu 
Ils  ont  eu 


Xeos  eu  (  foin) 
Tu  eus  en 
11  eut  m 
Kous  eônies  ea 
Vous  e^te%  eu 
Ils  eurent  eu 


J*aim< 
Tu  «iflKir 
Il ,  elle  aîma 
Kous  aimons 
Vous  aiûur^ 
Ife,9n<es  aflli^f 


Je  fuis  (  aimé ,  ie».)[ 
Tu<e«. 
ilt  elle  «ft. 
Nous  fonimeS4 
Vous  êtei. 
Us ,  mt^  font. 


At^ÀiT  OU  Présent  relatif. 

J'aime/i  l'étois  (aimé» et.) 

Tu  aimoû  Tu  et  ois. 

Il  aimoft  11  étoit. 

Nous  ^imîofit  Kous  ëtfOAlr* 

V«us  aifflie^  Vt>tti  étici. 

Us  aim^i^i».  Ks  éteieat. 

Parfait    ^Évti^i. 


J*alnhii 
Tu  9ÀtÊk\as. 
W  ftimtf 

Kous  airaam/jt 
Vous  al^airej 
Ih  aifbierMr 

Parfait    indéf 

J*ai  aimé 
Tu  as  aimé 
U  a  aimé 
Kous  avons  aimé 
Vous  avez  aimé 

Ils  ont  «mé  n  • 

«  •        • 

Parfait    ANTÉRt 

J'eus  aimé 
Tu  eus  aimé 
Il  «ut  aimé 
Kouf  cûmos  afflué 
Vous  côtes  aimé 
Ils  eurent  aimé 


le  fis  («imé|ée.| 
T^  f  u«,  • 
Il  fiât. 

Kous  fCimes. 
Vous  futev 
Ils  forint. 

1  NX. 

{Viété(«îmé,i^} 

Tu  as  été* 

Il  a  été. 

Kotss  avons  été« 

Vous  avez  été, 

ils  cm  ^é% 

f  UR. 

J'eus  été  {  aîné  »  ée.  ] 
Tu  «us  été. 
ftientété. 
Kous  eOmes  été, 
Vovs  eûtes  été. 
Ils  eurent  été* 


PlUSQUE-PARFAlT. 


J'avoiseu  C^oi") 
Tu  avois  eu 
Il  avoit  eu 
Kous  avions  eu 
Vous  aviez  eu 
lu  aToicnt  «a 


J'avois  aimé 
"Tu  av($|s  àim^ 
Jl  av<^it  aimé 
Kous  a'vjions  aifi( 
Vous  aviez  aimé 
)ls  iVoient  aimé 


J'avois  été  (aimé,  ée.} 
Tu  avois  été. 
Il  «Toit  été. 
K^l»  avions  été* 
Vouv  aviez  été. 
Its  «voient  été. 


•» 


dis  VerhiS  avoir ,  aîmer  9  f  tre« 


V,ï 


Fut  w 

Ttnrat  (foin) 
Td  zxtras 
il  auri 
Nous  tarons 
Vous  aurq[ 
Ils  auranf 

Futur  comp 

Saurai  eu  (  foin  ) 
Tu  auras  eu 
21  aura  eu 
Ndu^  aurons  en 
Vous  aurez  eu 
Ils  auront  eu 

Tiviroîs  (Toîn) 
Tu  zxxrois 
Il  aurox'r 
xfoQS  tarions 
Vous  aurre^ 
lis  auroxMS 

Co 

ranToU  e«  (  ToM  ) 
Tu  aurois  eu 
Il  auroit  eu 
K9^  aurions  éii 
Vous  auriez  eu 
Ils  aurdient  eu 


Peuilè  eu  (  Toin  } 
Tu  euffes  eu 
Il  eût  eu 
.Kons  eu(!ions  eu 
Vops  eulTiez  eu 
Ils  eulTent  en 


R    SI MPLK 

J'aimertfi 
Tu  iimerat 
n  aimerd 
Ntous  aimensM 
Vous  aimer;^ 
Ils  aimeiwnr 


•Il    ABSOLU* 

Je  fer«i  (aimé,  ée.) 
Tù  ferjj. 
Il  fertf* 
Nnus  reroff/4 
Vous  fer<^. 
Ils  feroM. 


osé»  RUTimiÉUtl  ou  RElATir* 


Taurai  aimé 
Tu  auras  aimé 
Il  aura  aimé 
Nous  aurons  ahné 
Vous  aurez  aimé 
Ib  auront  aimé 

DITIONNKL 

l'aimero/i 
Tu  -aimefa/^ 
II.  aimero/t 
Nous  timerioia 
Vous  aîmer/«^ 
llii  aimcro/e/it 


NDITIOVHKL 

J*tturoi«  tiihé 
Tu  aurois  aimé 
Il  auYôit  aimé 
Nous  aurions  aîmé 
Vous  attriei  aimé 
Us  auroicftt  aimé 


J'aurai  été  (  aimé  »  ée. } 
Tu  auras  été. 
14  aura  été. 
Nous  fturoes  ^té. 
Vous  aurez  été* 
Ils  auront  été. 

VRis  E  NT. 

JéferotV  (4lteé,éfe.} 
Tu  îtroit* 
II  feroft. 
Kouk  (trions. 
Vous  fcif  <^. 
Ils  {trùiintm 

P  A  s  S  à. 

J'àurois  "été  (  aimé ,  ée.  ) 
Tu  aurois  été. 
Il  a\iroit  été< 
Ka«s  aurions  été. 
Vous  attrin  été. 
Ils  auroient  été. 


Autrement. 

peuffc  atmé 
Tu  eulTes  aimé 
Il  eût  aimé 
Nous  eudioJis  aimé 
Vous  euftîez  aihié 
Ils  eufient  aiitaé 


PeufTe  été  (  aimé ,  ée.  | 

Tu  euiTes  été. 

Il  eût  été. 

Nous  eudions  été. 

Voiis  eudlîez  été. 

ils  euffent  é«é. 


Aye  (foin) 
Quni  ait 
kyons 
kyei 
Qu'ils  ^ytmt 


IMPÉRATIF. 
pRÉsEitir  6q    Futur. 

fùint  dt  premicre  ptrfomnt. 

Sois  (aîmé,  ée.} 


Aime 
Qu'il  aime 
Aimons 
Aimez 
Qu'ils  dmeat. 


Qu'il  Toit. 
Soyons. 
Soyez. 
Qu'ils  foient. 

a  ÎV 


^* 


,Yiij  Conjugaîfons 

SUBJONCTIF  6«    CÔNJONCTIF. 


Présent  ça   Fu 
Que  j*a  y e  (  foin  )        Que  ]  'aime 


Que  tu  iytt 
Qu*il  ait     ' 
Que  nous  zyons 
Que  vous  a^e^ 
Qtt*ils  lyent 


Quej'eu/e  (foin) 
Que  tu  tuffes 
Quni  eût 
Que  nous  etjjjîoris 
Que  vous  enjfiei 
Qu'ils  tufftnt 


Que  tu  aifliAT 
Qu*il  aime 
Que  nous  aim/oiu 
Que  TOUS  aim/q[ 
Qu'ils  aiment 

Imparfait. 

Que  i*aim«j^ 
Que  tu  timaffes 
Qu*il  aimai 
Que  nous  zimajfîons 
Que  TOUS  zimajjù^ 
Qu'ils  ùmaffént 

Parfait. 

Que  )'ayeeu(roin]  Que  j'aye  aimé 

Que  tu  ayes  e«  Que  tu  ayes  aime 

Qu'il  ait  eu  .  Qu'il  ait  aimé 

Que  nous  ayons  eu  Que  nous  ayons  aimé 

Que  Yous  ayez  eti  Que  tous  ayez  aimé 

jQa'ils  ayeot  eu  Qu'ils  ayent  aimé 

Plusquç-p ARF 

Que  î'euiTe  eu  (foin)  Que  j*eufle  aimé 
Que  tu  euflfes  eu         Que  tu  eufles  aimé 
Qu'il  eût  eu  Qu'il  eût  aimé 

Quenous  enflions  eu  Quen.  enflions  siimé 
Que  vous  eufliez  eu  Que  v.  euffiez  aimé 
ÇuHls  enflent  eu        Qu'ils  euflTent  aimé 


T  UR. 

Que  je  fois  (  aimé »ée^] 

Que  tu  fois. 

Qu'il  foit. 

Que  nous  foyons. 

Que  TOUS  foyez. 

Qu'ils  feient* 


Que  je  fuffe  (aimé,  ée») 

Que  tu  fiiflès. 

Qu'il  fût. 

Que  nous  fuflionf. 

Que  vous  fufliez* 

Qu'ils  fuflent. 


Que  j'aye  été  (aimé,é«i} 
Que  tu  ayes  été« 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  été* 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  ayent  é^é» 

AIT. 

Que  j'enfle  été  (aimé,ée) 
Que  eu  Qttfles  été. 
Qu'il  eût  été. 
Que  nous  enflions  été* 
Que  vous  eufliez  été. 
Qu'ils  «uflTent  été. 


Remarque.  Comme  Hmparfait  de  Tindicatif ,  les  par- 
faits cpmpofés ,  y'tf i  aimé ,  j* eus  aimé,  quej'aye  aimé  ;  les 
plufque- parfaits ,  les  futurs  &  les  cot^ditionnels  ,  fe  <?Q^- 
juguent  ae  même  dans  toutes  les  conjugaifons  ,pour  abré-« 
ger  nous  ne  mettrons  que  la  première  perfonne  de  ces; 
temps  ;  on  conjuguera  Ie$  autres  perl'oi^nes  çopm^^  ds^o^ 


-I  « 


dès  Verbes  en  îr. 
Conjugaifons  en  ït. 


î 

INFINITIF. 

*^ 

Présent. 

1 
Finir 

a             .     3    ^         > 
Sentir           Ouvrir 

4 
Tenir. 

. 

Participe. 

• 

Fini 

feati                ouvert 

tenu* 

Parfait. 

1 

Avoir  fiitt 

Avoir  fenti      Avoir  onvert 

Avoir  tcfl 

« 

GÉRONDIF     PRÉSENT. 

Fmiflàiit 

Tentant            ouvrant 

GÉRONDIF    PASSÉ. 

tenant. 

Ayant  fini 

Ayant  fenti     Ayant  ouvert 
INDICATIF, 

Ayant  tei 

. 

Présent. 

Je  finis 

Tu  finis 

Il  finit 

Nous  finifTons  ' 

Vous  finiflez 

Us  finiiTent 

fens                 ouvre 
fens                 ouvres 
fent                  outre 
fentons            ouvrons 
Tentez              ouvrez 
fentent.           ouvrent 

Imparfait. 

tiens. 

tiens. 

tient. 

tenons. 

tenez. 

tienneiita 

Je  finilTois 

/entois             onvroîs 

tenais* 

*, 

Parfait   défini. 

Je  finis- 
Tu  finis 
U  finit 
Nous  finîriies 

Vous  finîtes 
Us  finirent 

fentif               ouvris 
fentis                ouvris 
fentit                ouvrit 
fentîmes           ouvrîmes 
fentîtes             ouvrîtes 
fen  tirent          ouvrirent 

tins. 

tins. 

tint. 

tînmes. 

tîntes. 

tinrent. 

J*ai  fini 
J*eus  fini 

J*avoij  fini 

♦  - 

}t  finirai 


Parfait    indéfini, 

fenti.  ouvert 

Parfait  antérieur. 
fenti  »      ouvert 

Plusque-par^ait. 
fenti  . .  ouvert   ' 

Futur   simple. 
fentit;ai  .  ouvrirai. 


tenu. 


tenu. 


tenu, 
tiendrai. 


pii 


Conjugal/ans 
I  M.P  É  R  A  T  I  F. 


1 


Dois 

Qu'il  doive 
Devons 
Devez    .   . 
Qu'ils  doivent 

plais                psjroîs  - 
plaife               paroifle 
'    plaifons           paroiflens 
plaifez             paroiflez 
plaifent           paroiflîeat  ^ 

SUBJONCTIF  on    CONJON 

P  R  É  s  K  N  T« 

Qae  ]e  doive            plaife              paroiiTe 
Que  tu  doives           plaifes              parôifles 
Qu'il  doive                plaife               paroifle  . 
Que  nous  devions      plaifions           paroiffiont 
Que  vous  deviez        plaifiez            paroifliez- 
Qalls  doivent           plaifent           paroiflent 

■ 

Imparfait. 

Qae  )e  dofle 

pittfle             parufl!e 

Parfait. 

Que  î^aye  dik 

pla                  pam 

PXUSQVE-PARFA IT. 

Que  j'eafle  dû 

plu                 para 

* 

Verbes  pronominaux. 

t 

INFINITIF. 

Présent. 

#                                                                                    ■ 

4. 
Se  plaindre. 

Se  rendre* 

r 

Participe. 

Plaint 

rendu. 

, 

Parfait. 

S*étre  plaint 

s'être  renda^ 

1 

GÉROMPIF     PRÀSENT. 

Se  plaignant 

fe  rendant. 

• 

GÉRONDIF     PAS  SÉ. 

S'étant  plaint 

• 

s'étant  revdn. 
i  N  D  I  C  A  T  I  F. 

. 

Présent* 

Je  me  pUîas 
Tu  te  pUins   . 

\t  me  rends, 
tu  te  rends.  , 

•   » 


rëdnîsû 

réduife. 

rédaifottff» 

réduifez^'. 

réduifent. 

CTIFi 


réduife* 

rëduifes* 

réduife. 

réduifîons* 

réduifîez. 

réduifent* 

réduififle* 

réduit. 

réduit. 


des  Feries  pronominaux^  xi^ 

n  fe  fhâat  U  fe  read. 

Noos  aoos  plaîgnoM  Noms  nous  rendons» 

Voos  TOUS  p!a^cx  tous  toos  rendez» 

Pi  ié  ptaignenc  Ils  Te  rendent.  ! 

Impaufait. 

me  pUignoîs  je  me  rendois. 

PaKF  AIT     DÉFINI* 

ae  plapiîs  je  me  rendis. 

Parfaitindéfini* 
■e  fins  pinnt  je  me  fais  rends* 

PASFJkITANTiRlEUK. 

ae  fiu  plaint  Je  me  las  rends. 

PLVSQVE-PAB.FAtT* 

èm'étois  plaine  je  m*étois  rendo.  ^ 

FUTU&SIMFLl.   • 

me  plaindim  je  me  rendrai* 

FVTVK.    COMFOsi* 

me  iéiai  plaint  je  me  ferai  renda. 

COVDITIOVNEL     PAU'sÉmT* 

me  plaindrois  je  me  rendrois. 

C  OH  DI  T  I  O  M  M  E  t     FASSE*  " 

e  me  ferms  plaint  je  me  ferois  reodo* 

Om  Je  me  fnfle  plaint  je  me  fiifle  rendu* 

IMPËRATIf. 

Pbius-tm  rends-toh'  '* 

Qu'il  fe  plaipie  qn*îl  iê  rende* 

Plat^noes-noos  tendons-ootts* 

Plaignez- TOUS  rendez  tous. 

Qb'Ss  fe  plaignent  qu^  fe  rendent. 

SUBJONCTIF  «n   CONJONCTIF.  l 

Peésewt.  "'' 
Qne  je  me  plaigne  que  je  me  vende* 

Imfa&fait. 
Qne  je  me  plaigniÉè  '         *       que  je  me  rendîfle* 

P  Ail  F  Ail. 

Que  je  me  fois  plaint  que  je  me  fois  rendu* 

P  tXrS  ^U  E  -  F  A  RF  A  l  T.  * 

Que  je  ne  falEt  plaint  qne  je  me  fitfle  rcndo* 


-.) 


sûr 

Vcrhc  imperfonneU 

Indicatif.  Tréftmu  fl  fiint. 

iripa*fj.it.  Il  C&UmI» 

r^faU  àifimt.  D  fr!lot. 

F  affût  iuééfmim  H  a  £dla. 

Farfi.it  aniûieur.  11  cAr  IiIIb.'. 

FittfytU'paffâiu  U  avoxt  £dla« 

Futur  fir.pU.  Il  fandra. 

Futur  co^pofL  II 


Comditiovtcl  fréfsnu,  B  fiuulroit. 

Cornait  onmti  psJL  Jl  atfrpit  #«  îl  «&t  Wo* 

SnbionûiC  Pr^Z-cs^  Qu*il  I^Ke. 

Imparfait.  ^uW  hWviU 

Farfait.  Qu'il  ai|  ^IJK 

Flufqmt-parfsit.  Qu*U  eût  ÊOliu 

gérondif  paffi.  Ayaat  idla. 

Les  aattes  temps  &  Flflipânnf  né  (but  pas*  en  ii£i{e* 

Rûmar^ius.  Jut  avoir* 

i^  Avoir ,  fçrt  à  conjaguer  lui-méip^  d^n^les  Temps 
tompofés  ,  \*ai  eu  ,  \ avais  eu  ,  ]* aurais  eu  ,  &C. 

i°,  jivair ,  {ert  à  conjuguer  les  Temps  pompofés  dii  ' 
ycrbe  être?  Y'ai  été ,  ]' eus  été,  j'avais  été,  &c. 

3®.  Avair,  fert  à  conjuguer  les  Temps  compofés  ^f  * 
Verbes  aûifs  avec  régime  {unple ,  de  k  plupart  des  Vèr-  * 
bes  aâifs  fans  régime -iimple^  &  des  Verbes  neutres  ^ 
comme  ^  j'^  donnée  \*avQi4' parlé  â  ,  jW^i^  excellé.      .^  « 

Ranoffius  fur  être. 

J^/ftf ,  fert  à  conjuguer;  i*i  les  Verbes  paflifs  dans  toU* 
les  Temps;  «cir<4W,  i^<îyfii«,'-&c^  /i  - 

2^.  Les  temps  compoTi^  d^  Viei|bes  pronominaux ,  8c 
de  quelc^cs  Verbes.aûifs  fawi  régime  :  je.  iw>iû  ^ij/g  ^^ 
jefuisfarti,  }  étais  arriyé  ^  &c..         , 

3».  Le  Verbe  £rr«  avec  le  Paftlcijpe ,  ne  m^rcjue^pa^ 
dans  les  Verbes  paffifs  le  même  Tejmps  qull  marque  danir' 
les  Verbes  pronominaux  ôt  daiK  les  Verbds  aâifs  qui 
prcntifent  £fr^;''         -    '         -^  '   O 

Dans  les  Verbes  pâffi& ,  )eyU^  qcrecU  f articipe ,  mar^' 
que  un  Préféat  «  B  tfi:  mmé  9  (  amatur  )  i  f^tàU ,  un  Iinr« 


Emploi  du  Verhe  être.  xv 

f  ar&tt,  //  étok  loué ,  (  lauckbatur)  ;  je  ferai  <f  un  Futur 
abfolu  ,  //  fera  efiimé  (  affimabitur; ,  &c. 

Dans  les  Verbes  pronominaux ,  ^  chm»  les  Verbes 
laâifs  ou  neutres  qui  prennent  éire  ,  ]tfuês y\\^Q  le  Par- 
ticipe,  défigne  un  Partait  indéfini:  Je  mefitis  imaginé  (  pirta- 
"Vi  J  ,  je  ftiis  vtnu  (  veni  )  ;  j'étM  j  avec  \^  Participe ,  nur- 
<}ue  uiî  Plufque-parfait  :  Je  métois  imaginé  (  putaYeraœ.  )  ^^ 
''fétois  vtnu  (  ve^eram  )  j^  $cc, 

4**.  Souvent  le  Verbe  être  &  le  Particip©  empltn^s  fans 
régime  ,  ne  forment  pa3  un  Verbe  paifif  ^  ik  ne  font  nue 
inarquer  Titat  du  fuj.et  :  X^  maifim  eft  hdiie,  »  hs  lettres finti 
écrites  ,  le  voleur  efi pris.  Si  Ton  traduîtoit  en  Iftthi  ces  mots,; 
vn  ne  pourrait  pas  les  traduire  par  ,  Dimiis  gtdificatur , 
littera,  fçr'éuntur ^  fur  capitur  :  il  fi^udroit  »  Damus  adificaù^. 
tfi  y  litura  fcript^  fimf  y  fup  capius  ejL 

Mais  (I  le  Verbe  «fn  &  Iç  Participa  «voient  un  régime  ,- 
3  faudroit  traduire  ,  U  livrf  ^  içrUpar  •VQtft.frtr:;  liber  à 
fratre  tuo  fcribitur.  Ma  maifon  eft  bâtie  par  votre  pen  ',  do*«' 
imusmea.àpatre  tuadedifi^fltUF,  80^^   .  :    : 

5*".  Les  Verbes ,  qui  fans  être  B9iSih  nt  pcononnaux  ^ 
îprennent  être j^v^^T.^m^^  çoip^Wéfr.,.fertfe»W^r,  tffwwr, 
choir,  déchoir  ,  décider,  entrer,  mourir,  nakre ,  ftarêar ^ 
rtfter ,  fbrtir  ,  tomber  ,  venir,  &  fe^ .<;Qri»pofiÈs  devtnir , .  ài- 
Urvenir  ,  parvenir  ,  rcyenir  Ç^furvçnirk  CesVcdpiea  cxprfeo 
nient  un  çh^ngeni^nt  de  lieu  oi|. d'état ;.i}&*ie  conjuguent 
comme  les  Verbes  pronominaux ,  excepté  qu'on  n'y  en^i 

I»loie  que  le  Pvonoiii  (uj^t ,  ye  fuis  arrivé  ^  jéêoiâ  venu  ;  Jau 
ieu  que  Iç  Prosiomi^^J  ^  fe  r€ndr<:%  fût.»  jfi  me  fuis  renda  i 
je  tn'étois  rendu  ,  &c. 

Suivant  quelques  ^u^eurs  ,  fartîr  -prend  4Vûir  &  être. 
B  prend  avoir,  quand  on  veut  faire  entendre  qu'on  eft 
refitrc  enfuite,  Af.  dforti  ce  matin.  Cela  figriifie  que  Af .  ^ 
^é  retour.  Au  contraire  ,  M.  eftfomce  matin  \  fignifie  qUÇL 
Ai*  rî eft  pas  encore  de  retour,  .    . 

Sortir  prend  encore  avoir,  quand  il  a  un  régime  fimnî 
pie  :  Les  Tonneliers  ontforti  le  vin  -de,  l^  ct^ye  ;  on  vous 
à  forti  d^une  mauvaife  a£aire.  Sorte^  mon  cheval,  ûyle.  £m. 
milier. 

6**.  Les  Verbes  fyîvans  prennent  indifféremment  avoir 
on  être:  accourir,  vérir, apparaître,  cçt^pÀroî^rt ^  diJp^oU 
^j  f  crtfyrc  ,  décroître 'j  accroître ,  recroître* 


xvj  yerbcs  qui  ont  avoir  ou  être. 

Remarque.  Croître  ^  qui  dans  la  profe  eft  toujours  iatt» 
régime  fitnple  ,  peut  en  avoir  un  en  Poéfie. 

JM*ordonifer  du  repos ,  c'eft  croître  mes  mtlbears.  P.  C. 

Je  ne  prends  point  plaifir  à  crotcre  ma  mifere.     Racine*     '  ' 

Que  ce  nouvel  .honneur  va  croître  fon  audace  !    *Idem* 

-  Ceft  le  fentitnent  de  M.  de  Voltaire  fur  le  vers  de 
Corneille.      ^^  •  .* 

D'autres  prennent  être  ou  avoir  ^  fuiyant  la  manière^ 
dont  ils  font  employés. 

jicœuchcr  prend  avoir  y  quand  il  a  un  régime  (impie  ;' 

îi  figniâe  alors-,  aider  une  femme  dans  raccouchement.' 

Cette  Sage-femme  a  accouché  plufieurs  Dames,  * 

Accoucher  prend  être  ,  quand  il  fignifie  enfanter  ;  elle* 

efi  accouchée  (t un  garçon, 

Cejfer  prend  ^voir,  quand  il  cft  fuivî  d'un  régime,  yous^ 
ave^  cejffe  votre  traîFafl  ;  il  nauroit  point  cejfé  de  chanter.    , 
*-.  Ceffer  fans  régime  »  prend  avoir  ou  être.  Sa  fièvre  a  cej[fe 
ou  efi  ceffée^  • 

Convenir ,  prend  av&ir  ,  quand  il  fignifie  être  convenu'-^ 
ble.  Cette  maîfôn  iui  auroit  convenu. 
.  Convenir  j  pour  demeurer  <f  accord ,  prend  être.  Il  efi  con^^^ 
vtrm  du  .prix,  . 

Contrevenir  &  fiihveniry  quoique  compofés  de  venir  y  fe' 
Gon)UgU3eiit  avec  avoir.  Les  infidèles  ont  fi>uvent  contrevenu' 
â: leurs  traité f.  La  vraie  charité  a  toujours fi^enu  aux  befifins* 
des  pauvres,'  * 

...Courir y  fe  mouvoir  avec  vîteffe ',  &c.  prend  avoir,  //T 
4  couru  toute  lu  journée:  Âinfl  on  ne  doit  pas  imiter  Racinet 
qui  a  dit  :  '  '  <• 

-      -   Il  en-ét'oif  Torti'lorfque  'fy  fiiis  couru,  ç 

'^'Mzïs  on  dit:  Ce  Prédicateur  efi  fort  couru  y  c'eft- à-dire^ 
ififixrtfuivL'  Cette  étoffe  a  été  fort  courue  j  c'eft-à-dire  ,  fort[ 
recRercHée,  '  ,  ^ 

Demeurer  prend  ayoir  ,  quand  il  (i^mîie  faire  fa  demeure: 
Jl' a  demeuré  à  Paris,  •.- 

Demeurer  pour  refier ,  prend  être  ;  //  efi  demeuré  deu:^^ 

miHe  hommes  far  la  place.  Il  efi  demeuré  muet,  AinH  ce  y et$l 

de  Racine  n*eft  pas  correâ  : 

'..•....       Ma  langue  embarralTée  .    .  ^ 

*  Dans  ma  bouche  vingt  fois  a  demeure  glaUe» 

Dtfcendtw 


y^h^s  ^"oni  di^olt-  ûu  &ré.  tvî| 

D^fienirt  prend  avpir^  quand  il  a  on.  régime  .fimple  3 
Oh  à  dtfctndu  la  châffe. 

Defcçndre  pi'end  être  ,  lorfqii*.!!  eft  fans  régime  fimple  } 
Jefus^Chrïft  eft  dtfctndu  du  Cul  en  Terre. 

Echapper  pour  éviter  ^  prend  avoir  :  lia  éekappS  te  dan^ 
ger^  la  morL 

Èchappef  prend  ttre  on  avoîf^  quand  il  fi^nifie  ^/s'ftnt 
point  faiRy  aperçu  y  &c.  Le  cerf  a  échappé  ou  ep.  échappé  aux 
chiens^  On  dit,  ce  met  tiii  eft  échappé  ^  pour  ^  ila  dit  ce  uiot 
fans  y  penfer ,  Sgc.  Le  voleur  eft  échappé,  €'eft««>à-dire  ,  eft 
évadé  ^  eft  forii  pat  aireffe. 

Monter  prend  dvoir,  quand^il  a  uil  régime  fimple  :  Avc^-» 
l^us  monté  le  bois  ,  ta  pendule  ? 

Monter  fans  régime  fimple  «  prend  ùre  :  Cet  Officèer  eft 
monté  par  degrés  auM  charges  militaires.  Le  rduge  lui  eft  monté 
su  vijagitê 

Paffer  prend  m^ocTy  jqaaild  il  eft  fuiri  d!un  régime  t  Les 
troupts  ont  paffé  Us  Alpes.  CharUà*  Quini  a  p^c  par  ht 
France* 

Âiflfi  «il  lieu  de  jdire  avBC  fi^ileau.  i. 

SlTtZ-TOUÉ.   .   •    • 

•  .  •  ù  leur  dihç  tout  par  «  airifi  que  leur  àot)leâe 
Cft  paffé  jurqa*à  tous  de  Lnorcee  t,Tt  Luct ece* 

•       • 

J'auroîsdit,  tf/>tfJ^..Mé  d'Oliyeti     -  ^  * 

PàJJer ,  fans  régime ,  preiki  être  :  Là  pràcejpon/ftpqffieé. 

Cette  iapijferie  eft  pajjée*  Cette  mode  eft  pajfée. 

~  Pdjfèr,  quoique  iahs  régime^  preàd  4v#.<r^^quanâ\ii 

fignifié  être  reçu:  CemotapaJ/H. 

Ds /a  jfçntiaiioù  Jts  Temps*     . 

•  •     •        »  • 

Les  temps  (ohif  6t)f triplés' ^  ou  càmpojis  ,  ou  primiiîfs,  ,  . 

Les  temps  fimpUs  (ont  ceux  qui  Rempruntent  point  un 
des  temps  Ôl  avoir  ou  d'être  ;  Aimer\  aimdnt  ^fàîm'e  i&c.  . 

Les  terh^s  compofi^  font  formés  de  quetdue  temps  &% 
verbes  avoir  ou  être  pL  du  participé  :  Yai  doriné,  favqif. 
donné,  ]^.  fuis  venu,  y  étoU  venu,  èic^  -.  .       S, 

Les  temps  primitifs  font  ceux  qui  fejcvent  à  former  k» 
autres.  Ce  font  x^»  d^s  rinfinitif ^  l^  préfênt  ,lç  participe^ 
Tomi  le'  •  ^  Ife        ' 


XV îîj  formation  dis  Temps. 

&  le  gêronâif^  ^<'.  Dans  l'Indicatif^  le  préfint  &  le  p^rfhît 

défini. 


finir 

fentir 

•UYf/r 

v^nir 

dèvo/r 

pi.3//-< 

pktoître 

xéduire 

plaindre 

jfttndrê 


aîmé  » 

Uni 

^nti 

ouvert 

venu 

du* 

plu 

paru 

tiàVut 

plaiac 

rendtf 

pris  ' 


aim«»/ , 
ûvÂJfant  ■' 
ùnunt 
onrrant 
venant 
devMnt 
plai/anf  ' 
pZToiffaMt 

plaigniiK 

rendait 

prcn^iît 


je  fin/V 
ic  £tat 
j'ouvre 
)t  vienf 
je  dois  - 
je  plais 
je  parois 
|e  réduis 
if  pJ?»s 
je  tenas 
je  prends 


••  •      « 
jainttfz, 

)e  fini/ 

|e  fenti# 

j'ouvri# 

|e  Tins 

]e  dus 

je  plus 

je  parus 

je  téà\iifis 

}P  pUig«i> 

je  rend{« 

)e  pris. 


Termindifons  propres  aux  temps  /impies. 

Dans  le  préfent  de  Tindicatif ,  fî  la  première  perfonne- 
efi  en  « ,  on  ajoute  une  s-  pour  la  ieconde  ;  Se  k  troîfieftie 
eu  fen\blable  à  la  pp^miere-:  Vaiwif^  tn  aimes  x  il  ^i^fte. 

Quand  la  première  perfonne  eÂ  en  ^  ou  en  x ,  ta  fe«>- 
conde  eft  femblable  à  la^ première^  à  latroîfieme  on  change 
^  ou  a:  en  /  : 


Je  fini^ 
Je  vien# 
Je  peins 
Je  veux 


tu  fîn^ 

to  vicni'" 
tu  peins  •■ 
tu  veux 


.il  éoit 
il  vient 
il  peint 
il  veut. 


Comme  les  verbes  en  cre,  tfè'SC'ceux  en  dre,  qui,  ne 
font  pas  en  inirt,.,  terminent  à  la  pré«;iiere  &  a  1^  féconde^ 
personne  en  es  ,  ts^  ou  is\  à  la'troifiemeon  ne£ût  que" 

mrânchér^yV  ''*      •  '      ''"  "        '  .'      •  -  '  .-^^  •  ^ 

•  •     •  •  ■      , 

Je  convaincs  tu  convaincs  il  convainc 
Je  combats  tu  coinI>ats.^  il  coml^t  .. 
Je  réponds  v   '  tu  réponse    -  *- •'•H  rdIpMd*   • 

Lç^  pluriel  termine  toujours  en  oa^^^ç:^;,  ent:  Nous  ^l" 
mons ,  vàiii  aimej^jjïh  aiment» 
'  Le  patfâit  déririî  *a  quatre  terminaifons  :  '    , 

Sçht 

flfvÇ 

Dev 

•  ■  Limparfaît  termine  toujours  en  ois  : 
Sim  '    çU       çi$       çit       iêns    '    iei       êi^nu 


ai 

m* 

U 

ans 


as 
ts 
ns 
ins 


a 
it 
ut 
int 


élfflCt 

îmcs 

ûmes 

inmet 


'Ûtes 
iritts 


irent 
tirent  ' . 
inrtnt.^ 


'Formanon  dts  Ttmpsi  .  atii 

'    lé  futur  en  rai  : 

Aime       FAî        rûi        tû       tûhs       r^        rontm 
Le  conditionnel  préfent  en  rois: 

Aime      rois      r«is      rûit      rlùtu      rii^      fbiiiu^ 

Le  préfent  du /ubjonâif  en  «: 

Lis        C        tS        €        «VA»        U^        CIKT» 

L^itnparfait  du  fubjoitâif  a  cotfime  k  pâiikît  déiitit  quM 

tre  tertninaifofts: 

Aim    .  afft  ûffià     .    ^<  é^^m  éjptt  mfftnt 

Seift  fP  ifù          it  §ums  ijiti  iffent 

Eeç  ifjfs  nff^f  :     ,  ût  .   îtfiùnt  uJjlUi  ii^t              » 

Per.  ijv^.  inffu        ira  inffiQiu  if0U\  ii^^tu. 

Cùmmtnt  Us  ttmps  dcrivlsftformcmdc^ primitifs^ 

..    »  /        y 

Du  préfènt  de  rinfinUjfotiioW!^  ïtfittifrjimpk^en  chaar 
géant  r  ou  retnraiï 

Fofter  finir  pXiirt  p^xoltrt:        prtnd^ 

Jepouérji        finirai        plftir^i  ^p«roîcr«<        |>rcAdr4/. 

Les  verbes  en  emr  ont  le  futur  en  Undraî;  &  ceux  eh 
voir  l'ont  en  vrai  ;  V<hir^  je  viendrai;  devoir', yt  devrai, 
&c.  Nous  i:apportçfôns  bientôt  les  excepuopi^»   .  ■    " 

Le  conditionnel  prifent  fe  formé  toujours  du  futur  ^  ei| 

changeant  w  en  rw.:  .!..., 

Jetien4r<n  'Actr^     •■     faoMi .         prrfl^«t'    "*  ..  <   .» 

J^  tiendro/^  étirais  ÙLurois    ,     ^^^f^cUwi^»,.  ^^  ;' 

On fotélfe îes'I'éÂfi^i tmpi^s eii  joîgiftiiit au pdHïctpé\t%  , 
temps  des  veH^éi'  Molf  &  eVr;  Vèjrcz  les  C6rt jUgâifons,     • 

Du  gén>ndifotï  (ôftàéies  trois  p'erfdii^cfs  jilur.  du  pr é«»  : 
fent  de  l'indicatif  ;>pour  delà  oh  change  sht  tn  cru  ^  e^^ 

Portdiit  (m\§tâtifi  '^^'ptéîfiuki         pUA^êrit 

nous  portons         ftnifftfiw  plaiG»ii#         plaignons 

vaus  portât  Ôqiflit  '\iU  Rf««f«l'  -       '  PVUgn^tv  ,,  .  -.      \ 

«Is  portMt  fioiflent       ,   piaîr<M  pUignciic»  ' 

iVÎ>^.  Quand  la  froîfieipë  perfonne  du  çlurîeï  ëïS:  îrré*  , 
guiiere  ,  elle  fe' formé  de  la  troifieme  dii  fmgulièr  &  du  ; 

gî'rohdif.  Oa  retiaûçjte  la  <;onfopn«  filiale  du'iinguKer/* 

-^-  kii 


tl^  formation  des  Temps: 

&  Ton  ajoute  ,  lent,  ncni,  vent,  &c.  fuiraat  ({ae  le.  jé-^ 
rondif  eft  en  lant ,  nant ,  vant,  &.c. 

Sonttnattt  il  foûtie/K  ils  (ontiennent 

VouUflf  \\  wcut  îlsTettiriK 

fAoMxant  tX  meurt  iU  aeur«»< 

PouTtfnt  il  peiit  ils  peat^ent 

Wrcaant  il  pren^f  ilï  pr^iweisr. 

h' imparfait  de  rindicatïfk  fimne  'de  la  preftiîere  per-f 
ibnae  plnmliie  du  ptéfent^  en  ehângèant  çns  tRoisi 

Nous       finiflon^  tenons         (tirens         pÈÊùons 

Je  fioiflo/j  tmois  f^reis  picnois, 

La  {êc(>ride  perfenne  fiagiuliere ,  la  première  &  la  fe<«. 
conde  perfonne  plurielle  de  rimpêrattf  font  femblables  h 
la  première  perioofie  fuiguSere ,  à  la  première  &  à  la  fé- 
conde perfonne  plurielle  du  préfent  de  Tindicatif.  Je  vois, 
Dous  voyons  y  vous  voye;^»  Vois  ^  voyims,  y9ye\*  Voyez  le» 
Conjugaifons. 

.  Rem  AiE^QUE.  Dans  avoir  &  etnXMaçkiMÎ  eft  fetnbiaJble 
iau  fubjonâif  pour  la  terminaifon. 

Les  q'oiûemes  peribnnes  de  ï impératif  ^  les  trob  £ngu- 
lieres  .&.la  troifieme  plumelle  âiXifithjonSifie  forment  de  la- 
troifieme  plurielle  du  préfent  de l* indicatif  \\s  tiennent^  ils 
llfent,i\s  nfohent-;  qu'il  tienrtéy  qu*il  lift,  cjull  reçoive.  Que 
je  t'unne  ,^VLi\t  tife;SLC.  Voyez  les  Conjugaifons* 

La4>remierè''  6c  ïa  Seconde  perfonne  plur.  dupréfi/u  dw 
'/iBjonéiif,  font  iémblableis  auit  deux  marnes  personnes  de 
¥  imparfait  de  findicatif  Imparfait ,  lious  devions  ,  vOus^ 
devie^*  SubjoUâif  ^.;que  nOus  devions  ^  ^ue  vous*  devie^m. 
iVoyez  les  Gônjogaflorts»  " 

^  2 Du  parfait  défini, on  forpne  toujours  t'impar&îtxta  fub-* 
jonâif ,  ^n  cltang^ant  ai  et>  ^  pour  Ta,  première  con^u^^ 
"ga^«f«>#.i5ç.cïl  ai«*?fiHityf  po"f.  les  ^autr^s. 

,  .  i  .  ...       ,:   Paimai    .  -fioi*  .   Jii».       rin» 
que  'fzxmajft      ûnïffe      lufft      y'injfc 

A  ces  remiM'quesi  ajouter;  les^uivatttes#.  ^ 

RcmarqtM  fur  les  Conjugaifons  des  Verbes^ 

Si  dans  U[s  remarques  que  nous  allons  faire  fur  les  vçr* 
bçs  on  ne  trouvé  point  le  conditionnel  préient ,'  on  fe 
Ifouviendraqu^  dan?  toUs  les  verbes ,  mêore  îrrégulîers  ,  i|- 


Dts  féeries  en  cr.  tx] 

4e  forme  du  fotur  en  changeant  rai  en  f-oîs;  on  féj^a  la 
même  obfervation  pour  Timparfait  de  l'indicatif  cjiii  êft 
formé  de  la  première  perfonne  plur.  du  préfentcjâl  indi- 
catif, en  changeant  ons  en  ois ,  &  pour  l'imparfait  du  fub- 
pnâif  qui  vient  dn  parfait  défini ,  comme  on  vient  de  lit 
voir, 

Le$  vedbes  en  erk  conjuguent  comme  aimer» 

Exceptions. 

X^.  Aller  fait  au  par^cîpe  ,  allé  ou  été  ;  au  jgérondif^' 
allant,  étant  allé, ayant  été.  Indicatif pré^flt^y^  vais  ou 
je  vas  j  tu  vas ,  il  va  ;  nous  aUons  ,  ^ous  aile^  ^  ils  vont.  Im<* 
parfait ,  j'allois*  Parfait  déâni ,  j'allai  on  je  fus.  Fntuï' , 
firai.  Conditionnel  préfent,  /iro w.  Impér4itit,  va,  qu*U 
aille  ;  allons  ^  aHe^,  qu*iis  aMent.  Subjonâif  préfent»  que 
j* aille  y  qu£  tu  ailles  ^  qitU  aille  ;  que  nous  allions  ,  que  vous 
aUie^^quUs  ailient.  Imparfait ,  que  j'allaffi. 
.  L'impératif  va  prend  une  s  quand  il  ef^  fuivi  du  moty  ^ 
comme  vas^y.  Mais  fi  apr-èsy  il  fuit  un  verbe  »  va  s'écrira 
uns  s:  Va  y  dontter  ordre.  Académie» 

'  Les  temps  composés  de  ce  verbe  fe  forment  av^c  être 
&  le  participe  dlé ,  quand  on  veut  dire  que  quelqu'un  eft 
ou  étoit  forti  pour  aliei^  en  quelque  lieu  ,  &  qu'il  n'en  eft 
pas  revenu.  Exemple:  //  e^  allé  à  la  Mejfe ,  au  marchés 
Mais  il  Ton  veut  £are  entendre  que  l'on  eft ,  ou  que  l'on 
étoit  revenu ,  alors  on  fe  isttt  du  verbe  avoir  &  du  partira 
cipe  été.  Exemple  :  //  a  été  à  Rome.  On  m'a  dit  que  vous 
étvie^  été  à  Paris,  &C. 

S'en  aller  iê  conjugue  -comme  aller.  Le  participe  efl  /a 
éMé.  Les  temps  coinpofés ,  je  in' en  fuis  allé ,  )e  m'en  étois 
allé  y  &c<  L'impératif^  va-t-en,  qu'il  s'en  aille;  allons-^ous^ 
in,  allt^'-vous^en  ,  qt^ils  s'en  aillent.  Quand  oh  inter- 
^ge  ,  m'en  irai-je,  t'en  itas^tu,  s'en  ira-i-U  ,  nous  en  iroris» 
nous  F  &c. 

a*».  Dans  les  verbes  en  ger^i^  g  efl  toujours  fuivi-  d'un 
a  muet  dans  les  temps  ok  il  y  a  un  a  ou  un  o^  ;  comme 
juger,  jugeant ,  jugeai ,  jjfgeoni  ,  jugeois  ,6Ct.    * 

3".  Dans  les  Verbes  en  ^^r,  éer  ,  uer,  onchapg^  dans 
la  poéfie  ,  er  en  rai ,  rois  pourlè  futur  &  le'ebntfîtipnnel  5 
topttne  9  je  ptirai,  fenfloiraiyje  crêms^,'je-eaàtiràhroiii 
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&c.  Mai$  dans  la  profe  la  plupart  des  Auteurs  écrivent^ 
je  prierai ,  Remploierai ,  je  continuerai  ,  je  créerai  ,  &c. 

4*.  Dans  les  Verbes  en  oyer  ,  ayer ,  comme  ,  employer  ,' 

^Jfayer,  &c.  on  écrit  au  prélent ,  nous  employons^  vousem^ 

ploye^i  à  l'imparfait  de  l'indicatif  &  au  préfent  du  fubjonc- 

tif,  nous  employions  ^  vous  employiez  que  nous  effayipns  ^ 

que  vous  effayie^ 

Dans  les  Verbes  en  ier,  comme  «  prier,  il  faut  écrire 
au  préfent ,  nous  prions ,  vousprie^  :  à  l'imparfait  de  l'in- 
dicatif &  au  préfent  du  fubjonâif  ;  nous  priions  ,  que  vous 
J{rîie^j  ovk  nous  pryons  ,  que  vous  prye^,  &c. 

f^^»  Envoyer  &.  renvoyerfont  au  futur  &  au  conditionnel^ 
fenverrai^j  enverrois  ^je  renverrai  y  je  renverrois  ,  &c.  Com-n 
iq:ie  on  ne  prononce  qu'une,  r ,  on  pourcoit  écrïte  j  envers  ^ 
j*envèrpis:,  &c. 

•  6^*  Dans  les  Verbes  en  er  &  daosceuz  dont  la  première 
peribnne  du  préfent  de  l'indicatif  eft  en  e  muet ,  la  féconde 
perfonne  fmguliere  de  l'impératif  prend  une  s  après  Ve  , 
quand  cette  perfonne  eu  fuivie  des  cektifs  en ,  y.  On  (fit  » 
/icyttf  un  livre ,  ouvre  à  tonfrete^  Mais  s"!!  fuit  enwx  y,  oit 
dira  :  portes^en  a  ton  frère*  Apportes^y  des  livres  ,  &c. 

7^.  Écrivea  &  prononcez  avec  Te  maet,  je- trouverai^ 
je  retrouverai  ,  &  non  pas  trouverai  ,  retrouverai», 

S°^  Puer  ,  préfent  indicatif.  Jt  pus  ,  tu  pus  ,  il  put ,  nous^ 
fjions  ,  &c.  Il  vaudroit  mieux  écrire ,  je  pue,  tu  pues  ,  i^ 
pue  :  par*là  on  difHngueroit  ce  Verbe  du  par£att  défiai  d^ 
pouvoir  f  qui  eft  aufli ,  j^pus  ,  tu  pus  >  il  put» 

Remarques  fur  les  Conjugaifons  en  ir* 

Les  Verbes  en  irii  divifent  en  quatre  branches.  Con}^* 
guez  comme  finir,  ceux  qui  (^  tefipinent  en  û  à  btpre- 
ixûere  perfonnç  fii)guli<sre  du  préfenji  de.  l'indicatif  ;  comma^ 
hdnir»  unir^  punir ,  &iQ.  en  un  mot. tous  ceui^  en  ir  que 
vous  ne  trouverez  pas  dans  les  liftes  que  nous  ferons  deiî 
Verbes^ qui  fe  conjuguent  cotoia^^  fentir  »  ouvrir,  te^ÛK^ . 


>: 


Sur  la  première  Canjugaifùn  en  tr. 


.   Bimr  fa^t  aiip^ticipe  hini ,  hinie.,  &  bénit ,  bénite^  BenU 
ne;  fe  Àt.quecjpes  chofes.Jbénitçs  par  les  Evêques  ou  t^ 
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Prêtres  ,  &c.  comtnt  du  paUi^hénit  ,  du  Feau-hénîte.  Msàs 
on  dit ,  vous  êtes  bénie  entre  toutes  Us  femmes.  Toutes  les  nor 
lions  feront  bénies  en  vous. 

Hoir,  préfent  de  l'indicatif ,  y^  hais  »  tu  hais  ^  il  hait, 
qu'on  prononce  Je  ^«,  tu  â«,  il  het.  Èais  à  l'inipératif 
cft  aufli  d'une  fyllabc  ;  mais  cette  perfonne  &  le  parfah 
défini  ne  font  guerre  en  ufage.  Dans  le  refte  du  verbe  ^  a 
&ifont  deux  iyllabes;  comme,  haiffons,  àaïjfei,  haif 
fent,  &c. 

Fleurir  y  quand  il  fignifie,  être  en  fleurs  ^  i^Xï  au  gérondif 
&  à  rimpartait  fléuriffant  ^fieuriffois  ;  mais  ,en  parlant  des 
arts ,  des  fcîences  &  des  empires,  on  dît,  florigant  ,florijp- 
foit.  Le  Royaume  itoit  florijdnt.  Les  L^txtes  floriffoient  en 
France,  &c. 

Sur  la  ftcondt  Cdnjugcàfon  in  ir« 

-  Conjuguez  comme  y2/irir  les  verbes  confentlr^  reffentif^ 
fTeffentir  y  mentir ,  démentir  ,  dormir ,  endormir ,  s'endormir  , 
fe  repentir  ^  fervir ,  deffervir ,  fortir ,  partir  ,  rejfortir  ^  fortir 
de  nouveau^  &  repartir ^  répliquer,  partir  de  nouveau; 
mais  rejfortir,  être  dureffort  ;  répartir,  partager ,  &i  fortir, 
(terme  du  Palais)  pousL  avoir,  obtenir,  (e  conjuguent 
comme  finir, 

Fcrbcs  irrigulîcrs  delà  féconde  Conjugaîfon  en  ir« 

Bouillir,  pré(ent'  de  l'indicatif,  je  Bons ,  tu  hoiis ,  il  bout, 
nous  bouillons  ,  &c.  futur,  jd  bouillirai ,  ou  je  bouitlerai  ; 
conditionnel,  je  bouillirois ,  ou  je  bouillerois.  Le  reûe  eft 
régulier. 

Courir,  &  quelquefois  courre  ;  part,  couru;  parf.  déf.  je 
tùurus;  îarwT,  je  courrai  ;  cohditioniiel ,  ]t'coufrôis.  On  pèo-^ 
nonce  les  deux  rr.  '  ' 

Conjuguez  de  même  accourir,  cùncoi^it^  di/tottrir,  en^ 
courir  ,  parcourir ,  recourir ,  fetourir. 

Faillir  &  défaillir,  ne  font  en  ufage  qu'à finfinitif;  aa 
participe ,  failli  ;  au  gérondif ,  faillant ,  ajrattt  failli  ;  aa 
par&it  défini ,  ]efkillis; & aux'tetnps  cotnpôfés'j ]*3l\  failli, 
fàvôïs  failli  ,  61.C.  / 

Fuir,  zétonm,  f Ayant  ;ptéCent  indicatif,  \e:fius  ;  vjfuîs^ 

h  iv 
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il  fiât  ;  nons  fuyons ,  tous  fitye^ ,  ils  fiaêru.  Le  refte  ç& 
régulier. 

Mourir  ,  participe ,  mort  ;  préfeat  indicatif,  je  meurs  ,  ta 
meurs ,  il  meurt;  nous  mourons ,  vbus  mourez,  ils  meurenu 
Parfait  défini ,  je  mourus.  Futur ,  je  mourraL  Conditionnel  ^ 
je  mourrois  :  on  prononce  les  deux  rrl  Mourir  prend  e/rr 
aux  temps  compofés, 

Oz<^r  j  participe ,  ouL  Parfait  défini^  \*ouis,  Inipar£ût  da 
fnbjondif  I  qvLçjouïffi,  Temps  compofés  ,  ayant  ouï,  Yai 
OUI,  Yavois  ouï,  &c.  les  autres  temps  ne  font  pas  en  ufage. 
On  l'emploie  ordinairement  avec  un  infinitif,  j'ai  oui  dire  s 
raconter,  &c. 

Quérir,  n'eu  ufité  qu'à  l'infinitif  aree  aller,  envoyer  s 
venir»  Il  va  quérir  ,  &c. 

Acquérir,  participe  ,  4Cfuis;  gérondif  9  acquérant  ;  indî* 
catif  préfent,  Y^^^crs ,  tu  acquiers,  il  acquiert;  nous  ac* 
quérons,  vous  acquire^,  ils  acquièrent  ;  parfait  défini ,  jW« 
quis  ;hixxir  ^  Y  acquerrai  ;  conditionnel,  Y^cquerrois  ,  pro- 
noncez les  deux  rr,  J'açfuererai ,  j'iftr^itfrfrçyif  ^  font  des 
fcarbarifmes.  Le  refle  fe  forme  de  ces  temps.  Conjuguez 
de  méine  enquérir  &  requérir. 

Conquérir,  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif  préfent;  au  par- 
ticipe ^con^ffi^/ gérondif ,  ro/z^u/rtf/z/,  ayant  conquis;  au 
parfait  défini ,  je  conquis',  à  Timparfait  du  fiibjonéHf ,  que 
]e  çon^uiffe;  &  aux  t^mps  compQfés^  Y  ai  conquis  ,  Çac^ 

Véttr,  dévêtir,  revêtir ,  furvétir ;  participe  ,  vêtu  ,  dévêtu;, 
le.refle  efl  régulier.  Dans  vhir,  le  finguUer  du  préfen^  ii^ 
dicatif ,  je  vîts  ,  tu  vêts,  il  vét ,  n'çïft  guère  en  ufage. 

Sur  la  troifUmt  ÇanjugaifQti  en  ir. 

On  conjugue  conune  ouvrir,  Içs  Verbes  découvrir ,  en^ 
tr  ouvrir ,  n'ouvrir,  recouvrir,  offrir ,  méjbffrir^  fouffrir^  Si 
les  fuivants  qui  0»t  quelques  irrégularités. 

Cceuillir  ou  cueillir ,  acce^illir  ,  recœuillir;  participe^' 
$etuilli,  auotuiUi  ,  àic^  futur,  je  çt^iller^i^  çoiiditionnel , 
jtcœuiilerois.  Le  refle  çfl  régulier. 

Saillir,  ^our  s'avancer  en  dehors  ,  n'efl  d'ufage  qu'à  l'in- 
finitif &  aux  troifiemes  perfonnes.  Gérqnàif,fiûllant.;  in-i 
diçfttif  pré&mi  'û/aUlCf  ils  faUlfifUiimf^^tf  il  failloM^ 
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pour 

4uofité ,  n'a  que  les  troifiemes  perfonnes ,  8c  il  fe  conjugue 
commQ finir.  On  dit,  les  eaux failliffeni de ious côtés.  Son 
fang  faïUiffoit ,  a  failli  fort  loin» 

AJfaillir  &  trejJaiUir^  participe ,  affailli;  futur ,  j'affail- 
lirai  ou  ^aff aillerai  Le  refte  eft  régulier ,  excepté  qu'it/ 
fùUir  n'a  point  de  fingulier  au  préfent  de  l'indicatif. 

Sur  la  quatrième  Conjugaifon  tn  ir. 

•  Conjuguez  comme  tenir  ^  les  verbes  appartenir  ^  s*ahfle* 
nir,  contenir,  entretenir,  détenir,  maintenir^  obtenir  ^  rete* 
nir ,  foutenir ^  venir ^  convenir,  contrevenir  ^  intervenir  ,  Slc^ 
en  un  mot  Içs  çompofés  de  tenir  &  de  tenir^ 

Sur  la  Conjugaifon  en  oir. 

.  Conj^uguez  comme  devoir  les  verbes  redevoir  ^  apercer 
vçir  ,  concevoir ,  décevoir  ,  percevoir  &  recevoir. 

Les  irrigtiliers  en  oir  font  : 

Choir  ,  participe  ,  chu.  Il  s'efl  laiffé  choir  ^  il  efl  chu.  Ces 
expreffions  font  du  ftyle  familier  -,  les  autres  temps  ne 
font  plus  en  ufage, 

.  Déchoir ,  participe ,  déchu  9  fans  gérondif  préfent  ;  indi* 
catif,  je  déchois,  &c.  pluriel»  nous  déchoyons,  vous  dé-* 
ehoye^,  ils  déchoient-:  quelques*uns  prononcent  6l  écrivent 
déchéons  ,  déchée^ ,  déchéent  ;  point  d'imparâiit  ;  parfait  dé- 
£ni,  )e  déchus;  futur ^  je  déckerrai;  conditionnel,  je  dé^ 
çherrois  ;  il  prend  être  dans  les  temps  compofés ,  je  fuis 
déchu ,  &c.  que  je  fois  déchu* 


.  •  prend 
lemps  compofés ,  je  fuis  échu. 

Seoir 9  pour  être  convenable,  ne  s'emploie  qu'aux  troi- 
fiemes perfonnes.  Préfent,  il fied ,  ils fiéent ;  imparfait,  il 
féiçit^Ùsféioient  ;ia\xa,  il  fiera,  ils  fieront  ;  çoïâiixonn&ïn 
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ilfiiroît,  ils  fieraient;  fubjonéKf,  <3^il  fiét^  ^ilsfiicOU 
Il  n^a  point  de  temps  compofés. 

Seoir,  pour  s'ajffeùir ;  être  ajffîs,  fe  dit  bien  à  rinfinitif. 
Le  Parlement  vafeoir  au  CAdtelet,  Les  autres  temps  ne  font 
plus  de  bel  u&ge« 

AJfeoir  y  s'ajjeoir ,  rajfeoir^  font  d'un  ufage  plus  fréquente 

Affeoir  eft  aâif  »  affeoir  un  jugement,  les  tailles  ,  &c.  mats 
il  eA  fur-tout  ufité  comme  verbe  réfléchi. 

S* affeoir,  participe,  affis ;  gérondif,  s*afféiant;  indicatif 
préfent ,  je  niaffleds ,  &c.  nous  nous  affeions  ,  vous  vous 
étffeie^,  ils  s'affeient ;  imparfait,  Je  m'affeivis ,  &c.  nous 
nous  ajfiyons  ,  vous  vous  affeye^^  ils  s'affeioient;  parfait 
défini,  je  niaffls;  futur,  je  ni'affeirai,o\x  je  m'affiàrai;  im- 
parfait du  fubjonâif ,  que  je  nCaffiffe ,  que  tu  t'affiffes  ,  qu^U 
s^afsù;  point  de  première  &  de  féconde  perl^nnes  plur. 
qu'ils  s^affiffent. 

Les  autres  temps  fe  forment  de  ceux-ci.  Conjuguez  de 
même  raffeoir ,  ôc  fe  raffeoin 

Plufieurs  perfonnes  conjuguent  d\n{i  s' affeoir  :  je  m*a/^ 
feois ,  tu  t'affeois ,  &€.  je  m  affeoyois ,  &c.  je  ni^affeoiraim 
Cette  manière  iêroitplusréguiiere  &  moins  einbarraiTante* 

Fbir  ,  participe,  vu;  gérondif,  voyant  ;  indicatif  pré- 
fent, je  voisj  &c.  nous  voyons^  vous  vay$:^y  ils  voient; 
parfait  défini,  je  vis;  futur,  je  verrai;  le  refte  fe  forme 
régulièrement  de  ces  temps.  Entrevoir  &  revoir  fe  conju- 
guent comme  voir. 

Pourvoir  &  croire^  font  au  parfait  défini,  ]q^ pourvus,  je 
crus;  à  l'imparfait  du  fubjonÔif,  que  \t  pourvuffe yCruffe ; 
futur,  pourvoirai ,  croirai;  conditionnel ,  pourvoirais  ,  croi^^ 
rois,  le  refte  comme  voir  ,  6cc, 

■    Prévoir  y  fait  au  futur ,  prévoirai  ;  au  conditionnel,  pré^_ 
x'oirois;  lé  refte  comme  voir, 

Surfeoir^  participe ,  fur  fis  ;  îvLVat ,  fitrfioirai  ;  condition-» 
nel ,  furjeoirois;  le  refte  comme  voir* 

Mouvoir^  émouvoir,  participe,  mu;  gérondif,  mou-^ 
vant  ;  indicatif  préfent ,  je  meus ,  &c.  nous  mouvons  ,  vôui 
mouve^,  ils  meuvent  ;  imparfait ,  je  mouvais  ;  parfait  défini^ 
je  mus  ;  futur ,  je  mouvrai  ;  fubjonâif,  que  je  meuve  ,  que 
nous  mouvions  y  &c. 

Pleuvoir,  verbe  imperfonnel;  participe 9 plu;  gérondif  ,'. 
pleuvant;  indicatif  préfent,  il  pleut;  imparfait,  ilpleuvoitji^ 


t 
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paffait défini ,  îl  plut;  futur,  '{[pleuvra ;  conditionnel,  il 
pUuvroit  ;  {ubjonâlf  préfent ,  <{\x\\  pUuve  ;  imparfait ,  qu'il 

.  :Pouvoir  ,  .pardçipe ,  pu  ;  gérondif,  pouvant  ;  indicatif 
préfent ,  je  puis  >  ou  je  peux ,  tu  peux  ,  il  peut ,  nous  poiH 
vons,  vous pouve^  ,  ils  peuvent;  parfait  défini ,  )epus,  âcc» 
futur  ,  je  poMToi  ;  conditionnel ,  je  pourois  ;  nibjonâif 
préfent ,  que  je  puijfe  ,  que  nous  puiffions  j  &c.  Le  refte 
Ibrmé  de  ces  temps. 

Nota.  Nous  écrivons  avec  une  (eule  r  ^  je  pourat ,  je 
pourois,  parce  qu'on  ne  prononce  qu'une  r  dans  ces  mots, 
tandis  qu'on  produnce  les  deux  rr  dans  le  futur  &  le  con-' 
ditionnel  àes  verbes  acquérir ^  courir,  mourir,  accourir ^ 
&c.  j* acquerrai  ,  je.  courrois  ,  il  mourra  ,  &c. 

Savoir  on /bavoir ,  part,  fu  ;  gérondif ,  fâchant  ;  indicatif 
préfent,  je  fais,  &c.  nous  favons ,  vousfave^  ,  ils  fuvent^ 
parÊiit  défiai ,  je  fus  ;  farur,  ]e /aurai  ;  imparfait,  fâche  , 
qu'il  facAe  ,  fâchons  ,  fache^  ,  qu'ils  fâchent  ;  fubjonftif 
préfent ,  que  je  fâche  ;  les  autres  temps  font  fonnés  de 
ceux-ci. 

On  dit  quelquefois ,  je  ne  fâche  point ,  pour,  je  ne  fais 
fffint»  Je  ne  faurois  ,  s'emploie  pour/«  nûpuis  ;  comme  ^ 

Je  ne  /durais  tedst  dans  mon  appartement  « 

Je  fors,   je  vais,  je  viens,  jVime  le  mouvenent. 

Valoir,  participe ,  valu  ;  gérondif,  valant;  préfent  îndîr 


que  nous  valions  ,  que  vous  valie^^^  qu'ils  vaillent.  Les  au- 
tres temps  formés  de  ceux-ci. 

Conjuguez  de  même  équivaloir,  revaloir ,  &  prévaloir^ 
Cependant  ce  dernier  forme  régulièrement  le  préfent  du 
lubjonâif ,  que  je  prévale  ,  &c.  qu'ils  prévalent. 

/^02//air, participe,  voulu;  gérondif,  voulant;  indicatif 
préfent,  je  veùx^^  &c,  nous  voulons  ,  vous  voule^,  ils  veu^, 
lent  ;  parfait  défini,  je  voulus  ;  futur,  je  voudrai;  fubjonâ* 
que  je  veuille,  &c,  que  nous  voulions,  que  vous  vouliez  , 
t{u*i\s  veuillent.  Le  refle ,  comme  mouvoir,  ou  formé  des 
^emps  que  nous  venons  de  marquer. 


zsviî)         Des  Ferbes  en  aîre,  oîfrc ,  aître. 
Remarques  fur  la  première  Conjugaifon  en  re« 

La  première  conjogaifim  eniv,  comprend  les  verbes 
kire^  comme  fUirc,  déplaire^  féàre  ,  départ ^  &Lc^  Voici 
ceux  qui  fom  irréguliers  on  défeâneux. 

Braire,  ne  fe  dit  qu'à Finfinitif  &  aux  troifiemes  per— 
ibnnes  du  préfent  &  dn  futur  indicatif,  U  Ar«tf  ,  ils  hraicnt^ 
Û  braira  y  ils  brairont. 

Faire  ,  participe ,  fait  ;  gérondif,  faifamt  ou  fifant  ;  indi-' 
catif  préieat  ,  je  fais  ^  &c  nous  faifons  ojkfcfons;  tous 
faites  ,  ils  fimt  ;  pai^t  défini  ^'ye  fis;  fotur  ,  |e  ferai  ;  fiib- 
îonâif  préfent ,  que  je  fajfe  ,  &c  les  antres  temps  font 
formés  de  ceux-ci.  Con)ug0èz  de  même  fes  compofés  » 
contrefaire,  défaire  ,  refaire  ,  fasisfaire  ,  furfaire,  Forfaxrt  , 
Malfaire  ,  méfaire  ^parfaire  ,  ne  s'emploient  qu'à  llnfinitif 
&  aux  temps  compofés,  comme ,  il  a  malfait:  mats  on  ne 
dit  point,  nous  malfaifbns  :  il  &ut  dire  ,  mous  faipms  moL 

Traire  y  participe  ,  trait  ;  gérondif,  trayant  ;  indicatif  pré- 
iènt,  je  trais  ,  &c^  nous  trayons^  tous  traye^ ,  ils  trayent  : 
point  de  parÊiit  défini ,  point  dlmpar^t  du  fubjonâif  ;  le 
refte  eft  réguKer  ou  formé  de  ces  temps.  Conjuguez  de 
même ,  attraire  «  difiraire  ,  extrMu  ,  rentrairt ,  retraire  i 
foufiraire. 

Sur  la  féconde  Conjugaifvn  en  re. 

La  féconde  conjugaifon  en  re  a  les  verbes  en  aître  tcen 
tfkre,  covame^ paroure ,  comparoître,  difparoUrej  apparoir 
tre,  reparaître  ,  connaître,  reconnaître ,  croître ,  décroître» 
Naître  ,  renaître  ,  paître  &  repaître  ,  (ont  irréguliers  ou  dé- 
ieâueux. 

'  Naître ,  participe ,  né,  fiiît  an  parfait  défini ,  |e  naquis^ 
Il  forme  fes  temps  compofés  avec  être  :  le  rede  eft  ré- 
gulier. 

Paître,  eft  régntier ,  maïs  il  n*a  point  de  parfait  défini ,' 
ni  d'imparËiit  du  fubjonâifl  Les  temps  compofés  ne  font 
en  ufage  que  dans  la  fiiuconnerie* ,  &  dans  cette  phrafe  du 
difcours  familier  :  il  a  pu  Sa  repu. 

Sur  la  troifieme  Conjugaifon  en  re» 

La  troîfieme  conjugaifon  en  re  a  les  verbes  en  ire  ou  en 
uire  ;  comme  9  circoncire ,  dire ,  contredire^  dédire  ,  interdire. 
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ptaudlr^i  médire  y  prédire  ,  redire ,  confire,  lire,  élire,  relire  ^ 
rire  ,  four  ire  ,  écrire  ,  ctrconfcrire  ,  décrire  ,  infcrire  ,  prefcrire  , 
profcrire  ,  récrire  ,  foufcrire  ,  fuffife ,  transcrire  ,  frire  ;  cuire, 
duire  ,  conduire  ,  éconduirfi ,  enduire  ,  induire  ,  introduire  ^ 
reconduire  ,  réduire  ,féduire  9  traduire  ,  luire  ,  reluire ,  nuire  , 
àruire^  détruire  ^  irifiruire  ,  conftruire^  Les  autres  verbes  en 
if  ibnt  ian»  e  ^  comme ,  finir  ,  fuir  ,  &c« 

Les  irréguUtrs  en  ire  ,  Jbnt: 

Circoncire  ,  participe,  circoncis  ^* parfait  défini ,  je  cîrcof^ 
eis  ,  ôcc»  le  refie  eft  régulier* 

Dire  &  redire  font  à  la  féconde  p^ribnne  plurielle  du 
préfent  de  l'indicatif,  vous  dites  ^  vous  redites  ^  an  parfait 
^^âni  ^'jedis  f  re4is  ;  à  l'imparfait  du  fubjonâif ,,  que  je 
diffe  ,  redijfe;  le  refte  eft  régulier  ou  forncié  de  «ces  temps. 
.  Dédire  ,  contredire ,  interdire  ,  médire  ,  prédire  ,  forment 
régulièrement  la  féconde  personne  plurielle  du  préfent  de 
l'indicatif  ,  vous  vous  dédife^ ,  vous  contredife^  ,  &c.  ils 
font  au  parfait  défini ,  je  me  dédis  ,  je  contredis ,  &c. 

Maudire  t  gérondif,  maudiffant;  au  préfent  de  Tindica-. 
tif ,  mau(M6ns. ,  maudijfei ,  maudiffent  ;  parfait  défini ,  je 
maudis  ,  occ.  le  refte  formé  de  ces  temps. 

Confire^  parfeit  défini,  je  corrfis ;  imparfait  4u  fubjonûif,, 
que  je  confiffe.  » 

Suffire,  prticijpe,yi^, -parfait  défini, je>tt^;  impar^K 
fait  du  fubjonâit ,  qu?  je  fujfife. 

Lire  ,  élire  &  relire  ,  pyticipe ,  lu,  élu  ,  relu  ;  parfait 
défini  9  je  lus  f  &c.  imparfait  du  fubj^^oâif ,  que  je  /j/A 
Je  ,■  ôcc.  .  ^ 

Rire  ,  fourire  ,  participe  ,  ri  ;  gérondif,  rUnty  pkriel. 
du  préfent  de  l'indicatif,  nous  rions  ,  vous  rie^  ,  ils  rient; 
parfeit  défini,  )e  ris^i  le  refte  formé  de  ces  temps. 
J  Écrire  &  fes,  conçofés.  ;  c\rconfçrirp  »  décrire ,  &c.  font  au  > 
gérondif,  ^criv4fl/;piurieldu.préfem  de  l'indicatif ,  écri- 
vons ,  écrivei^  «:w«/z//. parfait  ^éûnl  ^j'écrivis  :  les  temps ' 
qui  fé  forment  de  ceux-ci  ont  les  mêmes  irrégularités. 
^  Frire,  eft  régulier  ',  mkh  il  n'a  ^uê^e  ftttfr ^  le  condi- 
tionnel, les  temps  compofés  &  la  fecçnde  pçrfonne  fin- 
çiliere  de  rimpératif,  je  frirai,  &c.  je  friroisy  &c.  faL 
frit,  yavoîs  frit^  Çcc,  impératif , /rij.  Pour  fuppléer  auK- 
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temps  qui  manquent  ,  on  fe  fért  de  faire  &  de  l'infinîtif 
frire.  Exiemples  :  Faifant  frire  ,  je  fais  frire  ,  &c.  ]^fefoii 
frire,  &c« 

Verbes  îrriguiiers  en  uîre. 

Bruire ,  gérondif^  bruyant  ;  imparfait  de  l'indkatîf ^  îl 
hruyoit  ^  ils  bruyoienU  Les  autres^perfonnesôl  les  autres^ 
temps  ne  font  guère  en  ufaee. 

Luire  ^  reluire  &  ««ire  ^  font^au  participe  ^  lui ,  relui  ^ 
nui  fans  /^  ainfi  aux  tem[>s  compofés ,  ^ai  nui ,  favois  nui  s 
&c.  le  refte  «il  régulier. 

Les  autres  verbes  en  uire(t  conjaguértt  comme  réduire^' 

Nous  rapportons  à  cette  conjugailon  h'oire,  clorf-é ,  côU" 
chirre ,  &  leurs  compofés« 

Boire ,  participe  ,  bu  ;  gérondif^  buvant  ;  indicatif  pré-»' 
fent,  ]eb&is^  6tc.  novi^  buvons  ,^roxx%buve^^  \\%  boivent*" 
parfait  défini ,  je  bus  :  les  autres  temps  foi^t  réguliers  ou 
formés  de  ceux-ci.  Conjuguez  de  même  reboire. 

Clorre  on  clore ^  indicat'rfpréféntv je  elos^  tu  clos\  il  clôti 
fans  pluriel  :  futur,  je  clorai  ;  conditionnel ,  je  clârrois;\P 
a  les  temps  compofés ,  fat  clos  y  favois  clos ,  ^c.  mais  les 
autres  temps  manquent.  Conjuguez  de  méirie  ^^lorrerii} 
renclorre,  .    .  '    '  '       ' 

Édorre ou  éclore  ,  nfité  à  rinfinîtif  Staux tfoif.  perf.des 
temps  fuivans  :  indicatif  préfent ,  il  éclôt ,  ils  éclofent;  fiitur^* 
\Véclorra\  ils  /rforrawl;- conditionnel»  iWchrroit^  ils  écwr- 
roient  ;  fubjonftif  préfent ,  qu'il  éclofe,  qvTûs  éclofent/W' 
forme  fes  temps  compofés  aveç'  être  :  cothihe  ,  W'efi  éclàs  » 
Wferaéclos^  A^ frr&fit éclos ,  &LC.   .  ^  .—  :     •  '• 

Conclurre ,  participe  ,  conclu  ;  gérondif  »  concluant  ;  iti'» 
d&catif  présent ,  je  conclus ,  &c,  nous  concluons ,  vous  can- 
clue^y  ï\s  concluent ;\mp2Lr{aLit ,  je  conchois ,  &Lc.  nous  coHr\ 
cluïonsj  vous  concbiïe^,  ils  concluoient,  perfait  dénnî  ,  je* 
conclus:  les  autres  temfis  font  formés  de  ceux-ci. 

Exclure  ,  fe  conjugue  de  même ,  excepté  qu'il  faît  au^ 
participe ,  exclus  ,  maicûlid ,  exdufi  ou  exclue  ,  féminin.    *^ 

Qi^aiem^  Conjugaifer^  an  re* 

La  quatrième. conjugaifon  en  re  a  les  verbes  en  ainarr^^ 
eindre  \  oindre  ;  comme  ,  craindre  \  peindre  ji  joindre  ^  &Ç».! 
i^  fç  conjuguent  comm^  plaindre,  Yôy'^t:  page  xij\  ^         ^ 
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Cinquiemt  Confugaifon  en  re» 

La  cmqoieiiie  con)agaifi>ii  en  rra  k^  verbes  en  dn, 
en  ,  frt  ^  treScvre  9  camme  ,  rendre  ,  prendre ,  vaincre  , 
rmpre  ,  mettre  ,  vmv  ,  &c.  Voici  les  irrégoliers. 
.  En  dre  :  ffretedrt-BL  fes  coinpofés  ,  offrendre  ,  campren» 
dre  ,  déprendre  ,  défapprendre  ,  entreprendre  ,  fi  méprendre  , . 
reprendre  ^  fnrpremire  fe  conjugneot  ainfi. 

Frendre  ,  part,  pris  ;  gér.  prenant  ;  indic.  pré£  ]e  prends, 
&c.  nous  prenons  ,  tous  prene^  ,  ik  prennent  ;  paifût  défini, 
ytpris  :  le  refle  À  régulier  ou  formé  de  ces  temps. 

Coudre^  découdre  &  recoudre  ,  participe ,  cou/k  ;  gérondif , 
eoufsni;  indicatif  préiènt ,  je  couds  ,  &c.  nous  coufons  , 
TOUS  «(M^,  ilscoi;^^/ paiiût  défini,  fe  «pi^.  Les  au-< 
tm  tenips  réguliers  ou  tonnés  de  cenx-<ci.. 

Nlmitez  pas  un  HiAorien  qui  a  dit  :  //  découfut  Us  facs 
par  le  fond  ,  &  après  en  svoir  tiré  trms  cents  talens  9  il  les 
lecoufut  fort  proprement.  U  falloit ,  Û  déconfit ,  il  recoufit. 

Mettre 9  participe^  nus  ;  ^éronàiS ,  menant ^  parfiût  dé- 
Cm ,  je  mis  :  le  refte  réenlier  ou  régulièrement  formé  de 
ces  temps.  Conjuguez  de  même  fes  compofés ,  admettre 9' 
€ùmmettfe  ,  démettre  ,  entremettre  ,  omettre ,  permettre  ,  &c» 

Moudre  ,  émoudre  ,  remoudre  ,  participe  «  moulu  ;  géron- 
dbf ,  moulant;  indicatif  préfent ,  je  mouds ,  &c*  nous  mow 
ibns,  TOUS  moule^ ,  ils  moulent;  parait  défini ,  je  moulus  : 
les  autres  temps  régnfiets  ou  formés  de  ceux-ci. 

Soudre,  n'eftufiti  (jti'aa  préfeot  de  FinfinîtiE 

Ahfoudre  &.  dijfbùdre  ,  participe*  »  au  ma(culin  ,  ahjbus  ; 
sm  féminin ,  aifoute  ;  gérondif  ,  ajifolvant  ;  indicatif  pré- 
fentyyahfous,^  &c.  nous  abjblvont  ,  vous  abfolve^  ,  'ûs  at^ 
filvenz  ;  point  de  parfait,  défini ,  ni  d'imparfait  du  fubjonc-- 
tif;.pariEût  indéfini^  j'iiirtf^/ojr^>&c.  les  autres  temps  régu- 
liers ,  où  formés  dé  ceux-ci. 

Réfoudre 9  participé  ,  réfolu  (pour  détennné,  décidé^ 
comme  ,  il  a  réfolu  de  partir,  il'étoit  réfolu  df  venir)  ;  6c 
réfous  (  pour  réduit,^  changé  en  quelque  autre  choie  :  alqrs^ 
il  n'a  point  de  féminin,  comme  ,  Ic/ôleilz  réfous  en  pluie 
ie  brouillard  y  ;  gérondif,  réfolvant  ;  l'indicatif  préiènt  & 
les  temps  qui  s  en  forment ,  comme ,  ahfoudre  4*  parfsit 
^éfini ,  je  réfolus  ;  imparfidt  du  fubj.  que  je  réfolujje  ,  &c. 
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Suivre  9  s*cnfidvr€ ,  ^fomrfiuvn  :  panicîpe  ^fiûinj^  ff^ 
tonèji ^  fiiivatU  ;  îscficam  préfent ,  je/iu/ ,  ta  fuis  ,îSi  fuit  ; 
noas/iûvons  ,  Yaasjuivei ,  îàsfiâwttu  ;  par£ût  oeânî ,  y^fiù», 
vis  ;  le  refte  régulier  ou  fonné  de  ces  tenais. 
.  Vivre,  revhrre  ,furviyrc  :  participe  »  vécu  ^  gfaondîf,  vf« 
t^ixn/  /  indicatif  preifeat  9  je  w,  &c.  nous  vivons  ,  tous  vi^. 
frq; ,  ils  vivent  ;  parÊdt  défini ,  je  véems  :  les  autres  temps 
régaUers  ,  ou  formés  de  cenx-ô. 

On  difoit  autrefois  an par€m  défini,  je  vifuss,  &c  AL. 
Mafcaron  a  dit  de  la  Reine  d'Angleterre  :  La  Providmee  a> 
voulu  quelle  furvéquii  à  fes grandeurs»  Et  M^Flécfaler  :  Le£'> 
Chrétiens  véquirent  dans  la  terreur*  A  pré&nt  y«  tracicx  eft 
feul  en  ufage. 

Vaincre  &  convaincre  font  réguliers  ;  mais  la  lettre  c  ie- 
diange  en  qu  avant  a^e^i^o^  copme  ^  vainquant ,  con^ 
vainquant ,  que  je  vainque  ,  je  vainquis  y  nous  v^un^asiu*  . 

Dt  la  quantisé  dis  Sylktbes. 

*     *  -  * 

les  fyllabes  oq  les  voyelles  d'un  mot  font  ou  brevet  J^ 
ou  longues ,  ou  douteufes. 

Pn  coule  vite  fiir  les  brèves  ^  comme  ,  nctuti^  fetiu^ 
fonrufte. 

On  po(e  &,  Où  appuie  fur  les  longues  ;  telles  font  les 
pénultîem^'dès  mots  ,  il  prête,  la  telHpéte  ,  lâche  ^  Vapôtre  / 
iahûche  ylafiûte* 

Les  fyiiabes  douteufes  font  ceQes  dom  l'ufage  n*a  pas" 
encore  bien  décidé  la  prononciation  ;  telles  font  ^  oiA  ^ 
air ,  dans  le  hefoin  ,  tefpoir. 

Les  fyllabes  brèves  peuvent  fe^dîvîfer  en  brèves  &  eif 
plus  brèves  ;  Se  les  longues  en  longues  &  en  plus  tonigues. 

Par  exemple ,  la  (yllabe  féminine  ;'c*eft-à-dïrcf ,  termi- 
née par  un  e  muet,  eft  plus  brève  que  la  fyllabe  brève 
mafculine.  Ainû  dans  petitejfe ,  netteté  ^  les  fyllabes  fémi-' 
nines  ^  pc  ,  fe  ^  te  ^  font  plus  brèves  que  les  fyllabes  maf- 
culines ,  ti ,  tes ,  net ,  té. 

De  même  les  voyelles  longues ,  r  ,o\  u ,  de  tempête  ,^ 
apôtre ,  fiâte  ,  font  très-longues  dans  ,  il  ejfuy^  Une  grandi^ 
tempête.  Il  parle,  comme  un  Apôtre^  Ceft  un  hoMme  hormctem' 
tîjoue  trh^bien  de  lafidie. 
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Et  elles  font  moins  longues  dans ,  une  tempête  très-^viiH 
lente  a  déjblé  ce  p/eys^  Un  honnête  homme*  S,  Pautxft  tApôr 
ire  des  Gentils/  Une  fiâu  trojfêrficre  :  parce  que  dans  ces 
denoeres  phrafes  ,  tempête ,  honnête ,  apôtre^  flûte ,  devant 
être  prononcés  tout  de  fuite'  avec  le  mot  qui  les  ^it ,  U 
votx  ae  iauroit  iàns  aiCeâatk>n  /  pofer  autant  fur  ces  fyHa^ 
bes  que  fi  les  mots  ne  dévoient  pas  être  prononcés  tout  de 
jiiite  avec  les  (uivans. 

U  nous  femble  en  conféquence  qu'on  peut  établie  cette 
règle  générale.  •  •  -  r  .   . . 

Il  faut  très-peu  appuyer  fur  la  dernière- ^llabe^ïïlaféu-2 
line  d'un  mot ,  qu'elle  foit  longue  ou  qu'elle  ne  le  fdk  pas» 
quand  ce  mot  doit  être  prononcé  tout  t}e  flii(e*âv^é'lê  (iii^ 
Tant  ;  &  il  £iut  plus  appuyer  fur  cette  fylkibe^  quand  le  mot 
cft  dans  une  pofitton  contraire^  Par  exefnf^le,'les  pénukie'* 
mts  d'agréoèie 9 cotqktèle 9  déluge ,  refuge^  6t*1es  dernières 
de  hefoin y  devoir ,  demandent  très«peu'd*appui  dans,  une 
affilie  nouveUe.  Il  n'efi  pas  coupable  de  ce  crime.  Le  déluge 
mniverfel.  li  a  befoin  .de  repos.  Le  devoir  de  fa  charge.  Sa 
mai/bn  eft  le  refiiee  des  infortunés, 

£es  mêmes  fyilabes  de  <es  mots  demandant  plos^d'appui 
dans  les  pofitions  femblables  aux  fuivantes.'  ùtte  odeur  efi 
Agjréahle»  Cet  homme  efi  coupole.  Elle  eft  cùupabU ,  &indi^ 
g^e  de  vos  bontés,  Oncompu  i6f6  ansdepuisiaéféationjuf* 
qtiau  déluge.  Les  Ifraélites  avoknt  des  villes  de  refuge.  Nous 
devons  fècourir  ceux  qtdfont  dans  le  be/bin.  Onefl  heureu» 
loffqu'on  fe  fait  unphùfr  4p  f^n  devoir, 

RtgUs  générales  furies  dcrnicresjyllahcs  longuiSm  : 

I.  Les  iyllabe^  finales  terminées  par  une  ;f ,  un  x^^  ou  un 
1^  qui  ne  fonnent  point ,  font  longues.  Le  temps ,  les  alma-^ 
nachs  p,je  plains  les  jaloux  ,  ajje^  «  le  ne^  '^  'les  '  ch^^ ,  6^Cm 

II.  Les  finales  en  aud  &  en  aut  font  longùeis.  //  fait^ 
chaud  jf  un  réchaud  y  il  eft  haut» 

m.  La  finale  eft  longue  à  la  troifieme  perfonne  fingu-^ 
liere  de  Timparfiiît  du  fubjonâif.  tl  falloit  quil  chantât  j^ 
fu*il  répondit,  qu'il  reçût  ^  qt^U  vint, 

iV,  jLes  finales  marquées  d'uq  circonflexe  font  longue^ 
Xe  dégât  y  le  cùdt^  U  dégoût,  le  prit  j  &c^ 

Tome  /.        '  ^ 
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•  •    •  '  "  "    "■  . 

Règles  fur  Us  pinultUmcs  longius. 

i.  If ne  voyelle  pénultième  ^  ou  même  antépénirkîeiîié  ^ 
fi^ivie  d'un  £  muet»  efl  toujoun  longue.  Lapcnfée^  laplaisi 
tçnvit  y  je  prie  :  il  joue  ,  il  i/vvoU.^  la.  'vm  «  U  cohue»  ilprit^ 
ra  ,  il  agréera. ^  il  emploiera  ^.Ujoii€r4.t  vous,  effuierv^  ^  en* 
jouement  i  aboieménu  On  ptononcc  iL frira  ^  Ujugrira^  il 
émplçira  i  &iC*.      »:       •  "   '     ,  r. . 

RZMA.RQUE  1^.  Si  dans  ces  mêmes  mots  ôadios  leur» 
ll^iYis5«re'iïwetiji(cHai[ig^>l?i^V«'aiH3ref  4  ou  eit»ne.&u- 
tre.yç^^elLst^àlofs'la  pénuJitiesfeideYient  brève.  Joyeux  ^ 
hç^  jouons  i  il  envoya  j,  voiàsprift^yh-priere ,  il  effayà ,  ùci 

.Remarque  2«»  Dan»  les  verbes  en  Ï€r\  ayer^  (fyer  ^ 


ji/e^  nous^  prUms*,  Npus  payions ,  ilfasit.que  vous  ejfayhu^^g 
^ue  ypHs  envoyie^ié  Nous  eonHTiMorui.»il.fiuit  qiu.iams^'Sf 
fuyions ,  que  vous  ejfuyie^é  .     «       '   •  ■/ 
■  jlEisvM^Q^^  3^  j4y'e  cft  sioi^ltée  &  brev£  à.k  6n  Se» 
yçrbes  fî^  aytK.Je pa^e  i  Ubégd^  '^  UeJJayeé .     <; 

Mais  ce^mpts.au  futur  &'au  coxid^nomiel  préfent  s'é** 
criventp^r^/Tâ^  fiarce^qu^  la  fydkbo  neft  pius  momUéet 
^.  qu*.ejle  eft  longue..  Je  paitrai  y  tù  égaieras  ,  U'hêgatêha^ 
J^aii{f>^if,n^usi.^AkrioHS,\neiUt\h^i9fQnsy  &c.  Pronon^ 
cez,  Je  pairai ,  tu  effakai  »  U^if^^'^je  pairùis.  ^  -nous^j^ 
fairions^  nous  balairons^  &C. 


IL  Les, péQulôoQies  nafales  font  longues,  quand  elfes 
ioàt  (àpriés'é'ïthé  ^^abe  fénnnîrtV,  ttofltlâ  fôn(bhnèn'e*ft 
ni  une  m  ni  une  /x.  L* exemple  ,  la  crampe  ^  le  trionipbe  ^ 
prendre.^  attejKtw;^  fimpte ^  tU  dMkïiiil  èfi,  hàrhUèy  il 
trembUi  '       •  -   v  -  '   '  r  ?:.  :"  -  '  •   '     .    - 

.  HL  Eçsipénùlttemes  font  lôngifèi  dân^W  pîurtéî^da%ât«^ 
fiait  défini  Nêus' donnâmes.  àVeHthtéï:  i>inmts:"riçmnes^ 
Vous  donnâtes  ,  avertîtes ,  i?iriiës  j'  -  reliâtes*-  Ils,  âûhner^'} 
étvertii»tnt y  -iîmva  ;fe'ç&tem\  -  *  ^'  ^  '- ,  :  -  /'-  .-'*  ., 
lV%.  Les'  pétiultieinles  de  rimparéiit  du  fiifejonâif ,  \à 
troifieme  perfonne  du  fingulier  eicègtée^y  fo^tâûfli  lon-s 
gués.  Que  je  dohfikffe  i  qiie  tu  d&nn/rffhs  \  qite  nous  donnaf^ 
fons  f  que  vous  donki^^^ ,  •  Ji*.'/fe'  HmhaJ^:  ,^ue  je  Ivjjey 
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^ru  ïutuffes  ,  que  neus  luffions  ^  que  vous  îujjieî^  qiills  luf^ 
rfent  ;  que  je  promijfe  ,  que  tu  promijjes  j  &c* 
"    V.  Une  voyelle  pénultictrie  ,  fuiVie  de  deux  rr  &  d'un 
if  muet  j  eft  longue.  //  rembarre^  la  terre-,  il  de£irre ,  un 
fquirfe. 

-•  VI.  Uiife  Vojrelle  pénultième  ,  fuivic  dé  tie ,  eft  brève  : 
ta  patte  d'un  animal  ;  //  tétte ,  la  botte ,  la  fo tinette  y  la  butte'. 
VH.  Une  voyelle  pénultième  ,  fuivic  d'un  {;  ou  d*ùne  i 
kjui  a  lé  fon  du  ç  eft  longue.  La  ga^e ,  laphrafe ,  le  dîocèfii 
ia  t/ièfe  j  in-fei^e  ,  trape^  ,  hçureufe  ,  permife  ,  qu*il  conduife^ 
kAofe  \  la  caûfej  U  compofe^  U  accii/è ,  fu^e  ,  la  mfe  yjalottffi 
^entoufe  ,  &c, 

Rtglcs  particuUires  des  pénulihmcs  longues. 

Nous  né  parlerons  ici  que  dés  fyllabes  langues  ,  aîh(i 
Regardez  comme  brèves  toutes  les  termliiaifons  qui  né 
feront  pas  indiquées  comme  longues ,  ou  comme  douteu- 
fcs.  Par  exemple ,  fi  nous  ne  difons  rien  fur  lés  terminaifon^ 
en  ac  y  ade  ,  afe  ,  aphe ,  afre  ,  ague ,  aigne  ,  ail ,  afque^  &ei 
fcomîtle  ,  le  tabac,  la  façade  j  la  carafe^  Cépîtaphe  ,  la  bala^ 
ffeÇ  l'a  dague  ,  V éventail,  lé  cafque^  6v»  c'eft  que  ces  ter-r, 
minaifons  font  brèves  fans  excepdon; 

A 

1-    ' 
ettre  de  ràlphàbet  eft  long  &  gravé.  UA 

jpttit^^  Une  fait  ni  ii  ni  h. 

A  verbe  oii  prépofition  eft  bref  &  àîgu.  //  à  des  livrei 
i  vendre. 

A  au  commencement  d'un  mot  eft  bref  &  fermé.  Adref^ 
'fer  y  a^iffant ,  appuyer,  altéré» 

Exceptions.  A  eft  long  &  ouvert  dans  acre  ;  âge ,  agnusi 
lame ,  âne ,  anus  ,  âpre  &  leurs  dérivés  ^  âcreté,  âgé,  dneffe; 

àpreté.  •        >         '     •  . 

A  eft  bref  &  aigu  à  la  fin  dès  mots.  //  dcnha  ,  il  dèn^ 
fiera,  la  Reine  de  Saba  ,  déjà ,  opéra, 

Abty  pénultième  longue  dans  aflrolâbe  feulement. 

AUe  ^long  dans  les  fubflantifs  :  câble  y  fable  ^  fable,  &c:, 
exceptez  ,  table  ,  étable ,  érable, 

Able  eft  long  dans  les  verbes  :  6h  ni  accable,  je  nievfi^ 
iU^ilhâble; 
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Abu  long  :  fàhre  ,  Ufe  cabre  ,  ilfe  délabre  ,  fi  cSrer,  il 
eft  délabré. 

Ace  ,  long  feulement  dans  efpâcc  y  grâce  ,  je  lace  ,  je  dé-^ 
lace  ^  Se  j* entrelace» 

Achcy  long  dans  gdche  ,  lâche,  la  mâche,  tâche  ,  entre- 
prife  ,  relâche ,  &  dans  les  Ytvhts  fâcher  ,  gâcher  ,  lâcher  , 
mâcher  y  relâcher^  /acA^r  (faire  en  forte.) 

Hors  de- là  bref.  Tache  ,  fouillure  ,  il  fi  cache  ,  &€• 

Acle  ,  long  :  miracle  ,  obflâcle. 

Douteux,  dans  oracle ,  tabernacle  ,fpeéiacle. 

Acre ,  long  feulement  dans  acre  ,  piquant ,  &  Aasisfâcrei 
oifeau. 

Adre  ,  long  :  un  cadre  y  une  efiadre,  il  quâire  bien,  en^ 
tâdrer ,  madré. 

Adre  eft  bref  dans  ladre» 

A  fie ,  long  :  rafle  yjérâfle,  rafler  y  érâfler» 

Agne  y  long  feulement  dans  je  câgne  ,  gagner» 

Ai  la  voyelle  compofée  ai  eu  douteufe  ,  quand  elle  H 
le  fon  de  IV ouvert,  vrai,ejfai.  Elle  eft  brève  quand  elle 
a  le  fon  de  Vé  fermé  ,  fai  donné  ,  je  chantai ,  le  geai.  Tous 
les  pluriels  font  longs  ,  les  ejfaisy  vrais,  geais. 

Aie  non  mouillée  eft  long  :  la  haie ,  la  plaie  ,  la  raicm 
V.  p.  xxxiv. 

Aye  mouillée  eft  brève.  Je  paye  ,  il  bégaye.  Voyez 
p.  xxxiv. 

Aigre  y  bref  dans  aigre,  vitiaigre  ;  long  dans  maigre; 

Aille  y  long  :  la  bataille  ,  il  raille  ,  il  bataille  ,  qu*il 
bataille. 

Aille  ,  eft  bref  feulement  dans  la  médaille  ,  &  dans  ce$ 
verbes  à  l'indicatif,  je  détaille  ,j*émaille  ,  je  travaille. 

Aillé  ,  ailler ,  aillon  ,  bref  ;  médailler ,  médaillon  ,  détail» 
1er,  détaillons  y  émaillé  ,  émailler ,  émaillons  ,  travailler  y 
travaillons  z  ce  bataillon. 

Long  dans  les  autres  mots:  débrâiller,  railler  y  un  bâillon, 
nous  taillons  y  un  pénâillon» 

Aillety  aillir  y  bref:  maillet,  paillet  , jaillir,  trejffaillirm^ 
Aim,ainy  douteux:  ta  faim,  le  pain  y  le  prochain. 
Longs ,  fuivis  d'une  confonne  :  Saint ,  crainte ,  &c. 
Aine,  long  dans  la  haine  ,  la  chaîne ,  la  graine  ,  je  traîne 
&  leurs  dérivés  :  bref  dans  les  autres  mots  :  la  fontaine  y  le 
Capitaine,  S'c* 
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Aîr ,  douteux  au  fingulier ,  long  au  pluriel  :  Vair  ,  Us 
'mrs  ;  réclair.  Us  éclairs. 

Airc^  long  :  unt  chaire ,  on  vous  éclaire ,  plaire» 

Ais  ,  aix  ,  aife  ,  arjfe  ,  longs  :  U  palais  ,  la  paix ,  lafouf'^ 
naifi  ,  qt^il  plaife ,  la  caijfe  ,  quil  fe  repaiffe  ,  &c. 

Ait  9  aite  ,  brefs  :  U  lait ,  faurait ,  parfait ,  parfaite  , 
retraite. 

Les  pluriels  niafculins  (ont  longs  :  Us  attraits ,  par-* 
faits.  Il  plaît  ^  il  nait ,  il  paît,  Ujdîu ,  le  fomœet ,  font 
auffi  longs. 

Al^aU ,  alU ,  brefs  :  royal ,  hal,  égaU ,  une  maUe. 

Aie  eft  long  dans  U  hâU ,  un  maU  ,  un  râle ,  //  râle ,  elU 
efi  pMe;  &  dans  leurs  dérivés ,  quoique  la  finale  foît  maC- 
culine  :  hâlé^pâUur ,  râler,  pâlir. 

Am,  Voyez  la  féconde  règle  des  pénultièmes  longues  ^ 
page  xxxiv* 

Ame  9  ammey  longs  feulement  dans  râme^  infâme  f  U 
hlâme ,  la  flamme ,  j'enflamme;  &  dans  les  parËiits  en  âmes  , 
mus  donnâmes. 

An  ,  bref^  ruhan ,  charlatan ,  cadran ,  &c. 

Les  pluriels  font  longs  :  Us  rubans  ,  les  payfans ,  des 
enolans. 

Ant  f  douteux  :  éUgant ,  chantant ,  U  levant. 

Ani  j  bref  feulement  dans  comptant  y  pris  fubftantive- 
tnent  ou  adverbialement.  //  a  du  cçmptant ,  il  a  payé 
comptant, 

Ape  4  ouvert  &  lone  dans  râpe  ,  râpé ,  râper. 

Apre  :  câpre  &  âpre  y  Tes  feuls  mots  de  cette  terminaifbn^ 
font  longs. 

Aque  y   acque  ,  longs  feulement  dans  Pâque  y  Jacques. 

Ar,  ardy  art  y  brefs  :  Ce  far  y  un  dard  ,  la  part. 

Les  pluriels  font  longs  :  les  arts  ,  les  remparts  y  &c, 

Ar  y  eft  auffi  bref  au  commencement  &  au  milieu  du 
mot ,  arche  ,  archer ,  épargner,  la  carte ,  &c. 

Are  y  arr ,  toujours  longs  :  avare  ,  je  m'égare  y  la  barre  , 
K^ârr^  ,  barreau ,  barrière ,  larron  y  &c. 

Art  y  arri  ;  longs  feulement  dans  hourvâri  &  marri  ^ 
mârru,  fâché. 

As  y  long:  un  as  y  U  bras  y  le  taffetas,  tu  liras. 

Afe  ,  toujours  long  :  Vextâfe ,  pégâfe  ,  râfer. 

A£e  y  long  feulement  dans  la  bâffe ,  la  clâjfe,  la  câffej, 

ç  iij 
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féchâjfe  ,  la  pâp ,  la  nâfft ,  la  tajfe  ,  la  châfe  d'un 
Saint ,  &  la  mâjfe  ,  terme  de  jeu  :  dans  les  adjeâifs  fé-. 
ininins ,  bâjfe  ,  lâjje  ,  gfdffi ,  &  dans  les  verbes  ,  il  amajfe  , 
câjfe  ,  compaffe  ,  enchdje  ,  pajfe  9  pjfe  &  kurs  compo- 
fés.  uéjfi  eft  auffi  Ipng  dans  chaffis  ,  çafer  j,  amdjir^ 
pdffer,  &c. 

At ,  long  dans  un  bat  de  mulet,  un  mat,  un  appât ^ 
le  dégdt;  &  daa$  Timparf^it  du  fuhjon^if ,  qu'il  donnât  ^^ 
qu'il  changeât. 

Ate  y  atts  ,  longs  feulement  dans  la  hâtt  ^  la  pdte  ,  du 

i>ain  ,  il  appâte ,  il  gâte  ,  il  mate  y  il  démâte  ;  6t  daxi^ 
es  parfiûts  définis  y  tomme  ,  ypus  axâtes  ,  vous  donnâ-i, 

Atre  9  attre^  brefs  feulement  dans  ^2^4^^  ^  Sj^  dans  hatr^ 
t^re  &  fes  compofés*  , 

Au  long  quand  il  eft  fuivî  d*une  fyllabe  féminine  ^ 
autre  ,  taupe  ,  aune»  Mais  au  eft  douteux  quand  il  efl 
îuivi  d'une  fyllabe  ms^fculine  ,  aubade ,  audace ,  aupnen^ 
^er  ;  &  quand  il  eA  final ,  joyau  ^  couteau.  Il  devient  long^ 
s*il  fuit  une  cpnfonne  ,  le  chaud  ,  la  chaux  :  excepté  Paul^ 
oiiil  eft  bref. 

Ave  ,  long  :  conclave  ,  je  pave.  En  ce  cas  a  devienç 
fcref ,  s'il  eft  fuivi  d'une  fyllatjie  mafcuHne  9  le  gravier ,  u/i^ 
paveur  j  un  conclavifie. 
'    Ave  ^  eft  douteux  dans  entrave  ,  grave* 

Ax^  axe  ,  brefs  ;  Ajax  ^  thorax,  la  taxe  ,  la  para^ 
taxée 

E 

Ebh  ,  ebre  ;,  ec  ,  ece  9  brefs  :  hîehle  ,  funèbre  ,  bec ,  piecei^ 
Les  pluriels  en  ecs  ,  longs  :  les  Grecs  ,  les  échecs. 

Eche ,  long  &  très-ouvert  dans  la  bêche  ,  la  lèche  ,  grîê^ 
che  ,  la  pêche  y  fruit  |  ou  aâion  de  pêcher,  revéche,  iLem"^ 
pêche  ,  il  dépêche* 

'  Eche  ,  eft  bref  &  moins  ouvert  dans  calèche  ,  la  fUche  ^ 
l^  flammèche  ^  la  brèche  ,  elle  eft  feche  ,  on  pèche  ,  on  fait 
un  péché. 

Ecle  ,  eSl,  eSie  ,  ede  ,  éder ,  brefs  :  le  fiecle  ,  le  refpeSt  ^ 
lafeUe,  le  remède  eftjiede.  Céder,  pojjeder. 

Ee,  Voyez  la  première  Rçgle  des  pénultièmes  longuesj^ 


(   w 
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'  Ef,  httl  au  finguUer  :  U  chtf^  P<pîn  U  ^^f;  &  long 
au  pluriel  :  les  chefs^  Cts  mots  font  brefs. 

Efi ,  long  :  la  greffe. 

£jgU ,  long  dam  nefie  ^  &  bref  daas  freffle  :  on  écrit 
àuffi  ^refit. 

Ege ,  long  :  collège  ,  facrîlege* 
'  £gle  ,  bref  :  la  règle  ,  le  /egle. 

'  Egne  y  eigne  ,  brefs  :  le  regae  ,  le  peigne  ,  il  enfiignei 
JEgne  eft  long  dans  la  doitegne. 
-   Effre ,  egue ,  brefs  :  nègre ,  intègre  ^  collègue. 

EU  5  eUle  ,  brefs  :  lefoleil,  F  abeille ,  la  veille  ,  la  bouteille^ 

Ein  ,  eine  ,  douteux  au  finguUer  :  le  dejjèin  ,  ferein  , 
fstteint  ,  dépeint  ;  long  au  pluriel ,  atteints  ,  dépeints* 

Einte  >  long.  :  atteinte  ,  la  feinte. 
■   Eitre  ,  long  :  reitre. 

El ,  bref:  le  fil ,  VattHl  :  long  au  pluriel ,  les  autels. 

Ele  y  long  dans  rele  ,  poêle  y  frêle  ,  pêle-mêle ,  grêle  i 
ii  mêle  ,  il  fi  fîU. 

Ele  y  elle  ,  font  brefs  dans  les  autres  mots  :  modèle  i 
Jldele  y  immortelle. 

Em  ,  en ,  pénultièmes.  Voyez  la  féconde  Règle  fur  les 
pénultièmes ,  page  xxTÛr. 

Em  y  en  y  à  la  on  du  mot  font  brefs  :  item  y  Jérufalem  ^ 
smen^  hymen. 

Eme  y  long  ;  le  baptême ,  h  diadème.  Eme  eft  bref  dans 
je  fimt ,  il  fime. 

Ene  y  long  dans  alêne  ,  arène  y  la  cène  9  le  chêne  y  le 
f'êne  y  la  gêne  ,  le  pêne  ,  les  rênes  ,  la  fcêne  ;  &  dans  le» 
noms  propres  ,  Athènes  ,  Diogêne  ,  Mécène  y  &c. 

Ene  erf  bref  dans  phénomène ,   ébene, 

Enne  eft  bref  dans  antienne  y  étrenne  ^  qu  il  prenne  y  qu*it 
apprenne. 

Ent ,  bref  au  finguKer  !  accident  y  argent  y  ardent,  opu^ 
lert  :  long  au  pluriel  :  les  accide/its  ,  les  moments  ,  &c. 

Epe  y  epre  ,  longs  :  la  gu.epe  ,  le  crêpe  y  les  vêpres.  Ex- 
cepté la  lèpre. 

Edre ,  epte ,  eptre  ,  brefs  :  le  fpe&rey  il  accepte  ,  te  fceptrei 

Equt  y  long  dans  Evéque  ,  Archevêque.  Hors  de  là  bref: 
bibliothèque  ,  â  la  Grecque. 

♦  Ery  eft  long  dans  les  noms  oU  IV  fonne  :  amer  y  canr^ 
fer ,  cher ,  &€.  Voyez  page  469  de  la  Grammair«^ 
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^  Er,efi  bref  dans  les  infinitifi^  >  quand  IV  ne  foinie  pas  t 
il  faut  aimer  Dieu  ;  &  il  eft  long ,  quand  IV  fonne  avec 
la  voyelle  fuivante. 

■  Erbe  ,  efce  ,  erfe  »  enke  >  trcU  ,  erde  ,  trdrt ,  brefs  ;  ther- 
he ,  le  commerce  ,  la  travcrfe  ,  il  cherche  ,  le  ctrcle  9.  quil 
perde  ,  perdre. 

Ere,  bref  &  Ve  moyen  :  chimère  y  le  père  yfincere  ,  il  efperei 
,  Erge ,  ef^  ,  erle ,  erm&  ,  erne ,  erpe ,  brefs  :  a/perge  ,  une 
exergue ,  une  perle ,  une  caverne  ,  l'épiderme  »  une  Jerpe. 

Err  y  eft  bref  &  ouvert  quand  on  prononce  les  deux 
rr,  &L  qu'il  fuit  une  fyllabe  mafculine,  erreur  ^  terreur  y 
terrible  y  errata  ^  erronné,  &c.  Err  eft  auffi  ouvert  bref 
dans  perruque  3  guerrier  ,  derrière  ,  ferrure  ,  terroir  y  je  ver-^, 
rai  9  le  terrain  ;  mais  il  n'y  a  qu'une  r  qui  fonne» 

Erre  final  efl  ouvert  long:  la  terre ,  la  pierre  y  le  tannerrei 

Ers  y  long  »  ou  à  caufe  de  Ve  ouvert  :  univers  ^  pervers  ; 
ou  par  la  nature  du  pluriel  :  les  dangers ,  les  paffagers. 

Erte  ,  ertre  ,  erve  ,  brefe  :  la  perte  ,  le  tertre ,  la  verve  > 
U  préferve* 

Es  y  long  ;  que  \e  foit  ouvert  ou  fermé  y  tu  es  y  pr^hs  ji 
progrès  ,  beautés  ,  ils  font  donnés •^ 

Efe ,  long  :  Diocefe  y  il  pefe.  Voyez  la  Règle  feptkme  i 
page  XXXV. 

EJfe  9  long  feulement  dans  une  ahejfe  j  il  ceffe  y  fans 
eeffe ,  comprejje  ,  confeffe ,  on  s*empreffe  i  expreffe ,  profejfe  > 

je/ ,  long  feulement  dans  arrêt  y  benêt  y  la  foret  y  genêt  ^ 
prêt  y  fubftantif  ou  adjeâif  ,  apprêt  y  acquêt  y  intérêt  y  tet, 
protêt  ;  il  eft. 

Été  y  long  dans  bête  ,  fête  ,  honnête  ,  boête  ,  tempête  ^ 
}quête ,  conquête  y  enquête  >  requête  y  arrête  y  crête ,  la  tête.. 

Dans  vous  êtes ,  e  tik  ouvert  bref.  Âinfi  on  ne  devroif 
pas  le  marquer  d'un  circonflexe  ,  qui  fert  à  défigner  les 
voyelles  longues. 

.  ^Etre  y  long  feulement  dans  ancêtre,  champêtre  >  chevêtrcy 
je  me  dépêtre  ,  être  ,  peut- être  ,  fenêtre  y  guêtre  ,  le  hêtre  » 
le  prêtre  ,  le  falpêtre. 

Eu  y  bref;  le  feu ,  le  jeu. 

Eve  9  long  dans  il  rêve  ,  &  dans  tous  (es  autres  temps 
de  ce  verbe ,  rêver ,  nous  rêvons ,  &c.  Douteux  dans  4 
^heve  y  brève ,  dfe  levé  ,  la  fève. 


Jfir  les  pénultièmes  longues.  xlj 

Eve ,  efi  long  dans  la  trêve ,  la  grève  ;  &  il  efl  bref  dans 
trêve  de  compliment ,  il  crevé  fin  voifin. 

Euf,  euil^  eul ,  brefs  :  neuf,  fauteuil^  filleule 

Eulcj  long  feulement  dans  ils  veulent. 

Eune ,  long  dans  le  jeune  y  àbftinence  ,  ^  bref  dans  7V1MM  i 
<qui  n'eft  pas  vieux. 

Eur  y  bref  au  fineulier ,  l'odeur ,  la  peur. 

Eure  y  variable ,  tort  bref  ouand  le  mot  doit  être  pro- 
noncé tout  de  fuite  avee  le  luivant  :  une  heure  entière ,  Ia. 
majeure  part.  Moins  bref  quand  on  peut  faire  une  petite 
paufe  entre  ce  mot  &  le  fuivant:  c'eji  une  fille  majeure ,  ^ 
qui  peut  difpofer  ^elle-même  ;  il  attend  depuis  une  heure  à  la 
porte  du  jardin. 

Evrcy  long:  orfèvre ^  la  lèvre.  Douteux  dans  la  chèvre i 
le  lièvre. 

Eux  y  eufe ,  long  :  précieux  y  précieufi  ;  queteufe  ,  il  creufe. 

Ex  y  bref  au  commencement ,  au  milieu ,  ou  à  la  fin  du 
mot*  Exemple ,  extirper  ^  fixe ,  perplex* 

I 

Idrcj  long  :  cidre  ^  hîdre  ou  hydre* 

la  y  ié  9  io  y  ieu ,  A'c.  Tous  les  i  qui  précèdent  une! 
voyelle  ,  excepté  Ve  muet ,  font  brefs  :  miel  y  amitié  y  Dieu  p 
prier  y  crier. 

Voyez  rexception  pour  les  verbes  en  ieryoyeryoyer^ 
page  xxxiv. 

Ige  y  douteux  :  le  prodige ,  il  s'afflige  y  s'oblige ,  &c.  Bref 
dans  s* affliger ,  nous  obligeons  y  &c. 

Ile  y  long  dans  uru  île  y  une  prefquîle  y  lefiUe  oxxflyle, 

Im  y  in.  Voyez  la  règle  des  pénultièmes  nafales ,  p.  xxxiv. 

Imcy  long  dans  abîme ,  dixme  ou  dîme ,  &  dans  les  par- 
faits définis  y  nous  vîmes  y  nous  répondîmes ,  &c. 

hcy  ifiy  long  :  l'empire  y  Ufoupire,  ils  lifint  y  la  furprife  ^ 
il  épuifi. 

îffiy  îty  long  feulement  à  Timparfait  du  fubjondif,  ^j/e 
y  fijfiy  qu'ils  fiyint  y  que  je  fintijffe ,  que  tu  fintiffes  ,  qu'il 
comprît  y  qu'il  écrivit. 

Itre  y  long  dans  épître ,  rentre  y  qu'il  vaut  mieux  écrirQ 
&  prononcer  regiftre.  Acad. 

Ivre  ,  long  d^s  vivre ,  fubdantiC 


zti)  Règles  parùculitres 

O 

I 

Quand  o  commence  le  mot  ^  il  eft  fermé  &  bref:  ohiîrl 
clive  y  oreille. 

O  eft  long  &  ouvert  dans  un  6s  ,  6fer,  âfier^  ôter  ,  dans 
un  hôte  y  &dans  le  Pô  ,  fleuve  dltalie. 

Obe ,  long  8c  ouvert  dans  globe  &  lobe  ;  bref  &  fermç 
ailleurs. 

Ode ,  long  feulement  dansyV  rôde, 

Oge,  long  feulement  dans  le  Doge, 

Oi  y  bref  au  fingulier ,  le  Roi ,  un  emploi. 

Oie ,  long:  la  joie ,  la  foie  ^  j'emploie  y  &c.  Voyez  la  pre- 
mière règle  des  pénultièmes  longues,  p.  xxxiv. 

Oient  5  long  dans  les  verbes  ils  avoient,  ils  auroient ,  iU 
Ufoient  y  ils  liroieM  ^  quils  foient, 

Oin  final,  douteux;  le  foin  y  le  befoin  ;  long  quand  îl 
fuit  une  confonne  :  les  befoins ,  le  point  y  il  efi  adjoint, 

Oir,  douteux  :  devoir,  efpoir, /avoir. 


comme 

&>it  qu'il  n'ait  que  le  Ton  de  Vè  ouvert.  Je  lifois ,  je  chantois^ 

un  François ,  un  jinglois* 

Oifcy  oijfe,  oître ,  oiyre,  longs  :  laframboife ,  la  paroijfe  , 
cloître ,  poivre^ 

Oijfc  &  oître  y  ont  le  fon  de  Vè  ouvert  long  dans  les  ver- 
bes connaître  y  paraître, ,  &  leurs  dérivés  :  qu'à  paroijfe  ^quit 
connoijfe  ,  reparaître  ,  reconnaître. 

Oit  eft  long  dans  il  paraît ,  il  connaît  ;  dans  la  diphton-^ 
gue ,  il  croît ,  venant  de  croître  ;  &  dans  leurs  dérivés. 
-    0/^4  bref,  excepté  dzns  drôle  y  la  geôle  y  un  môle,  un 
rôle  y  le  contrôle ,  il  contrôle  ,  il  enjôle  y  il  enrôle ,  il  vole ,  it 
(Jérobe. 

Om ,  on ,  pénultièmes  nafales.  Voyez  la  féconde  regio 
des  pénultièmes  longues ,  p.  xxxîv. 

Orne  y  âne,  long  quand  la  confonne  n'eft  pas  redou-^ 
blée  ;  atome,  axiome  ,  phantôme,  le  prône  y  T aumône  y  le 
trône  ,  6*c. 

Onsy  toujours  long:  nou^  donnons  p  des  fonds,  des  gar^ 


çonst 


fur  Us  pinuUiômis  langues»  x\i\] 

Or,  ordj  orty  bre£s  :  caftor,  ejfor^  U  tréfor^t  un  bord  ,  un 
fffort. 

Ors  y  eft  long  :  les  tréfo  rs^U  corps ,  alors»   ' 

Orc ,  orrc ,  long  i  pécore ,  aurore  ,  éclorre.  Encore  eft  bref,. 
Quand  il  fuit  une  terminaifon  tnafcuUae  j  9  eft  bret  &  I9 
y:erbe  n'a  qu'une  r  :  décçré,  évaporé^ 

O  eftlong  file  vçrbe  adeujç  m Téchrrai  ^j'éclorrois^  &c^ 

Os  ^ofef  long  :  le  repos ,  la  dojfè ,  &c* 

Ojffe  ,  long  dans  erojfe  ,  endoj/e,  fojfe  ,  il  difoffe  ,  ilen-t 
grojffe.  O  relie  long  dans  ces  n^ts  &  leurs  dérivas ,  menaa 
'quand  il  fuit  une  fy llabe  mafculine,  unfojfé,endojfer^la 
groffeur  ,  la  groffeffe  y  &c. 

Ot  9  long  feulement  dans  i/np^/,  tât,  dépôts  entrepôt  y  fupt 
ppt ,  prévôt  y  rôt  i^pixr  rôti:  rot ,  rapport  de  Teftomac,  cf^ 
bref.  O  eft  aufll  long  dans  rçUy  rôtie  ^  rôtir  ^  prévôté ,  d|v. 

Otey  long  dans  un  hôte  9  la  côte ,  colline  9  os ,  arrête  fur^ 
le  dos  des  feuilles ,  &c.  la  maltôte  ,  la  Pentecôte ,  fôte,  O  ei( 
long  dans  les  dérivés,  niême  avant  une  iyllabe  mafculine» 
fiôtejfe ,  hôtel ,  côté ,  maltôtier ,  ôter. 

Otre  ,  long  dans  jipôtrcy  le  nôtre  y  le  vôtre.  Notre  y  votre  ^ 
iuivis  d'un  nom  ,  font  brefs  :  notre  ami ,  vôtre  livre. 

Oudre  y  long  :  la  poudre ,  dijjbudre.  Ou  eft  bref,  fi  la 
fyllabe  fuiyante  eft  mafculine:  poudré^  moulu^ 

Oucy  long;  la  boue^  il  loue,  Voye^z  p.  xxxiv. 

Ouille  y  long  ^ans  rouille  y  il  dérouille  ,  il  embrouille ,  dé-^ 
hroMille  ;  bref  quand  la  ter  jninaifon  eft  mafculine  :  rouitkr, 
brouillon  j  noîts  embrouillons ,  ér. 

Ouïe  y  long  dans  numle  ^  çlle  eft  foule  »  il  fi  fiulc  ,  it 
foule  y  il  foule  ,  il  écroule. 

Dure,  douteux  :  la  bravoure  y  qu'il  coure. 

Ourrcy  long:  de  la  bourre  ,  il  bourre  y  il  fourre.  Mais  fi 
cette  fyliabe  eft  fuivie  d'une  terminaifon  mafculine ,  elle 
devient  brève  :  le  courrier  y  remhourré. 

Oufe ,  long  y  époufiy  quelle  coufi.  Voyez  règle  faptieme^ 
p.  xxxiv, 

Oujfe  y  long  feulement  dans  je  pouffe. 

Oui  y  long  dans  Août  y  le  coût ,  le  goût  ^  &  leurs  dérivés,' 
coûtant  y  coûter  y  coûteux ,  goûter ,  &c. 

Oute  y  long  dans  abfoûte  y  f  ajoute  ,  la  croûte  y  je  coûte  y  je 
goûte  y  la  joute ,  la  voûte. 

Outre  y  long  feulexnent  dans  poiutre,  le  coûtre. 


tUy  Règles  particulières ,  &c: 

U 

Uche,  long  dans  bûche,  embûche ^  on  débûche,  bûcher ^ 
$ûcheron,  bûchette* 

lié ,  bref  dans  écuelle ,  équefflre. 

Ue^  long  quand  r^eft  muet:  la  vue  ^  la  tortue.  Voyez 
k  première  règle  des  pénultièmes ,  p.  xxxiv; 

£/j:(f^  douteux:  déluge,  refuge,  ils  jugent  ;  bref  dans 
juger  ^  réfugier. 

Ui ,  douteux  :  le  cuir  y  la  cuîfine. 

U'u,  long:  la  pluie.  Voyez  la  première  règle  fur  les 
ipénultiemes ,  p.  xxxiv. 

Ule ,  long  dans  le  verbe  brûler  ^  je  brûUyje  brûlois^  &e* 

Um  ,  un  ,  Voyez  la  féconde  règle  des  pénultièmes  , 
jp.  xxxiv. 

Urnes.  Voyez  la  troifieme  règle  des  pénultièmes, 
p.  xxxiv. 

Ure^  ^oxïg:  augure,  la  verdure  ,  on  affure ;  bref  dans 
augurer,  ajfurer,  &  autres  terminaifons  mafculines. 

C/fe,  long:  la  rufe ;  bref  dans  excufer  ,  recufer,  rr-f 
fufir^  &c. 

CJj/tf,  long  dans  les  verbes ,  quejepujfe,  que  je  con* 
nujfe^  &c.  bref  dans  aumuffe. 

Ut ,  bref;  i».  dans  les  noms,  le  but,  U  début;  excepté 
kfûu  !•.  Dans  l'indicatif  des  verbes,  il  fut  ^  il  reçut,  &c^ 
Mais  ut  eft  long  au  fubjonâif ,'  qu'il  lût ,  qu'il  accourût. 
iVoyez  troifieme  règle  des  finales  longues ,  p.  xxxiv. 

Ute,  mes  y  bref  dans  les  noms,  excepté  la  flûte  ^  ftutée  ^ 
fiâteur ;  long  dans  le  par&it  des  verbes,  vous  reçûtes^ 
vous  lûtes ,  &c.  &  dsinsflûter,  boire. 

II  feroit  bien  à  fouhaiter,  comme  je  l'ai  propofé  dans 
ma  Difiertation  furTorthographe,  que  l'Académie  &  tes 
Gens  de  lettres  miflent  exaâement  l'accent  long  fur  nos 
yoyelles  longues  ;  on  s'accoutumeroit  infenfiblement  aux 
fegles  de  la  profodie. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  ABBRÉVUTIONS 
employées  dans  c^  Diâionnaire. 


AcMi*       •      •      •       fignifi«  Académie,  te  Dîâîonadre  44 

l'Académie  Françoife. 

mdjtB.  oa  sdj,       •      •      •  •  adjeAif. 

éidj.  &  fub/i.  ou  adj.  & /,     •  •  adjeétif&fubftantiC 

4iiy.         •  ..    •        •        •  •  adverbe. 

€onjon€,  ou  coii/«        •       •  •  Conioné^on. 

fkmil.  ou  /on.        •        •  •  familier,  familiéremeiit^ 

fim»         .        •        •        •  •  féminiiu 

pg-fig^r»^fg»        •        •  •  figurément,  au  figuré* 

gramnu          •          •         •  •  Grammaire 

»a/c.  ou  m*        •        •      •  •  nafculin. 

pvt,        •        »        •        •  •  participe* 

plur.mufluf pluriel ,  an  pluriel* 

p0tnqm        m        •       •       •  •  poétiquement. 

pffpvU       •        •        •       •  •  populaire ,  populaîreoiciiti 

prép,        •        •        •        •  •  prepofition* 

pfon.  prononc*         •         •  •  prononcex« 

prov.provcrK         •         •  •  proTerbialement* 

jahfiant»         •         •         •  •  fubdantiremenu 

fukft,f€m.onf.f.ovLf.flm.  •  •  fnbftantif  féminiii. 

/uhfi.  mafi.  on /.m.  ouf.  mafi,  •  fubflaotif  marculîo» 

j,  f.  pi.  on  ftthji^fénLplur,    •  •  fubftantif  féminin  pluriel* 

/l  m,  pi.         .          •         •  •  fubftantifmafculio  pluriel* 

/«A/?.  m,&f,ou/,m*&f»    •  •  fubdantif  mafculin  &  féminlnj 

/ûr        *         •         •         •  •  fe  conjugue  fur  on  comme. 

Tfirr*       •       •       •       •  •  Trévoux ,   le  Diâionnaire  4b 

Trévoux. 

fr«r^.  «S.  ou  V.  «9.  ou  v,M,    •  •  verbe  aâif. 

verk,  ntmt.  oa  r.  «eut.  ^u  y*  A.  •  vexbe  neutre. 

r*pron»  ou  y»  pr»       •       •  •  verbe  profiomioaU 

r.  r/c.       •        •        *        •  •  verbe  réciproque» 

w.rif.      .        *        *        •  *  verbe  réfléchi* 

r.     .....  .  Voyei. 
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A  P  P  R  OcB  AT  10  N. 

J*At  lu  par  ordre  de  Morifeîgneur  te  Chànceîîef 
Fimpriiïïé  qui  à  pour  titrd  :  U  gràfid  Diâidnnaîri 
de  BickeUt^  ^fin  Abrégé;  &  il  iri'a  patrU  danSi 
fbn  énfemble  &  avec  ^ts  augmentations  tdut«s 
atiologae»  au  plan  grammatical,  de  l'Auteur  ^ 
digne  d'être  réimprimé  comme  litile  à  ceux  qur 
s'occupent  de  l'étude  dé  là  Langue*  A  Paris  ^ 
/^  jo  Juillet  lyy^* 

Signé  ï'aiLiPPE  DE  PRÊfafi 

•  •  • 

*  ■  •  * 

pRtViLÈëËDi/RÔh 

f  CUIS  par  la  gracé  Aé  Dieti ,-  Roi  de  Pfancë  £[  de  I^a^arre  i. 
-'--'  A  nos  amës  Se  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Coars  dé 
Parlemeofs  &  ConfeiU  Supérieurs  »  Maîtres  des.  Requêtes  ordlnaiceV 
èé  notre  H^ê^el ,  Préirôt  de  Paris ,  Baillifs  i  Sénëchaïuc ,  leurs  tiéuré* 
iians  Civils ,  &  autres  nos  Jumciers  qu'il  appartiendra  i  Salut.  No^ 
amés  J.  M.  Bruyset  père  &  fiU ,  Nous  oÀt.  fait  expoTec  qu'ils  d«fî« 
reroient  faire  imprimer  &  donner  au  Public  U^grdné  DFUi&nnaêre  dé 
HicheUt  ûveefon  Abrégé ,  s'il  Nous  plaifoit  leur  accorder  nos  Lettre^ 
âe  Privilège  pour  ce  néceâfaires  i  A  ces.  caufes  i  voulant  favorable^ 
inent  traiter  tes  Expofans  i  i^ovis  leur  avons  fiermis  &  permettons^ 
^ar  ces  Préfentes,  de  faire  imprinier  lefdits  Ouvrages  autant  de^ 
fois  que  bon  leur  femblera ,  &  de  l:es  vendre ,  faire  vendre  &  dë« 
i)iter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de  fîx  années  coil- 
fîécutives ,  à  coAipter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  :  Faifons  dé- 
ienfes  à  tous  Imprimeurs  «  Libraires  &  autres  perfonnes  de  qûelquef 
qualité  &  condition  «qu'elles  foient  0  d'en  introduire  à'tmfx^iÇhfè 


êtràngtié   dans    aucun  liaa   de  notre  ohêîiknée  i  comiae  iofll 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  /  faire  vendre  ,  d^iter  ni 
Contrefaire  lefdits  Ouvrages  »  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous 
quelque  pr.étexte  que  ce  puifTe  être ,  fans  la  permiiHon  expreife  Se 
par  écrit  defdits  Expofans .  ou  de  Ceux  qui  auront  droit  d'eux ,  à 
peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  >  &  de  trois  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à 
Kous ,  un  tier^  à  THôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  auxditi 
Expofans ,  ou  à  celui  qui  aura  droit   d'eux,  &  de  tous  dépens  » 
dommages  8c  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préftintes  feront  ên- 
tegtHrées  tout  au  long  fur  le  Règ':(ire  de  la  Communauté  des  Im- 
primeurs &  Libraires  de  Paris  »  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
les  ;   que   l'impreflion   defdits  Ouvragés  (era    fkîte    dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs  i  en  bon  papier  &  beaux  caraéleres,  con- 
formément aux  Réglemens  de  la  Librairie  »  &  notamment  à  celui 
du  dix  Avril  mil  fept  cent  viagt-cinq  »  à  peine  de  déchéance  du 
préfent  Privilège  j  qu'avant  dé  les  éxpofer  en  vente ,  le  manu- 
fcrit  qui  aura  fervl  de  cofiie  à  l'impreflion  defdits  Ouvrages  »  fera 
ternis  dans  lé  même  état  où  l'approbation  y  aiira  été  donnée,  es 
ttiains  de  notre  très-cher  6c  féal  Chevalier»  Chancelier ,  Garde  des 
Sceaux  de  France  >  le  Sieur  de  M auêe ou  :  qu'il  eu  ieraenfoite 
ternis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  notre  château  du  Louvre  >  &  un  dans  celle  dudit  Sieur 
de  Mâu^eov  ,  le  tout  à  peine  dé  nullité  des  Préfentés;  du  con- 
tenu defqMéllés  vous  mahdons  &  enjoignons  de  faire  jouir  lefdits 
£xpo(ans  ou  leurs  ayant  Caufé ,  pleinement  &  paifiblement ,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  Ou  empêchement  :  Vou- 
lons que  la  éople  des  Préfentés ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long# 
an  commencement  ou  à  la  fia  defdits  Ouvrages  >  foit  ténue  pour 
dûment  fignifiée»  &  qu'aux  Copies  collationnéés  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  ConfÂIlers  -  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme- ^ 
l'Original  :  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent* 
fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles*  tous  AAes  re- 
quis &  nécéifaires ,  fans  demander  autre  permifllon ,  &  nonob- 
âant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contrai- 
res :  Car  tel  dk  notre  pUifir,  DoNNi  à  Paris  le  vingt  huitième   * 
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ua#.  muratlU  de  itux  fuis.  En  m^flf*    S'abandonner  à  la.  IV»4 

terme  de  Jardinier  ,  c*eft  cou»  vidence  ,  s*y  founettre  entière- 

per  une  branche  près  du  tronc,  ment. 

Au  figurer  c'efl  humilier,  raya*^  Ahtqut ,  f.  m.   V.  Abaco. 

1er.    On  dit  auili  au  propre  >  Abiu  ,  f.  m.  Nom  d*^un  poids 

s^ahaijjer  pottr  devenir  plus  bas  :  de  Perfe  >  pour  pefer  les  perles  i 

La  rkviirt  â'ahaiffe.    Au  figuré,  il  eft  moins  fort  d*un  huitième  que 

,  s'abaiiTer ,  c'ed  s'humilier  ,  s*in-  le  karat  d'Europe, 

cliner  par  refpeéV.   S'ahaiffer  de-'  Ahafourdir ,  v.  aél.  Etourdir  « 

yant  Dieu,  S'abaijfer  à  des  chofu  concerner  ,  jeter  dans  Tabatte- 

indignes    d'un    Honnête    homme»  ment.  Vieux  mot  qui  fe  (butient 

Faire  des  chofes  indignes  ,  &c.  ^  encore. 

Abaijfeur  i  adjeél.    Le  mufclc  AbaJJi ,  f.  m.  Mônnoîe  orien* 

abaiiTeur  efl  le  deuxième  muG:Ie  taie  de  U  valeur  de  deux  réaies 

des  yeux  ,  qui  les  ^it  mouv(ûtt|r  d'Efpagne. 
en  bas.                                       \       Abatage  ,  f.  m.  Dëpenfe  pour 

Abandon  ,  f.  m.   Se  dit  pour  \ei^ploiteT  un  bois.  Abatage  :  Lst 

abandonnement ,  délaifTement.  betne  d*abattre  &  de  couper  les 

A  l'abandon  »  expreiT.  adverb.  Dois  qui  font  fur  pied. 

Laiffer  tout  à  l'abandon  ;  c*eft  '\  Akatant ,  Cm.   C'eft  chez  les 

le  IfûiTer  au  pillage ,  dans  l'abjui-  Ma^cbands  de  draps  une  efpece 

donnement.                             '  de  deflus  de  table  ,  oui  s'ëleve 

Abandonné ,  (  abandoné)  part,  ou  s*abat ,  fuivant  le  jour  qu'oit 

Défert ,  inhabité ,  détruit.  Au  fig.  veut  '  donner   aii  lieu  où   Toa' 

livré  à  quelque  chofe  avec  excès,  vend.* 

C*efl  une  abandonnée  ,  une  fille  Aboiàrdir ,  v.  aA.  Faire  dégé- 

perdue  de  débauche.  nérer  /  corrompre  »   altérer   le 

Abandonnement ,   (  abandone-  naturel  de  quelqu*un. 

Vient  )  f.  m.  Défordre  ,  dérégie-  S'abâtardir  ;   c'eft  dégénérer 

snent ,  débauche ,  proflitution.  de  ce  qu'on  étoit  i'Te  relâcher  , 

Abandonnement ,  T.  m.  Délaii^  fe  corrompre, 

fcment  entier.  //  eji  dans  l'a-  Abitardiffcment  ,  f.  m.    C*eft 

handonnement  de  fes  amis,  Taltération  qui  fe  fait  dans  quel- 

Ceft   auflî  raàe  de  la  per->  qu'un  par  quelque  vice  ou  autre* 

fonne  qui  abandonne.  On  dit  en  ment. 

ce  fens  »  Faire  un  abandonnement  Abat^ehauvée  »  (  aba»chauvée  ) 

de  tous  fes  biens,  f.  f.  Laine  de  moindre  qualité. 

Abandonner ,  (abandoner)  v.  a.  Abatée  »  f.  f.   Mouvement  du 

LaifTer  ,     quitter    entièrement.  vaifTeau  en  pane. 

Ç'efl  audî  laiflfer  entièrement  à  Abatellement  ,  (  abatilement  ) 

la  dirpofîtion  ,  à  la  merci  de  flibft.  m.  Sentence  du  Conful  aux 

quelqu'un  i  c*e{l  encore  laiiTer  Echelles  du  Levant, 

en  proie.     S'abandonner,  c'eil  Abat-faim^   (  aba-/aim  )  £,  m* 

ie  donner  entièrement  &  fans  GroiTe  pièce  de  viande. . 

léferve  à  quelque  chofe  ;  c'eil  fe  Abat-jour  ,   (  aba-jour  )  f.  m» 

livrer  avec  excès  i  c*eft  encore  terme  d'Architecture.     Fenêtre 

fe  proftituer.  en  forme  de  (bupirail ,  dont  Tem- 

Abandonner  un  fils ,  n'en  pren-  brafement  de  l'appui  eu  en  ta- 

dre  plus  foin.  Abandonner  une  tus ,  pour  lecevoir  le  jour  d'ea 

fuuejpça  ,  y  rçnoncf  r  enti^Çr  hjUiil* . 
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Ahath ,  f.  m.  Plufîeun  th'éfes  Foulurei  »  broflaill^  ,   que  le 

«battues.  Ahatis  d'arbres^  de  mai"  cerf  abat  du  bas  de  foa  ventie 

fons ,  &c.    En  terme  de  chaffe  ,  en  paflant» 

f^etit  chemin  que  font  les  jeunes  Ahat-vent ,  (  aharent)  fubft.  m» 

oups ,  lorfqu'ils  abattent  l'herbe  Grand  pailla/Ton  qui  fert  à  roi»- 

«n  allant  fouvent  aux   mêmes  pre  les  vents  qui  aùifent  aux 

lieux.  On  appelle  encore  ainfi  plantes. 

les  bétes   tuées  par  les  vieux  Abbatial ^  aU^{AhûcUl)2à\ti 

loups.  En  terme  de  Boucher  »  Qui  appartient  à  un  Abbé  ou  à 

c*ett  le  cuir  ,  la  graiflfe  «  les  tri»  une  AbbeiTe. 

pes  ,  &c.  des  bêtes  tuées.    En  Abbaye ,  (  AbéU  }  f.  f.  On  de^ 

terme  de  RôtilTeurs  ,  ce  font  les  vroit  écrire  Abtit  à* Abbé ,  Ahi' 

ailes  9  2e  cou  ,  les  pieds  ,  le  hcffe  ;  parce  que  tî  Toa  écrit  Ab^ 

Eéfîer  &  le  foie  de  quelque  vo»  hayt ,  on  ne  faura  s'il  faut  pro^ 

lille  :  la  tête  ,  les  pieds  »  le  noncer  aye  dans  ce  mot  »  comaia 

foie  &  le  mou  d*un  agneau.  En  dans  il  effaye^  il /F^ye  ;  ou  comme 

terme  de  Carriers  ,  ce  (ont  les  dans  Pays  ,  Payfma  »  &c   Lies 

pierres  qu'ils  ont  détachées  &  érigé  en  Prélature  ,  où  vivent 

^t  tomber.  des  Religieux  ou  Religieufes  fous 

Abattement ,  (  abatement  )  £  m.  Tautorite  d'ua  Abbé  ou  d'une 

Accablement  »    langueur.     Au  Abbeife  ,  &  qui  a  du  revenv 

propre  ,  on  dit  plutôt ,  abatis  y  pour  les  faire  fiibiifter.   U  y  a 

abatage  «  qu'abattement.    »  des  Abbayes  em  regle^  dont  1*  Abbé 

Abatteur  ,  (  Abateur)  ù  m,  eft  Religieux ,  de  même  que  ceux 

Celui  qui  abat.  qu'il  gouverne  ;  &  des  Abbayes 

Abattre  ,  (  abatre  )  verb.  aél.  en  Commende  ,  dont  l'Abbé  eft 

Jeter  par  terre ,  jeter  bas.  Faire  Eccléfiaftique  féculier ,  &  n*eft 

tomber  ou  enlever  par  le  moyen  point  tenu   à  rObfervance  de 

de  quelque  inftrumect ,  ou  fans  l'Abbaye, 

inftrument  ;    comme  quand  on  Abbe  ^  l-^^)  ^•''^  Celui  qu? 

<lit  :  La  pluie  abat  le  venté  C'eft  poflede  une  Abbaye  »  ibit  eir 

encore    démolir  »    ruiner.    Au  règle ,  fott  en  Commende.  On 

figuré  ,  c'eil  accabler  ,  vaincre,  dit  :  Faire  bénir  un  Abbé. 

En  terme  de  mer  ,  c'eft  s'écarter  Abbeffe  ,  (  Abêjfe  )  f.  f.  Celle 

de  l'aire  du   vent  qui  doit  ré«  qui  poilede  ane  Abbaye.  Bénir 

gler  le  cours  du  vaiiTeau  ,   ou  ou  faire  hdnir  une  Abbejfe» 

obéir  au  vent  pour  arriver  plus  A  B  C  ,  (  Abécé.  )    Qe  font 

aifément.    S'abattre  »  c'eft  s'a-  les  vingt-ouatre  lettres  de  l'Ai- 

baifler  ,•  fe  laiiTer  tomber.    Au  phabet.    C'eft  le  fondiement  de 

£guré  ,  c'eil  perdre  courage  ^  fe  quelque  Science,  de  quelque  Art* 

laifler  accabler.  Abcéder ,  v.  n.  Se  tourner  en 

Au  triflrac  ,  abattre  du  bois  ,  abcès, 

.des  dames  pour  cafer.  Figurément  Abels ,  (  abcès  )  f.  m.  Tumeur 

&  familièrement,  Abattre  bien  du  où  il  y  a  des  humeurs  enflées  ou 

éoij ,  expédier  beaucoup  d'aflfai-  fupputées. 

res  en  peu  de  temps.  Abdalas  ,  f.  m.  pi.    Les  Reli- 

Abatttt  t  (  abatu  )  adj.  Cfonpé  »  gieux  chez  les  Petfes. 

démoli.    Au  figuré  ,    accablé  ,  Abdication ,  (  aci^n  )  f.  f.  Re- 

xainé ,  vaincu ,  terrafTé.  noncement  à  (juelque  dignité  con« 

Abattures  ,  (  abatures  )  f,  C  pi,  (idérable  ;  a^ion  a'y  renoncer» 

Aij 
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Ahdiquer ,  (  ahdiqer  )  v.  aâ.  Ahhorrer  ;  prononcez  les  deox 

Se  dépouiller  d*une  grande  Di*  rr.  Avoir  en  horreur  ,  en  aver- 

gnité ,  d'une  place  i  la  quitter  ,  fion  ,  dëtefler. 

y  renoncer.  S'abhorrer  ;    fe  détefter  rua 

Abdomen  ,  (  abdûmcn  )  pro*  Tautre. 

noncez  abdonune  ,  f.  m.  Partie  Abjtâ  ,  te  »  adj.    prononcez 

du  bas-ventre  qui  enferme  les  ahjèci.  Vil ,  bas  ,  méprifable. 

inteflins.  AbjeSion  ,    (  abjeccion  )    f«  & 

:    AbduSUur»  fubft.  &  adj.  mafc»  Humiliation  ,  abaiiTement  ,  re^ 

Mufcle  qui  ^t  mouvoir  en  de-  but.    Jéfus^Chrifi  fut  l*abjeâioii 

hors  lespaiûes  auxquelles  il  eft  du  peuple» 

attaché.  Abigeat  ,  Ù  m.    Larcin  d'un 

-    AbduBhmn ,  (  abduccion  )  f.  f.  troupeau  de  bétail  ;  terme  de 

-terme  d^anatomie.   L'aâion   de  Jurifprudence. 

anouvoir  en  dehors.  Ab   intejtat.    Qm  hérite    de 

Abécédaire  ,  f.  m.    Livre  élé-  droit  de  celui  qui  n*a  point  tdlé» 

snentaire  ,   pour  apprendre  aux  &  qui  pouvoit  le  faire, 

en^sins  les  lettres  de  l'alphabet.  .    Abjuration  r  (  abjuracion  )  {.  f. 

Cemoteilauflîadjeétif,  &figni-  Renoncement  fait  en  public  ou 

£e  ,  qui  n'en  t£t   encore  qu*à  en  particulier  à  quelque  erreur  » 

l'abécé.  ou  à  autre  chofe.  AÔe  qui  cer- 

Abée  9  f.  f.  Ouverture  par  où  tiiîe  de  l'abjuration, 

coule    Teau   d*ua   ruiileau    ou  Abjurer ,  v.  a^.    Renoncer  à 

d'une  rivière  ,  pour  faire  mou-  quelque  erreur.  Quitter ,  laifîer  » 

dre  un  moulin.  abandonner  entièrement. 

Abiille  y  fubfl,  f.   Infcéle  qui  .     Ablais ,  f.  m.  terme  de  Pra- 

vole,  &  qui  £iit  la  cire  &  le  miel,  tique.  Dépouille  de  blé. 

Abénévis  ,    f.  m.    ConceiSon  Ablatifs  f.  m.  Le  fixieme  cas 

que  fait  un  Seigneur  Haut-Jufli-  dans  les  Langues  où  les  noms  fe 

cier ,  de  prendre  les  eaux  des  déclinent. 

ruiâeaux  ou  des  chemins  ,  pour  Able   ou  Ablette  ,  (  ablèee  ) 

arrofer  les   fonds  voifins  ^   Sç  Cm,  Sorte  de  petit  poilS»n  de 

pour  fervir  à  des  moulins.  rivière; 

Abéquer  ,  v.  afl.   Nourrir  un  Ablégat ,  fubfl.  m.  Vicûre  da 

petit  oifcau  qui  ne  peut  encore  Légat. 

manger  feul ,  lui  mettre  la  nour-  Ableret ,  f.  m.  Filet  avec  le- 

ziture  dans  le  bec.  quel  on  pèche  les  ables  &  autres 

Aberration  »  (  aberracion  )  f.  f.  -  petits  poifTons. 

terme  d*aflronomie.     On   dit  :  Abluer ,  (Ablder)  v.  a£l.  Pafiêr 

L'aberration  des  étoiles.  Mouve-  l^érement  une  liqueur  préparée 

ment   apparent    &    fort   petit  fur  du  papier ,  pour  faire  revivre 

qu*on  obferve  dans  les  étoiles.  l'écriture. 

Abêtir ,  V.  a£l.  Oter  Tefprit  ,  Ablution  ,    (  ablueion  )    f.  f. 

.  faire  devenir  béte ,  fot.  Sans  ré-  Le  vin  &  Teau  qui  ont  fervi  à 

^me  j  il  fignifie  devenir  béte  ,  -  laver  les  doigts  du  Prêtre  après 

fot ,  innocent.  Cet  enfant  abêtit  la  communion.  Action  de  ce  la> 

de  jour  en  jour.  vement  des  doigts.    Aétion  de 

Ab  hoc  &  ab  hac.    Sans  rai-  blanchir  &  de  nettoyer  les  ha- 

fon  ,   à  tort  &  à  travers.   Ces  bits  chez  les  Moines.  En  terme 

mots  font  latins  &  familiers.  d'Apo^c^ç^  préparation  qu'oa 
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(Tim  mâlicameiit  pcnv   le  S*dioiinert(s*a^oner)y»ptonm 

nettoyer.  Conreair  de  quelque  chofe  avec 

Abaégatimn ,  (  mtn^gûcioa  )  f.  f.  quelqu'un  pour  certains  droits  » 

Renoaciation  à  (es  plaiiîrs  >  à  fes  certaines  permiffîoiis,  11  eft  aufli 

paffions  »  à  Tes  intérêts.  acUf.  On  mkonaa  ce  cantcn  à  lea 

i4^oi  ,  aboiement  t  (  abohngnt)  livres.- 

il  m.  Le  cri  naturel  du  chietu  -    Abonnir  ,  (  abonir  )   v.  aé(« 

Abois  ,  £  m.  pL  Moment  où  Rendre  meilleur.  Quand  il  figoi- 

une  perfonne ,  où  une  bête ,  où  £e ,  devenir  meiUeur ,  il  eft  uns 

une  chofe  eft  près  de  périr ,  de  rég.  S'aèoTvsirt  devenir  meilleur» 

£iccombec.  Agonie.  £n  terme  de  Potier  »4i^onjur,c*eft 

Aboli  ,  ie  ,  part.  &  adjeâ,  £ure  fécber  à  demi  pour  rebattte* 

.Caflé  ,  annuUé ,  ef&cé.  .    Abord ,  f.  m.  Approche  »  arri^ 

Abolir  ,  V.  aâ.    Caflêr  ,  an-  vée  »  aifiuence  de  perfonnes  ou 

jiuUer  »    mettre  hors   dWage  ,  de  .maichandifes*   Attaqua  par 

ef&csr  >  ôter  entièrement.  mer  ou  par  terre. 

Aboliffemcnt  t  f.  m.  Abroga-  :  Z>'â^ri,  ad*  locpntÀAtnt,  aitfiî- 

tion  ,  extindion.  tôt ,  premièrement ,  avant  tout. 

Abolition  y  fub/L  f.  Rémiffion  AbordabU  ,  adj.  maTc.  &  fém. 

d'une  peine  portée  par  la  loi  Acceflible.  U  fe  dit  des  per* 

/contre  un  crime  commis.  Anéan-  fonnes  &  des  lieux, 

tiâkment  d*un  impôt  i  d'une  lok  Abordage  ,  f.  m.  Approche  & 

•    Ahomafus  ,  (  abomasùf }  f.  m.  choc    des   vaifleaux   ennemis  ^ 

L*nn  des  eftomacs  des  anisnaipL  choc  de  vatflTeau^  d'.un  même  par* 

iqni  ruminent.                        i  ti ,  que  le  -vent  £ait  dériver  les 

AbominahU ,  adj.  Qu'on  doit  uns  mr  les  autres.  AlUr  à  l'a^ 

^étefter»  qui  eft  horrible.  .Par  bordage,  V  abordage  fait'  fouvent 

exagération  ,  qui  eft  mauvais.  f^^r  tes  vaifffiux. 

Abominablement  9  ^àY,  D'une  Abordé,  ie.     Qui  eft  joint» 

manière  déteftable  ,  horrible.  .qui  eft  approché,. qui  eft  arrivé. 

Abomination  ,  f.  f.  ChoTe  dé-  Aborder  ,  v.  aâ.  Arriver  ou 

teftable  ;    horreur  qu'on  a  de  aller  à  bord.  Arriver  en  un  lieu  » 

^pelque  chofe  que  ce  foit.  «n  un  pays  ;  entrer  dans  quel* 

Abondamment ,  {.abondament)  que  endroit.  Tfitsahfit  fur  un  en- 

ad V.  Avec  abondance  t  en  quan-  nemi.  Approcher  quelqu'un ,  Ta- 

tité  »  avec  fçrtUité.  cofter  pour  lui  .paclen»  Aborder 

Abondance  ,  fubft.  f.   Grande  l*ennemi  ;  aborder  un. -retranche^ 

quantité  de  quelque  chofe.       .  ment.  En  terqie  de  fauconnerie  » 

Abondant  r  te  «  adj.  Quia  en  on  dit  »  Aborder  la  fênife  ,  lotf- 

^oantité  »  qm  eft  fertile.  que  la  perdrijt  ç^  cachée  dans 

D'abondant ,  adv.  De  plus ,  quelque  hui%n«  ;  ^^     > 

outre  cela;  terme  de  Pratique.  Aborder*  Se  iït  aufti  uns ré^ 

Abonder  ,   v.  a.(L    Avoir  en  j^ltie.  Nous  ne  fûmes  aborder» 

abondance  ;   avoir  en  quantit4*  On  dit  encore  :    Aborder  à  ^ 

C'eft  auffi  venir  en  grand,  nom-  Côte,  Abotderid*um^gU£e. 

bre»  en  foule.  Aborigènes  •,.L_m.-.''t.es  pre^ 

Abonnement ,    (   abonement  )  miers  habitant^  »  o^  les'habitants 

£.  m.  Sorte  de  compoiîtion  ou  de  naturels  d'un  pays ,  par  oppod* 

marché  qu'on  fait  en  compofant  tion  aux  Colonies  qui  viennent 

arjçcquel^'un  à  un  certain  prix*  s'y  établir, 

A  ii) 
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Ahomement ,  fubil.  nr.  Affion  drcofkftances     &    dépendance 

d'aborner ,  ou  VcSst  qui  refaite  d*une  afFaire. 
4e  cette  aAion.  Aboutifemein ,  fubft,  m.  Pièce 

Aborncr ,  ▼.  aâ.  Donner  des  «îoutée  à  une  autre  ,  qui  n^eft 

limites  ;  des  bornes.  pas  afTez  longue.   Il  fe  dit  auâi 

Ahortif  f  ivc  y  adj.  Avorté;  q*un  abcès  qui  vient  à  aboutir, 
v^enu  avant  le  temps*  Fruit  abor'  AboyuMt ,  te  ,  adj.  Qui  aboie. 
///  ;  tnfdnt  abortif.  Abùyer  ,  v.  aét.   laper ,  criera 

Abouchement ,  f.  m.  Entrevue  comme  font  les  chiens.   Au  6g» 

&  conférence  de  deux  ou  de  plu*  Médire  •  crier  après  quelqu'un  » 

£eilrs  perfonnes.  Entretien  par-  reprendre  avec  vivacité.    Cell 

ticulier  qu'on  a  avec  quelqu'un.  auiS  afpirer    avidement    après 

£n  anatomie ,  rencontre ,  union,  quelque  chofe.  Aboyer  après  une 

Aboucher ,  v.  aéV.     Ménager  fhéctS^on, 

un  eAtretie»d'ttne perfonne ai^c  ■    Abôytur,  f.  m.'  Qui  aboie  » 

une  autre.  qui  crie  avec  importunité. 

-    S'aboucher  >  v.  réfléchi.  Ceft  ~    AbraxM ,  C  m,  L'abraxas  eft 

avoir  cet  entretien  particulier,  un  amulette. 
S'aboucher  ,  en  ànsitomie  ,  c'efl        Abrégé  »  ée  y  adj.   Accouici  » 

fe  rencontrer  ,  s'unir.  iait  ^lus  court ,  redbrré. 

Aboument  ou  Boument  y  f.  mw         Abrégé  ,    f.    m.     Sommaire  » 

AiTemblage  de  menuiferie ,  dont  «aecourci  ,  abréviation, 
la  plus  grande  partie  eft  quar-         En  abrégé ,  adv.    En  peu  de 

7ée  ,  &  le  reile  à  onglet.  mofô  ,  de  lignes ,  de  pages. 

Abouquement  ,  f.  m*  terme  dé        Abréger  \  y.  aét.  Accomcir  » 

Salines.    Ad^tion  de  nouveau  rei^dre  ,  faire  plus  court ,  plus 

fêl  fur  le  vieux.  Iiiccint ,  reflèrrer  ce  qui  eft  tro^ 

Abouquer ,  v.  aél.  Ajouter  àa  étendu  «  ou  trop  ditjflfu$« 

lîsl  nouveau  far  du  vieux.  -    Abréviateur  »  f.  m:.   Celui  qui 

^^ott<  ,  f  m.    Extrémité  d^&  raccourcit ,  qm  ahrege  quelque 

pièces  employées  par  un  Char-  ouvrage.  CeA  auffi  le  titre  de 

pentier.  '  quckfites  Officiers  de  la  Chan^ 

Abouté  ■;  ée ,  adjeél.  terme  de  cellerie  Romaine  ,   chargés  de 

Blafofl.    Pièces  d'armoiries  qui  d^e(fer  les   minutes  des  Bujles 

fe  répondent  par  les  pointes.  xjpÂ  s'expédient  en  Chaneelleriei 

Aboutir,  V.  n.   Toucher  d'uà        Abréviation  ,  f.  f.  Retranche^ 

bout   à'  une   chofe  ;   s'y  aUeir  ment  de  quelques  lettres  d'un 

rendre.    Finir  ,  '  ie   terminer  ,  mot. 

tendre  à  tm  lieu  ,    à    quelcftfe  -    Abreuver  ,   v.*  aA^,  Mener  à 

chofe  •;  foppurer.  ^En  parlant  des  l'abreuvoir  ,  faire  hoire  quelque 

arbres.,  fe  i>outdftner  ,  t>u  étrift  animal-.    Au  figuié  >    tremper  , 

boutonné.  '  -  '  humefter.     jBn-  terme  de  Vêr* 

Abotniffuntr  te  ,  adjeél.  Qui  mfleur  >  faire  boite..  S^ abreuver  ^ 

abdbtit..  ^  T.  pron.  Boire» 

Aboitd/antt  y'ù  m,  pi.    Le$  '    Abreuvoir  i  t.  m.  Lieu  où  foA 

tenants    &-■' aêontiffànts    é^une  mené  boire  à^s  «nimaux» 
^naifon:TMi  -côt^"  8f  les  bouts        Abri ,  f.  m*   Lieu  où  Pon  fe 

par  où  elle  '  tient ,  &  aboutit  à  met  à  couvert  du  mauvais  temps^ 

d'autres  ntaifons;^£w  tenants  &  de  quelque  pourfuite  »  dfc  quel^. 

Us  abQutiJfants  d*unc  ttjfairf^  Les  ^ei&fulte.  Sûreté*  coUTert. 
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^  fahrif  adv.  A  coavert ,  ttl  A%fint\ef  (  nhfimtt ,  ful>(l.  f. 

ivret^.  Herbe  odorifërante  %    amere  « 

Abricot ,  fabft.  m.  Fruit  fort  toujours  verte, 

connu.  Abfoltt  ,  ne  «  adjeét.  Indépen« 

Abrîcotié  on  ahricûti.  Dragée  dant  ,    fouvertin  ,    impérietix. 

faite  d*un  morceau  de  Tabricot ,  Ceft  auflî  un  terme  de  grammaire 

entouré  de  fucre.  latine.  - 11  fignifie  qui  n'eft  régi 

AhruotUr  ,  fubft.  m.  Nom  de  de  rien  :  Ablatif  abfolu. 

l'<arbre  qui  porte  les  abricots.  Ahfolu  ,  fe  dit  auf!i  par  oppo- 

ABrié  f  ou  nùeux  ,  Abrité  t  éâ  ,  fition   à  relatif.    Père  ,  td  un 

ad}.  Qui  eft  à  Tabri  i  terme  de  terme  relatif  :  Homme  ,  eft  un 

jardinage*  terme  ab(<^u. 

Abriter ,  V.  aft.  Mettre  à  Pa-  '  Abfolament ,  td v.    Sonveral- 

bri  du  mauvais  temps.  nement ,  indépendamment ,  iih<- 

Abrogation ,  fubft.  f.  Aùt  par  périeulement,  cntrëreAient,  tont- 

lequel  on  caiTe  fie  annulle  quel-  a-fait  >  fans  reftri^îon. 

^e  chofe.  Abfolumtnt  parlûàt  ;  à  en  ju- 

Abrogé ,  ée ,  part.   &  adjeft»  ger  en-  gros.  Ce  Lhre  n'eft  pas 

Qui  n*a  plus  de  force.  mauvais  abfolument  parlant. 

Abroger  ,  y.  aé^.    Détruire  «  Abfotution  ;  f»  f.   Sentence  ou 

^der  ,    annuller.    Abréger   un  Jugement   ecçléiiaftique  ^  civil 

Eiit ,  des  Privilèges.  ou  criminel ,  par  lequel  on  dé- 

Abrouti  t  adj.  Il  fe  dit  du  bois  clare  que  telle  perfonnè  eft  inno* 

dont  les  bourgeons  ont  été  dé*  cente  du  crime  dont  elle  étoit 

truits  par  les  animaux.     *  accufée.  Ceft  auflî  lé  jugement 

•  Abrupto  (  ab  abrupto.  )  Expref--  que  le  Prêtre  prorionte  fur  le 
fion  latine  ,  introduite  dans  la  pécheur  qtii  s^eft  accufé  de  fe^ 
langue  firançoiiê ,  pour  fignifier  fautes  au  Tribunal  de  la  Péni- 
qéeique  chofe  qui  commence  tence.  « 
J>nifauement ,  fans  préparation.  Ab/bluèoSre  $  ad}.    Qui  porte 

Aorutir ,  v.  aJl.  Faire  deve-  abfotutioii. 

nir  ftupide  »  rendre  comme  une  Ahforbartt ,  te ,  adj.    On  dit 

béte.  remède  abforbant.    11  eft  au(it 

S'abrutir^  v.  pron«   Devenir  fubà.   C/n  nhforbani  ;   c*eft  un 

comme  une  béte.  médicament  qui  a  la  vettu  d^ 

Abruti fftment  i  f.  m.  Stupidité  cOnfumér  l'humeur  amollie    fit 

^(liere  ;   état  d*une  perfonne  atténuée  fans  la  diftbudre.  L'ac- 

abrutie.  tion  d'appliquer  ce  remède ,  c'eft 

Ab/cîjfe ,  f,  f.    Partie  de  râcxe'  àbforbantet  \  en  terme  de  Mé- 

^une  courbe.  dècihe. 

*  Abfence  ,  f.  f.  Eloigncment  Aéforèé,  À,  àdjt  Prôfondé- 
dhin  lieu  ou  d'utie  perfoniil^.  ment  appli^é.  il  tft,  Âbforhi 
Au  figuré  ,  égarement  d'efpnt ,  dans  V étude  du  Droit*  Il  efi  tout 
difbaéHon  fenfîble.  abforbé  en  Dieu  ,  pout  dire ,  il 

Abfent ,  te  ,  adjeft.    Qiii  eft  médite  continuellement  les  cho^ 

éloigné  »  qui  n'eft  pas  préfent.  fes  de  Dieu. 

Ce  mot  eft  auffi  fîibftantif  dans  Abforber  ,  v.  aA.  Engloutir  4 

le  même  fens.  attirer  ,  cohfumer  entiereteient. 

5'tfâ/<rtfer,v.  pfon.  S*éloighéif  5*4èyôr*8r  ,  v.  pron    Se  per-^ 

^'ttû  Heu  ,  ou  d*uû€  JerfQinCt  Jrt  i  ^aby mer ,  l'eiifonccr  ttopè 

A  iv. 
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Ahfùfption  »  fubil.  £.  L'ââion  cofe  «  qui  iie  s*attacfae  à  rîén  ;; 

d'ab(orber.  ou  qui  eft  contemplatif.    Avoir 

Abfoudre  ,    v.  aft.    Ahfous  ,  Véfprit  abfirait, 
àbfoute.     Ahfolvant.    }* ahfous  ,         Abjirus ,  ufe  ,  adjeéi.  Caché  , 

npus  ahfolvons ,  vou^  ahfolvt\  ,  difficilo  à  pénétrer. 
ils  abfolvent,   Pabfoudrai ,  &c.         ^3/ùrie,  adj.  Sot ,  ridicule  » 

33ëclarer  innocent  de    quelque  impertinent  ,  hors  de  vraifem- 

crime.  En  terme  d'Egltfe  ,  don*  hlance.    il  ie  <lit  des  chafes  & 

lier  rabfoiution.  des  aélions.  Il  fe  place  après  le 

Abfoutt  ,  ù  f.  Cérémonie  du  futôantiC 
Jeudi-Saint,  où  celui  qui  officie        Ab/urdcment ,  3Ldy,-'D*une  ma* 

donne  rabfoiution  au  peuple.  niete  abfurde.    . 

AbJ2ême,  ù  m..&  f.  Qui  ne        Abfurdifé ^C  f.  Chofe  abfurde 

boit  pas  de  vin.  &  qui  choque  le  bon  fens.  Il  y 

S*abjienir  ,  v.  pron.  Se  con-  a  bien  des  opinions  plaines  d'aa» 

tenir  à  l'égard  de  quelque  chofe.  furditls. 
Voye^  Préface ,  verbe  en  enir.        Abus  »  f.  m.    Mauvais  ufage 

Abfterger  ,  v.  a£l.    Nettoyer  qu'on  fait  d'une  chofe.  Erreur  , 

une  plaie.  tromperie.    En    Jurifprudence  , 

;  Abfitrfifi  ivt»  ad).  Propre  à  entreprife    injufte    d'une   Puif- 

nettoyer.  -  f^Rce,  ou  d'une  Juridiction  fuc 

Abfierfion  ,  fubil.  f.   L'aéHon  les  droits  d'une  autre, 

d'abflerger.  ,  Abufir  ^  v.    aO.     Tromper. 

Ahjîinence  ,  f.  f.  Ceft  l'aftion  Abufcr  les  cfprits  faibles,  Abuftr 

de  s'abilenir  de  quelque  chofe  ,  de  ,  ufer  maU    Abufcr   de  >  fo»; 

ou  l'effet  produit  par  l'avion  de  crédit.    Abufer  £une  fille ,    en 

s'abflenir.   Privation  de  quelque  jouir ,  fans  l'avoir  époufée.  5'tf-. 

chofe,  ordinaireœentyolontaire.  hufer ,  fe  tromper. 
Vertu  qui  nous  porte  à  nous  mo-         Abufeur  ,  f.  m.  Qui  abufe  & 

dérer  fur  quelque  chofe ,;  à  nous  f44uit.  Faux.  \ 

en  abilenir  ,  à  nous  ea  priver.  .  Abufif  <,  tvet  adj^^.-  Qui  eft 

Abftinent ,  te  »  adjeâ.  Sobre ,  contraire  aux  règles  ;    qui  efi- 

modéré ,  tempérant.  pris  improprement.  Terme  abujif^\ 

Abfiracuony  {abjiraccion)  C  £.  En  terme  de  Palais  >  il  âgnifie 

C'efl    la  féparation  qui  fe  fait  qui  eft  fait  fans  pouvoir  oc  ^u-^- 

par  le  moyen  de  Tefprit.   C'ed  del?.  de  la  Juridi^ion  ordinaire 

audi    un    défaut    d'application.  &  naturelle  de  celui  qui  a  ex*- 

Avoir  des  abjiraclions ,  c'efl  fon*.  cédé  les  bornes  de  fa  puiflance* 

ger  à  autre  chofe  .qu*à.  ce  qu^on  II  fe  place  après  le  fubilantif. 
dit ,  ou  à  ce  qu'on  entend  dire.         Abujîvement ,  adv.   Impropre». 

Abftraire  9  v.  aâ.^fur  traire,  ipent ,. contre  les  règles.  Au  Pa- 

Séparer  quelque'  chofe  par   le  Uis ,  à  tort  &  fans  caufe* 
anoyen  de  l'erprit.  Abuter  »  v.  aâ.     Jeter   Aqs. 

Abftrait  »  te ,   adjeél.    Qui  eft  quilles  auprès  d'une  boule ,  pouc 

réparé  de  quelque  chofe  parle  voirlaquelleenferale  plus  près 

moyen   de  l'efprit.     11  -fignifie  &  celui  qiii  jouera  le  '  premier*, 
auiîi   ce  'qui'  eft    détache  des        Abutllon ,  f.  m.    Plante  dent; 

chofes^  fenûbles  ^  vague  ,  diffi-  les  fleurs  reiTemblent  à  celles  dq^ 

cÙQk^énétï^t.  Difcours abfiraît;'  U^ , guimauve  »   excepté  qa^éUes' 

l^rcuvc  ahflrait$p    H  figpifie  en-  font  jaunes. 
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'Àhyme  ,  (  abîme)  f.  m.  Pfo-  Académique,  ^d],  Quî  regarde 

fondeur  qui  n*a  point  de  fond,  une  Académie  de  Gens  de  Let- 

En    terme  de  blafon  ,   c'eft  le  très  ,  d'habiles  Artiftes. 

milieu  de  Tëcu.  Ce  mot  fignifie  Acadcmiquement ,  adv.  D*unc 

au  figuré  l'enfer  :  un  fonà  im-  manière  Académique. 

xnen(e  &  infini.  Chez  les  Chan-  Académifte ,  f.  m.    Celui  qui 

deliers  ,   c'eft  le  vaidèau  où  ils  dans  une  Académie  apprend  à 

mettent  le  fuif  fondu  &  trem-  monter  à  cheval  ,  à  danfer ,  à 

pent  leurs  mèches.  faire  des  armes,  &c. 

Abymé^  ée  ,  {  abîmé)  adje^.  Açagnarder  ^  v.  aft.  Accoutu- 

Précipité  ,  ruiné  ,    perdu   fans  mer  quelqu*un  à  mener  une  vie 

reiTource.  fainéante  ;   ilyle  familier. 

Abymer,  (  abîmer)  v.  aft.  Pré-  Acajou  i  f.  m.  Arbre  de  l'A- 

cipiter  dans  des  abymes  ;   faire  mérique. 

périr  ,  ruiner  «  perdre  entière-  Acanthacé,  c« ,  adjeA.  Se  dit 

ment.  Sans  régim.    c'efl'périr ,  des  plantes  épineufes.  L'Acadé- 

tomber  dans  un  abyme.  S^aby-  mie  met  Acanaeé  ;   mais  le  mot 

mer  ,  v.  récip.     Se  précipiter  ,  fuivant  fait  voir  qu'il  faut  Acan^  ^ 

s*appliquer  profondément  à  quel'  thacé,^ 

que  chofc  :    S*abymer  dans  /V-  Acanthe  ,   (  acante  )  fubft.  f« 

tu  de.  Plante  qu'on  nomme  ,  branche- 

Acabit ,  f.  m.  Bonne  ou  mau-  urjîne.  Ornement  d'Architeélure* 

vaife  qualité  d'une  chofe  ,  fur-  qui  a  la  figure  de  la  fleur  de 

tout  des  fruits.  même  nom. 

Acacia  ,  f.  m.  Arbre  de  haute  Acariâtre  ,  adj*  m.  &  f.  Bour- 

tige ,  qui  porte  des  fleurs  blan-  ru  ,  fantafque  ,  bizarre.  Il  fuit 

ches.  fon  fubftant.   Un  efprît  acariâtre» 

Académicien  ,  (  Académicien  )  Acarne  ,  f.  m.  Poiflbn  de  mer: 

f.  m.  Philofophe  de  la  fe^e  de  chardon  à  fleur  large  &  jaune. 

l'Académie.  AcataUpfie  ,  f.  f.   Impoflibilité 

Académicien  >  (  Académicien,)  de  favoir  une  chofe. 

Qui  efl  de  quelque.  Compagnie  Accablant  ,  re ,    (  acâhlant  ) 

de  Gens  de  Lettres.  adj.  Qui  accable ,  capable  d'ac- 

Académie  ,  fubfl.  f.  Lieu  près  câbler  ;  importun  ,  incommode. 

d'Athènes  ,    où    s'aflembloient  Accablé,  e  e  ,  (  a  câblé)  part», 

quelques  Philofophes.  Abattu  ,  furchargé. 

Académie  ,  fubfl.  f.    Lieu  où  Accablement  ,    (  acâhlement  ) 

s^afTemblent   des   perfonnes   de  fubfl.  m.  Bouleverfement  ,  accl- 

Lettres ,  ou  habiUs  dans  quelque  dent.  Au  figuré  ,  Embarras  ,  lan« 

Art  pour  y  difcourir  de  Sciences,  gueur  ,    furcroît    d'afllii^îoiis  ,' 

de  Belles-Lettres  ,  d'Arts-Libé-  d^aflaires  ,  &c.                             , 

raux.    Ce  mot  fe  prend  en  bien  Accabler  ,  (  acâbler  )  v.  aft,' 

des  endroits  pour  Univerfité.  On  Abattre  par  trop  de  charge  ,  ou 

donne  le  même  nom  au  lieu  où  à  force  de  coups  ,   de  maux  , 

Ton  apprend  à  monter  à  cheval ,  d'affaires  ,  d'embarras.  AccabUr 

à  faire  d^s  armes  &  autres  exer-  quelqu'un  de  faveurs  ,  de  grâces  « 

cices  néceflaires   à    un  Gentil-  de  carcjfcs ,  l'en  combler, 

homme.  Il  y  a  aufii  âi^s  Acadé-  Accaparement ,  (  acaparemcnt) 

mies  de  Jeu  >  J«  Daafe ,  de  Mu'  fubfl.  m.  Monopole  fur  les  den* 

fyue,  réss. 
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Accaparer  ,  (  acapdrer  )  ▼.  aft. 
Enlever  des  denrées  pour  les 
vendre  plus  cher. 

AccaJiilUgt»  (acafiilUtre)C  m. 
Le  château  de  l'avant  &  le  châ- 
teau de  l'arriére  du  vaifleau. 

Ace  afin  lé,  ée  ,(  acaftilU)  adj. 
Accompagné  de  ces  deux  châ- 
teaux. 

Accéder  ,  v.  n.  Entrer  dans 
des  engagemens  déjà  contraélés 
par  d'autres  Puiflances. 

Accélérateur ,  trice ,  adj.  Qui 
accélère.  ■  Mufct&s  accélérateurs» 
Forces  accélératrices, 

AccéUrotion  ,  f.  f.  Augmen- 
tation &  accroilTement  de  vî- 
teffe  dans  le  mouvement  des 
Corpsi  On  dit  ^uf!î  ,  un  mou- 
vement  accéléré. 

Accélérer  y  v.  a.  Hâter,  PrefTer. 

Accenfes ,  f.  m.  pi.  Officiers  pu- 
blics à  Rome  dont  lafonélion  ré- 
ppndoit  à  celle  de  nos  HuifUcrs. 
.  Accent ,  fubll.  m-  Manière  de 
prononcer  les  fyllabes  d*un  mot.  ' 
Accent  Gafcon ,  accent  Normand, 
On  appelle  aufllî  accents  ,  trois 
petites  marques  qui  Te  placent  fur 
lès  voyelles.   Voyer  la  Préface, 

Accent  ,  f.  m.  Elévation  plus 
où  moins  forte  de  la  voix  fur  cer- 
taines fyllabes. 

Accentuer ,  (  accentuer  )  v.  aft. 
C'eft  marquer  une  fyllabe  d*un 
accent. 

Acceptahle  t  adjeél.  Ce  qu*on 
peut  accepter  ;  ce  qu'on  ne  doit 
pas  refufer  fans  raifon. 

Acceptant ,  te  ,  fubd.  m.  &  f. 
Celui  qui  reçoit  ,  qui  agrée. 

Acceptation  t  f«  f*  A^e  dé  ce- 
lui qui  agrée  &  qui  reçoit  quel- 
<|ue  chofe.  A^ion  de  celui  qui 
accepte  &  qui  témoigne  qu*une 
diofe  lui  eft  agréable. 

Accepter ,  verb.  a£l.  Recevoir 
ce  qu'on  offre  ,  &  l'avoir  pour 
agréable.  Agréer  une  chofe  >  la 
recevoir* 
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Accepter  une  Lettre- de-change  j. 
promettre  par  écrit  de  la  payer. 
Accepter  un  défi;  s'engager  à  faire 
une  chofe  dont  on  nous  a  défiés» 

Accepteur  ,  f.  m.  terme  de 
Banque.  Qui  accepte. 

Acception  ,  f.  f  Egard  qu'on  a 
pour  quelqu'un  plutôt  que  pour 
un  autre  d'un  mérite  égal.  Signi- 
fication ;  le  fens  dans  lequel  un 
mot  fe  prend. 

Accès  ,  (  accès  )  f.  m.  Abord  « 
entrée  dans  un  lieu  »  auprès  d'une 
perfonne.  Retour  périodique  de 
quelque  maladie  que  ce  foit. 
Mouvement  intérieur  &  pafTager 
qui  produit  quelque  ztiïon.^ccès 
de  libéralité  ;  ■  accès  de  dévotion^ 

Accejpble ,  (  accejjlhle  )  àdjeél» 
Qu'on  peut  approcher  ;  qui  peut 
être  abordé. 

Accejfion  ,  (  accejjîon  )  fubft.  î, 
Jonftion  d'une  chofe  à  une  au- 
tre. Arrivée.  Accejfion  au  Trône» 

Accefflt ,  accèffit ,  f.  m.  terme 
de  Collège.  Récoïnpenfê  donnée 
à  un  écolier  qui  a  le  plus  ap- 
proché du  prix. 

Accejfoire  ,  (  accèffoîre.  )  Ce 
qui  eft  hors  de  la  chofe  princi- 
pal s  ;  ce  qui  lui  arrive  par  fur- 
croît.  Quand  il  efl  adjeâif ,  il 
Signifie  ce  qu'on  ajoute ,  &  ce 
qui  arrive  comme  piir  furcroit  à 
la  chofe  principale. 

Acceffoires ,  f.  m.  pi.  Certains 
nerfs  qui  naifTent  de  la  moelle 
du  cou. 

Accident ,  fubfl.  ni.  Malheur  » 
ce  qui  peut  arriver  de  fâcheux. 
Cas  fortuit.  En  Médecine ,  fymp- 
tome  »  ce  qui  accompagne  une 
maladie  ,  ou  qui  furvient  &  qui 
cefTe  avec  la  caufe.  En  Philofo- 
phie  ,  propriété  accidentelle  d'un 
tu  jet. 

Par  accident  «  par  malheur  » 
ou  par  hafard. 

Accidentel ,  elle  (  eîe)  adjeél« 

Qui  arnve  par  accident* 
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[4eetdenullement  ,   (  ûccîitn^  Accommodé  y  et  ^  (  decmodi  ) 

têlcment  )  adv.    Par  accident  »  ad j .  Ajuilé ,  propre  >  en  ordre, 

par  hafard.  Riche  ,  mii  a  tout  ce  qu'il  lui 

Lts  accidents ,  en  parlant  du  faut ,  à  (on  aife. 

faint  Sacrement  de  TEuchaiiftie  ;  Accommodement  ,  (  acomodt'» 

la  figure  ,   la  couleur  ,  la  fa-  ment  )  f.  m.   Ajuftement  qu*on 

veur ,  &c.  qui  reftent  après  la  fait  en    ({uelque    lieu   pour   ûi 

confécration.  commodité.  Accord  ,  traité  pour 

Accife  ,  (  aecîfe  )  f.  f.  Taxe  terminer  quelque  différent.  Ré- 

fur  les  boifibns  en  Angleterre,  conciliation  ,  adouciflement. 

Acclamation ,  (  aclamation  )  Accommoder  ,    (    acomoder  ) 

fubil.  f.  Cri  de  joie  ,  d'applau*-  ▼.  afl.    Habiller ,  ajnfter ,  être 

diiTement.  propre  à  quelqu'un  ,  être  à  fa 

Acclamper,  (  aclamper)  v.  aé^.  btenfcanée.  Conformer,  faire  ca« 

Fortifier  un  mât ,  une  vergitf,  drer,  faire  convenir,  bien  traiter, 

en   y  attachant  des  pièces   de  Terminer ,  appaifer ,   accorder, 

bois  par  les  côtés.  En  terme  de  Cuifinier  ,   aflfai- 

Accointanee  ,    (  acoîntance  )  fonner.    C'eft  encore  rétablir  » 

fiibil.  f.  Mot  ancien  >   en  nfaee  mettre   en   meilleur  état  ;    en 

dans  le  ftyle  badin  :  il  fignine  meilleur  ordre.    Dans  un  fens 

liaifon  fiinuliere.  contraire  ,  c'eft  maltraiter  quel- 

Accoiftment  ,   (  acoifement  '  )  qn*un  de  paroles ,  de  coups  ;  ea 

terme    de    Médecine.     Calme,  agir  mal  avec  lui. 

L*accoifement  des  humeurs.  S* accommoder  ,  (  s'acomoder  ) 

Accolade  ,  (  acolade  )  fubft.  f.  v«  pron.  C'eil  s*ajufter  ,  fe  con* 

Embr^iTement.    Donner   l'aceo*  former  à  quelqu'un  ,  à  quelque 

lade  ;   c'étoit  la  dernière  céré-  chofé ,  au  temps  ,  &c.  Se  ier- 

monie  de  l'ancienne  Chevalerie,  ^r  de  quelque  chofe.    S'accor- 

Les  Rôtifieurs  n<Mnment   acco-^  der.  Convenir.  Se  finir  paifible* 

lade  deux  lapereaux  joints  en-  ment  ;  fe  terminer  en  bien.  Se 

femble  y  prêts  à  r6t)t.  plaire 'dans  un-  Ceu  »   ou  avec 

Accoler  t  (acoler)  t.  aft.  Em-  quelqu'un.  Se  trouver  bien  de 

braifer ,  fe  jeter  an  cou  de  quel-  ^«elqtre  chofe ,  de  quelque  per- 

qu'un.  En  terme  de  Commerce ,  ionne  »  en  être  content.  Se  fer- 

^re  un  trait  de  plume  en  marge  vi^  de  quelque  chofe  en  fe  l'ap- 

d'un  compte ,  pour  marquer  que  propriant  ,    s'en  fervir  comme 

plulîeurs  articles   font  compris  du  nen. 

dans  une  même  fupputation.  On  Accompagnateur,  (  acompagna* 

s'en  fert  auffi  en  terme  de  blafon;  ttur  )  f.  m.   Qui  accompagne  la 

Aceommodable ,  (  aeomodahle  )  voix  avec  quelque  inflrumsnt. 

adjçél.  Qui  fe  peut  accorder.  Accompagnement  ,  (  acompi» 

ajuiler  ,   pacifier  ,  appaifer.  gnemfint)  f.  m.   Ce  qui  efl  joîné 

Aceommodage  ,  (  acomodage  )  a  quelque  chofe  ;  ce  qui  accom- 

f.  m.  L'apprêt  des  viandes  ,  des  pagne  quelque  fujet  ,  quelque 

cheveux.  Il  faut  payer  Paccommo-  perfonne.  En  mufiqae,  on  le  dit 

dagedes  viandes,  raccommodage  de  la  modulation  ôc  des  accords 

de  ma  perruque,  des  inflruments  dont  on  accom- 

Accommodant ,  (  acomodattt ,  pagne  la  voix.   En  blafon ,  c^ed 

«»te)  adj.  Comphifant ,  qui  efî  ce  qui  eft  autour  de  l'^ca  &  loi 

Êicile^  qui  fe  fait  aifément  à  tout*  hn  d'oiaement* 
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AceompM^ncr ,  (  acompapter  )  AccommodeT ,  mettre  enTeinblet 

▼.  aâ.  Faire  compagnie  à  quel-  joindre.  Il  fîgoifie  aulÏÏ ,  confen- 

^u'un  ,  aller  de  compagnie  avec  tir.  En  muûque,  c*eil  mettre  un 

une  perfonne.  Être  joint  à  une  inflrument  dans  une  juile  con* 

chofe.  11  fe  dit  auâl  pour  aâbrrir ,  formité  de  ions.  En  grammaire  » 

convenir,  en  y  joignant  l'adverbe  c*e(l  faire  convenir  félon  les  re* 

iien  :  Cette  coiffure  accompagne  gles  de  la  grammaire. 

tien  jon  vfagi,  II  fe  dit  aullî  en  S'accorder,  {s'acorder)  v.proil» 

ffiuiîque  des  indrumens  qui  ac«  Oeû  fe  conformer  >  convenir , 

compagnent  la  voix.  être  d*accord  ,  en  bonne' inteUi- 

S^ accompagner^  [s*acompagner)  gence  ,  avoir  de  la  convenance  » 

de  quelqu'un.    Mener  quelqu'un  du  rapport, 

avec  foi.  Accordoir  ,  (  acordoir  )  f.  m« 

Accompli ,  le  y  (acompli  )  adj»  Inftrument  dont  on  fe  fert  pour 

Acheva ,  fini.  Il  fe  dit  SM.&.  pour  accorder  les  infbuniens  de  mu- 

cxcelleot  ,  parfait.  iique. 

Accomplir,  (  acofnplir  }  v.  aA.  Accomé  »  éey(  acorné)  adjeA* 

Achever  tout-à-fait  une  chofe  ,  terme  de  blafon  II  fe  dit  des  ani- 

iin  deflein  ;  Texécuter  entière-  maux  dont  les  cornes  font  d*uae 

imçat.  autre  couleur  que  Tanimal. 

Accompîijftmtnt ,  (  acomplljfc  Accort ,  «tf  >  (  acort  )  adj.  Qui 

ment  )  f.  m.  Achèvement  entier  eft  compUifant  ,  qui  s^accom- 

&  parfait.  mode  à  Thumeur  des  autres. 

•   Accon.,  (aton,  Trév,  )  f..  m.  Accofiahle  ,  (  acofiable)  adj. 

Petit  bateau  à  fond  plat  pour  «^1-  Facile  à  aborder.     Un    homme 

1er  fur  la  vafe.  Ofcofiable,  Il  e/l  familier. 

Accord,  (acord)  f.  m.   Con-  Accojier  ,  (  acofier  )    v.  aél, 

fentement  de  plusieurs  perfour  Approcher   de    quelqu*un  pour 

nés  fur  une  chofe.  Union  d'avis  lui  parler.    En  terme  de  mer  y 

&  de  fentiments.  Intelligence  &  approcher  une  chofe  d'une  au« 

ùni on  fur  quelque  chofe.  Accom-  tre.    On  dit  audi  :   S^accofier» 

modement.  En  mufique,  jufte  &  pour  dire  »  s'approcher  de  aueU 

agréable  conformité  de  fons  ou  <pCun  pour  lui  parler.  Il  e(t  fa« 

de  voix.    .  milier. 

t/n  injîrument  d^accord ,  monté  \   Âccotter  ,  (  acoter  )    v.  aft. 

au  ton  où  il  doit  être,                  .  Appuyer.  Accouer  fa  tête,  S'ae-^ 

Accordantes  >    (  acordailles  ]  cotter  fur  une  chaift»  M  eft  Êun« 

f.  f.  pL  Articles  de  mariage  ac-  Accottoir ,  •  (  acotoir  }  f.   m* 

cordés  &  fignés  par  les  parties.  Appui.    Vaccottoir  fert  à  s*ap-> 

Il  eft  populaire.  puyer  de  côté  ;   &  l'accoudoir 

Accordant  ,  (  acordant  )  te,  à  s'appuyer  en  avant. 

Qui  s'accorde  bien.  Accouchée  , ^  (^  acouchée  )   f.  f. 

Accordé,  es ,  (  acordé)  ad;eft.  Celle  qui  a  fait  (qs  couches  ,  qui 

Accommodé,  pacifié.          ^  vient  de  mettre   un  enfant  au 

Accordé,  et ,  (  acordé)  f.în.  &  monde, 

fém.  Celui  &  celle  qui  ont  pro-  Accouchement ,  (acouchement) 

mis  &  reçu  foi  de  mariage.  f.  m.    L'a£lion  de  mettre  un  en- 

Accôrder  »  (.  ocorder  )  v.  aâ.  faut  au  monde.  Enfantement.  11 

Donner  »  céder.    En  terme  de  fe   dit   auftl    d'une    produûion 

mariage,  promettre  de  donner,  d'efprit. 
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Accoucher  i  (acoucher,)  Mettre  lat  voie  la  plus  propre  à  fes  deC- 

ma  enfant  au  inonde.  En  ce  fens  feins  :  Accourir  â  l'immortalité 

il  prend  e/r«.  Votrt  filU  cfi  accou^  par  la  vertu, 

chét.  Accoutrement ,  (  acoutrement  ) 

Accoucher ,  verb.  aé^.   Aider  f.  m.  Habillement ,  ajuflement. 

à  mettre  un  enfant  au  monde*  Vieux  mot. 

^lois    accoucher    prend    avoir.  Accoutrer  ,  (  acoutrcr  )  v.  af(« 

Cette  S age^ftmme  a  accouché  Ma-  Habiller ,  ajufter  >  parer.    Style 

dame  votre  mère.     Au  figuré  »  familier. 

produire  quelque  ouvrage  d^ef-  Accoutumance^  (acoutumancey 

prit ,  quelque  chofe  d'ingénieux,  fubft.  ù  Coutume  ,  habitude.  11 

Accoucheur ,  (  acoucheur  )  f.  m^  vieillit. 

Celui  qui  aide  à  accoucher.  On  Accoutumer  ,    (  acoutumtt  y 

dit  dans  le  même  fens  :    Une  v.  aél.  Avoir  coutume  ;  faire  fou< 

Accoucheufe  ;  mais  plus  commu-  vent  ;  pratiquer  fouvent  ;  don- 

nément  ,  une  Sage-femme.  ner ,  ou  Étire  prendre  ^habitude 

S'accouder ,  (  s'acouder  )  v.  r.  à  quelqu'un  ,  à  quelque  chofe  » 

S*appuyer  du  coude. //x'arcou</e  ou  de  quelque  chofe.   S'accou^ 

^/ur  la  table.  tumer  à ,  en  prendre  l*habitude  ; 

Accoudoir  ,  (  acoudoir  )  f.  m.  il  s'accoutume  au  froide  au  chaudm 

Appui.  Voyei  Accottoir.  //  s'étoit  accoutumé  à  la  fatlgucm 

Accouer  ,  (  acousr  )  verb.  aft.  On  dit  encore  :  Avoir  accou» 

Frapper  le  cerf  au    défaut  de  tumé  de  »  pour  avoir  coutume* 

l'épaule  ,  ou  lui  couper  le  jaret.  //  a  accoutumé  de  parler,  Lau-» 

Accouplement,  { acouplement )  tomne.  a  accoutumé  d'être  plu-m 

f  .  m.  A^ilon  des  bêtes  pour  la  gé-  vicufe. 

aération-;  aâemblage' ,  jon^ion.  A  l'accoutumée  s  à  Tordinaire* 

Accoupler  ,  (  acoupler  )  v.  aô.  Style  familier. 

Joindre  enfemble.  Joindre  pour  Accravanter  ,    (  acravanter  ) 

la  génération.  v.  aél.  Accabler  ,  écrafer.  Il  e» 

S'accoupler  ,  v.  r.  Se  joindre  vieux, 

pour  la  génération;  fe  joindre  Accrédité , ée ,( acrédité)  p9.tt^ 

enfemble.  Qui  a  du  crédit ,  qui  eft  eftimé  y 

Accourcir ,  (  acoureir  )  v.  aft.  qui  a  de  Tautorité. 


trop  long. 

prendre  un  chemin  plus  court.  S'accréditer  >  v,  r,    S*acquértt 

S' accourcir  ,  .v.  pron.    Deve-  du  crédit. 
nir  plus  court.  Accroc ,  (  acroc  )  f.  m.  Rupturei 

Accourcijfement ,   (  acourciffe^  qu*on  fe  fait  à  un  habit ,  ou  qui 

ment  )  f.  m.  îl  n'eft  guère  uiité  le  fait  à  autre  chofe.  Au  figuré  » 

qu'en  parlant   d*un  chemin  &  obftacle ,  retardement. 
des  jours.  Accroche  ,    (  acroche  )   f.  f^ 

Accourir,  (  acourir  )  fur  courir.  Difficulté  ,  embarras  dans  une 

Onf  dit  aux  temps  compofés  :  aïFaire  ;  flyle  familier. 
J'm  accouru  ou  je  fuis  accouru.         Accrochement ,  (  acrochement  ) 

Se  rendre  vite  vers  quelqu'un  ,  f.  m.   L'aélion  d*accrocher  ,  ou 

ou  dans  quelque  lieu.  Aller  à  la  de  la  perfonne  qui  accroche.  Il 

hâte  9  avec  promptitude,  Prendre  eft  peu  uiîté. 
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Accrocher , .(  acrocher  )  v.  aft. 
Attacher  à  un  croc  ,  ou  à  au- 
tre chofe.  Joindre  un  vaifleau 
ennemi  pour  fe  battre.  Attraper 
par  adreife  ;  gagner  par  fineiTe. 
Ketarder  une  chofe  ,  y  mettre 
obflacle.  S*accrocher  ,  s'atta- 
cher ,  s'arrêter  à  quelque  chofe. 

Accroire  ,  (  acroire  )  ufité  à 
riniînitif  avec  fûrc  ;  ainfi  ,  on 
<Jit  :  Faire  accroire  ,  c*eft-à-dire, 
en  impofer ,  donner  des  paroles 
pour  tromper ,  furprendre. 

S*en  faire  accroire ,  v.  r.  C*eft 
s^enorgueillir  ,  avoir  meilleure 
opinion  de  foi  qu*on  ne  doit. 

Accroiffement ,  (  acroijfement) 
f.  m.  Augmentation  fenfibie  d'un 
corps  en  fa  propre  fubftance.  En 
Poéfie  »  augmentation  de  fyl- 
labes.  Au  figuré ,  augmentation 
de  fortune  ,  de  profpérité  »  d'a- 
vantages. En  Jurifprudence ,  c'eft 
Punion  d'une  place  vacante  à  la 
partie  occupée. 

Accroître  ,  (  acroître  )  v.  aft. 
fur  croître.  Augmenter.  Accroître 
fon  bien.  On  dit  auffi  fans  rég. 
$on  revenu  accroît  tous  les  jours* 
En  terme  de  Droit  :  Une  chofe 
accroît  à  quelqu'un ,  c'ed-à-dire  » 
revient  au  profit  de  quelqu'un. 

S'accroître ,  (s' acroître.)  S'aug- 
menter. S'accroître  en  honneurs  , 
en  riche ffes» 

S* accroupir ,  {  s*acroupir  )  v.  r. 
Se  baiffer  fur  le  derrière  pour  s'y 
repofer. 

Accroupîffement  »  (  acroupiffe- 
ment  )  r.  m.  Etat  d'une  perfonne 
accroupie. 

Accrue ,  (  acrue  )  f.  î.  terme  de 
coutume.  Il  fe  dit  d'une  terre  fur 
laquelle  un  bois  s'efl  étendu  au- 
delà  de  la  liiiere. 

Accueil  t  (  acoeuil  )  fubfl.  m. 
Réception  bonne  ou  mauvaife 
qu'an  fait  à  quelqu'un.  Manière 
honnête  &  civile ,  dont  nous  re- 
cevons ceux  qui  tious  approchent. 
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Aceaeillir ,  (  aeauilUr  )  v.  aft. 
Recevoir  ,  accueillir  quelqu'un 
favorablement.  On  dit  audi ,  être 
accueilli  ,  pour  être  reçu  ,  fur- 
tout  être  bien  reçu.  On  lé  dit 
aufli  en  mal.  On  le  dit  encore 
au  figuré  •  comme  être  accueilli 
de  la  tempête,  pour»  efTuyer  une 
tempête. 

Accul,  (  acul  )  fubft.  m.  Lieu 
étroit  &  bouché  ,  d'où  l'on  ne 
peut  fortir. 

Accul ,  fe  dit  des  piquets  en« 
foncés  en  terre  ,  pour  retenir  le 
canon  s'il  vient  à  reculer  après 
avoir  tiré. 

Acculé,  ie  (  aculé)  adj.  Se  dit 
de  deux  canons  >  quand  leurs 
culafTes  font  oppofees  l'une  à 
l'autre. 

Acculer  ,  (  aculer  )  verb.  a  A. 
Pouffer  &  ferrer  dans  un  coin  ; 
pouffer  en  un  endroit  d'où  Ton 
ne  puiffe  aller  plus  loin* 

S'acculer  ».  (  s* aculer  )  V. pro« 
Se  dit  des  animaux  ;  c'elc  fe 
mettre  le  derrière  contre  quel- 
que chofe  pour  fe  défendre. 

Accumulation  ,  (  acumulation  ) 
f.  f.  Amas  de  plufieurs  chofes. 
Accumulation  de  droit ,  c'efl  une 
augmentation  de  droit  fur  quel- 
que chofe. 

Accumuler  ,  (  aeumuler  )  v.  a^« 
Mettre  en  monceau ,  mettre  en 
tas.  Accumuler  crime  fur  crime  » 
ajouter  crime  fur  crime.  .S'accuf 
muler ,  s'augmenter.  Les  arré^ 
rages  s*accumuUnt, 

Accufahle  ,  (  acufablc  }  adj* 
Qui  peut  être  accufé. 

Accufateur ,  (  acufateur  )  f.  m. 
&  au  fém.  Accufatrice,  Celui 
ou  celle  qui  accufe  quelqu'un. 

Accufatif  y  (  acufatif)  f.  m« 
Le  quatrième  cas  dans  les  Lan- 
gues où  les  noms  fe  déclinent. 

Accufation  t  (  acufation  )  f.  f. 
Plainte  que  Pon  fait  du  crime 
ou  de  la  faute  d'une  perfonne* 
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AeeufatrUc  ,  fubfl.  ù    Voye\  tpiels  font  reçus  d^autres  os  pour 

Accufateur»  taire  le  mouvement. 

Accuft ,  r.  ra.    Celui  qui  eft        Acéuux  ,  tuft ,  (  acéteus  )  ad}, 

déféré  en  Juflice.  On  doit  con-  Qui  tient  du  goût  du  vinaigre* 
fronter    demain    Vaccufattw    &         Achalandcr ,  v,   aft.    Donner 

Paccufé,  des  pratiques   à  un  marchand. 

Accuftr  ,  (  acuftr  )  verb.  aÔ.  S'achalandtr  ,  v.  r.    Commeo- 

Découvrir  le  crime  ou  la  faute  cer  à  avoir  des  pratiques, 
'de  quelqu*un  à  celui  qui  a  droit         Acharnement ,  U  m.  Attache- 

d'en   connottre.    Charger  quel-  ment  violent  à  quelque  chofe  $ 

qu'un  de  quelque  petite  faute,  attachement  cruel  ,   afin  de  fe 

En  fait  d'aéles  ,  c*eft  blâmer  de  nuire  ;    forte    de     perfécutioii 

quelque    défaut.     Entre    Mar-  cruelle  &  opiniâtre, 
chands ,  c'eft  donner  avis  qu^on        Acharner  «  verb.  aâ.  Exciter  y 

a  reçu.  S'aecufer  »  v.  r.  Décla-  animer  ,   irriter.     Donner   aux 

rer  (es  péchés  ,  la  faute  qu^on  a  bêtes  le  goût  de  la  chair. 
commife.  S'acharner  ,   v.  r.   S'attacher 

Accjtfer.    En  Peinture  ,  c'eft  cruellement  l'un  contre  Tautre  s 

ÎTaire  connoître  ce  qui  e(l  cou-  s*attacher  avec  ardeur  pour  nuire 

vert ,  par  les  fiirfaces  de  ce  qui  à  quelque  chofe  ,  ou  à  quelque 

couvre.  perfonne.  S'attacher  avec  excès. 

Accufer  fon  jeu  ,  en  déclarer         Achat ,  f.  m.  Convention  pac 

ce  que  les  règles  veulent  qu'on  laquelle  on  acheté ,  &  par  la« 

déclare.  Aceufer  jufte  ,  dire  la  quelle  celui  qui  vend  >  livre  ou 

vérité.  promet  de  livrer  une  chofe  pour 

A  cela  près.   Il  ne  s^en  faut  un  certain  prix.    Chofe  achetée* 
que  cela  a  dire  ,  à  peu  près  »         Achcf  f.  f.  Herbe  médicinale  * 

il  y  a  peu  à  dire.  &  bonne  à  manger.  Ache  royale  ; 

Acenjement  y  fubft.  m.  L'a^on  plante, 
d^acenfer*  Achements ,  f.  m.  pi.  Lambre^r 

Acenfer  ,  ▼.  a£l.    Donner  à  quins  découpés. 
cens,   a  rente»  Acheminé ,  éc  ,  adj.  Dégourdi »* 

Acéphale ,  (  Acêfale  )  adje£(.  prefque  drefTé.    Il  fe  dit  d'un 

Qui  eil  fans  chef  ;    une  Secte  cheval. 

Acéphale.  On  appelle  Statue  Acé"  ^  Acheminement ,  f.  m.   Moyen 

fhale  f  celle  qui  e(l  fans  tête.  pour  arriver  à  quelque  chofe  : 

Acerbe  ,  adj.  &  fubft.  terme  C'eji  un  acheminement  à  la  for-- 

ëe  Médecine.  Goût  qui  tient  le  tune, 

milieu  entre  l'aigre  ,  l'acide  &         Acheminer  f  v.  aâ.  Mettre  une 

l'amer.  affaire  ,   un   deifein  ,   en    état 

Acéré  ,  ée  »  ad).  Rendu  tran-  d'être  exécuté, 
chant  ou  perçant  par  le  moyen         S'acheminer ,  v.  pron.  Aller  » 

de  l'acier.  Une  flèche  acérée.  En  marcher  ,  s'avancer  »    être   en 

Médecine, uneyàv<?«f  ac/r^c,  eft  train  de  fe  faire, 
une  faveur  aufl ère  &  aftringente.         Achéron  y  f.  m.  à  TOpéra  on 

Acérér  ,  v.  a^.  Mettre  de  Ta-  prononce   Akéron,    Nom  d'une 

cier  avec  du  fer ,  afin  de  rendre  rivière  d'Épire  ,  dont  l'eau  ed 

celui-ci  propre  à  couper.  imprégnéedevitriul,&  qui  jette 

Acétahule ,  f.  m.  Cavité  pro-  des  vapeurs  fort  mal-faines.  H 

fonde  dç  quj^lqucLf  ftf  j  4ai\$  ^r«  fe  prend    pgétiquçi^^Qt   pouc 
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l'Enfer  ,  étant  un    des    quatre  Acîdîtc,  ù  f.    Qualité  add* 

fleuves  infernaux,  avec  le  Styx  ,  qui  fe  rencontre  dans  quelques 

le  Cocyte  &  le  Phlégéton.  fujets. 

Acheter  ,  v.  aft.  Avoir  à  prix  Acidulé ,  adj.  m.  &  f.   Qui  eft 

d'argent.    Coûter  ;   avoir  avec  de  la  nature  des    acides..   Les 

peine  ,  péril ,  ou  autre  moyen,  eaux  de  Pgjji  font  acidulés* 

Acheteur  ,  îubft.  m.  Celui  qui  Acier ,  f.  m.  Fer  raffiné, 

acheté.  Acolytat  ,  (  Acolitat  )  f.  m. 

Achevé  y  ée  ,  adj.  Fini,  accom-  Le  plus  haut  àts  quatre  Ordres 

pli  t  parfait ,  exceUent.  En  terme  mineurs. 

de  manège ,  il  fignifie  dreffé.  Ce  Acolyte  ,  (  Acolite  )  fubd.  m. 

mot  fe  prend  auffi  en  mauvaife  Celui  qui  a  cet  Ordre ,  celui  qui 

part  :    C'efi  un  fou  achevé ,  un  accompagne    l'Evéque  ,   qui   a 

fot  achevé.  droit  de  lervir  à  l'Autel. 

Achèvement  ,  f.  m.     Manière  Acomas  ,  f.  m.  Arbre  dont  le 

dont   une    chofe    eft    achevée,  bois  eft  propre  à  conflruire  des 

Peifeélion   donnée   à  force  de  navires, 

travail.  Aconit ,  f.  m.    Herbe  veni- 

Achever  ,  v.  aft.  Finir  ,  termi-  meufe. 

ner  »  donner  la  dernière  main  à  Acoquinant ,  te  ,  adje^l.  Qui 

un  ouvrage  ,  le  porter  à  fa  per-  acoquine  ,  qui  attire. 

feÔion.    Au  figuré  ,    c'eft  faire  Acoquiner  ,  v,  aft.    Attirer  , 

mourir ,  enivrer ,  ruiner.  S'eche-  attacher  ,   amufer   avec    excès. 

ver ,  V.  r.   C'eft  fe  finir  ,  fe  ter-  S'acoquiner ,  pour  dire  s'amufcr  » 

miner ,  s'accomplir.  s'attacher  à  une  vie   coquine  , 

Achille  ,  (  achile  )  f,  m.  Nom  fainéante  &  libertine.  Il  eft  du 

que  les  Anatomiftes   donnent  à  ftyle  bas  &  fatirique. 

un  gros  tendon  qui  aboutit  à  la  Acoufmace  ,  f.  m.     Bruit  de 

plante  du  pied.  voix  humaines  ou  d'inftnimens 

Achillée  ,  (  achïllée  )  fubft.  £.  qu'on  croit  entendre  dans  l'air, 

plante  radiée,  efpece de  jacobée.  Acoujiique  ,  f.  f.  Théorie  des 

Les  //  ne  font  pas  mouillées.  fons  &  de  leurs  propriétés. 

Achit  t  f.  m.  Vigne  de  Mada-  '  Acouftique  ,  adj.  Nerf  acouf* 

gafcar.  tique  ;  c'eft  un  nerf  qui  va  s*in- 

Achoppement ,  (  achopement  )  férer  dans  l'oreille  ,  oc  au  con- 

f.  m.  Écueil ,  obftacle  ,  caufe  de  duit  externe  de  l'oreille.  Inflru' 

malheur  ,   défordre.  ment  acoufiique^  c'efl-à-dire ,  qui 

Achores  ,  f.  m.  pi.  Petits  ul-  fert  à  augmenter  le  fon. 

ceres  de  la  tête  &  des  joues.  '  Acquéreur ^  ^aquéreur)  f.  m.  Ce- 

Achro  nique  ,  (  acronique  )  adj.  lui  qui  fait  quelque  acquifition. 

terme  d'Auronomie.  Oppofé  au  Celui  qui  acquiert  quelque  bien, 

foleil  dans  fon  lever  ou  dans  fon  Le  féminin  eft  Acquéreufe, 

.coucher.  Acquérir ,  (  aquérir  )  verb.  aft, 

«      Acide  ,'{.  m.  Un  des  fels  pri-  Acquis  ,  acquérant.  J'acquiers, 

mitifs.  On  diftingue  l'acide  uni-  tu  acquiers  ,  il  acquiert  ;   nous 

verfel  ,  l'ccide  nitreux^  Facide  acquérons  ,   vous  acquérez  ,  ils 

du  fel  marin  ,   l'acide  végétal  ^  acquièrent.  J'ai  acquis,  j'acquis  , 

Vacide  minéral,  j'acquerrai  }  acquiers  ,  que  j'ac- 

Acide  ,  adjeft.  Qui  a  quelque  quiile,  &c.  Faire  quelque  acqul- 

iaveur  qui  tire  fur  l'aigre.  fition  ,  amaâer  >  fe  procurer  à 

foi 
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im  etr  a  quelque  autre  da  Vitn  ;  Aefe  «  adj.  Qui  eft  piquant  ^ 
«u  quelque  autre  ckofe.  On  dit    <f&ordicant  ;    une  bile  acre, 

mcquérir  une  une  «  acquérir  de  la  Acreté ,  Aibft.  f.  Qualité  mor- 

fcicnce»  dicante   &    piquante.     L'âtreti 

S* acquérir,  ▼•  r.  Se  procurer  rf«yê/. 

4piel que  bien  «  ou  quelque  «hofe  Acrimonie  ,  f.  f.   Hunieur  qui 

^e  remarquable.  a  cette  qualité  piquante 

Acquêt  «  {aquét)  f.  m.  Ce  font  Acrobate  ^  fubfL  m.  Efpece  ds 

les  biens  qu'on  acquiert  ;  c*eft  Danfeur  de  corde  ckez  les  An* 

racquiiîtion  qui  fe  fait.  Ceft  auffî  ciens. 

un  droit  qui  fe  levé  fur  les  gens  Acrofiiche  ,  f.  m.   Mot  qui'eil 
de  main-morte  qui  pofledent  des  fait  de   chaque  première  lettre 
fonds  nobles.  ou  de    chaque   autre  lettre  d« 
Acquéur ,  verb.  aâ-   Acquérir  chaque  vers  ,  ou  de  chaque  ligne 
«{uelque  bieir ,  faire  l'acquiûtiou  de  quelque  petite  pièce. 
de  quelque  chofe  ;  t.  de  Palais.  Acroteres  ,  f.  m.  pi.    E{peces 
A cquief cernent ,  (  aquïefeenunt)  de  piédeftaux  qu*on  place  dans 
f.  m.    Confentement.  les  baluftrades ,  de  manière  que 
Acquiefier ,  (  aquïsfcer  )  t.  aéib.  les  baludres  font  fur  le  vide ,  & 
Confentir  •  donner  Ion  acquief-  les  acroteres  fur  le  plein. 
cernent  ,  donner  Ton  agrément.  A^e ,  f.  m.  Tout  ce  qui  fe  fait 
Acquifition  «  (  aqtnfition  )  f.  f.  ou  s'eft  fait.  A^on«  Aé^ton  d'un 
Tout  ce  qu*on  acquiert  :    Faire  Agent  ;  opération.  Tout  ce  qui 
une  acquifition.    *  fe  fait  en  Juftice.   Écrit  fait  aa 
Acquit ,  (  aquit  )  C  m.  Quit-  Greffe  ou  devant  un  Notaire  $ 
lance  ,  décharge  ,  certificat  de  écrit  fait  fous   feing  privé ,  & 
payement , reçu* récépi(ré.i?0/i-  qui   porte   promeiTe    de    payée 
tur  un  acquit  ,  expédier  un  ac-  .  quelque  fomme.  A^ion  que  quel« 
^uit ,  prendre  un  acquit.  Par  ma-  qu'un  fait  à  l'égard  de  quelque 
merc  d*a<quit  «  c'eft'à-dire  négli-  affaire.    En    Poésie  ,  c'eft  une 
gemment.  partie    de   l'aélion   dramatique» 
Acquit ,  (  aquit^  )    Au  }eu  de  Dans  les  Ecoles  ,  c^eft  une  ac- 
billard  ,  premier  coup  pour  fe  tion  publique  où  un  Candidat  re- 
mettre en  pafle.  pond  fur  certaines   matières   « 

Acquit  '  a  -  caution.  Billet  on  ceux   qui  l'interrogent. 

Certificat  que  les  Commis  d'un  Acles  ,  au  pluriel.   Déciiîons 

Bureau  donnent  pour  faire  paiTer  ^ites  par  autorité  publique.  Ler 

librement    des   marchandifes    à  Aâes  du  Sénat ,  des  Conciles ,  SiCm 

leur  deftination.  Les  Acies  des  Apôtres.  Livre 

Acquitur  «  f  aquiter  )  t.  aél.  Canonique  ,    qui   contient  plu- 

Rendre  quitte  de.  quelque  chofe ,  fieurs  chofes  que    les  Apôtres 

payer ,  latisfaire  pour  quelqu'un  ont  faites, 

ou  pour  quelque   marchandife.  ASeur ,  f.  m.  Celui  qui  joue 

S  acquitter  ,  v.  réc.  Se  rendre  un  râle  dans  quelque  pièce  dra* 

^ttte  «  fe  libérer.  Faire  en  forte  natique.  Quand  c'eft  une  femme» 

4fi*on  foie  quitte  ,  débarraflié  de  on  dit  AHrice.  Au  figuré ,  c'eft 

<)uelque  choiis  qu'on  cù.  obligé  celui  ou  celle  qui  a  part  à  queU 

de  faire.  que  affaire ,  qui  en  conduit  Tin- 

'Acre  9  f>  f*   Mefure  de  terre*  trigue  -,  qui  eft  de  part  à  un  }eu  » 

Çtnt  acres  de  terrcm  à  une  partie  dt  plaifir, 

Tfimc  Im  fi 
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AHif,  ire ,  adj.  A  giflant ,  qui 
agit ,  ou  qui  a  la  vertu  d'agir.  Au 
£guré  •  vif  >  plein  de  feu.  Au 
Palais  ,  efFe^it  ,  réel ,  dû. 

En  Grammaire ,  ce  qui  marque 

Suelque  a^on.  Aélif  en  auflî  fub- 
antif  •  fignifiant  un  verbe  a£li£ 
On  dit  conjuguer  l'Aclîft  le  pajjif. 
AHion  >  r  f.  Mouvement  de 
quelque  partie  ou  de  quelque 
chofe  qui  agit  &*  produit  quel- 
que enet  ;  chofe  que  fait  ou 
qu*a  faite  une  perfonne  ;  entre* 
prife  faite  avec  defTein  &  choix  ; 
manière  de  la  perfonne  qui  fait 
quelque  chofç  avec  ardeur  ; 
^eftes  de  l'Orateur  prononçant 
un  difcours  »  ou  de  celui  qui 
Té  cite  en  public.  U éloquence  dé' 
-pend  des  chofes  ,  des  paroles  & 
de  VaHion  de  l'Orateur.  ASion , 
fe*  prend  aufli  pour  le  difcours 

Î prononcé  par  un  Orateur.  Dans 
a  Poé(ie  dramatique  ,  c*e(l  tout 
ce  qui  fe  pafTe  fur  le  théâtre  ,  & 
qui  regarde  la  pièce  qui  s*y  re- 
préfente.  C*efl  encore  le  fonde- 
ment fur  lequel  on  élevé  l'édi- 
fice poétique  des  pbëmes  épiques 
&  dramatiques  ;  c'eft  la  matière 
du  poëme.  Au  Palais  ,  Aâion  , 
«ft  le  droit  de  pourfuivre  en 
juftice  ce  qui  nous  eil  dû. 
AHion ,  fe  dit  encore  des  effets 
mobiliaires  &  des  obligations  , 
contrats  &  reconnoiffances  que 
les  Direéleurs  des  Compagnies 
de  Commerce  délivrent  à'  ceux 
qui  ont  porté  leurs  deniers  à  la 
caiiTe  ,  6l  qui  y  font  intérelTés. 

A3ion  de  grâces,  Remer ci- 
ment ,  témoignage  de  reconnoif- 
fance  :  On  chanta  le  Te  Deum 
tn  action  de  grâces. 

Acliûnnair<i,  (  Aciionaire  )  f.  m. 
Celui  qui  a  des  actions  dans  une 
Compagnie  de  Commerce. 

Actionner  ,  (  aHioner  )  v.  a6l. 
Intenter  une  aélion  contre  quel- 
qu'un I  lui  faire  un  procès. 
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AHivtment ,  adv.  Qui  eft  con* 
iîdéré  d'une  manière  aélive  »* 
dans  un  fens  ai^f ,  qui  marque 
une  action. 

Activité ,  f.  f.  Force  &  vigueur 
qui  eft  dans  quelque  fu}et.  Fa- 
culté aftive  ;  vertu  d'agir.  Att 
figuré  :  Feu  &  vigueur  de  l'ef- 
prit.  Diligence ,  promptitude. 

Aâuel  y  ellet  {aSiiet,  le)  adj. 
Qui  eft  en  effet  ,  qui  eil  véri- 
table ,  qui  fe  fait  ou  fe  paffe  au 
moment  préfent.  Au  figuré ,  tout 
ce  qui  produit  quelque  mouve- 
ment dans  la  volonté  ou  quel- 
que lumière  dans  l'entendement* 

Aâuellement ,  (  aSHélçment  ) 
adv.  En  effet ,  vraiment ,  véri- 
tablement »  réellement ,  dans  le 
moment  préfent. 

Acutangle  ,  adj.  Triangle  qui 
a  les  trois  angles  aigus. 

Adage  t  f-  m.  Façon  de  parler 
courte  ,  vive  ;  commune  ,  qui 
renferme  ordinairement  quelque 
chofe  de  vrai  ,  d'utile. 

Adagio ,  ^dv.  terme  de  Mu- 
fique ,  adopté  des  Italiens  ,  qui 
iîgnifie ,  •  jouer  &  chanter  légè- 
rement. 

Adam  t  (  prononcez  Adan,  ) 
Nom  du  premier  homme. 

Adanfites ,  f.  m.  Sede  d'Hé- 
rétiques imitant  la  nudité  d'A- 
dam avant  le  péché. 

Adaptation  ,  f.  f.  A^on  par 
laquelle  on  applique  une  chofe 
à  une  autre.  ' 

Adapter  ,  v.  aél.  Appliquer  » 
ajufter  ,  faire  cadrer.  En  Archi- 
teAure»  approprier  une  faillie, 
un  ornement. 

Addition  ,  f.  f.  Augmenta- 
tion ,  fupplément.  En  Arithmé- 
tique ,  l'art  d'aiTembler  plufieurs 
formes  ou  pluHeurs  ombres  pour 
trouver  la  fomme  totale.  En  ilyle 
de  Pratique  ,  on  appelle  Addi" 
lions  ,  les  nouvelles  écritures 
données  après  avoir  fourni  let 
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lééfenfei  fi  les  répliques.   Ce  Adhéfion  ,  fubft.  f.   Attache  , 

font  auili  les   nouvelles  infor*  i onélion ,  liaifon  ,  a^on  d*ad- 

jnations.  nërer. 

Additionna' f{dddinoner)Y.^*  Ad  honores  :    Expreifion  la* 

C*eft  de  pluiieurs  fonunes  n'en  tîne  introduite  dans  notre  lan- 

&ire  qu'nne.  eue.  Ce  qui  ne  fe  fait  que  par 

AddttcUnr ,  fubil.  m.  Nom  de  bienfléance  ,  ou  qui  n*a  a*autres 

pluiîeurs  mufcles  qui  meuvent  avantages  qu*un  vain  titre, 

en  dedans  les  parties  auxquelles  Adjacent  »  te ,  adjeél.  Qui  eft 

ils  font  attaches.    L'adducteur  de  auprès ,  qui  eft  tout  proche. 

Vail.  Adiante  ,  C  m.  Plante  capil- 

AdduSeur,  eft  au(S  adje^  Les  iaire  ,  très-bonne  dans  les  maux 

mufcles  adduBeurs,  de  poitrine. 

Ademption  ,  f.  f.  R^ocation ,  AdjcHif,  f.  m.    Mot  qui  fù 

retranchement.  :  terme  de  JuriT-  joint  à  un  fubftantif ,  &  qui  mar- 

prudence.  Trév.  que  la  qualité  de  la  chofe  avec 

Adéaahgie ,  C  f  Partie  de  la  laquelle  il  eiL    Voyei  la  Gram- 

snédecine  oui  traite  des  glandes,  maire. 

Adent ,  C  m.  Entaille  ou  em-  AdjeHîon  ,  f.  f.    Jonjlion  de 

bouchure  en  forme  de  dent.  quelque  chofe  à  une  autre.  Trév* 

Adepte  ,  iubft.  m.  terme  des  Adjeàivement ,  adv.   En  ma« 

Sciences  fecrettes.  Celui  qui  a  la  niere  d'adjectif, 

parfaite  connoiftâoce  d*un  myf-  Adieu ,  forte  d*adverbe  donc 

f  ère.  on  fe  fert  pour  fe  faluer  quand* 

Adéquat ,  ate  t  adj.  Entier  «  on  fe  quitte.  On  s*en  fert  en- 
plein,  partit;  L*idée  adéquate  core  à  la  fin  des  billets  &  des 
d'une  chofe,  lettres  »  pour  témoigner  qu'on 

Adextré  ,  ée  »  adj.  terne  de  fe  fépare  d'un  lieu  ou  d*une  per« 

bUfon.    Il  fe  dit  des  pièces  qui  fonne  avec  quelque  reftentiment, 

en  ont  une  à  leur  droite.  ou  auâi  avec  regret.  Il  fe  dit  de 

Adhérence  »  f.  f.  Attachement  plus  des  perfonnes  &  des  chofef 

d'une  chofe  à  une  autre.  Vad-  qui  font  en  péril  :  Si  La  fièvre, 

kérence  du  poumon  aux  côtes*  Au  furvient ,  Adieu  ,  fon  affaire  efi 

£guré  ,  complaifance  ,  condef*  faite»   Ce  mot  eft  auftî  mbftantif 

cendance  ;    attachement  a  un  maie.   On  dit  ,  un  long  Adieu  g 

jnauvais  parti  *  à  une  mauvaiie  les  Adieux  furent  tendres,        * 

opinion.  Dire  AdHeu  au   monda  »   auM 

Adhérent,  <e»  adj.  Qui  tient  plaifirs ,  aux  Mufes  ,  &c.  y  r6« 

Ibrt  •  qui  eft  attaché  à  ouelque  noncer. 

chofe  :  La  pierre  ef  adhérei^te  à  Adjoindre  ,  v.  aét.  Donner  un 

ia  vejjie.  Collègue  >   aftbcier   quelqu'un 

Adhérent ,  f.  m.  Qui  eft  atta-  pour  aider  dans  quelque  affaire* 

ché  à  quelque  erreur ,  à  quelque  Adjoint ,   f.  m.    Celui  qu'on 

parti:  C'efi  un  Adhérent  opiniâtre»  prend  pour  aftifter  à  une  procé» 

Adhérer  à  ,  verb.  ncut.  Être  dure  ou  a  un  jugement,  L'OfH- 

atuché  contre  quelque   chofe.  cier  de  Librairie   qui   aide   le 

Au  figuré  ,  confentir  ,  s'accor-  Syndic.   Adjoints  «  en  terme  de 

der.  En  terme  de  Pratique ,  infir-  Rhétorique  •   ce  font   les   cir-> 

flter  un  premier  aâe  par  uo  aâc  conftances  d'une  chofe. 

iilb%ueat«  Adjott^çii ,  ù  f.  terme  de  P«^, 
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lats.  JonéHon  de  deux  oa  pli>  AiminicuU ,  f.  m.  tenne  é% 

£eurs  Juges.  Additions  de  non-  Pratique.    Tout  ce  qui  aide  t 

veaux  moyens.  faire  preuve.  En  terme  de  Më- 

Adiptux  ,  €ufc ,  (  adiptus  )  adj.  decine  »  ce  qui  peut  faciliter  Id 

terme  d^anatomie.  Il  Te  dit  des  bon  effet  d'un  remède. 

vaifTeauz  &   membranes  qui  fe  Adminifirateur ,  f.  m.    Admi" 

difiribuent  à  la  eraiflè.  nifiratrice  ,  f.  f.    Celui  ou  celle 

^^/>/, /«,  ad].  Perdu,  égaré;  qui  gouverne,  qui  régit  ,  qui 

terme  de  P^alais.  a  foin  ,  qui  adminiftre  les  biens 

Adirer ,  v.  aft.   Perdre ,  éga-  d'une  Communauté,  les  finances, 

zer  ;  terme  de  Palais.  Adminifiration  ,  f.  f.   Manie- 

Adition  ,  r.  f.  terme  de  Droit,  ment  ou  conduite  de   quelque 

Acceptation  d'un  héritage.  bien  ,  de  quelque  afiàire  fpiri- 

Adjudant ,  fubft.  m.  Celui  qui  tuelle  ou  temporelle  »  de  quel- 
aide.  Adjudant  général  }  Adjw  ques  aumônes. 
dant  d^un   Régiment,  L* adminifiration  dt  la  Jufiice  $ 

Adjudicataire  ,  fubil.  m.  &  f.  Ton  exercice  avec  autorité  pu- 

Perfonne    à  qui  l'on  a  adjugé  blique.   L* adminifiration  des  Sa-» 

quelque  bien  dans  les  formes  de  crcmtns  ;  Ta^on  de  les  conférer. 

Juftice.  Adminifirer  \  v.  aâ.   Gouver- 

Adjudicatif,  ive ,  adjeét.  Qui  ner  ;  régir  ;  rendre   à    chacun 

adjuge.  Arrêt  adjudicatif»  Trév.  ce  qui  lui  eft  du.  En  Pratique  % 

Adjudication ,  fubfl.  f  AAe  de  produire  des  témoins  »   fournir 

Juftice  ,  par  lequel  on  adjuge  des  preuves. 

de  vive  voix  ou  par  écrit.  Adminifirer  la  Jufiice  ,  la  rcn- 

«     Adjuger  ,  V.  aâ.    Déclarer  en  dre.  LesSacremens  ,  les  conférer, 

jugement  qu'une  chofe  conteftée  Admirable ,   adj.    Qui  mérite 

entre  deux  Parties  ,  appartient  d'être  admiré,  qui  eft  digne  d'ad- 

«de  droit  à  l'une  des  deux.  miration.  On  le  dit  auffî  en  rail- 

'    Adjuger,    Attribuer ,  délivrer  tant  dans  les  difcours  âmiliers  9 

à  quelqu'un.    On  lui  adjugea  les  pour  iîgnifier,  beaut  excellent» 

meubles,  bon.  On  le  dit  encore  pour  fign»> 

Adjuration ,  f.  f.  terme  Ecclé-  fier  ,  étonnant. 

£a{lique  ,   dont  on  fe  fert  dans  Admirablement^^y, k^tc^L^xiA» 

les  exorcifmes  ,  pour  comman-  ration ,  excellemment ,  fort  bien* 

der  au  démon    de    quitter    un  Admirateur ,  trice  ,  f.  m.  &  £. 

pofTédé.  Celui  ,  celle  qui  admire. 

Adjurer  i  v.  aft.   Commander  Admiratif^  ive^z^).  Un  point 

au  nom  de  Dieu  »  de  dire  ou  admiradf;  une  particule  admira» 

de  faire  quelque  chofe.  tire  ;  qui  marque  de  Tadmiration. 

Admettre  ,  (  adthetre  )  v.  a^  Admiration  ,  fubfl.  f.   A^ion 

iur  mettre.  Recevoir  :   Je  Vad^  de  l'efprit  qui  admire  quelque 

mets  à  ma  table.  Le  Pape  admet  chofe  ou  quelque  perfonne. 

les  réfignatioru  in  favorcm.  Ad'  Aimirïr ,  v.  aft.  Avoir  de  l'ad- 

imettre  un  compte  ;  c'efl  le  trou-  miration  pour    quelque  chofe  » 

ver  jufte  ,  raifonnable.  être  furpris ,  être  étonné. 

Admettre  à  faire  preuve  ;  con*  S* admirer  ,    v.  réc.  Avoir  de 

fentir  qu'on  fafTe  preuve.   Ad-  l'admiration  pour  foi  même. 

mettre  un   raifonnement  ;  le  re-  Admis  ,  admift  |  participe  da 

connoitre  pour  véritable.  verbe  admettre* 
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'AimiJfîbU  >   adj.    Recevable  »  5*/  votrt  chemin  s'y  adonne  ,  vous 

qu^on  peut  recevoir  ou  admettre,  viendrei  cht^  moi  ,  c'e(l-à-dire  p 

Aifmijpon  ,    ù  f.  Aétion  par  fi  c'eft  votre  chemin.  En  terme 

laquelle  on  efl  admis.  de  Marine  »  on  dit  :    Le  vent 

Admietatur  ,  f.  m.    Mot  latin  adonne  »   c'cft-â-dire  ,    il  'corn- , 

paflé  en  ufage  parmi  les  Ecclé-  mcnce  à  être  favorable, 

fiailiqiies  ;  billet  donné  à  ceux  Adopter ,  v.  i£k.  Prendre  dans 

qui  afpirent  aux  Ordres  ,  pour  les  formes  prefcrites  par  les  lois 

marquer  qu*ils  font  capables  d*é-  quelque   perfonne  pour  fils  ou 

tte  reçus.  pour  fille.   Au  figuré  »  coniîdé- 

Admomiti  »  f.  m.  Aâion  d*ad-  rer  &  regarder  quelque  ouvrage 

ittonéter.  Acad.  comme  (len.  En  mauvaife  part  » 

Admonéter ,  v.  aA.    Avertir,  s'approprier  fans   confentement 

En  terme  de  Juflice ,  fkire  venir  de  1  Auteur  ou  du  PoiTelTeur. 

ouelqu*un  à  la  Chambre  de  TAu-  Adoptif^  ive  i  adje^.  Qui  eft  , 

aience    pour  le   réprimander  ;  adopté. 

l'avertir  &  le  menacer  de  peine  Adoption  »  fubft.  f.    L'a^oa 

plus  grande  au  cas  de  récidivei  d'adopter. 

Admopiteur  >  f.  m.  Celui  qui  Adonble  ,  adj.  Qui  mérite  9 

avertit;  qui  donne  avis.  Efpece  qui  eft  digne  d'être  adoré';  que 

de  furveillant.  Admonitrice ,  f.  f.  l'on  aime  ou  que  l'on  edime  ex- 

Trév.      '  trémement.  C*e(l  par  abus  qu'on 

Admonition  ,  f.  f.   AvertlfTe-  parle  ainfi. 

ment.    Aélion  d'admonéter.  Adorateur  ,  trice  ,  C.  m.  &  f. 

Adolefcence ,  f.  f.  Le,  premier  Celui  ,  celle  qui  révère  par  des 

âge  après  l'enfance,  depuis  14  aélions  de  piété  ce  qui  efl  véri- 

ans  jufqu'à  25.  Il  ne  fe  dit  guère  tàbUment  adorable.  Au  figuré  » 

que  des  garçons.  il    fîgnifie   abufîvement   celui  , 

Adolefcent  ,  fubil.  m.    Jeune  celle  qui  aime  une  créature  avec 

g;arçon  ;   ftyle  plaifant.  excès. 

Adonien  ,  (  adonién  )  adje^.  Adoration  »  f  f.  Ua^ion  d'à- 

Vers  compofe  d'un   da^yle  &  dorer  ,  de  révérer  ,   comme  il 

d'un  rpondée.  convient.  Au  figuré ,  témoignage 

Adonis  ,  f.  m.  Plante  ;  ou  gar-  extérieur  rendu  avec  excès  à  une 

çon  extrêmement  beau.  créature  qu'on  aime. 

Adoni/er ,  ▼.  aA.    Mot  formd  Adoration ,  f.  f.  Hommage  que 

du  nom  d'Adonis.   S'adonifer  ,  les  Cardinaux  rendent  au  Pape 

c'eft  fe  parer ,  fe  parfumer  1  s'em-  après  fon  éleélion.  Aller  à  /'a- 

bellir  ;    fe  mettre   en  état  de  doratiçn  du  Pape, 

plaire    comme  faifoit  Adonis  ,  Adorer ,  v.  afl.  Révérer  par 

ftvori  de  Vénus.  Il  eil  de  con-  des  aélions  d'humilité  &  de  piété; 

verfation.  fë  profterner  avec  dévotion  ,  hu« 

Adonné  I   /e  ,  f  adoni)  adj.  milité  Ik.  refptf^.    Au  figuré,  il 

Adonné  au  vin,  adonné  au  luxe,  fe  dit  des  perfonnes  qu'on  ré- 

5'tf</o/i/2er,  (/'tfion«r.)  S'atta-  vere  &  qu'on   aime  feulement 

cher  avec  foin  à  quelque  chofe  1  d'amitié,  oc  de  celles  ml'on  aime 

ty  appliquer  avec  paflion  ,  s'y  charnellement  avec  paliion.  Par- 

livrer  i    vo;r  fréquemment   un  lant  du  Pape ,  c'eft  lui  rendre  la 

li>Mi  ,  une    perfonne.     On  dit  refpeél  dû  à  fa  dignité, 

cocore  dans  le  ftyle  figtmilier-;  Ados  ^  f.  m*  Terre  élevée  eii 

B  uj 
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talus  contre  une  muraille  biea  Von  adreiTe  les  lettres.  Moytnt 

expofée.  qu'on  donne  à  quelqu'un  pofut 

Adoffé,  ée ,  adjeA.   Appuyé  aller  en   quelque  lieu.    Indica* 

contre  quelque  chofe.  tton  i  défignation  ;  manière  dont 

Adorer  ,  v.  a£V.  Appuyer  une  on  fait  une  chofe  ,  dont  il  s*/ 

chofe  contre  une  autre.  S^adof"  faut  prendre  pour  la  faire. 

fer ,  \,  réc.    Se  mettre  le  dos  Adrejfe  ,  f.  f.  Dextérité  ,  pru- 

contre  quelque  chofe  ou  quelque  dence  ,  prévoyance  r  fa^cité  ; 

perfonne.  &  auffi  fourberie. 

Adouber ,  v.  a*  Accommoder  »  Adreffcr  ,  v.  afl.  Avoir  re- 
boucher. En  certains  jeux  ,  re-  cours  à  quelqu'un  pour  avoir 
dreiTer ,  ajafter  une  pièce  fans  quelque  chofe.  Dédier  »  faire 
la  vouloir  jouer.  hommag/e   de  quelque  ouvrage 

Adoucir  ,  v.  a^.  Rendre  plus  à  quelqu'un  ,  en  le  lui  dédiant, 

doux ,  rendre  moins  amer,  ren-  Tirer ,  aller  droit  au  but. 

dre  moins  falé  ,  rendre  'moins  '     S*adrejfer  ,  v.  réc.  Aller  voir  p 

Tude  ,  rendre  moins  difficile   à  aller    trouver   quelqu'un    pour 

fupporter ,  rendre  un  fon  moins  quelque  affaire  ;   choisir  quel* 

rude  &  moins  éclatant.    On  fe  qu'un  pour  lui  parler  ;    avoir 

fert  aufli  de  ce  terme  cher  plu-  recours   à    quelqu'un   poifr   en 

£eurs  Artides  &  Ouvriers.   On  obtenir  quelque  grâce  ,  quelque 

adoucit  des  couleurs ,  des  traits  ,  feconrs  ;  attaquer  une  perfonne 

des  teintures  ,   des  glaces.    Au  de  gaieté  de  cœur, 

figuré  »     appaifer  ,    empêcher  Adrejfer  la  parole  à  quehu'un ,. 

Î|ne  les  cho fes  ne  s'aigriiTent  >  lui  parler  direAement.   Adrejfer 

oulager.     S'adoucir ,  v.  récip.  une  lettre  «  un  ami  ^  mettre  fur 

Devenir  plus  doux.  Au  figuré  •  la  lettre  le  nom  de  cet  ami.  Ce 

s'appaifer  ,    fe  modérer  »    être  mot  s*adrejfc  à  vous  ^  vous  re* 

Î>lus  humain  *   être  moins  vio*  garde.^ 

ent ,  moins  rude.   L*air  s'adou"  Adroit  »  otte  »  ad).  Qui  a  de 

€it  ;  notre  homme  yeji  adouci,  l'adreiTe  t  de  l'habileté ,  de  Tef- 

Adoucijfement  ,  f.  m.  L'avion  prk  pour  faire  quelque  chofe  ^ 

par  laquelle  on  adoucit  i  &  l'état  fin  ,  rufé. 

ce  la  chofe  adoucie  ;   tout  ce  Adroitement  »   adverb.  Avec 

qui  adoucit ,  ce  qui  rend  plus  adrefie  »  avec  efprit ,  avec  pru- 

doux.    Au  figura  ,  ce  qui  tem-  dence ,  avec  finelTe. 

père  les  difficultés  ;  ce  qui  rend  Adventifp  ive  »  ad).  Bien  oue 

les  chofes  rades  &  pénibles,  plus  arrive  ou  par  fuccemon   colla* 

fupportables.  Correélif ,  tout  ce  térale  >  ou  par  la  fibéialité  d'un 

qui  fert  à  corriger  &  à  adoucir  étranger, 

quelque  chofe.  Adverbe  ,  fubft.  m.  terme  de 

Adoucijfeur  >  f.  m.  Qui  adou-  Grammaire.    L'adverbe  exprime 

clt  une  glace  ,   un  miroir  »  le  une  circonflance  de  l'adjeflif  » 

rend  plus  luifànt.  du  verbe  »  ou  même  d'un  autre. 

Adouéf  ée  ,  adjèft.  En  terme  adverbe.  //  efi  fort  fa^e ,  ilpenfc 

de  chafTe  ,  accouplé»  apparié.  noblement ,  hl  parle  trcs-polimentm 

Adreffant  ^  te  »  adj.    Qui  s'a-  Adverbial ,  le  »  adj.  Qui  dent, 

dreffe ,  qui  eft  adrefTé.  de  l'adverbe. 

Adreffe  ,  f.  f.  Le  deffus  d'une  Adverbialement,  adv«  A  U  UOt» 

lettte  ou  d'un  paquet.  Lieu  où,  niexe  d'un  adverbe» 


ADV  A  FF         aj 

<»  'AiverfÙTc  y  r.  m.  &  f.   Celui        Airométne  ,  f.  f.  L*art  de  me- 
oa  celle  qui  eft  oppofé  à  un    furer  &  de  calculer  les  proprié- 


tés &  les  effets  de  l'air. 

Adwerfatif  y   ht  ,    terme    de  Affabilité  ^   (  afakilité  )  f.  f. 

Grammaire.  On  appelle  conjonc  Manière  douce  &  honnête  de 

Èêon   ou  particule  advtrfatiwe  ,  parler  aux  gens, 

celle  qui  marque  quelque  oppo«  Affable  ,  (  afabU  )  adj.    Qui 

£don  entre  ce  qui  la  précède  parle   d*nne  manière   civile   & 

&  ce  qui  la  fuit.  honnête  ,  qui  eft  civil  &  enga« 

Advtrfe  ,  adjeâ.   Contraire  »  géant  en  parlant. 

oppofé.  Partie  adverfe.  Affahlement  ,    (  afablsment  ] 

AiwerfiU  9  fabft.  f.  Malheur  *  adv.    Avec  affabilité, 

dîfgtace.  Affadir ,  (  afadir  )  v.  aâ.  Ren- 

Advtnance ,  f.  t.  Attention  à  dre  fade  ,   donner  du  dégoût , 

quelque  chofe  ,    réflexion    fur  ôter  toute  (àveur. 

qpielqne  chofe.  Vieux.  *  Affadiffement  (  afadijfement  ) 

•  Adulsuar  f  Adulatrice  ,  f.  m.  £  m.  Eflfet  que  produit  la  fadeur. 

&  £.  Flatteor  ,  Flatteufe.  Affaire  ,  (  afaire  )  f.  f.  Chofe 

AduUtioH  f  fubft.  f.  Flatterie  Qu*il  faut  terminer  ,    achever  » 

lâche  &  balTe.  taire  ;  chofe  dont  il  efl  queftion, 

Adttlu  ,  fl  m.  &  f.  &  adje£b.  empêchement ,  querelle  ,  difFé- 

Qni  e&  venu  à  l'âge  de  difcré-  rent ,  embarras  ;  ce  qui  efl  le 

lion  y  qui  a  paffé  Tâge  de  Ten-  £ût  d'une  perfbnne  ;  ce  qu'il  ap- 

£mce.  partient  à  quelqu'un  de    £iire. 

Adultère  ,  C  m.    Commerce  Befoin ,  chofe  qui  demande  du 

illégitime  avec  une  perfonne  ma-  foin  pour  être  terminée  ;  marché  , 

née.  Il  fignifie   aufli    celai  ou  traité  »  convention ,  vente  >  &c. 

celle  qui  commet  ce  crime.  Il  eft  chofes    paflees   ou  préfentes  ^ 

suffi  adjectif  ,  &  fignifie  qui  a  néceffités  naturelles. 

6Jt  un  adultère.  Avoir  affaire  de  ,  avoir  befoin 

AduUéria  ,  iae  y  adj.  Qui  eft  de.  Ironiquement  on  dit,/ 'oi  &<ea 

né  ou  née  d'adultère.  affaire  de  ce  paquet ,  je  ne  m'en 

Adafie  ,  adj.  Brûlé.  foucie  guère. 

Adufiion  p  f.  f.  Etat  de  ce  qui  Avoir  affaire  ii ,  ou  avec  qutl- 

eft  brûlé  ;  terme  de  Médecine,  qu^un  ;  avoir   à.  lui  parler  ,    à 

Aéréf  ée  ,  adj.  Qui  a  de  l'air  >  traiter  avec  lui  de  quelque  chofe» 

qui  eft  en  bel  air.  ou  avoir   quelque  conteflation 

Aérer  ,  v.  a^  Donner  de  l'air,  avec  quelqu'un. 

mettre  en  bel  air  »  chafTer   le  Affairé ,  ée  ,  (  afairé)  adjeft. 

mauvais  air.  Qui  a  beaucoup  d'aflâires»  qui 

Aériem. ,  «e ,  adj .  Qui  tient  de  eft  accablé  d'affaires, 

l'air.  Affaiffement  ,    (  afarffement  ) 

Aérographie  ,  f.  f.    Traita  ott  fl  m.   AbaifTement   de   quelque 

defcripdon  de  l'air.   Trév.  chofe ,  caufé  par  fa  propre  pe* 

Aéromande  ,  fubft.  f.  L'art  de  fânteur. 

deviner  par  le  moyen  de  l'air.  Affaiffer ,  {  afaiffkr  )   v.  aé(. 

Trév.  Faire  que  des  chofes  qui  font 
Aérometre  >  f.  m.  Infbument    l'une  fur  l'autre  ,  s'abaiflent  «  fe 
f  onr  meforer   la    condenfâdoo    foulent.  Faire  plier ,  faire  coux* 

4»  la  méù£don  de  raîr,  bei  fous  le  fiûx. 

B  iv 
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S'affatjfer,{s'sfaiffcr)r.té9ip*  attacher,  joindre  '.  AjfcHfir  toi 

$*abaifler  par  fa  propre  pefan-  droit  à  une  charge,  Deftiner  queU 

ieur ,  Te  courber  que  chofe  pour  un  tel  ufage.  Ai> 

Ajfaitage  ,  (  afaitagc  )  f.  m.  Falais  ,  c'eft  hypothéquer  r  obli* 

Soin  qu^on  prend  pour  bien  dref-  ger  ,  engager.    £a  Médecine  # 

fer  un  oifeau  de  proie.  &ire  un  impreâion  fâcheuTe.  Au 

Affaiicnunt ,  (  afaittmen^  ù  m<  figuré ,  toucher,  faire  impreifion. 

Manière  de  former  des  otfeaux  On  dit  auflTi  s'affcàcr  ;  il  s'af< 

de  proie.  feéle  aifément. 

Affaittr ,  (  afaiitr  )  ▼.  aft.  Ap-  AfftSUr ,  (  aftSUr  )  Rechercher 

^rivoifer  un  oifeau  de  proie.  une  chofe  avec  ambition  ;.  AfftC"^ 

.  Affaittur ,   (  afaittuT  )  f.  m.  Ur  le  premier  rang. 

Celui  qiH   dreiTe  un  oifeau  de-  AfftSUf,  ive  ^  {rf^^f)  ^^'f* 

proie.  Qui  excite  ,   qui  touche  ,   qui 

Affaler  ,  (  afaUr  )  verb.  a^  émeut, 

terme  de  mer*  Faire  baifler.  Ajfiâion  ,  (  afeStion  )  fuèft.  f« 

Affamé,  ée,  (  afami)  ad  je  A*  Bienveillance  *  amitié  qu'on   » 

Qui  e(t  prefTé  de  la  faim.  Au  fig.  pour  quelqu'un  ;  amour  y  ten- 

Qui     déâre    ardemment     une  dreilè ,    attachement  ,  ardeuf , 

chofe.  Une  écriture  affamée ,   eâ  zele  paffionné  pouf  quelqu'un* 

une  écriture  trop  maigre ,  trop  AffeSiion  ,  en  Médecine ,  im« 

déliée-  Un  habit  «  un  ameuble^  preffion  lacheufe  ;  affeâion  mé» 

ment  affamé,  celui  01^  Ton  a  trop  lancolique.  En  Philofophie  »  on 

épargné  TétofFe.  nomme  affeciioru  les  différentes 

Affamer,  (afamef)yr^Si6ï.fiite  qualité»  Ôc  les  difSérents   chan- 

foufrir  la  faim  ,  irriter  la  faim,  gements  qui  furvienneift  à  quel- 

On    dit  d'un  grand  mangeur  »  que  corps  ,  &  dont  on  dit  qu'il 

^'il  affame  toute  une^  table.  cft  aâ^Âé. 

Afféagement  ,   (  aféagement  )  Affectionné  f  ée  ,  (  afeBioné  ) 

£m    Aaion  d'affêager.  ad j.  Aimé ^  chérie  attaché  ave& 

Afféager ,  (  aféager  )    v.  a^.  ardeur  &  avec  amour. 

Donner  à  féage  ,  en  âef  i  termtf  Affectionner,  (  afeHioner  )  ▼.  a# 

de  Coutume.  Aimer  ,  avoir  de  l'inclination  , 

Aff^Hation  ,  (  afeclation  )  f.  f.  fentir  du  penchant  ^  attacher  par 

Attachement  vicieux  ,  à  dire  cm  quelque  chofe  qui  engage  &  qu» 

à  faire  certaines  chofes ,  d'une  donne  du  plaiiir  ;    avoir    une 

manière  fînguliere  ;  foin  parti**  attache   particulière   pour    un9 

culier  trop  plein  d'art  f  où  l'art  chofe  ,  y  prendre  intérêt, 

paroit  trop;  hypothèque,  obliga'  S*affeaionner  à  ,  v.   pronoo»» 

lion  dont  un  héritage  eft  chargé.  S'attacher    avec    beaucoup    de 

Affeclé ,  ée,  (t^ckc)  ad  je  A.  foin»  s-'appliquec  9vec  une  ar- 

Qui  a  de  l'affeaation  ,  recher-  dente  paffîon. 

ché  ,  étudié  avec  trop  de  foin  Affekueufement  ,  (  ofe^ûeufe^ 

£c  d'art  ;  joint,  attaché  ,  en-  i»cff^)^adv.    D'nn  air  qui  tou^ 

gagé  ,    obligé  ,   hypothéqué  »  che ,  qui  marque  de  raffe^ion. 

touché,  éj9U.    En   Médecine:  Affectueux,  cufe  t  (  afeâticus  ) 

Jl  efi  affilé  de  la  poitrine  «  il  a  adj.  Qui  marque  de  l'aâfâ^ion  , 

mal  à  la  poitrine.  qui  témoigne  de  l'amour  ;  teodre» 

Affecter  ^  (aficlcr)  V.  aél.  Faire  qui  excitç  i9i  mçuveaKÇnt^  icat 

«ûentatioa  de  quelque  ^.ofs  j  dsa^« 
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Affermer  t  (afirmer)r,  a.  Loner 
Il  quelqu'un  des  terres  &  des  mat- 
ions de  campagne  ;  les  donner  à 
ferme.  U  £gnine  auffi  prendre  à 
ferme. 

Àfftrmir  ,  (  afertnir)  v.  aft. 
Rendre  plus  ferme ,  plus  fiable  ; 
rendre  plus  fort  ,  plus  vigou- 
reux ;  alTurer  ,  rafTurer. 

S'offtrmir,  v.  réc>  Devenir 
plus. ferme  ,  plus  coniîilant ,  plus 
fiige.  Au  figuré  ;  fe  rendre  plus 
«flurë  ,  plus  ferme ,  s'aiTurer. 

Affernûfftmtnt  ,  (  afermijfe" 
ment  )  r.  m.  Ce  qui  affermit  »  ce 
qui  rend  plus  fort ,  plus  fiable. 
Au  figuré  ;  établiffement  afTuré , 
appui ,  fureté ,  affurance. 

AfféU,  ée  ,  (  afété)  ad).  Qui 
a  de  TafFéterie  ,  qui  a  quelque 
chofe  de  trop  recherché. 

Afféterie  ,  (  oféterie)  f.  f.  Soin 
trop  vifîble  ,  trop  recherché  » 
trop  plein  d*art.  Manière  trop 
peu  naturelle  ,  trop  guindée  de 
parler  ou  d*agir. 

Afftttc  ou  Affettuofo  ,  ad). 
Mot  pris  de  la  Mufîque  ita- 
lienne »  pour ,  un  air  exécuté 
avec  tendreffe  &  avec  erace. 

Affiche  ,  (  afiche  )  ù  ti  Papier 
imprimé  ou  manufcrit  qu'on 
affiche  en  différents  endroits  » 
pour  avertir  de  quelque  chofe  ; 
placard. 

Afficher  ,  (  a  ficher  )  verb.  a  A. 
Mettre  des  afnches  en  divers 
lieux  ,  pour  avertir  de  quelque 
chofe.  Chez  les  Cordonniers  , 
c'efl  couper  les  extrémités  du 
cuir ,  loriqu'il  efl  fur  la  forme. 

Afficher  fa  honte  ;  rendre  pu- 
blique une  aélion  qui  désno* 
Bore. 

Afficher  le  bel  efprie  ;  fe  don- 
ner f  ou  vouloir  paiTer  pour  bel 
efprit.  On  dit  aufli  ,  s*officher 
pour  impie  ,  Ôcc.  En  ce  f'ens  »  il 
«e  &  prend  guère  qu'en  mau- 
vaifie  part. 
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Afficheur ,  (  Aficheur  )  f.  m* 
Celui  qui  met  des  affiches. 

Afflidi ,  /« ,  Ç  afidi)  adj.  Celui 
ou  celle  à  qui  on  fe  fie.  On  dit 
anffiau  fubflantif ,  un  affidét  pour 
un  homme  de  confiance. 

Affiler ,  (  afiltr)  v.  aft.  Mettre 
le  lingot  d*or  ou  d'argent  dans  U 
filière.  En  terme  de  Coutelier  9 
donner  le  fil  fur  la  pierre. 

Affiliation  ,  (  afiliation  )  f.  f« 
Efpece  d'adoption. 

Affilier  ,  (  afilier  )  verb.  a^ 
Adopter  ;  donner  à  quelqu'un 
participation  dés  biens  fpirituels 
d'un  Ordre  Religieux. 

Affinage  »  (  afinage  )  fubfl.  m« 
Secret  d'affiner  ;  l'art  de  rendre 
plus  fin  ,  plus  pur  quelque  mé- 
tal. On  dit  auffi  ,  affinage  dé- 
ciment  ,  affinage  de  laine. 

Affinemcnt ,  (  afinement  )  f.  ffl« 
L'aaion  d'affiner. 

Affiner ,  (  afiner  )  v.  aft.  Ren- 
dre le  métal  plus  fin  ,  moins 
groffier  ,  meilleur  ;  rendre  le 
ciment  plus  fin  ,  plus  délié  » 
prefque  en  poudre.  En  terme  de 
mer ,  &  parlait  du  temps  ,  de- 
venir plus  beau  ,  s'éclaircir.  Lé 
temps  affine  ;  alors  il  efl  neutre. 
Chez  les  Relieurs  »  c'efl  ren- 
forcer» affiner  un  carton.  Chei 
les  Cordiers  ,  c'efl  rendre  le 
chanvre  meilleur  &  plus  fin* 
Chez  les  Fruitiers  ,  c'efl  rendre 
ïe  fromage  jaune  &  gras.  Au 
figuré»  furprendre  par  quelque 
fineffe. 

Affinerîe ,  (  afnetie  )  fubfl.  f* 
Efpece  de, petite  forge  où  l'on 
tire  le  fer  en  fil  d'archal.  Il 
fignifie  auffi  un  fer  affiné  .  âc 
mis  en  rouleau  pour  faire  divers 
ouvrages. 

Affiaeur ,  (  Afineur  }  fubft.  m* 
Celui  qui  travaille  à  affiner. 

Affinité  .  (  afiniti  )  fubfl.  f. 
Sorte  d'alliance  &  de  parenté 
que  l'on  conua^e  avec  une  ou 
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Slufieurs  perfonnes.  Lîaifon  qfue  Affliction  ,   (  afiiSion  )  C  (• 

es  perfonnes  ont  enfemble.   En  Douleur  caufée  par  quelque  acci« 

Chimie  ,    difpoiition  des    fub-  dent ,  ou  par  quelque  chofe  de 

fiances  à  s'unir  enfemble.  fâcheux  qui  nous  eft  arrivé  «  ou 

Affinoir ,  (  afinoir  )  {uh&.  m»  à  ceux    que  nous  aimons  ^  ou 

Inftrument  au  travers  duquel  on  auxquels  nous  prenons  intérêt. 

lait  paffer  le  lin  ou  le  chanvre  Affligé,  ce  ,  (  afligc)  adjeé^.' 

pour  l'affiner.  Qui  a  du  chagrin  ,  de  la  dou- 

Affiquet ,  (  afiquet  )  fubft.  m.  leur ,  de  la  triftefTe  ,  qui  a  de 

Petit  bâton  creux  que  les  fem-  l'afRiflion. 

mes  portent  à  la  ceinture  ,  pour  -^ffl^g^  »  ^^  ^uffi   fabftantif* 

foutenir    leurs     aiguilles    lorf-  ConfoUr  les  affligés, 

qu'elles  font  des  bas.  Affligeant  t   te  ,  (  afiigeant  ) 

Affiquets  ,    fe  dit  auilt  pour  adj.    Qui  afflige  ,   qui  caufe  de 

petits  ajuftements  des  Dames  i  la  douleur ,  -qui  touche  &  donne 

il  eft  familier.  de  l'affli^on. 

Affirmatif,  ive,(afirmatif)zd].  Affliger  ,    (  afliger  )     v.  a^ 

Plein  d'aifurance  ,   qui  affirme.  Donner  de  l'afHi&on  ,  caufer 

Il  efi  affirmatif  i  il  parle  d'un  de  la  douleur  ,  maltraiter ,  mor- 

'ion  affirmatif.  En  Logique  ,  une  tiiîer  quelqu'un  ou    foi-méme  ; 

proportion  affirmative  ,     celle  ruiner ,  défoler  par  toute  forte 

par    laquelle    on    affirme    une  de  manières, 

chofe.  S'affliger  ,  (  s* afliger  )  v.  réc. 

Affirmation ,  (  afirmation  )  f.  f.  S'attrifter  ,  avoir  du  chagrin  i  de 

Propofition   qui  affirme  &  qui  la  douleur. 

afTure  d'une  chofe  ,  qu'elle  eft  ;  Affluence  ,  (  aflûence  )  fubft.  f. 

aftiirance  qu'on  donne  de  la  vé*  Abondance  de   toutes  chofes  ; 

rite  d'une  chofe;  jugement  déci-  concours   de    perfonnes,    con- 

foire  ,  déféré  par  le  Juge  ,  ou  cours  du  peuple  ,  concours  de 

par  la  Partie.  chofes. 

Affirmative ,  (afirmative  )  f.  f.  Affluent ,  te  y  (  aûûeru  )  adjeél* 

Propofition  par  laquelle  on  af«  Il  fe  dit  d'une  rivière  qui  to^nbe 

firme.  dans  une  autre  ;  Trév. 

Affirmativement ,  (  afirmative"  Affluer  ,   (  aflûer  )  v.  n.   Se 

mmt)  adv.  D'un  ton  affirmatif ,  rendre  en  un  même  canal.    Se 

qui  aftiire  pofîtivement.  rendre  en  foule  en  quelque  lieu  » 

Affirmer ,   (  afirmer  )  v.   aft,  concourir. 

Lever  la  main  devant  un  Juge ,  Affaiblir  ,  (  afaiblir  )  v.  aft» 

&  faire  ferment  de  dire  la  vérité;  Rendre  plus  faible  ,   moins  vi- 

aiTurer  ,    dire    affirmativement  gourei^x ,  abattre  la  force.   Au 

quelque  chofe.  nguré  ,  rendre  moins  vif,.ôter 

Affleurer  ,  (  afleurer  )  v.  a  A.  la  vivacité  ,  ôter  la  force  d*'ef- 
terme  d'Architefture.  Réduire  prit ,  de  la  mémoire ,  diminuer  , 
deux  corps  contigus  à  un  même  amoindrir.  En  ,  terme  de  Mon- 
niveau  ;  toucher  ,  joindre  de  noie  >  rendre  de  moindre  va- 
fort  prés.  leur. 

Affliaif,  ive  ,  (  afliciif)  adj.  S'affaiblir  ,  v.  réc.    Devenir 

PunifTant  ;  peine  affliclive  ,  cor-  plus  foible  ,  diminuer  de  forces , 

porelle  ,    qu*on  fouftre  par  or-  de  vigueur  ,  de  vivacité  ,   de 

dre  de  la  Juftice»  ianté ,  d'efprit ,  de  mémoire* 
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'Affolhliffant  ,te,(  afaihlifftuu) 
adj.  Qui  afFoiblit.  Remède  affoi- 
hltjfjnt. 

Affoiblijfement  ,  (  afaihlijfe' 
m€nt }  fubft.  m.  Diminution  de 
forces  «  de  vigueur  »  de  viva- 
cité »  &c. 

Affolé  ,  /«  ,  (  afoU  )  adjeft. 
Troublé  ,  troublée  ,  prefque 
fou  ou  folle.  Vaiguiîle  de  la 
houJfoU  efi  affolée ,  c*e{l-à-dire  , 
elle  n*indique  pas  exaâement  le 
Nord. 

Affoler  ,  (  afoler  }  v.  aA« 
Rendre  comme  fou  ;  troubler. 

Afforage ,  (  af orage  )  fubd.  m. 
Droit  qui  fe  paye  à  un  Seigneur 
pour  la  vente  du  vin. 

Afforer  ou  affeurer  ,  (  aforer  » 
mfeurer  )  v.  a  A. .  Mettre  le  prix 
à  une  chofe  ;  Trév. 

Affoureher ,  (  afourcher  )  v.  aft. 
terme  de  Marine.  Difpofer  deux 
ancres  de  manière  qu'elles  for- 
ment une  efpece  de  fourche. 

Affranchi  ^ie^i  afranchi  )  {.  m. 
&  fém.  Délivré  ae  la  fervitude  ; 
exempt  >  délivré  de  quelque 
chofe  de  rude  ,  de  fâcheux. 

Affranchir  ,  (  afranchir  )  v.  aft. 
Exempter  »  délivrer  ,  tirer  de 
quelque  fujétion  ,  contraire  à 
la  liberté  naturelle. 

S'affranchir  ,  (  s* afranchir  ) 
V.  réc.  S'exempter  ,  fe  délivrer 
de  quelque  chofe  de  fâcheux , 
fe  tirer  de  quelque  joug  qui  in- 
commode. 

Affranchir  ,  (  afranchir  )  la 
pompe,  C'eft  jeter  plus  d'eau 
par  la  pompe  qu'il  n'en  entre 
dans  le  vaiîTeau.    - 

Affranchiffcment ,  (  afrattchijfe- 
ment)  f.  m.  Grâce  du  Souve- 
rain ,  en  vertu  de  laquelle  on 
jouit  de  la  liberté,  on  efl  dé- 
livré de  quelque  fervitude.  ' 

Affres  ,  (  dfres  )  f.  f.  Grande 

litayeur  ;  les  af&es  de  la  mort. 

Affrètement  »   (  afréttmtat.  ) 
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Prix  dont  on  convient  pour  le 
louage  d'un  vaiiTeau. 

Affréter  ,  (  afréter .)  v.  aft. 
Prendre  un  vaifleau  à  louage. 

Affréteur ,  [Afréteur)  fubft.  nu 
Celui  qui  prend  un  vaiffeau  à 
louage  ;  Trév. 

Affreufement  ,  (  afreufement  ) 
adv.  D'une  manière  affreufe  » 
horrible.  Dans  le  (lyle  familier  » 
beaucoup  ,  fost ,  extrêmement  ; 
mais  c'eft  un  abus  «  l'Académie 
ne  l'emploie  pas  dans  ce  fens* 

Affreux  ,  eufe ,  (  afreus  )  adj. 
Ce  qui  épouvante  ,  qui  donne 
de  l'effroi,  infpire  de  la  crainte* 

Affriander^  (^afriander  )  v.  a6l« 
Rendre  friand ,  plus  délicat  fur 
les  chofes  qui  fe  mangent.  Atti- 
rer par  quelque  chofe  d'agréable 
ou  d'utile.   Familier. 

Affrioler  >  (  afrioUr  )  v.  aft. 
Attirer  par  quelque  chofe  d'a« 
gréable. 

Affront  ,  (  afroru  }  fubft.  m« 
Mépris  ,  outrage  »  chofe  qui 
caufe  du  déshonneur.  Faire  uig 
affront  ;  recevoir  un  affront. 

Affronté 9  ée ,  (  afronté  )  adj* 
terme  de  blafon.  Se  dit  de  deux 
animaux  qui  fe  regardent. 

Affronter  ,  (  afronter  )  v.  aft* 
Attaquer  tête  baifTée  &  avec 
hardieife. 

Affronter  Venntmî  ;  affronter 
un  efcadron.  Au  figuré  ,  s'expo- 
fer  avec  hardieife',  avec  un  cou- 
rage intrépide.  Tromper  par  une 
adrefle  baffe ,  rufée  ,  maligne. 
En  terme  de  Palais  ,  montreiç 
aux  témoins  Taccufé  pour  être 
reconnu.  On  dit  à  piéfent  con- 
fronter. 

Affronterie  ,  (  afronterie  )  f.  f* 
Tromperie. 

Affronteur ,  eufe ,  (  AfronteurJ 
adj.  Qui  trompe  lâchement ,  qui 
n'a  ni  foi  ni  honneur. 

Affublé  ,  ée,  {  afuhlé  )  Jtdj. 
Vêtu  I  couvert. 
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AjfuhUment  t   (  afithlemint  )  5*agacer ,  v.  rëc.  S*attaqiier; 

C  m.  Habillement  »  ce  qui  cou-  sMrriter  ,  fe   provoquer  à  queU 

▼re  la  tête  &  le  corps.  que  chofe. 

Affubler  ,  (  afuhler  )  v.  a6V«  Agacerie ,  f.  f.  Picotterie  !  ma- 

Vètir,  couvrir.  nieres  dont  fe  fert   une  femme 

S'affubler  ,  (  s'afiibUr  )  v.  r.  pour  s^attirer  de  l'aifention. 

Se  vêtir ,  fe  couvrir.  Style  £iini-  Agape  ,    f.  f.  charité.  On  a 

lier  &  comique.  donné  ce  nom  aux  repas  que  les 

Affût  y  (afiat)  f.'in.  Machine  premiers  Chrétiens  faifoient  en 

de  bois ,  qui  fert  à  foutenir  le  commun  ,  pour  fe  témoigner  Ta- 

canon  &  à  le  faire  rouler.  Lieu  mour  qu*iU  avoient  les  uns  pour 

où  Ton  fe  cache  en  attendant  le  les  autres. 

lièvre  ou  quelque  autre  animal»  Agapetes  t  f»  f*  pi.  nom  donné 

pour  le  tirer  quand  il  paroît.  dans  la  primitive  Eglife  aux  Vier- 

Etre  à  V affût  de  ,  le  dit  pro-  ges  ({ui  vi voient  en  communauté 

verbialement  ;  pour  ,  épier  Toc-  lans  aucun  vœu. 

calion  de  faire  quelque  chofe.  Agaric ,  f.  m.  Sorte  de  boulet 

Affûtage ,  (  ajutage  }  fubft.  m.  blanc  qui  croît  fur  les  fapins  & 

Tous  les  outils  néce(faires  à  un  ailleurs  :  c'eft  auflî  une  drogue 

Ailcnuifier  pour  travailler.    On  qu'on  emploie  en  médecine, 

dit  de  celui  qui  en  eft  pourvu  ,  Agate ,  f.  f.  Sorte  de  pierre' 

il  ejl  affûté.  Peine ,  foîh  d'affûter  précieufe  ;  c*eft  auflî  un  inftru- 

cn  canon.                     '^  ment  de  Tireur  d'or ,  &  un  nom 

Affutert,{afûter)yr.AÇt.  terme  de  femme.  En  ce  fens  on  éait 

de  Menuifier.  Aiguifer.  Affûter  Agathe. 

le  canon  ,  c'eft  le  mettre  en  état  ^    ^g^^y  »  (  •^^•*'*  )  ^»  ™»  Arbre 

de  tirer  ;   mettre  le  canon  en  du  Malabar. 

mire.  Agatis ,  f.  m.  Dommage  caufé 

Aûlager  ,  f.  m.    Officier  qui  par  les  bêtes.  Terme  de  coutume, 

préiide    aux    ventes    publiques  Age^  f.  m.  Efpace  de  temps» 

d'Amfterdam.  fiecle ,  certain  temps  de  la  vie. 

Afin  de ,  afin  que,   Conjonc-  En  parlant    des    perfonnes  ,  il 

tion  i    afin  de  jouer  ^  afin  que  fignifie  auffi  vieilleffe  :  Il  efi  fur' 

vous  fachiei,  l'âge  ,  &c.  Au  figuré ,  il  fe  dit 

Aga ,  f.  m,  G)mmandant  chez  des  chevaux  ,    pour  iîgnificr  le 

les  Turcs.  temps  qui  s'eft  paffé  depuis  que 

Agaçant,  te  ,  adj.  Qui  agace,  le  cheval  efl  né.  Il  fe  dit  auflî 

^i  excite.  Manières  agaçantes,  du  lait  des  nourrices ,  du  bois. 

Agace,   f.  f.    Oifeau  nommé  En  Aftronomie ,  du  nombre  des 

autrement  Pie,  jours. écoulés  depuis  la  conjonc-' 

Agacement ,  f.  m.    Effet   pro-  tîon  de  la  lune  avec  le  foleil.  On 

duit  fur  les  dents  par  les  chofes  dit  encore  l'âge  des  cerfs.    * 

trop  vertes  &   trop  acides.  Agitée,  adj.  Qui  a  un  cet- 

Agacer  ,  v.  aa.  Irriter  ,  atta-  tain  âge,  qui  eft  déjà  vieux ,  qui 

<pier  ,  provoquer  par  des  pe-  a  de  l'âge, 

tites  attaques  à  quelque  a£lion ,  Agence  ,  f.  f.  Charge  &  fonc- 

quelque  mouvement.  Parlant  des  tion  d'Agent, 

dents  ,  c'efl  leur  imprimer  une  Agencement,    f.  m.    Manière 

certaine  qualité  qui  les  empêche  d'arranger ,  de  mettre  en  ordre.- 

quelquesmomensdcbienmgrdre.  En  peinture,  liaifon  ouençh»*^ 
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ftement  des  groupes  «  des  figa-  Tr^.)   Intérêt   d'argent  quVn 

tes  d*iifl  même  groupe.  prête.  On  dit  auffi , 

-*^^</iwr,v.  aft.  Parer,  appro-  Agiotage ,(.  m.    Intëiét   cjc- 

prier  ,  mettre   ea    bon  ordre,  cefli?  &  ufuraire.  On  dit  audî, 

laneer.  Agioter,  v.  aA.  Faire  Tagio- 

y agencer,  r,  rëcîp.  S*appro-  tage. 

prier ,  s'ajuiler,  Te  parer  ,  s'ac-  Agioteur,  ù  m.  Celui  qui  fait 

eommoder  d'une  certaine  façon,  Tagiutage. 

dt  ranger    d'une    certaine  ma-  -^gir,  v.  aft.  fans  régime  fini- 

niere.  Il  eft  Êunilier,  pie.  Faire*  produire  quelque  ef- 

Aeenda ,  (Agenda)  (ubil.  latin,  ht.  Faire  effet;  faire  impredion. 

Tablettes  où  l'on  écrit  ce  que  opérer,  pourfuivre  quelqu'un  en 

Von  a  k  faire.  juâice;  en  ufer  d'an  certain  air, 

S* agenouiller,  ▼.  réc.  Se  met-  d'une  certaine   manière   enrers 

tre  à  genoux  :  Us  chameaux  &  les  quelqu'un.  //  s*agU  de  telle  chofe^ 

éléphants  s'agenouillent ,  c.  à.  d.  C.  à.  d.  il  en  efl  queilion. 

plient  les  jambes  de  devant  &  Agijfam ,  te ,  adj.  Qui  a  deU 

le repofent  deiîus.  vivacité,  de  l'aâion,  du  feu; 

Agenouilloir ,  f.  m.  La  chofe  qui  opère  avec  force, 

fur   laquelle    on    s'agenouille.  Agitation ,  f.  f.  Mouvement  : 

Trév.  l'agitation  de  l'air.  Peine  qu'oa 

Agent ,  f.  m.  Qui  agit ,  qui  a,  ou  qu'on  a  eu  en  faisant  quel- 
produit  quelque  effet ,  qui  em*  que  chofe ,  comme  en  marchant* 
brafle  les  afluiires  d'un  particu-  Au  figuré,  foins,  occupations» 
iier ,  &  qui  agit  pour  lui.  inquiétudes  de  l'ame ,  mouve- 

Agirai,  f.  m.  Sorte  de  plante,  ments  &  troubles  du  cœur. 

,    Aggrai^ant  ,  u  ,  {  agravant  )  Agiter ,  v.  aA.  Exciter ,  mou- 

adj.  Qui  aggrave ,  qui  rend  plus  voir ,  remuer  :  le  vent  agite  lu 

grief.  ffur.  Au  figuré ,  inquiéter  refprit* 

Aggrave ,  (agrave  )  f.  m.  Ex-  tourmenter  l'ame ,  difputer ,  exa« 

communication  aggravante.  Deu-  miner ,  débattre  une  queiîion  , 

xieme     élimination    folennelle  une  afîfaire  ;  jetjr  dans  le  trou- 

d'un  monicoire.  ble,  brouiller. 

Aggravé,  ie ,(agravi)  adje^  S'agiter.  Se  tourmenter,  s'in« 

Augmenté ,  fait  plus  grand  qu'il  quiéter ,    fe  troubler.   11  fe  dit 

fi'étoit  ;  appefanti.  auflt  du  mouvement  ées  flots. 

S'aggraver,  v.  récip.  S'aug-  .  Agnae,   (4gnat)  f.  m.  terme 

inenter.  Sa  faute  s'efi  aggravée»  de  Droit.  Les  Agnats  font  des 

Aggraver,    (agraver)  v.  a^  collatéraux  qui  defcendent  par 

Augmenter ,  rendre  plus  grief,  mâles  d'une  même  fouche  maf- 

^^i/«,  adj.  Qui  a oe  l'agilité,  culine. 

Îui  eÛ  diCpos ,   qui  fe   remue  Agnation  ,    (  àgnatîon  )    f.  f. 

'une  manière  fouple  &  légère.  Lien  de  confanguinité  entre  les 

Agilement,  adv.    D'une  ma-  mâles   defcendants  d'un  mém» 

niere  agile ,  d'un  air  fouple  &  père. 

jifpos  ,  avec  agilité.  Agnatîque  ,   (  àgnatique  )    qid 

Agilité  ,  C  fém.  SouplefTe  de  appartient  aux  agnats.  Dans  cet 

corps ,  difpofîtion  du  corps  à  fe  trois  mots   le    g   fe  prononce 

temuer  aifément.  comme  dans  augmenur. 

Agio,  f»  m«   Acad.  {Aglot,,  Agneau ,  f*  m.  Le  p«ût  d'une 
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brebis ,  lequel  ne  paife  pas  encore  faut,    Je   penfe  ,   Agonifliquèl 

un  an.  Au  figuré,  très-doux:  c'efi  ÂywiTUM  ,  âyunçiiioç, 

lin  agneau.  L agneau  fans  tache  »  Agonothete ,   f.    m.   Magiilrat 

c*eft  Jefus^Chrift.  L agneau  paf-  qui  préfidoit  chet  les  Grecs  aux 

€al,  c'eft  celui  que  les  Juifs  man-  jeux  facrés. 

geoient  à  Pâques ,  en  mémoire  Agrafe ,  f.  f.  Petit  inftrumenC 

de  leur  fortie  d*Egy pte.  de  métal ,    qui  fert  à   attacher 

Agneler,  verb.  aél.   Faire  un  quelque  choie  ,   quelque  vête- 
agneau,  ment. 

Agnelet^  f.  m.  Petit  agneau.  Agrafe,  Crampon  bu  crochet 

Il  eft  vieux.  de  fer  dont  on  fe  fert  pour  rete- 

Agneline,  ad),  f.  Il  fe  dit  de  nir  les  pierres.  Ofier  tortillé  qui 

la  laine  des  agneaux.  Trév.  tient  le  bord  d*une  hotte. 

Agntllns ,  f.  m.  pi.  Peaux  d*a-  Agrafer ,  v,,  aft.   Joindre  pat 

gneaux,  laines  des  agneaux  ou  le  moyen  de  quelque   agrafe  t 

des  jeunes  moutons  non  encore  attacher  avec  une  agrafe, 

tondus.  Agraire  y  ad).  Les  lois  agrai- 

Agnelsf  f.  m.  Efpece  de  mon-  res  font  celles  qui  fe  font  faites 

noie  qui  a  eu  cours  en  France  chez  les  Romains  pour  la  diftrl- 

fous  plufieurs  Rois.  bution  des  terres  conquifes. 

Agnès  t  f.  f.  Jeune  fille  très-  Agrandir  ^  y.  aél.  Faire  plus 

innocente.  Ceft  une  Agnès,  Pro*  grand  }  tendre  plus  grand.  Don^ 

noncez  Agnejfe.  ner  plus  d'étendue.  Au  figuré , 

Agnus,  (dgnàs)   f.  m.   Cire  élever  à  quelque  fortune  meil- 

bénite  fur  laquelle  eft  imprimée  leure,  à  un  état  plus  riche,  plus 

la  figure.  d*un  agneau;  images  diftingué. 

de  piété ,  faites  pour  les  enfents.  S* agrandir ,  v.  récîp.  S'élever 

Agnus'caftus ,  ou  Vitex  ,  f.  m.  à  une  fortune  plus  confîdérable, 

Arbufte.  Sa  fèmence  eft  rafraî-  à  une  dioiité  plus  grande.  Aug- 

chiiTante*  menter  la  terre ,  ion  héritage. 

Agon ,  f.  m.  Combat ,  jeu  pu-  Agrandiffement  ,   f.   m.    Plus 

blic  &  folennelchez  les  Anciens*  grande  étendue ,  élévation  à  une 

{  du  Grec  tiym,  )  meilleure  fortune. 

Agonie  t  f.  f.  État  d'un  malade  Agréable  ,  adj.  Qui  plaît ,  qui 

qui  ei!  à  l'extrémité.  Au  figuré ,  agrée.  Il  eft  au(H  fubfl-  On  dit, 

fouffrance  cruelle.  préférer  Vagréable  à  futile. 

Agonifanti  rc,  adj.  Qui  ago-  Il  fait  Vagréable,  il  veut  paf- 

nife,  fer  pour  agréable.  Faire  Vagréa- 

Agonifant ,  f.  m.   La    même  hle  auprès  d'une  femme ,  chercher 

£gnifîcation.  Prier  pour  les  ago^  à  lui  plaire.  Aye\  pour  agréable^ 

nifants.  agréez. 

Agonifer ,  v.  n.  Etre  à  Tagonie.  Agréablement ,  adv.  Avec  plai- 

Agonifiarque  ,  f.  m.    Officier  fit ,  avec  efprit  >  d'une  manière 

qui  préfidoit  au  combat  des  Ath-  agréable. 

le  tes.  Agréer,    v.    aft.     Confentir,' 

Agoniftlque ,   f.   f.   L^art  àzs  trouver  bon ,  avoir  pour  agréa- 

Athletes,  la  Gymnaftique.  ble;  &  comme  verbe   neutre, 

^^oni/?i^ue>  adj.  Qui  concerne  avoir  de  ragtément>  plaire.  En 

les  combats  des  Athlètes.  L'Aca-  terme  de  mer ,  c^efl  équiper  un 

demie  dit  Agonojiiqne,  mais  il  vaifleau  de  tout  ce  qui  eft  nér 
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ceflaire  pour  le  voyage.  En  ce  qnî  corrode  la  peau ,  &  fait  tom- 

£ens  on  dit  auffi  s*agréer.  ber  le  poil. 

Agrétury  f.  m.  C'eft  celui  qui  Agriery  f,  m.  &  AgrUrty  f.  f.' 

équipe  un  vaiflèau  de  ces  choies  Redevance  qu*on  paye  en  efpe* 

neceilkires.  ces  fur  le  fonds  qui  U  doit.  T^rmè 

Agrégat ,  f.  m*  terme  dida^i-  de  coutume. 

^e.  Affemblage.  S^agriffcr,  (s'agrifcr)  v.  pron. 

Agrégation  >  f.  f.  Réception  au  S^attacher  avec  des  griffes  à  queU 

sombre  de  ceux  qui  compofent  que  chofe. 

un  corps  en  Philofophie  ;  corps  Agripaume ,  f.  f.  Plante  qu'on 

formé  par  Pâmas  des  chofes  qui  emploie  dans  les  palpitations  & 

n*ont  point  entr'elles  de  liaifon  autres  maladies  du  cœur, 

naturelle.  Agripper,    { agripcr)   v.  aft. 

'^S'^^g^ *  ^«  »  adj.  Qui  cft  reçu ,  terme  populaire.  Prendre ,  faifir 

qui  e(l  admis.  avidement. 

Agrégé,  f.  m.   Amas  de  plu-  Agrouper ,  (oii  mieux  grouper^ 

ûeurs  chofes  qui  n'ont  point  en-  v.  aft.   Mettre   plufîeurs  corps 

tre  elles  de  liaifon  naturelle.  en  un  peloton ,  accoupler  &  ra- 

-^gf^g^  I    f«  «n.    Ce  font  des  maffer  plusieurs  corps  enfemble* 

Doéleurs  en  Droit  établis  pour  Aguerrir ,    (  aguèrir  )    v.  aft. 

le  foulagement  des  Profefleurs.  Rendre  propre  à  la  guerre.  S'a" 

En  Médecine ,  ce  font  des  Mé-  guerrir  ,     devenir  plus   brave  » 

decins   qui  font  reçus  au  Col-  plus  vaillant.  Au  fig.  s'accoutu- 

lege  de    Médecine  de   quelque  >ner,  s'aguerrir  à  la  raillerie, 

▼ilJe»  Aguets ,  f.  m.   plur.  Etre  aux 

Agréger,y.i&.'Recevoit,  ad"  aguets,  fe  mettre    aux   aguets k 

mettre  quelqu'un  dans  un  corps.  Epier  l'occaiion  ,  foit  pour  fur- 

-^^r«W«f,  f.  m.  Bonne  grâce,  prendre,    foit  pour  n'être   pas 

aîr  qui  plaît,manieres  qui  agréent,  furpris. 

Inclination,   avantage,   plaiiîr,  ^A  /  Interjeélion  qui  marque 

fujet   de    fatisfaélion.    Rapport  l'amour,  la  joie,  la  colère,  ou 

charmant   des   traits  avec  l'air  quelque    autre   mouvement  de 

d'une  perfonne  ou   de  quelque  l'âme. 

chofe  qu'on  a  pe'mt.    Cadence  Ahan,  f.  m.  Peine  de  corps, 

ou  pincement  qui  fe  fait  fur  l'or-  grand  effort, 

gue.  Ornements  fur  les  habits  ;  Ahaner,  v.  aft.  fans  régime, 

confentement.  Avoir  bien  de  la  peine  en  faifant 

Agrès,  (agrès y  agrets ttxév.)  quelque   chofe.  Ces  deux  mots 

f.m.  Tous  les  cordages  nécef-  font  bas. 

faires  pour  un  vaifTeau.  Aheurtement,    f.  m.    Opiniâ- 

Agreffeur ,  f.  m.  Celui  qui  at-  treté  ,  attachement  ferme  qu'on 

taque  le  premier.  a  pour  quelque  chofe. 

Agrtjfion,  f .  f ,  Aélion  de  l'a-  S*aheurter,  v.  r.  S'opiniâtrer, 

grelTeur.  s'attacher  fermement  à  quelque 

Agrefie,  ad}.  ^Ruilique,  fau-  chofe. 

vage,  champêtji.  Au  fig.   peu  Aheurté,ée,  adj.  II  eft  aheur- 

poli ,  peu  civil.  té  ;  elle  eft  aheurtée  à  fon  opi- 

Agriculture,  f.  f.  L'art  de  cul-  nion. 

tivet  la  terre.  Ahi  !  Sorte  d'interjeftion  qui 

-^grii ,  {,  f.  Efpece  de  dartre  marque  qu'on  fent  de  la  douleur* 
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Ahuri,  adj.  Etonné»  furpris  t  mtnt  le  grand-pere  paternel  & 

interdit.  Au  fîg.  brouillon.  le  maternel. 

Ahurir ,  v.  aél.  AiHiger  quel-  Aieux ,  (  dieus  )  C  m.  pi.  Les 

qu'un  ,   rétourdir  ,    le    rendre  parents  qui  nous  ont  précédés, 

comme  interdit.  Il  eft  familier..  Aiga'il ,  f.  m.  terme  de  cbaflie* 

Aide  f  fubfl.  f.  Secours  ,  affif-  Rofée  qui  demeure  fur  les  feuil- 

tance.  Chez  les  Religieufes,  c'eft  les.  L'aîgail  6 te  Ufentimcnt  au» 

celle  qui  aide,  qui  fecourt  une  chiens, 

autre.  Aigayer,  v.  aél.  Ba:gner,  laver 

Dans  les  Fermes  ,  on  dit  les  dans  l'eau.  Aigayer  du  linge  ,  le 

'Aides  :  forte  de  droits  qu'on  levé  remuer  quejque  temps  dans  l'eau 

fur  telles    chofes  :   impôts  que  avant  de  le  tordre, 

payent  le  vin  &  toutes  les  bo>f-  Aigle  »  f.  m.  Oifeau  de  proie  , 

Ions  qui  fe    confument   fur  les  pupitre  d'églife  ;  homme  qui  a 

lieux ,  ou  qui  fortent  &  qui  en-  des  talents  fupérieurs. 

trent  par  les  bureaux  Aes  Fermes  //  a  des  yeux  d*aigle ,  vifs  âc 

établis  pour  cela.  La  Cour  des  perçants,  il  aune  grande  péné- 

Aides  eft  une  Cour  foaveraine ,  tration. 

où  Ton  juge   du   fait  des   Ai-  Aigle ^  f.  f.  Nom  d^une  conf- 

des ,  &c.  tellation;  enfeigne  des  ancien- 

Aide  ,  en  matière  ecctéfîafti-  nés  Légions  Romaines.    Figure 

que  ,   Chapelle    bâtie   pour    la  de  Toifeau  de  proie  dans  les  ar* 

commodité  des  paroiiliens, quand  moiries  &  les  devifes. 

la  paroifle  eft  trop  éloignée.  Aiglon ,    f.   m.    Le   petit  de 

\A.ides ,  en  manège ,  Les  chofes  Paigle. 

dont  le  cavalier  $*aide  pour  ma-  Aiglon  &  Aiglette  en  blafon. 

nier  un  cheval.  Jeune  aigle  repréfentée  fans  bec 

Aide ,  f.  m.  Celui  qui  aide  à  &  fans  ferres, 

iin  autre.  Aide^de^Camp  y  eft  un  Aiglure,  f.  f.  terme  de  fauc* 

OiHcie*r  de   guerre.  Il  y  a  des  Taches   rouifes   femées    fur    le 

Aides-Majors ,  des  aides  de  cé<«  corps  de  Toifeau. 

rémonie  ,  des  aides  de  cuiflne ,  Aigre ,  f.  m.  Qui  a  quelque 

des  aides  de  mouleurs  de  bois ,  aigreur.   Vaigre  me  déplaît. 

&  des  aides  à  maçons  &  à  cou-  Aigre ^  adj.  Acide,  piquant  au 

vreurs.  goût.  Au  fîg.  piquant,  choquant» 

A  l'aide  i  adv.  Au  fiecours.  ^  mordant,  fâcheux. 

Paide  de  telle  chofe ,    c'eft  à  U  Une  voix  aigre  ,  aiguë  &  per« 

faveur   de  telle  chofe  :  crier  à  çante ,  aiguë  &  rude.  Fer  aigre  p 

l*aide  ,  au  fecours.  dont  les  parties  ne  font  pas  bien 

Aider,  v.  aô.  Etre  utile,  fer-  liées. 

vir  «  contribuer ,  fuppléer.  Aigre-de-cedre  y  f.  m.  Liqueur 

S* aider ,  v.  récip.  Se  fecourir,  qui  fe  fait  avec  du  jus  de  citroa 

fe  fervir ,  être  utile  à  foi-méme.  ou  de  cédrat  >  &c. 

Aie ,    (  die  )   Exclamation  de  Aigre  -  doux ,    (  dous  ,  douce  ) 

douleur.  Aie ,  vous  me  blefft\.  adj.  Il  fe  dit  des  fruits  qui  ont 

Aïeul  f  f.  m.  Le  père  du  père  un  goût  mêlé  d'aigre  &  de  doux, 

ou  de  la  mère.  On  dit  aufli ,  un  ftyle  aigre-doux^ 

Aïeule  ,  f.  f.  La  mère  du  père  un  ton  de  voix  aigre-doux. 

ou  de  la  mère.  On  dit  les  aïeuls ,  Aigrefin ,  f.  m.  Efcroc  ,  efca« 

quand  on  veut  déiigner  précifé-  moteur. 

AigrcUt^ 
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Âtpdet ,  enc»  adj.  Un  peu  'Mguîéric,  f.  f.  Plein  une  ai« 

«îgre.  guiere. 

Aigrement  ,  tdv.    Plein  d*ai-  Aiguille  ,  [^aigàillt)  f.  f.  Petit 

freur ,   avec  des  termes  ofFen-  morceau  d*acier ,  fort  délié ,  qui 

mts.  a  le  cul  percé  &  une  pointe  »  âc 

Aigremùiae»  f.  £•  Herbe  mé-  qui  fert  à  coudre  &  à  d'autres 

Vicinale.  ouvrages.    Il  y  a  des  aiguiller 

Aigrcmore  «  f.  m.  Cbarbon  pul*  à  tricoter  ,   à  emballer  ;    des 

vérifô ,  propre    aux  feux   aar-  aiguilles  de  tête  »  de  cadran  de 

tifîce«  montre ,  &c.  Ces  dernières  font 

Aigret ,  eue  »  adj.  Qui  a  un  des  morceaux  d'acier,  de  fer,  &cj 

peu  d'aigre.  qui  fervent  à  indiquer  les  heures. 

Aigrette  ,  (  aigrete  )  f.  f.  Sorte  Aiguille  ,  en  parlant  d'un  clo* 

d'ornement  de  tête ,  de  lit  *  de  cher  »  veut  dire  ,  clocher  haut 

chevaux.   Efpece  d'oifeau.  &  pointu.  On  le  dit  auffi  d'une 

Aigreur .  f.  f.  Qualité  aigre  de  pyramide  ,  d'un  obélifque. 

quelaue  liqueur.  Au  fig.  haine ,  Aiguillée  ,  (  aiguillée  )  f.  f. 

averuon  ,  amertume  «  déplaifir.  Autant  de  fil  ou  de  foie  qu'il  enr 

Aigreurs  y  Rapports    des  ait*  faut   pour  coudre   telle  chofe» 

mènes  mal  digérés.  Aiguiller,  Oter  la  cataraéle  de 

Les  aigreurs ,  en  gravure»  font  Fceil. 

des  tailles  oi^  Teau-forte  a  trop  Aiguillette  ,  (  aiguilletc  )  f.  f« 

mordu.  Morceau  de  treffe  ferré  par  les 

Aigrir  t  v.  a^.  Rendre  aigre.  deuxbouts.^i^ui//«ir«i,  menues 

Aufîg.  irriter  4  mettre  en  colère  »  cordes  qui  fervent  à  divers  ufa- 

exciter  à  quelque  reifentiment.  ges  •  fur-tout  dans  les  vaiiTeaux* 

S'aigrir ,  V.  récip.  Perdre  fon  Aiguillette  ,  fe  dit  fîgurément 

goût  naturel  »  fe  gâter.  Au  fig.  des  morceaux  de  la  peau  ou  de 

s'irriter.  la  chair ,  arrachés  ou  coupés  en 

Aigu  »  aiguë  t  adj.  Pointu.  Au  long, 
fig.  iubtil ,  ingénieux  ]  qui  a  de  Aiguillette ,  /<  ,  (  aigùillété,  ) 
la  pointe ,  perçant ,  aigre ,  vio-  Attaché  avec  des  aiguilles. 
lent.  On  dit  une  douleur  aiguë ,  Aiguilletter ,  (  aigàilUter)  v.  a* 
un  mal  aigu.  En  grammaire  *  on  Attacher  avec  une  aiguillette  p 
4it  un  accent  aigu;  il  fert  pour  ou  des  aiguillettes, 
relever  la  voix.  En  François  il  Aiguillettier  ,  (  Aijuillétier  ) 
fe  place  fur  Vé  fermé,  ^^oy^l  la  f*  m.    Ouvrier  qui  ferre  les  ai- 
Préface,  guillettes  &  les  lacets* 

Aiguade  ,  f  aigade  )  f.  f.  Eau  Aiguillier ,  (Aigàillier  )  f.  mi 

doiice  &  fraîche  ,  dont  on  fait  Ouvrier  qui  fait  des  aiguilles, 

provifion  pour  s'en  fervir  dans  Aiguillier,  (  aigàillier  ){.  mm 

les  vaifleaux.  C'eft  au(n  le  lieu  Étui  où  l'on  met  des  aiguilles.    . 

où  l'on   envoie  faire   provifion  Aiguillon  »  (  aiguillon  }  f.  m.' 

d'eau  douce.  Bâton  délié  &  pointu  qui  fert  à 

Aigue-marine ,  f.  L  Pierre  prêt  piquer  les  bœufs  :  en  général  » 

cieufe  de  couleur  de  vert  de  ce  qui  pique ,  ce  qui  excite  k 

mer.  quelque  ciiofe. 

Aiguière  ,  f.  f.  Vafe  fort  ou-  Aiguillonner  »    (  aigùilloner  ) 

vert ,  qui  a  une  anfe ,  un  bec  v.  aél.  Piquer  avec    l'aiguilloa. 

(&  qui  fert  à  mettre  de  l'eau.  Au iig.  Exciter,  enflammer ,  &c^ 

T^mc  /•  fi 
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Alguifemcnt ,  fubft.  m.  Ce  mot 
n*efl  point  dans  TAcadémie. 
Aftion  dViguifer  ;  Trév. 

Aiguifcr  ,  verb.  aft.  Rendre 
printu ,  plus  tranchant.  Au  fîg. 
rendre  plus  aigu  ,  plus  fubtil. 
La  critique  vraie  &  foLide  aigui/e 
Vefpriu  Aiguifer  l'appétit  ,  le 
rendre  plus  vif. 

Ail ,  fubft.  m.  Sorte  de  petit 
oignon  fec  &  chaud.  Au  plu- 
xiel ,  les  aulx  ou  les  aus. 

Aile  f  fubfl.  f.  La  partie  dont 
Toifeau  fe  fert  pour  voler.  En 
terme  de  guerre  ,  troupes  à 
droite  &  à  gauche  ;  côtés  droits 
&  côtés  gauches  des  bataillons. 
Ce  mot  s'emploie  auffi  dans  les 
Fortifications  &  l'Architerture. 
On  dit  les  ailes  des  ouvrages  â 
€orne,  les  ailes  d'un  bâtiment. 
On  dit  encore  les  ailes  '  d'un 
moulin  t  &c.  Au  figuré  j  prompti- 
tude ,  vîteffe  ,  célérité  ,  courfe 
rapide  »  proteélion.  Seigneur , 
€ouvrei(j--moi  de  vos  fiiles  >  c'eft- 
à-dire  ,  de  votre  proteélion. 

Proverb.  &  figur.  Ne  battre 
ique  d'une  aile  ,  avoir  perdu  de 
fa  vigueur  ,  de  fon  crédit.  Tirer 
à  quelqu'un  une  plume  de  l'aile  « 
en  tirer  de  Targent  ,  le  pri- 
ver de  quelque  chofe  qui  lui 
appartient.  Voler  de  fcs  propres 
ailes  ,  fe  pailer  du  fecours  d*au- 
trui.  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
affaire ,  en  tirer  quelque  avan- 
tage. . 

Aile  ,  le ,  adjeél.  Qui  a  des 
ailes.   Des  ferpents  ailés. 

Aileron ,  f.  m.  Extrémité  de 
Faile  d*un  oifeau.  Petites  plan- 
ches qui  font  tourner  les  roues 
d'un  moulin  à  eau  ;  nageoires 
de  quelques  poiflbns. 

Ailladi  ,f.  f.  SauiTe  faite  avec 
de  rail. 

Ailleurs  ,  adv.  En  un  autre 
lieu ,  d'un  autre  côté. 

On  dit  aulTi  d'ailleurs  i  pour 
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dire  ,  d*un  autre  lieu  ,  d'une  an- 
tre caufe  i  outre  cela  ,  de  plus; 
Aimable ,  adje£l.  Digne  d'être 
aimé.. 

Aimant  »  f.  m.  Pierre  qui  attire 
le  fer ,  &  qui  lui  communique 
fes  propriétés. 

Aimanté  f  adj.  Touché  avec 
Taimant. 

Aimanter ,  v.  a£l.  Frotter  d'ai- 
mant. 

Aimantin ,  int ,  ad;.  Qui  a  la 
vertu  de-  l'aimant ,  qui  eft  pro- 
pre à  Taimant. 

Aimé  y  éef  adj.  Qu'on  aime  « 
pour  lequel  on  a  de  l'amour , 
de  l'amitié. 

Aimer ,  v.  aft.    Avoir  de  l'af- 
feflion  ,  avoir  de  l'attache  pour  ' 
quelqu'un  ,  pour  quelque  chofe. 
Avoir  de  la  pa(fion  pour  ce  qu'on 
en  croit  digne.     Ceft  auilî  fe 
plaire  k  quelque  chofe  ,  y  pren- 
dre plaifir.  Aimer  à  lire  ,  â  chafi 
fer ,  à  travailler.  Aimer  Vétude  , 
la  campagne  ,  la   converfation. 
Ce  verbe  eft  fans  régime  fimple , 
quand  il  fignifie  vouloir  ,   fou- 
haiter ,  déurer  ,  être  bien  aife. 
Aimer  ,  fignifie  auffi ,  avoir  de 
l'amour  :    //  efi  fouvent  dange" 
reux  d'aimer  i  il  faut  connoitrc 
avant   d* aimer .^     Aimer    mieux  '» 
c'eil  préférer.  Il  fe  dit  des  cho- 
{^s  &  des  perfonnes.   S* aimer  ^ 
c'efl  fe  plaire  »   s'aimer  en  un 
lieu.  S'aimer  foi-mime  ,  &  abfo- 
lument  s'aimer ,  pour  dire ,  aimer 
fa  propre  perfonne.  On  dit  aulfi  , 
fe  faire  aimer  ;  ,ce  jaine  homme 
fe  fait  aimer   de   tous   ceux  qui 
le  connoijfent  ;   la  vertu  fe  fait 
aimer. 

Aine  ,  (  aine  )  f.  f.  Partie  da 
corps  qui  e(l  entre  le  haut  de  la 
cuifle  &  le  bas-ventre.  C'eft  auffi 
le  nom  que  l'on  donne  à  une  bro- 
chette qui  fert  à  enfiler  les  ha- 
rengs pour  les  mettre  forer  à  la 
fumée. 
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Ahti»  tty  C  &  adj.  n.  &  f.  Aîr^»  C  m.  Chanfon  ,  chaii- 
Le  premier  né  des  enfants  miles  fon  notée.  Au  figuré  ,  pbyfio* 
«u  femelles  dans  une  maifon*  nomie  ,  manière  ,  façon ,  forte» 
L^  frcrt  tant,   La  futur  aintt.        On  (e  fert  auffi  de  ce  mot  pouc 

Aine  t  et  ^  par  extenfion ,  plus  marquer  le  peu  de  folidité  ^ 
âgé  qu*nn  autre.  //  tft,  votre  aiad  de  fondement  de  ce  <iu*on  dit  3 
de  dix  aat.  Il  Pf^'i^  en  l'air.  Air  ,    fignifie 

Aîneffe  ,  f.  f.  Droit  d'aînefle  ;  auUÎ  feu  :  Prendre  Voir  du.  ftn^ 
l'avantage  (pi'on  a  d'être  le  pre-  On  dit  en  terme  de .  mer  »  um 
SBier  né  dans  une  famille.  fiV  »  ou  un  air  de  vent,  ou  auart 

Ainfi  f  adr.  ou  conjonéUoii;  de  vent.  En  Peinture,  c'eft  Thaï* 
De  la  forte  ,  de  cette  forte  {  monie  des  parties  qui  rend  le 
c'eâ  pourquoi  »  tout  de  même,    vifage  agréable.    En  terme  de 

Ainfi  foit'il  i  façon  de  parler  Manège,  allures  d*ua  cheval, 
pour  demander  TaccompliiTer  Ce  cheval  va  m  tout  airs  ,  on  !• 
snent  de  ce  que  Ton  fouhaite*        manie  comme  on  veut. 

Ainfi  que  i  de  même  que.  l^n  hojnme  du  grand  air  y  que 

Ajouré  t  ée  t  adj.  En  blafon,  vit  à  la  manière  des  grands* 
le  dit  d'une  pièce  percée  à  jour.    Cette  chofe  .#   grand  air  ,    une 

Ajourné  ,  f.  m.  Celui  à  qui  grande  apparence.^  Avoir  l'air 
4>n  a  donné  un  ajournement ,  mauvais ,  la  mine  d'un  méchant 
c'efl-à-dire ,  une  aflîgnation  de  homme.  Il  a  bien  Voir  d'atten* 
comparoitre  à  un  certain  jour  dre  ,  je  penfe  qu'il  attend. 
&  à  une  certaine  heure  devait  Airain  ,  f.  m.  Cuivre  mélangé  p 
le  Juge.  mais  plus  foUde  fit  plus  malléa- 

Ajournemcnt  ,  C  m.  L'aâion  ble  que  le  ploojb  •  Tétain ,  ni  le 
^ajourner.  On  dit,  décret 4*^  ^^'  ^^  figuré»  dur*  impitoy»- 
joumement  i  décréter  d'ajourner  ble  :  Cet  homme  efi  d*ajraiu ,  a. 
ment.  des  entrailles  d'airain  ,    c*efl-iu* 

Ajourner  ,  verb.  a5t   Donnet    dire  ».  il  ne  rougit  de  rien, 
affignation  pour  comparoître  à        Les  injures  fe  gravent  fur  l'aU 
certain  jour  devant  le  Juge.  rain ,  on  ne  les  oublie  pas  aifé* 

Ajoueage  ,  fubft.  m.  terme  de    ment. 
Fondeur.    Adjonâion  ;    chofe        Aire  ,  fubfl.  fém.  Place  d'une 
ajoutée  à  une  autre.  Trév.  grange  où  l'on  bat  le  grain.  En 

Ajoutée  ,{.£,  En  Géométrie ,  terme  de  Géométrie  «  la  gran- 
ligne  prolongée ,  &  à  laquelle  deur  &  la  capacité  d'une  figure^ 
en  ajoute  quelque  chofe.  Aire  de  vent.  Voyez  Air» 

Ajouter  «  v.  aâ*  Joindre  à  Aire  &  Plancher  »  fignifienC 
quelque  c^ofe  ,  metue  avec  fouvent  la  même  çhofe.  En  gé^ 
d'autres  cfaofes.  Au  figura  y  am-  néral,c*eft  toute fuperiîcie  plane 
plifier  s  augmenter.  fur  laquelle  on  marche. 

Ajouter  foi  à  quelqu'un»  croire        Aire  ,  eft  encore  un  nid  d'oî« 

ce  qu'il  dit.  feau  de  pro.fi.  Il  y  a  des  aires 

Ajoutoir ,  f.  m.  Tuyau  ajouté    de  moUon  ,  de  chaux  &  de  d- 

à  l'extrémité  d'un  jet  d'eau  ou    ment ,  de  recoupeç ,  âcc.  Voye^ 

d'une  fontaine.  Trév.  .  . 

Air ,  f.  m.  Un  des  quatre  élé-  Airée  »  C  f.  La  quantité  de 
nents.  Air  fubtil  ,  grojfitr  i  gerbes  qu'on  met  en  une  foii 
rfjjfirir  l'air  ,  &9«  (Uas  Vsùfe* 

Ci) 
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Airelle  f  (  aireU  )  C  f.  Arbnf^  &  dans  W  rainure ,  ponr  cîntret 

feau  dont  les  femences  font  af-  des  quartiers, 

tringentes.  AiJfeUe  ,  (  aijfele  )  f.  f.  Creux 

Airer ,  v.  aé^.  fans  rëg.  fîniple*  fous  le  bras  de  Thomme. 

Faire  fon  nid  >    en  parlant  des  ^   Aiffctte ,  f.  f.  ou  Aijfsau ,  f.  m» 

faucons  &  des  autours.  Petite   hacbe  pour   couper   les 

AiSfC  m.  Planche.  Ais  feuille,  foiTets  des  tonneaux  ,  mettre  & 

a»  de  bofs  de  chêne.   Chez  les  ôter  les  bondons. 

Boucher»,  établi  ou  forte  table  Aîffieu  ,  f.  m.  Voyez  Effteiu. 

pour    couper    ou    dépecer    Ul  Aitiologie ,  f.  f.   Partie  de  la 

viande.  Médecine  où  Ton  traite  des  caur 

Aifance ,  f.  f*   Certaine  faci-  fes  des  maladies.  - 

lité   qu'on  a   dans    les   chofes.  Ajujiage  ,  f  nr.  En  terme  de 

Faire  des  vers  avec  aifance  ;  avoir  Monnôyeur  ,  l'avion  d'ajufler  « 

ele  l'aifance  pour  le  travail.    Au  l*afHnage. 

figuré  ;  commodité  ,  biens  :  //  û  Ajujîé  ,  ie  ,  adjeft.  Habillé  i 

éie  Vaifance  ;    il  vie  dans  l'ai-'  paré  ,  bien  approprié. 

fartce*  Afuficment  ,  f.  m.  Habit ,  pa- 

Aifances  t  Cah({,f,  Lieu  d'une  fure  ;    a^ion    par   laquelle  on 

maifon  ,  deftiné  à  de  certaines  ajufte  quelque  chofe. 

nécefTités.  Ajujier ,  v,  aft.  Rendre  jufte  & 

Aife ,  fubil.  f.  Contentement  y  égal  ;  accommoder,  approprier'! 

plaifir  ,  joie,  fatisfaâion  ,   re-  porter  juilenient  fon   coup   où 

pos.   Etre  à  fon  aife  ,  avoir  un  l'on  veut  donner.    Au  figuré  > 

bien  honnête  ,  n'être  pas  gêné;  ajufier ,  c'eft  faire  cadrer  »  ac* 

A  l*aifi  ,  adverb.  Aifément ,  'commoder. 

commodément ,  fans  peine.  ~    5 'd/a/?er,  v.  r.  S'accommoder 

Aife  ,  adjeft.  Signifie  qui  cft  proprement ,  s'orner  ,  fe  parer, 
content  «  qui  a  de  la  joie ,  qui  a  Au  figuré  ,  fe  former  ,  conve- 
nu plaifir.  nir  ,  cadrer.    On  ne  peut  ajnfter 

Aiféf  ce ,  adj.   Fatile  :  //  efi  bien  Dieu  6*  le  monde  ;  ajuftir 

cifé  à  apprivoifer ,  il  ejl  aifé  de  un  cheval  à  toutes  les  voltes ,  à 

faire  cela  ;  avoir  l'efprit  aifé  ^  toute  forte  d*airs, 

une  poéfie  aifée.  Ajuftoir  ,  f.  m.  Petire  balance 

-  Aifé  ;   Commode  ,   relâché  :  où  Ton  pefe  &  ajufle  les  mon- 

Une  voiture  aifée  ;  une  dévotion  noies  avant  de  les  marquer.  Le 

aifie.  Une  taille  aifée  ,    libre»  verbe  efl  ajufier» 

dégagée*  Un  air  aifé^  libre.,  qui  Ajutage  »  f.  m.   Pièce  de  fer 

ne  fent  point  la  gêne.  blanc  ou  de  cuivre  qu'on  ajoute 

Aifé  9  adj.  &  fubft.   Qui  eft  au  bout  d'un  tuyau  de  ibntainè. 

à  fon  âife  ,  qui  efl   riche.    La  Voyez  Ajoutoir, 

taxe  dee  aifés.  A  la  fin  »  adv.  Après  tout ,  en- 

Aifement ,  fubft.  m.  Lieu  de  fin.  U  fe  dit  fur-tout  en  Poéfîe, 

commodités.    Voilà  un  aifément  Alaife  ,  alefc  ,  ou  alt^e  ,  f.  -f. 

hien  pratiqué.  Sorte  de  petit  drap  qu'on  met 

Aifément,  «fdr.  Facilement,  dans  le  lit  &  fous  les  perfonnes 

avec  facilité,  d'un    air   facile,  malades.   Chez  les  Menuifiers, 

commodément.  on   appelle   ainâ    une   planche 

Aijfelier,  f.  m.  Pièce  de  bois  étroite   qui   remplit  une    porte 

qu'on  aiTemble  dans  un  chevron  collée  &  emboîtée» 
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Alambic ,  (  ûlamhic  )  fabft.  m.  Sorte  cte  manteau  à  capuce  fait 

VaifTeau  pour  diftiller.  Figuré-  de  poil  de  cherre. 

ment  «  c^tu  affaire  a  pnffé  par  Albran  »  f.  m.    Jeune  canard 

l'alambic ,  a  été  examinée  avec  fauvage. 

beaucoup   de  foin.  Albuginc ,  ic  ^  »dje£l.  terme 

Alambiquer ,  v.  a  A.  Di^liller  »  d*Anatomie.  Il  fe  dit  de  certaines 

faire   pafler   par  Talambic.   Au  membranes  blanches, 

figuré  ,  troubler  refprit  de  quel-  Alhugineux  j  tnfc  «   (  albugi" 

qu'an  ,  le  gêner,  neus  )  adjeél.  Qui  eft  de  couleur 

S' alambiquer ,  ▼.  pro.  Se  gé-  blanche, 
aer  Tefprit  ,  s'embarrafTer   Vei-  Albugo  ,  C  m«  terme  de  Mé- 
prit par  trop  de  réflexions.  decine.    Tache  blanche   qui  fe 

Alan ,  r.  m.   Chien  propre  à  forme  à  la  cornée   de  l'oeil. 

chaiTer  le  fanglier.  Alcade ,  f.  m*  Nom  d'un  Juge 

Alarguer  ,  v*  n.    Se  mettre  en  Efpagne. 

au  large  »  s'éloigner  de  la  côte  AUaheft  ,  f.  m.   terme  d*Al- 

ou  de  quelque  vaifTeau.  chimie.   DifToIvant  univerfel. 

.    Alarme  t  f.  f.  Tocfîn  ;  certain  Alcaïque  ^  adj.  11  fe  dit  d'une 

fon  de  cloche  ou  d'autre  inftru-  forte   de  vers   grec  ou  latin  ; 

ment  qui  excite  à  fe  précaution*  Vers  alcaïque, 

net  «  a  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  Alcali ,  f.  m.  terme  de  Chit- 

à  prendre  les  armes  ,  à  venir  au  mie.    Sel  poreux  tiré  de  la  cen* 

fecours.  Au  figuré  *  épouvante  »  dre   nommée    kali  ou   foude  , 

crainte ,  trouble.  parce  que  ce  fel  fermente  avec 

Alarmer  y  v.  aél.  Donner  Ta-  les  liqueurs  acides.    On  a  donné 

larme  à  quelqu'un  ,  ou  en  quel-  ce  nom  à  tous  les  fels  qui  pro- 

que  lieu.  Au  figuré  ,  jeter  de  duifent  le  même  effet- 

l'épouvante.  Alcalin ,  i^e  ,  adje^.  Qui  a 

S'alarmer,  y. T.  S^épovLvztn&Tf  quelques  propriétés  des  alcalis* 

prendre  l'alarme.  Alcalifer  ,   v.  aél.  Tirer  les 

Alateme,  f.  m.  ArbriiTeau.  fels  des  végétaux  &  minéraux 

Albâtre  ,  C  m.    En  général  %  après  leur  calcination. 

e^efl  une  forte  de  vafe.   En  par-  Alcantara  ,  f.  m.  Ordre  nuli- 

ticulier  ,  pierre  polie  &  tranf^  taire  d'Efpagne. 

parente  •  moins  dure  que  le  mar-  Alcp  ,  f.  f.  Animal  fauvage* 

bre.    Au  figuré  ,  grande  blan-  Trév. 

cheur  ;    une  gorge  d'albâtre.  Aide  ,   f.  f.    Plante  qui  ref- 

Alberge  ,  u  £.  Sorte  de  pêche  femble   à  la  mauve  commune. 

Jaune  «  ferme.  Alchimie,  f.  f.  La  Chimie  la 

Albergcage   ou    Albergement ,  plus  fublime. 

f.  m.  Bail  a  emphytéofe.  Alchimifte  ,  f.  m.    Celui  qui 

Albergier ,  fubft.  m.  Arbre  qui  fait  la  Chimie  ,  qui  travaille  à 

porte  des  a&erges.  la  tranfmutation  des  métaux.  ^ 

Albigeois  ,  fubft.  m.  Sorte  de  Alcohol ,  f.  m.  terme  de  Cht- 

Seflaires.  mie.  Poudre  extrêmement  divi- 

Albion  ,  f.  m.   Ancien  nom  fée. 

d^Aneleterre.  Alcoholifer ,  v.  aft.  terme  de 

AUfi^ue  ,  f.  f.  Sorte  de  craie  Chimie.  Pulvérifer  quelque  mix- 

ou  de  terre  blanche.  te  ,  jufqu'à  ce  que  la  poudre  en 

Mboraos  ou  Albomo\  »  C  m*  foit  impalpable.  . 

C  ii  j  ' 
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Alcoran  >  f.  m.  Livre  de  la  loi  attentif  à  tout.  Le .  même  mot 

de  Mahomet.  eft  adv.  &  fignifie  d'un  air  vif, 

Alcovt  ,    f.   î.   Endroit  d'une  éveille .    attentif.    On  $*en  fert 

chambre  où  le  lit  eft  placé.  encore  pour  avertir  :  alerte ,  Ven-* 

Alcyon  ,  (  alcion  )  Oifeau  de  nemi  vient.  Etre  alerte ,  être  aa 

mer,   qui  fait   Ton  nid  fur*  les  guet,  fur  Tes  gardes, 

eaux.  Alerte    e(l   aufli    fiibiL   fém* 

Aliéharam ,  f.  m.  Etoile  fixe  Donner  une  vive  alerte, 

de  la   première   grandeur  dans  AUfi^  c<,ou  aleiéj  ad).  Eit 

r<ril  du  taureau.  blafon  fe  dit  des  pièces  de  Técif 

Alderman  ,  f.  m.   Officier  de  retranchées  &  qui  ne  vont  pas 

police  en  Angleterre.  jufqu'à  fes  bords. 

AUf  C.  m.  Bietre   en   ufage  AUfer^v.z^.  terme  de  mon- 

chez  les  Anglois.  noie.   Aléfur  les  carreaux  ,    les 

Aleàon ,  f.  f.  L'une  des  trois  battre  légèrement  fur  renclixme 

Furies.  pour  redrefTer  leurs  bords. 

Aleclorîenct  f.  f.  Pierre  qu'on  Atete^  (aUthe)  f.  m.   Oifeait 

trouve  dans  l'eftomac  ou  le  foie  de  proie ,  propre  à  voler  la  per« 

de  quelques  vieux  coqs.  drix  ;  terme  de  fauc.  Trév. 

AleHoromancie ,  f.  f.  Divina-  Alette  ,    (  alète  )    f.  f.    Petite 

tion  par  le  moyen  d'un  coq.  aile  ou  côté.  Terme  d'architefU 

AUgre,  adj.   Difpos  ,    agile  y  Alevin,    f.  m.    Menu  poiflbi» 

vif,  gai.  dont  on  peuple  les  étangs  &  les 

AWgrement,  adv.  D'une  ma-  rivières. 

niere  alegre.  Il  vieillit.  Alevinage  ,  f,  m.  Petits  poif- 

Alé^rejfe ,  T.  f.  Joie  publique  fons  qu'on  rejette  dans  Teau  pour 

qui  éclate  au  dehors.  peupler. 

Les  fept  alégrfjfes.    Certaines  Aleviner ,  v.  aft.  Aleviner  un- 

prières  a  la  fainte  Vierge,  étang ,  c'eft  y  Jeter  l'alevinage. 

A  Vencortre  ,  prépodtion  qui  Alexandrin ,  ad].  Vers  Alexan-^ 

iîgmfie  contre.   Elle  n'eft  plus  ^riny ,  ou  vers  de  douze  fyllabes* 

d'ufage   que    dans  les  aéles  de  Terme  de  poéfie  françoife. 

Juftice  &  d'Eglife.  Alexipharmaque  ou  altxitere^ 

Aline ,  f.  f.  Inftrument  ,dont  f.  m.   Qui  réfifte  au  venin.  Il  e(l' 

le  cordonnier ,  le  favetier  &  le  auffi  adjeiflif  mafc.  &  fém. 

bourrelier  fe  fervent  pour  per-  Alezan  ou  al^an ,  f.  m.  CoiI« 

cer  le  cuir  qu'ils  emploient.  leur  du   poil  de  certains   che- 

AUnler  »  f.  m.  Celui  qui  fait  vaux.  Bai  tirant  fur  le  roux.  Ce 

&  vend  des  alênes  &  des  ai-  mot  efl  auffi  adj.  On  dit ,  un  che^ 

gui  lies.  val  alezan ,  une  cavalle  alezane, 

Alénois.  Voyez  Crtffon.  Ale^e  ^  f.  m.  Voy.  Alai/e, 

A  Pentour  ,  (  alentour)  adv.  •^^'t^'»  ^*  »  ^dj.  Voy.  Alefl. 

Aux  environs.  Alfane ,  f.  f.  Cavale ,  jument» 

A  Penvi ,  adv.  Voy.  Envi^  Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol ,  Sc 

Alérion ,  f.  m.  en  blafon.  Petit  a  été  adopté  par  les  Italiens, 

aigle  qui  n'a  ni  bec  ni  pieds.  Alfanet.  Voy.  Alphanet. 

Alerte ,  adj.  Qui  e(î  vif,  gai ,  AÏfange^  f.m.  Sorte  de  laitue* 

difpos  ,   éveillé,    toujours    en  Alfenic   ou    alphénic ,   f.   m. 

I*aif .  II  eft  du  tlyle  fîmple  ou  en-  Sucre  tors; 

joué.  II  ilgni£e  aulTi,  éveillé»  Alfur^  f.  m.  Le  foldat  rgà 
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porte  Tenfeigne.  Cc^  un  terme 
familier  ou  de  railierie. 

Alfonfin  ou  alphor.fin  >  Sorte 
d*inflrument  de  Chirurgie. 

Alfos  ou  alphos ,  f,  m.  terme 
de  Chirurgie.  Sorte  de  tache  de 
la  peau. 

Algalie  >  f.  f.  Sorte  de  fonde. 
Voyez  Cathéur, 

Alganqrtj  f.  m.  Chaîne  qa*on 
met  aux  galériens. 

Algarade  f  f.  f.  Infulte  faite 
Avec  bravade.  Il  eft  familier. 

A  égarât  t  f.  m.  C^eft  la  poudre 
émétique. 

Algèbre ,  f.  f.  Arithmétique 
qui  emploie  quelquefois  les  let- 
tres pour  les  nombres  ,  &  qui 
fert  à  faciliter  les  calculs ,  &  à 
réfoudre  des  proportions  ma- 
thématiques. 

Algébrique ,  adj.  Qui  appar- 
tient à  TAIgebre. 

Algcbri/ert  S'appliquera  l'Al- 
gèbre »  en  parler  ,  en  remplir 
fes  écrits.  Terme  fa  m.  Trév. 

Algébrifie,  f.  m.  Quito  l'Al- 
gèbre. 

Algtdo ,  Y.  f.  Accident  qui  ar- 
rive quelquefois  dans  la  gonor- 
rhée  virulente. 

Algenir ,  f.  m.  Çtoile  fixe  qui 
eâ  au  pied  droit  de  Perfée. 

Algérien  ^  enne,  adj.  Qui  eft 
d'Alger.  - 

Aigérothy  f.  m.  Préparation 
d'antimoine  &  de  mercure  fu- 
blimét 

Algortquin^  ine.  Peuple  de  la 
nouvelle  France  en  Amérique. 

Algorithme  ,  (  algûfitme  )  f.  m. 
Pratique.,  exercice,  même  de  la 
fcience  des  quantités  &  de  la 
grandeur. 

Alguafil  y  prononcez  algouasïlf 
f.  m.  mot  Efpagnol ,  Sergent. 
On  le  dit  dans  le  comique  âc  le 
iâtirique. 

Algue  ,  f.  f.  Sorte  d'herbe  qui 
Ctoît  4U  bord  de  la  mer. 
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Alîaîrti  f.  f.  Efpece  de  ju- 
lienne. 

Alibanies ,  f.  f.  pi.  Toiles  de 
coton  des  Indes  orientales. 

Alibi  ,  f.  m.  terme  de  Palais» 
qui  fignifie  ailleurs.  Faire  voir 
un  alibi  ,  prouver  un  alibi ,  c'eft- 
à-dire  •  qu'on  étoit  ailleurs  lorf- 
que  tel  crime  dont  on  eu  ac- 
cufé  s'eft  commis  en  tel  lieu. 

Alibi  'forain ,  f.  m.  terme  po* 
pulaire.  Èchapatoire ,  vaine  al- 
légation, vaine  défaite,  contes 
en  l'air. 

Aliborum ,    (^aliboron)    f.  n. 
terme  burlefque.  Fécond ,  fubtii 
à  trouver  des  alibi. 
,     Alica ,  f.  f.  Efpece  de  froment. 

Alicantey  f.  f.  Ville  d'Efpa» 
gne  d'où  vient  le  vin  qu'on 
nomme  d'Alicante. 

Alichon,  f.  m.  Planche  de 
bois  où  tombe  l'eau  pour  faire 
tourner  un  moulin  à  eau. 

Aliconde,  f.  m.  Arbre  de  la 
baffe  Ethiopie, 

Alidade  ,  C  f.  Règle  placée 
fur  le  centre  d'un  inflrumcnt. 

Aliénable,  adj.  Ce  qu'on  peut 
aliéner. 

Aliénation  >  f.  f.  Vente  qu'on 
fait  dans  les  formes  de  quelque 
bien  ou  de  quelques  charges  ap- 
partenantes au  vendeur.  Au  fig« 
averfîon,  haine,  froideur  ex- 
trême qu'on  a  pour  quelqu'un. 
Egarement  qui  vient  de  la  foi- 
bleffe  4.6  i'efprit. 

Aliéner  y  v.  aft.  Vendre  dans 
les  formes.  Mettre  un  bien  dans 
la  poiTeflion  d'autrui.  Au  figuré* 
faire  perdre  TafFeélion  qu'on 
avoir  pour  quelqu'un  ,  pour 
quelque  partie  :  cette  conduite 
lui  aliéna  les  efprits  de  la  Pro» 
vince.  On  dit  encore  ,  aliéner 
Cefprit ,  faire  perdre  l'efprit. 

S'aliéner  ,  v.  réc.  Au  figuré  » 
c'eft  quitter  le  parti  &  les  inté- 
rêts des  gens.  Peu  ufité  en  ce  fens^ 
Q  iv 
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Aûett  f.  m.  ce  mot  ii*e(l  i{iie  prHcs  plnfienrs  Ibis  dans  un  pTos 

^  deux  fyllabes.  Filet  tenda  for  pand  nombre.  11  eft  aaffi  f.  nu 

deux  bâtons  »  qaî  fei t  à  pren-  i}tttx  efi  Valiquott  de  kuit. 

dtc  des  cailles  &  des  perdrix.  Mrfe  on  .^//^e ,  f.  f.  Petit  fruit 

Alignement ,  f .  m.  Aâion  de  âgret,  de  couleor  rouge, 

celui  qui  aligne.  Donner ,  pren^  Alifé^  adj.  fimtx  alifés^  vents 

^e   /ex  alignements  d^une  rue ,  réglés  qui  fcnfflent  en  certains 

é^unt  f  lace.  Cet  ouvrage  w^  efi  f  as  temps  &  le   long  de  certaines 

^ alignement  i  ne  va  pas  en  droite  côtes, 

ligne.  Alifier^  £  m.  Arbre  dont  le 

Aligner ,  ▼.  aA.  Ranger  ou  firuit  Te  nomme  alife. 

drefler  fur  une  même  ligne.  Fig.  Ali/ma ,  f.  m.    Nom  de  pltt- 

ajufter,  polir,  rendre  régulier,  fieurs  plantes. 

Aligner,  en  terme  de  vénerie»  Aliter,  ▼.  au.  Réduire  à  gar* 

couvrir  une    femelle  :   le  loup  der  le  Ut  i  on  dit  »  la  ferre  l'a 

mligna  la  louve,  alité. 

Aliment ,  f.    m.  Tout  se  qui  S'aliter  »  ▼•  récip.  Se  mettre 

entretient,  qui  nourrit  &  coo»  an  Ut  à  caufe  de  quelque  ma- 

lerve  le  corps  :  texcès  des  «/i-  ladie. 

-menu  efi  nuifible.  Au  fig.  c'eft  Alkermh ,    f.  m.  Confeftioit 

le  fuc   qui  ^t   croître  &  con-  ^te  avec  Je   fuc   exprimé   de 

iêrve  les  arbres  &  les  plantes,  grains    de  kermès  «   le  foc  de 

On  dit  auffi  raliment  de  l'efprit.  pommes ,  la  foie  crue ,  les  per- 

Alimentairet  adj.  Qui  regarde  les ,  le  fantal,  la  candie  >  l'am' 

les  aliments  :  provipon  aUmen-  bre  gris ,   le  mufc  »  l'azur,   les 

taire  ,  penfion  alimentaire,  feuilles  d*or. 

Alimenter,   v.  aél.    Nourrir»  Allaiter  y  {ataiter')  verb.  aft* 

dtonner  des  aliments  :  je  l'ai  ali-  Nourrir  de  fon  lait. 

mente  ^  il  a  U  moyen  d^alimentar  Allant,  (alant)  f.  m.  Qui  va» 

/a  famille.  qui  vient.  A  tons  allanu  &  v<- 

Alimemeux  »  eo/e ,  ad],  terme  nants. 

de  Médecine.  Qui  (èrt  d'aliment»  Allant,  te,  ad}.  Qui  »me  s 

qui  nourrit.  aller ,  à  courir.  Cefi  mn  homme 

Alimus,  fiibft.  nu  Sorte  d'ar-  allant» 

brifleau.  Allantoïde ,  f.   f.    Troifieme 

Alinéa  »  T  m.   Un  alinéa.  Ce  membrane    qui    enveloppe    le 

snot  ie  dit  lorfqu'en  écrivant  on  fœtus» 

commence  une  nouvelle  ligne.  AUéchement  ,    (  aléchement  } 

Alinéa  »  adv.  A  la  ligne.  f.  m.  Attraits ,  appas  :  ce  mot 

Alingé,  ée ,  adjeâ.  Qui  a  du  eft  vieux,'  de  même  que  le  fiû- 

Cnge.  vant. 

Alinger ,  v.  aft»  Donner  du  Allécher,  (alécher)  verb.  a£h 

linge  à  quelqu'un.  Atrirer  doucement ,  gagner  par 

Aliquante  ,  (  altqùante  )   adj.  le  moyen  du  plaifîr. 

H  fe  dit  des  parties  qui  ne  font  Allée,  (aÙe)  f.  f.  La  peine 

pas  exaâement  contenues  dans  qu*on  a  prife  d'aller ,  on  d'avoir 

un  tout.  été.    Paflage  pour  entrer  dans 

Aliquote,  adj.  terme  de  Géo-  un  corps  de  logis.   En  parlant 

snétrie  &  d'Aritbmétiqae,  qui  fe  de  jardin  ,  c*eft   une  forte  de 

4it  àçi  parties  qui  font  com«  cbemin  large  y  oo  d'une  eertain^ 
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Urgeor,  uni ,  bordé  ou  planté 
aux  deux  côtés  de  buis,  d'ar-' 
bres,  &c.  On  dit,  une  allée 
couverte  ,  de  front ,  diagonale , 
fahlée  ,  &c.  îçlon  la  dinérente 
fituation  de  ces  allées.  Les  con- 
trt'ûlUes  font  deux  petites  al- 
lées à  coté  d*i^e  grande. 

Les  allies  &  venues ,  Les  dé- 
marches qu'on  fait  pour  une 
affaire. 

Allégation t  {alégation)  f.  f. 
Citation  de  quelque  pailàge  d'au* 
teur.  Paifage  qu'on  allègue  de 
quelque  auteur. 

Allégateur ,  (alégateur,)  Celui 
qui  allègue  >  qui  cite* 

Mlege,  (alége)  f.  f.  C'eft 
dans  les  croifées  ce  qui  eft  en- 
tre les  pieds  -  droits  jufqu'à 
l'appui. 

Allège,  (alêge)  f.  fém.  Petit 
bateau  où  Ton  tranfporte  des 
marchandifes  pour  en  foulager 
&  alléger  d*autres. 

Allégeance ,  (  alégeànce  )  f.  f. 
Soulagement.  Ce  mot  vieillit. 

On  appelle  en  Angleterre  Ser^ 
ment  d'allégeance ,  un  aéle  de 
foumidion  &  d'obéiflance  au  Roi. 

Allégement ,  {alégement)  f.  m. 
Il  {igniHe  la  même  chofe  qu'aller 
geance.  Il  vieillit. 

Alléger ,  (  aléger  )  v.  aft.  Sou- 
lager. Soulager  un  vaiiTeau ,  en 
diminuant  le  poids  de  fa  charge. 
En  terme  de  marine,  foulever 
&  pouffer  en  avant ,  faire  fervir 
quelque  cordage.  En  terme  de 
manège  ,  rendre  un  cheval  plus 
léger  du  devant  que  du  derrière. 

Allégqrie ,  f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique ,  par  laquelle  exprimant 
une  chofe ,  on  en  fait  entendre 
une  autre.  Se  fervir  de  l'Allé- 
%orie  :  une  belle  &  ingénieufe 
Allégorie. 

Allégorique ,  adj.  Qui  renferme 
une  allégorie  ;  qui  a  quelque 
chofe  tenant  de  l'allégorie. 
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Allégoriquanent  j  adv.  D'une 
façon  qui  tient  de  l'allégorie. 

Allégorifer ,  v.  a6l.  Expliquer 
félon  le  fens  allégorique. 

Allégorifeur  «  f.  m.  Celui  qui 
alléporife. 

ALUgoriftet  f.  m.  Celui  qui 
explique.un  auteur  dans  un  fens 
allégorique. 

Allégro ,  adv.  En  mufique  ,  il 
fignifîe  que  l'exécution  de  la 
voix»  des  infbruments»  doit  être 
gaie,  vive* 

Alléguer  ,  (  aléguer)  v.  aâ« 
Citer ,  apporter  un  paftage ,  une 
autorité ,  un  fait  pour  preuve. 

Alléluia,  Mot  Hébreu  qui 
fignifîe,  louez  le  Seigneur  :  c'eft 
un  terme  d'Eglife*  Sorte  de 
plante. 

Allemand,  de,  (alemand)  adj* 
&  f.  m.  &  f.  Qui  eft  d'Allema- 
gne :  Langage  Allemand,  Savoir 
l'Allemand. 

Allemand*,  (alemande)  ù  f. 
Pièce  de  mufique  ou  danfe  prife 
des  Allemands. 

Aller,  (aler)  v.  aél.  fans  ré- 
gime. Allé  ou  été ,  allant ,  étant 
allé ,  ayant  été.  Je  vais  ,  tu  vas  t  • 
il  va  ;  nous  ailons  ,  vous  alle^  » 
ils  vont.  J*  al  lois,  dallai  ou  je 
fus.  J'irai.  Va^  ouUl  aille,  al'- 
Ions ,  alU\ ,  qu*ils  aillent.  Que 
y  aille  ,  &c.  Que  nous  allions  ^ 
que  vous  alliez ,  qu'ils  aillent. 
Que  'fallajfe.  Marcher,  faire  le 
chemin  de  quelque  Heu.  Il  fe 
dit  du  lieu  où  Ton  eft,  à  celui 
où  Ton  n'eft  point  &  où  Ton  va. 
Il  eft  aufli  quelquefois  aé^ify 
par  exemple  :  Uane  allait  douce-^ 
ment  fon  train.  On  dit  auftî» 
aller  au  devant  de  quelque  chofe 
ou  de  quelqu'un ,  aller  à  la  ren- 
contre. Au  fîg.  aller  fignifîe  me- 
nef,  conduire:  Ce  chemin  va  oa 
conduit  à  la  ville.  Il  fîgnifîe  en- 
core avoir  pour  but ,  tendre  » 
aboutir  :  Aller  à  la  gloire  par  U 
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chemin  de  la  vertu.  Prendre  des  Alliance  ,  (  aliance  )  f.  f  Pa- 

conftiU  qui  aillent  à  fa  propre  rente  &  liaifon  qui  naît  entre 

^*rî5"  ^i'*'"»  J***"^  *"  verbe  yê  pluficurs  par  le  mariage.  Union 

laijifer ,  fignifie  encore  abandon-  qui  fe  fût  entre  parrains  &  mar- 

Jier.  Se  laiffer  aller  à  la  colère,  raines.  Union  des  peuples  pour 

Il  fignifie  de  plus ,  f.  s'oppofer,  leurs  intérêts  part\:ulier$.  Union 

réfi:ter  :    N'alle[   point    contre  &  mélange  de  diverfes  chofes» 

votre  devoir.  2*.  S'étendre  loin ,  En  terme  d'Orfèvre  ,  bague  on 

fe  porter  bin  :  Je  ne  croyoîs  pas  anneau  où  il  y  a  un  fil  d'or  & 

que  le  luxe  dût  aller  jujaues  là.  un  fil  d'argent. 

3**.  Ayancer:  //  efi  capable  d*aU  AUU,  (alié)  f.  m.  Celui  qui 

/«r  loin  dans    les  Sciences.  4».  eft  uni  d'alliance  avec  un  autre, 

Réuffir  :   Tout  alloit  bien  ,  tout  Alliés ,  gens  unis  d^intérêts. 

M>it  mal.    5».  S'agir:  //  y  va  Allié,  de,  adj.  Mêlé,  joint. 

de  mon  honneur.   6"*.    Qui  fied  Au  fig.  joint,  uni  par  quelque 

«ien  :  Cet  habillement  me  va  bien,  alliance ,  pour  des  intérêts. 

7/   Couper  :    Ces  clfzaux  vont  Allier,  (alier)  v.  a^i.  Fondre 

htcn.  8".  Avoir  cours  :  Le  corn-  &  mêler  enfemble  les  métaux. 

merce  va  ou  ne  va  pas.  9».  De-  Au  fig.  faire  l'alliance  d'une  per- 

neurer  ou  être  :  Un  fit  ne  va  fonne  avec  une  autre  par  le  ma- 

guere  loin  fans  ennuyer,  lo®.  11  riage.  Joindre  &  mêler  :  allier 

fe  dit  auffi    des  opérations  du  les  lois  humaines   avec   les  di- 

corps  :  Aller  par  haut  &  par  bas  ;  vines. 

eette  médecine  a  bien  été.  i\\  Il  S'allier,    (s'alier)    v.  récîp. 

s'emploie    auffi    feulement  par  S'unir  par  le  mariage  ou  pour 

élégance  :  Foye^  où  fen  ferois ,  quelque  intérêt  réciproque.  Se 

s'il  alloit  faire  telle  chofe.  joindre,    fe    mêler.    Allier   eft 

S^en  aller ,  ▼.  pron.   Quitter  toujours  de  trois    fyllabes  en 

un  lieu  ,  partir.  vers. 

Alléfer,  (aléfer)  verb.   aft.  Allobroge ,  f.  m.    Savoyard. 

Agrandir  le  calibre  d'un  canon.  Au  fig.  groffier,  ruftique.  Fam. 

Alléfoir,  (aléfoir)  f.  m.  Chaf-  Allocation  ,  f.  f.  Aftion  d'aï- 

fis  de  charpente  pour  alléfer  un  louer  un  article  qu'on  approuve» 

canon.  Outil  de  ferrurier  pour  qu'on  pafle  en  compte, 

calibrer  un  trou.  Allocution  ,    f.   f.   Harangue 

Alléfure ,  {aléfûre  )  f.  f.  Par-  militaire  ;  c'eô  un  terme  de  Mé- 
fies de  métal  qui  tombent  quand  daillifie  &  d'Antiquaire, 
on  allefe  un  canon.  Allodial,  le,   adjeél.  Libre» 

Alleu ,  (  aleu  )  f.  m.  Fonds  de  exempt  de  fervice  &  de  rente, 

terre  exempt  de  droits  feignea-  Bien  allodial ,  biens  allodiaux. 

riaux.  Ces  terres  font  des  francs  AUodialité,   f.  f.  Qualité  de 

alleux.  ce  qui  eft  allodial. 

Alliage,  (aliage)  f.  m.  Mé-  Allouable,     (alouabîe)    adj. 

lange  de  deux  métaux ,  dont  l'an  Qui  fe  peut  allouer ,  accorder, 

eft  plus  précieux   que    l'autre.  Alloué,  (Ahué)   f.  m.    On 

Mélange  de  certaines  marchan-  donne  ce  titre  à  des  Juges  dans    • 

difcs  ou  denrées  de  divers  prix  certaines  Juridiftions.  Autrefois 

ou  de  valeur  diftiérente.  En  ma-  Lieutenant  général  du  Sénéchal, 

tiere  de   Phyfique  |    mélange ,  Alloué,  [aloué)  f.  m,  Com- 

union*  pagnoo^ui  après  le  temps  de  fo& 
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ttpprentli&ge ,  s'engage  encore 
pour  quelque  temps  à  fervir  les 
maîtres. 

Allouer ,  (  alouer  )  r.  aft.  Ap- 
prouver. Allouer  un  payement  » 
€*eft  tenir  compte  d*une  fomme 
ùix  une  plus  grande. 

Allachonf  (^aluchon)  {,  m. 
Pointe  ou  dent  qui  fert  au  mou- 
vement des  machines  qu'on  fait 
mouvoir  par  des  roues. 

Allumé  ^  ée^  (alumé)  adjeél. 
terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des 
yevx  qui  font  d'un  autre  émail 
que  le  corps  de  Tanimal. 

Allumé,  ée,  (alumé)  Se  dit 
auilî  de  la  flamme  d'un  bûcher, 
d'un  flambeau  &  d'un  bâton  ^ui 
efl  brûlant. 

Allumer,  (alumer) ,  v.  aft. 
Faire  éclairer ,  exciter  du  feu  , 
de  la  flamme.  Faire  prendre  ou 
mettre  le  feu  à  quelque  chofe 
de  combuflible.  Au  fig.  exciter» 
enflammer ,  embrafer. 

Allumette  ,  (  alumète  )  f.  fém. 
Petit  brin  de  bois  foufré  par 
les  deux  bouts ,  fervant  à  allu- 
mer des  chandelles ,  des  bougies. 

Allure  ,  (  alûre  )  f.  f.  Le  pas 
de  certaines  bétes  ;  la  manière 
de  marcher  d'une  perfonne.  Au 
iîg.  la  manière  de  fe  conduire  » 
de  vivre. 

Allufion ,  (  alufion  )  f.  f.  Fi- 
gure de  Rhétorique  par  laquelle 
€m  fait  fentir  la  convenance ,  le 
rapport  que  des  chofes ,  des  per- 
sonnes ont  l'une  avec  l'autre. 
Taire  allufion  à  quelque  chofe, 
c'efl  dire  quelque  chofe  qui  ait 
npport  à  des  paroles  qu'on  a 
dans  l'efprit ,  &  qui  font  con- 
nues. 

Alluvton ,  (  aluvlon  )  f;  f.  Ac- 
croiflement  qui  fe  fait  le  long 
des  rivages  de  la  mer  ou  des 
grandes  rivières  par  la  tempête 
eu  les  inondations. 

Mmadic  «  ft  f.  Petite  barque 
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lotme  de  quatre  brafles  ,  dont 
fe  (ervent  quelques  Sauvages. 

Almagefie  ,  f.  m.  Col  lésion 
d*obfervations  aftronomiques. 

Almanach ,  (  almanac  )  C  m. 
Calendrier  »  éphémérides.  Ne 
prendre  point  des  almanachs  de 
quelqt^un ,  c'efl  ne  point  ajouter 
foi  a  ce  qu'il  dit. 

Almandine ,  f.  fém.  Sorte  de 
pierre  précieufe. 

Alm'cantarat ,  ou  Almuean" 
tarât ,  f.  m.  Cercles  parallèles  à 
l'horlfon,  qui  paflent  par  tous 
les  degrés  de  l'équateur.  Ils  fer- 
vent à  montrer  la  hauteur  des 
aflres. 

Almottde  ou  Almude ,  f.  fém* 
Sorte  de  mefure  de  Portugal, 
qui  fert  à  mefurer  les  huiles. 

Aloèj ,  f.  m  Sorte  de  plante* 
Arbre  des  Indes. 

Aloi ,  f.  m.  terme  de  Mon- 
noie.  Certain  degré  de  bonté  y 
lequel  réfulte  du  mélange  de 
plufleurs  métaux  qui  ont  quel- 
que conformité  entre  eux.  Au 
ng.  il  fe  dit  d'une  b-inne  ou 
mauvaife  chofe.  Cette  drogue  efl 
de  mauvais  aloi ,  elle  efl  falfiliée. 

Aloigne ,  f.  f.  La  même  chofe 
que  Bouée» 

Alonge,  f  f.  Morceau  d'étoflîs 
pour  alonger.  En  terme  de  bou- 
cher ,  nerf  de  bœuf  tortillé  avec 
un  crochet  de  fer  pour  attacher 
la  viande. 

En  terme  de  Chimie  >  vaifleau 
ou  tuyau  qu'on  place  entre  le 
récipient  &  le  chapiteau. 

Alongé,  ée ,  adj.  Chofe  alon- 
gée.  Chien  alongé,  qui  a  les 
doigts  du  pied  étendus  par  une 
bleflure.  Oifeau  alongé ,  qui  a 
toutes  fes  pennes  entières 

Alongement,  f.  m.  Agrandit^ 
fement  ',  augmentation  de  lon- 
gueur.   . 

Alonger ,  v.  aft.  Etendre,  faire 
pltts  long.  Porter  en  alongeant. 
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Ahnger  U  parchemin.  An  fig.  Alpkalet ,  (  alfahct  )  f.  m.  Les 

faire  de  longues  écritures  »  pour  lettres  qui  comporent  les  mots 

en  tirer  plus  de  profit.  firançois  &  ceux  des  autres  Lan* 

Alofjger  la  courroie ,  porter  les  gués.  Petit  livre  ou  eft  l'alpha- 
profits  d'un  emploi  plus  loin  bet.  Au  fig.  commencement» 
qu'ils  ne  devroient  aller.  premiers  principes  :  //  n'en  efi  en- 

S'alonger ,  v.  r.  S^tendre ,  de-  core  qu'à  l'alphabet  des  fciences, 

venir  plus  long.  En   terme    de   Relieur  ,    on 

Alopécie ,  r.  f.  Sorte  de  mal»-  nomme  alphabet ,  de  petits  fers 

ait   qui  fait  tomber  le  poil  de  qui  fervent  à  écrire  le  titre  du 

la  tête.  livre  en  lettres  d*or  fur  le  dos 

Alors,  adv.  En  ce  temps-là,  du  livre, 

en  ce  cas-là.  Alors  que ,  en  poé*  Alphabétique  ,     (  alfabétique  ) 

fie,  lorfque.  adj.  Rangé  félon  Tordre  de  Tal- 

Alofe ,  (alofe)  f.  f.  Poiflbn  de  phabet. 

mer  fort  connu.  Alphanet ,    f.  m.    Oifeau   de 

Alouchif   f.   m.    Gomme  de  proie,  qui  fert  au  vol  de  la  per- 

Tarbre  qui   produit    la   canelle  drix  &  du  lièvre.  On  l'appelle 

blanche.  auili  Tuni(fien ,  parce  qu*il  vient 

Alouette  y  (  tf/ottir£  )  f.  f.  Petit  de  Tunis, 

•ifeau  fort  connu.  Il  y  a  auffi  Alpion  ,  Trév.  A'piou ,  Acarf, 

des  alouettes  de  mer.  f.  m.  Terme  de  jeu  de  BafTette* 

Alourdir  ,  verb.  aél.  Rendre  Alplfie  ,  f.  m.  Sorte  de  graine 

lourd.  Familier.  pâle.  Graine  de  canarie.  On  es 

S* alourdir  y  V.  récip*  Devenii  nourrit  les  ferins. 

lourd.  Familier.  Alquifoux ,  f.  mafc.  Mine  de 

Alouvi ,  ie,  adj.  terme  fam.  plomb  ou  plomb  minéral. 

Qu'on  ne  peut  rafTaiîer.  Altérable  »  adj.  Qui  peut  être 

Aloyage ,  f.  m.  Alliage  &  mé-  altéré ,  qui  eil    fujet  à  Talté- 

lange  des  métaux.  ration. 

Aloyau  ,  f.  m.  Pièce  de  bœuf  Altérant,  te,  adj.  Qui  canfe 

qu'on  levé   fur  la   hanche  du  la  foif. 

bœuf.  Altérant ,  f.  m.  Tout  remède 

Aloyer ,  v.  a^.  Donner  à  Por  qui  change  les  humeurs  &  les 

&  à  l'argent  Taloi  requis  par  les  efprits. 

lois.  Altération ,  f.  f.  Changement 

Alpagne ,  f.  m.  Animal  fort  qui  arrive  à  un  corps ,  mais  qui 

^mblable  aux  lamas  &  aux  vt-  ne  le  fait  pas  entièrement  mé- 

gognes.  connoître.   En  général  change* 

Alpam ,  f.  m.  Plante  dont  les  ment  qui  arrive  en  quelque  fu- 

feuilles  ont  unç  odeur  agréable ,  jet.    Altération  dans   un  autre 

&  dont  les  fleurs  n*en  ont  au-  lens ,  fe   prend   pour   foif.  On 

cune.  appelle  encore  altération ,  la  fal- 

Alpen  ou  Alpage ,  f.  m.  Terre  fification  des  monnoies. 

non  labourée.  Vieux.  Altercation ,  f.  f.  Débat ,  dlf- 

Alpis ,  f.  f.  plur.  Montagnes  pute.  On  a  dit  autrefois  dans  le 

d'Italie  fort  renommées.  même  fens  altercas. 

Alpha»  (alfa)  f.  m.  La  pre-  Altéré ,  ée  ,zà].  Changé,  cor- 

miere  lettre  de  l'alphabet  grec,  rompu ,  falûiié.  Qui  a  reçu  quel- 

Au    figuré  »    conunencçment  »  que   tort  >  quelque   dommage* 
premier* 
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Qm  a  ùnfj  qui  a  emrie  de  boîrc  Alvéolaire ,   adj.  Qû  appar* 

Troablé ,  éiaa.  Au  fig.  qui  d^-  tient  aux  alTéoles. 

fire  arec  aidenr  «  avec  paflîon  :  MvéoU  ,  f.  f.  Petite  cavité  oft 

altéré  des  honncta-s ,  des  rieheffij.  eft  la  dent  ,  loriqu'eUe  eft  dans 

Altérer  t  v.  aéL  Changer  de  la  mâchoire.    Petite  cellule  oà 

bien  en  mal ,  corrompre  *  ^fi-  chaqœ  absille  Te  loge  dans  on 

fierîaZiârcry2iyjuif£  Au  figuré,  rayon  de    miel.   L'intérieur  de 

caufer  de  la  foif.  l'oreille.   Le  creux  dts  petites 

S^altérer^   ▼.  récip.  Se  chan-  coupes  où  le  gland ,  les  noifettes 

rr^fediaiinvcr,  ie corrompre»  Ibnt  encha (Tés,  &  autres  creux 

canfer  de  la  foif.  où  quetmies  fleurs  font  plantées 

AUcriuitif,  ire ,  adj.  Il  fe  dit  par  la  nature. 

de  deux  cbofes  qui  fe  font  con-  AlameUe  »  (  alumele  )  f.  féa. 

tînoeliement  Tune  après  l'autre  :  Lame  de  couteau.  Soutane  fans 

Ces  deux  pièces  0a t  va   moure-  suuxche. 

WÊiMi  alternatif.  Une  charge  alter-  Aluminaix,  eufe ,  {altaninetu^ 

matire  ,  celle  où  deux  perfonnes  adj.  Ou  il  y  a  de  l'alun  ;  qui  eft 

entrent  tour  à  tour  en  exercice,  d'alun. 

Propcfition  alternative ,    pro-  Alun  ,  f.  m.  Sorte  de  miaéraL 

pofition  qui  contient  deux  par-  Aluner,  v.  aâ.  Faire  tremper 

tîes  oppofëes.  dans   l'alun,  on  dans  un  baia 

Alternative ,  f.  f.  Pouvoir  de  d'alun, 

dioifir  l'un  ou  l'autre  :  le  droit  Aluniere ,  (alumiere)  f.  f.  L'eiw 

de  lâire  tour  à  tour ,  ou  Tuii  droit   où  l'on   travaille  l'alun. 

après  l'autre.  Trév. 

Alternativement  ,    adv.  Toor  Alypum  «dm.    Plante   qui 

à  tour  »  l'un  après  l'autre.  porge  violemment. 

jl/feTM,  adj.  Angles  alternes  y  Amabilité ^  L  L   Qualité  qui 

ceux  que  forme   une  '  ligne  qui  rend  une  perfonne  aimable, 

coupe  deux  lignes  parallèles.  Amades,  f.  m.  pi.   terme  de 

Alterné,   ée ,   adj.   terme  de  Uafon.  Ce  font  trois  liftes  plates 

Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces  qtd  parallèles. 

le  correfpondent.  Amadis,  (  ammdis  )  f.  m.  Bouts 

Aiteffe ,  f.  f.  Titre  d'honneur  de  manche  de  vefte  qui  fe  bou- 

qn'on  donne  à  différents  Princes  teooeat  fur  le  poignet, 

en  pariant  00  en  écrivant.  Amadote,  f.  £  Sorte  de  poiie 

AltieTy  re,  adj.  Qui  a  de  la  on  de  poirier, 

fierté,  de  l'orgusU.  On  prononce  Amadou,  f.  ma(c.  Efpece  de 

Tr  dans  altier ,  Acal.  Trév.  Plu-  mèche  noire  >  fort  connue, 

fieurs  prononcent  ce  mot  comme  Amadouer,    v.  aâ.   Flatter, 

entier.  dire  des  douceifts  pour  gagner 

Aldmétrie,  f.  f.  Partie  de  la  l'affe^lion  ,    ou   pour    appaifer 

géométrie  qui  enfeigne  à  mefurer  quelqu'un. 

des  lignes  droites  ou  inclinées.  Amaigrir,  v.  aft.  Faire  devenir 

Aluco,Cm.  Efoece  de  hibou,  maigre.  Il  eft  au(u  fans  rég.me 

Alude ,   C   f.   Bafane  colorée  &  lignifie  devenir  plus  maigre 

dont  on  couvre  les  livres.  qu'on  n*étoit. 

Aîudil ,  (.m.,  terme  de  Chi-  5 'oma/^r//-,  fe  dit  d'une  figure 

mie.  Chapiteau  qui  n*a  point  de  de  terre  qui  nouvellement  faite 

fond«  vient  à  fé'chet» 
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jimaîgriJfementtCm.  Dîaûflii*  ciMe  dont  on  fe  fert  pour  at» 

bon  d'embonpoint.  tacher  quelque  chofe.  Amsrrcs^ 

Amalgamation,  d  f.  &  Amal^  les  cofdages  avec  quoi  on  atta* 

game ,  ù  m,  Compofé  de  met-  che   les   vaiHeanK    à    quelques 

cure  &  de  métal  fondu.  pieux  ou  anneaux. 

Anulgamer ^  r,  i&   Mêler  da         Amarrer,  (amârcr)  Attacher 

mercure  avec  du  métal  fonda.  &  lier  fortement  quelque  chofe. 

S'amalgamer,  v.  rédp.  Se  cal-  Lier  avec  une  aman-e. 
ciner  par  le  moyen  du  Tif-axgent        Amas  ,  f.  m.    Aifemblage  de 

ou  mercure.  plufieurs  chofes  ou  de  plufiears 

Amande  ,  C  fém.  Le  firuit  de  perfonnes. 
Famandier.    On     appelle    aufii         Amaffer,  ▼.  aâ.  Accumuler. 

amande  la  chair  du  noyau  d'à-  Improprement  »  recueillir  ce  qui 

mande.  Chez  les  fiiifeurs  de  luT-  eft  à  terre, 
très,  c'eft  un  petit  morceau  de         S'amafer^r.  réc.  S'afiembler* 
cziftal  £ût  en  forme  d'amande.  Amajfette  ,  (  amajfiu  )   C  C 

Amande t  f.  m.  Boiflbn   faite  Morceau  de  bois»  de  corne  oa 

avec  du   lait    &  des  amandes  de  cuir  pour  amaâer  les  couleuis 

broyées  &  paifées.  broyées. 

Amandier,  ù  ou    Arbre    qui         ^nu/c/o/er,  v.aâ.  Mettre  les 

porte  Pamande.  matelots  deux  à  deux  pour  s'en* 

Amant ,  ic ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou  tre  aider, 
celle  qui  témoigne  de  l'amour.         Amateur,  Cm.  Celui  qui  aime 

Amant ,   eft   affeélé   aux  hu-  quelque  chofe  »   qui  a  do  goût 

mains  •  &  ne  fe  dit  qu'au  pro-  pour    quelque    chofe.    Amateur 

pre.  Amoureux  fe  dit  au  propre  de  la  vertu ,    de  nouveautés ,  d€ 

&  au  figuré  »  de  tout  ce  qui  peut  peinture ,  &c. 
plaire.  On   dit  amoureux  ttune         Amaurofe  ,    (amaarofe)  ù  H 

maitrejfe,  d'un  tableau,  &c.  Il  Privation  de  la  vue  cauiëe  par 

fuffit  d'aimer  pour   être  amou-  l'obftruétion  des  nerfs  optiques, 
reux;  il  fiiut   témoigner    qu'on         Amazone,  {^amafone)  C  fém. 

aime  pour  être  amant.  Girard.  Femme  guerrière ,  femme  coo- 

Amaranthe ,  (amarante)  f.  f.  rageufe. 
Sorte  de  fleur.  Ce  mot  eft  auffi        Amhacht ,  f.  m.  Sorte  d'éten- 

adj.    On  dit ,  de  la  Joie  ama*  due   de   JuridifHon.    Territoire 

rnnthe ,  de  couleur  amaranthe.  doot   le  poftefteur  a   haute  fic 

Amarantine ,  ù  £.  Sorte  d'ané-  bafle  juftice. 
mone.  Ambages  ,  f.  f.  pi.  vieux  mot» 

Amarintr»  v.  aA.    terme  de  Amas  confus  &  obfcur  de  pa« 

mer.    Envoyer  des    gens  pour  rôles ,  dont  on  devine  diffiâ« 

remplacer  l'équipage  d'un  vaif-  lement  la  fignification. 
feau  pris.  Ambaffaie,  f.  £   Commiffioa 

Amaraue ,  C  fém.    on  Bouée,  dont  un  Prince  on  un  Etat  fou-» 

Sorte  dé  fignal  qui  fe  donne  en  verain  charge  quelqu'un  en  lui 

mer.  donnant  des  lettres  de  créance  » 

Amarrage,    (amarage)  C.  m.  pour  exécuter  ce  qui  lui  a  été 

Endroit  où  une  corde  mife  en  prefcrît.   La   charge  d'Ambafta« 

double  eft  liée  par  une  petite  ;  deur ,  la  fon^on  d'Ambafiadeur 

C*eft  un  terme  de  mer.  fe  nomme  auifi    ambaffaie.  Ce 

Amarre  »    (  amâre  )  C  £   Un  mot  fe  prend  encore  pour  me^ 
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làçe  9  mais  iapioprcaoït.  Fam.         Âmiitiomiur  ,    (  taiAicioner  ) 

€B  ce  fens.  ▼.  aâ.  Défirer  avec  ambiuon  » 

Jm^Jkdcmr^  f.  m.  Celai  qui  fe   &ire   une  gloire  de  Temi  à 

cft  envoyé  en  ambaflâde.  H  y  a  boat  de  ce  qu'on  défirc. 
jLtAaffaécmT  ordinaire  &  Amkaf-        Amblc^  f.  m.  tenae  de  manège» 

Jmdtmr  €xtrmoriim4Ûrt.  On  nom-  Manière    d'aller    d'an    cheval  t 

aie  de  même»  mais  impropre-  c*eft    auffi   on    cheval   qui  va 

jnent ,   celui  à   qnx   on    donne  Tamble. 

duige  de  quelque  meflâgc  La        ^m^^  s  ▼.  aft.  Aller  l'amble  t 

femme    «Ton    Amhaflâdeux    cft  ce  mot  vieillit, 
sommée  Ambaffadricc ,  (1  £  AmhUur ,  f.  m.  Officier  de  h 

Jbmhefms  ,  il  m.  terme  de  trie*  petite  écurie  du  Roi. 
tiac  C*eft  quand  les  dés  ame-         Amhlygonet  (ambligoHé)C  m. 

sent  deux  as.  On  dit  plus  com-  Angle  obtus, 
^naément  Befet,  Amblyopie ,   (amhliopU)  C  ù 

Aathi ,   f.   m.  Infiniment  de  Sorte  de  maladie  ées  yeux  •  où 

Chinugie  propre   à  réduire  la  il  ie  Eût  un  éblooifiement  con» 

lirralion  du  bras  •  dans  laquelle  tinnel  de  la  vue. 
la  tête  de  rbumérus  eft  tombée         Amhon ,  f.  m.  Tribune,  jubé 

Ibus  Taiflclle.  d'une  églÛe. 

Ambiant,  autc,  adj.  terme  de         Amhcutir  ,  (emhovtir)  v.  aft» 

Pfayfique.  Qui  entoure  ,  qui  en-  Rendre  une  pièce  de  métal  cou- 

▼doppe.  vexe  d'un  coté  &  concave  de 

Ambidextre,  adj.  Qui  fe  fert  Tautre. 
également  des  deux  mains.  Amhcmtiffiùr  ,    (  emhomtiffcir^ 


y  C  m.  Mélange.  Fef-  f.  m.  Outil  d'orfèvre. 

ûi  on  la  viande  &  le  firuit  font  Ambre ,  f.  m.  Suc  gras  de  la 

Cttfemble.  terre ,  endurci  par  la  (àlure  de 

Ambigu,  uc  ,  adj.  Qui  a  deux  la  mer  :  l*ambre  attire  la  paille^ 

&sa ,  qu'on  peut  prendre  à  don-  Il  y  a  de  l'ambre   gris  qui  eft 

ble  fens.  une  efpece  de  bitume  qui  vient 

Ambiguïté,    (ambiguité)  f.  f.  auffi  de  la   mer»  &  un   ambre 

Paroles  qui  ont  un  double  (ens.  liquide  >   qui  eft  une  efpece  de 

.^(f^ajBeiir,adv. D'une £içon  r^ne.  Ambre,  fenteor  agréable 

obfcnre  &  à  double  fens.  &  douce. 

Ambitieux ,  eufe ,  {ambicieus)  Ambré ,  ée  »    adj.  Qui  a  une 

adj.  Qui  a  ds  l'ambition.  On  dit  odeur  d*anibre. 

auffi  an  fubftantif ,  cUfi  un  ambi^  Ambrer ,  v.  aft.  Donner  une 

tieu^ ,  une  ambitieufe.  odf  ur  d'ambre  à  quelque  chofe« 

Ambitieufement ,  {ambicieu/e-  Ambrette  y  (ambrète)   f.  fém. 


)  adv.  Avec  ambiti3n.  An  Plante  &  poire, 

figuré,  pompeufemeat,  avec  en-  Ambroifie ,  L  f.  Le  mets  des 

flurc.  Il  fe  dit  du  ftyle.  Dieux ,  félon  les  Poètes  :  c'eft 

Ambition,  f.  f.  Défir  d'avoir  auffi  le  nom  d'une  plante.  L'Acad* 

quelque  chofe    de  grand  &  de  dit  ambroifie,  &Trév.  ambrofîe. 

conitdérable.  V ambition  efi pnf-  Ambulant  t  te,  adj.  Qui  n'eft 

que  toujours  un  vice ,  mais  il  y  pas  £xe  en  un  lieu.  Un  ambu^ 

a  aujjî  une  noble  ambition.  lent,  fe  dit  au  fubftantif ,  pour 

Ambitionné ,  ée,  (ambîcionné)  commis  ambulant, 

adj.  Souhaité ,  défiré,  cçchercfaé  Ambulatoire  |  adj.  Qui  ne  de* 
«Tcc  ambidoiu 
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meure  pas  toujours  fixe  en  nn  AmeniahU ,  adj.  Ce  qui  peut 

même  lieu.  La  volonté  de  l*hom-  s'amender  ,  fc  corriger ,  être  ré- 

fnc  cil  smbuUtoîrc  ,  c*eû-à-dire,  paré  ;    qui  mérite  d*étre  mis  à 

qu'elle  peut  changer.  l'amende. 

Amt,   (  amc  )  f.  f.  En  général  Amende  ,  {.  f.    Peine  pécu* 

ce  qui  eft  le  principe  de  la  vie.  niaire .  a  laquelle  on  Juge  con- 

£n  paiciculier,  Vamc  raifonna^  damne  pour  quelque  contraven- 

hle  ,  fubftance  qui  penie.  Ame  «  tion. 

fe  prend  aufli  pour  perfonne  :  L'amende  -  honorable   eft  une 

détourner  Us  âmes  de  la  voie  du  réparation  publique  que  fait  un 

/alut,   U  fe  dit  auflî  pour  conf-  criminel  ,  pour  quelque    chofe 

ciencc  :  avoir  Pâme  timorée.  Pour  qui  ne  mérite  point  une  peine 

tout  ce  qui  anime ,  tout  ce  qui  plus  confidérable. 

fait  agir  :  la  charité  efi  Vame  des  Amendement ,  f.  m.   Change- 

vertus.    Pour   cœur  ,  -courage  ;  ment ,  correâion  ;  meilleur  état 

avoir  l'ame  haffc  ,  haute,   &c.  d'un  malade.  Dans  un  autre  fens. 

Pour  efprit  :  ame  vénale.  Pour  fiinvier  ou  autre   chofe  pareille 

rhomme  en  général  :  ce  lieu  a  qu'on  met  fur  la  terre  pour  l'en- 

tant  drames.   Comme  terme  de  graifler. 

careïïe  :  mon  ame  y  mon  amour.  Amender  ,  v.  aft.    Mettre  à 

On  dit  auilî ,  Pâme  d'une  devife  ,  l'amende.    Dans  un  autre  fens  » 

Vame  d'un  fagot ,  Pamc  d'un  ca^  engraiffer  fa  terre  ,  rabaifier  de 

non  ;  &  dans  plusieurs  profef-  prix  :  en  ce  dernier  fens  ,  on  dit 

fions  mécaniques  ,    ce  mot  eft  plutôt  r amender. 

employé  pour  défigner    divers  Amender  ,  eft  audî  fe  porter 

inftruments ,  diverfes  opérations,  mieux  ;  ce  malade  n'amende pointm 

y,  le  Trév.  C'eft  encore  rendre  meilleur  , 

Amé,   amte  ,  ad},  pour  aimé,  corriger.   Amender  un  ouvrage  ^ 

Ce  mot  eft  d'ufage  dans  les  let->  c'eft  en  corriger  la  défe^ofité. 

très  adreflées  aux  gens  4e  juf-  S'amender ,  v.  r.  Se  corriger  p 

tice  ,    aux    Cours  fouveraines ,  ^'avancer  dans  la  vertu, 

aux  Préfîdiaux ,  aux  Prévôtés  ,  Amener  ,   v.   aft.    Mener  au 

Corps  de  viile  ou  de  métier,  &c.  lieu  où  eft  celui  qui  parle  on 

Amélioration ,  f.  f.  Réparation  de  qui  l'on  parle.  Au  figuré ,  per« 

ou  augmentation  ou  changement  fuader  :  je  l'ai  amené  à  la  raifon* 

qui   fert   à   rendre  meilleur  un  £n  terme  de  mer ,  c'eft  abaiftier  , 

héritage.  defcendre  quelque  chofe  qui  eft 

Améliorer  y  v,  aft.  Rendre  une  élevée  ;  baifter  \es  voiles  ou  le 

chofe  meilleure.  pavillon  pour  fe  rendre. 

Améliorlffement ,  f.  m.  Dans  Amener  ;  introduire.  Les  fem^ 

l'ordre  de  Malte ,  la  mêi^e  chofe  mes  amènent  les  modes, 

^vC amélioration.  Aménité ,  f.  f.  Agrément.  Ce 

Amen  ,  (  amèn  )    Mot  Hébreu  qui  fait  qu'une  chofe  eft  agréa- 

qui  fignifie  ,  ainfi  foiî-il.  En  gé-  ble  ,  gracieufe.  //  n'y  a  ni  agré* 

serai ,  on  s^tn  fert  pour  témoi-  ment  ni  aménité  dans  ces  vers, 

gner  qu'on  fouhaite  une  choie.  Aménutfer ,  v.  aft.  Diminuer» 

Attendcijufqu'à  amen  ,  jufqu'à  faire  ou  rendre  plus  menu, 

la  fin.  Amer  ,  rfi  ,  (  amer  )  adjedif. 

Aménage ,  f.  m.  terme  de  voi-  Qui  a  de  l'amertume  j    trifte  • 

turier.  Voiture.  fâcheux  »  piquant  •  douloureux* 

Fruii 


ÂME  AMI         4^ 

Trnh  stiur  ,  Utmts  amcres ,  re»  Cfiçore  9  tarU  jufqu'aux  Autels  , 

f  racket  amers,  pour  fîgnifier  un  ami  à  tout  faire» 

Amer  y  (  amer)  fubft.  m.  Un  excepté  ce  qui  eft  contraire  à  la 

amer.    Les  amers   font   d^ufage  Religion. 

en  Médecine.    Il  fe  prend  aulfi         Ami  de  tahlc  ,  de  bouteille  , 

pour  fiel.  Un  amer  de  carpe ,  un  de  débauche  ;    celui   avec  qui 

amer  de  mouton  ;  grever  l*amer.  l'on  n'a  qu'une  liaifon  fondée  ?ur 

Amèrement ,  adv.  Avec  amer-  le  plaifir  de  la  table  ,  de  la  dé« 

tume  ;  fort ,  beaucoup  i  pleurer  bauch^. 
amèrement.  Ami  de  Cour.    Celui  qui  n'a 

Amertume ,  f.  f.  Saveur  amere,  que  de  Êiufles  apparences  d'a- 

Au  figuré ,   déplaifir ,  chagrin  »  mitié. 
l»aine.  Ami  de  la  faveur ,  de  la  for- 

Améthyfie  ,    (  amétifte  )  f.  £•  tune  ;  celui  qui  ne  s'attache  qu'à 

Sorte  de  pierre  précieufe.  ceux  qui  font  en  fiiveur ,  en  for- 

Ameublement ,  f.  m.  Les  meu-  tune. 
Mes  qui  garniffent  une  chambre ,         U  faut  être  ami  de  la  vérité, 

un   appartement  ,   une  maifon.  de  la  raifon ,  de  la  jufiice  ,  &c. 

Le  verbe  eft  meubler,  il  faut  aimer  la  vérité ,  la  rai- 

Ameublir  ,  v.  aft.    Ceft  ren-  fon  ,  la  juftice. 
dre  meuble  une  terre  dont  la        Ami  ,    fe    prend    aufli    pour 

fuperficie  eft  devenue  dure ,  &  Amant,   Mr.  JV***  eft  ami  de 

y  donner  entrée  aux  eaux  par  Madame  V***, 
quelques  labours.  En  terme  de        Ami  ,  fe  dit  aufli  des  animaux 

Pratique  ,  c'eft  rendre  mobiliaire  qui  ont   de  l'attache  pour  les 

&  mettre  en  communauté  une  hommes.    Le    chien   eft  ami  de 

partie  de  la  do#de  la  femme.  Vkomme, 

Ameubtijfement ,  f.  m.  Tout  ce         Amie  ,  Amie ,  adj.  En  Poéfîe  ,' 

qu'on  a  ameubli.  propice ,  favorable.   Les  deftins 

Ameuloner  ou  Amuloner ,  v.  a.  amis  ,  la  fortune  amie. 
Mettre  en  meule  du  blé  ,    du        Ami .  fe  dit  encore  pour  figni- 

foin  ,  &c.  Ce  terme  ufité  chez  fier  utile  ,  convenable.   Le  vin 

nos  Fermiers  &  nos  Aoûterons  eft  ami  de  l'homme, 
mérite  d'être  adopté.  Ami  ,  fe  dit  auffi  des  couleurs 

Ameuter  ,  v.  aft.  Mettre  les  Çc  de  certaines  chofes  qui  fynt- 

chiens   en  peute.    Au  figuré  ,  pathifent  entre  elles.  Le  féminin 

exciter  à  la  fédition  -,  attrouper  eft  Amie  ,   qui  eft  fubftantif  & 

plufieurs  perfonnes  pour   quel-  adjeOif ,  félon  qu'on   emploie 

que  mauvais  deflcin.  ce  terme.  Amie ,  s'employoit  au- 

Amfigouri  ,  fubft.  m.  Phrafe  ,  trefois  pour  Maîtrefle. 
difcours  ou    poème  burlefque  ,         A  mi  ;  au  milieu ,   à  la  moi- 

qui  n'ont  ni  ordre  ni  fens  dé-  tié  ;  à  mi-chemin, 
teraliné.  U  eft  familier.  Amiable  ,  adj.    Qui  a  de  I2 

Amij  f,  m.  Celui  qui  aime  &  bonté ,  de  la  douceur ,  de  Thon-. 

qui  eft  aimé  par  celui  qu'il  aime«  nêteté. 

Un  ami  véruahle  ,  un  ami*fia-        A  l'amiable»  adv.    En  ami; 

cere,  Ceft  aufli  un  terme  d'af-  d'une  manière  paifible  &  hon- 

feaion ,   de  tendreflTe  ,  d'atta-  n^te.    Vente  à  l'amiabU  ,  celle 

chement  ;   quelquefois  il  s'em-  qù  le  prix  eft  marqué  fur  chaque 

idoie    ironicuement,    L*©n    dit  effet.  . 

Tome  /•  ^  D    . 
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Andahîemcnt^  adv.  D'une  ma* 
lûere  amiable. 

Amiante  ,  f;  f.  Sorte  de  pierre 
încombuftible  ;  c*eft  ,  dit-on  ,  la 
Sdéme  chofe  que  l'alun  de  phime , 
C[ui  eft  incombuflible. 

Amical ,  aie  ,  adj.  Qui  part 
de  l'ami tië.   Confcil  amical. 

Amicalement  ,  adv.  Ei^  ami  , 
avec  un  air  d*amitié  &  de  fincé- 
iitd*  Vivre  amicalement ,  caufir 
amicalement, 

Amiâ  ,  (  omit  )  f.  m.    Linge 

3ui  couvre  la  tête  &  les  épaules 
u  Prêtre  lorfqu^il  va  dire  la 
Mefle. 

Amidon  ,  f.  m.  Farine  faite 
fans  meule  dont  on  fait'-rempois, 
qui  fcrt  à  rendre  le  linge  plus 
ferme  &  plus  beau. 

Amidonier ,  f.  m.  Celui  qui 
fait  &  vend  l'amidon. 

A-mi-ïa,  Terme  de  Mufîque , 
par  lequel  on  déiigne  la  note  la , 
oiu  le  ton  de  cette  note.  Cet  air 
tfi  en  a-mi'la. 

Amincir ,  v.  aél.  Rendre  plus 
>9iince. 

Amineur  ,  C  m.  terme  de  Ga^ 
l>elle.  Mefureurde  fel. 

Amiral  i  f.  m.  Chef  &  Géné- 
xal  des  Armées  navales  de  quel- 
que Royaume  ,  ou  de  quelque 
État.  G'eft  auiïi  le  premier  vaif- 
ieau  d^une  flotte.  A  Tadjeftif, 
ce  mot  fe.  clic  de  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'Amiral. 

Amirale  >  fubft.  f.  Galère  que 
monte  l'Amiral  àts  Galères  \ 
Femme  de  l'AmiraL 

Amirauté,  j  f.  f.  Juridi^Hon  de 
r  Amiral  ;  c'eft  auifi  la  charge 
4' A  mirai. 

Amitié ,  f.  f.  AfFe^on  réci- 
proque ;  inclination ,  pente  pour 
quelque  chofé  ;  grâce ,  faveur  , 
plai0r.  Au  pluriel ,  carefTe  ,  ci» 
vilitë  obligeante  ;  nouveaux 
am^s  :  Faire  de  nouvelles  amitiés^ 
£a  li^einture  »  convenance  de 
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couleurs.  On  dit  auffi  ,  qu*un 
drap  ou  une  étoffa  n*a  point  d*a^ 
mitié  ,  pour  dire ,  que  ce  drap  , 
cette  étofFe  n'eft  point  affez  ma- 
niable. 

Amman ,  f.  m.  Titre  de  dignité 
qu'on  donne  aux  Che&  de  quel- 
ques Cantons  Suites. 

Ammeifire  ,  f.  m.  Echevin  da 
Strasbourg. 

Ammi  ,  f.  m.  Sorte  de  graine 
aromatique. 

Ammon  (  Corne  d').  Coquille 
en  fpirale  qui  ne  fe  trouve  que 
pétrifiée  &  dans  le  fein  de  la 
terre. 

Ammoniac  ,  ammoniaque ,  adj* 
On  dit  le  Tel ,  ammoniac  ;  c*eft 
un  fel  qui  fe  fait  avec  de  la  fuie 
de  cheminée  ,  du  fel  commun 
Se  de  l'urine  d'homme.  Chez 
les  Anciens  »  le  fel  ammoniac  fe 
tiroit  de  l'urine  &  des  excré« 
ments  du  chameau.  Gomme^ 
ammoniaque  ,  gomme  -  réiîne 
dont  on  fe  fert  en  Pharmacie. 

Àmnion  ou  Mnnios ,  f.  m.  La 
deuxième  membrane  qui  enve- 
loppe immédiatement  tout  le 
fœtus. 

Amniftie ,  f.  f.  Pardon  qu'un 
Souverain  accordé  aux  rebelles 
&  aux  déferteurs^ 

Amodiateur  ,  (  Amodiateur) 
f.  m«   Celui  qui  prend  à  ferme. 

Amodiation  ,  (  é^odiation  }» 
Convention  par  laquelle  on 
donne  une  terre  à  ferme  en 
grain  ou  en  argent. 

Amodier  t  (  amodier).  Affer- 
mer une  terre  en  grain  ou  en 
argent. 

Amoindrir ,  v.  aâ.  Diminuer  ^ 
rendre  moindre. 

Amoindrijfemcnt ,  f.  m.  Dimi- 
nution. 

A  moins  de  <,  à  moins  que. 
Sorte  de  conjon^ions  fort  uû- 
tées  dans  le  difcours. 

Amoifes ,  f.  £•  pi*  Pièces  de. 
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i>Qis  qui  embralTent  ]es  foftfaîteSt  Amorcer  un  peigne  ,  c'eft  com- 
liens  &  poinçons  à  Tendroit  des  mencer  à  en  ouvrir  les  dents 
aflemblages  pour  les  affermir.  avec  le  carrelet.  Au  fig.  attirer 
Amoletus  ,  (  amoUtts  )  f.  f.  adroitement  ,  gagner  Pefprit  par 
pi.  Trous  où  l'on  paflfe  les  barres  Ânefle  ,  par  -  carefTe. 
au  cabeftan  &  du  virevau.  Amor^cir  ,    f.    m.     Sorte  de 

Amollir^  (  amolir)  verb.  a^.     terriere  dont  le  Charron  fe  Tert 
Rendre    mou.    Le   feu   amollit    pour  commencer  les  trous. 
le  métal.   Au  figuré  ,  adoucir  «         Amortir  ,   v.  ai^.     Eteindre* 
afFoiUir  ,  rendre  moins  vigou-     Amortir  une  rente  ;    amortir  un 
veux.  incendie  ;     amortir     la    ftvrem 

S'amolUr  t  (^amolir)  r.^réc*     Adoucir:  U  temps  amortit  les 
Devenir  mou.  Au  figuré  »  s*af-     affliHions, 
foiblir  ,    devenir    plus  lâche  «         Amortir  ,    fîgnifie  auflî   per« 
jnou ,   efféminé  ,  moins  vigou-    mettre  aux  gens  de  main-morte 
reux.  de  polTéder  perpétuellement  un 

AmoUiffemtnt  -,  (  amoliffe"  héritage  ,  fans  qu*on  puïffi  les 
9uent  )  {.  m.  L'aâion  qui  rend  contraindre  de  raliéner,  ni  4b 
une  choTe  molle.  le  mettre  hors  de  leurs  mains. 

Amome  ,  fubd.  m.  Sorte  de  Amortiffement,  f.  m.  Droit  ou 
drogue  médicinale  qui  entre  a^on  d'amortir.  Il  fe  dit  auflS 
4ians  la  thériaque.  ^our  adouciiTement  ;  &  en  ter- 

Amomi ,  f.  m.    Chez  les  Hol-     mes  (TArchite^e  &  de  Menui* 
landois ,  poivre  de  la  Jamaïque,    fier ,  il  fe  prend  pour  tout  ce 
Amonceler  ,  v.  aél.  Mettre  en     qui  finit  quelque  ouvrage  d'ar- 
monceaux  ;   amafTer.  chite^ure  &  de  menuif'erie. 

Amont,  adv.  terme  de  Bâte*        Amovible,  adj.  Qui  peut  être 
£er.  £n  remontant.    Vem  d'a-^    révoqué.  Placf  amovible, 
jnom  ,  vent  d*orient.  En  terme        Amour  ^  f.  m.  Cupidon.,  Dica 
•de  Fauconnerie  ,  le  faucon  tient    qui  porte  à  la  paillon  de  l'amout 
4tmont  ,  fe  foutient  en  Vair.  félon  la    fable.  11  (ignifie   aufli 

Amorce  ,  fubft.  f.  Poudre  fine    cette  paffion  même.    En  Poétie 
'  qu*on  met  dans  le  badinet  d'une     ce  terme  efl   mafculin  ou    fé- 
arme  à  feu  ,  ou  autour   de  la    minin. 

lumière  d'une  pièce  d'artillerie.  Amours,  aii  plur.  e&  féminin t 
Au  figuré  ,  charmes  ,  appas  «  //  ny  a  ni  belU  prifon ,  ni  lai-^ 
plaidr  «  engagement.  En  terme  des  amours.  « 
4e  Pêcheur  «  ce  qu'on  met  au  Amour  fe  prend  au(H  pour 
bout  d'une  ligne  pour  attraper  charité.  Amour  divin  :  mouve- 
le  poiiTon,  ment  de  Tame  par  lequel  elle 

Amorcer ,  v.  aft.   Mettre  de     s'unit    aux   objets    qui   lui  pa- 
ia  poudre  fine  dans  le  baf!înet    roiiTent  bons  &   beaux.   Objet 
4'une  arme  à  feu  ,   ou  autour     même  de  TafïeéHon  :  Vous  êtes. 
de  la  lumière  d*un   canon.    Eu     l'amour  de  la  terre. 
terme  de  Pêcheur  ,    jeter  fur        Amour  propre,  c'eft  l'amour 
l'eau   de    petites    pelottes    de     de  foi-même, 
«nangeaille  pour  attirer  le  poif-         Amour  ,  fignifiant   une  msî- 
ion.    En  terme   de   Serrurier  ,     treife  *    eft   toujours   féminin  ?■ 
ôter  Quelque  chofe  du  fer  avant     ce  font  mes  premières  amours. 
^e  ae  le  peccet   entièrement*        Amours  >  f«  m.  pi.  Les  j-eux»- 
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les  ris  qu^on  fuppofe  compagtions  amphibologique ,  &   parler  ant^ 

de  Venus  :   Us  amours   naiffent  phihologiauement» 

fous  fts  pas,  Amphilranchies ,  f.  f.  pi.  Ef- 

Amour  de  charité ,   de  bien-  paces  autour   des  glandes    des 

yeiUance ,  d* intérêt ,   &c.    Qui  gencives  qui  humeâent  la  tra- 

|>rocede  d'un  fentiment  de  cha-  <:hée  artère  &  reflomac. 

xit^  •  d'intérêt ,  &c.  AmphiHyons  ,  f.  m»  pi.  Ceux 

V amour    de  Dieu ,   du  pro-  qui  chez  les  Grecs  préfîdoient 

chain ,    de  la  patrie ,   Sec,  L'a-  à  ralTemblëe  des  Etats ,  ou  au 

mour  qu'on  a  pour  Dieu ,  pour  Confeil  général  des  villes» 

le  prochain  ,  pour  la  patrie ,  &c.  Amphïpole  ,    f.  m.   Arconte  « 

L'amour  des  mères  pour  leurs  ou  Magi(^rat  de  Syracufe. 

enfants ,  des  peuples  pour  le  Roi  ;  Amphiprofiyle ,  f.  m.    Eipece 

Tamour  qu'ont  les  mères  pour  de  temple  qui  avoit  quatre  co- 

leurs  enfants ,  les  peuples  pour  lonnes  à  la  face  de  devant  »  & 

le  Roi.  autant  à  celle  de  derrière. 

Pour  Pamour  de  Dieu ,  dans  Amphifciens ,  f,  m.  pi.  terme 

lj[k  vue  de  plaire  à  Dieu  ;&  fami-  de   Géogiaphie.    Les   habitants 

liérement ,  fans  aucun  intérêt.  de  la  Zone   torride ,   qui  dans 

S'amouracher ,  v.  pron.  S'en-  une  faifon  ont  l'ombre  au  nord  , 

gager  en  de  folles  amours.  Style  &  dans  une  autre  au  midi, 

familier.  Amphifmtlc ,  f.  f.  terme  d'A- 

Amourette ,  (  amourète  )  f.  f.  natomie.  Inftrument  pour  diâfé- 

Diminutif.  Avoir  une  amourette,  quer  les  os. 

Attachement  paiTager  que  l'on  a  Amphithéâtre ,  fubft.  m.  Lieu 

pour  quelque  belle.               ^  élevé  par  degrés  pour  afleoir  les 

Amoureufement  ,    adv.    Avec  fpeélateurs  &  voir  le  fpeflacle. 

amour.  Amphore  ,    f.  f.   Melure    des 

Amoureux,  eu/è ,  (amoureus)  chofes   liquides   chez   les    Ro* 

^dj.  Qui  aime,  qui  eil  porté  a  mains. 

l'amour,  qui  a  une  grande  paf-  Ample,  adj.  Qui  a  de  la  lar- 

fion    pour   quelque    chofe.  Ce  geur:  il  fe  dit  de  tout  ce  qui 

mot  eft  auÛi  fuMantif ,  quand  le  meAire  à  Taune.  Au  figuré, 

il  fe  prend  pour  amant.  qui  a  de  l'étendue  :  un  difcours 

Ampélitet  adj.  &,  f.  f.  Sorte  ample.  Qui  a  de  la  durée ,  un 

de   terre    qui    fe    difTout   dans  congé  plus  ample  que  le  premier» 

l'huile.                 ^  Amplement  y  adv.  Avec  éten- 

.    Amphianrofe,  lubfl.  f.  terme  due:  il  a  difcouru  amplement. 

d'Anatomie,  Articulation  mixte.  Ampleur ,  f.  f.   Etendue ,  en 

Amphibie t  adj.  Qui  vit  dans  parlant  d'habit  &  de  meubles  : 

l'eau   &   fur  la  terre.    On  dit  te  manteau  a  de  l*ampleur. 

aufli  au  fubflantif ,  un  amphibie.  Ampliatif,  ive  ,  adjeél.    Qui 

Figurément ,    un  amphibie ,    un  étend  ,  qui  augmente  :  Bref  aw" 

homme  qui  fe  mêle   de   difFé-  pUatif 

rentes  proférions  oppofées.  Ampliatîon ,  f.  f.  Extenfîon  , 

Amphibleftroïde  t    i.  f.  Tuni-  augmentation  ;  £«/r«  rf'tfTO/j/ïtf- 

que  de  l'œil ,  molle ,  blanche  &  tion  ;  rapporter  une  ampliationm 

glaireufe.  Amplier  ,  v.  aél.  terme  de  Pa- 

Amphibologte^CL  Qui  A  dou'  lais.  Différer:  amplier  le  terme, 

jble  f<sn$.  On  dit  aulTi ,  difcours  d'un  pàycmtnt,  Amplier  un  crime , 
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C^eft  diiFérer  Ton  jugement.  ÂM"  Amures ,   f.  f.  pi.    Les  trous 

plur  un  prifonnUr ,  c*e(l  le  tenir  pratiqués  pour  araurer. 

moins  reûerrë.  Amufant^  te,  adj.  Qui  amu(e 

Amplificateur,  f.  m.  Qui  am-  agréablement  ;  qui  divertit, 
pllfie  ,  qui  ajoute  à  un  difcours.  Amufement ,  f.  m.  Tout  ce  qui 
Qui  augmente  ,  qui  étend   des  fert  à  occuper ,  à  retenir  quel- 
droits  ou  autre  chofe.  qu'un ,  à  le  diflraire ,  à  le  di<- 

Amplîfication ,  f.  f.  terme  de  vertir.   Tromperie  ,    promeiTes 

Rhétorique.    AccroifTement    de  trompeufes. 

paroles  qu'on  tire  des  circonf-  Amufcr,  t.  aft.  Occuper,  ar« 

tances  des  chofes  ,  des   lieux ,  rêter  par  quelque  petite  chofe  « 

des  perfonnes  ,    qui  remplifTent  par  adrelTe ,  par  ruîe.  Au  figuré  • 

&  fortifient  un  difcours.  diftraire  ,    affoiblir  :   amufir  la 

Amplifier ,  v.  a^.  C'efl  dans  douleur  »  la  pajjîon,  C'efî  au{& 

le  même  fens ,  faire  une  ampli-  tromper ,   ou  vouloir  tromper* 

£cation  ;  c'eft   auilî  augmenter  Repaître  de  vaines  efpérances  : 

au  récit  qu'on  fait  en  parlant.  cet  homme  m'amufe  par  fes  dif^ 

Amplijfime  ,  adj.  terme  d'hon-  cours  ,  par  fes  promejfes  ,  par 

Beur.    Qualité   qu'on  donne  en  fes  compliments, 

parlant  à  certaines  perfonnes.  5'amay£r  >  v.  récip.  PafTer  fon 

Amplitude ,  ùihû.  f.  Etendue,  temps  ,    s'occuper    de  peu    de 

AmpDrude  orientale  ou  occiden-  choies ,  s'appliquer  à  des  chofes 

taie,  terme  d'Agronomie  ,*  l'arc  qui  ne  fatiguent  point, 

de  l'horifon   compris   entre    le  Amufettes  f  (  amus êtes)  C,(,  pi» 

vrai  levant  &  le  vrai  couchant ,  Bagatelles  ,   petites   chofes  qui 

'&  le  point  où  un  aflre  fe  levé  amufent.  On  dit  aufli  au  (ingu* 

ou  fe  couche.  lier  :  une  amufette.  Il  efl  fami- 

Ampoule ,  fubft.  f.  Enflure  fur  lier.' 

la  peau.   Phiole ,   petite    bou-  Amufeur ,  fubfl.  m.  Celui  qui 

•teille.  amufe.  Trév. 

Ampoulé,  /0,adj.  Au  figuré,  Amufoir,(.m,o\xmiQVCX.Amu' 

il  fe  dit  du  ftyl^e ,  &  veut  dire  foire ,  i.  f.  Qui  amufe.  Ce  terme 

enfl^.  eft  populaire. 

Ampoulctte  ,  (  ampoulète  )  Ù  f.  Amygdale  ,   {  amigdale  )  f.  f» 

Horloge  à  fable  qu'on  tient  dans  Ce  font  les  deux  glandes  proche 

la  chambre  du  vaiiTeau  où  eil  la  racine  de  la  langue. 

la  boufTole.  Cheville  de  bois  qui  Amygdaloïde ,  fubjl.  f.  Pierre 

ferme  la  lumière  de  la  bombe.  figurée  ,   qui  relTemble   à  une 

Amputation  ,  f.  f.  Retranche-  amande, 

-ment   de   quelque  chofe  :  faire  .  An  ^  (,  m.  Le  temps  que  le 

l'amputation  d'un  bras.  foleil    eft    à    parcourir  le    Zo* 

Amputer,  verb.  aA.  terme  de  diaque. 

Chirurgie.  Couper.  Anaj  f.  m.  On  appelle  aind 

Amulette  f  (amulète)  Cm,  Mé"  des  recueils    ou  penfées   dëta- 

=4icament  compofé  de  (Impies.  chées ,  &c.  tels  que  le  Mina-^ 

Amurca ,   f.   m.   Remède    af-  giana ,  le  Sivigniana, 

tringent.  Anahaptiftes  ,     (  anahatifies  ) 

Amurer  ou  Amuler ,  verb.  z6k*  f.  m.  Seéle  d'hérétiques  qui  ne 

Sasder  les  cordages  qui  tienneiit  baptifent  les  enfants  que  lorf- 

au  point  d'en  bas  w  grandes  qu'ils  font  parvenus  à  Tâge  d^ 

Toiles»  D  iij 
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railon.    On   appelle  cette  fe^e  Zip  éouus  de  la  langue.  En  Gét^ 

Anabapnfmc ,   f.  m.  métrie ,  rapport ,  proportion. 

^««arrf« ,  f  m.  Semence  qui  Analogique,  adjea.  Qui  a  du 

s  emploie  en  Médecine  ;  elle  a  rapport.    '           ^        ^           * 

du  rapport  à  celle  de  l'acajou.  Analogiquement,  adv.   D'une 

Anachorète ,  (  anjcoACftf  )  f.  m.  manière  analogique. 

Celui  qui  s>eft  retiré  du  monde.  Analogifme,  f.  m.  Argument 

Anachromfme  ,  (  anacronifme  )  de  la  caufe  à  l'effet.  Comparai. 

t.  m.   Faute  contre  h  Chrono-  fon  de  Tanaloeie  qu'il  y  a  entre 

logie  ,  qui  confiftc  à  faire  vivre  divçrfes  chofes. 

quelqu'un  dans  un  temps  où  il  Analogue,  adj.  Qui  a  quelque 

n  exmoit  point ,  ou  à  placer  un  rapport  ou  convenance. 

*ait  dans  un  fîecle  où  il  n'étoit  Analy/e,  (analife)  ù  f.  Mé* 

pas  encore  arrivé.  thode  de  réfolution.  Réduélion 

Anacreontique  ,  adj.  Il  fe  dit  qu'on    fait    d'une    chofe  ,  d'un 

ces  vers  compofés  dans  le  goût  difcours ,  pour  en  mieux  con- 

«1  Anacréon.  noître  l'ordre  &  la  fuite. 

AnagalUs ,  f.  m.  V.  Mouron,  Analyfer .  (  analifer  )    v.  aft. 

Anagirts  ,  ou  boU  puant ,  f.  m.  Faire  Tanalyfe. 

Arbre  d'Amérique.  Analyfte  ,  (  ^w^/i/î*  )  f.  m.  Qui 

^nagogique ,    adj.   Myftiquc,  eft  verfé  dans  l'analyfe. 

;></»   anagogique.  Analytique  y  {analitique)  ad}. 

^/a j^rawmtf ,  (  ana^rame  )  f.  f.  Qui  ^éfout  les  chofes  dans  leurs 

.petite  produélion  où  l'on  trouve  principes,  pour  les  examiner, 

dans  le   nom  de  quelqu'un ,  en  Analytiquement ,    (  analitique^ 

retournant  les  lettres  de  ce  nom,  'ment)  adv.  Procéder  analytique- 

un  lens  bon  ou  mauvais.  ment,   par  analyfe  ,   par    voie 

Anagrammatifer  y    {anagrama-  analytique. 

///<r)v.  aft.  Faire  ^anagramme.  Anamoroho/e ,    f.  f.    Tableatt 

Anagrammatifii ,   {anagrama*  qui  repréfente  différents  objets 

tijls  t   t.  m.  Qui  fait  des  ana-  luivant  les  différentes  diôances 

gramm.s.  d'où  il  >eft  vu. 

AnaUacsy  f.  m.  pi.  Fragment*  Ananas,  f.  m.  Sorte  de  fruit 

cnoilis  d'un  Auteur.  des  Indes. 

Analéme,    {,    m.     Projeftion  Anapefie,  f.  m.  C*eft  un  pied 

orthographique  de  la  fphere  fur  compofé  de  deux  brèves  &  une 

le  colure  des  folftices.  longue. 

Analeptique,    adj.    &    f.  m.  Anapefiique  ,   adj.    II   fe    dit 

Keltaurauf ,  médicament  reftau-  d'un  vers  compofé  d'anapeftes. 

"*^j-    ,     .  ■     ^//-/«Aortf ,  f.  f.  Figure  de  Rhë- 

Analeptique  y  f.  f.  Partie  de  torique  qui  confifte  à  répéter  Iç 

Iartdeconferverlafanté,oude  même  mot  plufieurs  fois  à   la 

1  hygiène»  tête  de  plufieurs  phrafes  de  fuite. 

Analogie,  f.   f.     Conformité  AnapUto  tique ,  adj,  m.   &  f. 

qui  fe  trouve  aux   chofes  déjà  II  fe  dit  àcs  remèdes  externes 

établies ,  fur  laquelle  on  fe  fonde  qui  font  revenir  les  chairs,  dan» 

comme  fur  un  modèle,  pour  faire  les  plaies  &  les  ulcères, 

des   mots   ou  des  phrafes  fem-  Anarchie ,  f.  f.  Etat  fans  Chef; 

fiables  aux  mots  &  aux  phrafes  où  perfonnç  nç  çgmmtode  >  tL% 

ûéja  établie  ;  L'ando^iç  icUinit  ^gw^ffiç, . 
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Anûrehîqiu ,  ad).  Qaî  tient  de 
Tanarchie» 

Anafarque ,  f.  f»  Efpece  d'hy* 
dropiiîe. 

.  Anajiomofe ,  i*.  £.  L^endroit  où 
une  veine  fe  joint  avec  une 
autre  veine,  ou  avec  une  ar- 
tère* U  y  a  des  remèdes  anafio» 
motiqucs  qui  ouvrent  par  leur 
acrimonie  les  orifices  des  vaif- 
feaux, 

-  S'anafiomofir ,  v.  pron.  Se 
joindre  par  les  extrémités ,  s'em- 
boucher l'un  dans  l'autre. 

Aaate  ou  attole,  {,  {.  Sorte 
de  teinture  rouge  des  Indes. 

Anathématifer ,  {  anatématifir) 
V.  aft.  Excommunier.  Séparer  du 
corps  des  fidèles.  Maudire.  En 
■ce  dernier  fens  il  eft  figuré  & 
£unilier. 

Anathémadfnu  ,  f.  m.  Canon 
ou  condamnation  qui  porte  ana- 
théme.  Trév, 

Attatkime  ,  (  anatême  )  T.  m. 
Excommunication  fulminée  fo- 
iennellement.  Au  figuré,  celui 
^i  eft  en  horreur  à  tout  le 
inonde.  Excommunié* 

Anatifere,  adj.  m.  &  fubft.  Il 
fe  dit  d*une  coquille  qui  porte 
un  canard.  , 

Anatoci/me  ,  fubfl.  m.  Smxît 
^e  contrat  ufuraire. 

Anatcmie  ,  {,  f.  DiiTe^ion 
^u  corps^.  Au  figuré,  on  dit 
faire  Vanatomie  dts  penféts  de 
quelqu*un  ,  d'un  ouvrage  d'ef- 
prit ,  pour  dire  ,  en  faire  une 
exafte  diTcuffion  >  un  févere 
examen. 

Anatomique,  adj.  Qui  regarde 
l'anatomie. 

Anatomiquement  t  adv.  D'tme 
manière  anatomique. 

Anatomi/ert  v.  aA.  Faire  Tank- 
tomie  d'un  coi^s.  Au  figuré  , 
examiner,  voir  avec  ioih  tou- 
tes les  parties  d'une  produ^c^n' 
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Anatomifte ,  f.  m.  Celui  qui 
difleque  &  qui  raifonne  fur  leK 
parties  dont  il  fait  l'anatomie. 

Anatron ,  f.  m.  Sel  volatil  & 
écume  de  la  compofition  du 
verre  qu'on  tire  des  creufets 
dans  les  fourneaux  des  verriers. 
Sel  nitreux  qui  s'attache  aux 
voûtes  dans  ks  lieux  foaterreins. 

Ancêtres ,  f.  m.  pi  On  appelle 
ainfi  les  perfonnes  de  qin  on 
defcend.  Il  fe  dit  auffi  de  ceux 
qui  ont  vécu  avant  nous. 

Anche ,  fubft.  f.  Conduit  de 
bois  par  où  la  farine  tombe  dans 
la  huche.  Petite  partie  d'inftru** 
ment  de  mufique  à  vent. 

Anché ,  ad).  En  blafon  »  il  fe 
dit  d'un  cimeterre  recourbé. 

Ahcher,  v.  a£i.  terme  de  mu- 
fique ;  garnir  un  inffauœent  d<e 
{es  anches. 

Anchilops  f  f.  m.  Tumeur  à 
l'angle  interne  de  l^onl ,  qui  dé* 
génère  en  abcès. 

•  Anchois ,  f.  m.  Sorte  de  petit 
poiftbn  :  un  anchois  bien  faU» 

'  Ancien  ,  enne ,  (  ancien  ,  tnc  ) 
adj.  Ce  qui  s^efl  pafi'é  depuis 
long-temps.  Qui  eft  ai^aravant. 
Antique ,  ou  qui  a  de  l'antiquité. 
Anciens ,  au  fubfl.  fe  prend  pouc 
les  vieux  Auteurs  Grecs  &  La- 
tins ;  pour  des  perfonnes  recom- 
mandables  par  leur  (agefife  &  leur 
expérience  :  c'cft  auffi  un  terme 
-d'honneur  &  de  dignité  :  les  An'" 
cierts  du  peuple.  Il  fe  prend  aufli 
pour  vieux,  vieilleti    -   ' 

Anciennement  t  (  anciéiiement) 
adv.  Autrefois» 

Ancienneté,  (anciéneté)  f.  C 
U  fe  dit  de  l'âge. 

-  Anciles^  f.  m.  pi.   Boucliers 
facrés  de  l'ancienne  Rome. 

'  Ane&liej  f.  f*' Sorte  et  plante 

•  dont  la  fieur  eft  belfe: 

Anconé,  C  m.  Nom  d'un  dés 
miUcIes^ui  fervcstt  à  Rendre  1^ 
cottdet 
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Ancrage ,  f.  m.  Endroit  de  la 
mer  propre  à  jeter  l'ancre. 

Ancre ,  f.  f.  Inftrument  de  fer 
qu*on  jette  au  iùnà  de  l'eau 
pour  arrêter  les  yaiflTeaux.  Chez 
les  Serruriers  »  barre  de  fer  qui 
tient  les  encoignures  des  grands 
murs ,  &  qui  fert  à  affermir  les 
murailles.  Au  fîg.  recours. 

Ancré  »  et  »  adj.  Qui  a  une  an- 
cre ;  muraille  ancrée  ,  mur  ancré. 

Ancrer  t  v.  aô.  Jeter  Tancre. 
Ancrer  eft  peu  d'ufage. 

S'ancrer ,  v.  réc.  S'établir  :  il 
t'eft  ancré  dans  cette  mai/on  >  ou 
il  eft  bien  ancré  dans  cetu  mai/on, 

Ancrure ,  C  f.  terme  de  Ton- 
deur. Petit  pli  qui  fe  fait  à  l'é- 
toffe que  Fon  tond. 

Anda,  ù  m.  Arbre  du  Brëfîl. 
L*eaa  dans  laquelle  a  trempé  fon 
écorce»  endort  les  animaux. 

Andabate ,  f»  m.  Gladiateur 
qui  combattoit  les  yeux  fermés. 

Andaillots ,  f.  m.  pi.  Anneaux 
qui  fervent  à  amarrer  la  voile 
mife  fur  le  grand  étai. 

Andain ,  fubfl.  m^  L'étendue 
qu'un  faucheur  peut  couper  à 
chaque  pas  qu'il  avance. 

Andante ,  adv.  terme  de  mu- 
iique,  d'un  mouvement  modéré, 
ni  trop  vite ,  ni  trop  lentement. 
On  dit  auflî  ^  jouer  un  andante , 
un  air  dont  le  mouvement  eft 
modéré. 

AndouilU ,  f.  f.  Boyau  de  co- 
chon farci  d'autres  boyaux  ou 
de  la  chair  du  même  .animal. 
(.e  boyau  qui  enveloppe  cette 
chair ,  fe  nomme  la  robe  de.l'aa- 
douille. 

Andouiller  »  f.  m.  Cheville  qui 
fort  des  perches  du  cerf*  du 
daim  9  du  chevreuil.  ,  .  • 

Aadouillette  ,  (  andouiUue  ) 
f.  f.  Chair  de  veau  hachée  ■>  & 
xoulée  ordinairement,  en  ovale. 

Andratomie ,  ù  f,  Difle^ÏLoA 
"du  corps  humain* 
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.  Andriene,  fubil.  f.  Robe  âts 
femme  abattue,  avec  des  pa- 
rements. 

Androgyne,  (androgiue)  C.mg 
&  f.  terme  Grec.  Qui  eft  des 
deux  fcsies^  homme  tk  femme* 
Ce  mot  efl  le  même  que  Her- 
maphrodite. 

Androidef  fubft.  mafc.  Figure 
d'homme  qui  parle  &  qui  marche 
par  le  moyen  des  refTorts. 
.  Andromède  i  fubft»  f.  ConfleU 
lation  de  l'hémifphere  iepten- 
trional. 

Androfacé  »  f.  nt.  Sorte  de 
plante  apéritiye. 

Ane  »  f.  m.  Animal  fort  connu* 
Au  fig.  flupide  >  ignorant ,  qui 
ne  fait  rien.  £n  terme  de  Re^ 
lieur ,  efpece  de  coffre  6ii  tom- 
bent les  rognures  des  livres. 
On  appelle  ânée  la  charge  d'ua 
âne. 

C*cft  le  pont  aux  ânes ,  c'e& 
une  chofe  commune}  que  per- 
fonne  n'ignore» 

Anéantir,  v.  aft.  Détruire» 
ruiner,  perdre»  confumer  en<- 
tiérement. 

'  S'anéantir ,  v.  récip.  Se  dé- 
truire ,  fe  confumer  entièrement* 
Au  fig.  s'hmnilier,  rentrer  ea 
efj^rit  dans  fon  néant. 

Anéantijfement,  f.  m»  Aboli- 
tion ,  perte ,  deftruélion  totale» 
Au  fig.  humilité  >  mépris  de  fovr 
même. 

Anecdote ,  f.  f.  Chofe  cachée» 
fecrette,  qu'on  découvre  >  pièce 
,  inconnue    j.urque-là,      qu'on 
publie. 

Anémomètre,  fu]?ft.  m*  Inftru- 
ment  pour  mefurer  la  ^^rce  da 
vent. 

Anémone  >  f.  ù  Sorte  de  fleur 
fort  eftimée.  Cultiver  »  élever  > 
gouverner  de^  anémones. 

Anépigraphe ,  adj.  m*  &  f.  Q^ii 
eft  fans  titre  j  une  médaille  ané-» 
pigraphe.  L'Académie  net  Antg^^^ 
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raphe,  mais  il  faut  Aaépigrapke  $  nmfiquc  à  feize  cordes ,  qui  s*ac« 

êinm-y^poç,  corde  par    fons  continus.    Une 

Aneric^  fubft,  fëm.  Ignorance  bonne  Angélique» 

groffîere.  Angélîquement  ,  adv.    D*une 

Anejfe ,  ù  f.  Femelle  de  Tâne»  manière  angélique  »  qui  tient  de 

On  le  dit  aufli  au  figuré ,  pour  l'Ange, 

ftupide,  ignorante.  Angelot  f  f.  m.  Sorte  de  fro- 

Anet ,    f.  m.  Herbe  qui  ref-  mage.  Monnoie  d'or  frappée  en 

femble  au  fenouil.  Angleterre ,  qui  a  eu  cours  fous 

Anévri/htal,  le  y  adj.  Qui  ap*  Philippe  de  Valois, 

partient  à  Tanévrifine,  qui  dent  Angélus  ^  (  Angélus  )  fubft.  m* 

de  ranévrirme*  Prière  qu'on   fait  le  matin ,    s 

Anévri/mef  f.  m.  Tumeur  qui  midi  &  au  foir  ;  dire  l'Angelusm 

vient  de  ce  qu'en  faignant  on  a  On  dit  aufli ,  fonner  V Angélus  ; 

piqué  une  artère.  l'Angelus  fonne ,   pour  iignifîer 

Anfraâueux  ,    eufe ,   (  anfrac-  l'averciflement  qui  fe  fait  par  le 

tzrettj)adj.  terme  de  Médecine,  fon   d'une    cloche  y   de  récites 

Qui  (e  dit  des  conduits  qui  font  cette  prière, 

plufieurs  tours  &  détours  irré-  Angéme  ,  Angène  ,  Angenîn  » 

guliers.  f.  m.  terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 

AnfraSMofité y  f.  f.  Détours  &  d'une    fleur    faflice    qui   a   fiz 

inégalités.  feuilles. 

Anfracluofités ,  f.  f.  pi.  terme  Angine ,  f.  f.  Maladie  de  la 

d'Anatomie.  Eminences  ou  ca*  gorge. 

vités  inégales  dans   la  furface  Angîologie ,    f.  f.  Partie   de 

des  os.  l'Anatomie  ,  qui  traite  des  vaif« 

Angar  f  f.  m.    Sorte   de  toit  féaux  du  corps  humain, 

qui  prend  un  peu  au-de(rous  de  Angiofperme^  adj.    Il    fe   dit 

l'enublement    de   quelque  édi-  des  plantes  dont  la  femence  eft 

fîce ,  &  qui  efl  foutenu  par  quel-  enveloppée   dans    une    capfule 

ques  poteaux.  différente  de  leur  calice. 

Ange ,  f.  m.  Efprit  créé ,  Subf-  Angiotomie  ,   f.   ù   Difle^on 

tance  fpirituelle  qui  a  été  créée*  des  vaifTeaux  du  corps. 

Efprit  célefte    qui  a;inonce  les  Angle ,  f.  m.  Efpace  enfermé 

ordres  de  Dieu.  Le  boa  Ange ,  entre    le   contour   indireâ    de 

ou  l'Ange  gardien.  Le  mauvais  deux  lignes  qui  fe  joignent  en 

Ange  f  ou   le  Démon  ,  nommé  un  point.  Il  y  a  un  angle  droit , 

sani  Ange  de  ténèbres,  Au. û^uréf  un  angle  obtus,  le  curviligne, 

celui  qui  a  des  qualités  extraor-  le  reâiligne ,  &c.  En  terme  de 

àïn^ires.  Saint  Thomas  d'Aquin  a  fortiâcations ,  on  parle  d'angles 

été  nommé  l*Ang9  de  l'Ecole,  flanqués ,    faillants  >   rentrants , 

Ange  i  f.  f.    PoifTon  de  mer  vifibles ,  &c. 

qui  reifemble  à  la  raie.  Angle  >  ée ,  adj.  terme  de  bla- 

Angélique  ,  adj.    Qui   àppar-  fon.  11  fe  dit  d'une  croix  en  fau« 

tient  '  à   TAnge  ,    qui   regarde  toir ,  quand   il  y  a  des  figures 

TAnge.  Au  figuré,   excellent ,  mouvantes, 

tare  par  excellence  »  fublimo»  Anglet  «  f.   m.   Petite   cavité 

Angélique ,  f .  f.  Nom  de  femme  creufée  en  angle  droit  ;  c'eft  ua 

&  d'une  plante.  On  ncmme  en-  terme  d'Architecture. 

coie  Angéli<iue  un  inâiument  de  AngUux ,  eufc ,  (  angUus)  adj« 
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Noix  angleuft ,   qu»on  ne  peut  qnè.  Elle  ëtoit  plus  étroite  mie 

détacher   de  fa  coque  qu'avec  celle  des  Sénateurs  qui  s'appeU 

^^T*;-                      j.     ^  .  ^^"  P*'  <^«"e  '•aifon  UticUve. 

Anglican,  anc,  adi.  Qui  re-  -4h|:i//,V,  «'« ,  adjeft.  Etroit, 

garde  1  Angleterre.    Le  rit  «-  ferré.    Il  ne   fe    dit    que  d'un 

giican,  lEglifc  Anglicane.  chemin. 

Anglicifmc,    f.  m.  Façon  de  ^nA/V»^ ,  f.  m.  Oifeau  de  proie 

parler  Anglois.  aquatique  du  Bréfil;  il  a  Lia 

Anglais,    (Anglais)  fubft.m.  tête  une  corne. 

Langage  dont  les  Anglois  fe  fer-  Anicroche,  f.  fém.  Obftacle  . 

vent  pour  exprimer  leurs  pen-  vaine  défaite.  Style  familier. 

fées.  Savoir  l  Anglais  Jnier ,  f.  m.  Celui  qui  a  Ae% 

Angoiffe,  f.  f.  Douleur  amere.  ânes,  ou  qui  en  conduit  &  qui 

Foire  d  angoiffe  ,  poire  âpre  &  en  a  foin.  On  dit  auffi  au  fémi- 

reveche  an  goût.  Inftrument  que  nin  aniere. 

Us  voleurs  mettent  â  quelqu'un  Anil,  f.  m.  Plante  ou  arbrif- 

dans  la  bouche  ,  pour  i'empê-  feau  dont  les  tiges  &  les  fewl- 

cher  de  crier.  les  fervent  à  faiïe  l'indigo. 

'  ,  f^»g"f ««ent  '  .^^f '«'•  àes  poires  AnilU  ,  f.  f.  terme  de  Blafon, 

dangoijfe,  avoir  de  grands  dé*  C'eft  une  figure  en  forme   de 

**   >  "*     r        w      ,     .  o  ..  ^^"^  crochets  adolTés  &  liés  en- 

Angon,  f.  m.  Javelot  a  Tufage  femble. 

«!es  Francs.  Animadverfion  ,  f  f.    Correc 

Anguichure  ,  C  f.   Bande    de  tion.  Réprimande ,  punition.  Au 

icnir  attachée  au  pavillon  d'un  figuré,  notes,  bbfwvtitions  cri- 

<or,  &  que  celui  qui  veut  porter  tiques. 

Je  cor ,    fe    met  en  forme    de  Animal ,  f.  m.  Erre  qui  a  du 

J^"";/  ^     rc  n             .  i'entiment ,  &    qui   eft    capable 

Angmllade ,  f.  f.  Coups  qu'on  d'exercer  les  fondions  de  la  vie. 

•donne  avec  une  peau  d'anguiilé  II  y  a  animal  raifonnable ,    & 

ou  avec  un  fouet.  animal  irraifonnable.  Au  figuré  , 

.     Angudle^  f.  f.    Poiffon  d'eau  celui  qui  n'a  ni  efpm  ni  feng 

douce  fort  connu.  commun. 

^nguiUers,  f.  m.  pi.  ou  An-  Animal,  le,  qui  eft  d'animal. 
■pnlUe4,i.  f.  pK  termes  de  ma-  E/prit  animal  ; /emiment  animal  ; 
rme.  Canaux  qui  font  a  fond  de  partie  animale. 
cale  pour  conduire   les  eaux  à  Animal,  adj.  Senfuel,  char- 
la  pompe.  neh  L'homme  animal  ne  comprend 

An^uilliere ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  pas  ce  ijui  eji  de  Dieu. 

nourrit  ,   où  l'on  conferve  des  Animalcule,  f.  m.  Petit  ani- 

anguilles.           ^.  ^    ^  .     ^  .  mat  qu'on  ne  Voit  qu'à  l'aide  du 

Angulaire ,  adjeft.  Qui  eft  a  aiicrofcope. 

T  r^^^A/'^/"''"*''^^''^'''''*»*^'®^  ^/limnoon,  f.  f.     terme    de 

-Jefus-Chrift.  Médecine.  Il  fe    dit  du  temps 

AfiguUuxp  eufe ,   (  angultus)  où  l'ame  eft  infufe  dans  le  corps 

«dj   Dont  la  furface  a  plufîeurs  .de   l'homme  :    V animation     du 

angles.  Un  corps  fart  anguUux.  foetus. 

Angajiixlave,  {.m.  Bande  de  Animé,    ie ,    âdr.  terme  de 

pourpre  que  les  Chevaliers  Ro-  Blafon.   Un   cheval   animé  »   etb 

•wain^poxtoient.ftu:  leut  tuni-  -celui  qui  ^aroît  «a  aftioft. 
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Animer ,  t.  aél.  Donner  Tame  bre  des  jours  que  le  Soleil  ein« 

&    la   vie.    Rendre    plus   vif,  ploie  à  parcourir  un  certain  ef* 

ëchaufFer ,  donner  de  la  force  >  pace  de  temps.  L'année  eft  corn- 

de  la  vigueur ,  rendre  feniîble.  pofée  de  douze  mois.  Ann^e  de 

l'rendre   un    air  plus   vif  dans  proBatlon,  c'eft  Tannée  du  no- 

tjuelque  af^ion.  Encourager  »  ex-  viciât, 

citer  fortement.  Une  bonne  année  t  une  année 

S*animer,   v.  récip.   Prendre  abondante  en  blés ,  en  vins\  &c. 

courage  de  plus  en  plus.  Pren-  Une  mauyai/e  année ,  celle  où  U 

dre  un  nouvel  éclat.  récolte  a  été  maavaife.  Les  bel" 

Antmofité f  {ubû,  £ém»  Hsàne ,  Us  années,    les   années   de   Ix 

.averfion.  jeunefle. 

Anis ,  f.  m.  Plante  qui  fleurit  Année  »  le  revenu  d'une  an- 

jaune  ,  &  qui  porte  une  graine  née.  Ce  fermier  doit  trois  années 

3u  on  nomme  audi  anis*  Sorte  à  /on  maître, 

e  dragée.  Anneler ,  (  aneler  )  t.  a^.  Fri« 

Anis  ou  anlli  f.  m.  Bois  gri-  fer  les  cheveux,  les  boucler:  ce 

iatre  qu'on  emploie  aux  ouvra-  terme  n'eil  plus  guère  en  ufage* 

ges  de  marqueterie  &  de  tour.  Annelet  >  (  anUet  )  f.  m.  Petit 

Anifer,   v.   aél.    Mettre  une  anneau, 

couche  d'anis  fur  quelque  cbofe.  Anndure ,  (  anelure  )  f.  f.  Fri« 

JDr âgées  anifées,  fure  par  boucles. 

Ankylogloffe,  f.  m.  Vice  dans  Annexe ,  f.  f.  Ce  qu'on  ajoute 

le  ligament  de  la  langue.  à  une  chofc.  E^life  qui  eft  unie 

Ankylofe ,  f.  f.   Privation  de  à  quelque  ParoifTe. 

mouvement  dans    les  articula-  Annexer  y  v.  aél.  Unir>  joia- 

-tions  ou  jointures.  dre  une  chofe  à  une  autre. 

Annal ,  aie ,  adj.  Qui  ne  dure  Annexion  ,  f.  f.  Union  ;  il  fe 

qu'un  an  :  pojfejpon  annale.  dit    des    Bénéfices  auxquels  la 

AnnaUs ,  Cî.  pi.  L'hiftoire  de  Prêrrife  eft  annexée. 

ce  qui  s'efl  paiTe  chaque  année.  Annihilation  ,  fubft.  f*  Ânéan* 

Annalifie  ,  fubft*  m.  Celui  qui  tiffement.  ' 

écrit  des  annales,  qui  compofe  Annihiler t  y»  i^*  Anéantir, 

une  hifloire  par  ordre' des  années.  Anniver/aire  f  ^d],  Qdi  fe  fait 

Annate  ,  f.   f.   Droit  que   le  d'année  en  année  le  même  jour. 

■Pape  prend  fur  tous  les  grands  Service  qu^on  fait  tous  les  ans 

Bénéfices  confiiloriaux ,  ou  de  la  pour  un  mort» 

▼aleur  de  vingt  -  quatre  ducats  Annonce ,  (  anonce  )  f.  f.  terme 

de  revenu.  des  Prétendus-Réformés  ;   c'eft 

Anneau ,  (aneau)  f*  m.  Petite  ce  que  nous  appelions  Ban.  An^ 

bague  unie  qu'on  met  au  doigt,  nonce ,  avertiÂement.  Faire  une 

Tout  ce  qui  eft  rond  &  en  forme  annonce  ;  faire  l'annonce  de  quel' 

de   bague.    En  Bla(ôn  ,   cercle  ^ua  chofe» 

dont  on    meuble  les  écus.  En  .    Annoncer ,  (  anoneer  )  v.  aéU 

terme  de  marine  •  cercle  dont  Publier.  Avertir.  Dire.  Prédire. 

on   fe   fert  pour    attachée    les  Annonciade ,  f.  f.  Ordre  Mi* 

vaiiTeaux.  litaire;  Ordre  de  Religieufes. 

Année  ,  (  onde  )  ù  (»  Temps  Annonciation ,  f.  f.  Fête  con^ 
que  le  Sobil  met  à  parcourir  nue  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
les  iigass  àvL  Zodiaque*  Le  Aorn»   On  appells  auûi  de  mêiUQ  un9 
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eftampe  qui  repréfente  le  m^        Anolis ,  f.  m.  Efpece  de  16* 

tere  de  l'Annonciation.  fard  des  Antilles. 

Annotateur  f  f.  m.    Celui  qui  Anomal ,  le,  adj.  Irrëgulier; 

lait  des  notes ,  des  remarques.  il  fe  dit  des  verbes  :  conjugaifoti 

Annotation  ,  fubft^  f.   Note  •  anomale, 

leg^arque.  Anomalie  ,  f.   f.    Irrégularité 

Annoter,  ▼.  ad.  Remarquer»  dans  la  conjugaifon  ou  dans  la 

ebfcrver  ,  ftyle  de  Pratique.  En  déclinaifon.  Ceft  auffi  un  terme 

terme    de    Commerce  ,    écrire  d' Agronomie  ,   qui  fignifie  une 

fur  un   livre    les    eiFets   qu'on  certaine    irrégularité    des   Pla-^ 

îeçoit ,  &  la  date  de  leur  eché-  oetes. 

*nce.  Anomalifiique ,  adj.    On  ap- 

Annotine  ,  f.  f.  terme  de  Li-  pelle    année   anomalifiique  »    le 

tnrgie.  Pâque  annotine,  ou  Pâque  temps  que   la  terre  emploie  « 

anniverfaire.  revenir  du  point  de  fon  orbite 

Annuel  y  (anndel)  f.  m.  Mefle  au  même  point, 

qu'on  dit  durant  un  an  pour  un  Anomies ,  f.  f.  pi.   Coquilles 

défunt.    C'eft    aufli    une    forte  foffiles  »    dont   on  ne   connort 

d'impôt  :  p«jr£r  CannueL  point  les  analogues  vivants. 

Annuel ,  elle ,  (  annuel  )  adj.  Anon^  fubft.  m.  Le  petit  de 

'Qui  vient  tous  les  ans,  qui  dure  l'ânefTe. 

un  an.  Anonner  ,    (  ânontr  )   v.  aA« 

Annuellement t  ^annuélemcnt )  Faire  un  ânon.  Au  figuré*  lire 

adv.  Par  chaque  année.  mal ,    lire    en   héiîtant.    Il  eft 

Annuité,  (annuité)  fubft.  f.  familier. 

'Rente  annuelle  fur  une  compa-  Anonyme t  (anonime)  adjeA. 

gnie  de   commerce    où  l'on    ft  Qui  ed  fans  nom  :  Auteur  ano* 

placé  fon  fonds.  nyme.  On  dit  auili  un  anonyrne. 

Annulaire  ,  adj.  11  fe  dit  du  Anordie ,  f.  f.  Sorte  de  tem« 

quatrième  doigt  de  la  main ,  où  pête  de  vent  de  notd. 

Ton  met  l'anneau.  Anorexie ,  f.  f.  Inappétence  » 

Annuller  ,  (  annuler  )   v.  aél.  défaut  de  faim ,  dégoût  des  ali« 

CaiTer ,  abolir ,  rendre  nul.  An^  ments. 

nuller  une  procédure  »  un  tefia^  An/e  ,  f.  f.    Sorte  de  demi- 

ment,  cercle  attaché  à  un  pot  »  à  ua 

Anobli  f  adj.  Quia  été   fait  panier ,  à  un  feau  ,  &c.  En  terme 

noble ,  qu'on  a  mis  au  rang  des  de  fondeur ,  partie  par  où  l'oa 

nobles.  Il  ed  aufli  fubftantif  :  pend  la  clocne.    £n  terme   de 

Les  nouveaux  anoblis,  marine ,  bras  de  mer  qui  fe  jette 

Anoblir ,  v.  aâ.  Faire  noble,  entre  deux  pointes  de  terre ,  & 

Au  figuré  f  rendre  plus   beau  ,  y  forme  un  enfoncement, 

plus  vif)  plus  mâle.  Anfe^-de^panier,  En  Architec« 

Anoblfjfement ,  f.  m.  A^on  tnre ,  c'eft  la  courbure  d'une 
-d'anobiir.  Lettres  par  lefquelles  arcade ,  ou  d'une  voûte  fur- 
ie Roi  anoblit  un  roturier.  baifTée. 

Anodin ,  ù  m.   Un  anodin  ,  Anfe  eh  ferrurerie  »  c'efl  un 
eft  un  remède  adouciiTant.  On  ornement  compofé  de  deux  en- 
dit  auffi  Anodin ,  ne ,  adj.  Des  roulements  oppofés. 
remèdes  anodins  ^  purgation  aao^  Anféatique-,  adj.  Il  fe  dit  de 
dinct  certaines  villes  unies  eniembiUs 
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pour  le  commerce  >  fous  de  cer«  •Anticldtnt ,  f.  m.  En  Logique» 

taines  conflitations.  la  première  proportion  d'un  £n- 

Anfttu  y  (  anfctt  )  f.  £.  Petite  thymème.    En    Grammaire  »  le 

anfe.  En  terme  de  mer ,  anfates  nom  ou  le  pronom  qui  précède 

font  des  bouts    de    cordes  qui  le  relatif  ^«i.  En  Mathématique» 

fervent  d*ourlets  aux  voiles  &  le  premier  des  deux  termes  d'un 

dans  lefquels  on  paiTe  d'autres  rapport. 

cordes.  Les  Orfèvres  appellent  Àntécejfuir ,  f.  m.  Profeflêuc 

éin/etu  ,  l'anfe  d'une  taife.  de  Droit. 

Anfpejfade»  (anfpéçade)  f.  m.  Anttchrifi  %  {anteekrit)   f.  m. 

Soldat  qui  aide  le  caporal,  &  Contraire  à  Jefus-Chrift.  Séduo- 

qui  en  rait  les  fondions  en  cas<  teur  qui  fera  ennemi  de  la  yë- 

d^abfence.  ritable  Religion  ,  &  qui  viendra 

AnfpcH ,  f.  m.  terme  de  ma-  à  la  fin  du  monde  pour  corrom* 

nne.  Levier.  pre  les  fidèles. 

Anta  ^  f.  m.  Animal  du  Pa-  Anetnale,  f.  m.  Oifeau  de  met 

laguay ,  qui  a  une  trompe.  vers  le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Antagonific,  f.  m.  &  t..  Celui*  Antennt ,   (  anune  }  f   f.  Le 

celle  qui  eft  oppofé  à  un  autre ,  long  bois  qui  eft  attaché  de  tra- 

qui  eft  fon  adverfake.  En  Ana-  vers  au  haut  d'un  mât ,  &  qui 

tomie  >  les  mufclcs  antagoniftcs  »  fert  à  foutenir  la  voile  par  le 

ceux  qui  ont  des  fonctions  con-  moyen  d'une  poulie.  La  vergue* 

traires.  Antennes,  (antcnes)  f.  f.  pl« 

AntaU  t  f*  m.  Sorte  de  co*  Cornes    que   quelques   infeâes 

quillage  fait  en  tuyau.  portent  fur  la  tête. 

Antan^  f.  m.  Vieux  mot  qu^  Antépénultième ,  Siéi].  terme  de 

▼eut    dire   l'année  précédente.  Grammaire.  La  troifieme  fyllabe 

JDes  neiges  d^antan,  d'un  mot ,    en   commençant   à 

Antanaclafe,    f.  f.   figure  de  compter  par  la  dernière.  U  eft 

Rhétorique.  Répétition  d'un  mé-  auifi  fubft.  fém.  l' antépénultième 

-me  mot  pris  en  différents  fens.  eft  longue, 

^AMntf/rc  >  adjeA.  m.  U  fe  dit  Antéphialtique ,   adj.    Un  rt~ 

en  fauconnerie  de   l'oifeau   qui  mede  antéphialtique ,  bon  contre 

a  le  pennage  de  l'année  précé-  le  cauchemar, 

dente  fans  avoir  mué.  Antérieur  »  re  ,  adj.  Qui   efl 

Antarctique  f  adj.  Méridional,  devant  ;  qui  précède  en  matière 

?ai  eft  oppofé  au  Septentrion  :  de  temps. 

6U  antarHiaue.  Antérieurement  t  adv.  Aupara* 

Antarès ,  f.  m.  terme  d'Adro-  vant ,  précédemment. 

nomie.  Etoile  fixe  qui  eft  dans  Antériorité,  C  f.  Priorité  de 

le  cœur  du  Scorpion.  temps. 

Antécédemment  >    (  antécédd^  Aues  ,  f.  m.  Pilaftres  qu'on 

msnt  )  adv.  terme  de  Théologie,  mettoit   autrefois  au   coin  des 

Selon  des  Théologiens  ,   Dieu  miirs  des  édifices, 

prédeftine  à  la    gloire  antéc^-  Antefciens ,  {antifciéns  )  f.  pi. 

demment  aux  mérites ,  avant  la  terme  de  Géographie.   Contre- 

prévifîon  des  mérites.  habitants  en  une  même  contrée 

Antécédent,  te,  adj.  Qui  pré-  du  méridien  &  en  divers  paral- 

cede  en  temps,  qui  eft  aupara-  leles  éloignés  égalemeat  de  l'£« 

vant.  Un  aSU  antécédente  quateur^ 
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Anteflatnre  ,  f.  f.    terme    de  à  la  cîiarge  qu'il  en  jouifTe,   B6 

guerre.  Sorte  de  retranchement.'  que  les  fruits  lui  appartiennent 

Anthclmintîqne  y  fubri.  m.  Re-  pour  l'intérêt  de  fon  argent, 

mede  contre  les  vers.  Il  eft  auflî  Antichrétien  ,  tnne  ,  adj.  Op- 

adj.  Une  poudre  anthelmintique,  pofé    à   la   doélrine    du    Chri{^ 

L'Académie  écrit  anthdmentique,  tianifme. 

Antkera ,  f.  f.  terme  de  Phar-  Anticipation  ,    f.   f.   Sorte  de 

inacie.  Le  jaune  qui  eft  au  mi-  prévention.  Figure  par  laquelle 

lieu  de  la  rofe.  l'orateur  réfute  d'avance  ce  qui 

Anthora ,  t.  m.  Efpece  d'aco-  peut  lui  être  objefté. 

nit  à  fleurs  jaunes ,  Trév.  L'Aca-  Par    anticipation  ,    adv.   Par 

demie  écrit  ancora,  î.  f.  avance. 

Anthrax  f  (antrax)  f.  m.  Ma»  Anticiper,  v.    au.   Prévenir, 

ladie  ;  efpece  de  charbon  avec  Ufurper  par  avance.  Devancer, 

des  douleurs  aiguës.  Anti-cœur ,  f.  m.  Sorte  de  ma- 

Anchropologiij  (anfropùlogje)  ladie  de  cheval, 

f.  f.  Difcours  figuré.  Expreffion  Anti-conflitutionnaire ,  std].  8c 

figurée  ,  qui  attribue  à  Dieu  des  ful^ft.  Oppofé  à  la  Conftltution 

mains,  des  yeux,  des  fentiments  Unigenitns. 

de  douleur,  de  joie,  ôrc.  Anti-co'nvulfion'ifle ,  f.  m.  &  f. 

En    Anatomie  ,    difcours   fur  Contraire  aux  convulfîons ,  qui 

l'homme  ou  fur  le  corps  humain,  ne  les  croit  pas  furnaturelles. 

Anthropomorphitts ,  f.  m.  p'ur.  Anti-cour  >  f.  f.  Première  cour 

Hérétiques    qui    attribuoient    à  qui  eft  fuivie  d'une  autre. 

Dieu  des  membres  comme  aux  Antidate  ,  f.  f.  Date  faite  d'un 

hommes.                            -  jour  qui   précède  celui  auquel 

Anthropophage,  f.  m.  Mangeur  on  écrit ,  ou  que  l'on  pafte  un 

d*homme.  afte. 

Anti ,    prépofîtion    qui  entre  Antidater ,  v.  aft.  Dater  d*un, 

dans  la  compofitloa  des  mots  :  jour  qui  précède  celui  auquel  on 

elle  ftgnifie  ou  avant ,  comme  écrit  ,   ou   qu'on  pafTe  quelque 

dans  anti  -  chambre  ,  alors   elle  a£le. 

vient  du  latin  ante  ;  ou  elle  figni-  Antidofairc  ,  ou  antidotaire  p 

iie  oppofé ,  contraire  ,    comme  fubft.  m.    Recueil  de  remèdes 

antarcligue,  &  alors  elle  vient  inventés  paf  de   célèbres    Mé- 

da  Grec  dvn,  deci^s. 

Antiapoplectique  ,    f.   m.    Re-  Antidote,  f.  m.  Cotitre-poifon» 

mede  contre  l'apoplexie.  remède  pour  fe  garantir  de  l'effet 

Amianhritique ,  f.  m.  Rémede  du  poifon. 

contre  la  goutte.  Antidyfentirique,  (antidiffen* 

Antiafthmatique  ,    U  m.   Re-  térique  )  f.  m.  Remède  contre  la 

mede  contre  l'afthme.  dyfenterie. 

Anti-cabinet ,  f.  m.  Pièce  entre  Antienne  ,  (antiené)  f.  f.  terme 

la'  falle  &  le  cabinet.  d'Eglife.   Verfet   qui   s'annonce 

Antichambre,    ù    f.    Avant-  avant  le  chant  d'un  Pfeaume,  & 

chambre.  qui  fe  chante  après  le  Pfeaurae. 

Antichrefe  ,    {  anticrêft  )  {.  î,'  AntiépiUptique ,  f.  m.  Remède 

Convention  par   laquelle   celui  contre  l'épilepfîe. 

qui'  emprunte  de  -  l'argent ,   en-  Antifébrile ,  f,  m.  Remède  COn« 

gage  un  héritage  au  créancier,-'  tre  la  tievte; 


A  NT 

Anttgorium ,  f,  m.  Gros  ëiflall 

dont  fe  fervent  le  Faïanciers. 

Ant'ktàiqucy  {,  m.  Remède 
contre  la  fièvre  he^ique. 

Antihydr unique ,  T.  m.  Remède 
contre  l'hyaropifie. 

Antihypocondriaque ,  f.  m.  Re- 
mède contre  la  maladie  hypo- 
condriaque. 

Antihyftérique  »  f.  m.  Remède 
contre  les  va,^eurs. 

AntilUs ,  fubft.  m. 'Sorte  de 
Plante. 

Antilogity  f.  £  Contradi^ion 
de  deux  mots  ,  de  des  pafTages 
d'un  Auteur. 

Antimoine,  f.  m.  Corps  miné- 
ral compofé  de  foufre  &  de 
nercure. 

Antimonial,  Uy  adj.  Qui  ap- 
partient à  Tantimoine. 

Antinomie  >  f.  f.  Contradic- 
tion vraie  ou  apparente  qui  i*e 
trouve  entre  deux  lois. 

Anti-Pape ,  f.  m.  Pape  op- 
pofë  à  un  autre.,  &  qui  n*e(l  pas 
élu  dans  les  formes. 

Antiparalytique  ,  fubft.  &  adj. 
Remède  contre  la  paralyfîe. 

Antipathie ,  (antipatie)  f.  f. 
Répugnance  fecrette  &  naturelle 
entre  <feux  animaux.  Averfion 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chofe.  * 

Antipathique  ,  (  antipatique  } 
adj.  Contraire ,  oppofé. 

Antipérijtaltique ,  adj.  Mou- 
vement dépravé  des  inteilins 
qui  fe  fait  de  bas  en  haut. 

Antipirifiafty  fubft.  f.  Combat 
entre  deux  chofes  où  la  moins 
forte  cède  à  l'autre. 

Antipcftilentiely  elle  ,  adj.  Qui 
prévient  ou  guérit  la  pefte. 

Antiphate ,  f.  m.  Sorte  de  co* 
rail  noir. 

Antipkonaire  ,  (antrfonaire) 
f.  m.  Livre  qui  contient  les  An- 
tiennes qu'on  chante  dans  l'E- 
glife*  Qn  dit  auffi  antiphoniw^ 
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Ce)   f.  f. 


Antlphrafi,  {antifràfe 
Contre-vérité  >  ironie. 

Aniipodai ,  le  ^  adj.  Qui  ef| 
antipode  :  le  méridien  anttpodalm 

Antipodes  ,  fubft.  m.  Ceux  qui 
marchent  fous  rhémifphere  qui 
nous  eft  oppofé  diamétralement* 
Au  figuré  ,  contraire ,  oppofé  : 
c'eft  l'antipode  de  la  ra>fon, 

Antiptofey  f.  f.  Portion  d'uA 
cas  pour  un  autre. 

Antiquaille,  f.  f.  Ce  qui  a 
quelque  antiquité ,  ^  qui  eft 
peu  recherché.  Terme  de  mépris. 

Antiquaire ,  f;  m.  Celui  qui  a 
la  connoiffance  des  antiquités, 
des  médailles  &  autres  curio* 
fités  antiques. 

^Antique  ,  adj.  Ancien  ,  vieux. 
On  dit  aufli  une  antique  ,  de  bel» 
les  antiques  y  en  parlant  de  mé- 
dailles, ftatues,  tableaux ,  vafes  » 
bas-reliefs,  &c.  qui  ont  de  l'an- 
tiquité. On  dit  au(ri  un  air  an" 
tique ,  un  habit  antique  ,  un  ha- 
billement antique.  On  dit  encore, 
dejfiner  fur  l'antique  ,  d*apr€s 
l'antique. 

Dans  le  blafon ,  antiques  fe 
dit  des  couleurs  à  pointes  de 
rayons  ,  des  coiffures,  vêtements 
&  bâtiments  anciens. 

A  l'antique  ,  adv.  A  la  ma* 
niere  antique. 

Antiquer ,  v.  aél.  terme  de 
Relieur.  Enjoliver  la  tranche 
d'un  livre  de  petites  figures  de 
diverfes  couleurs  &  relevées 
en  or. 

Antiquité ,  fubft.  f.  Ce  mot  fa 
prend  d'ordinaire  pour  les  fic- 
elés pafTës ,  ou  pour  des  ouvra- 
ges des  fiecles  paifés.  Il  fe  prend 
auffi  pour  les  perfonnes  de  ces 
fiecles  paffés.  Connaître  l'anti^ 
quité  j  étudier  V antiquité  ;  l*an^ 
tiquité  des  Egyptiens ,  &c.  Les 
antiquités  des  failles,  les  ami'» 
qui  tés  Romaines ,  c'eft  -  à  •  dire  , 
les  anciens  monumeàts  des  vile* 
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les  ,  des  Romains ,  leurs  andens  JE ntrvér clique ,  adj.  Qui  guént 

ufages ,  &c.  Antiquité  fe  dit  auffi  la  petite  vérole, 

pour  ancienneté  :  e^eft  une  ville  Antoifer  ,    v.    aft.    Empiler , 

fameuft  pMt  fon  antiquité.  mettre  en   pile.    11    fe  dit  des 

De   toute  antiquité  ,  c'ed-à-  tas  de  iiimier. 

dire ,  de  tout  temps ,  ou  dès  les  Antoit ,  f.  m.  Sorte  d'inflru- 

temps  les  plus  reculés.  ment  de  fer  qui  fert  dans  la  conf- 

Anti-falle  ,    (  anti-fale  )  f.  f-  tru^on  des  vaideaux. 

Lieu  qu*on  trouve  avant  la  falle.  Antologie  ,   f.  f.  Recueil   qid 

Antifcienst  adjeél.  pi.  Voyez  efl  comme  la  fleur  de  ce  qu*il 

Atttefciens,  y  a  de  plus  beau  en  matière  de 

Antifcorhutique ,  adj.  m.  &  f.  difcours.  Recueil  d'épigrammes 

Qui  guérit  le  fcorbut.  de  divers  Auteurs  Grecs. 

Antifcorbutique  ,  f.  m.  Remède  Antonins  ,  f.  m.  pL  Religieux 

contre  le  fcorbut.  de  Saint  Antoine. 

Antifpa/e ,  ù  f.  termç  de  Mé-  Antonomafe,  f.   f.  Figure  de 

decine.  Révulfion  ,  retour  d*hu-  Rhétorique  >  qui  confifle  a  mettre 

meurs.  à  la  place  du  nom  propre  d'une 

Anti/pajmodique y  C  m»  Se  ^],  chofe  ou  d'une  perfonne  »    un 

Kemede     contre    les     convul-  terme  équipoUent  :  ait  lieu  de 

fions.  Jupiter  ,  on    dit  le    père    des 

Antifpaflique ,  adj.  Qui  opère  Dieux  ;  pour  défigner  un  hom- 

par  révulfion.  me  cruel,  c'eft  un  Néron. 

Anti/pode ,  f.  m.  Faux  Spode  Antora,  Voyez  Anthora. 

qu'on  emploie  à  la  place  du  vrai.  Antre  ,  f.  m.   Caverne  qui  a 

Antiflropht,  f.  f.  Couplet  de  quelque  chofe  d'afïreux. 

poéfîe  lyrique ,  qui  répondoit  à  Antrifque  ,    f.  m.   Plante  qui. 

un  précédent  nommé  firophe.  eft  apéritive. 

Antifirophe  t  f.  m.  terme  de  Anuiter ,  s*anuiter,  v.  pron. 
Grammaire.  Converfion  ou  ren-  Se  mettre  à  la  nuit»  s'expofer 
verfement  réciproque  de  deux  à  être  furpris  de  la  nuit  en 
termes  ou  de  chofes  conjointes  chemin.  ^ 
V  ou  dépendantes  Tune  de  l'au-  Anus  ,  f.  m.  L'endroit  par  où 
tre ,  comme  le  ferviteur  du  mai»  coulent  les  excréments  qui  folâ- 
tre ,  ou  le  maître  du  ferviteur.  tent  du  corps.  L'orifice  du  fon- 
Richelet.  dément. 

Antithefe ,  fubft.  f.  Figure  de  Anxiété ,  f.  m.  Travail ,  tour- 

Rhétorique  >  qui  confifte  à  oppo-  ment ,   peine    d'efprit  >  grande 

fer  ingénieufement  les  mots  dans  inquiétude. 

une  même  période.  .    Aoriftc  >   (  Orifle  )    fubft.  m. 

Antithétique  »  adj.   Qui  tient  (  prononcez  Orifle ,  )  terme  de 

de  l'antithefe.  Grammaire  Grecque.  Il  marque 

Anti'Trinitaire ,  f.  m.  Héré-  un  prétérit  indéterminé, 

tique  qui  combat  le  myflere  de  Aorte  »  f.  f.  Vafe ,  cof&e.  La 

la  Trinité.  grofle  artère  qui  fort  du  ventri- 

Antitype  ,  (  antitipe.  )  C'efl  la  cule  gauche  du  cœur  pour  por- 

même  chofe  que  type  ou  figure,  ter  le  fang  dans  tout  le  corps. 

Antivénérien,  f.  m.  jÔc  adjeél.  Août ,  {Out).  f.  m,  on  pro- 

{(emedes    contre    les   maladies  nonce  Oût.  Nom   du  huitième 

vénénejanes»  ^siq^  de  rannée«  C'efl  auffi  U 

moiffgn 
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jnotAbn  qui  Te  fait  durant  lu 
mois  d'Août.  Oo  dit ,  faire 
J'Aout ,  l'Août  n'efi  fos   eom" 

Aoutcr,  V.  a^.  Faire  mûrir. 
On  prononce  V£* 

Aoûteron ,  f.  m.  On  prononce 
^ûttTon,  Moiflbnneur  qui  tra- 
«rsùlle  à  la  récolte. 

Apa^ogu^  ù  f.  Démonftr»- 
tion  d^une  proportion  par  Tab- 
iurdité  de  U  prppoûtion  conr 
<raiie, 

Appai/er»  v«  aft.  Faire  taire 
celui  qui  crie  ;  adoucir ,  mode* 
xer ,  arrêter  «  remettre  de  quel- 
que trouble* 

S'appaijfer  «  ¥.  rëcip.  S'adou- 
cir ,  Te  modérer  ,  fe  taire ,  de- 
venir plus  tranquille* 

ApaUchi/u,  t  f.  Plante  de 
la  Floride.  On  l'emploie  dans 
les  rhumatiûnes. 

Apalatk  ,  fubft.  m.  Plante  qui 
s'emploie  dans  la  médecine  & 
pour  les  parfums.  Acad.  Il  faut , 
Je  penCsj  Afpalathc*  Voyez  ce 
«not. 

Apanage»  fubft.  m.  Ce  que 
les  Souverains  donnent  à  leurs 
puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  Au  figuré  »  les  chofes 
^i  (ont  une  fuite  &  une  dé- 
pendance d'une  autre.  3ien, 
poiTeilion. 

Apanager^v.  aâ.  Donner  un 
apanage. 

Apanagiftcf  f.  nu  Qui  a  un 
Apanage. 

Apanthropie ,  f.  f.  Mifanthro^ 
pié  ,  qui  vient  de  maladie. 

A  part.  Mettre  à  part ,  c*eft 
iiéparer }  diftinguer  deux  chofes. 

Aparté»  U  fe  dit  de  certaines 
^ofes  qu'un  aéleur  dit  tout  haut 
fui  le  théâtre ,  fuppofant  qu'elles 
né  font  point  entendues  des  au- 
très  aâeurs  qui  fpnt  préfents* 
On  dit  fans  f  dts  avorte» 
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Apathie  y  (apatU)  f.  £.  Indo« 
lence.  Infenfibilité  pour  toute 
force  de  chofes. 

Apathique ,  (  apatiqua  )  adj« 
Indolent.  Infeniible. 

Apatuntsy  fubft.  f.  pi.  FétCS 
4es  Anciens  en  Tbonneuf  de 
Bacchus. 

Apédeutûf  C  m.  Ignorant* 

Apédattifmc  »  f.  m.  lenorance 
qui  vient  de  défaut  d*inttru^on« 

Apepjîe*  f*  fém.  Maladie  qui 
conuile  à  ne  point  digérer. 

AperccvahU ,  adj.  Ce  qu*on 
peut  apercevoir  par  la  vue. 

Apercevoir ,  v.  aét  Décoti» 
▼rir.  Au  figuré ,  comprendre. 

S*apercev0lr ,  v*  réc.  Connol* 
tre.  Découvrir. 

Apéritif,  ivê,  adj.  Q«i  ouvre 
les  pores  >  qui  fait  urinifcr  »  qui 
levé  les  obnn«étipns. 

Apétifftment^  f.  m.  Diminu-* 
tion  ;  Vapétiffement  qui  parafé 
dam  les  fujets  éloignés  ,  &c. 

Àpétijffr  ,  verb.  aâ.  Faire  de- 
venir plus  petit.  Diminuer  4e 
enmdeur.  Il  eft  aufll  neutre» 
Devenir  plus  petit ,  moins  grand 
qu'on  n'étoit. 

A  peu  près,  adv.  Prefque  tout  S 
il  y  a  peu  à  dire. 

Aphélie ,  f.  m*  La  diftance  oik 
une  planète  ie  trouve  du  foleil  » 
quand  elle  en  eft  plus  éloignée. 

Aphérefe,  f.  f.  RetranchemenC 
de  quelque  chofe  au  çommen- 
cement  d'un  mot»  comme  coni4, 
pour  ciçonia. 

Aphonie  f  f.  f.  Es^tinâion  4^ 
voix. 

Aphorifmep  f.  m*  Sentence , 
maxime  qui  dit  beaucoup  en  peu 
4e  mots. 

Aphorifiifue,iLdj.  m.  &  f.  Qui 
appartient  a  l'aphorîfme. 

Aphronille  t  f.  f.  Sorte  de 
plante  «  dont  les  racines  prifei 
SP  breuvage  provoquent  Turioe» 
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-     Àphronître,  f.  m.  EaimC  de  Aplets ,  f.  m.  plur.  Rets  <m 

flître  ;  ce  qu»U  y  a  de  plus  fubtil  filets  pour  la  pêche  du  hareng. 

&  de  plus  léger.  ^P^omb*  f«bfl.  m.  Ligne  per- 

Aphte, {.  m.  terme  de  Méde-  pendiculaire  :  ce  mur  tient  bien 

cine.  Tout  mal   qui  naît   dans  /on  aplomb. 

H  bouche .  fur  tout  des  cnfents.  .  Apnée,  f.  f.  Terme  de  Méde- 

Api ,  f.  m.  Sorte  de  pomme  cme.  Défaut  de  refpiration. 

%-;rV  -eut.  n  re  a.  f.^&bli'^'^^^ 

•  quand  un  valffeau  approche  de  Nouveau  Teftament ,  écrit  par 

l'ancre  qui  eft  mouillée .  &  que  Saint  Jean.  Au  figuré,  obfcur , 

•le  cable  commence  à  Ce  roidir  caché,  enveloppé,  myftérieva. 

&  à  être  perpendiculaire.  ^  Apocope  ,  fubft.   f.  terme  de 

Apis,    F  avis)  f.   m.  Bœuf,  Grammaire.  On  le  dit  lorfqu  oa 

taureau  que  les  Egyptiens  ado-  coupe  quelque  chofe  a  la  nn  du 

-S  (bus  ce  nom^^  «ot.  En  Anatomie  ;  ^aaure  ou 

AvLaner,  y.  aft.  Faire  venir  coupure  dans  laquelle  une  pièce 

-la  laine  à  une  couverture  avec  <le  Pos  eft  féparée  &  enlevée 

des  chardons  Apocnfiaire  ,  1.  m.  tnvoye  » 

**  Jp/«^/,  V.  aft.  Mettre  de  dani  tes  monafteres. 

«i«au    unit,    égaler,   rendre  ApocrouPqut .  (.  m.  Méàic^ 

«iK.'On  *t  auffi  s'apUmr,  tant  meurs  maligne». 

>u  propre  qu'au  figuré.  Les  mon-  Apocryphe ,    (  apoer.ph,  )  zàu 

^gn^s'aplaniSfJ,.  I»'»»'";'  «»'hé.  Faux,  qm  n  eft 

%Uniffcmtnt,  f.  m.  L'aftiOT  pas  autl>ent.que. 

de  celui  qui  a  mis  de  niveau,  ^^oo-»  ,  ( opo"» )  «•»•  Sotte 

^eaU .  rendu  égal.   Au  figuré .  de  plan»  laiteufe. 

efffation  ou  diminution  dl  dif-  Apode,  f.  m,  Hirondefle  de 

*     wi.  mer,  qui  a  les  pieds  fort  courts. 

ApUnUreur,  f.  m.  Ouvrier  qui  ApodilU^uc.  zij.    Terme  de 

aprè" première  tonture  des  Logique.  Démonftratif  &   con- 

draps  ,  leur  donne  une  certaine  va^cant.  ^  ^  ^  ^^^^  ^,^^ 

X/<.»i.  .V.  adieft.  ou  partie,  nomie.  Ceft  le  point  où  l'attre 

Laun^  J.pla\u ,  fon  ice  eft  &  U  olanete  font  le  plus.élo.- 

plus  pTtit  qu4  le  diamètre  de  gnés  de  la  terre.  Le  foUU  ef 

•?EquaSur.^  i"",  fon  apogée  lï^^^^à^. 

Aplatir ,  V.  aft.  Rendre  plat.  La  lune  efi  'PoP-^^u^^rt 

SUolatir .  V.  pro.  Devenirplat,  Figurément  &  poénquement . 

jtE^Lf.    f.  m.    A&on  .poiie,  le  plus  baut  degré  oà 

ë'anlatirT  &  effet  produit  dans  une  chofe  puiffe  aller. 

„„  cÔiïs  far    U   preffion  d'un  Apo^-^phe .  (  apojraf.  )  C  m. 

un  corps   P"          r  Copie  de  quelque  livre  ou  écrit. 

•  *^'ApUfle,  ,  V.  aft.  Déplier  ou  ApolUnaires ,   adj.    Les  jeux 

étendre  les  voiles  pour  recevoir  apolUnaires  .  en  l'honneur  d  A.- 

Je  vent,  &fe  difpofer  à  partir.  poUon. 
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Apûllîtiariftcs^  r.  m.  pi.  Sotte 
^hdréciques ,  qui  ne  croyoient 
|X>int  que  Jefus-Cbrtft  eût  pris 
âe  la  Sainte  Vierge  une  véri- 
table chair. 

Apollon ,  f.  m.  Dieu  du  Par- 
naife.  Au  fîg.  un  grand  Poète. 
€^efi  un  Apollon^ 

Apollon  y  f.  m.  Petite  rcbe  de 
cbanibre  qui  ne  defcend  qu'a  la 
moitié  des  cuifTes. 

Apologétique  ,  adj.  Qui  con- 
tient ia  défenfe  de.  quelqu^un  , 
«de  quelque  chofe.  On  dit  aufll 
iiibftantivement  «  V apologétique 
de  TtrtttUUn  ,  c*eft-à-dîre  l'on 
^oiogie  pour  les  Chrétiens. 

Apologie  y  f.  f.  Difcours  fait 
pour  fa  propre  défenfe  ou  celle 
«fautrui. 

Apologiflcy  ù  m.  Celui  qui 
juiliiîe  y  qui  prend  la  défênfe  de 
quelqu'un  ou  de  qqelque  chofe. 

Apologue  y  i,  m.  Fable  morale 
ou  inftruAion  morale  tirée  de 
4uelque  fable. 

Apoltronir,  v.  aft.  C'eft  lotC' 
•qu'on  coupe  à  un  oifeau  de  proie 
les  ongles  des  pouces  •  enforre 
qu'il  n*e(l  plus  propre  pour  le 
^ros  gibier. 

Aponéyrofey  ù^  terme  d*Ana- 
tomie.  Ëxpanfion  membcaneufe 
Aes  mufdes. 

Aponévroeiqtt€  ,  adj.  m.  &  f. 
^ui  appartient  à  une  aponévrofe. 

Apophthegme  y  (  ^apofttgme  ) 
/.  m.  Sentiment  vif  &  court 
fur  quelque  fujet  ;  ou  réponfe 

Î>rompte  &  (iibtile  qui  caufe  d^ 
'admiration. 

Apophygt,  '(**pofig^)  terme 
^'Architeâure.  L'endroit  où  la 
colonne  fort  de  fa  bafe  &  com- 
mence à  monter. 

Apophyft ,    (  apofife  )   f.   fém. 

terme  d'Anatomie.  La    parties 

<tni  ont  une  faillie ,  foit  dans  les 

os,  foit  dans  le  cerveau. 

AgopleHi^ut  y  adj»  Qui  tient 
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éè  ràpoptexie:  On  dit  fubAan- 
tirement,  c'eft  un  apoplectique» 

Un  remède  apoplectique ,  qui 
préferve  ou  guérit  de  l'apo- 
plexie. 

Apoplexie  y  f.  f.  Obftrwftioa 
du  principe  des  nerfs,  qui  prive 
fubitement  tout  le  corps  de  mou- 
vement de  de  fentiment. 

Apore ,  f.  m.  Sorte  de  pro« 
blême  fort  difficile. 

Apofiopefcy  f  f.  Efpece  d'el- 
lipfe  ou  d'omi(fîon.  Cette  figure 
en  ordinaire  dans  les  menaces  : 
fi  je  vous, . .  •  mais . . . 

Apofiafie,  f.  f.  Défertion  de 
la  ReUgion  ,  ou  d'un  Ordre  Re« 
Itgiâux» 

Apofiûjur ,  V.  aft.  Abandon- 
ner la  Religion  qu'on  a  voit  fui« 
vie  jufque-là.  En  parlant  d'ua 
Religieux ,  renoncer  à  (ts  vœux. 

Apofiat  y  Apofiate  ,  f.  m.  &  f. 
Celui,  celle  qui  abandonne  (s 
Religion.  Religieux  qui  renonce 
à  (es  vœux.  11  fe  dit  audî  ad- 
je^ivement  :  un  Moine  apoftau 

Apofiéme ,  f.  m.  Enflure  exté- 
rieure avec  putréfaftion, 

Apofitr  y  V.  aft.  Attirer,  em- 
ployer quelqu'un  pour  entre- 
prendre Sl  pour  faire  quelque 
chofe.  Ce  mot  ne  fe  prend  qu^en 
snauvaife  part  :  apojler  des  té» 
moins, 

Apofiillateur ,  f.  m.  Celui  quî 
a  fait  des  apofîilles,  des  notes 
fur  un  ouvrage.  Terme  de  Ju- 
rifprudence. 

ApofiilUy  f.  fém.  Petite  note 
tpi'on  fait  fur  quelque  chofe  oiz 
fur  quelque  ouvrage  ,  foit  pour 
le  critiquer  ou  l'éclaircir,  foit 
pour  fe  rappeller  plus  aifément 
ce  qu'on  a  voulu  y  obferver. 
ApoftilU  ta  aunt-un  écrit  fuc« 
cint  que  des  arbitres  mettent  s 
U.  marge  d'un  mémoire  ,  d'un 
compte ,  &c.  à  .côté  des  articles 
qui  font  en  difpute« 
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ApofilUer ,.  v.  aél.  Faire  nne  Jpothioft ,    (  apotéofc  )   U  ù 

ou   pluiîeurs  apoilrlles  %  notes ,  L*aâion  de  mettre  quelqu'un  at» 

&c.  On  dit|  un  livre  apoftilléi  nombre  des  Dieux.  Au  figuré» 

un  mémoire  apofiillé,  éloge  exceflif  de  quelqu'un. 

ApofliSf  r.  m.  terme  d€  ma-  Apothicaire ,  (Apotieairti)  ùtïu 

fine.  Ce  font   deux   pièces  de  Celui  qui  prépare   &  qui  vend 

bols  f  dont  Tune  eft  le  long  de  les  remèdes  pour  les  malades, 

la    bande  droite,  &  l'autre  le  Apothicaireric ^  (apoiicaircriey 

long  de  la  bande  gauche  d'une  •  f>  f-  Lieu  où  Ton  a  en  dépôt,  où 

galère.  Ton  cooferve  les  drogues  &  tout 

Apoftolat ,  fnbft.  m.  Dignité-  ce  qui   concerne    la  profeflîon 

4*Apôtre.  Miniftere  &  exercice  d'Apothicaire*    Il   fignifie   auffi 

d'Apdtre.  Tart  de  l'Apothicaiie  :  il  cnund 

ApoftoUquc  9  adjeft.    Qui  eft  l'apothicair€rie. 


^  efi  un    homme  apofiolique^ , ^« 

mot  fignifie  aufli  qui  efl  du  Saint  l^c.  C'ell  la  différence  des  quan- 
Siege  :  un  Bref  ûpofioUque  ;  un  tités  incommenfurables  dont  oa 
Notaire  apoftoUque  ^  eu  celu»  fait  l'addition.  £n  muiique«.  c'eAî 
qui  fait  les  expéditions  pour  la  ^^  partie  qui  refte  d'un  ton  en- 
Cour  de  Rome.  tier  quand  on  a  ôté  le  demi- 

Apofioliquement ,    adv.    A   la  ton  majeur, 
manière   des   Apôtres  ;    fainte-        Apôtre  ^  C  m.  Au  propre  ,  c*efl 

ment:  Prêcher  apofioliquement;  celui  que  Jefus-Chrift  a  élevé  k 

vivre  apofioliquement.  l'Apoftolat.  Saint  Pierre  e'toit  /e 

Apofirophe,    {apoflrofe)   f.  f,  premier  des  douyi  Apôtres,   Au 

terme  de  Granunaire.  Petite  vir-  figuré  »  c'eft  un  homme  qui  pré-> 

gule  qu'on  met  au-deiTus  d'une  che  avec  zèle  :  c'efi  un  Apôtre..^ 

lettre,  pour  faire  connoître  qu'on  Dans  le  comique  ^  c'eft  un  gail-* 

a  retranché  une  voyelle  ;  comme  ^^^<^  >  un  éveillé,  un  peu  libertin» 

dans  l'amitié  t  Vejprit,  &c.  En  On  ait ,  c*eft  m  bon  Apôtre* 
terme  de  Rhétorique  ,  difcours        Apoième  „   {aposinuj)   f.  m* 

direA  fait  à  quelqu'un  ou  à  quel*  ^orte  de  décoAion  médicinale., 

que  chofe.  Au  figuré ,  forte  de  Terme  de  Pharmacie, 

qualification  qui  tient  de  la  ré-  .  Apparat ^  {^aparat)  C  m.  Pré- 

primande  ou  de  la  cenfure.  paration  avec  quelque  forte  de 

Apoftropher ,  {apoftrofer)  v.  a.  pompe.  On  donne  aufiî  ce  non» 

Mettre  une  apofirophe  ;  s'adrei*  ^  ^^^    Di£lionnaires  ordinaires 

fer  directement  à  quelqu'un  ou  Latins  &  François»  ou  François 

à  quelque   chofe   dans  un  dif-  &  Latins. 

cours.  Au  figuré,  réprimander.        Apparaux ^  {aparaux)î,m,fL 

cenfurer,  qualifier  durement.  Agrès  d'un  vaifTeau. 
■    Apofiume ,  f.  f«  La  même  choie        Appareil ,  (  aparùl  )  f.  m.  Pré^ 

i^M^Apofieme»   Les    Médecins  &  paratif,    attirail  &  pompe.  En 

l'Académie    ne  difent  qu'apof"  Chirurgie ,  ce  qui  efl  néceflâire 

terne,  pour  panfer  une  plaie.  En  terme 

Apofiumer ,  fe  former  en  apof-  de  tailleur  de  pierre  ,   hauteur 

i^me.  5a  contufion  CQmmtnçt  à  de  pierre. 
apoftumtr.  Appar€ilUr$  {aparûllcr)  y«  a^t 
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AflToràr.  En  terme  de  Bonnetier,  Seîgnear.  //  n*a  fait  qm*une  appo" 

apprêter.  En  terme  de  mer,  pré-  riùon ,  c*ell-à-dire  »  il  n'a  fait  que 

parer  à  mettre  à  la  voile.  fe  montrer. 

S'appareiller ,  ▼.  xéc*  Se  join-  Apparoir ,  (  aparoir  }  terme  de 

dre  avec  un  pareil  à  foi.  Palais.  Produire ,  prouver. 

Appareillear  ,    (  apareilleiir  )  Apparoitre ,  (  avaraitre  )  v.  n. 

t,  m.  Celui  qui  aprête  les  bas ,  Se  faire   vob ,  le  montrer ,  fe 

les  bonnets ,  &c.    Celui  qui  a  rendre  vifible. 

foin  de  tracer  les  pierres,  d*en  Apparoître^  v.  imperf.  S*im»> 

arrêter  les  mefures   avec  pré-  giner ,  croire  :  il  vCapparoit  que 

cifioiu  H^ous  êtes  là, 

Appareilîeufi  f    (mpareilleufe)  Apparone\    /«,   adj.    Marqué 

f.  f.  terme  injurieux.  Femme  oui  par  les  Officiers  Jaugeurs. 

-fait  le  métier  de  débaucher  les  .      Appartement ,    (  aparument  ) 

£lles  &  de  les  produire.  f«  m.  Chambre  >  antichambre  OL 

Apparemment ,     (  aparament  )  cabinet.   Logement  compofé  de 

adv.  Selon  les  apparences.  plufîeurs  pièces.  11  fe  prend  auifi 

Apparence  ,    (  aparenee  )  f.  f.  pour  étage. 

Tout  ce  qui  apparoit.  Sorte  d'in-  Appartenance  »  (  avartenance  ) 

dice ,  figne  extérieur  par  où  l'on  f.    f.    Connexité  ,   dépendance, 

peut  juger  des  chofes.  Ce  moulin  eft  une  dts  appartenait' 

Apparent ,   te ,  adj.  Vifible  ,  ces  -de  cette  terre, 

ifiiï  paroit.  Apparent  ngnifie  auffi  Appartenances,  (apartenances^ 

remarquable ,  coniîdérable.  f.  (.  pi.  Tont  le  droit  qui  appar- 

Apparent^,ùf(aparenté)std],  tient  à  quelqu*un. 

Allie:  il  eft  bien  apparenté  ;  elle  Appartenant ,  te ,  (apartenant) 

eft  bien  apparentée.  adj .  Qui  eft  à  quelqu'un  ou  en 

S* apparenter  f    (  s'aparenter  )  propriété,  ou  par  jouiflance,  ott 

T.  pron.  S'allier  à  quelqu'un.  par  légitime  prétention. 

Appareffer ,  v.  aél.  Appefantîr  Appartenir ,  (  apartenir  )  v.  n* 

Pefpnt ,  le  rendre  pareifeux.  11  Etre  à  quelqu'un  :  cate  maifom 

eft  familier.  m'appartient,  (  Sur  tenir,  ) 

S'appareJfer,v,^ton,J}eyeTàx  Appartenir,    être    attaché   à 

pareileux.  Trév.  qnelqu'un.  Etre  le  domeftique. 

Ap'pariement ,  (apariment)  f.  m.  le  parent  de  quelqu'un.  Ce  la* 

Aétion  d'apparier,  de  joindre ,  ifuais  lui  appartient  ;  cet  enfant 

d'aflbrtir  les  chofes  enfemble.  appartient  à  tTkonnéus  gens. 

Apparier ,  (  aparier  )  verb.  aA.  Appartenir ,  avoir  quelque  re- 

Mettre  enfemble  des  chofes  qui  iation.  Cette  queftion  appartient 

ont  beaucoup  de  rapport  entre  à  la  Grammaire  y  àmonfujet, 

elles.  On  dit  auffi  à  Timperfonnel  • 

S*apparier  ,  v*  réc.   S'accou*  il  appartient ,  il  convient ,  il  eft 

pler.  Il  fe  dit  des  oifeaux.  de  droit ,  de  devoir.  //  ne  voue 

Appariteur,  (aparitcur)  f.  m.  appartient  pas  de  le  punir. 

Bedeau  ou  Sergent  de  la  juftice  -^/(p^^  >  l^p^*  )  ^*  ni.  pi.  Cha^ 

eccléfiaftlque.  mes  puiflants  ,  grands  attraits  t 

^Ajoparition ,    (  aparition  )  f.  f.  beauté  ,  agrément ,   plaifir. 
L*aaion  d'apparoître  ,  de  fe  mon-        Appât ,  (  apât }  ou  pâtée.  On 

trer.  Vifion.  On  dit  l'apparition  nomme  ainfi ,  mais  plutôt  pâtée 

d*tta  Ange ,  l'apparition  de  Notre  qa*apput^  des  recoupes  de  foa 

E  ii] 
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^u*on  pétrit  avec  de  Teaii,  & 
dont  on  eneraiiTe  la  volaille. 

Appât ,  eît  ce  qu*on  met ,  foit 
à  des  pièges  pour  attirer  des 
bcces  à  quatre  pieds  &  des  oi- 
ifeaux ,  foit  à  des  hameçons  pour 
pêcher.  Figurëmenc  ,  c'ed  tout 
ce  qui  attire  »  qui  engage  à  fiire 
^elque  cho{ê.  Le  jeu  eji  un 
grand  appât  pour  la  jeuntjfc. 

Appâteler,  (apâteler)  v.  a^ 
l>onner  de  la  pâtée  ou  d'autres 
aliments  aux  animaux  ,  aux  en- 
fants &  aux  hommes  qui  ne 
peuvent  manger  (éuls. 

Appâter  ^  (  apâter  )  verb.  aft. 
Donner  de  là  pâtée. 

Appâter  :  c'ed  anHi  attirer 
lavec  un  appât. 

Appaamé,  ée ,  (apaumé)  adj. 
4erme  de  blafon.  Il  fe  dit  d'uo 
^  écu  chargé  d'une  main  étendue  > 
&  qui  montre  la  paume. 

Appauvrir  ,  (  apaitvrîr  )  v.  aft. 
Rendre  plus  pauvre ,  faire  plus 
pauvre.  Au  figuré ,  rendre  moins 
îertile.  On  dit  au(fi  s^ appauvrir , 
devenir  pau^Te. 

Appauvrijfem^rtt ,  (  apauvrrffe* 
ment  )  fubft.  m.  Changement  par 
lequel  une  perfonne  devient  pau- 
vre. On  dit  anffi  Vappauvnffe* 
jntnt  du  fang.  Un  fans;  appauvri. 
Une  Langue  appauvrie  ,  moins 
abondante,  moins  exprelHve. 

Appeau  y  (  apeau  ]  f.  m.  Oifeais 
«pli  fait  venir  Tes  autres  pat  fou 
chant»  &  qui. les  fait  tomber 
dans  les  pièges.  C'eft  suffi  une 
manière  de  petite  bourfe  avec 
9in  {ifHet  qui  imite  le  chant  des 
cailles  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
aller  â  la  chalTe  de  ces  oifeaux. 
En  terme  d'horlogerie ,  c'eft  une 
cfpece  de  petite  cloche ,  %r  la- 
quelle il  y  a  un  marteau  »  &  qui 
îbnne  les  quarts  &  les  demi* 
heures. 

Appel,  (cpel)  fubft.  m.  Faire 
rappel,  c'eft  nommée  toutbaut 
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te  nom  de  chaque  ouvrier  pofjrr 
le  faire  venir  à  l'ouvrage.  Oft 
fait  aufli  l'appel  des  écoliers  dans 
une  dad'e  ;  des  foldats  en  cer- 
taines occafions. 

Appel  f  fubfl.  m.  A&e  qu*oii 
fait  à  fa  partie  quand  on  a  perdu 
dans  une  JufHce  inférieure ,  pour 
lui  (îgnifier  de  comparoître  de- 
vant un  Juge  fupcrieur ,  afin  d'ep 
obtenir  ua  nouveau  jugement» 
Appsl  efl  auffi  un  défi ,  une  afii* 
gnation  pour  fe  battre. 

Appelant,  te,  (apelant)  f.  m» 
&  f  Celui»  celle  qui  interjette 
appel  d'une  fentence,  d'un  ju-  " 
gcment.  L'appelant  &  rintim4» 
Ce  mot  efl  auflî  adjeélif ,  quand 
on  dit ,  im  tel  efi  appelant ,  une 
ttlli  ejl  appelante. 

Appelant ,  (  apelant  )  f.  m. 
Oifeau  qui  fort  pour  appeler  les 
autres  »  &  les  faire  venir  dans 
les  filets.  Ce  canard  efl  un  bon; 
appelant. 

Apptler  ^  (apeler)  verb.  aft» 
Nommer  ,  donner  un  nom.  En- 
voyer chercher ,  mander.  Citer 
pour  comparoître.  Faire  un  a}^ 
pet  à  quelqu'un  pour  fe  battre 
avec  lui.  Déclarer  par  un  aéle 
judiciaire  y  qu'on  entend  fe  pouf* 
voir  devant  le  jfuge  fupérieur. 
Dire  tout  Iraut  en  pleine  au" 
dietice  le  noni  &  la  qualité  des 
panies  plaidantes.  En  parlant  d^ 
religion ,  c'efl  infpirer ,.  porter  jt 
fe  faire  EccléGadique  ou  Reli* 
gieux.  Parlant  de  gloire,  c'eft 
exciter  >  émouvoir ,  attirer ,  por- 
ter. Au  figuré ,  faire  monter  9, 
faire  parvenir»  faite  arriver  k 
quelque  honneur  ou  à  quelqu|? 
.grade. 

S'appeler  t,  v.  réc.  C'efl  avoir 
on  tel  nom  :  Le  Roi  qui  reg!}€ 
s'appelle  Louis  XV' 

Appdlatif,  (  apellatïf)  adj. 
Le  nom  appellatff  dl  celui  qi^s 

çQï^vi^of  à  toute  uaç  efpeçe  > 
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k&mmcf  meuhUsf  &c.  font  de» 
noms  appellatifs. 

Appellation ,  (  apellation)  f.  f, 
ternie  de  Palais  C*eft  la  même 
chofe  qp^appcl.  Interjeter  une  ap' 
pellation  ou  un  appfiL  Voyez 
Appel. 

Appendice  ,  (  apéniiçe  )  f.  f. 
Ce  qui  tient,  ou  qu'on  ajoute 
à  quelque  chofe.  Supplément  à 
la  fin  d'un  ouvrage ,  avec  le- 
quel il  a  du  rapport. 

Appendice  vermiculaire  ou  ver- 
miforme ,  f.  m.  Petit  inteftin  qui 
ie  trouve  fur  le  côté  du  fond  du 
tacum, 

Appettdr4f  (aptndre)  v.  aél. 
Attacher  ,  fufpendie  quelque 
chofe. 

Appens  t  (apens)  vieux  mot 
wi  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe. 
Ctut  appeas ,  pour  marquer  une 
choie  qu'on  n*a  faite  qu'après  y 
avoir  penfé ,  de  propos  déiibéré« 

Appentis ,  (  apentis  )  f.  m.  Toit 
de  charpente  adoflié  contre  un 
mur. 

Appefantir<i  (apefantir)  v,  aô. 
Rendre  plus  lourd  >  plus  pefant. 
Au  figuré ,  rendre  moins  vif , 
moins  fubtil. 

S'appefantir,  r.  réc.  Devenir 
lourd ,  devenir  pefant. 

Appefantiffement ,  (  apefantiffe* 
ment)  f.  m.  Veut  d'une  perfonne 
appefantie  de  corps  ou  d'efprit^ 
par  maladie  on  autrement. 

AppéteiÊce ,  f.  f.  Action  d'ap* 
peter.  Terme  de  Phyfîque. 

Appéter ,  v.  aft.  Dëfirer  par 
infiinél  >  par  inclination  natu- 
relle, &c. 

Appétiffant^  te,  (apétiffant) 
adj.  Qui  donne  de  l'appétit ,  qui 
réveille  l'appétit. 

Appétit,  { ape'tit  )  f.  m.  En 
Philofophie ,  c'eft  une  puifiance 
de  défirer ,  de  fouhaiter ,  Se  de 
marquef  quelque  fenttment  :  ap» 
petit  raifonaàhU  i    appétit  ftn^ 
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Appétit,  (ape'tit)  f.  m.  Défîr 
de  manger  &  de  fatisfaire  aux 
befoins  de  la  nature ,  pour  fe 
conferver  &  réparer  (ts  forces* 
Au  figuré,  ardente  paiTion  de 
venir  à  bout  de  quelque  chofe  » 
défir  ardent  de  faire  une  chofe. 

A  l*nppétit ,  expreflion  adver* 
biale  &  familière*  Par  envie  d'é« 
pargner.  A  Vapphit  d*un  écu  » 
il  a  Iciffé  mourir  fon  cher  al. 

Applaudir,  (aplaudir)  v.  àSkm 
Approuver  par  quelques  mar-' 
ques  extérieures.  Ce  verbe  fe 
conAruit  ou  (ans  régime  ou  avec 
à,  011  avec  un  régime  fimple* 
Tout  le  monde  applaudit;  toute 
la  Cour  lui  applaudit  ou  l*ap'» 
plaudit. 

S'applaudir,  v.  réc.  Se  favoir 
bon  gré  lie  quelque  chofe  «  fe 
féliciter  foi- même. 

Applaudiffement ,  (  aplaudijfi^ 
ment,  {,  m.  A^ion  de  la  per- 
fonne qui  applaudit. 

Applicable,  (aplicahle)  adj. 
Qui  doit  être  appliqué. 

Application ,  (  aplication  )  f.  fw- 
L'aaion  de  pofer ,  de  mettre  une" 
chofe  fur  une  autre.  Au  figuré  » 
attachement  d'e(prit  ,  ou  d« 
quelqu'un  des  {ens  à  quelque 
chofe.  Manière  dont  une  chofi^ 
cadre  avec  une  autre. 

Applique,  (apligue)  f . f .  Or- 
nement de  pierres  précieufes  qui 
s'applique  pour  en  embellir  d'au- 
tres. En  terme  d'Orfevts  ,  pièce 
d'applique ,  eft  tout  ce  qui  s'af- 
femhle  par  charnières ,  coulifTes^ 
boucles,  &c. 

Appliquer ,  (  apllquer  )  v.  a A« 
Appofer ,  mettre.  Donner ,  ap» 
pliquer  wi  faufflet.  En  matière 
criminelle  on  dit ,  appliquer  un 
criminel  à  la  quefiion.  Au  fig* 
donne( ,  conférer  :  les  Sacrements 
appliquent  la  grâce.  Attacher  for* 
tement  fon  efprit  ,  approprier'» 
iaire  l'application  d'une  chofe  à 
£  iv 
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quelqu*un.  Deftiner  une  {bflime  apporte  des  marchandifes  pônr 

d'argent  k  quelque  ufage.    En  vendre.  Concours  de  marchands^ 

terme  de  Doreur  ,  mettre  l'or ,  Si.  du  peuple, 

coucher  l'or.  j4pportage ,  (aportdge)  f.  m* 

S'appliquer ,  v.  réc.  Se  pofer.  Peine  &  fâtaire  de  celui  qui  ap-^ 

le  mettre ,  s'attacher  avec  appU-  porte  quelque  fardeau* 

cation  ;  alors  fe  eft  régime  fim«  Apporter ,    (  aporter  )   v.  a6^« 

pie  :  elle  s*efi  appliquée  à  P étude*  Porter  quelque   chofe   à'  quel- 

^approprier ,  s*âttribuer ,  pren-  qu'un.  Alléguer  ,   dire ,    «ter  s 

dre  pour  foi ,  alors  fe  eflr  régime  apporter  de  bonnes  rtùfans.  Etre' 

compofé  pour  k  foi.  Ils  fe  font  caufe ,  caufer  :  cela  m'apporte  dtr 

appliqué    cette  hifioire*  Oit   dit  dommage»  Au  figuré ,  annoncer  ^ 

auifîi  ttn  homme  appliqué»  fsnTC  hiroit.  Employet  ^  apporter 

Appoint ,  (apoint)  ù  m.  terme  f  es  foins,   &c. 

de  Banque.   Somme  qui  fait  la  Appofer,  r,  a^.  Mettre  •  ap«^ 

iblde  d'un  compte ,  ou  le  mon-  pliquer  :  appofer  un  feellé»  Ap^' 

tant   de   quelque  article   qu'on  pofer  une  eonditi&n  à  un  contrat  ^ 

tire  jufte.  y  mettre ,  y  inférer  une  con-* 

Appointé  j  (apointé)  {\ù)û.  m»  dition. 

terme  de'  guerre.  Soldat  qui  a  Appofithn ,  f»  f.  Usi&ion  é*  m^ 

plus  de  paye  que  le  iimple  Soi-  pofer.  On  a  fait  KâppoÊtion  dir 

dat.  Il  eÛ.  auffi  ad;eaif.  feellé. 

Appointé,  ée,  (apointé)  adj,  Appofitiùn, en Vftyûqucjonc^ 

terme  de  blafon.  On  le  dit  des  tion  de  certains^  corps  à  d^autres 

pièces  qui  fe  touchent  par  les  de  même  efpece. 

pointes.  Appofitîon  ,  en  Grammaire  ÔC 

Appointé  efl  aiHK  un  terme  de  en  Rhétorique.  Union  d'un  fubf-» 

Palais.  Une  caufe  appointée ,  eft  tantif  à  un  autre ,  pour  marquer 

<elle  qui  fera  jagée  par  rapport,  un  attribut  particulier.  Tite  les- 

Appointement ,  (apointement)  délices  du  genre  humain  ;  Attilit 

f.  m.   Règlement  que   le  Juge  le  fléau  de  Dieu, 

donne  à  i*audience.  Gages  qu'on  Appréciateur  ,    (  aprécéattur  ) 

donne  à  quelqu'un  à  telles  con-  f.  m.  Celui  qui  règle  ou  qui  eflr- 

ditions.  établi   pour    régler  le  prix  de 

Appointer,  (apointer)  V.  a^.  quelque  chofe. 

terme  de   Palais.   Régler ,    or-  Appréciatif,  (  apréciatif)  ad j*- 

donner;   appointer   au   Confeil.  m.  Aimer  Dieu  d'un  amour  ap» 

Dans  un  autre  fens ,  donner  cer-  préciatif,  plus  que  toute  autre 

tains  gages  à  quelqu'un  à  telles  chofe. 

conditions.  En  terme  de   Cor-  Appréciation  ,     (  apréciation  ) 

royeur  »  fouler  en  dernier.   En  f.  f.  Le  prix  &  la  râleur  qu'ov 

terme  de  Tapiflier  i  plier  un  ma-  a  mis  à  quelque  chofe. 

ielas  en  deux  «  &  y  coudre  vers  Apprécier ,    {aprécUr)  v.  aél* 

chaque  bout  deux  ou  trois  poin-  Mettre  à  prix.   Régler  le  pris 

tes  pour  l'arrêter.  de  quelque  chofe. 

Appointeur  ,  (apointeur)  f.  m*  Appréhender  ,    (  apréhender  ) 

Juge  qui  fait  appointer  une  a^  V.  aâ.  Craindre  ,    avoir  peur* 

faire  »  pour  favorifer  une  partie.  En  terme  de  Palais ,  prendre ,  fe 

Apport ,  (  aport }  f.  m.  Lieu  fàiiîr  d'une  perfooae  :  appréhs/tf*^ 

public»  Eipece  de  marché  oilfcl'oA  dtr  au  eçr^s^ 
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.  ÀffT&unpf^  ivt ,  (  aprihenfif  ) 
&<Ij.  Qui  craint  t  qui  a  peur* 
Timide.  Ce  mot  vieillit. 

Appréhenfion  ,  (  aprchenfion  ) 
f.  f.  Crainte ,  peur  »  prife ,  faiiîe. 
£n  Logique  •  on  dit  que  la  pre- 
mière opération  de  l'entende- 
>  ment  en  Tappréhenfion.  En  ce 
cas  >  c*eft  l'idée  qu*on  prend 
d'une  chofe ,  fans  en  porter  alors 
•ucun  jugement. 

.Apprendrt ,  (  apnnén  )  ▼.  aft, 
{^iux  prendra)  Inilruire,   ecfei- 

fner.  Etudier ,  prendre  du  foin 
i  de  la  peine  pour  acquérir  quel- 
2 ne  connoiiTance.  On  dit  appren^ 
re  U  Latin  à  quelqu'un  ;  6:  de 
celui  qui  l'étudîe  on  dit ,  il  ap- 
prend le  Latin,  C'eft  encore  met- 
tre quelque  chofe  dans  fa  mé- 
moire &  s'en  reiTouvenir.  J*ai 
appris  tant  de  vers  de  Virgile  \ 
apprendre  un  fermon ,  &c.  C'eft 
encore  favoir  quelque  chofe  par 
le  rapport  d'autrui.  J'ai  appris 
de  vos  nouvelles  par  un  tel.  Ap» 
prendre  fe  dit  encore  pour  dé- 
couvrir, pénétrer ,  connoitre. 
Apprendre  par  P  expérience  corn» 
ment  il  faut  fe  conduire» 

Apprenti t  tie,  (aprenti  )  f,  m. 
&  f.  Celui ,  celle  qui  eft  fous 
tm  maître  ou  une  maitrefTe ,  & 
^i  doit  tes  fervir  pendant  un  cer* 
tain  temps ,  pour  en  apprendre 
le  métier  dont  ils  font  profef- 
£on.  Au  figuré ,  celui ,  celle 
qui  ne  fait  pas  encore  bien  une 
chofe. 

Apprentijfage  ,  (  aprentiffage  ) 
f.  m.  C'eft  le  temps  qu'un  ap- 
prenti ou  une  apprentie  eft  chez 
un  maître  ou  une  maitreiTe  pour 
apprendre  fon  métier.  Au  %• 
c'eft  le  commencement  auquel 
on  s'exerce  à  quelque  chofe. 

Apprêt  ,  {  aprét  )  f.  m.  Appa- 
reil ,  préparatif.  Chez  les  Cka- 
fcliets  »  on  nomme  apprêt  de 
l'eau  bouillie  où  il  y  a  de  la 
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f  Offiffie  dont  le  Chapelier  fe  fert 
pour  donner  plus  de  luftre  &  da 
corps  aux  chapeaux. 

Apprête  t  (  aprête)  f.  f.  Mouil- 
lette. Petit  morceau  de  pain 
délié  &  coupé  en  tranche  &  en 
long  ,  avec  lequel  on  mange  un 
œuf  frais  &  mollet.  Il  vieillit. 

Apprêter ,  (  aprêter  )  v.  aft» 
C*eft  préparer,  teûir  prêt,  met- 
tre en  étati  faire  toute  la  pré- 
paration qu'il  faut  pour  une 
chofe;  faire  tout  ce  qu*il  faut 
pour  quelque  chofe.  Dans  les 
Arts  &  Métiers ,  c'eft  donnée 
Tapprét  convenable  aux  étoffes 
ou  autres  marchandifes ,  pour 
les  mettre  à  leur  dernier  degré 
de  perfeAion.  Les  Fondeurs  de 
caraâeres  d'Imprimerie  difent» 
apprêter  des  lettres ,  c'eft-â-dire  , 
en  former  entre  les  deux  bran- 
ches du  j unificateur,  autant  de 
lettres  qu'il  en  peut  tenir ,  pour 
voir  û  elles  font  bien  en  ligne. 
Au  figuré ,  apprêter ,  c*eft  ajuf* 
ter ,  accommoder  :  une  louange 
bien  apprêtée» 

S'apprêter,  v.  réc.  Se  prépa* 
rer ,  fe  mettre  en  état  de  faire 
quelque  chofe. 

//  apprête  bien  à  manger ,  il 
afïàifonne  bien  les  viandes. 

Apprêter  à  rire,  c'eft  donnée 
occauon  de  rire.  Cartes  apprê-» 
tées  y  cartes  arrangées  pour  trom-* 
per  au  ieu. 

Appreteur,  (aprêteur)  f.  m. 
Celui  qui  apprête,  qui  fait  les 
préparations. 

Appris  f  fe  9  (  aprîs  )  partie* 
Il  a  les  fîgnincations  de  fon  verbe 
apprendre* 

Apprife  ,  (  aprife  )  f.  f.  terme 
de  Palais  :  c'eft  la  même  chofè 
que  prifé  ou  apprécié. 

Apprivoifement  ,  (  aprivoife* 
ment)  f.  m.  AAion  par  laquelle 
on  apprivoife.  Peu  ufîté. 

Apprivoifer^  (aprivoifer)  V.a^ 
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Kendre  moins  fiuvage  ,  adoucir  Approcher ,    v.  aft.    Etre    en 

le  naturel  fauvage.  faveur  auprès  d'une  perfdnne  de 

S'apprivoi/erf  v.  réc.  Se  ren-  qualité;  avoir  un  libre  accès  au« 

dre  moins  fauvage  ;    fe  rendre  près  de  quelqu'un, 

plus    brailler  ;    s'accoutumer  *  S'approcher  ,    (  s*aprocher  ) 

s'adoucir.  v.  réc.  S'avancer  vers  quelqu'un» 

Approbateur  ^    (  ëprohauur  )  vers  quelque  lieu. 

î.  m.  Celui  qui  approuve  une  Approfondir ,     (  aprofondîr  ) 

chofe.  Celui  qui  donne  une  ap-  v.  aél.  Examiner  à  fond.  Tâcher 

probarion.  de  pénétrer  dms  la  connoi{!ance 

Approhatif  t  ive  y   (aprohatif)  de  quelque  chofe  difficile, 

«dj.  Qui  témoigne  de  l'appro-  Approfondïffemtnt ,   (aprofon* 

bation ,  qui  indique  approbation,  difftment  )  f.  m.   L*aétion  d'ap« 

Approbation ,  {dprobat:on){.f,  profondir.  Figurémcnt. ,  Taftion 

Confentement  ou  agrément  qu'on  de  pénétrer  plus' avant  dans  la 

donne  à  une  chofe  ou  à  une  per-  connoiflance  d'une  choie.  Peu 

fonne.  Jugement  par  lequel  on  uilté. 

confefle  qu'on  trouve  bien  une  Appropriance  ,    (  aproprianee  ) 

chofe   ou    une    perfonne.   Té*  f.  f.  terme  de  coutume.  Frife  de 

noign'age  favorable.  poiTeflion  d'une   chofe   achetée 

Approbatrice  ,     (aprohatrice)  ou  donnée. 

f.  f.   Celle    qui  loue,   qui    ap-  Appropriation ,  (apropr/ation) 

prouve  quelque  chofe  »  quelque  f*  f.  L'aélion  de  s'approprier  les 

perfonne.  Peu  ufité.  chofes. 

Approchant ,  te  f  (  aproehant  )  Approprier ,  (aproprier)  ▼.  aA» 

ad).  Qui  eft  peu  différent  d'une  AjuÂcr,  accommoder, 

autre  chofe.  S'approprier yV.  réc    Prendre 

Approchant ,  {aproehant)  adv.  pour  foi,  s'attribuer  à  foi-méme 

&  prép.  Qui  fignifie  environ ,  à  quelque  chofe.  On  le  dit  au(It 

peu    près.  //  efi  approchant  de  pour  s'ajùfter  ,    s'accommoder  ; 

hait  heures;  je  ne  vois  rien  Hap-  mais  en  ce  fens  il  eft  peu  d'u- 

proehant.  ftge* 

Approche t  {aproehe)  (,  t  kc*  Appropifionnement ,    (aprovi» 

tion  de  celui  qui  s'avance  vers  fionement)  {.  m.  Fournitures  de 

un  lieu  t  ou  auprès  de  quelque  chofes  nécefTaires. 

perfonne.  En  terme  de  guerre ,  Approvifionner ,  f  aprovifionerY 

approches  au  plur.  tous  les  tra*  v.  aé^.  Faire  un  approviuonne- 

vaux  qu'on    fait  pour   avancer  ment, 

vers  une  place  qu'on  attaque.  Approuver ,  (  aprouver)  v.  aft. 

Approcher^  (aprocher)  v.  aft..  Donner  fon  approbation   à  une 

fans  régime  fîmple.  Aller ,  avan-  perfonne  ou  à  une  chofe  ;  l'avoir 

cer  vers  quelqu'un ,  vers  quelque  pour  agréable, 

lieu.  Etre  près  d'arriver.  Attein-  Approximation  ,    (  aproxima» 

dre  en  quelque  forte.  Devenir  tUn)  f.  f.  terme  de  Mathéma- 

proche.   Avoir  quelque  conve-  ftque.  Opération  par  laquelle  o» 

nance ,  quelque  rapport ,  quel-  approche  de  plus  en  plus  de  la: 

que  parité.  valeur   d'une    quantité   fans  la 

Approcher ,  v.  aft.  avec  régime  trouver  exaélement. 

fimpie.  Mettre  près.  Approche^  Appui ,  (  apui  )    f.  m.  Chofe 

U  table*  iur  quoi  l'on  s'appuie  j   ohoGst- 
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2 ni  appuie ,  qui  foutîent.  Au 
guré ,  foutien  ,  proteélion.  En 
terme  d'architeâure,  u/s  appui 
e(l  un  morceau  de  bois  ou  une 
pierre  qu'on  met  fous  les  pinces 
ou  fous  les  leviers  ,  pour  re- 
muer quelque  chofe.  On  parle 
auffi  dans  ParchiteAure  d'appui 
continu,  allégé ,  de  piédeftal. En 
terme  de  manège,  appui  fe  dit 
de  la  bride  du  cheval  &  de  la 
main  du  cavalier.  Appui  fe  di- 
fant  des  perfonnes  »  iignifîe  au 
iiguré  proteâeur  »  celui  qui  de 
fon  crédit  favorife  qpelqu'un. 

Appui  "  main  >  (  apui  -  main  ) 
Petite  baguette  dont  fe  fervent 
les  Peintres  pour  foutenir  leur 
main  dans  le  travail. 

Appuyer,  (apuyer)  v.  aft.  & 
neut.  Etayer,  affermir  une  cbofe, 
afin  qu'elle  foit  plus  ferme  & 
quelle  ne  tombe  pas.  Pofer 
quelque  chofe  lourdement  fur 
quelqu'autre  chofe.  Etre  porté. 
Au  figuré ,  défendre ,  foutenir , 
protéger,  aider»  favorifer,  in- 
fiiler.  En  terme  de  manège»  faire 
fentir  rudement  Vipeton  à  un 
cheval.  En  terme  de  chafTe  » 
appuyer  les  chiens  9  ç*efl  fuivre 
toutes  les  qpératioo^  à,Qs  chiens, 
les  diriger,  les  animer. 

S* appuyer  i  (s*apuyer)  v.  réc, 
5e  foutenir  fur  quelque  choie» 
s*y  repofer.  Au  figuré ,  faire  fond 
fur  quelque  çhofev  Proverbial. 
S*appuyer  fur  un  rpfian  ,  avoir 
dts  efpérances  mal  fondées. 

Apre ,  adj.  Qui  a  de  TÂpreté, 
f{m  poiTede  une  qualité  âpre  > 
&  qui  a  quelque  chofe  de  rude. 
Au  figuré,  avide , -ardent ,  qui 
a  une  paffîon  violente  pour  quel- 
que chofe. 

Apre,  f.  m.  Monnoie Turque. 
Petit  poiiTon  ,  dont  les  écaUles 
font  fort  rudes. 

Aprêle ,  f.  f.-  Sor^e  d*herbc« 
.  .Aprtmeut  >   ady,  fosteiaeot. 
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Au  figuré,  violemment ,  nide- 
ment  >  avec  ardeur  ,  ardemment» 
.  Après ,  (  après.  )  Prépofition 
qui  iîgnifie  enfuite.  Il  eft  auffî 
adverbe  dans  le  même  fens. 
Ceft  auilî  une  conjonélive ,  qui 
iî^nifîe  lorfque.  Après  toutf  tout 
bien  confidéré. 

Jeter  le  manche  après  la  coi^ 
gnée  ,  abandonner  une  affaire 
dans  la  crainte  de  ne  pas  réuffîr. 

Etre  après  quelque  chofe ,  y 
travailler  a^ueltement.  Ettt 
après  un  emploi ,  travailler  à  l'ob- 
tenir. Etre  après  quelqu^un ,  s^cn. 
occuper  beaucoup ,  ou  le  fati* 
guer.  Crier  après  quelqu'un ,  le 
gronder.  Apres  coup  ,  trop  tard* 
Ci'oprès ,  enfuite ,  dans  la  fuite  ; 
ilyle  Didaâique  ou  de  Prati- 
que» 

Après-demain ,  adv.  de  tempf. 
Le  fécond  jour  après  celui  où 
l'on  eft. 

Aprhs'^dinie ,  i,  L  Efpace  de 
temps  qui  eft  depuis  le  dîner 
jufqu'au  foir  :  une  belle  après* 
dinie. 

Après-midi ,  f.  f.  L^après-midi 
efl  fort  belle, 

Après-foupée ,  f.  f.  Le  temps 
entre  le  fouper  &  le  coucher*: 
une  belle  après'fottpée, 

Apreté ,  f.  f.  Saveur  &  qualité 
âpre  qui  fe  rencontre  dans  le 
fruit.  Rigueur,  violence,  dureté. 

Apron ,  f,  m*  PoiiTon  d'eau 
douce. 

Aproxit,  fubft.  f.  Sorte  de 
plante.  ^ 

Apfidts ,  f.  mafe«.  plur.  terme 
d'Aftronomie.  Les  ceux  pointa? 
de  l'orbite  d'une  planète ,  quand 
elle  eft  ou  à  la  plus  grande  ou  à 
la  plus  petite  diftance  du  foleii 
ou  de  la  terre.  Trév.  dit  ahfidts 
en  ce  fens. . 

Apte,  adj.  Propre  à  quelque 
chofe  :  ce  mot  eft  vieux  »  ou 
terme  de  PaUi$* 
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Aptitude  ,  f.  f.  Difpoiîtion  na- 
turelle pour  réuffir  en  quelque 
chofe. 

Apurement  ,  ù  m.  EclaircifTe- 
ment  &  reddition  pure  Se  nette 
de  quelque  compte. 

Apurer,  t.  aÂ.  Eclaircir,  ren- 
dre un  compte  net»  On  dit  auffi 
apurer  l'or, 

Apyrt ,  (  apire  )  adj.  II  Te  dit 
des  terres  ou  pierres  qui  rëiiftent 
au  feu  >  qui  n'y  fouiFrent  aucune 
altération.  L'amiante  eft  apyre. 

Apyrexie  ,  (  apirexie  )  f.  f. 
terme  de  Médecine.  Intermif- 
ûôn  ou  cefTation  de  la  fièvre. 

Aquatile  ,  (  aqùatile)  adj.  m. 
&  f.  Qui  naît  &  fe  nourrit  dans 
l'eau. 

Aquatique  y  {aquatique)  adj. 
Qui  eft  dans  les  eaux,  o0  qui 
fe  reiTent  de  l'approche  des 
eaux.  Lieu  aquatique  y  oifeaux 
aquatiques* 

Aqueduc  9  (  aquéihc  )  f.  m. 
Conduit  pour  mener  les  eaux.  ' 

Aqueux^  eufe,  (aqueus)  adj. 
Plein  d'eau»  ou  qui  en  a  les 
qualités  :  tumew  aqueufe, 

Aquila  '  alba  ,  (  aqàila  -  alha  ) 
f.  f.  terme  de  Chimie.  Il  fe  dit 
ée  tous  les  fublimés  blancs ,  & 
fur -tout  du  mercure  fiiblimé 
doux. 

Aquilin ,  adj.  Fait  en  forme 
de  bec  d'aigle  :  ne^  aquilin. 

Aquilon  y  f.  m.  Vent  du  Nord  ; 
vent  furieux  &  très-froid. 

Aquilonaire^  adj.  Qui  eft  d'a- 
quilon ;  qui  eil  boréal. 

Arabe  y  f.  ffl.  Qui  eft  d'Arabie* 
Il  eft  aufli  ad jeÀif  ;  il  eft  Arabe , 
c'e(l-à-dire  »  d'Arabie. 

Arabe  f  f.  m.  Le  langage  des 
Arabes.  Il  eft  auffi  adjeâif  :  la 
Langue  Arabe  ;  Grammaire  Arabe, 
Aunguré»  dur,  avare»  fordide: 
€et  homme  eft  un  Arabe  ;  cet  ufw 
fier  eft  un  Arab4  »  ou  feulement  i 
€'cft  un  Arabe,  On  dit  auffi  chif^ 
fre  arabe* 
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Arabe/que ,  adj.  Qui  eft  h  la 
manière  des  Arabes  :  écriture 
arabe/que;  caractères  arabefques i 
ornements  arabefques, 

Arabefques  \  f.  f.  pi.  terme  de 
peinture  &  de  fculpture.  Orne- 
ments qui  coniîftent  en  rinceaux 
&  en  feuillages  faits  de  caprice. 

Arabique ,  adj.  Qui  eft  d'Ara- 
bie :  gomme  arabique.  Qui  eft 
du  langage  Arabe  :  écriture  ara' 
hique, 

Arack  ,  (  aràc)  f.  m.  Liqueur 
(piritueufe  que  l'on  tire  du  fucre 
dans  les  Indes  Orientales.  En 
Amérique  ,  le  Tafia, 

Araignée ,  f.  f.  Infeéle  fort 
connu.  Il  y  a  auffi  des  araignées 
aquatiques.  En  terme  d'Ingé- 
nieur ,  c*eft  un  travail  par  bran- 
ches ou  par  rameaux  qu'on  fait 
fous  terre ,  quand  on  rencontre 
quelque  chofe  qui  empêche  de 
taire  la  chambre  de  la  mine  an 
liea  deftiné^  En  Aftronomie  * 
c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  la 
dernière  platine  de  l'aftrolabe 
qui  eft  percée  à  jour,  &  où  font 
marquées  les  étoiles  fixes.  En 
terme  de  marine ,  on  donne  ce 
nom  à  certaines  poulies. 

Aralia^  fubft.  fém.  Plante  du 
Canada. 

Aramber  ^  V.  a£l.  Accrocher 
un  bâtiment  pour  venir  à  l'abor*» 
dage.  ' 

Aramery  v.  a  A;  Mettre  une 
pièce  de  drap  ou  de  ferge  fur 
un  rouleau  pour  la  tirer  &  l'a- 
longer. 

Arang,  Terme  que  donnent 
les  Imprimeurs  aux  compagnons 
qui  font  peu  d'ouvrage. 

Aranteles,  C  f.  pi.  Filandret 
qui  fe  trouvent  au  pied  du  cerd 

Aras ,  f.  m.  Efpece  de  perro- 
quet ,  pins  grand  que  les  perro* 
quets  ordinaires» 

Arafemtnt ,  ù  m.  Pièces  éga* 
les  en  hauteur  &  fans  faillies» 
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Terme  de  maçonnerie  &  de  me-  Athltrainment ,    adv.    D*une 

nuiferie.  £icoa    arbitraire  &  defpotique* 

Araftr  i   v.  aft.  Conduire  de  Agir ,  gouverner  arbitrairement, 

même  hauteur  uneadiTe  de  ma-  Arbitral,  le,  adjeâ.  Qui  eft 

çonnerie.  d'arbitres.    Jugement    arbitral. 

Ara/es ,  f.  f.  pi.  Pierres  plus  fentence  arbitrale, 

baffes   041  plus  hantes   que  les  ArbitraUment  »  adv.   Par  ar- 

autres  cours  d'affifes.  bitres. 

Arbalefirille ,  f.  f.  Iniirument  Arbitrateur ,  C  m.    terme  de 

pour  prendre  en  mer  la  hauteur  Droit.    Amiable  compoiiteur  à 

des  aftres.  qui  on  donne  la  liberté  de  Ce 

Arbalète ,  f.  f.  Arme  compofée  relâcher  du  droit.  L'arbitre  au 

d*un  arc  *  d'un  bois  qu*on  nomme  contraire  ,  doit  garder  le«  £or« 

monture ,  d'une  corde  &  d'une  malitës  de  juftice. 

fourchette.  En  terme  de  mer,  ^r^i/rarion,  C  f.  Liquidation, 

€*efl  un  inftrument  dont  on  fe  eilimation.  Terme  de  Jurifprii- 

fert  pour  prendre  les  hauteurs  dence. 

des  aftres.  Se  déterminer  com-  Arbitre  f  f.  m.  Juge  choifi  da 

hien  on  eft  éloigné  de  la  ligne  confentement  des  parties,  pour 

équinoxiale  dans  le  lieu  où  l'on  terminer  un   différent  à  l'amia* 

prend  la  hauteur.  ble.    Il  Te  prend  auflî  pour  la 

Arbalétrier,  f.  m.  On  appeloit  volonté  de  la  perfonne.  C'eft  en 

de  ce  nom  le  foldat  qui  portoit  ce  fens  qu'on  dit ,  le  libre  arbi-» 

une  arbalète  »  &  qui  s'en  fervoit  ^re.  Au  figuré ,  maître  abfolu  dc 

pour   tirer  &  pour  combattre.  Touverain  :    V arbitre  de  la  for» 

hts  arquebufîers  prennent  auffi  tune» 

ce  titre  dans  leurs  lettres  de  ^^r^irrer ,  v.  aâ.  Régler  conuno 

maitrife.  £n  terme   d'architec-  arbitre. 

ture  •    les  arbalétriers  font  des  Arbolaie,  f.  f.   Sorte  de  ra- 
pièces de  bois  qui  fervent  à  la  goût.  Terme  de  Traiteur, 
charpente  d'un  bâtiment.  Arborer,  v.  aâ.  Elever ,  fairs 

Arbalétriere   d'une  galère  ,  le  paroitre  une  enfeigne ,  un  éten- 

poAe  où  combattent  les  foldats.  da^ d ,  une  croix ,  &c.  Mater  ou 

Arbitrage ,  ù  m.  Décifion  de  drefTer  un  mât  fur  le  vaiiTeau. 

quelques  perTonnes  qu'on  a  choi-  ^liTer ,  déployer  un  pavillon, 

fies  d'un  commun  accord  pour  ^/'^or//<«»  adj.  f.  termedeLi* 

terminer  une  affaire.  C'eil  auflî  thologie.  U  fe  dit  d'une  pierre 

un  terme  de  change  :  c'eft  une  qui    repréfente    des    feuillages 

combinaifon  ou  un   aflemblage  d'arbre. 

qu'on  fait  de  plufieurs  changes  Arboufier ,   f.  m.  Petit  arhre 

pour  connoitre  quelle  place  eft  dont  le  fruit  fe  nomme  arboufem 

plus  avantageufe  pour  tirer  &  Ce  fruit  reffemble  à  des  cerifes. 

remettre.  Arbre ,  f.  m.  Plante  qui  pouffe 

Arbitraire,   adj.  Qui  dépend  de    groffes  racines  ,  une  groffe 

de  la  volonté,  qui  regarde  la  tige  &  de  groffes  branches.  11 

volonté  ;  l'idée  qu'on  fe  forme  y  a  différentes  fortes  d'arbres  ; 

de  certaines  chofes.  Pouvoir  ar»  on  peut  confulter  ceux  qui  en 

bitraire  ,  c'eft  une  puiffance  ab-  ont  écrit.  En  terme  d'horloge- 

fplue ,  qui  n'a  d'autre  but  que  rie  »  tarbre  cû.  un  petit  morceau 

U  volonté  du  SottYçrain*  d'acier  qui  paffe  au  divers  du 
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barillet   de  la  montre  ,   Se  qni  Arc  de  triomphe ,  on  mtc  iriont'^ 

ilett  à  bander  le  reflbrt.    Oeil  phai,  confbuâioa  far  une  porte 

dans  de  certaines  machines  une  on  un  paflâge ,  Se  ornée  de  bas- 

pîece  de  bots   ou  de  fier ,  qui  retie£s  &  d'infcriptions  pour  cé<- 

coome  fur  on  pivot ,  ou  qui  de-  lébrer  quelque  événement  glo* 

meure  ferme.  Les  Monnoyeurs  «  rieux. 

Tourneurs,  Vitriers  ont  auffi  des  Arcmie»  C  f.  OuTertore  cin- 

anachmes  qu'ils  nomment  arbres,  trée  ou  en  arc.  Le  deflbus  d*uii 

Arbre  de  généalogie.  C*eft  une  talon  de  bois  coupé  en  arc.  La 

mnde  ligne  au  milieu  d'une  ta-  partie  de  la  chàfie  de  la  lunette 

me  généalo^que>  qui  fe  divife  où  l'on  met  le  nez. 

en  d'autres  petites  lignes  qu'on  Air  cane ,  f.  m.  Les  Alchimiftes 

nomme  branches,  &  qui  mar*  appellent  ainfi  leurs  opérations 

quent  tous  les  defcendants  d'une  myftérieufes. 

nmille.  Arcane  corallin  ,  préparation 

Arbre  de  Diane  ou  philo/ophi-  du  mercure. 

que,  en  Chymie.  Argent  uni  «  Arcane  ou  Areanée^  ù  f.  Ef- 

en  amalgamé  avec  du  mercure.  pece  de  craie  rouge. 

Arbre  en  état  ^  qui  eil  encore  Arcboutant,    (on   prononce 

ùtr  pied.  ar^boutant,  )   Ce  font  des  arcs 

Figurément    &    proverbiale-  ou   demi  -  arcs  qui  appuient  & 

ment  t/e  tenir  au  gros  ée  Farbre,  foutiennent  une  muraille.  Arc- 

demeurer  attaché  â  ce  qui  eil  le  boutant  eft  aufli  la  barre  d'une 

plus  ancien ,  ou  le  plus  généra-  porte ,  des  ponts  &  paffages.  En 

lement  établi.  marine,  une  efpece  de  petit  mât 

Arbriffeau,  f.  m.  Plante  qui  de  vingt-cinq  à  trente  pieds  de 

lie  vient  pas  ordinairement  à  la  long  ferré  par  un  bout  ,  dont 

hauteur  de  dix  ou  douze  pieds,  l'ufage  eil  de  tenir  les  écoutes 

Petit  arbre.  des  bonnettes  en  étui ,  &  de  re- 

Arbuftct  f.  m.  Plante  qui  n'a  pas  pouifer  un  vaiiTeau ,  s'il  venoit 

dix  ou  douze  pieds  de  haut.Efpece  à  l'abordage, 

d'arbriiîeau  qui  ne  croît  guère.  Figurément ,    il  eft  Parc^bou* 

Arc ,  (  are  )  f.  m.  loftrument  tant  de  fon  parti ,  le  plus  con- 

plié  en  demi-cercle  dont  on  fe  fidérable. 

îert  pour  tirer  des  flèches.  Figu-  Arc-boutery  prononcez  erbou^ 
rément  &  proverbialement,  avoir  ter ,  v.  aél.  Soutenir  ,  appuyer, 
pluileurs  cordes  à  fon  arc ,  plu-  Arc-doubleau  ,  f.  m.  Efpece 
iieurs  moyens  pour  réuifir.  Ce  d'arcade  qui  a  de  la  faillie  fur  le- 
mot  fe  dit  auifi  des  portes  &  des  creux  d'une  voûte, 
fenêtres  ;  haut  de  porte  &  de  Arc^en-ciel ,  f.  m.  Couleurs- 
fenêtre  cintré.  11  y  a  des  arcs  en  difpofées  en  arc  «  qui  paroi(Tent' 
plein  cintre ,  en  anfe  de  panier ,  dans  un  temps  pluvieux  ,  dans 
en  biais ,  rampante ,  en  talus  ,  la  partie  de  l'air  oppofée  au- 
en  décharge,   à  l'envers,  &c.  foleiL 

£n  Géométrie»  on   nomme  are  Arcanfon^  f.  m.  C*eil  la  co* 

une  partie  de   la  circonférence  lophane. 

d'un    cercle  i    moindre  que  la  Arcaffe,  f.  f.    terme  de  ma* 

moitié.  En  Aihonomie ,  c'eîl  aui&  rine.  Le  derrière  du  gaillard  ;  la 

une  partie  de  la  citconfétence  culaiTe  du    navire*  Le   mouâ» 

d'un  cercU.  d'une  pouli«« 


ARC 

Atuou  t  f.  m.  Arc.  Varctam 
i^unc  vottte» 

ArceaaL  ou  Arfenal,  f.  tnafc. 
Lieu  deftinë  pour  mettre  les 
poudres ,  les  boulets ,  les  boni- 
bes,  l'artillerie  &  les  armes  pour 
la  guerre.  Dans  la  marine  i  port 
où  le  Prince  entretient  fes  Of- 
ficiers de  marine,  Tes  vaifleaux 
&  ce  qui  eft  nécefTaire  pour  les 
armer.  Il  fait  au  pluriel  Us  ar^ 
ctnaux, 

Archal ,  r.  m.  Laiton.  On  dit 
fl  d* archal ,  &  non  pas  fil  de 
Richard ,  comme  parle  le  peuple. 

Archaïfme  ,  (  arcdifmt  )  T.  m. 
Mot  antique  ,  tour  de  phrafe 
furanné. 

Archange  f  (  Arcange  )  f.  m. 
Ange  d'un  ordre  Supérieur. 

Archangélique  ,  (arcangéliqtu) 
f*  f.  Plante  dont  il  y  a  pluûeurs 
efpeces. 

Arche  ,  f.  f.  Grande  voûte  qui 
fert  pour  un  pont  ;  voûte  qui 
porte  fur  les  piles  6c  les  culées 
d'un  pont  de  pierres.  Il  y  en  a 
de  pluiicurs  fortes.  Arche  de 
Noé,  vaiiTeau  où  Noë  &  (a  fa- 
mille fe  fauverent  des  eaux  du 
iiéluge. 

Arche  d'alliance  ou  d'aliance^ 
f.  f.  Efpece  de  coffre  où  Ton 
mit  les  tables  de  la  loi  que  Dieu 
avoit  donnée. 

Archée ,  f.  f.  terme  de  Chimie. 
On  le  dit  du  feu  qu'on  s'imagine 
erre  au  centre  de  la  terre,  pour 
cuire  les  métaux  &  les  minératix, 
&  être  le  principe  de  la  vie  des 
végétaux. 

Archée ,  en  Médecine.  Prin» 
cipe  de  vie  dans  les  hommes. 

Archeletf  f.  m.  Petit  archet 
dont  les  Orfèvres ,  Horlogers  & 
Serruriers  fe  fervent  pour  les 
ouvrages  de  tour  les  plus  lé- 
gers. Le  Fondeur  de  cara^eres , 
le  Maçon  ont  audi  des  inilra- 
meats  qu'ils  nomment  archelUt 
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Archer ,  f.  m.  Soldat  qui  étoïC 
autrefois  armé  d'arcs  &  de  flè- 
ches. Aujourd'hui  c'eft  un  ca- 
valier  qui  accompagne  le  Prévôt 
des  Maréchaux  lor^u'il  va  pren- 
dre quelqu'un ,  ou  qui  va  la  nuit 
par  les  mes  de  Paris  pour  la 
fureté  de  la  ville  ;  ou  un  homme 
chargé  d'arrêter  les  mendiants* 
&c.  il  y  a  des  archers  à  pied  & 
à  cheval. 

Archet  p  f.  m.  Manière  de  pe- 
tit bâton  poli ,  plié  en  forme  de 
demi-arc  avec  du  crin  au-def* 
fous ,  qui  fert  à  faire  réfonaer 
certains  inftruments  à  cordes  , 
quand  on  les  en  touche.  Sorte 
de  chaifis  de  bois  tourné  en  arc* 
Outil  qui  fert  à  tourner  ou  à 
percer  un  ouvrage. 

Archétype,  (arkétipe)  f.  nu 
Original ,  patron  fur  lequel  on 
dreffe  un  ouvrage.  A  la  Cour 
des  iMonnoies ,  étalon  générai 
des  poids  &  mefures. 

Archevêché  t  f.  m.  Dignité  mé- 
tropolitaine ,  qui  eft  au-deiTui 
de  i'£véque.  On  donne  le  même 
nom  à  l'hôtel  de  l'Archevêque, 
&  à  rétendue  du  pays  fur  lequel 
l'Archevêque  a  juridiction  ecdé* 
fiaftique. 

Archevêque ,  f.  m.  Prélat  Ec- 
cléiîaftique,  qui  a  des  £vêques 
pour  fufFragants  ,  &  qui  a  le 
pouvoir  de  convoquer  les  prin- 
cipaux du  Clergé  de  fa  province 
pour  tenir  un  Copcile  provincial. 

Anhi ,  mot  emprunté  du  Grec. 
Dans  le  Ayle  familier,  on  le 
joint  à  un  adje^if ,  &  il  lignifie 
très,  extrêmement:  archi-fou » 
très- fou;  arehi-vilain ,  extrême* 
ment  avare. 

Archi  -  Chambellan  ,  (  Archi» 
chambélan)  f.  m.  Grand-Cham<* 
bellan. 

Archldiaconat  &  Archidiaconé  ^ 
f.  m.  La  dignité  &  la  charge  d'Ar* 
chidiacre.  Archidiacçné  û^và^ 
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auiC  retendue  des  Paroîffcs  fu-  mer  entrecoupée    de   plufieun 

jettes   a  la  vifite   de    T Archi-  îles ,  &  partiçuUérement  la  par- 

T'l'J'          c        t  tîe   de-  la  mer  Méditerranée  . 

jîrcHtdiacre  »  U  m.  Le  premier  qu^on  nommoit  autrefois  la  mer 

des  Diacres.    Aujourd'hui  c'eft  Egée. 

un  Officier  eccléfiaftique  qui  eft  Archipompc  .  f.   f.   terme  de 

If  yi""*  "^^  l'Archevêque  ou  Marine.     Retranchement    carré 

de  lEveque ,  qui  va  viiiter  les  qui  eft  à  fond  de  de  cale  pour 

Cures  de  fon  Diocefe  dans  l'éten-  conferver  les  pompes, 

due  de  fon  Archidiaconé ,   qui  Archlprtshy tirai ,  ait ,  adieft. 

prefente  les  ordmands  aux  Pré-  Qui  regarde  P Archiprétre. 

lats  lors  de    l'Ordination   ,  &  Arçhiprcsbytcrat ,  ou  mieux  , 

oui   a   encore    diverfes    autres  Archipritré  ,  f.  „.    La  dignit<$ 

fonitions.  Il  doit  en  particulier  d'Archiprétre 

irvoir  l'œil  fur  tout  le  Clergé  Archiprctre\  f.  m.  Le  premier 

&  les   fidèles  du   Diocefe.    Il  des  Prêtres.  Efpece  de  Doyen 

tient  le  premier  rang  après  l'Ar-  L'Archiprêtre    d'une    ville    eft 

chevêque  ou   l'Evoque.  11  y  a  comme  le  Doyen  des  Curés  de 

un    Grand -Archidiacre   qui    a  la  ville.  V Archiprêtrc  rural ,  eft 

droit  de  vifite  &  de  correélion  le  même  à  l'égard  des  Curés  de 

par  tout  le  Diocefe  dont  il  eft  la  campagne.  C'eft  aux  Archi^ 

Archidiacre.  prêtres  que  s'adreffent  les  Man- 

Archiduc  ,  f.  m.    Le  premier  déments  des  Evêques. 

&  le  plus  confidérable  des  Ducs.  Archiprêtré,  f.  m.  Etendue  de 

On  dit ,  l'Archiduc  d'Autriche.  la  juridiftion  d'un  Archiprêtre  t 

Archiducheffe ,  fubft.  f.  C'eft  la  ou  dignité  d'Archiprêtre. 

femme  de  l'Archiduc  d'Autriche,  ArchitcHe  ,   f.  m.    Celui    qui 

ou  celle  qui  a  l'Archiduché  d'Au-  fait  l'art  de  bâtir ,  qui  entreprend 

triche  ;&  on  nomme  ^rcA/^utcA/^  &  qui    conduit  l'ouvrage  d'un 

le  pays  que  pofTede  l'Archiduc,  bâtiment. 

ArchUcha/tfon  ,  f.  m.     Grand  Architectonographe ,  f.  m.  Ce* 

Echanfon  de  l'Empire.  lui  qui  fait  la  defcription  de  quel- 

Archiépijcopal  ,  aie  y  (  Arki-  ques  bâtiments. 

épifcopal  )  adjeft.   Qui  regarde  ArchitcaonographU ,  fubft.    ft 

l'Archevêque  ,  qui  appartient  à  Defcription   de  quelque   efpeco 

l'Archevêque.  de  bâtiment  que  ce  foit. 

ArchUpifcopat  ,   (  Arkiépifco-  Architeaure,  f.  f.  L'art  de  bâ- 

pat  )  f.  m.  La  dignité  d'Arche-  tir.  Ornements  qu'on  y  emploie-, 

vêque.  Il  y  a  plufieurs  ordres  d'archi- 

Aichimanirîtat ,  f.  m.  Dignité  te^ure. 

d'Archimandrite.  Archite^ure    militaire.     C*efk 

Archimandrite  ,  fubft.  m.  On  l'art  de  fortifier  les  Places, 

nomme    ainfi   le  Supérieur    de  ArchUeciure  navale.    L'art  de 

quelques  Monafteres.    Ce  mot  conftruire  les  vaifieaux. 

iîgnifie  Gardien  d'une  Bergerie.  Architrave ,  f.  f.  Acad.  les  Ar. 

Arehimaréchal  ,  f.  m.   Grand  chiteftes  le    font  mafculin.   La 

Maréchal  de  l'Empire.  principale  poutre  ou  poitrail  &: 

Archinçhle ,  adj.  Très-noble,  la  première  partie  de  rentable-» 

XI  eft  familier.  ment  qui  porte  fur  les  colonnes  » 

Arthipcl ,  f.  m.  Etenduç  de  &  <{\n  eft  (m  d*wn  feui  femnwer, 

U 
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|1  y  a  «Qffi  Varchitrave  ou  fuece  vcrfté  de  cheval  Au  figuré.  c'e4 

4e  foucifti   dans  les  vaiiïeaox ,  être  embarratTë  dans  la  difpute^ 

fOL'deffjuf  de  la  plut  baffe  frife  Et  au  contraire ,  être  ferme  dans 

de  l'arcaiTe  •  qui  lerjt  de  bafe  aux  fis  ar^oas,  c*e(i  être  ferme  dans 

termes.  En  archi  etlure  t  il  y  a  Ces   ppinions  «  dan$  Tes  princi- 

jae  architrave  mufUée  fic  wtc  ar»^  j»e$  ,  4cc^ 

fhitraye  fioupéfi.  Arçon»  Inftrument  de  Chapc^ 

Architrave t  éf  ,  adj.  Une  pofw  Uer,  ^n  ;ii civet  d«  vjolon»  dont 

niche  archiiravée ,  ed  celle  dont  on  ie  fert  pour  accommoder  U 

DD  a  Tupprimé  la  frife.  Jaine  &  la  mettre  en  état  de  fer* 

Architriclia  ,  C  m.  Celui  qui  vir.  Le  C  bapeller  dit  ;  tf/-/o/iii«r  « 

cft  chargé  de  l'ordonnance  d*aa  vçrb.  .9^.  pour  (îgmfier  accoiQ* 

feftia.  Ce  mot  eft  de  i 'Ecriture»  moder  la  taine  avec  l'arçon^ 

Sainte.  ArcQt  ^  f.    m»    Excrément  di| 

Archives  t  f.  £.  pL  Uf^u  ttù  Ton  cuivre  jau'^e  (  ce  qu^on  appeltp 

;garde  les  papiers  «  les  «éles  Jic  /;ofm ,  quand  il  ei(  allié  9vec  Ip 

/écrits  publics  d'un  lieu»  d'un  plomb. 

pays  ,  d'uoe  communauté.  Oo  Aréique  •  adj.  On  donne  m 

entend  auffi  par  ce  mot  les  titres  ncm  «u  pôle  d»  monde  qui  ei| 

mêmes  aociei)^   qui    Û>ot   £onr>  du  côté  du  Septentrion,  &  atf 

iervés.  petit    cercle    qu'on    marque    à 

Archlviolt^    C   f.  Efpecf  dp  rentour. 

davecio  fur  lequel  ou  a  appU-  Ar^ium ,  f.  mafc  PUntp  ,  du 

que  un  jeu  de  viole  Grec   «^xtioi. 

Archivifit ,  f.  m*  C<elui  qui  jt  ArâuM  ,  ou  Arclurus ,  fubft.  ffl» 

la  garde  de  quelques  archives.  Conftellation  coiupofée  de  qu4* 

^rM/vo/r£ ,  C  f' tçrme  d'archi-  torze   étoiles,   âc    qui  eA  a  I4 

levure  Arç  couronné  Bandeau  fuite  de  l'ouï fe. 

orné  de  moulures  >  qui  règne  k  Ardafft*  f  f.  f.   pi.  Les  pluf 

ja  tête  des  vouiToir;  d'une  ac-  ero{neres  d$  toutes  l^s  fçiçs  d« 

icade  «    &   dont  les  extréiiûtés  ^Perfe. 

psrtent  fur  les  Impofles^  Ardafines^  f.  f.  pi.  au  y^^/^* 

Archontat ,  {^^rcontat^  C  m.  fv«.f.  Belles  foies  de  Perfe. 

jLa  charge  d'Archonte.  Le  temps  .      ArdtUon,  f.  91.  .Hjfnmp  qui 

qu'un  Magistrat  d* Athènes  gou-  fait  le  bon  valet ,  mais  qui  a  plus 

▼ernoît   cettç   yillp  eu  quaUti  de  paroles  que  d'effet.  Familier» 

d'Archonie.  ardemment ^  (  ardament  )  adv. 

Archonte ,    (  Arconte  )  C  m*  Avec  ard.eujr ,   avec    fçu  •   avep 

^igil^rat  d'Athènes ,  obligé  dp  force ,  avec  palH  >n. 

fendre  çun^ptp  de  fou  adminif-  Ard^nf,  te  ^  adj.  Qui  eft  eh 

Ration.  feu  •  allumé,  br^'a^t-  Au  figuré^ 

ArchurfSt  f  f.  pi.  Pièces  de  vif,  palTionné,  véhément ,  vio- 

fnenuiferie  qui  font  au-devant  lent.,  âprp.   0n   dit  .aulH  ,  une 

.des  meules   de  mouliu ,  .Ôc.  qui  Chapelle    ardentt  %    ç*e(]k-à  dire., 

peuvent  fe  démonter^  où  l'oti  t^rûle  de  l'huilç   ou  da 

i^yp/i  »  C  ni*  Morceau  dp  bois  la  cire#    IJne  chambre  ardente  ^ 

plat  &  j:ourbé  ,  qui  (outieut  U  f'eA-à-dire ,  où  l'on  çon4amnp 

ïelle  d.u  chevsL  On  dit ,  hander  d^s  criminels  au  (eu.  Un  miroir 

les   arçons»    P-erdr^  les  forçons  »  /irdentt  c'e^-à-dire,    qui    brûlf 

^'eft  être  déiâr^oBtt^  1  PM  j:m*  Ôaac  pxpofé  aux  rayonf  d»  f»> 
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af:Scs:pldséclca& 
aâÎAs  ▼nre  &  pler^  ie 

Ari^ift  t  L  t,  Vierwe  teg-lc 
&  hnr^f  vfâ  ic  Isrc  par  fm!<- 
les  y  êc  doBC  os  comne  ksbé* 


Afddîjc  ,  ^ ,  ad<elb  Qm  tâe  ■cne  fie  croifc 

te^  b  coaSear  «Tardosû:.  Le  bori  de  reoclane.  Rntie  de 

ATi£if€rt^t  t  Caaîmd'aâ  b  cml'sr  âerée  ûir  le  caiBe- 

foo.  tîie  rardoîie.  n».  l'âme  eliYée  «ai  regse  le 

^i«  ,  me  ,  adjeft.  D^rlîe  ,  lœ»  d'«ac  laas  d'ipée.  Exîre- 

mal  ttfé  9  épaeox.  Il  e^  ▼iscx.  "nté  dm  bt^nl  dn  p!jt  »  oa  de 

v#r^  ,  {  mr'ec  )  C  a.  Frvît  d'as  Pafetîe  du  côté  du  Ibfi  j.  En 

anire  des  Indo.  teaaté^yAisïs^e^ies  sthesÇont 

Arme  ,  (  «ré««  )  £  fl  Sz^*^  des  çaîes  &  tuwes^  qui  TÎe*.- 

lieu  eu  comb^ttoivat  les  Gta-  bcuî  fur  les  eerft  des  îaiaS>?s  de 

dtatenn  diez  les  Grecs  &  Ro-  deiiieie  d*an  ciieraL  Les  iiaenes 

siiaifls.  Afltphhbéatxe  bâti  à  Ni-  de  cfaenl  dcganûss  de  p^xL 

met*  Arêtier ,  C  m.   F:ece  de  bots 

Arétter  ,  T.tu  terme  d*Ard]î«  bicii  équarrie  ,  cm  fbnue  r^râre 

teStare»    Baîffer  ,  si'afEiîfler  par  <ya  le  côté  ar^laîre  des  couver- 

trop  de  pdastenr.  tnres  tmi  font  faites  en  parîlloa. 

Aréneux  ,  emfc  ,   f  mrenemt  )  Pièce  de  bois  déiaidée ,  qui  for- 

'ad).    Sabloonenx.  Ou  ^en  fort  ne  l'aogïed^are  croupe.  Bout  de 

en  Pcéfie.  ta''>îe  de  p!otrb  au  bas  de  Tare- 

Aréole ,  £  f.   Cercle  qui  eu-  tier  de  b  croupe  d'un  combSe 

-reloppe   le  maflunelon.  Petite  couTert  d'ardotfes. 

fnrface.  AritUres ,  f.  CpL  Enduits  de 

Aréomètre  ,  C  m.  Inftnmest  plâtre  que  les  Couvreurs  met- 

'pour  peler  les  fluides.  tent  aux  ang!es  de  la   croupe 

Aréopage ,  f.  m.   Lîeii  on  le  d'un  comble  couvert  de  tailes. 

'Sénat  d'Athènes  s'aflembloît.  Au  Arganeam  ,  fn^L  m.  tenue  de 

fguré  ,  e'e/i  um  Aréopage  ,  c*eff-  mer.    Gros  anneau  de  fer  où 

ànlire  une  Comp^nie  lefpec-  Ton  attache  des  cordages. 

table ,  de  Juges  ,  de  Mapftrats  Agémome ,  C  fl  ETpece  de  pavot 
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.     Argent ,  fubd.  m.  Métal  (oit  Argile  ,  fubft.  f.  Terre  gtzm 
connu.     On   le    dit   zuCCi   pour  propre  à  faire  des  pots, 
toute  forte  de  monnoie.  U  figni-  ArgiUuas ,   eufe ,    (  argiUus  ) 
iRe  de  plus  ,  biens  ,  richelTes.  U  adj.   Qui  tient  de  l'argile. 
fe  prend  auHl  pour  blanc.    En  Argot,  f.  m.  Extrémité  d'une 
terme  de  blafon  ,  c'eft  au(&  le  branche  morte.   Au  figuré  ,  le 
l)lanc.  Argent    trait  ,  c'eft   de  langage  des  gueux ,  des  filoux. 
Vargent  qu'on  a  fait  paifer  par  Argotcr  ,  v.  a£l.  Couper  Tex- 
tes filières.  Argent  fin  ,  celui  qui  trémité  d'une  branche  morte, 
cft  le   plus  épuré  &  le  moins  ArgoiUet ,  f.  m.   Carabin,  Au 
allié.  Argent  de  coupslU ,  celui  figuré,  homme  de  néant.  Il  eft 
qui  a  paHe  par  Teffai  &  qui  s'eft  familier. 

trouvé   être   de    onze    deniers  Argoufim  ,  f.  m.  Sorte  de  bas 

vingt  -  trois  grains.    Argent    en  Officier  prépofé  pour  garder  6c 

iain  ,  celui  qui  efl  entièrement  conduire  les  Galériens. 

Ibnda.  Argent  en  paie  ,  celui  qui  Argue  ,  f.  f«  Lieu  où  Ton  tire 

jeft  prêt  de  fondre.    Argent  de  &  où  l'on  dégroife  l'or  &  l'ar» 

<endrée  ,  celui  qui  eft  affiné  avec  gent  pour  les  Orfèvres  &  les 

l>eaucoup  de  plomb ,  &  que  l'on  Tireurs  d'or.   C'eâ  auffi  le  nom 

fond  dans  un  vaifleau  avec  des  d'une  machine  de  Tireur  d'or, 

cendres  douces  &   bien  lavées.  Arguer ,  v.  aéi.  terme  de  Tîr 

Argent  dé  grenaille  ^  celui  qui  reur  d'or.     Paiîer  un  métal  par 

J provient  d'un  fécond  affinage  de  les  filières  de  l'argue  ;  alors  il 

a  même  matière  pour  la  reo-  eft  de  deux  fyllabes  ,  &  l'on  dit 

dre  plus  pure.    Argent  de  ptr^  plus    communément  »    tirer    à 

mijjion  9    c'eft  l'argent  de  ban-  Fargue, 

que.   Argent  courant ,    ce  font  Arguer  ,  (  arguer }  verb.  aéh 

les  efpeces  qui  ont  cours  dans  terme  de  Palais.   Âccufer  ,  re- 

le  pubUc  Chez  les  Chimiftes  »  prendre.  Arguer    une    chofi  Je 

.Vargeru  fe.  nomme  lune,  faux  ;  alors  il  eft  de  trois  fyl« 

Argenté,  ée ,  adjeâ.  Qui  ed  labes. 

couleur   de    feuilles  d'argent  »  ^r^^vm^sr ,  f.  m.  Rsûfonnement 

«{ui  a  quelque  chofe  de  la  cou-  de  deux  ou  trois  propoficions. 

leur  de  Targent.  Sujet  de  quelque  ouvrage  d'ef- 

Argenter  •  v.  aét.  Couvrir  de  prit, 

feuilles  d'argent  ;  appliquer  l'at-  Argumentant  *  C  m.  Celui  qui 

^ent  fur  le  métal.  difpute    &    argumente    contre 

Argenterie ,  f.  f.  Toute  forte  quelqu^un. 

^e  befoigne  d'Orfèvre  ;  vaiflelie  Argumentauur^  f.  m.  Celui  qui 

&  autres  meubles  d'argent*  aime  à  argumenter. 

Argemcux  ,  eufe^  (argenteus)  Argumentation  ,  f.  £,  A^Oft 
ma].  Qui  a  beaucoup  d'argent,  de  celui  qui  argumente  ;  la  ma- 
il eft  fomilier.,  niere  de  mire  un  argument. 

Argentier ,  f.  m.  Tréforier  de  Argumenter ,  y.  a^.  Faire  des 

Targenterie.  arguments. 

Argentin  ,  ine^  adj*  Blanc  de  Argus  ,  (  Argus  )  f.  m.  Nom 

couleur    d'argent  :    qui   fonne  d*homme  qui  •  félon  la  Fable  » 

.cUir.  aroit  cent  ^eux.    A|u  figuré  » 

Argentine  >  fubfH  f.  Sorte  de  homme  qui  a  très-bonne  vue. 

plante  qui  porte  wie  fleur  trèi-  ^fg^^fi,  Jt  (  ^W^  )  Aihft,.  (m 

Manche*  .♦    .    •       ^  ij* 
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Petite  fubtilitë  dVfprit.    Argn-  Arîflocratiauement ,  adv.  D*un« 

ment  fophiftique  ou  pointilleux,  nanic^re  ariftocratique. 

11  eft  peu  ufîté.  Arijio- Démocratie  ,  (  Arifio'^ 

Areyrafpides ,  (  àr^trafpides  )  X)//nc;crtfc/e)  f.  f.  Gouvernement 

f.  m.  pi.   Corps  d'élite  de  l'ar-  où  la  Nobleffe  &  le  Peuple  ont 

née  d'Alexandre.  part. 

Areyroiamas  ,  f.  m.  Efpece  de  Arlflo-Dimoeratique  ,  adj.  m* 

talc  blanc  ,  qui  réiifte  au  feu  le  &  f.   Qui  a  la  forme  de  PAiiilo- 

plus  violerit.  Démocratie  ,  qui   appartient   à 

Arzyropée  ,  fubft.  f.  terme  de  TArifto -Démocratie. 

Phrlofophic    hermétique.    L'art  Artfiolochc  ,  fubft.  f.  Sorte  de 

de  faire  de  Targent.  plante. 

Ariainc  ,  fubft  f.  Nom  d*nne  Arithméticien ,  (  Aritméticten  ) 

étoile  placée  dans  la  couronne  f.  m.   Celui  qui  fait  l'Aritbmé- 

ieptentrionale.  tique. 

Arianifme  ,  f.  m.    Les  fcnti-  Arithmétique  ,    (  Aritmétique  ) 

ments  ,  Théréfic  d*Arius.  Ceux  f.  f.  Science  qui  apprend  à  bien 

qui  la  foutiennent  fe  nomment  faire  des  calculs. 

Ariens.  Ils  prétondoient  que  le  Arithmétique  ,  (  Arttmîtique  ) 

Père  &  le  Fils  n*étoient  point  adj.    Qui   regarde   TArithmcti- 

de  même  narure.  que  ,  qui  appartient  à  TArith'- 

Aride  ,  adj.  Sec.  Au  figuré  ,  métique  ;  jufte  ,  égal, 

ilérile  ;  qui  manque  d*agrément ,  Arithmétiquement  ,  (  arttmétU 

peu  fécond.  quemcnt  )  adv.    D'une  mariero 

Aridité  y  £.  f.  Séchereffe.  Au  arithmétique,  égale  &  jufte. 

figuré,  ftérilité ;  quia  peu  d'agré-  Arithmomantie  ,  (  arttmoman-' 

ment  &  de  beauté,  peu  de  fécon-  tie  )  f.  f.   L'art  de  deviner  par 

dite.  On  dit,    une  imagination  les  nombres. 

aride,  un  difcours  aride;  l*aridité  Armadille  ,  f.  f.  Acad.  Petite 

Ae  Vefprit  ,  d'un  difcours',  flotte  que  TEfpagne  entretient 

Aridure  9  fubft,  f.  Maigreur  ,  dans  le  Nouveau-Monde  ,  pour 

confomption  de  tout  le  corps  ou  empêcher  que  les  étrangers  n^e 

de  quelqu'un  de  fes  membres,  commercent    dans    {çs    pofteC-* 

Ceft  un  terme  de  Médecine.  fions.                                           ' 

Ariens.  Voyez  Arianifme.  Armani  ,  fubft.  m.   Efpece  de 

Ariette ,  (  ariète  )  fubft.  f.  Air  bouillie  ou  de  remède  pour  un 

léger  &  détaché  â  Tirnîtation  des  cheval  malade. 

Italiens.  Armarinte  ;  fubft.  f.  Sorte  de 

Arigoi ,  fubft.  m.    Efpece  de  plante  vivace. 

fifre.  ^rmar€ur,  f.  m.  Celm qui  pir 

'  Ariflarqae  ;  f.  m.  11  fe  prend  la  permiftion  d*un  SouT^rain ,  ou 

pour  critique.  d*une  République  ,  arme  un  ou 

Arifiocratie  ,  (  Artftocracie  )  plufieurs  vaiflcaux  pour  aller  en 
f  f.  Gouvernement  où  çomman-  courfe.  11  fe  dit  aufli  des  Mac- 
dent  des  hommes  choifis  ,  dif-  chands  »  Négociants  &  autres*, 
tangues  par  leur  probité  &  leurs  qui  font  des  armements  ,  ou  qui 
lumières.  s*intéreftent  *  à  des  armements. 

Arifiocratiqttt  ,  adje^f.    Qui  Armature  ,  f.  f.    Croûte  mé- 

eft  gouverné  ariftocratiquement.  tallique  &  iuifante   qui  cdUyio 

4f9iiferneot€tti  arifiocTatiqut^  les  pienes  figurées* 
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.   Armature  ,  f.  f.   Terme  d'Af'*  ArmtUnt ,  f.  f.  Peau  très-An  « 

chite^ure*,  fous  lequel  on  com-  &  fort  blanche  qui  vient  de  La'p 

Ïiread  les  barres ,  clefs  >  &  tous  ponie. 

iens  de  fer  employés  à  retenir  Armenumtt  fubft.  mafc  Tout 

quelques  pièces.  ce  qu'il  faut  à  un  (bldat  >  pour 

Arme  ,  f.  f.   On  appelle  ainû  être  en  état  de  fervir.  Tout  l'ap- 

toutes  les   chofes   dont   on   ie  pareil  qu*on  fait  pour  fe  mettra 

fert  pour  attaquer  ou  fe  défen-  en  état  de  faire  la  guerre.  L'équi- 

dre  ,  ou  fe  mettre  à  couvert  des  page  d*un  ou  de  pludeurs  vaifr 

coups.   Les  armes  offtn(ivts  fer-  féaux  de  guerre  «  &   la   diftri- 

vent  à  attaquer.  Les  armes  H-  bution  des  troupes  qu^on    em* 

fenfives  fervent  à  fe  défendre.  barque  dans  chaque  vaiiTeau. 

Armes ,  f.  f.  pi.  Elles  fe  pren*>  Arminien  ,  enne  ,  f.  m.  &  f» 

nent  pour  la  guerre  :  L* exercice  Qui  eft  d'Arménie.  L'armdnieone 

des  armes.   Pour  »  la  profeflîon  eft  aufli  le  nom  d'une  pierre  pré* 

des  armes  :    Faire  honneur  aux  cieufe. 

armes  ^  ou  fi  faire  honneur  par  Armer,  v,  zH,  Equiper  d*ar- 
les  armes.  Pour  ,  courage  ,  va*:  ni^  ;  Faire  prendre  les  armes  > 
leur  :  Vqs  armes  font  célèbres  obliger  de  prendre  les  armes  » 
far  tout.  Pour  ,  moyen  de  fe  mettre  fous  les  armes.  En  terme 
défendre  :  Ses  vertus  font  fes  d®  mer  ,  mettre  un  vaifleau  en 
armes  contre  la  calomnie*  En  état  de  faire  la  guerre.  U  eft 
amour  >  il  fe  dit  au  figuré  pour  audi  fans  régime  ;  fe  mettre  ea 
charmes  ,  attraits.  Armes ,  hgni-  état  de  faire  du  de  foutenix  la 
iîe  encore ,  épée  ,/fleuret  :  Parer  guerre.  Armer  un  canon  ,  c*eft 
au-iedaau  des  armes.  Il  fe  prend  mettre  le  boulet  dans  un  ca-> 
encore  pour  l'exercice  du  fleu-  non.  Armer  les  avirons  ,  c*eft 
ret  :  Faire  bien  des  armes,  lés  mettre  lur  les  bords  de  la 
.  Armes  ,  f.  f.  pi.  Armoiries  de  cbaloupe  prêts  à  fervir.  Armer 
quelque  Empire  ,  Royaume»  *a«  pierre  d^ aimant  ,  c'eft  y 
État ,  Province ,  famille  ou  d*un  mettre  les  armures.  Armer  »  m 
particulier.  Lts  armes  parlantes  >  prend  au/li  pour  munir  ,  forti- 
font  celles  dont  le  chaq[vp  eft  fier ,  garnir ,  liguer ,  révolter  % 
une  chofe  naturelle  ,  &  quimar-  ibulever  »  faic'e  prendre  les  ar- 
que le  nom  de  celui  qui  les  mes. 
2>orte.  S*armer ,  v.  réc.    Prendre  les 

Arme  ,  ad),  terme  de  blafon.  armes  ;  fe  faifir  de  quelque  chofe 

Ofl  ie  dit  des  animaux  don:  les  pour  fe  défendre*    Se  bander  » 

défenfes  font  d'un  émail  diffé-  fe  liguer  ;  fe  munir  de  quelque 

xent  de  celui  du  corps.  chofe.  Prendre  le  parti  de  quel-* 

Armée  ,  fubft.  fém.  Multitude  qu'un, 

d'homme^  à  cheval  &  à  pied  ,  SWmer*   Parlant  d'un  cheval 

divifôs  en  plufîeurs  Régiments  \  de  manège ,  c'eft  baiâer  la  tête  » 

pour   le   fervicc  d'un   Prince  ,  courber  fon  encolure  ,   pifqu'à 

d'un  Etat ,   &  commandes   par  appuyer  les  branches  de  la  bride 

un  Général  qui  a  plufiears  Offi*  contre  fon   poitrail  ,    pour    ne 

ciecs  fous  lui  :  Armée  d*  terre  i  point  obéir  à  l'embouchure.  C*eft 

Armée   navale,  celle-ci  eft  une  audi  couvrir  les  batres  de  Cei 

quantité  de  vâifTeaux  armés,  en  lèvres  ,  &  rendre  l'appui  de  foa 

Cuerre,  mQt^  ttOp  forme. 

F  iij 
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Armet  f  Cuhfk.  m.  Petit  cafqne.  fè  Biafon  ,   qui  Penfeigtie,  qtS 

Au  figuré  i  tête  ,  efprit  ,   cer-  en  écrit, 

velle.  Armure r  (armure)  f.  f.  Tout 

Armillaire  ,  adje^.    Qui    efl  ce  qui  couvre  un  homme  cPar* 

Compofé  de  plufieurs  cercles  7  mes   qui  va  au  combat.  Revê^ 

Sphère  armillaire  ,  les  deux  //  ne  tement  misa  la  pierre  d^aimant» 

font  pas  mouillées  dans  ce  mot.  pour  lui  donner  plus  de   fbrce» 

Armilles ,  f.  f.  pi.  terme  d'Ar*  Au  figuré ,  tout  ce  qui  réfîfte  a 

chiteâure.  Petite»'moulures  qui  quelque  chofe  de  fâcheux ,    & 

entourent  en  façon  d*«uineaux  le  qui  garantit  d'un  plus  grand  mal. 

chapiteau  dorique,  La  patience  efi  une  bonne  armure 

Armifiiet  >  C  m.    Sufpeniton  contre  Us  maux, 

<l*armes.  '    Armurier ,  f.  m.  Celui  qui  fût 

Armogan-,  fubf(.  m.  terme  de  &  qui  vend  toute  forte    d'ar-^ 

Marine.  Temps  propre  pour  la  mures    propres  v  aux    gens    dd- 

savigaticn.  guerre. 

Armoire  ,  f.   f.   Ouvrage   de  Aromate  ^  f.  m.  Totttce  qui 

jMenuiferie  ou  de  Touinf^ur,  fait  a  une  odeur  agréable, 

^e  quelque  efpece  de  bois,  où  Ton  '    Aromatique ,  adj .  Qui  eif  odo- 

ferre  diverfes  chofes»  Les  Me-  fi  fera  nt  ,.  qui  a  quelque   chofê 

nuifiers  font  les  armoires  d'isT-  d^od'orrférant» 

femblage  j  les  Tourneurs,  celles  Aromatifation ,  f.  f.  Métangd^ 

4e  placage.  ^'on  fait  de  quelques  aromate^: 

Armoiries  »  f.  ^  pf.  Armes  dé  avec'd^autres  chofes,  pour  donv 

lamille  peintes  &  enluminées.  lier  à  celles-ci  une  odeur  agréa» 

Armoife  ,  fubfl.  f.   Sorte  et  bte.  Terme  de  Pharmacie, 

plante-  odoriférante»    Vulgaîre-  Aromaftfer ,  v.  aft.  Mêler  dei 

ment ,  Herbe  de  la  Saint' Jean.  aromates  avec  quelque  chofe. 

.  Armoifin  ,  fubft.  mi  Sorte  de  '"  Aromatîte ,    u  L   Pierre  pré* 

taffetas  foible  &  peuluftré.  cieufeen  Egypte  &  en  Arabie, *! 

Armon  >  f .  m.    La  partie  dii  Arondt ,  autrefois  hirondelle» 

train  de  devant  du  carroflê  où  iM  queue^  (faronât  eil'  une  en» 

cft  attaché  le  timon.  t^lltkedans  le  bois  j  faite  ct}mme 

Armoriai  ,    f.  01.    Livre   tfui  là  queue  d'une  hirondelle,  plu$> 

renferme  les  armes  de  plufieurs  latge  en  dehors  qu'en  dedans, 

perfonnes  nobles.  Arondelat  ^  f»  m»  Le  petit  de 

Armoriai ,  le  ,  adj.  Qui  traite  l*hirondetle. 

d^rmoiries  ,  qui  parle  d'armoi*  Arpailtcur  ,    f.  m.    Celtû  qui; 

vies.»  qui  contient  des  armes  de  cherché  Tor  fur  le  bord  des  ri- 

ânûlle.  vieres  r  &  qui  tâche  à  découvrir 

Armorier  r  v.  aél.  Mettre  dei  Hs  mines, 

armoiries  fur  quelque  chore.  Arpégemtnt  %  f.  m,  terme  de 

ylr«onÊ^,  adj.  Mot  Celtique  Mttilquié.    Manière  de   frappet 

&  Bafi>Bfeton.  Maritime.  fiacceffîvement    &  •  rapidement 

Armoriquc ,  f.  f.   Autrefois  Ift  tous  les  fons  d'un  acaord  ,   an 

Bretagne ,  ^prefque  toute  la  Nof^  lieu  de  \^  firappet  à  la  fois, 

snândie  ,  le  Maitie ,  le'  Perche  ,  Atpéitr ,  v.  au.  iâns  régnfve'» 

le  Nord  de  TAnjou  &  de  la  Faire  dei  arpégements» 

Touiaine.    •  Arpent  y   f.  m.  Cen't  |>erchës 

Armorific  ^  f,  «,  Celui  fui  âttt  i  taitba  de  dix -huit  pieds  p«t 


A  R  P  A  R  R        87 

p«fclne.    Msfurtr  un  arptnt  de.  cT/inç  Tdûte  enclavées  dans  ua 

urrc  mur.  .   . 

Arpentage ,  f.  m.  Art  qui  fert         D'arrachc  -pUd  ,    (  d'arache'- 

^H>aefur«r  la  iuperfîcie  des  ter*  pi<d)  adv.   Sans  difcontinuité  » 

XjBS.  En/eiga^r  Varpcntagt^  fans  quitter  Ton  travail. 

.w^r^^/uer,  v.aA.  Memrer avec.        Arracher»    (aracher)   v.  aft. 

la  perche.  Au  figuré,  n^jircher  Tirer  par  force   une   chofe  ou 

à  grands  pas.  Style  .familier^  une  perfonne  de  quelque  lieu. 

-  Arpenteur ,    f.  m.   Celui  •  qui  Au  nguré ,  avoir    par  quelque 

fait  l'arpeiMage  ,  &  qui  mefure.  nioyen  ^  tirer  adroitement.  Avoir 

avec  la  perche  ou  la  toife.        .  «^vec  peine  »  à  force  de  travail. 

Arqué,  4e i  adj.    Cpurbé   eçt  Se  détacher  du  cœur ,  de  Tefprit 

arc,  en  cintre.  om  daCoùvçtùï.  Arracher  la  jare, 

Arquehufade  •  f.  m.  Coup  d*ar-  terme  de  chapelier.   Tirer    ou 

quebufe.     Eau    £arqucbufade  *.  otec.,le  long    poil    luifant,  qui 

C^eft  une  ea^u   compofée  4^  dU  s'apperçoit  fur  toute  la  fuperficie 

verfes-  plantes  vulnéraixes.  des  peaux  de  cailof . 

Arquebuje ,  f.  f.  Arme  §  fçu,  '   S*ùrracher  f  v.  réc.   Se  tirer 

&  à  xouet  qui.  fe   bande  .ayeC  quelque  chofe  qui  bleiTe.  Se  tiret 

une  clef.  ,  4^  quelque  lieu.   ,   . 

.  Arquebufer^  v.  a£L    Tuer    à        Proverb.  &figurément,i/yau< 

coups  d'arq^eèufe.  mieux  laijfer  foa  enfant  morveux 

,  Mquebufirle ,  f.  f.  Métier  d^ar-  que  de  lui  arracher  le  ne:^,  il  vaut 

quebufîer  ^  tout  ce  qui  regarde  xnieuxfouiFrir  un  petit  mal  ^  pour 

ce  métier.  \  exi  éviter  un^lus  grand* 

Arquchufiert  f.  m.  Celui  qui  ,   Arracheur  ^    (  aracheur)  f.  m* 

tire  de  Tarquebufe ,  qui  cÛ.  arm^  Qui  arrache ,  qui  tire  avec  force» 

d'une  arquebufe.  Celui  qui  fait  On  dit  arracheur  de   dents ,  or- 

ic  vend  des  arquebufes  oc  toute  racheur  de  cors  aux  pieds. 

arme  à /eu  portative.  ...  ■   Arracheufe,  (aracheufe)  f.  f. 

,    Arquer,  v.  neîit.  Se  coûrksr  Celle  qui  arrache  ou  épluche  le 

en  ztc.  Il  fe  dit  d*ua  navire  dont  jare  des  peaux  de  caftor. 
la  quille  fait  l'arc.  Arrachis  ,  (  arachis }  fubft.  m* 

..   Arraché,  te,    {  araché^^à],  '.Ç'eft  Tenlévemenc  du  plant  des 

^erme  d^  blafon.  Il  fe   dit.  des  aibres.Terme  des  Eaux  &  Forêts. 
acbres   &  des  plantes   $lont  le^         Arraifonner ,    (araifoner)  v.  n. 

racines  font  Recouvertes  ,  &  de  vieux  mot.   Entrer    en  propos 

tout  ce  qui  paroit  en  lambeaux  avec  quelquVn ,  lui  vouloir  faire 

&  avoir  fbiufert    quelque  yio-  entendre  raifon. 
.lence.                       .       .         ,   ,  Arrangement  ,    (  arangcmenjL  ) 

-   Arrachement  ,    (arac\ement)  f.  m.  Ordre  dans  lequel  on  met 

f.  m.  A^pn  de  la  perfonne  qui  leschofes^  {ituatiôn  belle  &  na- 

•acrache  quelque  cnore,:  farra-  turelle  où  Ton  range  ce  qu^on 

ch&mtnt  des  dents.  Ce  mot  s* en-  fait  ou  ce  qu'on  dit. 
tend  aufli  des  pierres  qu'on  ar-         Arranger  »   (  arangèr  )  v.   aA. 

rache«  &  de  celles  qu'on  laiiTe  Mettre   en  ordre  »   {placer  avec 

alternativement  pour  faire  liai-  agrément»   avec  eGj»rit.  Mettre 
ion  av£c  un   mur    qu'on    veut^  dans  une  fîtuation  naturelle.    • 
Joindre   à  un    autre.   Il   fe   dit         S *ar ranger  ehei  foi ^  mettre  (es 

«oçocg  dç«  pseaû@tei  retombées  '  msubles  ça  prcke  s  '  leadxe  fa 

F  iv 
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^alfon^propre  &  eomntùAACtt  ^^mpt'e  ou  d'an  compte  ^t^ei^l^sÉ^ 

homme  efi  arrangé ,  fait  toutes-  ou  écrit  mis  au  bas  d'un  compttf 

chofes  avec  oxàte.  pfour  le  régler  &  le  ftnir." 

Arrenument ,  {arentement)  dmt        Arrêu-ba:ifi  (arêce^bOu/J  f.mr 

Bail  à  rente.  Sorte  de  planre  dont  les  longue» 

Arreuter ,  (  ar enter  )  Verb.  a^.  rà'chies  arrêtent  les  boBu(»en  ia-. 

Donner  à  rente  quelque   héri-»  bourant^' 

tage,  quelque  pieec  de  terre/        Arréteft  (aréeer)  v.  aft.  Ko-* 

de  vigne.  tenir  »    empêcher  d^avaneer  X)il 

A  rerager  i    (aféragef)  v.  il/  de  dire.  Faôrer  demeurer-,  retenir 

Il  ne  faut  pas /e  laiffer  arrérager  i  tout-à-fait.    £i1ipécher  de  cou-» 

iaifler  courir   fur    foi  nflufteur»  ht  i   empéchei'  le  progrès  do 

année»  d'arrérages.        ^  quelque  mal.    Faire  prifonmetrf' 

Arrérages  ,  {aréragei)  f.  fi.  pi.  Engager  pour  férvh  ;  conclure  , 

Intérêts  oO  revenus  d'une  rente  réfoudre.  En  parlant  de  compte  ^ 

conftituée ,  lefquels  ont  été  re-  i'eft  régler.  Fixer,  Borner,  em-* 

tziàés'._  payer  les  arrérages*  pêphet  la  Contttmafioif  de  quel* 

Arrefio graphe  i  (  arejîographe)  ^ue  chofe.  Marquer  &  détermi- 

f.  m.  Caiiipilateur  d*arréts.  ner  poiitiventenf.  Engager.  Re» 

Arrêt ,  (  ar4t  )  f.  m.    Ce  qui  tenir  avec  adreffe ,  ou  par  Ctnd 

arrête ,  ce  qui  retient.  En  terme  ft>rce    étrangère.   En  terme  de 

de  Pa^ai^ ,  jugement  fouveraim.  jardinier ,  tailler  des  melons  & 

Il  y  a  des  Arrêts  de  *éfenfe ,  dei  ies  Concombres  quand  les  bran- 

Arrêts  de  furféance,  &c.  Mettre  ches  font  trop  dombreufe»  oU 

une  perfonnc  aiix  arrêts  ,  c'eft  là  trop  longues* 
Ihettfe  en  pfifon    En  terme  de         S'arrêter  y   [.baréter")  V.  réc* 

manège ,  àrtêt  fîgnifie  une  paufé  demeurer ,   ceffer  de  marclierè 

ou  Tïne  difcontrnuation  que   lé  Faire  (on  féjoar  5  faire  fa  de*- 

cheval  fait  de  marcher.  Ce  mot  meure  dans  un  endroit.  Demeu*i 

fe  dit  des  eitercices  de  la  lance,  rec  immobile  ;   demtetirer  coatt 

Il  iîgnifie   de  pluâ ,  promeiîe  «  quand  tm  parle.  Se  décourager  $ 

parole  donnée  ;  dcrnieie  réfola*  -s'amafir  dans  ce  qu'on  a  entre* 

tion  d'une   perforïne ,  ferroet.é ,  pris.  S'amufer ,  fe  donner  tout 

conftance.    Ofl   dit   çn  ce  dei'*  entier  à  quelque  chofe ,'  y  em- 

nier  fens  ,  //  n'a  point  d'arrêt,-'  -ployer  totit  fon  tenrps.  Se  con>- 

Arrit ,  (  drêt.  )  bans  les  armes  tenir*.    Ceffer  de  foire  quelque 

8  feu  i  petite  pièce  de  fer  qtii  chofe.  Etre  retena  pat  quelque 

empêche  qu'ëUes  ne  fe  lâcheht.  con(idération« 
Dans  rhorlogerie  ,  pièce  qui  enl-        //  n'a  pAi  là  vue-atritit ,  af- 

pêche  qile  le  iriouvèment  n'aille  furée.  //  rCa  pas  Vejprit  bien  at* 

trop    vîte.    Dans    la  couture  ,  têtét  il  n'elt  pas  bien  fenfë.  En 

gance  ou  fils  redoublés  pour  efti-  peinture ,  un  dejfeia  arrêté  t  dortt 

pêchel-  qu'une  ét<  ffe  ne  fe  dé'  le^    contours    font   déterminés 

chire.  E'  terme  de  chaffe ,  a^ion  avec  jufteffe. 

du  chien  Cv-^uchantj  qui  s'arrétt  "     Arritifte  ^  {  arêtifie)  f.  m.  Com« 

quârd  1  fénf  le  gibier.  pilateur  d'arrêts.    • 

Arrêté,  (arêiéi  f.   m.  ti^éfô'        Arrhet ,  (ârer)  V.  âft.  S*affn- 

lution  prife  par  une  compagnie  f  ér  de  quelque  chofe  en  donnant 

fur    quelque    délibération.    Un  des  arrhes* 
mfriti  du  Parlt^çni^    Arrêté  d$       Arrh^r,  (^^«iJC  f.pL-GfSeï» 
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Au  figura,  il  fe  dit  de  ce  (\m  Arntrt'g4rdt  y   (aritr^^arde) 

marque    aiTurance   de    quelque  f.  f.  La  partie  de  Tarmée  qui  mar* 

choie.  che  derrière  «  qb  qui  eft  à  l'ex- 

Arrière ,  (  ari<fe  )  adv*  Loin  ;  ttéinitë  de  la  tête  du  camp, 

plus  loin ,  loin  du  lieu  où  l'on  Arricrt-main ,   (  aria-e^main  ) 

eft ,   ou  de   la   perfonne  à  qui  fubft.  m.  Coup  du  revers  de  U 

l'on  parle.  fhainé 

En  arrière  i  adv.  En  derrière.  Arriert-main  dk  /îémimn  dans  * 

En  reculant.  En  demeure.  il  a  Varriere-mûin  btlU  t  il  joue 

Arrière  »  (  arien  )  f.  m.  Le  der*  bien  du  revers* 

îiere  ou  la  queue  du.  vaiiTeau.  Arriete-neveu  t  C  m»  Defcen* 

Lesdépartementsduvaiileau  qui  dant  d'un  neveu, 

régnent  dans  les  hauts  &  dans  Arriere-panage  »  fubd.  m.    Le 

les  bas  entre  l'artimon  &  le  gMi'*  temps  qu'on   UilTe  les  beiliauic 

vernail.  Faire  rem  arrière ,  c'eft  dana  la  forêt  *  après  re]q>itadoii 

prendre  le  venc  en  poupeâ  du  temps  du  panage. 

Arriere-ba/ti  (ariere-éan)  f.  m^  .  Arriere-puit-ûls  ,  {ariere'Petif 

Proclamation  publique  desgrands  fils  )  (,  m.  Le  fîls  du  petit-nls  ou 

vafTaux  faite  aux  vaiTaux  fubal*  de  la  tpetite-fille.  Et  de  même  de 

ternes  ou  de  leurs  arriéres :fiefs  »  L'arritre-petite-fille* 

de  fe  trouver  au  lieu  qui  leur  Arrière-point ,  (  ariere^point  ) 

eft  aifîgnë  pour  fervir  le  Roi  par  f»  ma£c.  Rang  de  points  fur  Iç 

eux-mêmes  ou  par  des  repréfem  poignet  de  lainanche  d'une  che- 

tants  :  Convoquer  l'arriere-ban  ;  mi{e ,  ou  fur  le  poignet  d'uo^ 

publier  l'arriere^ban,  manche*  Arfiere^polnteu/e  ^  celle 

'    Arriere^boutique  1  (  ariere'bou"  qui  fait  ces  arrière-points.          , 

tique  )  f.  f.  Boutique  de  plain«  Arriere'-faifon ,  (  ariere^/ai/on  ) 

pied  après  la  première  boutique,  f.  f.  Ceft  ^a  fin.de  l'Automne. 

Arrière-change  ,   f.    jn.  C'eil  Au  figuré  •  le  commencement  de 

l'intérêt  des  intérêts.  la  vieilleâe. 

Arriere-eofps ,    (  anere^corps  )  Arritre-vaffàl ,  (  ariere'vaffal  ) 

f.  m.  Partie  d'un  bâtiment  qui  fubft-  m.  Celui  «qi^i  dépend  d'uu 

eft  derrière  un  autre.  VAfial. 

Arrière- eour  s  f.  f.  Petite  cour  Arriere'VouJfure  ,  (  ariere^youj^ 

qui  fert   à  dégager  les  appar-'  /v/v)  AibA.  .t!  Efpece  de  voûte 

tements.  qu'on  -^it  derrière  une  porte  ou 

Arrière- faix ,  (ariere^fais){,  m.  ,  upefeoétre  pour  couronner  l'en^ 

MaiTe  ronde»  plate  &  fpongieufe»  brafure»  ou  lair-e  que  la  porte 

pour  recevoir  &  puriner  le  fang  s'ouvre  avec  plus  de  facilité.    . 

de  la  mère ,  deftiné  à  la  nourri-  Arriéré ,  ée ,  adje^.  Il  fe  dit 

ture  de  l'enfant.  d'un  Marchand  qui  ne  ^ paye  pas 

Arriere-fermitrt  (aréer^fermief)  exa^ement  les  lettres  de  chan- 

r.  m.  Sous-^mlerr     •      -  ge»  &c.  &  de  celui  qui  n'a  fait 

Arrière- fief,  (  ariere*-fièf)  f.  ni.  qu'une  partie  de  ce  qu'il  avoit  ji 

Le  fief» qui  relevé  d'un. fief  do*  .faife. 

minant.  Arriérer  y  v.  a£l.  Arriérer  ufi 

Arriere'fletif  t  (ariireffieur)  (.  fé  payement,,  c'eft  le  différer.,  n« 

Refte  de  neur  qu'on  a  omis  d'en-  .pas  le  faire  à  fon  échéance. 

lever  de  defifus  les  peaux  en  les  S'arriérer  ,  v.  réc.  Demeurer 

ffileuiaott    ~       .  .              .  4ei:rifrej  l'i»fynteri€  s*arri4r4e 
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Arrimage  ,   (arinuige)    f.  m,        S*arroger,  (s'aroger")  t.  r^« 

Arrangement  dés  Aitailles  qu'on  S'attrilmer  i  vouloir  avoir.  5*tfr- 

net  à  fond  de  ^ale.  rogcr  ttUe  qualité  ^  ttl  honneur» 

Arrimer ,  (arimtr)  verb.  aâ«        Ami,  (arci)  ù  mafc*  vieur 

C*eft  arranger  des  futailles  ou  mot.  Traio,   équipage.  L*équi« 

autres  choies  dans  un  vaiiTeau.  page  d'un  Fauoonier. 

Arrimeurs  ,  [an'meurs)  f.  m.  pi.         Arrondir  ,  (  arondir  )    v.  aél. 

Ceux  qui  rangent  les  tonneaux  Faire  rond  ce  qui  ne  Tétoit  pas» 

&  autres  marchindifes  dans  lès  En  terme  de  Sculpteur»  c'eil  don* 

vaifleaux.  ner  du  relief  à  une  égare  ,  en 

Arriffer ,  {arijfer)  v*  aâ.  Trév.  marquer,  en'prononcer  avec  élé* 

On  dit ,  arrijfcr  Le*  vergues ,  c*eft-  gance    les    contours  ,    &c.  Eit 

à-dire  les  abaiiTer ,  pour  les  aua-  terme   de    manège  .    c'eft  ftire 

cher  fur  le  bord  du  navire.  Vk^-  porter  à  un  cheval  les  épaules 

cadémie  écrit  attifer,  &  les  hanches-  uniment  &  ron"* 

Arrivage ,    (  errivage  )   f.  m.  dément  ,  fans  un  grand  &  uir 

Abord  des  vaiflbaux    dans  -un  petit  rond •  ians qu'ilfe  jette  de 

port.  côté.  £n  terme  de  Rhétorique  » 

Arrivée  ,    (  arivée  )    f.   f .  '  La  c'eft  ajuiler  *  arranger ,  tourner 

venue  de  quelqu'un  ou  de  quel*  une  phrafe  •  une  période.  Arron-* 

que  chofe  en  un  lieu.  Le  temps  iirfes  affaires^  c'eft  les  mettre  ea 

où  une  perfonnt ,  ou  une  mar-  bon  état.   En  blafon  t   arrondi  • 

chandife  arrive  en  quelque  en>  adjeâif,  .fe  dit  des  pièces  de 

idroit.  réca  qui  ont  certains  traits  & 

Arriver ,  (  ariver)  v^  afl.  fans  des  ombres  qui  font  paroltre  leur 

régime.  Il  fe  conjugue  aviec  être,  arrôndiiTement ,  foit  naturel  >  foit 

Aborder  ;  fe  rendre  en  un  lieu,  artificiel.  .  . 

Venir  par  accident ,  pat  kaûrd.         Arrofidiffement  ,     (  arondiffe* 

£n  terme   de   mer  ,    obéir  au  ment  )  C  m.  Action  de  rendre 

vent.  rond  ce  qui  ne  Tétoit  pas.  AU 

^mver,  s'emploie  à  rifiiper-  figarét ajimement*  arrangement» 

4bnnel.  S^il  vous  arrive  de  men-  harmonie*  qui  vient  de  l'arran* 

tir ,  vous  fire^  puni ,  fi  lamau  gement  hanDonueiuc  des  mots  i 

Vous  mentez,  ï'arrondiffement  d'une  période, 

Arrohe,  (arohe)  f.  f.  hernie        Arnt/kge,  (oro/agA)  f.  mafc» 

t)e  mer.   11  fe  dit  du  poids  de  terme  hydrauliq.  Canaux  qu'oa 

trente-une  livret  ou  trente-deaiC.  pratique  pour  conduire  des  eaux 

-    Arroche ,  (  arocke  )  f.  f.  Plante  iur  des  terres  trop  feches.  Dans 

potagère.  Ses  i«uilles  font  raftai-  les  moulins  à  poudre ,  Teau  qu'on 

-diiffantes  ,  émoUientes ,  &e.  met  dans  les.  mortiers  pour  le 

'     Artogammenjt  ,     (  arogament  )  liage  du  falpétre  s  du  foufr&  fic 

"adv.-  Avec  fierté  »  avec  &rgaert ,  du  charbon, 
avec   arrogance  «    parler  'arro-        Arrofcmentt  {arofemtnt)  f.. nu 

^aihment.  Epanchement-  d'eau  qu'on  fait 

Arrogance  t    (  àroganee  ) -{.f,  avec  ua  arrofiwj:».  .         • 

'Orgueil,  fierté,  ftiperbe.  Var-         Arrojfer,  (  «ro/cr  )  v.  aft.  Je^«r 

Togance  ne  fied  à-per/onne*  de  l'eaû.avecuhafrofoir*  Couler 

Arrogant  f  te,  (aPOgant)  adj.  &  paâer  par  quelque  pays.  Le 

'Tier,  fuperbe ,  orgueilleux ,  vain.  Damla  aaofi  beaucoup  de  pays^ 

Ce  mot  eft  9x£k  iubAofttif  ;  mi        Arrofic  de  U  viande  fui  râiU^^ 

éurogantt 
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T  Verfer  doucement  le  )us ,  itt  creuz  eomme  un  tuyau  qui  con- 

bearre ,  ou  du  lard  fdndu.  *  tient  \e  fang. 

jirro/bir  ,  (arofoir)  Cm.lnf^  Artéritlf    elU  ^   adj.    Qui  e(l 

tniment  de  cuivre  ou  autre  mé-  d'artère  ;  qui  concerne  Tartere. 

tai ,  ou  même  de  terre ,  qu'on  Artiriolof^u  »  f.  f.  Partie  de  la 

remplit   d'eau  ,  &  avec  lequel  Médecine  &  de  TAnatomie  qui 

on  arrofe  un  jardin.  traite  des  artères. 

Ars  ,  {,  m.  On  nomme  ainfi  Anériotomit  >  f.  f.  L'ouverture 

les  veines   où   l*oa    faigne    le  d'une  artère; 

cheval.  Arthritique  i  (artritîque)  C  fi 

ArfenaL  Voyez  Aéeenal,  Plante  pour  les  maux  de  join- 

Arfinîe,  f.  m.  Minéral  com-  tures. 

pofé  de  beaucoup  de  foufre  &  Arthritique»  adj.  MaUdîe  ar» 

de  Tels  cauftiques.  tkritiqut ,  qui  attaque  les  )oin^ 

Arfinical ,  aie ,  adj.  Qui  tient  /  tures  ,  comme  la  goutte  >  &c. 

de  l'arfenic*  Arthr^die  »  (  artrodie  )  f.  fénu 

•  Arfin ,  f.  m.  On  appelle  hois  terme  d'Anat'omie.  Articulation^ 

MTfintf  les  bois  fur  pied  »  où  le  «u  conjonftion  lâche  des  os. 

leu  a  pris  par  accident.  Arthron^  (areron)  f.  ra.  Jonc^ 

Arfisi  f.  m.  Vin  trop  ardent»  tion  naturelle  d'os  ,  en  laquelle 

&  qui  a  le  goût  rôti.  les  bouts  des  -deux  t>s  s'entre** 

Art  t  f.  m.  Recueil  dt  précep-  touclient. 

tes  qu'on  pratique  pour 'ua^  fin  ArtîcHaât^  f.  m.    Plante  «fort 

utile.  Ce  mot  s'applique  égale^  connue. 

ment   aux  Sciences  .&-4iax  mé-  Arti<h  ,  f.  m.  Partie  de  cha- 

tiers.  Il  y  a  de*  arts  mécaniques  pitce  de  quelque  livre.  L'endroit 

&  des  arts  libéraux.  Il  y  a  Par'f  et  des  'Ordonnances ,  -ées  comptes  ; 

monter  à  ekevai,  Part  de  ht  giterre,  de  c^t^àts  t    9t<.  qui   enferme 

Part  de  navigerf^c.  Vârt  htrmé-  une  affaire  ou  telle  circonf^ance 

tiqae ,  c'eft  la  Chimie.  particulière.  Partie  d*une  profef- 

Art,  fe  prend  auflî  pour  adr efle,  lîoa  de  foi  :  oit  dit  en  ce  fens  , 

fubtiiité  ,    efprit  :  faire  quelque  un   article  dt  •  ^/.   Ce  mot    fe 

ehofe  avec  are  ;  ménager  quelqu'un  prefid  auflS'pdter  extrémité,  ago- 

ou  quelque  chcfe   avec  art  ;   fi  nie  :  être  à  l'article  de  la  mortm 

comporter  avec  art.  Il  fe  dit  ai^  £n  Anatomie  »  il  iîgnifie  join* 

au    figuré,  par  opposition  à  ta  tore,  liaif^^n. 

nature  c    Vdrt'  fait   aniitter    le  V article ,  en  Grammaire ,  eft 

bron\e*  ■  hila,  les.  it*  fe  met  avant  les 

Artst  f.  m.  bU  Les  Lettres  fubftantifs  communs.  F«y«^  «or/'s 

humaines  &  la  PhilofopKie»-  Les  Granùnaire: 

Beaux- Arts.  Mattri-ès^Arts,  La  Articulaire ,  ad).  Maladie  ah 

Faculté  des  Arts*  ticulaife ,  c'eft  la  goutte  »  ma- 

'  Artémon ,  f.  mafc.  Troifieme  ladie  qui  afflige  particulièrement 

mouffle  qui  eft  au  bas 'de- la  ma-  la  fttbftance  des  articles. 

Aine   appelée  polyfpafte  ^   qui  Articulation,  f.  f.  A^embla^^ 

fert  à  élever  des  fardeaux.  ou  cotinexioii  naterelle  des  os 

Artenna ,  f.'  f.  Oifeau  aquatî-^  du  corps  humain  aveC'  môuve- 

<ine,  qui  a  le  pied  comme  le  ment  ou  fans  mouvement.   En 

canard.  Peinture,  Scvlpture  &  Gravure , 

Antre  >  f»  f.  Vvâtau  iong  &  «9  nomoe  acUetUuions  >  ios  jOiA^ 
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tares  OÙ  fe  font  les  attachements  tfMjr»  ttiu  plainte  artîfcieufei 

des  différents  membres.  Artiew  un  homme  artificieux;  une  femme 

iatiùn  ed  auffi  une  prononciation  éWttpcieufe» 

diil'u  £1  e  des  mots  :  évoir  une  belle  Artilli ,  ^«  •  ad ) «  Garni.  On  dit» 

articulation,  un  vâijfeau  artilléde  toutes  pièces» 

Articuler ,  v.   aô.  Prononcer  Arfilltr  ou  •  Artillier ,    f.  m* 

diftin^ement   &    nettement  ce  Ouvrier   qui  travaille   à    Tar- 

qa*on  dit.  Fn  terme  de  Palais ,  tilierie.- 

donner  quelque  chofe  par  ar*  Artillerie  i   C  t  Magafin  de 

ticles.  canons ,  d'armes  &  d'outils  qui 

.  .5V<.Vt//«r,v.r^c.  Se  joindre*  ferveAt  à  U  guerre.   li  fîgniiie 

Terme  d'Anatomie.  auâi  toutes  fortes  de  pièces  de 

Arden,  (arcien)  f.  m.  terme  canoA.    On   comprend  aujour- 

de  Collège.  Il  fignifie  rëcoiier  d'hui  fous  le  nom  d'«rf i/Zerie ,  le* 

qui  eft  forti  des  humanités,  9i  feus  d'artifice  êa  leur  matière  t 

^i  étudie  en  PhilQfophie.  .  les  OfHciers  &  les  Charges  d'Ar<* 

Artifice  »  f.  m*  Art  »  manière  tillerte  »  lee  chariots  &  les  che- 

ingënieufe.  Finefle  maligne  ;  tout  vaux  pour  conduire  les  chofes 

d'efprit  pour  furprendre  »  car  ce  néceflaires  :  en  un  mot  les  inf- 

mot  fe  prend  en  bonne  &  en  tracions  militaires  i   les  maté* 

mauvaife  part.  Induftrie.  riaux,  les  ouvriers  ou  artifans 

Artifice,  ù  m.   Il   fe  dit  des  qu'on  y  emploie. 

feux  qui  fe  font  avec^art;    .  Arùlleiu» ,  fubil.  m.  Celui  qui 

Artifices,  On  le  dit  en  gêné*  f<srt  dans  l'artillerie. 

^al  de  toutes  fortes   de  bâti*  Artimon,  C  m.  Le  mât  d'un 

ments  à  machines  &  à  rouent  navire  qui  eil  le  plus  près  do 

condruites  fur  les  ruiiTeaux:  &  U  pottpe. 

xivieres   propre*,  à  des    manu-  ArtÛan,  ù  m»  Celui  qui  fait 

£^élures.  profeinoo  de  quelque  métier  & 

.-    Artificiel ,  le  ,   ad).   Qui  t^  qui  gagne  fa  vie  en  travaillant* 

fait  avec  art ,  qui  eft  travailla  Au  nguré»  celui  qiti  eft  la  caufe, 

avec  adreiTe.  Qui  vient  de  l'inr  ou  qm  eft  l'auteur  de  quelque 

duflrie.    Il   fe   ciit  des   preuves  chofe  :  être  l'artifcm  de  fa  for-^ 

dont  fe  fert  l'Orateur.  tune'^   c*eil  ne   la   devoir  qu'à 

.    Artificiellement  i     {artifitlMe^  fyi-mém^t  Dieu  efi  U  four  eraint 

ment  )  adv.  Avec  art ,  dvec  in«-  Artifan  du  monde» 

duftrie.  Arti/on.  ou   Artujhn  ,    f.  m» 

V     Artificier ,   f ..  m. .  Celui    qUi  Petit   ver  qui  s'engendre  dans 

compofe  toute  forte  de  feux ,  le  boii  6t  bui'  le  perce, 

foit  dans  la  guerre  »  foit  pour  Artifonné  ou  artufonni^  adj* 

.Us  divertiffettents.   V Artificier  Qn  le  tlit  du  bois  où  il  y  a  des 

.de  guerre  eft  du  Corps  de. l'An-  trous  de  vers, 

tillerie.  Artijti,   î.  m.    En  général» 

Artificleufementi  .adv.    Avec  c'eft  celui  qui  travaille  dans  us 

;tufe ,  avec  atfteffe  ,.aYfeciiiHiffe ,  art.  En  particulier ,  c'eft  un  a^ 

d'une  manière  artifi^iMfe»  .    .  vrier  .qui   travaille  avec  efprit 

Artificieuse  y  aufs^  {ar4ificieus)  &  avec  art.  U  eft.auffi  adjeftif 

adj.  Fin,  adroit  d'une  manière  &  fignifie,    qui  travaille  avec 

qui  ma^ue  un' peu.de  fourbe^  art,  adroitement,  félon  rarti 

,tÈ,%.  On  dit.».4Mi  dijfc^uH  urtifi'-  un€  mainAr^ek  . 
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Artifiemcnt ,  adv.  Avec  art  »  Afetnfion ,  Ç,  f.  Fête  qnî  niar^ 

adrefle ,  efprit  ;  félon  les  règles  que  le  jour  qtie  Jefus-Chrift  eft 

de  l'art.  monte  au  Ciel.  Eftampe  qui  re* 

Arum^   {Arum)  (,  m.  Sorte  préfente  le  myftere  de  rÀican- 

de  plante  qui  a  \t%  propriétés  îion.  En  Aflronomie  ,  le  degré 

de  la  ferpentine.  ou  l'arc  de  l^éqnateur  montant 

Arure,    (arure)  f.  f.  Mefure  fur  i'horifon,  avec  un  degré  ott 

géographique  en  Egypte.  un  arc  du  zodiaque,  Véifccnfion 

Aruj'pice ,   C  m.  Sacrificateur  d*une  étoile ,    eÀ    le  point  de 

Romain   qui  prétendoit  prédire  l'équateur    qui    fe    trouve    en 

Tavenir  par  TinfpeéUofi  des  en*  même   temps  que    cette  étoile 

trailles  des  bêtes  facnfîées.  au  méridien.                          « 

Arytenùïdes ,  C  m.  plur.  Petits  Afienfio/it  en  Phyiîque.  A^o<t 

cartilages  pairs  du  larynx.  par   laquelle  un   corps   s'élève 

•    ArythmCf  {aritme)  f.  m.  Dé*  en  haut.                     « 

iâillance  du  pouls.  Afiinfionnd  j  le  ,  (a/cenfionet) 

Ar\el ,  adj.  m.  Il  fe  dit  des  ad),  terme  d' Agronomie.  Difi- 

chevaux  ,  c'eil  *  à  *  dire  »  qui  a  firtnee  afeenfionelle ,  différence 

une  marque  de  poils  blancs  axof,  entre  Tafcenfîon  droite  &  l'af» 

pieds    de   derrière-  >    depuis  le  ceniion  oblique, 

îabot  jufqu'au  boulet.  Afeete ,    f.  m.   Celui  qm  ed 

Ast  {^  as.)  f.  m.  Carte  à  jouer ,  confaeré  d*une  manière  parttcu* 

ou  face   de  dès   marquée  d'un  liere  aux  exercices  de  piété, 

ieul  point.  Afcétigue,  adj.  Qui  concerne 

Afarî/ie ,  (Aiafine)Cf.  SoTtt  la  fpiritualité. 

de  plante  qui  eft  apéritive.  Afcitns  ,   (  afclins)   C  m.  ph 

AfarUMi  {aiarum)  f.  m.  C*eft  Nom  que  Ton  donne  à  quelques 

encore    le    nom  d*une  plante,  habitants   de  la  Zone  torride. 

Voyez  Cabaret.  lorfque  le  foleil  pafle  par  leur 

Ashefie  ,  f.  m.  Matière  incom-  zénith  ,  parce  qu'alors  ils  n*ont 

buftible.  Efpece  de  lin  très- dé*  point  d*ombre  à  midi, 

lié  qui   croît  fur  les  Pyrénées.  Afcite  ,  f.   f.  Hydropifie   dq 

Amiante,  bas  ventre. 

Afcarîdts  ,  f.  m.  pi.  Nom  que  AfcUpiadti  f.  &adi.  m.  Sorte 

les  Médecins  donnent  à  de  pe-  de  Vers  Grec  ou  Latin,  compor4â 

tits  vers  qui  s'attachent  fur*tout  d'un  fpondée  »  de  deux  coriam* 

au   fondement.     Vermines   qui  bcs  &  d'un  iambe. 

s'attachent  aux  plantes.  AfcUpLas ,  f.  mafc.  Sorte  de 

Afeendant ,  te  »  ad).  11  fe  dit  plante  vulnéraire.  V*  Dompte^ 

en  Aftronomie  des  aftres  ou  des  venin. 

fignes qui  montent  fur  rhorifon.  Afiarehat ,'  ÇAsiarcat)  f.  m« 

£n  Généalogie,  on  appelle  étf-  Dignité  d'Afiaxque. 

tendants   les   parents    qui  font  .     Afiar^ue ,   (  Asiarque  )   f.  m. 

au-deflus  de  nous  ,  eostme  perc^  Celui  qui   étoit  choiâ  dans  la 

mtrey  aïeul ,  &c.  Grèce  pour    préfider  aux  jeux 

Afeendant t   f.    m.    Humeur,  célébrés  à  l'honneur  de   l'Ent- 

îflclination.  Il  fe  prend  encore  pereur  ,  &  sfux  Sacrifices  eélé* 

pour    puiflance  ,  pouvoir ,  au*  brés  pour  loi. 

torité  ;  comme  auffi  pour  mi-  Afiatiqua^  {asiatique)  adjefl. 

niere  impéûeufe    de  diie   U«  Né  en  Me.  Au  iîguré  «  U,ie  dit 
«liofe*. 
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duftyl«  diffus  &  charge  depa-  Afierfoir,  f.  m.  Mam«re  da 

voles  fuperflues.   On  dit  auilî ,  bâton  de  métal  ou  de  bois  »  à 

lujire  afiatique ,  un  luKe  exceffîf.  l'un  des  bouts  duquel  on  atta* 

^i/zurs  Afiatiquts  ,    des  mœurs  che  pluiîeurs  brins  de  poil  pour 

efféminées.  prendre  de  Teau  bénite»  &  en 

AfiU  ,    Acad.  f.  m*  Lieu  où  faire  rafperiion, 

l'on  fe  fauve  de  U  perfécution  AfpémU ,  f.  f.  Plante  »  efpece 

ou  de  la  pourfuite  de  quelqu'un»  de  grateron.                      , 

Lieu  de  fureté.  Prote^îion.  il  fe  Afphalite  ,  f.  m.  terme  d'Ana- 

prend    auflî    pour    protefleur  :  tomie.  La  cinquième  des  veite- 

Jpitfu  eft  mon  afiUf  bres  des   lombes- 

^fincy  adj.  f.  Bcu  afirn ,  pour  Afphaite ,  f.  m.  C'eft  le  bitume 

dire  ,  âne ,  âneffe.  de  Judée.  Ceft  auffi  une  efpece 

Afodcsyi.  C Efpece. de  fièvre  de  pierre  ou  de  matière  miné»- 
continue ,  fjui  caufe  une  grande  raie  »  qui  fe  trouvent  en  quel- 
inquiétude  autour  du  cœur  ou  ques  lieux  de  T  Aâe  &  ailleurs  * 
de  Tedomac.  avec  laquelle  on  fait  de  bon  ci- 

Afpalathe ,   (  afpalate  )  f.  m.  ment.  Il  y  a  auâi  de  VhuiU  d*àp» 

Bois  d*un  .petit  arbre  épineux,  phalte* 

qui  approche  du  bois  d*aloès  &  AfphodeU,    (asfodeU)  f.  m» 

dont  les   parfumeurs  fe  fervent  Plante  dont  les  racines  font  ea 

.pour   donner  du  corps  à  leurs  forme  de  navets, 

parfums.  Afphyxie  ^    (asfixU)   f.  fém. 

.     Afpeci^    (*  m.  Vue,  regard,  terme  de  Médecine.    Priv^tioa 

En  terme  d'archite^ure ,  objet  fubite  du  pouls  ,  du  mouvement 

de  vue ,  objet  éloigné  qui  frappe  &  de  la  refpiration. 

la  vue.  La  repréfentation'  d'une  Afpie  ,  (  afpïc  )  f.  m.    Sorte 

.côte  ou  d'une  terre  dans  les  car-  de   ferpent  qui  eft  très  -  venir 

tes  marines.  Il  fe  dit  audî  des  meux.  Au  figuré ,  médifant ,  mé- 

.planètes  à  Tégard   de  la  diffé-  chant,  dangereux.    On  npmme 

rente  iituation  qu'elles  ont  entre  auflt  de    même    une    forte   de 

elles»  plante  qui   a  les   feuilles   lon- 

AfpergSy  f.  f.  Plante  apéritive  gués,  pointues  &  odorantes.   . 

.<ïui  ie   mange    &  qui   eft  fort  Afpirant^  f«,adj.  Une  pompe 

connue.  afpirante  t  eft- celle   qui   élevé 

AfpirgtTt  v.  aâ.Epandre  une  l'eau  en  l'attirant.  Au  fig»  celui 

liqueur  par  petites  gouttes.  On.  qui  prétend  à  quelque  place ,  & 

\afptrgc  les  Chrétiens  d'eau  bénite*  en  ce  fens  il  eft  auffi  fubft.  ily  0 

A/pergès  i  Cm.  Goupillon  à  beaucoup  d'afpirants  à  cette  place» 

jeter  de  Teau  bénite.  Afpirant<,  f.  m*    Celui  qui  « 

Afpergoute  \  f.  L  Plante  dont  achevé  le  temps  de  fon  apprenr 

les  fleurs  font  bonnes  cqntre  les  tiffage ,  &  qui  afpire  à  la  maL- 

inflammations   de  la   gorge  &  Arife.  En  Religion ,  on  nomme 

;des  aines*  Afpirantty   celle  qui  a  fait  fou 

Afpénté%  ù  f.  RudefTe,  du-  noviciat ,  &  qui  afpire  à  la  prQ- 

leté,  âpreté.  ieffion.  Chea  les  bouquetières» 

Afperfion.y   C  f.  L'aftion  de  /^4/^iMnur  eft  celle  qui  n'eft  pa* 

jeter  de  l*eau  avec  l'afperfoir.  encore  reçue-  maîtreffe.  C'eA  \9 

.On    dit  ,    l'afperfiott.   de,   Veau  même  d^ns  d'autres  métiers  de 

JbdniUji     ^  ..    ^filles».  .    *       . 
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*-  'Affirsûotii  f.  f.  AAîofi   de  !m   qui   s^offre    de  foutenîr  !s 

celui  oui  afpire.  Vafpiraùon  eil  contraire  de  ce  que  le  tenanc 

t>pporee  à  i'txpiruàon*  II  (è  dit  avance  dans  un  dëfî. 

•ufli   des  pompes:  il  y  a  des  Affaillir,  yerb.  aél.  AHailIi  » 

pompes  qui  agiflent  par  afpira*  afTailIant ,   j'afTaille ,    &c«    J'af^ 

tion ,   Se  d'autres  par  compref-  faillis ,  j'aiTaillirai.  Attaquer  y;- 

fion.   En   Grammaire ,  manière  vement.  Il  iè  dit  au(fî  au  figuré 

de  prononcer  en  afpirant.  Dans  de   Tattaque  des  pa(fions  ,  des 

Àtros  ,  la    lettre  h  (e  prononce  maladies,  &c.  Il  fut  affailli  d*um 

ftvec  afpiration.   Dans  les  dif-  violent  orage. 

cours  de  pieté,  c*eft  un  élance^  AJfaifottxemtnt  ,    (  ajfalfone'» 

ment  du  cœur  à  Dieu  ou  vers  ment  )  fubil.  m.  Apprêt.  Ce  qui 

le  Ciel.  Ce  mot  fignifie  de  plus,  fert  pour  accommoder  quelque 

le  dëfîr  de  parvenir  à  quelque  viande.  Ce  qui  relevé  une  chofe» 

chofe.  &  la  rend  plus  agréable  on  plus 

A/pirer,  v.  aft.   Attirer  Tair  déîicicure. 

avec  la  bouche.  Il  eft  oppofé  à  Affaifonner^  {ajfai/oner)  v.  t£tm 

expirer.  Au  figuré ,  prétendre ,  Accommoder   avec  des   chofes 

défirer,  avoir  deiTein  d'obtenir,  qui  piquent  &  flattent  le  goût* 

Le  Doreur  dit   que  U  couleur  Aprôter»  mêler,  joindre,  acconv 

^fpire  l'or ,    pour   dire  qu'elle  pagner, 

l'attire ,  ou  qu'elle  le  retient.  AJfa'fonneur  ,    (  affaifonear  ) 

^^'>er,v.aft.  En  Grammaire,  f.  m.  Celui  qui  aiTaiTonne. 

il  fe  dit ,  prononcer  de  la  gorge  Affakî ,  f.  m.  Titre  de  la  Sul- 

&  fortement  la  fyllabe  précédée  tane   favorite  du    Grand  -  Sei» 

d'une  h  afpirée ,  comme  U  h(îran-  gneur. 

pte,  les  harangues.  Cette  h  eft  AJfaJfîrty  f.  m.  Celiû  qui  af- 

regardée  comme  une  confonne  »  Hifîîne  ;  celui  qui  tue  en  trahie 

<&  la  voyelle  qui  la  précède  ne  fe  fon.  Au  fig.  celui  qui  tue  impuk-' 

perd  point.  nément  ;  c'eft  en  ce  fens  qu'on 

•  A/pre,  f.  m,  Monnoie  Tur-  nomme  les  Médecins,  des  a/*- 
que  ;  il  en  faut  cinquante  pour  fiffiis ,  mais  mal  à  propos.  Quel- 
un  écu.  ques-uns  difent    ajfaffîoateurs  ^ 

^  Affût   f.  m.  Pîante.   On  dif-  mais  ce  mot  n'eft  point  d'ufage, 

tingjue  l'affa  ttulcis ,  qni  eft  le  Affaffî/i ,  ine  ,  acl).  figurément 

benjoin,  &  Paffafatida,  gomme  &  poétiquement.  Un  fer  affaffim 

TÎfqaeufe  &  amere.  une  mouche  affaffîne. 

•  AffahUfée,  adj.  Rempli  de  Affaffinant  ^  te,  adjeé^.  Ati 
lâble.  Demeuré  ,  arrêté  fur  le  fîg.  ennuyeux ,  fatigant.  Style 
fable.  commun.    < 

Affahler ,  ou  mieux  enfahler  ,  Affaffmat  ,  fubfl.  m.  Meurtre 

-v.  aift.  Remplir  de  fable ,  cou-  commis  en  trahifon  &  de  def* 

Trîr  de  fable.  fein  fornjé. 

S'affabler,  v;  réc.  Se  remplir  Affaffiner^  v. aft.Tuer  entrai 

de  fable.   Demeurer  arrêté  fur  hifon   &  de  deflein  formé.  Ai| 

le  fable.  figuré ,  médire  ,  ennuyer ,  fati« 

Affaillant ,  f.  m.  Celui  qui  guer ,  faire  fouifirir.  41  fe  dit  en- 
attaque  ,  qui  afliege  ;  celui  qui  core  par  exagération  pour  ou- 
attaque  de  paroles  »  qui  entre-  trager,  excéder  de  coupe  «  eau* 
'prend  de  pouâèr*^u^()a'un«  C»-  tfier  une  ignnde  peine. 


\ 
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AJationy  f.  f.  terme  de  Pbar-  en  on  même  lieu.  Gsns' 

macie.  Coétion  des  médicameots  blés    pour    un    même    defTein. 

&  aliments    dans  leur,  propre  Lieu  où  l'on  fe  réunit  pour  trai* 

fuc ,  fans  addition  d*aacuné  .li-  ter  de  certaines  chofes.  En  terme 

4]ueur.  de  guerre  »  c'eft    une  certains 

Ajftait  y  i.  m.  Attaque  vive  &  batterie  de  tambour ,  pour  aver* 
violente  faite  à  une  brèche  des  ôr  les  foidats  qu'ils  ayenc  tous 
murs  d'une  ville  ,  fcit  par  le  à  s'aiTcxnbler  dans  un  lieu.  /.« 
i>elier  ou  par  la  fape  »  à  la  ma-  qkarùtr  d^affemhUc  e(l  le  lieu  o4 
fliere  des  anciens»  foit  par  le  les  troupes  doivent  (e  rendre* 
canon  ,  les  mines  ,  on  tout  au-  En  terme  de  chaile  •  ajfartblé4. 
tre  moyen.  On  dit,  monur  à  eft  le  rendez>vous  oè  les  cha£- 
l'ajfaatf  donner  l'ajfaat,  emporter  feurs  fe  trouvent. 
d'cffaut  y  &c.  Ce  mot  Te  dit  auffi  Affembler  »  v.  a^.  Mettre  en- 
mi  iiguré ,  &  fignifie  une  prife  femble  ,  joindre  enfemble.  Con» 
prompte  &  foudaine  ,  vive  Sl  voquer,  alnafler  plufieurs  per** 
lubite.  En  terme  de  Maître  en  fon/ros  difperfées  i^  les  faire  trou* 
£iit  d'armes ,  l'affant  eft  un  com-  ver  dans  un  même  lieu.  En  terme 
bat  de  deux  perfonnes  à  coups  de  Librairie  •  mettre  les  feuilles 
de  fleurets.  Au  âguré ,  c'eft  un  d'un  livre  félon  Tordre  des  figna:» 
combat  d'efprit.  Toute  forte  tures.  On  dit  dans  Iç  même  fens 
d'inftigation ,  de  follicitatioo  à  affimblagc. 
quelque  chofe.  S*affemhler  ,  v.  réc.  Se  trou- 
•  Affaioé,  f.  f.  Herbe.  d'Aby (fi-  ver,  fe  réunir  pluâeurs  en  ua 
nie ,  bonne  contre  le  venin  des  même  lieu, 
ferpents.  AJfener^  verb.  aél.  Porter  ue 

AJfécution ,  fubft.  f.  terme  de  coup  avec  force.  Frapper  jufte* 
Droit  Canon ,  qui  fe  dit  de  l'ob*  ment  où  Ton  vife. 
tention  d'un  bénéfice*  ^j/^oii-»  v.  aâ«A(fis,  aiTetant* 
'  AJféiur ,  fubft.  mafc*  Mot  Taflieds ,  &c.  nous  afleions , 
d'u(age  dans  les  Elevions,  pour  vous  aflfeiez,  ils  aflTeient.  J'ai 
iîgnifaer  un  CoUefteur  des  tail-  aflis.  J'aflis.  J'aifierai  ou  j'affeie*- 
les  dans  les  Paroiil'es  de  la  cam-  rai.  Affieds ,  aiTeiez  ;  que  j'afr 
pagne.  feie.  Mettre  fur  les  feiles.  Plu- 
-  Affemblage ,  fubft.  m.  Union  ,  fieurs  perfonnes  difent ,  jUjfeoi*^ 
xamas  &  conjonélion  de  plu-  fu  ajfcois,  6cç.J*affeoyois.  J'afi 
iieurs  chéfes  enfemble.  Chez  les  foicrai ,  &c.  Cett^  dernière  fa- 
Charpentiers  &  Menuifîers  ,  il  çon  feroit  plus  régulière  &  moins 
ie  dit  des  ouvrages  qui  fe  font  embarraffante.  Pofer  ,  mettre 
de  plusieurs  pièces  j pintes  &  deffus.  Etablir  :  affeoir  un  jugc^ 
liées  enfemble  >  ou  fîmplement  menr.  On  die  auffi  ,  affioir  unû 
-collées  les  unes  avec  les  autres,  figure  fur  fon  pUd^fial  »  l'y  plai» 
Ils  ont  i* affemblage  par  tenon  Çr  cer,  Vy  ta^ttiQ.  Afftioir  une  cuve  ^ 
jnortaife,  TaffembUge  àclefy  Vaf*  pour  dire,  préparer  une  cuve 
femblage  par  entaille ,  par  ei»-  de  teinture* 
hrevemtnt  »  &c.  l'aiTemblage  carré  S*aJfeoir  ,  v.  récip.  Mettre  les 
en  bouement ,  en  anglet  j  à  chef»  feifes  fur  quelque  ehofe ,  fe  re- 
en  adent  »  &c.  pofer  »  fe  percher  «  fe  p  >fer. 
.  AJfmhUe»  f.    f.    Jonélion    &  AJfertewt    f.  m.   Affertiur  4# 

uncontTQ  4e  pluileurs  perf^im^s  k  férkét  de  U  ti^irU  f¥Hi^u<  » 
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Îiui  fontlent  la  vérité  ^jq[9i  dé-  .  Affitgésy  (,  m.   p^I.  I^es  gens 

enid  la  liberté  publique»            '  qui  font  aHlëgés  »  &  qui  défen« 

firtion  y    t   f.    Prapofition  dent  une  place. 


qu'on  établit  &  qu'on  foutient.  AJJicnnt ,  {ajjîenc)  f.  &  ad),  f» 

Affereivemcnt ,  adr.  D'une  ma«  Pierre  fpongieufe,  parfemée  d'où- 

niere  affirmative,  Trév«  tre  en  outre  de  veines  jaunes. 

Affcrvir  ,  v.  aft.  Affujettir.  Au  Àffienu ,    (  ajfiénu  J  f.  f.  On 

iiguré,  dompter,  rendre  efclave  :  entend  par  ce  terme  une  compa- 

s]fcrvir  fes  pafji^ru^  «^e  de  commerce  ,  établie  pour 

Affeffeur ,  1.  m.   Officier  d'un  la  fourniture   des  Nègres  dans 

JPréiidial  âcautre  Ju{£ice  Royale,  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  ea 

Ced  le  premier  Confeiller  du  Amérique. 

Siège»  dont  il  e(l  AiTeHeur.   Il  AJJicntifit^  f.  m.   Celui  qui  « 

connoit  des  affaires  en  rabfence  part ,  celui  qui  a  des  a^'ons  dans 

de  ceux^qui  en  doivent  premié-  la  Compagnie  de  l'Adlente* 

fement  connoitre.  AJjicttCy  {  affict'.)  f.  £  Lieu»  . 

Affttu*  {affeu)  (.  (,  Marteau  fituation.  Etat.  Manière  de  pla- 

avec  une  tête  d'un  côté  &  un  cer  une.  chofe   pesante  fur  une 

tranphant  -de   l'autre  >  large  de  autre.  La  manière  de  camper  éc 

deux  pouces  &  un  peu  recourbé  la  difpofition  des  .troupes.  Inf- 

jvczs  le  manche;  c'eft  un  inilra-  'trument  de  table  ,.rond ,  de  mé« 

jnent  de  Couvreur.  tal ,  de   terre  ou  de  buis ,  fut 

Affe\  f  adv.  SufHiàmment.  Au-  quoi  on  coupe  Tes  morceaux  ^ 

tant  qu.'il  faut.  On  ne  peut  ivoir  ..  oxx  mange.  En  terme  de  doreur 

_alfei.de/oin  de  fon  falut,  fur  tranche  ,  comp>{ition  qu'on 

ÀSe\   peu  ,    aj[e\  fouvent  ^  la  met  fur  la  tranche  du  livre  avant 

môme,  chofe  que  peu  ^  fouvenu  de  le  dorer.  En  terme  de  pa- 

jf^dut  ducy^Q).  Qui  s'appli-  veur  ,  pavé  mis  au  fens  où  il 
que  fortement  &. très- fouvent  à  doit  être  fur  le  fable.  Chez  les 
quelque  fonftion  ,  quelque  de-  Teinturiers,  c'eft  une  cuve  pré- 
voir «  quelque  travail  ;  qui  a  de  parée  &  remplie  d'ingrédients 
râilKduité  :  être  a0idu  au  tra-  néceffaires  pour  la  teinture^ 
^ail ,  à  i'offiee f  auprès  d*un  «n<i-  Dans  le  commerce  de. bois  ,  ce 
lade.                               _  -  .  ,  tçrme  s'entend  de  la  .defcente 

Ajjiduité  t  (ajfîdûuç)  f.  f.  Ap-  que  les    Officiers  des   Eaux  ^ 

plication  continuelle,  continua-  Forêts  font  fur  les  lieux  où  fe 

tion  alTidue ,  attacheme^it  réglé,  doivent  faire  les  coupes  ,  pour 

Arffidament ,  advl  Avec  affi-  marquer  aux  marchands  les  bois 

«Luhé  ;  ùudier  afftdument,       <  ^  ,  qui   leur  ont   été   vendus.   On 

Affi4geants  .,    f..  m.   pi.    Les  dit  en  ce  fens  ,  l'ajfîette  dis  venr 

troupes  qui  affiegent  une  place,  tes.  On  dit ,  une  àjfictte  de  charr^" 

AffiégtAnt  eft  auffi  adje^if.  Lfis  pignon  ^  de  confiture  ,   &c.  pour 

troupes  ajfiéfeantes  dey  tarent  af-  fignifier   la.  quantité  fervie  fiir 

jUgdes*     .            N  une  affiétte.                                ; 

AJJieger^  v.  a£l.  Mettre  le  £^ge  AJpette  ,  f.  f.'  Tmpofition  dés 

devant  une  place,  camper  autour  tailles  &   des  autres  droits  qui 

«l'une  place ,  à  deflein  de  la  pren-  y  font  joints.  Fonds  ^r  Jequel 

dre  par  force  ou  autrement.  Au  une  rente  eil  affife  ,  efl:  affignée« 

iîguré  «  être  affidument    auprès  AJJiettée ,   (  ajjiétée  )  fubd.  f. 

de  Quelqu'un^  £nyiioxmer«  Plein  une  amette.  Vnt  aJfiutU 

Tome  /•  G 
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Ve  foupe.  On  dit  plus  ordhiai-    fohrtt  en  un  lieu.  Aide,  feconnC 

'ïeinènt,  une  ajjîette  de  foupe.        Etendue  de  pays  où  un  Refi^ 

Ajjignat ,   f.  m.  CoTiftitutio'n    gieux  de  terrains  Ordres  fait  la 

'ou    aSîgnatiôn    fpéciale    <I\ine    fonéHon  d^aifîffant   su  GënérA 

arerite  fur  un  certain  liéritage ,   '&  au  Provincial  de  fori  Ordre, 

qui  dehienre    nommément  dcf"      .  Affiftant ,   te ,  ad},  ft  foMl. 

tiné    &   affeé^é   pour  le  paye-    Quiaâîfte,  cjm  eft  prépfbnt,*qui 

ment  annuel  de  la  rente.  'accompagne.  Il  fe  dit  au(H  dans 

Ajfignatian  ,    f.    f.   Tlcndei-    les  Communautés   féculiéfes  A 

'^ous.   Se   donner   ajpgnation  à    régulières ,  tle  éehii  &  de  celle 

'Une  telle  heure,  Eîtptoît  de  Ser-     qui  fait  les  fonAions  de  Supé- 

4;ent  pour  comparoitre  en  tel  'lieur  en  là  place  du  Supërietir 
emps  devint  tel  Juge ,  ou  pour  ou  de  la  Supërieirre  ,  on  qui 
^ayér  telle  dette  en  tel  temps,  aide  les  Su'pérîeurs  dans  leurt 
Deflination  de  certains  fonds  Tonélions.  Un  têt  tfl  afflfiant  du 
^-povLt  le  'payement  'de  quelque  Générait  une  telle  ^  ajfïftantc^ 
fomme.  En  terme  deî^ratique,  &c.  Il  fe  dit  encore  dhiti  do- 
conftitution  de  rente  fur  un  cer-  meftiqae  de  Comédren  qu*on  a 
itain  fonds.  employé  à  la  repréfentation  dfe 

AJJignery  verb.  aft.  Indiquer,    quelque  ))rece.  •    ' 

"Donner.  Prefcrire.  Fixer.  Ajout-  AJJifter ,  v.  irent.  Etre  pré- 
-31er  à  comparoitre.  Placer  far  tin  fent  ^  fe  trouver  en  ufn  lieu'; 
fonds ,  ou  fur  autre  chofe.  être  "foeftateirr.  ' 

Ajfîmilation  t  f .  f .  Aftion  par  Apfier  t  ve'A.aft.  Aider,  fé- 
^laqiielle  des  chofes  font  rendues  courir.  Afder  à  &ire>  second 
Yemblabîes.  pagner. 

AffimiUr»  Vetb.  aft.  Rfendï'e   '     Apeiation  y  (affoefithn)  f.T^ 

femblable.  Coritrat   de  fociété.   Union  de 

Ajps ,  fe ,  adj.  Dans  le  Bla-    plufîeurs  perfonnes  qui  ont  te 

*lbn,on  le  dit  des  animaux  do-    même  intérêt,  ' 

ïneftiques   repréfenrés  fur  leur        AJ/ocié ,  ée ,  fubft.  m;  &  fém, 

*ciil.  'Celui    ou  celle   qui  éft   d'frrte 

^j^,  f.  f.  terme  de 'maçon-  'fociété.  ' 

ïierie.  Rang  de  pierres  dont  les        Affocier,  v.  aft.  Faire  entrer 
^murs  font  coinpoCés.  L'aJ^ife^e    dihs  ïe   commerce   qu'on  fait. 
'^ûrpinéû  celle  dont  les  pierres  "Donner  p[art  de  quelque  choie 
*xravetfent  Tépaifleur  du  nnir.        -'à  une  perfon'ne. 
•     AJpfes  y  {.(,  pi.  11  fe  dit  lorT-  "    ^'ijfoèler  ,;v.  réc.  "Eiitre*-  en 
'4|u'iln  îfuge  fupérieur  tient  fon    aflbciaiirfn  aVec  ipielqu'un. 'FW- 
ïiege  dans  celui  d*un  inférieur,    quenter  quelqu'un ,  re'hanter. 
'Ô rr tient  les  ajp fis  en  un  tel  lieu;         Ajfagùe  ,    U  m.  Gàïi6n  'd^<l 
4m   tiendra    demain  'les   àjfifes,    pagne   qui  porte  du   vî^argeîit 
*jrf^ytf*.'figrt1fie  auïrrquélquefols  "aux  Inde^ 'OtcMentafes. 
la  même  chofe  que  "îuridiftiott.  ^     Affommer ,  {affomer)  y.  aft. 
^tes  lois  &  les  ordonnances  ont  'Tuer  craeHcmem,  afllafliner.  Au 
-.ëté  nomimées   autrefois  affifesi  "^figuré,  accabler»  chagriner 'fbr- 
Us  i^Jes  de  Jérufalem.  temertt ,  Ennuyer  à  l'çxcès.     * 

AKftance,  f.  f.  AiTembïée  de         Affommoir ,  '(affamoir)  f.  nk. 
pertonneffpréfentes'à  uneaftion  "Petit  ais  charge  fl'une  pierre  Se 
^|)ubliqtte.  Préfeirce  d^me  pçt<«    tendu  pour'prendre  ttes  bfêteu 
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-  ^Affùmptîùn  ,  f.  f.  Fête  de  TE^  '  Affûter ,  ▼.  sft.  &  neut.  mot 
^ife  oià  Ton  célèbre  la  mort  populaii%.  Rendre  (ot.  Le  parti*^ 
Sinte  de  ia  Sainte  Vierge  &  cipe ,'  ^tjjoté,  ée  »  qui  fe  dit  en* 
fon  entrée  au  CicL  On  donne  core  quelquefois ,  fignlfîe  infa« 
le  même  nom  à  une  eftampe  tué,  entêté. 
4}ui  ispréfi^te  U  Sainte  Vierge  Affoupir,  v.  aft.  Donner  une 
montant  au  CkL  En  terme  de  pente  au  fommeil  ,  endormit 
Logique,  ajfomption  figntAe  (^li  a  demi.  Sufpendre  ,  diminuer 
4fim<À%  U  feconde  propofition  pour  un  temps.  Av  figuré  »'apr 
iati  fyllogîfme.  pàifer ,  affoupir  une  qutrtlU. 

•    Affonname^  (affon^nce)  f.  A     •    S*aff»apir,  v.  réeîp,  S*endor« 
n  (c  dit  d'aîné  iigure  de  mots  qui    «lir ,  être  abattu  de  fommeil  » 
«Mit   même  Coa ,  même  termi-    ou  de  quelques  vapeurs. 
Hûfon  ;  oeMfme ,  nprès  ia  panfk        Aff^upiffant  ,  ante  ,  adjeAîfl 
^i€nt  la  dmafe.  Qui  aiToupit*  Vapeurs  affouptfi 

Affora^    ou  Affonak  ,  f.  m.    fatius. 
Livre  qui  eoif tient  la  tradkton     -  Affouptffemem  ,   f.  m.  Pente 
4e  la  loi  des  Mahométans.  «u  A>mnieil.  Foibleffe  de  la  fa* . 

^j^imi,  »V,  adi.  Convenabl*^  culte  imagtnatire  obfédée  dje 
tTu  màrthand  âfirti  ,  c'eft  UR  'quelque  humeur  froide  &  hu* 
snanrbuiid  qui  a  tomates  tes  mar^  mide  qui  donne  cette  pente.  Au 
chandificf  qui  font  proptes  kiiùn.  it^ûré ,  engourdifTement ,  négli- 
négoée.  g£rice^  manque  de 'foin  de  fes 

AffofHmêftti  f  m.  Aecompe»    ai&ires. 
BD^ment  ^  ce  qui  a  du  «apport    '    AffoupUr ,  v.  aél.    terme  de 
à  ose  ehoife  avec  laquelle  on  le    manège.  Rendre  un  cheval*  fou- 
rnit. On  dit  mik  affotnmmt  St    ^.    On    dit  auffi  ,  un  cheval 
^uieure*  affoupli. 

Affortimtnt  dt^  titres»  '  Eà  -  Aff^urdi,  iè,  «adj-.  Qui  eft 
terme  de  Libfasti»i  :  il  Ce  ait  de  devenu  fourd ,  ou  qu'on  a  rendu 
l^ufieurs  fortes'  de  livres  'qu'-db    Cburd.  ) 

a  pris  cfaeiS  les  autres  LJbratM.    •    Affourd^r  »  verb.'  \Bt:   Rendrb 
lEn  terme  d'imprimeup  tout  eé    Courd ,  ou  |>rerqtte  (bttrd  à  force 
i|ul<eiivi^ntàebaqttei:orpd  d^   4ê  bruit.' 
caraâeres.  •      •  ^'^    ^->Affswdir,  -en  Peinture.  Dh- 

.  Affhrti¥^'-^*  a^.  (  fitr  fi^r^  %iiinuer  la  lumière  '&  les  détails 
Convenir  à.  Accompagner  use  ^^yni  les  demi-teintes.  '  ""- 
^offe  de  l|toe|que  autre  éhofei,  "  S'affoàrdîr,  v.  récip.  Devenir 
comme  donblBre ,  nibaa ,  du,  -plus  fonrd. 
«pli  fiefièmbte  è  ^ev  pcès-à  cette  *  AffiHtvir ,  v.  «é^.  R#nd>e  foûl. 
itiAPê,  ou  <pH  tvA  ç&ntAénnè,  ;|lbmplir' de  Viande  ou  d*autre 
Ceft  auA  ie  fournir  de  toutes  'nourriture.  Au«  ftg.  conténte^^» 
tes  dioi^s  qui  regardent  le  tra^    -ibtisfaite  pleinement.  .    ' 

^'oii  Ait.  €n  terme  de  Ch^  '  AffiniPtJjhnetit ,  C  m,  L*aÀioii 
•pclief,  ^eft-  mettre  la  form^  d^afTouvir.  E^at  de  ce  qui  eft 
^dane  itn  ekap^au  en  blanc*  Au  -^^tm.  Ce  mot  eft*  peu  ufité  au 
#giirév  laire  convenir ,  frire  aç«  propre  vi^tis  on  dit  au  figQi:e, 
corder  l'ttfi  avec  l'autre.  I^affouviffement  des  défirs. 

i  -Afftftifi$td,U,  adi.  11  {^dit  Affujtttir,  (affujétir)  v.  a^^ 
des  cho^s  qui  eut  du  rapport  «V«iaerc»  X>emptdr.  Soumettre» 
les  unes  «ux  atttt«v  fi  ^} 
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Se  contraindre  k  faire,  à  obier-  la  bouche  d'un  cheval,  accotitn- 

ver  quelque  chofe.        m  mer  un  chevftl  à  fouffrjr  le  mors» 

Affujettiffant  ^   te  ,    (  affujétif-  Affurer    une   muraille  ,  l'ëtayer. 

fant)    adj.  Qui  rend   extrême-  Affurer  un  vç/e,  le  pofer  de  far 

ment  fujet,  qui  aflreint.  çon  qifil  ne  puifTe  tomber. 

Affujettiffement ,     (affujétiffc"  .  S* affurer ,  verb.  récip.  Se  reiH 

ment)  f.  m.  Sujétion  ,  foumif-  dre   (ûr   d'une   chofe  ou  d*uj^ 

iîon ,  contrainte.  perfonne.                                    l 

Affurance  ,  (.  f.  Sûreté ,  har-  Affureur ,  f.  m.  term^  de  mer» 

dieffe ,  fermeté»  confiance  ,  cer-  Celui  qui  répond  des  vaifTeaux 

titude ,     promeiTe ,    obligation ,  ou  de  ia  marchandife  qu'on  y  met. 

&c.  Contrat  maritime   par  le-  Afi&lle  ^    (affele)  C    f.  term^ 

quel  un  particulier  promet  d'in-  de  Chirurgie.    Appuis  dont   les 

demnii'er  un  marchand  intérçffé  Chirurgiens  fe  fervent  pour  lief 

dans  un    vaifTeau ,    des  chofes  les    fraélures    des  os  avec   le< 

portées  d'un  pays  dans  un  au-  ban^açes.              •     / 

tre  ,  moyensant  un  prix  convenu  .  Ajièr ,  f,  m>  Sorte  de  plante.' 

entre  l'affurejir  &  l'aiTuré.  Affw  AJie'rUt  f«  f»  Pierre  précieufci 

T4ince   de  panier  »  oiier    qui  eft  pierre  étoilée  ;  fauiTe  opale* 

fous  l'ofier  tors,,  qui  fait  l'anfc  .  AJiérifme,  f.  m.   terme  d'Af- 

du    panier.    Aller    d^affurance  »  tronomie.  ConfteUation.  AfTem- 

terme  de  chafîe  i  qui  fe  dit  d^  h^è^  A^  pluiîeurs  étoiles.-    .    i 

la  béte  qui  va  .au.  pas  &  fans  AJiéri/que,    fub(!.   m.    Petite 

crainte.                                  .  marqua;  en  formç  d'étoile  qu*on 

Affurt ,  ée  t    adj.    Sûr,   cer-  n\ei;.da^s  les  livres  pour  marquer 

tain,  hardi,  ians  crainte.  Mar-  un  renvoi.  Ç'efl   aulH.  le  Aoài 

chand  à  qui  on  a  fait  un  contrat  d'une  plante»      .  - 

d'affurance.  Ajiéroïie  ,  f.  f.   Plante  dont 

Affurement  y  ,adv.    Certaine-  lai  flçur  eft  radiée* 

ment.  :  Afihtnatiqu* ,  j>rononcez  affn»' 

Affurement,   f. «m.   Autrefois  .f/f^e*  f*  m.  &  £>  Celui  qui  «ft 

certitude,    convention    jurée:  Xs^y^iWé  d'uni  ailhnie.  Un  afikr 

donner  un.affurcment,  ^            '  ',  Jnaùquç  f  une  affhmaiigue.  Ce  moi 

Affurer,  v.  aél*   Rendra  {^,  ^  Au/Ù.adjeftif  :  un  tfikeJl.Mfihy 

Affurer  une  dette.  Rendra  çer-  matîque,                                   -•ij 

tain  d'une  chofe.   Rendre  plus  r    wtf/M^/?,  prooopceztf/î;t<  «  Cm. 

hardi ,   plus   courageux.  Affufy  <Coufte  jialeine*  Ob(lru<.^ion  dk 

une  couleur,  c'cA  la  rendre  plus  ^Qumon  qui   produit  une    frér 

fine,  moins  capable  de  cha^igef.  ^]^nt^..&  dif^çile  r'efpiration»^ 

Affurer  le  grain ,  terme  de  Cor-  --^  AJlie,y  ÇubÙ.,  m.  •  Gros  os   d« 

royeur  ;  c'ed  d<onner  la  dernier?  .çhevfil.cu  de  mulef ,.  dpjit  ïts 

façon  au  cuir  ,.  avant   de    lui  Cordonniers  fe  fervent  pour  liP 

d^onner  le  dernier  luflre»  Affur  £er.l^$. femelles  ^.autres  partie 

rer^  en  terme  d.e  me^ ,  c'efl  ré-  ^u  foulier.    Ils  mettent*  dedans 

pondre  d'un  vaiiTeau  qui  va  &v/  'dufuifppurgraiiTer  leurs  aléneÀ. 

mer  &  de  fes  marchandifes,  Af-  Afiragale ,  f.  m.   Petite  mao» 

furer  la  main ,  c'eft    la  rendre  .lure  ropde  qui  entoiuô  le.baitf 

plus  ferme  ,   plus  fure,  Affi^rer  du  fût  d'une  .coloanct           i    , 

un  faucon,  l'apprivoifer,  empê-  .  Afiragale^  ,en  Anatoaûe«.Ua 

cher  qu'il  ne  s'effraye,  ^/«r^r  des  os  du  tariîê.          -•'■ 
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"Afiragah,  fùbft.  m.  Plante  à  Aife«  &  .les   mouvements  des 

fleurs  iégumineurés.  étoiles  &  jles^corps  céleftes. , 

Aftral  y  U,  adj.  Qui  appar-  '   AJironomie,  fuBftr  f.  Science 

fient  aux  aftres ,  qui  en  dépend.  <Ki  cours  &  de  la  pofition  des 

~  A/tr€  ,  f.  m.  Corps  lumineux  aft(;es.  VAfironomie  eft  une  fort 

2u'on  voit  au  Ciel.  Etoile.  'Au  helU  fcitnce ,   &  CAftrologU  tfi 

guré  ,  beauté  brillante  &  écU-  une   charlatanerie. 

tante.  AJIronomique  f    adj.    Qui    ef( 

•  Poétiquement,  r^y?re<//i/oao  d*Aftronomie. 

le  Toieil  ;  VAfirt  de  la  mût ,  la  Afironûtniquement ,  adv.  D'une 

lune.  manière  aftronomique  &  exa£le« 

Aftrée  ,  f.  f.  Nom  poétique  de  Trév. 

ia  Juflice.  Afiuce ,  f.  f.  Vieux  mot ,  qui 

'  Aflreindre,  v.  z&,  {Ç\xt plaitt'  fignifie  mauvaife  finefle.  '          • 

are.)    Contraindre,    obliger    à  Afymétne  ^    (afimétrie)  f.   f. 

quelque  chofe.  terme  d'Arithmétique.  C'eft  lorf« 

Afirintientt  te  ,  adj.  Qui  ref-  que  dansun  nombre  propofé  on 

ferre.    Remède   afiringent  ;  em*  ne  peut  trouver  une  racine  telle 

flâtre  ûfèringente.    On  dit  aui!î  qu'on  la  demande, 

au  fubilantif ,  un  aftringent ,  des  Afymptote ,  (  afimptote  )  adj. 

ûfiringcnts.  &  f.  f.  terme  de  Géométrie.  Ce 

Afiroc  i  {.  m.  terme  de  mer.  mot  fe  dit  de  deux  lignes  qui 

CroiTe    corde    qu'on    attache  à  S'approchent  tou j  3urs  &  qui  ne 

une  cheville^de   bois  nomiAée  Te  coupent  jamais .  quoique  pro- 

efcome,  longées  à  l'infini. 

•  AJîroïte ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  Atabate  ,    f.  m.    Efpece  de 
ou  de  corps  marin.  tambour   dont    fe   fervent    les 

•  AftrùUbiy    (afirotdhe)'f.  m.  Nlaures. 

Inflrument    agronomique    dont  Atabule,  f.  m.  Vent  fâcheux 

les  Pilotes  fe  fervent  pour  pren-  qui  règne  dans  la  Pouiile. 

dre  la  hauteur  &  en  conclure  Ataraxie,  f.  m.  Immobilité  de 

la  latitude  du  lieu   où  ils  font  jugement,  qui  exempte  des  pa(^ 

obfervation.                          ''  fions  nées  de  Popinion. 

AJlrologie ,  f.  f.  Science    qui  Ataxie  ,  f.  f.  Irrégularité ,  dé- 

confidere  la  qualité  &  Ja  vertu  faut  d'ordre ,  trouble  »  confufion* 

des  fignes  &  planètes  avec  les  C'efl  un  terme  de  Médecine, 

effets  qu'ils    produifcnt  fur  les  Atelier ,    fubfl:.  m.    Lieu   où 

chofes  de  la  terre.  L'AfirologU  travaillent  les  Peintres ,  Sculp- 

jttdtciaire ,  eu  celle  par  laquelle  teurs ,    Maçons  ,  Charpentiers  » 

on  4}rétend  prédire  l'avenir  en  Menuifiers,  &c« 

obiervant  les  aûres.  C'eft  un  art  AtcUanes ,  fubft.  f.  pi.  Pièces 

chimérique.  comiques  &  fatiriques  chez  les 

nécrologique,  adjeé^.   Qui  eil  Romains. 

d'Aflrologie.  Atémadoulet ,  Aead.  fubft.  m. 

'    AJhoîogue ,  fubft.  mafc.  Celai  Titre  du   premier  Minière   de 

qui   confîdere  la  qualité  &  les  Perfe.  Trév.  écrit  Atwiadaulet 

vertus  des  fignes  &    des   pla-  ou  EtmadauUt. 

netes.  Aiermoiement ,  {  atermcimenty 

■    Aflronome ,  f.  m.   Celui    qui  {iibft.  mafc.  Terme  ou  délai  de 

confidere  la  grandeur  «  les  me**  payera   Un  hiUct   atermoyé  eft 

Giij 
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celui  qui  doit  être  p9y4  k  fêt^ 
tain  terme.^ 

,  Atermoyer  \  v.  aéC  ï^oniier  du 
terme,  ou  prolonger  ceiui.qui 
cil  déjà  ëchu. 

S* atermoyer  f  ,y.  proiY.  S'ac* 
corrmoder  avec  (es.  créanciers 
'  |K>ur  les  payer  à  certains  termes. 
/f  .  Athanor ,  (  atanor  )  f.  m.  terme 
^e  Chiniis.  Fourneau  oijt  Ton  fait 
difFérentes  opérations  en  mèoM 
temps. 

Athée ^  (Atée)  {.m.,6cf.  Qui 
ne  croit  pas  qu'il  y  ait  un  Dieit. 
Ce  mot  eit  auÂi  ià\e&i(:  opinion 
0thée.  « 

Athôijmf  ,  (  atéifye  )  f.  m* 
Créance  athée  &  impie. 

Athérome  ,  (  atdronu  }  f»  ni. 
Sorte  d*apaftéme. 

Athlantes  ,  Acad.  Atlantes  » 
Tréy.  f.  m.  pi.  terme  4*Arcbitec* 
âure«  Figures  qui  porteot  des 
far4eaux* 

Atklite ,  (AtUte)  C  m.  Luteiir« 
1|ui  combat , .  qui  a  combattu, 
tt^myie  élevé  &,initruit  pouf 
les  combats  publics.  Au  ûpirét 
Vn  homme  propre  à  A>utenir  ,  ou 
qui  foutienc  une  opinion  #  una 
cdufe,  une  difpute. 
-  Athlétique,  {^tlétîqut)  C  (4 
L'art  des  Athlètes. 

.  Athlétique  ,  (  atlétiqu€  )  td). 
Qui  concerne  les  Athlètes, 

Athlothetgf  (atfotèti)  f,  m* 
Officier  qui  pr4&doit  aux  jejt» 
gymniqqes  chei  les  Grecs. 

,  A  tinter  :  S'atinter  ,  v,  a^ 
&  réc.  Autrefois  «  parer ,  orner, 
avec  afFe^^ion.  S'omer  «vec 
trop  de  foin. 

Atlas  ,  {,  m*  Recueil  de  Cartet 
géographiques.  Nom  de  le  pre- 
mière vertèbre  du  cou  qui  Ùi 
potte  à  la  tête*.  SatHt  de  foiei 
fabriqué  aux  Indes. 

Atmofphere  ,  (  atmosfere  )/*•  f. 
Le  bas  étage  de  Tau: ,  chargé  d^ 
VApeurs ,  &c  La  partie  de  Tair 
©ù  fc  formçnt  Jç^jnét^rw,    '  ' 
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^<o2e  i  c  f.  Bouillie  faîte  1^60 
de  la  farine  de  maïs  «  ou  blé  d^ 
Turquie. 

Atome  f  (  atome  )  (t  m.  Cof  p|^ 
qu'on  regarde  comme  indivi* 
nble  0  à  caufe  de  fa  petifeiTe. 

Atonie ,  f.  fl  Foiblefie  ,  relà* 
chement  des  folides  du  corps. 

A  tort  &'tt  tratrerSy^vethCm 
Inconfidérémcnt, 

Atour  ,  C  m.  Parure.  Elle  </f 
éans  Ces  beaux  atouts.  On  die 
une  Dame  â* atour ,  dont  la  chair*" 
|e  eft  de  coiffer.  &. d'habiller  la 
lleine  ,  la  PcincelTe^ 

Atourner ,  v.  aô»  Vieux  mot» 
Orner  &  parer  une  Dame. 

A' tout  «  f.  m.  terme  de  je« 
4e  cartes.  C'eft  dans  certaine 
jeux». la  couleur  dans  laquelle 
on  joue. 

Atrabilaire^  adjeft.  PerA>nn0 
en  qui  domine  la  bile  noires 
Mélancolique.  On  dit  au  fub# 
flantif  r  c*«fi  un  atrahilaira,       , 

Atrabilê ,  fubft.  f.  Bile  noire. 
Trév. 

Atramentain  f  f.  f*  Pierre  de 
vitriol. 

Atre,  (Mi,  m.  Foyer  »  endroit 
d'une  chambre  ou  drune  cuiiàn» 
yriiron  met  le  feu.. 

Atroce  ,  adjeél.  Cmel  »  inktt<v 
IMÛn  f  énorme*,  fôcheux. 

Atrocité,  f«  f.  Cruauté  ^  inhu» 
manité  y  énotmité. 

Atrophie  ,  (  atrofii  )  fubft.  f« 
DeiTécnement  «  extrême  mai<v 
greur  s  dépéridemem  du  corps 
pu  d'un  membre. 

AtropQS  f  (  Atropot  )  fubft;  f* 
L'une  des  trois  Parques  »  ièlon 
la  Fable. 

Attabler  :  S* attabler  f  v.  réc, 
$0  mettre  à  table  pour  manger  , 
^owr  jouer ,  &c 
.  Attache  f  (  atache  )  f.  f.  Lien* 
Courroie.  Agrément.  Permifltoitr 
Applkstion.   Arde.ur.    Engage- 
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.Le  Mot  Attaciu  fe  dit  au|li  de  tuner  quelqu'un  par  Tes. contes i 

I^Ordoncance  d'un  Gouvçrnçur  fis  difcours. 

Y^e  Province  »   pour  £une   exé>  Atteindre  t{  àuindrt^x,^^» 

cuter  l^  Qrdres  du  Roi.  On  dit  Toucher  ;  aifener  ;  attraper  à 
etiçore:  Leure  d'attache.  Prendre,  force  de  courir  ou  de  marcher.' 

Mtache  d4  qucl^u^un  ,  c*c{^  pren»  Au  figuré  ,  aller  auffi  loin  ,  s'é-*. 

dre  Tes  ordres.  Içyer  auflî  haut  quVn  autre  que 

Attaches  ,  (  atackes  )  f,  F.  p^  Ton  confidere  ,  a  caufe  du  raiig^ 

Morceaux  de  plomb  que  le^  vi-  o'ji  il  e^  élevé.  Egaler* 

trier;  attachent  avec  de  la  Ton-  Attcirit  »  te  »  [  aiei/u  )  adj^eA», 

<lure  fur  les  paneaux  des  vitres  »  Touché  »  frappe  ,  hlefTd.  Il  {^ 

pour  lier  &  retenir  le^  verges  dit  dans  le  même  iens  au  figurée, 

de  fer  qui  les  tiennent  en  place.  Il  fe  dit   audi  d'une  per^nne 

.  Attaicken^tnt ,  (  ^taçhcmutt  )  acourt^e  dç  crime  ,  &  il  (ignifie  » 

f«  m.  Engagement.  PafTion.  Ar-  convaincu, 

deur.  Zèle.  Atteinte  »  (  ateinte  )  f.  f.  Coupi 

:  Attacher  ,  {  atather  \  v,  ^^.  dont  on  atteint.    Ha  rçfH  une 

I(îer.  Fixer.  Coudre  ui>e  cfaofe  atteinte   4u  hrai.»     ponner  un$. 

à  une.  4,utrç,    Çngfiger  >   unir  >  atteinte  à  une  bagne  ,  la  toucher 

joindre,  e^  courant  fans  yempodrcer« 

S'attacher  »  (  t*ataçhçr  )  v.  r*.  Atteinte*  Attaque  ;  coup.  Z?4n-. 

S^preif^rç    à   quelque  chofe  :  utrdes  t^tteîates,  àtiuelqu^un^  Avoir 

s'appliquer  «  fe  mettcç  ardem»  une  atteinte  de  goutte.  Ce  cheval 

ment  à  quelque  chofe.  D^^meu*  4  reçu  une  atteinte  ,  ç'eft-à*dire 

rcr  feraie  à  quelque  chofe  »  n'en  un  coup  de  luirmeme  »  ou  d'ui^ 

pa«  démordre.         /  autre  cheval. 

Mt^qifant ,  {atAqu^j\t)  f.  iWn  -4/r</  ,  {ml  )  A  m.  te^me  dq 

Celui  quiatttiqu^  >.qfii,fiHagrf(?  cliarre.tiçr.^orte  de  petit  ais  ou 

fieyr^                                             ,  de  late  çouri)ée  ,  qui  s'ëleve  aM-i 

Attaqtf^  I  (  of^ue  )   fuh{|.  f»  de{ru5  4^  çpUiér  du  cheyal  de 

Choc  >  commencemçnt  de  comn  hamois.  C!eft  auffi  un  terme  da 

l^t.  Tout  ce  que  font  les  a^é«.  Potier.  Voyez  Attelle* 

gean^  poqr  emporter  une  place»  Attelage  ,  (  atelage  )  fub{^.  m. 

ou  quel<ju^une  de  ^ts  parties.  Au  Quatre  criQvaux  de.  carroife ,  de 

6gucé  »  tou^  ce  qi^'on  écrit  pour  cnarrue  ou  de  harnois.   Quatre 

choques  qu<)Iqu  un.    Atteinte  ;  hfxufs  pour  un  chariot  ou  une 

înfulte.  11  fe  ^it  auiH  des  com-  charrue. 

niencenienp  de  quelque  mà!a<-  Àttde ,  (  ateîe  )  fubft.  f.  Outil 

^e  :  Avoir  une  attaque  4^  ^cvrcs  dont  fe  fervent  les  Potiers  de 

Attaquer ,  (  ataquer  )  v,  a£l^  terre  >  pour  diminuer  Tépaifleur 

Commencer. UA,e  fittaqu^  q^  une  des  Q}ivrages  de   Poterie  qu'ils 

^uerell^.  Etre  agrcfïe.ur.   Çomr  ^.burnent  à  la  roue  &  au  tour. 

i^Çncer  abattre.  Détruire n  com.<»  Attelles.    Morceaux  de   boif 

battre  I  ofFenfer.  chantournés*,  qu'on  attache  aui^ 

S'attfiqucr  à  ,  (  s*at(tqutr  à  )  cpUier^  dçs  chevaux  de  harpois. 

V.  réc.  5e  pre^idre  à  quelqu'un  ^  C^'çft  la  même  chofe  que  Att^U 

^eft  Toffçnfer  \  ie  d^cUrer  con-  Ce  font  auilî  des  morceaux  de 

trc  lui.  bois   creux   qui    font   une  ppi- 

^   ÀttédUr  ,  (  ated'{^^  v.  ?A,  f^ée  ,  qui  fert  aux  Plombiers  à 

^|uf  P9$*  Eaou^^i'^  iflipof*  prendi&lçursfersà  fouder« 
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Attelle  ,  eft  encore  un  petit  rend  fenfible  à  la  compalHon  »  k 

lis  ,  qu'on  lie  autour  d'un  mem*  l'amour ,  à  l'amitié.  Des  paroles 

bre  •  ompu  ;*pottr  le  tenir  «n  état  attendriffantes, 

juiqu'a  fa  guérifon.  Attend rijfiment  »  (  aundriffe^ 

Atteler ,  (  iir<^«r  )  vcrb.  aft.  '  wen/  )  fubft.  m.  Mouvement  du 

Attacher    des    chevaux,  ou  des  cœur  ,  qui  lui  fait  concèroir  de 

hœufs  à  un  carroiTe  ,  un  cha-  la  tendre(Te  ,  de  l'amitié  ,  de  la 

xiot ,  une  charrue  ,  &c.          ,  com paillon  pour  quelqu'un.  ' 

Atteloin  ,  (  ateloire  )  fubft.  f.  Attendu  ,  (  atenda.  )  Eu  égard. 

Cheville  ronde  qui  fe  met  dans  //  fut  exempt ,  attendu  fon  âge» 

le  timon  des  affûts   des  pièces  Attendu  que  ,  (  atendu  que  ^ 

d'artillerie  ,    &  dans  ceux  des  conjon^ian.  Ce  motiignifie«  y» 

chariots  &  des  charrettes.  que  ,  pui/que. 

Attenant  ,  rc  ,  (  atenant)  âdj.  Attentat ^  (atentat)  fubi!.  m* 

Terre  ou  héritage  qui  touche  ,  Entreprife  fur  la  vie  d'une  per- 

4^1  joint  à  un  autre,  qui  y  tient,  fonne.  Ent/eprife  criminelle. 

Attenant ,  (  atenant  )  adverse  Attentatoire  ,   (  atcntatoire  ) 

&  prép.  Tout  proche,  joignant,  adjeft.   Qui  eft  feit  contre  le* 

contre.  règles  :   Sentence  attentatoire  t. 

Attendre  ,  (  atendre  )  v.  a^.  c'eft  celle  qui  va  contre  Tauto* 

fur  rendre.    Demeurer  dans  un  rite  d'une  Ju^idi^ion. 

lieu  ,  jufqu'à  ce  que  telle  chofe  Attente ,  (  atente  )  f.  f.  E£p^ 

ou  tells  perfonne  arrive,     '  fance  ,  prévoyance  d'une  chofe 

Attendre ,  (  atendre,  )  Signifie'  qui   doit  arriver.    Pierres  à'at-* 

suffi  ,    erre   dans   l'attente  de  tentes-^  pierres  qui  avancent  d'ef« 

quelque  chofe  qu'on  croit  de-  pace  en  efpace  a  l'extrémité  d'ua 

^oir  arriver.  Efpéret.    Se  pro-  niur ,   poiîr  en  faire   la  liaifoa 

mettre.  Compter  fur  quelqu'un ,  avec  celui  iqu'oti   a  defTein  de 

fur  quelque  chofe.  On  n*attend  faire  auprès.    Au  figuré  ,  il  fe 

rien   de   bon    de    cette  maladie,  dit  d'un  defTein  qu'on  veut  con- 

Attendre  une  occafion  favorahlcm  finuer.  Table  d'attente  ^  pierre  p 

On  dit  auffi ,  s^ attendre  à  quel-  Cadre  ou  autre  place  où  Port  » 

que  chofe.  deffein  dé  mettre  quelque,  chofe* 

En   attendant  ,     a    plufieurs  Attenter  »    (  atenter  )  v.  aA« 

£gnifications.  Il  fe  prend  pour  ,  Entreprendre  fur  la  vie  ,  rhon« 

jufqu^à  ce  que.  Faifons  telle  chofe  neur  ou  les  biens  de  quelqu'un*' 

€n  attendant  un  t^l.   Il  veut  dire  Faire  une  entreprife  cnmineile^ 

audi ,  cependant.     En  attendant  Attentif,  îve  ,   (  atcntif)  adi« 

que.    Sorte   de  conjonélion  qui  Qui  a  de  l'attention  ,  de  l'appU» 

ngnifie  ,  jufqu'à  ce  que,  cation. 

Attendrir  ,  (  atendrir  )  v.  aft.  Attention  ,    (  atention  )  f.  f^ 

Faire  devenir  plus  tendre.  Âîi  Application  d*efprit.  tl  îe  prend 

figuré,  émouvoir  9  donner  de  auilî  potir  égard  ;    foin.  Avoir 

la  pitié  ,  &c.  ^        '  de  l'attention  pour  quelqu'un. 

S'attendrir  t  (  s^atendrir  )  v.  ù  Attentivement ,  {  atentivement } 

Devenir  plus  tendre.  Au  figuré»  adv.  Avec  attention, 

s'émouvoir  ,  être  touché  de  pi-  '    Atténuant ,  (  aténuant  )  ad^» 

tié  ,  de  compadion ,.  &c.  Un  remède  atténuant  ,  eft  celui 

Attendr'Jfant ,  /«  »  (  atendrîf'  qui  alimente  le  mouvement  Sl 

font  '}  adj.    Qui  iCttendiit ,  (fà  la  fluidité  du  fang  &  des  ki»^ 
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meurs.    On  dit  auifi  ^  vn  ûttè' 
muant* 

Atténuation  ,  (  aténuatiou  } 
r.  f.  AffbibliiTement ,  ou  -l'a^on 
par  laquelle  oa  afFoibUt. 

Atténué ,  (  mtinui  )  adie^if. 
Abattu  de  maladie  >  affoibli.- 

•  Atténuer  »  (  nténutr  )  v.  aA. 
AfToiblir  ,    dim'uiaer.    Attkiutr  > 
les  humetws  ,   c*eft  les  reûdre 
moios  groffieres  &  plus  fluides. 

Attéfétge  »  (  atérage  )  fubft.  m. 
terme  de.Maibie.  Endroit  où 
1*011  vient  .reconnottce  la  terre  • 
en  terenaot  de  voyage  •  en  aiii- 
vaat  de  la  haute  mer. 

Attérir  »  (  utétir  )  verbe  a6l. 
Prendre  terre. 

Attiré  t  es  ,  {  atéré  )  adjeâif. 
Abattu  »  terrafie  ,  accablé. 

Attérer^  (  atérer  )  verbe  aâ« 
Jeter  par  terre.  Abattre* 

Attérifftment  >  (  atérifsmtnt) 
fr  m.  Sable  &  limon  que  la  net 
&  les  rivières  tranfporteiit  d'un 
lieu  à  un  autre ,  qui  leur  font 
changer  de  lit  &  de  rivage. 

Attc/iation  ,  (  atefiation  )  f.  f. 
Témoignage  qu'on  donne  à 
quelqu'un.  Certificat. 

Attefier  ,  (  atefier }  verb.  aél. 
Rendre  témoignage  :  Prendre 
pour  témoin.  Ptn  attefie  toute 
la  ville,  AiTuter ,  certifier.  1 

Attieifme  ,-*f.  m.  DélicateiTe  » 
£neife  de  goût  particulière  aux 
Athéniens. 

Atricurges ,  f.  f.  pU  ter».  d'Ar- 
chiteéhire.   Colonnes,  carrées* 

Attiédir  ,  (  atiédir  )  v.  aél. 
Devenir  tiède.  Ce  mot  efb  peu 
nfité.  Au  figuré  ,  rendre  plus 
froid.. 

S'attiédir  ,  (  s^atiédir  )  v,  r. 

Devenir  froid  ;  n'avoir  plus  tant 

.  é'amitié  »  d^anieur  ^  de  fervexir. 

Attiédiffement ,  (  atiédijfement  ) 
f.  m.  Tiédeur  ;  selâchénient. 
.   Attifé,  et ,  (  atifé)  adj.  Paré , 
•ajufté.  Ce  mot  ne  i'e  dit  qulea 
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riant  f  de<  même  que  les  deux 
fuivants. 

Attifer  ,  (  mtifer  )  verb.  aft. 
Ajuilcr  ,  parer.  Votrt  faur  eft 
long-temps  à  s'attifir.  Familier. 

Attifets  )  (  atifets  )  f.  m.  pi. 
pour ,  ajuflements  de  femme. 
Parure.   Vieux  mot. 

Atttnter  ,  s*attinter.  Voyez 
Atinter. 

Attiqve  >  fubfl.  f.  Pays  dans  la 
Grèce. 

Attique  ,  f.  m.  terme  d'Ar- 
chiteÂure.  Petit  étage  au-delTus 
des  autres  *  &  qui  a  Tes  orne- 
ments particuliers. 

Attique  faux .  f.  m.  Efpece 
de  piédeâal  ap^deiTous  de  la  bafe 
des  colonnes. 

Attique ,  adj.  m.  &  f.  Qui  e(l 
à  la  façon  du  pays  d'Athènes* 
Colonne  i  hafe  attique. 

Le  fil  attique.  Ce  qui  a  rap- 
port aux  bons  mots  &  aux  rail- 
leries fines  des.  Athéniens. 

Attirail  ,    (  atirail  )  fabft.  m.. 

Hardes,  bagage >  fuite. 

Attirant  9  te  ,  {  atirant  )  adj.' 
Qui  attire  ;  qui  gagne  avec 
adreiTe  ;  charmant. 

Attirer  f  (  atinr  )  v.  aft.  Tirer 
à  foi.  Avoir  par  adrefle.  Attra- 
per finement.  Gagner  par  des 
manières  charmantes  &  agréa- 
bles. Apodec  »  attirer  des  gêna 
â  fon  parti. 

S'attirer  ,  (  s^atirfr  )  v.  récip» 
Gagner  ,  obtenir  adroitement. 
Se  caufer  quelque  chpfe  qui  nuit 
//  s'eji  attiré  ce  chagrin.  Il  fe 
dit  aufïi  en  bonne  part  :  S'attirer 
Vefiime  ,  V amitié  de  quelqu'un» 

Attfer  ,  -^  atifer  )  verb.  ail. 
Mettre  des  tifons  les  uns  contre 
les  autres  j  pour  les  faire  allu- 
mer. Au  Âguré  ,  exciter  ,  allu- 
mer :  Attifer  la  difcorde, 

Attiftur  ,  eufe  ,  (  Atifeur  ) 
fubd.  fti.  ôc  fém«  Celui  y  celle 
qui  attifç* 
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Attijcnoir  ^.{^  miifwtoWyùni»  Ëfgocté  f  tromperie  »   iârpriâr  ^r 

Outil  crochu  dont  fe  fervent  les.  malice  cachée. 

Fondeurs  pour  attifer  le  feu.  Aurmptr  ,  (  éttraptw  )  ▼.  aé(» 

Atûtrer ,  (  atitrtr  }  verb.  aâ»  Prendre.    Ëflâyer  d'aroir  itne-  ' 

terme  de   chafTe.    jietitnr  des  ment.  Atteindre  y  furprendre  $ 

chiens  »  c'eft  les  pofer  dans  des  étonner  ;  tromper  ;  faifir  ;  ex« 

relais  ,  pour  attendre  la  proie,  primer.  Ail  6guré  »   il  fignifi«\ 

Au  fi^rë  ,  apoiler  »  fuborner  :  auffi  ,  comprendre  »  pénétrer  le 

I>es  sjfajpns  attitrés  ^  des  témoins  fens  d^ttae  ckofc. 

éutitrés.  On  dit  aufll ,  un  Corn*  Attrapoirt ,  (  mtr^pmre  )  f.  £. 

miffionnMre  attitré  9  qu*on  charge  Piège.   Tours  de  fineffie.   Il  eft 

de  fei  commifiions.  Il  a  un  Mar*  plus  ufité  en  ce  demienfens. 

€hand  attitré  y  un  Marchand  chez  Attrayant ,  aata ,  (  atraymm^  ' 

lequel  il  acheté  ordinairement.  ad  j  eft.    Charmant;    qui  a  dc«  ^ 

-  Attitude  ,  (  atitude  )  fuhft.  f.  atdraice. 

terme  de  Peinture.  L'aAion  &•  Attrempanee  ,  (   strempamce  )  ' 

la  pofture  où  l'on  met  les  figures  fuhft.  £  vieux  mot*  Modération 

qu'on  repréfente.   En  terme  de  de  paflion. 

Danfe  ,  forte  de  poftnre.  Attrempé,  ée  •  (^trempé)  adj. 

Attomhifftur ,   (  Atomhiffeur  }  Se  dit  d*un  oifeau  quir  D*eft  ni-, 

iobil.  m.  terme  de  Fauconnerie,  gias  ni  maigre. 

Oifeau  qn»  attaque  le  héron  dan»  Attrttttptr ,  (  atrtmptr  )  v.  aéè* . 

fon  vol.  vieux  mot  qu*on  enpiojoit  pour 

-  Attouchement  »  (  atouekementy  tremper.  U  a  fignifîé  auffi  ,  mo«' 
r.  m,  A^ion  de  la  perfonne  qui  dérer  ou  fe  modérar. 

touche.  Attribuer ,  (  atnhûer  )  v.  aft.  • 

AttraBif,  ive  ,  {  atfsHif)  ad j..  Donner  9  approprier ,  attacher  »' 

Qui   attire.    Vertu    attraSUve  :  annexer. 

Bandage  attractif,  SUttriimer  »  (  s^atrihder)  v.  r»' 

AttraSion  «  (  atraSion  )  f  f.-  S'approprier  quelque  choie.         > 

terme  de  Philofophie.  A^on  de  •  Aitrikut ,  (  atràut  )  fubft*  m- 

ce  qui  atrire.  Propriété  qui  convient  à  quel* 

'  AttraSionnairet  (AtraSionaire)  que  chofe.    Perfc^on  que  Ton 

fubft.  m<»fc.  terme  de  Phyfique.  connoit  en  Dieu.  En  terme  de. 

Fartifan  du  fyâême  de  Tattrac*  Logique  ,  Tun  dei'termes  d'une 

^              rion.  propoiition  »  lequel  e(l  attribué 

[              '  Attraîre  ,  (  atraire  )  verb.  a^.  au  fujet  dont  on  parle.  £n  Pein^ 

Faire  venir ,  attirer  par  quelques  ture  >  fymfcole.. 

/             appas-ou  vertu  fecrette.  Le  fel  Attt'éutif  ^  ite  ,  {  atributtf  y 

,             èft  bon  pùur  attraire  Us  pigeons»  adj.  t.^e  Palais.  Qui  attribue. 

Attrait  t  {  atrait  )  f.  m.  Peu-  Attribution  ,  (  atribution  )  f.  fi 

/             chant  i  inclinarion.  // d  4/tf /'^-  Ceâ  le  pottvoirque.lc  Roi  donne 

trait  pouf  la  Mufique%  à  des  Juges  de  connoitre  de  cem 

'    AttftHtSt  {Atraits)  t^,  çW  saines  èiiires ,  préférablement  à 

l             Chamlës ,  appas ,  beautés.       î  tous  •  autres  Jhiges.    Conceâioii 

Les  ^attraits  de  U  grâce  ,  les  de  quelque  prérogative  ;  pitvl^ 

^'          douceurs  intérienres. qu'elle^  lege. 

f     '       ientir.^  Ateti/iant  t  an$e  ♦  (  atriflant) 

\             o   Atttape  t  (  atrâpe)  f.  f%  terme  ad).  Qui  attr^ftc.  //  n  refuvnê 

\    '       de  mer,  Corde  de  reHAuet  Au  ttwvtlU  fan  sw^fiaMu    .       i- 

l 


r 
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.    Aitrtfitr  »  Idtfifitr  }  v.  aâ;  ^Im/»   f.  m.  terme  de  Né« 

Donner  ,  cauUr  de  U  trifteâ*e,  gociant.    C'eft    une   reconnoir* 

.    Aurition ,  (  atrition  )  fubft.  £  lance   que  celui   qui  cède  un^ 

Pouleur  qu*on  •  de  fes  pdchés ,  lettre  ou  un  billet  de  change 

&  qui  vient  de  la  feule  crainte  ait  à  un  particulier  •  i|u'au  cas 

des  châtiments.  En  Phyûque ,  ^pie   la  lettre  ou  le  biUet  foif 

frottement  de  deux  corps  qui  fe  perdu ,  ou  qu'il  n'en   foit  pas 

meuvent  Tun  contre  l'autre.  P^y^.)  >1  *o  fournira  un  autre* 

ÀUrouviment ,  (  mtroupcment  )  ou  qu'il  le  lui  payera. 

f.  m.  Auemblée  tumultueufe  de  Avalâtt ,  f,  m.  Vaélion  d*aT»r 

gens  fans  aveu«  1er  ou  de  defcendre. 

Attrouper  ,  (  éUroupêr  )  ▼•  aâ«  .   Àpalêifon ,  ou  AvaUffk  f  C  (• 

AflTembler    plu£eurs    perfbnaes  Chute  d'eau  iihpétueufe  »  qui 

en  troupe*  vient  des  grofles  pluies  <iiti  fo 

S'attrouper t{s*asfottptr)v,u  ù>tm9nx.  en  torrent* 

S'aflêmbler  en  troupe.  AvaLmchc  »  ou  étralamge  9  ùf* 

Au.    Particule  formée  de  la  Chute  des  ne^pesquifedâachent 

prépoiîtion  i  &  de  l'article  /<•  des  montagnes  &  tombent  dans 

Pn  dit  y  plaire  à  tout  U  monde  »  les  vallons. 

«Il  monde.  On  met  de  même  oum  ApaUnt^te  »  adj.  Qui  defcend# 

ou  aus  pour  à  les,  PUire  à  tous  qui  va,  en  avalant.  Ce  mot  eft 

les  hommes  ,  aux  hommes»  Cette  aui&  (nbilantif.  On  le  dit  d\iD 

particule  fe  met  pour  la  prépoiir  bateau   qui    va   en  avalant  en 

lion  i/«nj.  £trc 411 /ir.  Plus, pour  pleine  tiviere:  U  montant  dëiê 

avec  :  Toucher  au   dorgt»    Poar  céder  â  PavaUnt. 

félon  :  Au  jugement  de  M***  AvaU,  éê  *  adj.  Qui  pend  un 

telle  chofe  efi.  Au  lieu  de  pour  i  peu  en  bas*  A¥oir  les  joues  m»- 

Tôt  au  lait ,  &c.  Ues  ;  lé  ventre  avalé» 

S'avachir  y  V,  fée.  U  fe  dit  du  .  Avalée  t  Cf., terme  de  fiunti* 

cuir  f   &  veut  dire    s'amoUir ,  ia£^ure.  Ceft  la  même  chofe  que 

ii*étre  pas  ferme.  Il  fe  dit  audi  levée  i   ee  que  l'ouvrier  peut 

des  branches  qui  «au  lieu  de  fe  tcavailler  fur  fon  métier  „  fans 

ioutenir  droites  >  ont  leur  extré*  4tie  obUgé  de  rouler  &  de  dé* 

inité  penchante.  U  (e  dit  encore  rouler  fes  eofubles. 

dans  le  ftyle  familier,  des  femir  Avaler  ^  v.  aA.  Faire  dtf^en'» 

mos  qui  deviennent  trop  graflès.  are  dans  fon  edomac  ce  qu'on 

Ayage ,  f.  m.  Droit  d'avage  »  a   mâché.  Manger   goulûment, 

droit  que  levé  le  bourreau  dans  £n  terme  de  batelier,  condqjre 

^elques  provinces  ,  &  certains  quelque  voiture  félon  le  cours 

jours   de  marclu^  fur  plufieurs  naturel  de  Teau.^  Defcendre  du 

fortes  de  marchandifes.  vin  dans  une  cave.  Au  fiçuré» 

Aval  >  adv.  terme  de  batelier,  recevpir  fans  peine  une  injure  • 

Par  en  bas  ou  en  bas.  En  def-  n'en  être  paS  touché, 

cendant.                              '  S'avaler,  v.  réc.  Defcendre 

Le  vent  d*aval^  le   vent  du  daasreftomac.  Pendre  trop  hts^ 

couchant.  defcendre  trop  ba$. 

On  dit  »  apau  Peau  «  -pour  >  4valeur  »  f«  m.  Celui  qui  avala 

fuivant  le  courant  de  l'eau.  quelque   aliment  »    ^^elque   li« 

Une  entreprise  efi  allée  .à  van  queiu  ;  glouton*         \ 

Vtau^  c'eft-i-dve»  aVpM  .  Avaiiu  ^  A  ^*  ?l  îume  dt 
réttifi* 


io8       A  V  A 

Négoce.  Laines  qtii  proviennent 
ëes  peaux  de  mouton  »  de  l'aba- 
tis  des  bouchers ,  lorfqu'ils  les 
Tendent  aux  mégidiers. 

Avaloire .  f.  f.  terme  de  bour- 
relier. La  partie  do-  harnois  du 
dieval  de  carrôfTe»  d'un  cha- 
riot  ou  d'une  charrette  ,  qui 
pofe  fur  la  croupe  du  cheval  & 
qui  fert  à  l'arrêter.  C'eft  auiTi  le 
nom  d'un  outil  de  chapelier. 

Avaloire ,  grand  gofier.  Plaif. 
&  familièrement. 

Aualurc ,  f.  f.  terme  ^e  Ma- 
réchal. Défeé^uofité  d'une  corne 
molle  &  raboteufe  «  qui  croit 
au-pied  d'un  cheval  quand  il  fait 
quartier  neuf. 

Avance,  C  f.  terme  d'Afchi-/ 
teéhire.  Saillie. 

.  Avance,  f.  f.  AAion  de  celui 
qui  fait  par  avance.  Ce  qu'on 
fait  pour  parvenir  à  quelque 
chofe.  L'efpace  de  chemin  qu'on 
a  devant  quelqu'un. 

Fittlre  lies  avances ,  payer  avant 
le  terme.  Figurément ,  faire  les 
premières  démarches  dans  un- 
accommodement^  dans  utf  trai- 
té, &c. 

Avancement ,  f.  m.  Agrandii^ 
iêment  de  fortune.  Progrès. 
Avancement  À*koirU  f  donation 
faite  par  anticipation  de  partie 
des  biens  du  père  ou  de  la 
mère..  •     - 

Avancer,  v.  aél.  Marcher  en 
avant.  Approcher.  Hâter,  faire 
aller  plus  vire.  Porter  en  avant. 
Dépêcher.  Faite -réuifîr.  Propo- 
iêr ,  dire.  Déborder  fur ,  s'éten- 
dre, fur.  Donner  par  avance. 
Commencer  à  s'achever.  Faire 
les  frais  d'une  entreprife  *  avant 
que  le  temps  du  rembourfement 
foit  venu.  Prêter  de  l'argent  f 
fournir  des  marchandifes  avant 
payement.  En  terme  d'Horloger, 
aller  trop  vite  :  '  v^trt  ptnduû 
sranec.  En  tçrae  de  Jardinier , 
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eroître  :  tes  fruits  avancent.  Oa 
dit  encore  avancer  ^  pour  Signi- 
fier ,  profiter ,  fcrvir  de  quelque 
chofe,  faire  fa  fortune  ou  celle 
des  autres. 

S'avancer  f  v.  réc.  S'appro- 
cher ,  s'achever ,  finir.  Débor- 
der fur.  Faire  du  progrès.  Il  fe 
dit  auffi  du  temps  :  le  temps  s'a- 
vance ;  on  dit'  aufli  /«  temps 
avance.  Il  fe  dit  des  fruits  & 
fignifie  ,  commencer  à  croître  : 
les  bleds  s'avancent  fort  i  ta 
vigne  s'avance. 

Avancé  t  ée ,  adj.  Qui  a  fait  du 
progrés ,  qui  s'efl  approché  :  /rtf- 
vail  avancé  i  corps  '  de  -  garde 
avancé  ;  vfgns  avancée. 

Avanie ,  f.  f.  Affront ,  traite- 
ment injurieux. 

Avant.  Prépofition  qui  mar- 
que priorité  de  temps  ou  d'or- 
dre. //  eft  arrivé  avant  midi  i 
metter  ce  ch.'ipitre  avant  Vautre^ 
Avant  fe  joint  au(Ti  à  un 'mot ,  & 
alors  ce  mot  fignifie  quelque 
chofe  d'antérieur.  Vavant'Cotps 
é^un  bât' ment. 

Avant ,  adv.  de  lieu ,  qui  mar- 
que mouvement  &  progrès  : 
n'atlc^pas  plus  avant.  Avant  fe 
dit  aum  par  rapport  au  temps  : 
il  arriva  bien  avant  dans  la  nuit. 
En  terme  de  marine ,  t'avant  du 
vaijfeau ,  c'efl  la  proue  ;  le  châ" 
teau  d'avant  ,  le  château  de 
proue. 

*    An  avant ,  adv.  de  lieu.  Aller 
en  avant»  c'efl- à-d ire ,  plus  loin. 

En  avant,  Enfuite  ,  après. 
Delà  en  avant.  Metfe  en  avants 
une  propofition  i  dire  «  affirmer 
ime  propofition. 

Avant  que.    Conjonftive  qui  \ 
régit  le  fubjonéHf  :' «mnr  qu'il 
parte. 

Avant  de  ,  où  avant  ^uè  de , 
régit  l'infinitif  Avant  de  phrtir, 
on  aifant  ^ué  de  partir»  Voyei 
BOtie 'Grammaire*    •  - 
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.   Avantage ,  f .  m*  Profit ,-  gruce»  ÀvMnt-eourt  f.  f.  Là  première 

£iveur ,  bienfait.  Qu^té  de  la  cour  d'ipie  nMiion  qui  a  plutieurs 

naéure  ou  de  la  fortune,  ii  figni-  cours. 

fie  auilî  quelquefois  vi£loire.  £n  Avant-çQurtur  »  f.  m.  Ce  qui 

terme  de  manège  t  ctrc  monté  à  précède  quelque  chofe. 


éperon  &  <:4/y.  Avantage  fignifie  foUiU 

encore  >  commodité  âivoiabie  »  AvMnt'dcnûcr  »  re ,  f.  fie  adj* 

forte  de  prérogative.               .  .  Pénultième.  //  efi  l'avant  -  der- 

Prendre    de.  f^xanfage   pour  nier  i  elle  V avants  dernière.  Ni 

monter  à  cheval ,  fe  fervir  de  eft  l'avant-derniere  fyllable  de 

quelque  éiéyatioo*   //  m*a  pris  fnirons^ 

à  fon  avantage  «  il  m'a  attaqué  -  Ayant-dut  »  ù  m.  Pilotage 
quand  il  étoi(  ^ou  plus  fort  ou  qu'on  fait  fur  -le  bord  d'une  ri- 
mieux  armé..  Elit,  ejl  hakillée ,  viere  avant  que  de  commences 
coiffée  à  fon  avantage ,  d^une  ma-  un  pont. 

niere  qui  4[9.ÏQfVQ  fa  bonAe  mine  Avant  fojfé,  f.  m.  Profondeur 

&  fa  bonne  grâce»    .  pleine  d'eau  qui   efl  autour  de 

Avantager,  v.  a^.: Faire  quel-  ^  contrefcarpe ,  du  .côté  de  la 

3ue    gratification    particulière;  campagne, 

onner  plus  à  l'un  qu-à  l'autre*  Avant-garde ,  f.  d    Premierç 

Avantagtufémentj  «dv»  Favo-  Xi%n^.  d'une  ^rtnée   rangée    en 

rablement ,  avec  «vantage  «  avec  bataille»  ou  première   diviûou 

honneur.  «i^uoe  armée  qui  ed  en  marcbe. 

Avaneagettst ,   e^fii   (avanta'»  '  Avant  goût ^C  m.  Effai  iju'oa 

gcus)  ad)«  Utile»  confidérablc.  Tai;  de  quelque /chofe ,  &  qui  eu 

Qui  apporte  de  l'avantage.  Ou  ^^^  c^cevoir  quelque  idée.     . 

dit  auu>  u/f .  hoittm€  avantageux  »  Avant'hier ,  (  avant'hièr  )  adv» 

pour  dire»  |in. homme  bautaia^  Ilfignifie»  il  y  a  deux  jours, 

infolent,  qui  checcbe  à  prendre  AVant'jour.,  f.  m.  Temps  qui 

avantage  fiir  les  autres»  &  qui  pcéi:ede,le  lever  du  folieil. 

tui^Mi^^lfut'tailUevaruagettfet  *    4vant*mainy  î,  m.    Tout    le 

grande  avec  une  mine  noble  &  dedans  de  la  main  lorfqu'elle  eâ: 

baute,  .!//}«:  ^mrare^  uae  coiffure  éfref»due.  Au  jeu  de  paume ,  un. 

êvantageu/e^  qAi  fied  très- bien.  ^^**P  d^avant^main »  efl  un  coup 

Avant 'hut  L  m.   Angle  ou  fPUiTé  du  devant  de  la  raquette 

éperon  qui   éft  aia  piles  des  <^^  ^^^  batiçir.     . 

ponts  de  pierre»  Avant-mur ,  Ù  jsi.  ^Mmx  placé 

Avant-kras. , .  -fl  m.  Partie  jdu  dçvf ot  un  autj&e. 

bras  fituée  avant  le  coude  &la  Ananti-pan  ,  f.  f.  Préciput. 

jointure  de  la  main.  .    Av^ntrpéfke. ,  f.  f.  Pêche  qui 

.   Avant ^chiniîn  cckiyert..  Celui  eftmûce  avant  les  autres  péche$« 

qu'on  hït  au.  pied  de  l'avant-  Avant-pied^,  f.  fn.    Partie  du 

foifé  du  côté  de  la  campagne.,  ^iéd^qi|i  e(l  1^  plus  avancée. 

Avant-xœur^i    f.-  m,    /Maladie  xAvaitt^pieu  %  f.  m.   Bout    de 

qui  arrive  wox  chevaux.  poutrelle  qu'on  met  fur  la  qj^ 

Avant-corps  ,    f.   m.   (Parties  ronne  d'un  pieu  pour  le  tenir  à 

d'un  bâtiment  qui  ont  jdd  la  iaiU  plomb.  Pinces  de  fer  pointue  j 
He  fur  la  face» 
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dont  on  fe  fert  pour planteriies  '  A^Mrîee  ,  f.  f  Vice  contnîre 

piquets  &  des  échaUs  de  treil-  à  la  libéralité  ;  amour  cxceffif 

lage.  des  richefles. 

Avant-poignet  f  C  m.  La  paume  Aporicieuxt  ^nfi^  (ararieieus) 

de  la  main.  adj.  Se  dit  de  celai  qai  donne 

'    Arnnt-'fortail f  f.  m.  Premier  rarement, onipii donne  peu.  C'e/f 

portail.  tuit  femme  nvarieieufi.  On  l*em<- 

Ayant-propos ,  f.  m.  Préface,  ploie  auffi  fabftantii^emtnt  dans 

Difcours  au  devant  de  Touvrage,  le  ftyle  iamilier  :  c'eft  un  «ytf<- 

qui  fait  connoître  le  deilein  de  riei^ux,  une  svarieitufe»  Awari» 

l'auteur.  Ce  qu'on  dit  avant  de  deux  fe  prend  toujours  en  mau* 

Yenir  au  fait,  quand  on  raconte  Taife  part.  On  emploie  mieux  le 

^elque  chofe.  .mot  à*9¥are ,  lorfqn*il  s'agit  de 

Avant-quart ,  fubft.  m.  Petite  t*babitude  &  de  U  paffion  même 

cloche    avec  un   marteau,  4a-  de  l'avarice;  le  mot  d'«y<srtVi««;r» 

quelle   fonne  avant  qu'on    en-  lorfqu'il  n'eft  queftion  que  d'un 

fende  le  quart.  U  fe  dit  auffi  aéèe  ou  d'un  effet  particulier  de 

du  coup  même  qui  fait  fonner  cette  paffion, 

la  cloche.  Avaria,  C  f.  terme  de  mer. 

Avant'fcent ,  fobft.  fém.  Ches  Droit  qu'on  paye  pour  chaque 

les  Anciens ,  la  partie  du-théâ-  vaifleau  qui  mouille  à  un  port, 

tre ,  fur  laquelle  les  afteurs  pu»  U  figniôe  attffi  le  dommage  ar« 

toifToicnt.    *  ri«éàan  vaiiTeau  on  aux  map* 

Avant-toit ,  f.  m.  Oeft  un  toit  ebandifcs  de  foa  chargement ,  & 

avancé.  cnoore  les  ddptRiêc  extraordi*^ 

Avant'train  f  {,  m.  On  nommé  naires  &  imprévues  qu'on  a  été 

binfi  les  deux  roues  qu'on  ajoute  obligé  de  ^re  durant  le  cours 

avec  celles  de  derrière  à  l'aflut  du  voyace  pour  le  aavtre  ou  Cet 

d'un  canon  pour  le  faire  mar-  narchandifcs. 

cher  en  campagne.  Le  train  qui  Awatiéy  ie»  adj.  Il  fe  dit  des 

comprend  les  deux  roues  de  de-  mardiandifes   qui  ont  été  en<- 

vant  &  le  timon  d'un  carrofTe.  doauaagéef  dans  k  vaiiTeau  pen* 

Avant-veille  ,  f.  f.  Surveille  »  daat  le  v<^ge.    • 

le  jour  qui  eft  immédiatement  Avtfia^  terme  de  mer,  C'efI 

avant  U  veille.  aflez ,  arrêtes- vous. 

Avare,  (  avare  )  adj.  Trop  at»  Av4ni-i'eau*  Voyez  Aval. 

taché  aux  richeffes.  Cet  homme  Auhadê,  f.f.  Kégal  4«  vidons 

eft  avare.  On  dit  ^gurément ,  U  ^n'on  danoe  à  quelques.    Au 

nature  lui  a  été ,  ou  ne  lui  a  pas  égaré ,  bfruh,  cmtllcrte ,  qu'oè 

été  avare  de  fie-  dons  ^  peut,  il  fait  en  querellant.  ~ 

n'a  pas  reçu ,  ou  il  a  reçu  de  Anhmn  ,  f.  m.  Etranger  aoa 

grands  avantages  de  la  nature,  aatoratifé  daas  le  pays  où  il  de« 

On  dit  encore,  U  tft  avare  de  meure. 

louanges ,  pour ,  il  n'aime  pas  à  At^aine^C  f.  Droit  é^ aubaine^ 

louer.  //  efi*avare  du  temps ,  il  droit  par  lequel  le  -Roi  fuccede 

ne  veut  point  perdre  detemps^  aux  éfvangers  éoddis  dans  foa 

Avare  tk  auffi  fubfhmtif  :  l'arare  royauaœ ,  ^i  y  ont  acquis  du 

e/i  méprifé.  bien ,  &  n'ont  point  de  lettres 

-    Avarêmentf  adv.  D*une   ma«  de  naturaltté. 

eîsre  aesre.         •  Aukédsu^  Li*  Haûurd  ^ui  ap» 
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fOfte.^flqoe  fifofit. 'Ayaattge       Âgiitr,  f.ai.  Arbre  fort  dur» 

ifléfpéré.  qui  reflembk  «n  peu  au  co»- 

.  '  lAttkfn  >  r.  OL»  Lt  droit  d*^uihan,  .nouiller. 

?!eft  c«ittt  qiû  f«  paye  aux  Sei-  .    Ailier  ou  Ambour  »  f.  m.  la 

:gafttffs  -ou  aux  Oilkiers  die  Po^  partie  du  bois  la  plus  tendre  & 

<lke^  pouv  avoir  permiffiom  d'où-  la  plus  procke  de  T^orce  »  & 

.vrit  boutique.  Il  £)^iiie  auifi  k  qui  eft  d'un  blanc  )auiiâtte« 

:|^rmi^oii  même.     ■  -    Athtjfàin^  tohA.-m,  Sorte  de 

Autans  •  iiibft.  m*  pi.  VoyeK  -plaiitd  qui  croît  pacnit  les  Ués>s 

vMmuh^oM,  .amareniest  Bbut* 

.Au^tt  ù  f*  Aucorew  Graniie  Aubin  ,  f.  m.  terme  de  Mai- 
robe  blancke  faite  de  lin»  qoe  .nqge.  Allure iiu  cheval  qui  tieot 
•les  Prifttfe$  «Mtient  à  ^Antel.  de  l'amble  &  du  galop.  Le  blanc 
fKn  tetme.de  marine.  Tinter-  de  r«6u£ 
ys^e  du  «enips  qw^il  y  a  depuis  Auiinet  mk  fâinf-Mihina ,  £  m. 
jle  Couper  de  r^quipagc,  jvfqu'â  Pûnt.de  coedes  *  fuf^rtd  par 
ce  qu'on  prenne  lepocfiûer^paic.  des  bouts  de  joâts  poiës  en  tnn 
:JU^  de  m/Hilim  »  c'eft  »ne  p«tite  vers  6ir  >le  plat  bord  »  à  l'avant 

Î blanche  attachée  aux  coyaux  fur  àtB  vaiâteaux  marchands, 

a  JaAce  d«  la  rêne  qui  la  iait  .     Auhours  »  f.  m.   Arbre  dont 

tourner  »  en  réôilant  nu  psfla^  1^^  feuilles  font  bonnes  contoe 

rde  d^eau-qw  la  pou^  IViâhme. 

t    Jf(^a«^,Cin.  Idfoitattrib^  ^     ^dn^m  »  omihm»  adj.  i^asiut^» 

par  quelques  amtoMBs  aux  Sfk-  nul. 

'jgneurs  moyens  Jiifticiers.  Ameùnt  «  au-ptur.    En  flyle 

Auhtpin^  ù  m,  Au^epim^  f.  f.  Marotiquc  «u  de  iPalais ,  qud* 

le  fécond  eft  au)oiird*mii  iepl^s  -^«««'iiair. 

iitfitdk  Tettt  arbre  plan  di^iépines        Aucune  fois  ^  adv.  Quelquo* 

.avec  des  fleurs  blanebetf^y^up  .|bis«  '  Ce  mot  a  «vieilli. 

ifinnt  rouge  qni- croit  paerni  les       j<aciutcfli<ar,.adv..NuIleaieat« 

J>uifloas  oc  les- baies.   >.'  En  ilyle  de  Palais  ^.il's'emploie 

:    Aukepc ,  adje^  nndc.  6t"€ém.  ians  »<«  &  itgniiie ,  en  quelque 

Il  fe  dit  du  poil  de  4^e^ral  qui  4orte  ,  à  eeriaiiis  dgards.  Svfl» 

-appaoche  d«  la  oottieut  de  la  Marotique  &  de  Palais. 

:dlenr  .de  pécher,  Jatdact  ^  fubft;  i.   liardiefis 

Auberge  »  ^.  f.  Maifon^oà  Ton  mêlée  d'èifrAmene.,  mêlée  d*tii« 

•ioge  &  ott  l'on  donne*  manger,  ^leace  .&  de  témérité*  Ce  mot 

A  Maldie  ,  AtA^r^  ,  lieu  oà  ^e  prend  en  boime  part  t  adouci 

'les  Chevaliers  de  chiupie  langiae  par  une  épitpkeee.  Une  belU  am* 

-lont  Bounôs  en  «onmiun.  daee  ,  une  fëànu  iutdaae  »  pour  • 

i<«^er^//?e,  fubft. m.  Celtti^ai  'Uiie   belle  %   une    (aiase    bai^ 

Client  ime  Aàbenge.'  «  dieiTe.  > 

Anberon^  f.  m.  Petit  morcetti        AudacA»C  £.  Canfe  attachée 

'^  -'fer  r»yé  s^  :nKnraUlon   qni  «à  ixne  agrafic  «  pour  empêcher 

entre  dans  une  ferrure  •>  ^-ai  ^ue   le.berd    du   chapeau    09 

•ivavers  duquel  pafte  le  pêne  pour  baiffe. 

>la  fermer.  '  '         Auiaiieitfement  ^  -adv.    Arec 

jinAtfranitfw^X  f.  rMosaiIftui-,  autiaoe.  ■ 
ou  bande  de  i^r  fur  laquelle  les        Audacieux ,  eufe  ,  (  andetekue) 

auberoAs foBt.ii«és       '    -  ^-  ^ j«  ^acdi •  en ^onnc  4m  Aau«^ 
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▼aife  part.  Ham.  Il  eu  anffi  fnb-  das  le  fly!e  haâlïtr  :  Pnnei  €€ 

fiaotif:   C*tfi  um  éutJacteux,  Uvrt  &  partei^  arce. 

Au-itçà  ,  prép.  En  deçà  ,  Atrte ,  marque  la  canfe'  maté- 
vie  ce  côté- ci.  11  eft  auifi  adv»  rielle  :  /c  /4pjcr  fe  fait  ^wfc  éës 
U  eil  au  deçà.  dtiffous,  La  canfe  inftfumeiitale  : 

Atfdtlà  ,  prép.  &  adv.  t^  U  Je  purgmt  ^tc  dm  faU^    la 

fignifie  par-delà.  mamere  :  il  parle  â»€c  fufitjfe» 

Au'dcvaut  i   adv.    Aller  an-  11  s*empIote  aaifi  pottr  contte: 

.devao  de  qne!((u'on.  Aller  an-  U^tfthnm^irtc  fom  frtrt, 

devant  du  tort  qu'«n  veut  nous  Avtinére  ,    v.  aA.  Tirer  une 

feire.  choie  bon  du  fien  où  on  l'avoit 

Audience ,  (  audience  )  fubft.  f.  iierrée.  St3rle*£iaiilier. 

A^oo  par  laquelle  on  écoute.  Aveiue  im  Awime ,  f.f.  Plante 

Donner  audience ,    lieu  où  Ton  Ibrt   cmmoe.    Graine    d*aveine 

plaide.    Venir  à  l'audience  ,  les  defiiliée  pi'uicspalement  pour  la 

Juges   qui    écoutent    lorfqv'on  nourriture  des  cheranz.  Ce  mot 

plaide.  Lever  i'audêenee.  vient  du  latin  «r^iitf. 

Audiencier ,  (  audîencier  }  adj.  -  Arelimt  ,ùf.  Elpece  de  groflê 

Se  dit  de  THuiffier  qui    ai&iîe  noifette. 

aux  audiences  pour  appeller  les  Avelinier^  {.  m.  on  Càmdrier» 

caofes.  Arbre  qui  porte  les  avelines.    ' 

Grand' Audiencier.  Officier  du  Are-Maria  «  f.  m.  Salntatkm 

.fcean  qui  examine   les   lettres  de  l'Ange  à  la  Vierge»  Fin  de 

qu'on  doit  fceller.                     '  r£xorde  d'an  Sec  mon. 

Auditeur  f  ^bft.  m.  Ceint  qui  Avéamge^    ù    m.    Redevance 

écoute.  Auditeur   du   comptée^  d'av-eine  qu'on   doit  à  unSei- 

Officier  de  la  Chambre  des  comp-  gnenr  cenuer. 

•tes.  Auditeur. de  Rcte~^  Officier  Aptaaat ,  te,   ad).    Qû    eft 

du  Tribunal^e  4a  Rote  à  Rome,  'propre-*  graoietix«  qui  a  bon  aitt 

Auditeur  du  Chdtelet  ;  Auditeur  cùnveaable»  fortable.  C*eibaii£li 

de  la  Chambre  ApofioUqau,  le  participe  du  verbe'  areair  i  U 

Auditif,  ive,    ad)..  Qui  fetft  em^aniBnMMt  qu£;  le  dices.éLveiumt 

à  l'ciiie  :    netf  •  auditif  »  faculté  de  Cum  des  deux*'  &c. 

auditive.                                      ,  .    A  Pmvenmmt».  façon  de  parler 

Audition^  f.  f.  terme  de  Pa-  adverbiale.  A  proportion.  Style 

lais ,  uiité  fenlement  dans  audi-  famtiier. 

tion   de    témoins  »    audition  de  Attéuement  >  fnbft.  m.  Arrivée* 

compte,  L*aélion  d'ouir  des  té-  Joyeux  ,a»énemeati   Elévation  à 

snoins ,  d'examiner  un  compte.,  une  dignité  ûipréme  :  Le  Fapc 

Auditoire  ,   f.  in.    Affemblee  depuis  fon   a:véuement  au  Poi^ 

qui  écoute.  Lien  où  Ton  écoate  tifeat. 

celui  qui  parle  en  public.  Avenir  y  v.  oeut.  Arriver  par 

Ave  »  f.  m.  Mot  latin ,  qni  veut  ncddent.  11  fe.  conjugue  comme 

dire ,  falution ,  &  proprement  la  venir,  mais  il  ne  s'emploie  qu'ans 

ialutation  de  l'Ange  à  la  Vierge,  troifiemes  peifonnes. 

Dire  tant  £Avé.  Avenir  >  f.  m.  Le  temps  à  venir. 

^yec>(tfy^f  )prépofitlon.  En-  C'eft  auffi  un  terme  >de  Palail* 

femble ,  conjointement  :  il  itoU  .Aâl|nation  à  la  partie  pour  ve» 

0¥tc  moi*  nir  plaider  un  certain  jour. 

Arte ,  s'emploie  fans  .régime  A  l^areair.  Défoimais. 

Avent  » 
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Avent,  f.  m.  Temps  confacré 

Îar  l'Eglife»  pour   fe  préparer 
la  Féce  de  Noël. 
Aveneurt ,  (  aventure  )  fubd.  f. 
Evénement,  chofe  arrivée.   Au 
ligure,  amour,  amourette. 

A  t aventure ,  adi.  Au  hafard. 
P*aveature  •  adv.  Par  aventure  , 
ady.  Par  hafard.  Style  familier. 

Aventuré  t  e«,  adj.  Qui  eft  en 
danger  d'être  perdu. 

Aventu  rerj  v .  a .  H  afard  er ,  met- 
tre en  danger ,  expofer  au  péril. 

Aventureux ,  eu/e  ,  (^aventureus) 
adj.  Qui  cherche ,  ou  qui  a  quel- 
qu'aventure.  Hardi.  Ce  mot  a 
vieilli. 

Aventurier  f  f.  m.  En  terme  de 
eoerre,  celui  qui  cherche  à  fe 
£gnaier  par  quelque  belle  aélion, 
ïl  fe  dit  aufli  au  figuré,  pour 
'  £gnifier  un  homme  fans  aveu. 
On  dit  auffi  aventurière.  On  ap- 
pelle '  vaijfeau  aventurier  ,  un 
vaiiTeau  marchand  qui  va  trafi- 
quer dans  rétendue  de  la  con- 
•ceflîon  d'une  Compagnie  de 
Commerce  •  fans  en  avoir  obtenu 
la  permidîon. 

Aventuri'ne,  AibA^f.  Sorte  de 
{Tierre  préôieuie. 

Avenue  t  T.  f.  Grande  allée 
ordinairement  bordée  d*arbres, 
^ui  conduit  à  une  maifon  de 
^laifance.  Paiïage,  endroit  par 
où  on  arrive  en  quelque  lieu. 

Avérer  ^^-v^  a  A.  Vérifier,  faire 
Voir  qu'aune  chofe  eft  vraie. 

Averne ,  f.  m.  Nom  poétique 
4ie  Tenfer  ;  lac  de  Campanie. 

Averfe^  f.  f.  Pluie  fubite  & 
abondante.  îî  ejfuya  unt  ave'rfe. 
Style  familier. 

Averfe  y  adv.  Abondamment. 
//  pleut  à  verfe.  Ce  mot  n'eft 
lifité  que  dans  cette  phrafe  du 
Ityle  familier. 

^   Averfion ,  f.  f.  Haine ,  horreur  » 
îiiimitié  ,  dégoût ,  antipathie. 
AvertiUt  u  m.  M^dic  d'ef- 
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prît  qui  rend  opiniâtret  emporfé* 
furieux.  Il  eft  vieux. 

Averti ,  tie ,  part.  &  adj.  Qui 
eft  averti  :  un  homme  averti.  En 
terme  de  manège ,  un  pas  averti^ 
eft  celui  d'un  cheval  qui  marche 
un  pas  réglé  >  fuivant  les  leçons 
reçues. 

Un  homme  eft  bien  averti  p 
pouk- ,  eft  bien  informé  de  tout 
ce  qui  fe  pafte. 

Avertir  ,  v.  aft.  Donner  avis 
d'iuie  chofe. 

Proverb.  Avertir  quelqu*un  de 
fon  falut  ,  lui  donner  un  avis 
très-important. 

Avertijfcment  ,  f.  m.  Avis  » 
confeil.  En  terme  de  Palais  , 
écritures  qu^on  fait  pour  un  pro> 
ces  ,  &  qui  contiennent  \ts  rai- 
fons  générales  de  l'affaire. 

Avertijfeur  ,  f.  m.  Ofiicier  chez 
le  Roi  ,  qui  avertit  lorfque  le 
Roi  vient  dîner. 

AveUf  fubft.  m.  Confentement. 
En  terme  de  Palais  ,  Catalogue 
&  dénombrement  de  tqut  ce  qui 
dépend  d'un  fief,  &  que  le  Vaf- 
fal  avoue  tenir  de  fon  Seigneur 
de  fief. 

Aveuer  ou  Avuer ,  v.  a.  terme 
de  Fauconnerie.  C'eft  bien  voir 
&  difcerner  la  perdrix  au  partir 
qu'elle  fait. 

Aveugle  ,  f.  m.  &  fém.  Celui 
ou  celle  qui  a  perdu  la  vue. 

Aveugle  y  adj.  Qui  eft  privé 
de  l'ufage  de  la  vue.  Au  figuré , 
qui  ne  confidere  rien ,  qui  ne  fait 
nulle  réflexion.  La  pajffîon  aveu- 
gU.  On  appelle  ohéi£anct ,  yôu- 
mijjîon  aveugle  ,  une  obéiftance  p 
une  foumiiïion  entière.  En  Chi- 
mie ,  on  appelle  aveugles  ,  les 
vaiffeaux  qui  n'ont  qu'une  ou- 
verture. En  Anatomie ,  le  trou 
aveugle  ,  c'eft  la  quatrième  ca« 
vite   de  l'oreille. 

A  l* aveugle  ,  fans  intelligence  > 
fans  connpiftancc. 
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•  Proverb.  Changer  fou  eheral 
hoTgnc  pour  un  aveugh  ,  empirer 
fon  état ,  en  voulant  le  rendrç 
tncilleur. 

Aveuglément ,  adv.  Sans  con« 
fidération  ,  fans  réflexion. 

Aveuglemtnt  ,  f.  m.  Perte  de 
la  vue.  Au  figuré  ,  erreur  y  éga- 
f  ement ,  conduite  peu  fage. 
'  Aveugler  ,  verb.  atl.  Rendre 
aveugle  i  crever  les  yeux  , 
éblouir.  Au  figuré ,  ôter  une  par- 
tie du  fens  &  de  la  raifon. 

S'aveugler ,  v.  r.  S'en  impofer 
&  foi-même  i  ne  point  voir  Tes 
propres  défauts.  On  dit  auflî  : 
i'aveugler  fur  les  défauts  ,  fur 
la  conduite  de  quelqu'un, 

Avcuglctte  f  à  Vaveugîettty  adv. 
A  tâtons  &  fans  lumière.  Agir 
à  l'aveuglette  ;  aller  à  l'aveu- 
glette. Il  eft  familier. 

Auge  ,  fubft.  f.  Tronc  d*arbre 
creufé  en  long ,  où  l'on  donne 
à  boire  &  à  manger  aux  ani- 
maux domeiliques.  Sorte  de 
vaiiTeau  de  bois  où  Ton  gâche 
le  plâtre.  En  terme  de  tripot  » 
efpece  de  faillie  qui  eft  auprès 
des  filets  ,  &  qui  ed  deflinée 
pour  recevoir  les  balles.  Chez 
les  Cartoniers  *  huche  où  Ton 
jette  les  rognures  de  papiers , 
iorfqu^elles  font  broyées.  En 
terme  de  Marine  ,  vaifTeau  de 
bois  où  Von  met  le  goudron  pour 
y  pafTer  les  cordages.  L'auge  du 
moulin  à  eau  ,  eil  un  canal  étroit 
de  planches  &  de  maçonnerie  , 
par  où  Teau  ramaiTée  coule  & 
tombe  fur  la  roue  ,  pour  la 
mettre  en  mouvement  &  faire 
tourner  la  meule. 

Augée,  fubft,  f.  Ce  que  peut 
contenir  une  auge  de  Maçon. 

Auget ,  f.  m.  terme  de  Meu- 
nier. Conduit  de  bois  par  où 
tombe  le  grain  fur  la  meule.  On 
donne  le  mcine  nom  à  un  petit 
vaiiTeau  gi)i  l'en  met  la  mangeaiilê 
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des  petits  oifeaux  qu'on  nourrit 
en  cage.  Baflin  des  gouttières 
de  plomb  aux  grands  bâtiments* 

Angite  ,  f.  f.  Pierre  précieufa 
d'un  vert  pâle. 

Augment ,  fubft.  m.  Dans  la 
Grajpmaire  Grecque  ,  augmen- 
tation de  quantité  de  lettres  : 
Augment  temporel  j  augment  fyl" 
labiqus. 

Augment  de  dot.  Ce  que  le 
mari  donne  à  fa  femme  par  con-i 
trat  de  mariage  dans  les  pays  de 
î)roit  écrit  ,  &  qui  lui  tient 
lieu  de  ce  qu'on  appelle  douaire 
en  pays  de  Coutume. 

Augmentatif  i  ive  ,  adj.  Qui 
augmente. 

Augmentation  ,  f.  f.  Accroif- 
fement.  Addition  d'une  çhofe  à 
une  autre  de  même  nature. 

Augmenter ,  v,  aft.  Redoubler  « 
accroître ,  agrandir.  Sans  régime. 
Il  fîgnifîe  croître  en  qualité  & 
en  quantité  :  Son  bitn  augmente* 
Il  eft  auflî  pron.  Son  bien  s'aug» 
mente. 

Augurai»  le  ,  adje^.  Qui  fert 
aux  augures  ,  qui  tient  de  l'au- 
gure :  Science  augurale  ,  bâton 
augurai. 

Augure  ,  f.  m.  Celui  qui  ju- 
geoit  de  l'avenir  par  le  Vol  des 
oifeaux.  Celui  qui  prévoit  &  qui 
juge  bien.  Préfage  ;  figne  par' 
lequel  on  juge  de  l'avenir. 

Augurer t  v. aft.  Conjecturer; 
tirer  une  conje^ure. 

Augufte  ,  adj.  Royal»  grand  f 
vénérable.' 

Auguflin ,  f  .  m.  Nom  d'hom- 
me-;' nom  de  Religieux. 

Augujlinc  ,  f.  f.  Nom  de  Reli- 
gieux.    „ 

Saint- Au gufiin  ;  forte  de  ca- 
raftere  d'Imprimerie  ,  qui  eft 
entre  le  gros  texte  &  le  cicero. 
'  'Augufiinien.  Celui  qui  cft  at- 
taché à  la  doftrine  de  S,  Auguf- 
tin ,  qui  la  foutiç/;it  j  qui  çn  prend 
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la  défenfe.  Hérétiques  qui  fou-  Âvïs  doSrinai.  Sentiment  des 
tenoient  que  les  âmes  des  Saints  Douleurs  fur  quelque  point  de 
n'entroient  point  au  Ciel  avant     do^rine. 

le  jour  du  jugement.  Avis,  Avertiffement  :  Je  pro^ 

AyiHtt aille mertt ,  f.  m.  Provi-  fiterai  de  Vavis  que  vous  me  don» 
£on  de  viéluailles  que  l'on  met  ae^.  Avis  au  Leâeur,  Lettres 
fur  un  vaiiToau.  d^avis. 

AviBuMlleur  ,  {.  m.  En  terme  Avifé  y  ie  ,  adj.  Sage  ,  pru- 
de Marine  ,  celui  qui  fournit  les  dent ,  qui  réfléchit  ,  qui  penfe* 
victuailles  pour  un  vai^au.  Avi/tr  ,  v.  aft.  Ce  mot  ,  pour 

Avide,  adj.  Qui  défire  avec  figniâer  découvrir  ou  apperce- 
paflion  :  Aride  de  gloire  ,  de  voir  ,  eft  familier*  Je  Vavifai 
louanges  ,   de  biens,  dans  la  foule, 

^viVfewtfnf.adv.  Avecundéfîr  Avifcr*  Faire  attention  ou  ré- 
ardent ,  avec  paflion.  flexion  ;  prendre  garde.   Avife[ 

Avidité,  f.  f.  Grand  défît  d*a-     à  ce  que  vous  avc^  à  faire. 
voir.  Paflion  de  venir  à" bout  de         S'avifer ,  v.  r.    Penfer  ,  fon- 
^elque  chofe.  fer.    Se  mettre  une  chofe  dans 

Avilir  ,  V.  aft.  Rendre  vil ,  Tefprit  :  //  ne  s*avife  de  rien  ;  il 
devenir  vil ,  à  bas  prix.  s'avifa  d*un  bon  expédient, 

Avtliffement  ,  f.  m.  Mépris  ;  Aviffe  ,  f.  f.  Fer ,  cuivre  ,  ou 
qui  efl  à  bas  prix.  autre  chofe  à  vis. 

Avilloner ,  v.  aft.  terme  de  Avitaillement  ,  f.  m.  Fourni- 
Fauconnerie*  Donner  des  ferres  ture  de  vivtes  ,  dans  une  place  , 
de  derrière.  un  camp  ,  un  vaiflêau. 

Avillons  ,  f.  m.  pi.  Serres  de  AvitaiUff^  v.  a^.  Fournir  un 
derrière  de  Paifeau  de  proie.  vaifleau  de  vivres  ,  une  place 

Aviné,  ée,  adj.  Imbu  de  vin:  menacée  d'un  fiege  :  Avitailler 
Tonneau  aviné  ;  cuve  avinée»  une  place, 

Aviner ,  v.  aél.  Imbiber  de  vin.  Avitailleur  ,  f.  m.  Marchand 
Aujourd'hui  ,  adv.  Ce  jour  :  qui  fournit  les  vi^uailles  ,  &  ce 
Il  arrive  aujourd'hui.  Aujour-  qui  eft  néceflaire  pour  en  ufer. 
•d'hii  ,  s*emploic  fubftantive-  Avivage  ,  f.  m.  terme  de  Mï" 
SRsnt',  Aujourd'hui pafféil/ortira,  roitier.  Première  façon  qu'on 
Aujourd'hui  ;  à  préfent  ,  au  donne  à  la  feuille  d'etain  ,  pour 
temps  préfent.  ,    recevoir  le  vif-argent. 

Aviron  ,  f.  m,  Infl:rument  de  Aviver  ,  v.  aft.  Donner  du 
bois  dont  on  fe  fert  pour  faire  luftre  à  une  pierre  ;  c'eft  un 
aller  les  bateaux  fur  les  rivières,  terme  de  Metteur  -  en  -  œuvrs. 
On  appelle  dragues  d'avirons,  Aviver  l'étair  ,  c'eft  le  frotter 
tin  paquet  d'avirons.  légèrement  de  vif-argent ,  avant 

Avironer  ,  verb.  aft.  Poufler  ,     de  l*en  charger  entièrement, 
faire  avancer  avec  l'aviron.  Aviver  ;   en  terme  de  Sculp- 

,Avis ,  C  jn.  Opinion  ;  fenti-  teur ,  c'eft  nettoyer  &  graver 
jnent  :  Dire  /on  avis  ;  aller  aux  légèrement  avec  quelque  outil. 
avis.  Confeil  I  délibération:  Ne  Aviver  une  couleur  ,  terme  de 
rien  faire  que  par  bons  avis.  Les  Teinturier  ;  la  rendre  plus  vive  » 
Avocats  ont  donné  leur  avis.  plus  éclatant^  ,    plus  brillante. 

Avis  de  parents.  Délibération  Aviver  une  forge ,  c'ei\  SLUgtosn" 
de  parents  fttr  les  «ffùrçs  d'uja  lot  l'ardeur  du  charbon  déjji 
mineur»  H  i] 
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enflammé  «  en  y  jcttant  un  peu 
d'eau. 

Avives  >  f.  f.  pi.  Glandes  qui 
s'enflant  à  la  gorge  des  che- 
vaux ,  caufent  une  maladie  qu'on 
appelle  audi  Us  avives»  Ce  chc" 
val  a  les  avives  fort  enflées, 

Avivoir  t  fubft.  m.  Inftrument 
de  Doreurs  fur  métal  pour  éten- 
dre Tor  amalgamé  fur  leur  ou- 
vrage. 

Auliquet  adj.  terme  de  Jurî- 
di£lion  dans  l'Empire  :  Confeil 
AuUque  ;  Cour  Aulique  ;  Con- 
feiller  Aulique.  11  fîgniiîe  fupé- 
rieur  &  en  dernier  reffort. 

En  terme  d'Ecoles  «  une  Au- 
lique ,  r.  f.  eft  un  aàle  foutenu 
par  un  Jeune  Théologien   au- 

2uel  préude  celui  qui  doit  pren- 
re  le  bonnet  de  Doreur  ;  du 
mot  Aula,  Salle. 

Au  lof  i  terme  de  mer.  Com- 
mandement fait  au  Timonier  de 
gouverner  vers  le  vent. 

Aumailles  ,  adj.  &  f.  f.  plur. 
Terme  d'Ordonnance  ,  qui  ne 
fé  dit  que  des  bétes  à  cornes  : 
Un  troupeau  de  bêtes  aumailUs» 

Aumône  ,  fubft.  f.  Ce  qu'on 
donne  par  charité  à  un  pauvre. 

Aumôner ,  v.  aft.  Donner  en 
forme  d'aumône.  Condamner  à 
une  aumône  :  Etre  aumône  ^  être 
condamné  à  une  aumône. 

Aumônerie  ,  f.  f.  Office  clauf- 
tral  dans  les  Abbayes.  La  grande 
Aumônerie  de  France  ;  la  Charge 
du  grand  Aumônier. 

Aumônier  ,  f.  m.  Qui  eft  cha- 
ritable envers  les  pauvres.  Of- 
ficier Eccléliaftique  qui  diftri- 
bue  les  aumônes  de  quelque 
Gdand  ,  &  qui  lui  dit  la  Mefte. 
Aumônier  de  vaijfeau  ,  Prêtre 
qui  fait  la  prière  dans  un  vaif- 
feau  ,  y  dit  la  Meffe  ,  &  y  admi- 
lîiftre  les  Sacrements.  Il  y  a 
aufti  des  Aumôniers  d'armée. 

Aumônier  ,  ère  ,  adjeél.  Qui 
donne  fouvent  l'aumône» 
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Aumuee ,  Trév.  Aumuffe,  Acad. 
fubft.  f.  Peau  de  martre  ou  de 
petit  gris  ,  que  les  Chanoines 
portent  fur  le  bras  quand  ils 
vont  à  l'Office.  Les  Marchands 
Bonnetiers  de  Paris  prennent  la 
qualité  d'Aumuffiers  dans  leurs 
Statuts. 

Aunage  ,  f.  m.  Le  mefurage 
des  chofes.  Les  aunes  qu'on  a 
mefurées.  On  dit  parmi  les  Mar- 
chands ,  bon  aunage  ,  excédant 
d'aunage  ,   bénéfice  d^ aunage, 

Aunaie  ,  fubft.  f.  Lieu  où  Ton 
plante  des  arbres  qu'on  appelle 
aunes  ou  aulnes. 

Aune  ,  fubft.  m.  Arbre  de  bots 
blanc  qui  croit  dans  les  lieux 
humides. 

Aune ,  fubft.  f.  Mefure  pour 
mefurer  l'étofte  &  la  toile  :  Af«- 
furer  à  l'aune*  Chofe  mefurée  , 

2ui  a  la  longueur  d'une  aune  : 
^ne  aune  dû  toile. 

Proverb.  Ôc  figur.  Les  hommes 
ne  fe  mejureht  pas  à  Faune  ;  il  ne 
faut  pas  juger  de  leur  mérite  par 
leur  taille.  Mefurer  les  autres  à 
fon  aune ,  juger  des  autres  par  foi- 
même.  Tout  du  long  de  l'aune  , 
beaucoup ,  exceffivement.  Jlfait 
ce  qu'en  vaut  l'aune»  il  a  déjà  eu 
de  pareilles  affaires. 

Année  ,  f.  f.  Plante  dont  les 
racines  font  fort  peélorales. 

Auner ,  v.  aft.  Mefurer  avec 
l'aune. 

Auneur ,  fubft.  m.  Officier  qui 
aune  les  pièces  de  toile  /  &c. 
&  qui  retire  un  certain  droit. 

Avocaffer  ,  v.  neut.  Faire  les 
fondions  d'Avocat.  Il  eft  fami- 
lier ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaifc  part. 

Avocajferie  ,  f.  f.  Profeffion 
d'Avocat.  Il  eft  familier ,  &  en 
mauvaife  part. 

Avocat  ,  f.  m.  Celui  qui ,  eh 
vertu  de  {es  licences  fi  de  fa 
matricule  i  a  dro^  de  plaider  > 
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&  de  défendre  en  Juftice  ceux 
qui  ont  befoin  de  Ton  miniftere. 

Avocat  confultant»  Celui  qui 
ne  plaide  pas ,  &  donne  feule- 
nentfon  confeil  par  écrit. 

Avocat  Général,  Magiftrat  qui 
plaide  pour  le  Roi  &  pour  le  Pu- 
blic dans  une  Cour  fupërieure. 

Avocat  du  Roi,  Celui  qui  fait 
les  mêmes  fonélions  dans  une 
Cour  inférieure. 

Avocat.  Celui  qui  intercède 
pour  un  autre.  Je  /irai  volon- 
tiers  votre  Avocat  auprès  de  lui. 

Avocate,  t'i.  Celle  qui  prend 
nos  intérêts.  La  Sainte  Vierge 
efi  notre  Avocate  auprès  de  fon 
Fils, 

Avocat  I  fubft.  m.  Au  figuré  • 
celui  qui  foutient  &  défend  les 
intététs  de  quelque  perfonne. 

Avoine,  Voyez  Aveine, 

Avoir  y  V.  aô.  Voyez  Préface. 
Pofféder.  Jouir.  Etre.  C'eft  attilt 
un  terme  de  Commerce  &  de 
Teneur  de  Livres.  Il  fe  dit  des 
dettes  aélives. 

Y  avoir  ,  fîgnifie  être.  Il  n'y 
û  perfonne  qui  efiime  un  menteur. 

Avoir  t  C  ni.  Ce  qu'on  poiTede 
de  biens  :  C*efi  tout  mon  avoir. 
Familier. 

Avoifiner^  y.  a£l.  Approcher , 
être  proche.  Poétiquement ,  Ce 
rocher  avoifine  les  Cleux ,  il  eft 
fort  élevé. 

Avorttment ,  fubft.  m.  L'aAion 
d^avorter.  Il  îe  dit  proprement 
des  béte9  ;  de  même  que  le  mot 
iiiivant. 

Avorter  ,  y.  néut.  Mettre  au 
inonde  avant  le  temps  prefcrit 
par  U  natuse.  Au  figuré  ,  ne 
réudir  pas  ;  n'avoir  pas  l'effet 
qu'on  fouhaite  :  Cette  entreprife 
efi  avortée  ;  ce  deffein  avorta.  Il 
y  a  des  vents  qui  font  avorter 
les  fruits  ,  pour  ,  quilles  empê- 
chent de  parvenir  à  maturité. 

Ayorton  »  fubil,  m«  Auinal  né 
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fvant  le  temps  ,  ou  qui  demeure 
imparfait.  Il  le  dit  aulli  au  ngiiré  » 
&  par  mépris  :  Ce  cheval  cft  un 
avorton  ;  cette  tulipe  n'eji  qu^un 
avorton. 

Avoué  ,  f,  m.  On  nommoit 
ainiî  autrefois  des  gens  que  les 
Eglifes  &  les  Monafteres  choi- 
ûlioient  pour  les  défendre  dans 
les  occafions  ,  &  les  conduire 
dans  leurs  affaires. 

Avouer  ,  verb.  aél.  ConfelTer, 
Demeurer  d'accord  d'une  chofe, 
Autorifer.  Approuver  :  Avouer 
fa  faute.  Il  avoue  tout  ce  qui 
s*efifait.  Avouer  un  ouvrage  d  ef" 
prit ,  s'en  reconnoître  l'Auteur. 
S* avouer  de  quelqu'un  ,  fe  renom- 
mer ,  s'autorifer  de  quelqu'un. 
Avoutre  ou  Avoueftre  ,  f.  m. 
Autrefois  bâtard  adultérin, 

Avoyer ,  v.  aft.  terme  de  mer. 
Commencer  à  foufHer ,  ou  fouf- 
fler  d'un  autre  rhumb.  Ce  terme 
eft  peu  d'ufage. 

Auparavant ,  '  adv.  Première- 
ment ;   avant  toutes  chofes. 

Au  pis^aller  ,  (  au  pis^aler  ) 
adv.  Tout  le  pis  qui  puifle  arri- 
ver. 

Auprès  ,  adv.  Tout  contre. 
Par  auprès  ,  un  peu  à  cê^é. 

Auprès ,  prépofît.  qui  fe  dit 
des  perfonnes  &  des  chofes  : 
Etre  élevé  auprès  de  quelqu'un» 
Il  fignifie  auilî ,  par  comparaifon. 
'//  eji  ignorant  auprès  de  vous.  Il 
fe  dit  encore  pour  y  avec  ou  che:^. 
Il  efl  bien  auprès  du  Roi,  Il  a 
d'honnêtes  gens  auprès  de  lui. 

Auréole  ,  f.  f.  Couronne  que 
les  Peintres ,  Sculpteurs  ,  Gra- 
veurs ,  donnent  aux  Saints. 

Auriculaire  ,  ad j .  Qui  regarde 
l'oreille ,  qui  fe  dit  à  l'oreille  ; 
qui  a  oui-dire  :  Confejpon  auri" 
culaire  ;  Témoin  auriculaire.  Le 
doigt  auriculaire ,  c'efl  le  petit 
doigt  de  la  main. 
Aurifique  »  adjeél.  Vertu  auri^ 
H  iij 
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fque  ;  pui (Tance  de  changer  quel" 
que  chofe  en  or. 

Auriga  ,  fubft.  m.  Mot  latin» 
Efpece  de  bandage  pour  les 
côtés.  Quatrième  lobe  du  foie. 
»  Avril ,  fubft.  m.  C'eft  le  nom 
du  quatrième  mois  de  l'anpée. 
Au  Hguré  >  c'eft  le  beau  temps 
de  la  vie. 

Les  poijfons  £  Avril ,  \es  ma- 
quereaux. Figurém.  &  proyerb. 
Les  entremetteurs  des  plaisirs 
illicites.  Donner  un  poiffon  d'A- 
fril  â  quclqu*tm  ,  lui  faire  feire 
différentes  courfes  inutiles  le 
premier  jour  d'Avril. 

Auriîlas  ,  f.  m.  terme  de  Ma- 
nège. Il  fe  dit  des  chevaux  qui 
ont  de  grandes  oreilles. 

Auront  f  f.  fr  Plante  dont  les 
fleurs  &  les  femences  refTem- 
blent  à  Tabiinthe. 

jiurore  ,  fubft.  f«  Lumière  qui 

Îiaroît  au  Ciel  avant  que  le  fo- 
eil  éclaire  l'hémifphere.  Jeune 
Déeffe ,  félon  la  Fable.  Au  figu- 
ré ,  toute  belle  chofe  qui  an- 
nonce une  chofe  plus  belle  en- 
core. 

Aurore,  fe  prend  auffi  quel- 
quefois pour  la  partie  du  monde 
qu'on  nomme  Orient,  Jl  fe  dit 
de  plus  des  couleurs ,  &  figni- 
iie ,  qui  tire  fur  le  jaune. 

Aurore  '  boréale.  Phénomène 
lumineux  qui  par  oit  dans  le  Ciel 
du  côté  du  Nord. 

Aiifpice  ,  fubft.  m.  Celui  qui 
parmi  les  Païens  jugeoit  de  Ta- 
yenir  par  le  vol  des  oifeaux  ,  par 
leurs  chants  &  d'autres  (ignés. 
Préfagâ  par  le  vol  des  oifeaux  : 
Sous  d'heureux  ou  de  malheureux 
aufpices  ,  ayant  la  fortune  fa- 
vorable oi^  contraire.  Proteélion* 
Autorité  :  J'entreprendrai  cette 
affaire  fous  vos  aufpices, 

Aujfi ,  conjonftive  ,  qui  fîgni- 
iîe  autant ,  comme.  //  ejl  homme 
d*aujfi  bon  fens  qu*il  puijfe  j*€a 
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tfùuver.  Il  a  combattu  auffi.  raît^ 
lamment  qu'un  grand   Capitaine^ 

Aiijjï  ,  iàgnifie  encore ,  pour 
cela  j  pareillement  ;  encore  : 
Son  Maître  le  traite  mal  >  aujjfî 
veut-il  le  quitter,  ï^ous  le  voule:^^ 
&  moi  atijfî.  Donnez-lui  aujp,  ce 
paquet.  On  dit ,  au£i  bien  que  , 
aujjîtot.  que.  Je  fais  cela  auJJÎ 
bien  que  vous.  Il  partira  aujji-tôe 
qu'il  aura  terminé  fes  affaires  m 
Au£i'tat  dit ,  aujjl-tot  fait  i  c'eft- 
à-dire  promptcment. 

Auffiere ,  f.  f.  terme  de  Marine* 
Groftc  corde  à  trois  tourons. 

Aujier  ,  fubft.  m.  Vent  très- 
chaud. 

Aujiere  ,  adj.  Rude  »  févere  ^ 
très-mortiiîé.  Uruhommt  aufiere  y 
une  Religion  auftere  ;  il  garde  un 
pUnce  auftere.  En  Peinture  ^rudet 
fec  &  dur. 

Auftérement ,  adv.  Avec  aufté- 
rite  :  Jeûner  auftérement  i  vivre 
auftérement. 

Auftérité ,  fubft.  f.  Ce  qui  efl 
oppofé  à  la  manière  ou  à  la  con- 
duite douce  &  aifée. 

Auftral  ,  aie  ,  adj.  terme  de 
Géographie.  Méridional  :  Pdlc 
Auftral  ;   Terre  Auftrale* 

Autan  ,  f.  m.  Vent  du  Midû 
I*es  furieux  autans.  Ce  terme  eil 
poétique. 

Autant ,  adv.  qui  fert  à  mar» 
quer  égaiité.  Il  boit  autant  d'eau 
que  de  vin,  Travaille\  autant  que 
vous  pourre:^,  A  la  charge  d'auf» 
$ant ,  à  la  charge  de  l»  pareille. 
Autant  que  ,  félon  que.  Aatani 
que  j^en  puis  juger- 

D' Autant  mieux  ,  moins  ,  plus  p 
adverbe  de  comparaifon.  Il  fait 
d'autant  mieux  la  chofe  ,  qu'il  en 
a  été  témoin.  Je  le  crois  d'autant 
moins  ^  qu'il pajfe  pour  menteur^ 

Autel ,  f.  m.  Le  lieu  de  l'E- 
giife  où  fe  fait  le  fàcrifice.  Au 
nguré  ,  ce  mot  fe  prend  pour 
J^çligion.  U  fe  pre&d  aufti  pour 
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une  grande  marque  de  reipe^  |         Automne  ,  (autant  )  ù  m 

nais  pour  Pordinaire  ,   ce  n'eu  L*une  des  quatre  faîfons  de  l'an- 

qu'en  Poéfie.  née.  Déefle   des  fruits ,  félon  la 

Proverb.  &  figur.    Ami  Ju/-  Fable.  Au  figuré ,  l*âge  qui  ap- 

qu'aux  Autels  ;  ami  dans  tout  ce  proche    de  la    vieilIefTe  ;  l'âge 

qtii  n^eft  pas  contraire  à  la  couf-,  avancé ,  &  qui  va  fur  le  déclin, 
cience  ,  à  la  Religion.               ^         Autonome  ,    adjeih  m.   &  f^ 

Elever  Autel  contre  Autel;  faire  Qui  f«  gouverne  par  {es  propres 

un  fchifme  dans  l'EgUfe.  lûi$. 

AutJ ,  f.  m.  Conftelîation  de         Autonomie  ^  f.  f.  Liberté  de 

lliémifphere  méridional.  fe  gouverner  par    fes    pr:)pres 

Auteur  ,  f.  m.  Le  premier  qui  lois, 
a  inventé  quelque  choCe  4  celui         Autopfie ,  f,  f.  Contemplation, 

quia  compofé quelque  Livré im-^  Etat    dans    lequel  >  fuivaat    \ei 

jirimé.   On  le  dit  au(îi  au  fémi-  Païens  on  avoitun  commerce 

nin  :  Cette  Dame  eft  Auteur,  intime  avec  les  Dieux.  ] 

Authenticité  ,   (  autenticité  )  Autor'rfation  ,    f.    f.    L'aftiorf 

fubd.  f.  Vérité  ;  qualité  de  ce  d*a\|tdri(er.    fautori/ation  yna^ 

qui  eft  authentique.  ritale    cft.    ahfolument    néajfairé 

Authentique  »  (  autentique^  adj,  four   rendre    une  femme  capable 

Qui  a  les  formes  prefcrites  par  des  contrats  civil/. 
la  loi  ;  qui  fait  preuvel  Autoriftr  >  v.    aft.    Appuyer 

,Authentique%{autçntigue']  ï,î,  de  fon  autorité,  de  fon  crédit  » 

Certaines  lois  du  Broit  Romain  }  fevorifer.  Lhmner  du  crédit.  Ap* 

Les  Authentiques  de  JuJUnieri.    "  prouver. 

Authentiquementi  (autentique-         Autorité,  f.  m.  Po^ivoir,  puif- 

ment  )    adv.  Selon    les    formas  fance.   Crédit.    'Goiivernetnenti 

prefcriteç.  Commandement.  PaiTage  dé  quel- 

Authentiquer  ,    (  autentiquer  )  que  auteur  qu'on  cite  en  prenvei 

V.  ai^.  terme  de  rratlq.ue.  Ren-  £n  '  ce  fens  ce  mot  fe  dit  au^ 

dre  un  aéle  authentiqué.       ,.  au  pluriel:  roibà  de  komtes  aoit' 

Authentiquer    une   femme  ^   \^  torités, 
déclarer  convaincue  d*adultere.  Autour  \  ady.  A  Tentour ,  aux 

Autocêphale  ,  f.    m.  Chez  les  enviions:  ICregar doit  tout  autour*- 
Grecs ,  Evéque  qui  n'étoit  point         -/farou'rV  êît  plus  fouvent  pré:^ 

fujet    à  la  juridi^ion   des  Pa*'  pofitiont  Autàur  de  lui.  On  dit 

triarches.  proverbialement  &  fignrément  ; 

AutO'da-fé ,  f.  m.  Aéle  judi-  Tourner  autour' du  pot,  Biaifer* 

ciaire   dd    rinquintion  ,    ou    le  ufer  de  détours. /d  tf»rour  »  pour 

jugement  qu'elle  porte  pour  con-  dire,  ici  près, 
damner  ceux  qdl  méritent  d'être        Autour,  f.  niafc.  Oifeau   de. 

punis.  proie. 

Autographe,  f.  m.  Ecrit  de  la         Autotèrfirie-,  f.  f .  L'art  d'élcH 

pçopre  niain  d'une  pjsrfonne.  ver  &  de  dfciîer  les  autours. 

" Automate  t  f.  m.  Machine  na-         Autourfier  ,  'f.   m.   Celui  qui 

turelle  qui  fe  remue  d'elle-même,  élevé  &  dreflc  Tes  'autours, 
où  qui  'imite  le  mouvement  des        Au  travers,,  à  travers  ,  pi-épo** 

corps  animés.   .  fithins,  La  première  régit  de  :  ati 

Automnal ,  le  ,    adj.   Qui  eft  travers  des  pirHs  ;  mais  on  dity 

de  Taùtomnc  j  '  qui  viebt  dan$  à  travers  les  périls, 
rauiômne,    •                         -^  Hiv        v      ' 
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Autre  ^  adj.  m.  &  f.  qui  mar-    des   Marchands  &  de  quelquei 
que  diftmaion  &  difFérence.  Ce    gens  de  métier. 
^«<5   fOf/j  ne  férei  pas  dans  un        Auvernai  ,  f.  m.  Sorte  de  grof 
/rwyjj  ,  ^'oa*  le  fèui  dans  un  au-    vin  d'Orléans ,  ainfi  nommé  de 

tre.  Il  ne  faut  DOS  confondre  P un  la  grappe  de  raifin  dont  on   le 

avec  l'autre.  Autre ,  marque  une  tire  ,  &  dont  le  plan  eft  venu 

perfonne  indéterminée:  qfielqui  d'Auvergne. 

^utre  vous  le  dira  mieux  que  moi,  Auvef^ue,  f.  m.  E/pece  de'cî- 

^'autre  jour,  un  des  jours  pré-  dre  qu'on  eftime  beaucoup. 

cédents.    Autre  »  meilleur  ,    de  Avufttr,  v.  aft.  terme  de  mer, 

pms  grande  conféquence  Ce  via  Nouer    deux    cordes    Tun^   au 

ejl  bon,  mais  celui  de  Beaune  efl  bout  de  Tautre.  Le  nœud  s'ap- 

tout  autre    Aujourd'hui  on  Vac-  pelle  Avufie ,  f.  m. 

<ufe  dé  vol,  c'efi  bien  une  autre  Auxiliaire,   adj.    Qui    aide, 

affaire.  Autre ,  marque  la  ref-  qui  Tccoùrt ,   dont  on    tire    di» 

fembUnce,  l'égalité,   &c.  C'efi.  fecouts.  Troupes  auxiliaires.  Le 

un  autre  Alexandre.    Cette  ville  ^'^^^  auxiliaire  eft  celui  qui  fert 

f/?  un  autre  Paris.  Vun  vaut  Vau-  *  former  plusieurs    temps    des' 

tre.lly  en  a  d' uns  &  d'autres^  autres   verbes;  tels   font  avoir 

pour ,  il  y  en  a  de  bons  &  de  &  "''«• 

mauvais.   A  d*autres  ,   c'eft  -  à-  Aiuba ,  f.  m.  Arbre  de  Saint 

dire  ,  adreflez-vous  à  d'autres  j  pomingue. 

je   ne    crois  pas   ce  que  vous  '  -^xe ,  f.  m.  Effieu.  Axt  de  la 

dites.  Tirre  ,  ligne  qu'on  imagine  paf- 

.   Autrefois ,  adv.  Il  y  a  long-  ^er  au  centre  du  çlobe  terreÔre* 

temps.  Au  temps  paiîi^  En  terme  d'Optique  >  c'eft  le 

Autrement,  adv.  D'une  autre  rayon  vifuel  qui  paflle  au  milieu 

forte  »  d'une  autre  manière.  4^  l'œil ,   fans    fouffrir  aucune 

Autrement,  Sinon  >  îans  quoi  :  ^frkfllon  dans  le  criflallin.  Axe 

Qu^il  fait  fage  y  autretnau  on  U  ^<^  volutes ,  c'eft  la  ligne  qu'oa 

châtiera.  fuppofe  traverfer  à  plomb  le  mi« 

Autrement  ^   précédé  de  pas,  Hêu  d'un  corps  cylindrique, 

^gnifie  guère,    médiocrement:  Axillaire,   adj.  m..  &  f.  Qui 

il  ne  fait  pas   autrement  froid,  appartient   à    i'aiftelle.    Le  nerf 

J^Jl  il   malade  }  pas  ^autrement,  axdlaire ',  la  veine  axillaire.  Les 

Style  familier.  It  fe  prononcent  >  &  ne  font  pas 

Autre'pan  *  adv.  D'ailleurs.  mouillées. 

.   D* autre-part.  D'ailleurs.  Axiome,  {axiome)  fubft.  m. 

Autruche ,  f.  f.  Oifeau  qui  a  Maxime.  Proportion   ft  claire  ^ 

quelque  cbofe  de  l'oie  ,  qui  eft  qu'elle  n'a  pas  bgfoin  de  preuve. 

fort  gros,  qui  a  le  bec  long  &  Axonge  ou  Axunge,  fubft.  fi 

poiotu  &,  les  jambes  très-Ton-  Efpece  de  graifte  la  plus  molle 

gués.  &  la  plus  humide  du  corps  des 

Autrui ,  f.  m.  ^Qui  appartient  anipiaux«  On  donne  encore  ce 

à   un  autre  ;  le  prochain  ,   les  i^om  à  cette  efpece  d'écume  qui 

autres    perfonnes.     On  ne  doit  vient  fur  la  matière    du  verre 

pioint  prendre   le    bien  d'auffuh  avant  qu'elle  fe  vitrifie. 

Ji^yez  la  Grarnspaire»  r,  Aynet ,  f.  m.  Petite  verge  ou 

Auvent ,  f.  m;  Petit  toit  fait  baguette  dans  laquelle  on  enHle 

d'ais ,  éiev^.  sLpvanit  la  boutique  des  harengs  qu'on  veut  faire  foia^ 
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lAyrif  f.  m.  Sorte  d*arbre  da  confacfé,  pour  dire  qui  eft  fans 

Bréul.  levain:  pain  a\ime, 

A[amoglan  »   f.  m.   Chez  les        A\indte ,  f.  m.  Celui  qui  fe 

Turcs ,  enfant  barbare  ou  étran-  fert  du  pain  azime. 
ger.  On  appelle  fur- tout ^(iimo-        Azimut»  f.  m.  Cercle  qui  pafTe 

glans  ,  ceux  qui  dans  le  Serrai!  par    le  point   vertical  ^    &  qui 

font   chargés    des  fonélions  les  coupe  rnorifon  à  angles  droits, 
plus  bafTes,  les  plus  pénibles*  A\imutal,  ad).  Qui  repréfente 

A\arum,  Voyez  Afarum,  ou  qui  mefure  les  azimuts. 

A^édarac,  f.  m.  Sorte  d*arbre.         -^XP^^  *  i^V*^)  ^*  *"•  Nom  que 

Acacia   d^Egypte.     Faux  Sico«  les  Chimiftes  donnent  à  la  ma- 

more.  tiere  première  des  métaux. 

Aierole ,  f.  f.  Petit  fruit  rouge        Aiur  ,  f.  m.   Bleu.    Couleur 

&  acide  ,  comme  répine-vinette.  bleue.    LV^ur   dans  le  Biafon, 

On  nomme  a\erolier ,  l'arbre  qui  repréfente  auffi  le  bleu  :  Porter 

porte  ce  fruit.  d*dTur, 

A^i,  Sorte  de  prefure  compo-        À^uréy  ée,  adjeél.  Qui  eft  de 

fée  de  petit  lait  &  de  vinaigre  :  couleur  d'azur.  Le  Ciel  tfi  a\urém 

on  s'en  fert  en  Suiffe  pour  faire  La  voûte  aiurée ,  c'ed  le  Ciel  i 

le  fécond  fromage*  les  plaines  ai^urées  ,  c'eft  la  mer* 

A[igos ,  f.  m.  terme  de  Mé-  Ces  expreflîons  font  de  la  Poéfie* 
decine.  Le  troifîeme  rameau  du         Depuis  aiarum  jufqu'à  aiurép 

tronc    afcendant    de    la    veine  on  pourroit  écrire  tous  ces  mots 

cave.  pat  une /qui  entre  deux  voyel- 

A^imc ,  {a\yme)  adj.  m.  terme-  les  a  le  ^n  du  ^. 

B 

MJ  5  f.  fém.  La  féconde  letti^e  je^if  :  Une  femme  hahillarde  i 

de  l'alphabet.  On  prononce  hé  un  chien  babillard  ,  qui  crie  lorf- 

ou  be.  qu'il  eil  hors  des  voies. 

Babel  y  f.  m.  Ce  mot  fîgnifîe  •   Babiller,  v.  neut.  Avoir  du 

confa:(ion  ;  la  tour  de  Babel»  On  babil ,  du  caquet ,  parler  trop* 

dit  proverbialement ,  c^efi  la  tour  La  corneille  babille  ,  crie. 

de  Babel  ,   pour  jBgnificr  une  .   Sabine ,  f.  f.  Tout  ce  qui  cou- 

fociété  où  perfonne  ne  s'accorde,  vre  par  dehors  les  dcots  des  che- 

tine  affaire  très- embrouillée.  vaux,  des  vaches,  &c.  Lèvres. 

Babcure ,  (  babeûre  )  f.  f.  Lait         Babioles-,  f.  f.  pi.  Chofes  de 

de  heure.  peu  de  conféquence  &  de  petite 

Babiche,  f.  f.  Petite  chienne,  valeur.  Joiict   d'enfant.  On  le 

Babil  ,^  f.  m.  Vice  qui  coniîfte  dit  auili  au  iîngulier ,  une  babiole^ 
à  trop  parler.  Il  fe  dit  auiG  d'un        Bâbord  ,  f.  m.  Le  côté  gsruche 

limier.  du  navire,  celui  qu'on  voit  à  fa 

Babillard ,  de,  C  m.  Sc  fém.  |àùche  quand  on  e(l  à  la  poup^ 

Celui,  celle   qui    a  du   babil.  &  qu'on  regarde  la  proue.  Vaif- 

C'efi   un  grand    babillard  ,   une  fean  dont  le  bordage  e(l  bas. 
grande  babillarde^  U  eft  auifi  ad<       Babouchu ,  f.  f.  pi.  Efpece  de 


1X1       B  A  B  BAC 

foullers  dont  fe  fervent  les  Sla-  pied    de   vers   comporé    d*aiia 

mois.  Sorte  de  pantoufle  ou  de  brève  &  de  deux  longues, 

mule  de  chambre.  Bacchus ,  (  Baccùs)  f.  mafc. 

Babouin ,    ou  Bahou  ,  f.  m.  Dieu  du  vin ,  félon  la  Fable  j  le 

Efpece   de    gros  (inge.   Figure  vin  même. 

Î^rotefque  qu'on  fait   baifer  aux  Bacciftrc ,  adj.  m.  &  f.  Un  ar- 

bldats  qui  ont  manqué  à  quel-  bre  baccitcre ,  qui  porte  des  baies, 

que  choie.  Baaha  ,  fubft.  m.  Nom  qu'oq 

Babouin  >  ine ,  fe  dit  aufll  d*un  donne    dans  l'Empire  Ottoman 

enfant  étourdi ,  badin ,  fot.  à  ceux  qui  commandent  les  ar- 

Bac ,  (  bàc  )  fubil.  m.  Bateau  mées ,    ou  qui   ont   de   grands 

grand  ,  large  ,  plat ,  qu'on  tire  Gouvernements, 

avec  un  cable  &  dont  on  fe  fert  Bâche, _C  f-  GrofTe  toile  dont 

pour  traverfer  une  rivière.  Grand  on  couvre  les  charrettes ,  les  ba* 

baquet  de   bois  chez  les   braf-  teaux ,  &c. 

feurs.  Paffer    le  bac ,  paffer  laî  Bachelier ,  f.  m.    Celui  qui  a 

rivière  dans  un  bac.  pris  le  premier  grade  dans  queU 

Bacalas ,  ou  Bacalab ,  f.   m.,  que    Faculté  >    après    celui    de 

Pièces   de  bois  qui  fe  clouent  Maître-ès-arts ,  ou  dans  de  cer- 

fur  la  couverture  de  la  poupe.  taines  Facultés ,  fans  ce  degré  « 

Bacaliaut  f.  m.  Morue  (eche.  &  qui  a  foutenu  les  thefes  Sè 

Bacaffas  ,  f.  m.  Bateau  pref-  ^ubi  les  examens  requis  pour  y 

f^ue  fait  comme  la  pirogue.  parvenir. 

Baccalauréat ,  f.  m.    Dignité  Bâcher  une  chareite ,  c'eft  met- 

de  Bachelier ,  qualité  de  Bâche*  ^^^e  la  bâche  avec  du  fbin  ,  par« 

lier.  Ceil  le  premier  degré  pour  deHiis  les  marchandifes. 

parvenij: au  DoAorat.  Bachique,  adj.  Qui  parle  de 

Bacchanales  ,    (  Baccanales  )  Bacchus ,  de  vin  :  air  bachiqu*i 

f.  f.  pi.  Fête  de  Bacchus.  Jours  chanfon  bachique, 

de  débauche  parmi  les  anciens.  Bachot ,  f.  m.  Petit  bateau* 

On  donne  le  même  nom  de  Bac~  Nous  pajf âmes  la  rivière  dans/ot$ 

thanale  à  un  tableau  qui  repré»  bachot, 

fente  les  fêtes  de  Bacchus.  Au  Bachotage ,    f.   m.    Conduite 

^guré ,  grand  bruit.  d'un  bachot.  Vacation   de  Ba-* 

Bacchante.,   {Baccante^  f.  f.  telier.     . 

FrêtrelTe  de  Bacchus  qui  celé-  i?i:cAor^t/r,  f.  m.  ^atelier,  pafi 

broit  les  fêtes  de   cette  fauffc  feur  d'eau.                                 ' 

Pivinité.  Bachout,  fubft.  f.  VaiiTeau  dé 

Baccharis  ,   (  baccarïs  )    C  f,  bois  large  par  lé  haut ,  &  qui  va 

Sorte  de  plante  conife.  en  étréciflant. 

Bacchàs ,  fubft.  f.  Lie  qui  fe  Bacile  ,  f.  m.  Plante.  C'eû  lé 

trouve  au  fond  des  tonneaux  où  fenouil  marin, 

l'on  a  mis  repofôr  le  fuc  ou  le  Bacinet.  Voyez  Bajffînee. 

jus  de  citron.  Bâclage  ,  f.  m.    Acrangement 

.    Bacchionites  ,     (  Sakionites  )  des  bateaux  dans  un  port ,  "pour 

f.  m.    pi.  Philofophes  qui  mé*  y  foire  la  vente  des  matchandiiei 

prifoient  toutes   les   chofes  du  dont  ils  font  chargés, 

inonde.  BacU»  ée,  adj.  Fait,  réglé, 

Bacchique,  prononcez  backi^-  arrêté.  Unt  affaire  bacléi*  Fa- 

êut ,  f.  m.  En  Poéfie  Latine ,  mxUer« 
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Bâcler,  t.  aél.    Fermer  tvec  Badiner ^  v.  n.  Jouer  fie  folâ- 

des  chaînes ,  barres  ,   barreaux  trer  de  la  main.  Dire  les  chofes 

&  autres  chofes.  On  dit  auiH  ,  d'un  air  fin  &  plaifant.  Se  jouer 

hacler  un  bateau ,  le  mettre  dans  agréablement.  Ce  mot  fe  dit  aufli 

un  endroit    commode  pour    la  des  petits  ornements  qu'on  at- 

charge  ,   ou    la    décharge   des  tache  &  qui  ont  quelque  petit 

marchandifes.  mouvement  agréable.  Il  faut  que 

Badaud  f  badaude  ,  C  m»  $i  £>  ceLs  badine  un  peu. 

Sot,  niais;  Tote,  niaife.  Badinerie ,  1.  f.  Sotifei  niai- 

Badaudage ,  f.  m.  ou  badau*  ferie ,  bagatelle ,  puérilité  ;  en- 

derie ,  f.  f.  Aâion  de  badaud  »  jouement  ;  badinage. 

entretien  de  badaud.  Badines ,  f.  fém.  Nom  qu'on 

Badauder^  v.   nent.   fans  ré-  donne  à  une  forte  de  pincette 

5ime.  S'amufer  à  tout^  niaifer.  qui  fer t  à  attifer  les  charbons,  &c. 

l  ne  fait  que  badauder,  Badukka  ,  f.  m.    Sorte  de  ca« 

'  Badclairey    f.   m.   terme   de  prier  des  Indes. 

BlafoD.    Il    fe   dit    d'ifie    épée  Bafetas  ^(,  m,  ^diXtàe  coton 

courte ,  large  &  courbée  comme  blanc  des  Indes  Orientales, 

un  fabre.  Bafouer  ^  v.  aA.  Traiter  inju- 

Badiane ,  f.  fém.  Fruit  d'une  rleufement  &  avec  mépris, 

plante  de  la  Chine  &  des  Phi-  Bâfre ,  f.  f.  Repas  abondant, 

lippines.  Ce   mot  &   les   deux  fuivants 

Badigeon ,  f.  m.  Couleur  jau-  font  bas. 

nâtre  dont  on  enduit   les  mu-  .   Bâfrer  t  v.  aél.  fans  régime* 

railles.  Manger  extrêmement. 

Badîgeoner  »   v.  aél.    Peindre  Bafreur ,  f.  m.  Grand   man- 

une  muraille  avec  du  badigeon.  geur.  Gourmand. 

Badin ,  ine  ,  fubfl*  m.  &.  f.  Bagage ,   f.  m.  Equipage   de 

Folâtre.  gens  de  guerre  qu'on  porte  fur 

Badin  ,  ine  ,  adj.   Sot ,  ridi-  des  chariots  ,  charettes  fie  che- 

cule ,  folâtre.  Il  veut  dire  auffi  vaux.  Plier  bagagA ,    c'efl  s'en 

enjoué  ,  gaillard ,  plaifant.  aller  d'un  lieu  pOTir  n'y    plus 

Badinage  ,    f.  m.  A^ion  par  revenir, 

laquelle  on  folâtre  de  la  main.  Bagarre,  {bagâreyC  f.  Bruit» 

Manière' badine  fie  ridicule.  En-  tumulte.  Style  familier. 

jouement.  Manière  de  dire  les  Bagaffe^  f.  f.  Femme  profti* 

chofes  agréablepient.  Etre  inf-  tuée.  Il  ed  bas. 

truit  au  badinage  ,  c'eft  être  fait  Bagatelle  ,     (  bagatele }   f.   f. 

à  tout  ce  qu'on  veut.  Affaire  de   très- peu  de  confé- 

Badinant  tù  m.  Dans  les  Par-  quence.  Chofe  très«peu  impor« 

lements  de  Paris  &  de  Rouen  ,  tante.    Petite  produélion    d'ef- 

on  donne  ce  nom  au  Confeiller  prit.  On    s'en    fert    aufli  pour 

qui    efl    le   neuvième    dans  fa  iîgnifier  point  du  tout ,  ou  qu'on 

Chambre ,  fie  qui  n'eft  des  grands  ne  croit  pas  ,   qu'on  ne  craint 

CommifTaires  que  quand  un  des  pas  telle  chofe.    Vous  craignei^ 

huit  premiers  efl  abfent.  qu'il  ne  me  maltraite ,  bagatelle. 

Badinant ,  ù  m.   Cheval  fur-  Bagne  y  f  m.  mot  Turc.  C'eil 

numéraire  dans  un  attelage.  le   lieu   où    l'on    renferme  les 

Badinement ,   adv.   D'un    au:  efclaves. 

badin  &  fglâtret  Peu  ufîté.  BagnoUt ,  f,  m,  ou  Bagnolète, 
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faha.  f.  Efpece  de  coiffure  de  drîef  fourchu  ,  par  le  moyen  de 

femme.  laquelle  on  prétend  découvrir  les 

Bagut ,  f.  f.  Anneau  d*or  ou  mines  &  les  fources  d'eau  cachées 

d'argent  où  il  y  a  quelque  pierre  fous  la    fuperficie   de  la  tene. 

ou  diamant  enchâfTé.  Chez  les  Commander  à  la  baguette  ,  com- 

Académiftes ,   on  nomme  bague  mander  avec  hauteur.  Baguette  » 

un  grand    anneau  qui  pend  au  petite  moulure  ronde  en  forme 

hout  d'une  manière  de  clef  fuf-  de  baguette, 
pendue  elle-même  ,  &  qu'il  faut         Baguitr ,  f.  m.  Sorte  de  petit 

emporter  la  lance  à  la  main  en  coffre  où  Ton  met  des  bagues, 
courant  à  toute  bride.  On  dit.         Bahut  »  f.  m.  Coffre  fort  cou- 

courre    îa  bague  ;    emporter   la  vert  de  cuivre ,  orné  de  petits 

Bague,  clous  rangés  artiftement. 

Bagues  &  joyaux ,   en  terme         Bahutier ,  f.  m.  Ouvrier  qui 

de  Pratique ,  s'entend   de  tous  fait  &  vend  toute  forte  de  cof- 

les  ornements  que  le  {nari  donne  ff^s  ,  valiies,  malles ,  cantines  « 

à  fa  femme  fous  la  condition  de  le  tout  c^vert  de  cuir  de  veau» 

la  furvivance.  de  vache,  de  roufli,  de  porc,  &c« 

Cette  mai/on  eft  une  bague  au  On  dit  proverbialement ,  //  ref- 

doigta  On  parle  ainiî  d'une  mai-  femble  aux  bahutîers ,  il  fait  plus 

fon  qu'on  peut  vendre  aifément.  de  bruit  que  de  befogne^  c'eft-à- 

£n  terme  de  guerre ,  fortir  vie  (àr  dire,  il  fait  beaucoup  de  bruit  & 

bagues  fauves ,  c'eft  fortir  d'une  peu  d'ouvrage, 
place  avec  permiflion  d'empor-        Bai^  adj.  Qui  eft  de  couleur 

ter  fur  foi  ce  que  i*on  peut.  Mon  de    châtaigne  ,   plus   ou    moins 

père   eft   revenu    bagues  fauves  ,  clair  ou  obfcur.  Cheval  bai ,  ca^ 

c'eft-à-dire,  eft  heureufement  vale  baie, 
forti  du  danger.  Baie ,  f.  f.    Graine    ou  fruit 

Baguenaude ,  f.  f.  Fruit  que  les  de  certains  arbres.  En  terme  de 

enfants  font  crever  entre  leurs  Maçon,   ouverture  qu*on   laifle 

mains  &  qu'4f  font  claquer.  dans  la  muraille  lorfqu^on  bâtit  » 

Baguenauder  ,  v..  neut.  fans  pour  mettre  une  porte  ou  une 
régime.  S'amufer  à  des  chofes  croifée.  En  terme  de  mer ,  En- 
vaines.  Style  familier.  foncement  de    la    mer  dans  la 

Baguenaudier ,  f.  m.  Arbre  qui  terre ,  beaucoup  plus  large  dans 

porte  des  baguenaudes.  le  dedans  que  par  l'entrée  :  Lu 

Baguenaudier ,  f.  m.  Celui  qui  Baie    de   Cadix»    Dans  le  ftyle 

baguenaude;  ou  efpece  de  jeu  familier,  &ii/c  fignifie  tromperie* 

d'enfant.  Pour  fe  divertir^ ,   il  m'a  donné 

Baguer,  v.  aft.  Faire  tenir  les  la  baie» 
plis  de   quelque   étoffe    en  les         Baiete ,  f.  f.  Efpece  d'étoffe, 
coufant  à  grands  points.  Donner        Baigner,  v,  aft.  Faire  entrer 

à  fa  future  des  bagues  &  joyaux,  dans  l'eau.  Faire  nager  dans  l'eau 

Baguette ,  (  baguète  )   f.  f.  Bâ-  pour    prendre    du    rafraîchiiTe- 

ton   long   &  délié.  Il  y  a  des  ment.  En  parlant  des  rivières, 

baguettes  de  fufée,  des  baguettes  c*eft  couler   auprès  ,    arrofer  : 

de  tambour ,  des  baguettes  d'ar-  Cette  rivière  baigne  la  ville.  Au 

mes  à    feu,    des   baguettes  de  figuré,  arrofer,   tremper  entié- 

Peintres ,  &c.  La  baguette  divi^  rement  dans  une  liqueur. 
natvire,  eft  un€  branche  de  cou*        Se  baigner,  y,  réc.  Prendre  le 
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i>a!n  ;  fe  mettre  dans  l'eaa  ponr  Baîllet ,  adj.   m.    Un  cheval 

fe  rafraîchir.  Au  figuré^  fe  plaire  :  hailîet ,  c*eft  un  cheval  de  poil 

fe  baigner  dans  la  joie;  fe  baigner  roux  tirant  fur  le  blanc. 

dans  ïc  f^ng.  Il  tfi  baigné  dans  Bailleul ,  f.  m.  Celui  qui  re« 

fonfang,  il  eft  tout  couvert  de  met  les  os  diiloqués  &  les  côtes 

iang.  enfoncées  ou  rompues. 

Baigneur  y  eufe,    f.  m.  &   f.  Bailleur  ,    Baillerejfty    f.  m. 

Celui  ou  celle   qui   fe    baigne  &  f*  Celui  ou  celle  qui  donne 

dans  quelque  rivière.  Celui  ou  à  ferme  un  Jiéritage.   Style  de 

celle  qui   a   des  bains  pour  le  Pratique, 

public.  Bâilleur  ,  f.  m.   Qui  bâille  » 

Baignoirf  f.  m.    Endroit  où  qui  eîl  fuj et  à  bâiller, 

l'on  va  fe  baigner.  Trév.  Bailli  ,    fubft.  m.  Celui  qui 

Baignoire ,  f,  f.  Vai{feau  où  dans  une  province  a  le  foin  de 

l'on  fe  baigne  dans  la  maifon.  la  JuAice  ;  qui  eft  le  Juge  or- 

Ball ,  f.  m.    au  plur.  Baux,  dinaire  des  ^Nobles ,  qui  en  ed 

C'efl  un   contrat   paiTé  devant  le  chef  au  ban  &  arriere-ban ,  & 

Notaire  »  de  quelque  maifon  ou  qui  eft  pr^pofé  pour  conferver 

de  quelque  ferme.  FigurémeQt.>  les    droits   &  le  bien  d'autrui 

cela  n*eftpas  de  mon  bail,  cela  contre  ceux  qui  les  attaquent, 

eft  arrivé  dans  un  temps  où  rien  H  y  a  aufli  des  Baillis  dans  TOr* 

ne  m'obligeoit  à  y  prendre  part,  dre  de  Malthe.  Les  uns  font  les 

Baile,  f.  m.   Sorte  de  Juge  chefs  des  huit  Langues  qui  réfî- 

Royal.  Titre  de  l'Ambafladeur  dent  à  Malthe,  les  autres  jouif-* 

de  Venife  à  la  Porte.  fent  des  Bailliages  de  l'Ordre, 

Baille,  f.  m.   terme  de  mer.  Bailliage,   f.  m.   Juridiélion^ 

Moitié  de  tonneau  en  façon  de  Le  Bailliage  général  eil  une  Ju- 

baquet.  ridiftion  Royale  qui  ne  regarde 

Bâillement  »  f.  m.    Ouverture  de  Juge  fupérleur   que  le  Par<- 

qui  fe  fait  de  la  bouche  lorf-  lement.  Le  Bailliage  particulier 

qu'on   bâille.   En    Grammaire  ,  a  les  mêmes  OfEciers.  On  juge 

c'eâ  la  rencontre  de  deux  voyel-  dans  ces   Bailliages   des   caufes 

les ,  dont  l'une  finit  un  mot  6c  des  'Nobles  &  du  Domaine  du 

l'autre   commence    le  mot  fui-  Roi.  ^<2/7//<i^«  eft  auiïi  l'étendue 

vant.  de    la  Juridiftion    d'un    Bailli. 

^â/7/«r»v.aél.  LaifTerà  ferme.  L'endroit  où   le   Bailli  rendis 

On  dit  audî  en  terme  de  mer,  judice. 

bailler  ou  donner  à  la  grojjfe  aven'  Baillive  y  {iibd.  jtp  La  femme 

ture.  Donner,  mettre  en  main  ,  du  Bailli. 

livrer.   En  ftyle  familier,  vous  Bâillon  y  f.  m.  Ce  qu'on  met 

me  la  baillei  belle ,  vous  voulez  dans  la  bouche  de  quelqu'un  » 

m'en  faire  accroire.  pour  l'empêcher  de  parler  8c  de 

Bâiller  »  v.  n.  Ouvrir  fort  la  crisr  ;   ou  dans  la  gueule  d'une 

bouche  ,  faire  des  bâillements*  bête  pour  l'empêcher  de  mordre. 

Au  figuré  >  montrer  de  l'ennui.  Bâillonné ,  ée,  (bâillçné)  adJ* 

Bâiller ,  fîgnitie  fîgurémeat ,  terme  de    Blafop.  Il  fe  dit  de 

s'ehtr'ouvrir  ,  être    mal  joint:  tout  animal  repréfente  avec  un 

cette  porte  bâille  ;  les  ais  de  la  bâillon  entre  hs  dents. 

cloifon  bâillent,  Bûillor.r.er ,  ^  bâillotfer')  verbm 

BailUreJfs,  Voyez  Bailleur,  «a.  Mettre  un  bsuUoA.  Qa  bâO^i^ 


«6       ,B  A  I  BAI 

lonnc  une  bête  pour  l'empêcher  de  "  Bajoues ,  f.  f.  pi.  ou  Coujfîm 

mordre.  nets.  Eminences  ou  boifages  qui 

Bailloquey  f.  f.  Plume  d'au-  tiennent  aux  jumelles  du  tice- 

trnche  mêlée  de  blanc  &  d*un  plomb.  Terme  de  Vitrier, 

brun  obfcur.  Bairam  ,  ou  Beiram ,    f.   m* 

Bain  ,  f.  m.    Endroit    de   la  Fête  folennelle  chez  les  Turcs , 

rivière  où  Ton  fe  baigne.  Il  y  à  la  fin  de  leur  Ramadan  ou  de 

a   auCIi  des  bains  domeftiques.  leur  jeûne. 

On   nomme  encore  bains  ,  de$  Baifemain  ,  iiibft.   m.  Hom« 

médicaments    externes  préparés  filage  que  le  vaflal  rend  au  Sei- 

avec  de  Teau ,  où  Ton  fait  bouil-  gneur  de  fief ,  en  lui  baifant  la 

lir  des  {impies  &  où  Ton  ajoute  main. 

quelquefois    d'autres    liqueurs.  Baifemains ,  f.  m.  pi.    Com- 

Baifij  en  terme  de  Teinturiers,  pliments  ,  recommandations  «  J^ 

fe  dit  d'une  cuve  pleine  d'eau  &  lui  ai  fait  vos  baifemains ,  &  ils 

de  drogues  fervant  à  la  teinture  ont  été  bien   reçus.  Ce  mot  eft 

dans  laquelle  on  trempe  &  l'on  féminin  dans  à  belles  baifemains, 

iait  bouillir  les    étoffes    qu'on  avec  foumîflîon  &  fupplication. 

veut  teindre.  Style  familier. 

Prendre  un  demi-bain^  ne  fe  Baifement ,    f.  m.  Aâion  de 

mettre  dans  l'eau  que  jufqu'à  la  baifer.  On  dit ,  le  baifement  des 

ceinture.  pieds  de  Sa  Sainteté. 

Bain-marie  ,    f.   m.    Vaifleau  Baifer ,  v.  aft.  Approcher  fa 

plein  d'eau  avec  u^  ou  plufieurs  bouche  ou  fa  joue  de  celle  d'un 

alambics ,  pour  faire  didillef  ou  autre ,  pour  marque  d'amour  ou 

pour    autre  ufage.    On  appelle  d'amitié.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des 

auffi  bain-marie ,  l'eau  bouillante  chofes   qui    fe   touchent ,    fans 

dans    laquelle  on  met  quelque  qu'il  y  ait  rien  entre  deux.  Les 

vafe ,   pour   faire    cuire  ce  qui  pains  fe  baifent  dans  le  four.  Bai" 

cft  dans  ce  vafe  ou  pour  l'y  faire  fer  les  mains  à  quelqu'un ,  c'eft 

chauffer.  Taffurer  de  (es  fervices ,  le  rc- 

Bains ,  f.  m,  plur.  Eaux  na-  mercier, 

turellement  chaudes  où  l'on  va  Baifr  le  cul  de  la  vieille ,  aa 

fe  baigner.  Appartement  deftiné  jeu  de  billard  &  autres ,  perdre 

pour  le  baigner.  fans  avoir  pu  gagner  un  fsul  point» 

Bajoire  ,    f.   f.    Médaille    ou  Baifer ,  f.  m.  Approche  hon- 

monnoie    qui  a  une  empreinte  nête  &  civile  qu'on  fait  de  la 

de  deux  têtes  en  profil ,    dont  joue    ou   de  la   bouche    d'une 

l'une  avance  fur  l'autre.  perfonne  ,  pour  lui  marquer  fott 

Baïonnette^   (bdionète)    f.  f.  amitié  ou  ion  amour. 

Sorte  de  petite  epée.  Le  baifer  de  paix  ,  étoit  une 

Baïoque  ,  (  bdioque  )  ou  bajo'  marque  d'amitié  ,  que  fe   don* 

Îne ,  f.  f.   Petite    monnoie   en  noient  les  premiers  Chrétiens  s 
talie.  la  fin  de  leurs  affemblées.   Ou 
Bajou ,  f,  m.  La  plus  haute  Ife  donne  encore  en  diverfes  cè- 
des planches  du  gouvernail  d'un  rémonies  de  l'Eglife ,  &  dans  cer- 
bateau  foncet.  Terme  de  Char-  taines  Communautés    avant    la 
pentier.                                ^  Communion. 

Bajoue,  C  f.  Partie  de  la  tête  On  dit  pioverb.    Baifer  de 

d'un  cochon.  Mas  »  pour ,  baifer  d'un  txaîtxe. 
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Baifeur  ,  Baifeufe  ,  f.  m.  &  f.  Baîaî  du  C'uL  C'eft  le  vent 

Celui  ,   celle  qui  baife  volon—  de  Nord-Oiieft. 

tiers.  Rôtir  le  balai.  Mener  une  vie 

BaifotttTy  (haîfoter)  v.  aA.  obfcure  &  peu  aifëe  ,  ou  mener 

terme  familier.  Baifer  Touvent.  un ^  vie  qui  tient  du  libertinage  , 

Bûiffe ,  fubft.  f.  Ddchet  :  La  ou  avoir  été  long-temps    dans 

iaiffe  des  papiers  royaux»  certains  emplois  ;  Cet  homme  a. 

Baijfer  ,  verb.  aft.    Abaifler  :  long-temps  rôti  le  balaie  Ce  do^ 

Baiffer  la  tête»  Diminuer  ,  s*a-  meftique  fait  U  balai  neuf ,  c*eft- 

baifler  ,  devenir  plus  bas  .:  La  à-dire ,   fert  bien   les  premiers 

rivière  baîjfe.  Diminuer ,  s*affoi-  jours.  Ces  expreifions  lont  pro- 

blir:  Son  efprit  haijfe.  Baijfer  les  verbiales. 

jctt*,  c'eft  regarder  en  bas,  5tf//^  Balais  y  adj.  tnafc.   On  dit  , 

fer  la  voix  ,  c*eft  parler  plui  bas.  Rubis  balais  ,  forte  de  rubis  de 

Baijfer  la  lance  ,  au  figuré ,  c'eft  couleur  de  vin  fort  paillet. 

céder.  Baijfer  la  main  à  un  che-  Balance,  C.f,  Inftrument  dont 

val ,  c'eft  le  pouffer  à  toute  bride,  on  fe  fert  pour  pefer.  Il  y  a  bien 

Baijfer  l'oreille  ,  c'eft  fe  décou-  des  fortes  de  balances, 

rager.                                  ^  Balance,  f.  f.  Egalité.  A^îoil 

5e  baijfer  ,  v.  r.  Se  courber,  de  celui  qui  n'incline  pas  plus 

Baijfé  ,  de  ,   adjeft.    Qui  eft  d'un  côté  que  de  l'autre.  On  le 

ifbaiffé.  prend    aum   pour    incertitude. 

Aller  au  comhu  tête  baijfte ,  irréfolution.   Délibération  pour 

c'eft  y  aller  hardiment.  voir  ce  qu'on  fera.  La  Balance 

Baijfîcre  ,  f.  f.    C'eft  ce* qui  eft  aufS  un  des  douze  (ignés  du 

eft  au  fond  du  tonneau.  Zodiaque.   Mettre  en  balance  le* 

Baifure  ,  (  baifûre  )  f.  f.  ou  raifons  de  part    &  d*autre ,  les 

Bifeau ,  f.  m.  L'encboit  du  pain  pefer  dans  fon  efprit. 

3ui   eft  le  moins  cuit  ,  &  qui  Mettre  dans  la  balance  les  ac» 

ans  le  four  a  touché  à  un  autre  tions  de    deux  grands   hommes  p 

pain.  en   faire  le  parallèle.    Etre  en 

Bal ,  fubft.  m.  au  plur.  Bals,  balance  ,  être  en  fufpens ,  être 

Affemblée  de  perfonnes  de  l'un  irréfolu.  La  victoire  a  été  long^ 

&  de  l'autre   fexe ,  qui  danfent  temps  en  balance  ,  a  été  long- 

au  fon  des  inftruments.  temps    difputée.    Balance  ,    en 

'Baladin  ,  ine ,  fubft.  m.  &  f.  terme  de  Commerçants ,  la  Â>lde 

Celui ,  celle  qui  fait  ou  dit  quel-  du  livre  de  compte.  La  balance 

c(ue  chofe  pour  faire  rire.   Far"  du   commerce,   réfultat    général 

ceur ,  Farceufe  ;  fot ,  ridicule*  du  commerce  aftif  Ôc  paflff  d'une 

Balafre,  fubft.  f,  Eftafiladeau  nation. 

Vifage,  Balancé ,  f.  m.  Pas  de  danfe*  - 

Balafrer  ,  v.  aft.    Faire  ufte  Balancement,  f.  m.  Ailionpar 

balafre.  laquelle  -un  corps  penche  tantôt 

Balai  i  l,  m.    PluHeurs  poi*  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre, 

gnées  de  verges  ,   de  joncs  ou  Balancer»  v.  aft.  Faire  aller 

de  plume*  liées  éc  emmanchées  quelqu'un  haut  &  bas  fur  une 

au  bout  d'un  bâton  ,  dont  on  fe  brandilloire.  Au  fîsuré ,  exami- 

fert  pour  ôier  des  ordures.   La  irer ,   confîdérer.   Sans  régime  , 

queue  des  chiens  ,  en  terme  de  être  irréfolu  ,  incertain  »  indé- 

Vénerie.  La  queue  des  oife^ux  >  terminé.  HéÂter» 
^h  terme  de  Fauconnerie» 
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Se  balancer ,  ▼.  réc.  Se  fiiîre    formée  <le  balle  d'aveîne  »  en- 
aller  haut  &  bas  dans  une  bran»     veir.ppée  dans  de  la  toile, 
dilloire.  Se  pencher  en  marchant        BaUJJor ,  f.  m.  Etoffe  des  In- 
tantôt  d'un   côté,   tantôt  d'un    des  Orientales    élites   d'écorce 
autre.  Balancer  ,  en  terme  de     d'arbre. 

chaiTe  ,  fe  dit  de  la  bête  qui  eil  Balaft  «  f»  m.  terme  de  Ma- 
courue  &  qui  va  çà  &  là.  C'efl  rine.  Amas  de  cailloux  &  de 
attffi  un  terme  de  Peinture,  met-  fable  qu*on  met  au  fond  de  cale» 
tre  une  forte  d'équilibre  dans  les  afin  que  le  vaiiPeau  entrant  dans 
groupes.  l'eau  par  ce  poids  ,  demeure  en 

Balancier  i  f.  m.  Artifan  qui  aflîette. 
fait  &  vend  des  balances.  Dans  Balatas ,  f.  m.  Grand  arbre 
les  montres ,  le  balancier  eft  un  de  l'Amérique  >  qui  fert  aux  gros 
cercle  qui  fe  meut  avec  une  ouvrages, 
verge  attachée  à  fon  centre.  Le  Balaufie ,  f.  f.  Fleur  du  Gre- 
^â/d/zc/«reil  encore  une  machine  nadier  fauvage.  Elle  eft  aftrin- 
à  faire  les  monnoies ,  les  jetons,     ger^te. 

les  médailles.  Il  y  a  encore  d'au-        Balaufiier,    f.  m.   Grenadier 
très  efpeces  de  balanciers.  fauvage. 

Balancine ,  f.  f.  terme  de  mer.        Balayer ,  verb.  aft,  Oter  les 
Corde  qui  par  un  bout  eil  frap-     ordures  d'un  lieu, 
pée  à  la  tête  du  mât ,  &  paflfe         Balayeur ,  Balayeufe  ,    f.  m. 
fur  une  poulie   au  bout  de  la     &  fém.    Celui  ,  celle   qui  ba- 
vergue.  laye. 

Balançoire  ,  f.  f.  Pièce  de  Balayures  ,  (  balayures  )  f.  £1 
bois  mire  en  équilibre  fur  quel-  Ordures  amaifées  avec  le  balai. 
que  chofe  d'élevé,  âc  fur  la-  Balbutiement ,  (balbucimentj  ■ 
quelle  on  fe  balance  par  les  f*  m.  Aélion  de  balbutier, 
deux  bouts.  Ily  a  auflî  des  ba-  Balbutier,  ^balbucier)  v.  a^« 
lançoires  de  cordes  attachées  au  fans  régime.  Bégayer.  Parler 
plancher  ou  à  quelque  poteau,  avec  peine,  en  hefitant.  Aufig« 
îur  Icfquelles  on  s'aflied  pour  fe  parler  fur  quelque  fujet  confu* 
balancer.  fément  &  fans  connoi(Tance. 

Balançons ,  f.  m.  pi.  Bois  de   >     Balcon ,  f.  m.  Saillie  qui  éd. 

fapin  débités  en  petit.  fur  le  devant  d'une  maifon  ,  & 

Balandran  ou  balandras ,  f.  m.     qui  eft  entou  rée  d'une  baluftrade, 

Efpece  de  cafaque  de  campagne.         Baldaquin  ,  f.  m.  Dais  qu'oa 

Il  eft  vieux.  porte  fur  le   faint  Sacrement» 

Balandre ,  f.  f.  terme  de  Ma-    ou  fur  la  tête  du  Pape  dans  des 

rine.  Sorte  de  bâtiment  de  mer.    cérémonies.  On  dit  aufli,  /^  bal» 

Balant ,  f.  m.  terme  de  mer.     daquin  d'un  lit ,  d*un  catafalque,^ 

La  partie  de  la  corde  qui  n'eft        Baleine ,   f.  f.    Bête    marine 

point    halée,   c'eft-à-dircj   qui  .  d'une  grandeur    extraordinaire» 

n^eft  ni  roide  ni  bandée.  On  donne  le  même  nom  à  cette 

Balanus ,  f.  ml  terme  d'Ana-    partie  de  côte  de  baleine  qu'on 

tomie.  Le  gland  ou  la  tête  du    met  dans  les  corps  de  jupe  âc 

membre  viril.  dans  les  bufques  de  pourpoint, 

Balr.ou  ,    f.  m.  Petit   poifTon    Le  blanc  de  baleine  ,    e(t  une 

^e  la  Martinique.  drogue  ufîtée  en  Médecine. 

Balaffe ,  f.  f.  Couette  de  lit       BaUlm.  En  terme  d'A(lrono- 

mie. 
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phere  méridional.  bois.  Jeune  chêne  au  deflbus  de 

Baleineau ,  ou  Baleinon  >  f.  m.  quarante  ans. 

Le  petit  d'une  baleine.  Baliveaux ,  f.  m.  pi.    Perches 

Balcnas  »    f.   m.   Le  membre  ou  les  autres  brins  de  bois  aur* 

d'une  baleine  qui  ferc  à  la  gé-  quels  les  maçons   attachent  les 

nération.  lî^ulins    de  leurs     échafauds  » 

Balevre ,  f.  f.  Lerre  d'en  bas.  quanti  ils  en  font  plufîems  les. 

En  Architeéhire  ,    ce  qui  paiTe  uns  fur  les  autres, 

d'une  pierre  près  d'un  joint  dans  Balivernes ,  f.  f.  pi.  Sottifes. 

la  douelle  d'une  voûte  »  ^ou  dans  Difcours    ridicules.    Sornettes. 

le  parement  d'un  mur.  On  le  dit  aulU  au  ângulier  ,  uns 

Bali ,  f.  ;n.  ou  Balte ,    f.  f.  baliverne, 

Langue    favante    des    Siamois ,  Balivemer  ,   y,  aél.  fans  té-^ 

dans  laquelle  font  écrits  les  prin-  gime.  S'occuper  de  balivernes. 

cipaux  livres  de  leur  religion.  Style  familier. 

Bdlin ,  f.  m.  Grand  drap  qui  Ballade  ,     (  balade  )  fubft.    f. 

reçoit  le  grain  dans  fa  chute.  Sorte  de   Poéfie.    Chanfon    de 

quand  on  le  vanne  ou  qu'on  le  trois  cou|iIets  &  d'un  envoi  fur 

crible.  deux  ,  trois  ou  quatre    rimes  , 

Baline ,  f.  f.  Efpece  de  groife  avec  un  refrein  qui  fe  répète  aa 

étoffe  de  laine  qui  fert  à  faire  bout  de   chaque  couplet  6c  de 

des  emballages.  l'envoi,   figurément,  le   refreim 

Balife  ,    lubft.  f.   Mât   élevé  de  la  ballade  ,  un  difcours  qu'ott 

ou  autre  marque  qui  donne  av.is  répète  fouvent. 

tux  vaiffeaux  qui  paiTent ,  qu'il  Balharin^  (balarin)  f.  m.  Ëf» 

y  a  en  cet  endroit  des  fables  ou  pece  de  faucon, 

rochers  cachés  fous  l'eau.  Balle,  (baie)  f.  f.  Sorte  de 

Balifer  ,  v.  aft.   Mettre  des  petite  boule  de  plomb  qu'on  met 

lalifes.  fur  «ne  charge  de  poudre  dans 

Bàlifeur  ,  fubft.  m.  Celui  oui  plufieurs  armes  a  feu.  Balle  ra^ 

eft  chargé  de  veiller  à  ce  que  \^s  ^ée  ,   deux  balles  de  rooufquet 

riverains  laiHent  dix-huit  pieds  attachées  eni'cmble  par  un  ni  de 

iiir  les  bords  d'une  rivière  pour  ^er.  Balles  à  feu ,  balles  faites 

iliter  la  navigation.  de  gioffe  toile  remplie  de  pou- 

alifier ,  fubft.  m.  Plante  des  dre  &  d'autres  matières  capa- 

es.  blés  de  mettre  le  feu.   On  ap- 

Balijlaire ,  f.  m.  Officier  qui  pelie  aufli  balle  une  petite  boule 

ans   l'Empire  Romain   &  dans  faite  de  recoupes   d'étoffe  fer- 

'Empire  Grec  avoit  foin  des  ar-  rées  avec  de  la  ficelle ,  qui  fert 

mes  &  des  machines  de  guerre.  dans  les  jeux  de  paume ,  &c, 

Balifte  ,  f.  fém.  Machine  défit.  Figurément ,  prendre  la  balU 

les    anciens   fe   fervoient  pour  ««  ^o«</|  fe  fervir  «leToccafion^ 

lancer  des  pierres.  ^  vous  la  balle ,  c'eft  à  vous  k 

Balivage,   f.  m.   Compte  ou  parler  ou  à  faire, 

marque  des  baliveaux  qu'on  doit  Balle ,  (  baie  )  f.  f.  Gros  pa- 

laiiTer  fur  chaque  arpent  de  bois  quet  de  marchandilcs  enveloppé 

qu'on  .a    couplé  >    ou  qui  eft  à  de  gfoflfe  toile.  //  a  r^çu  une  balle 

fouper.  de   livres.  Sorte  de  petit  cjfFre' 

BaliveAu ,  C  m.  Jeune  arbre  «lue  portent  les  merciers  forains. 

Tonu  /♦  l 
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£o  ce  fens  on  ait  ^  des  pî/^leif  i  SmUotter,  (balour)  t.  i^ 

éUs  dfcMtix  de  balle ,   &c   des  Momroir ,  agiter.  Ad  figuré .  fe 

piilolets  >  des  à£canoL  de  pea  de  moquer  de  quelqu'un  ,  ramufer 

valeur.  par  de  vaines  promefiês.  Ballot-^ 

En  cerne  d'Imprimerie,  ^c//tf  9  ur  urne  affaire ,  la  difcuter,  ea 

l>ois   creux  en   forme  d'ento»*  déiibérer. 

soir ,  rempli  an  dedans  de  cnn  Ballotter ,  au  jeu  de  paume  » 

ou  de  laire,   &  couvert  d'une  peioter.  Ballotter  ^  (e  fenrir  de 

double  peau    de  mouton ,  que  ballottes  pour  les  fiiffirages  ou 

l'on  trempe  dans   l'encre  pour  pour  tirer  au  fort, 

f  oucber  fur  les  formes.  Ballottin  »    (  halotin  )    f.  m» 

Balie  ,    {  baie.  )   Paille   fort  Enlâ-t  qui  reçoit  les  ballottes, 

mince  qui  enveloppe  le  grain  de  Bali.dabU»  adj.  i/ae  eau  bal^ 

blé  dans  l'épi ,  &  qui  s'en  fé-  aéahle ,  propre  pour  les  bains, 

pare  quand  on  le  bat.  Baloire,  C  f.  Longue  pièce 

B  aller ,    (baler)  v.  a  A.  fans  de  bois  qui  dans  la  conftruâion 

régime.    Danfer.     Ce   mot   eft  d'un  vaiffeau  lui  donne  la  forme 

vieux.  On  dit ,    il   va  les  bras  qu'il  doit  avoir. 

haUants  f  pour  ,    il  roarcbe  en  Baloifc,  (I  f.  Tulipfe  de  trois 

laiilant  aller  fes  bras  fuivant  le  couleurs .  ronge  »  colombin  & 

mouvement  de  fon  corps.  blanc. 

Ballet ,  {balet)  f  m.    Danfe  BalotaJe  ,  f.  f.  Air  de  cheval 

où  plufieurs  perfonnes  font  di-  qui  approche  de  la  cabriole, 

veries  fortes  de  figures  en  dan-  Balotes ,  f.  f.  pi.   VaiflTeaux 

fant  enfemble-    Ceft  auffi   une  de  bois  dans  lefquels  on  met  la 

forte    de    Poème    dramatique ,  venda'-ge. 

divifé  en  entrées  &  contenant  Balotin ,  f.  m.  Oranger  dont 

un  fu jet  fabuleux.  le  fruit  reflemble   prefqu'à  un 

Ballon ,  (  balon  )  f.  m.  Ve(fie  citron. 

enflée   &  entourée    de    cuir  ,  Balourd  ^  ourde^  £  m.  &  E 

dont  on  fe  fert  pour  jouer.  Ceft  terme  de  mépris  ;  une  perfonne 

auffi  une   forte   de  vaiûeau   à  eroffiere  &  flupide.  C'efi  un  gros 

plufieurs  rames ,  dont  on  fe  fert  balourd, . 

pour  aller  fur  les  fleuves  &  les  Baleurdift ,  f.  f.  Groflîéreté. 

jners  du  pays  de  Siam.  En  Cbi-  Chofe  fiiite  ou  dite  fans  efprlr 

snie»  (Ml  nomme  ballon  un  ^os  &  mal -à-propos. 

snatras  ou  une  bouteille  ronde  .      Balfaminc^  ^ balsamine}  f.  ^ 

qui  fert  de  récipient  dans  quel-  Plante. 

ques  opérations  chimiques.  Balfamtque ,  (balsamique)  ad}* 

Ballonier »  (balonier)   f.  m.  Qui  eft  odoriférant,  qui  a  une 

Faifeur  de  ballons.  mialité ,  une  propriété  qui  tient 

Ballot  f  (balot)  f.  m.  Mar-  du  baume. 

chandife  ou   autre  chofe  fem-  Ba!fe ,  f.  f.  Efpece  de  radeau 

blable.  •  tn  ufage  au  Pérou. 

Ballotage  ,  (  helotage  )  f.  m.  Baltadgy ,  fubfl.  m.  Officier 

Aâion  de  ballotter.  Turc   qui  commande   les   Bof* 

Ballotte,  {balote)  f.f.  Petite  taneis. 

balle  dont  on  fe  fert  pour  don-  ÈaUracan  »    f.  m.    Herbe  ^e 

ner  les  fuffirages  ou  poux  tirer  Tartarie. 

au  fort.  Balufiradc,  i,  U  Aflêmblage 
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^  plafîeurs  baluftres  qui  font    Paroîflê ,  pour  favoir  sUl  n*y  t 
ée  rang  &  qui  fervent  de  clôture,    point   d'empêchement   légitime 

Baluflre  ,  f.  m.  Petite  colonne  au  mariage  annonce. 
au*on  met  fous  des  appuis  pour  Ban*  Cri  public  qui  fe  fait 
nire  des  clôtures.  Baluftrade  pour  annoncer  la  .vente  de  quci» 
qui  environne  des  lits.  Partie  que  marchandife ,  fur-tout  quand 
latérale  du  rouleau  qui  fait  la  cette  annonce  efl  précédée  du 
Tolute  dans  le  chapiteau  de  la  fon  du  tambour, 
colonne  ionique.  Petite  colonne  Ban.  Signifie  encore  bannilTe'^ 
4e  bois  au  doifier  d'une  chaife  ment.  Gardirfin  han.  Mettre  a» 
tournée.  Petites  pièces  de  fer  han  de  l^Empire  ,  c*eft  dépouiller 
en  forme  de  baluftre  •  qui  (èr-  quelqu*un  de  ùss  biens ,  ce  le  dé- 
vent à  couvrir  la  clef,  ou  à  at-  clarer  déchu  de  (es  dignités.  En 
tacher  les  ferrures.  Partie  de  terme  de  guerre ,  ce  mot  fe  dife 
chandelier  d'égtife  ou  de  cabinet.    d*une  proclamation   qui  fe  fait 

Balu/ir/,  te  ,  adj.  Orné  d'une  au  fon  du  tambour  8c  autres  int* 
baluftrade.  truments,    avec  ordre  aux  fol- 

Bal\an ,  f.  m.  Cheval  noir  ou    dats  de  garder  la  difcipline  nu- 
irai marqué  de  blanc  à  un  des    litaire ,  (ous  quelque  peine, 
pieds.  Cette  marque  fe  nomme        Banal,  U^  adj.  Qui  efl  dans 
PalTane.  l'étendue  du  lieu  où  les  VaiTaux 

Bambiaie  ,  f.  m.  Oifeau  die  doivent  payer  quelque  droit  au 
file  de  Cuba.  Seigneur ,  &  qui  eit  commun  à 

Bambin  ,  f.  m.  On  appelle  tous  ceux  qui  demeurent  eq  cr 
9Ûnii  un  enfant.  Style  familier.  ■      lieu  en   payant  ce  droit.  Four 

Bambochade ,  f.  f.  terme  de  banal;  prejfoîr  banal;  brajferic 
Peinture,  Tableau  dont  les  fuj  ets    banale, 

ibnt  pris  dans  les  avions  du  bas  On  appelle  témoin  banal ,  ce^ 
peuple.  lui  qui  eft  prêt  à   fervir  de  té- 

Bamboche ,  f.  f.  Marionette  'moin  à  tout  le  monde.  On  dit 
plus  grande  qu'à  l'ordinaire.  Per-  de  même ,  galant  banal .  caution 
lonne  d'une  petite  taille:  Cette    banale. 

femme  n*cfi  qu'une  bamboche.  Banalité ^  Cî.  Lé  droit  auquel 
Bamboche ,  forte  de  canne  avec  le  Seigneur  de  fief  aifujettit  fes 
"des  nceuds  ;  elles  viennent  des  VaiTaux ,  comme  de  les  obliger 
Indes.  de  cuire  à  fon  four ,  de  moudre 

Bambou ,  f.  m.  Bois   noueux    à  fon  moulin ,  &c.  Avoir  droit 
<{ui  croît  dans  les  Indes  Orien-    de  banalité* 
taies.  ^  Banane ,  fubft.  fém.  Fruit  du 

Ban  &  Arrière  -  Ban ,    f.  m.     bananier. 
Convocation    des    Gentilshom-         Bananier  t    f.   m.    Arbre  des 
jnes  &  autres  qui  tiennent  des    Indes. 

iîefs  ,  à  condition  de  fervir  le  Banc ,  C  m.  Sorte  de  fîege  de 
Koi  à  leurs  dépens  dans  les  be-  bois  ou  de  pierre  ,  fou  tenu  de 
ibins  de  l'Etat.  quatre  pieds  &  autant  élevé  de 

Ban  ,  iiibfl.  m.  Proclamation  terre  qu'il  le  faut  pour  s'afleoir 
de  mariage  qui  fe  fait  publique-  .  deffus  commodément.  On  ap- 
flnent  à  TEglife  Paroifliale  par  pelie  de  même  certains  lieux 
trois  Dimanches  confécutifs  du-    du  Pslais  où  quelques  Avocats 

tant  le  f  idne  de  U  Mefle  4«    s^aâTemblent  pour  être  confuU'^ 
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après  TandWnce  de  la  Grand'-  &c.  Les  Serruriers  &  antres  on^ 

Chambré.  On  dit  au^H ,  tut  fut  vriers  en  fer  ,  appellent  bandes 

Its  hadcst  en  parlant  des  aâes  divers  morceaux  de  fer    plats  > 

^'on  foutient  en  Théologie.  étroits  &  longs,  qu*ils  forgent 

Banc.  En  terme  de  mer ,  eft  pour  arracher ,  fortifier  ou  foa- 

iin  amas  de  fable  fous  Teau.  Il  tenir  plafieurs  ouvrages  de  me- 

figniiîe  auili  écueil.  Baâc ,  fiege  nuiferie  »  charpente   &  maçon- 

où  l'on  met  quatre  ou  cinq  ra-  nerie. 

meurs  dans  une  galère  pour  tirer  Bande  de  baudrier ,  c'eft  pref- 

tine  même  rame.  Ce  mot  fe  dit  que  tout  le  corps  du  baudrier,  tl 

encore  d*un  lit  de  pierre  dans  y  a  aiifli  des  bandes  de  Telle ,  &c« 

une  carrière.  Le  Tireur  d'or  a  Bande ,  en  terme  de  mer  ,  fîgnifîe 

un  banc  à  dégrofTêr.  On  donne  côte.  En  terme  de  Blafon ,  une 

«de  plus  le   même  nom  à  difFé-  pièce   honorable   d*écu   qui  re- 

rents  meubles  fur    lefquels    on  garde  le  baudrier  du  cavalier, 

pofe  quelque  chofe.  Bande  fe  prend  pour  plufîeurs 

Banc  d'Eglife.  Petit  lieu  or-  perfonnes  de  compagnie.  Au  pi. 

(dinairement  entouré  de  menui-  pour  troupe  de  gens  de  guerre, 

lerie  ,  où  Ton  fe  place  pour  aif*  Le  Prévôt  des  bandes  ,  le  Prévôt 

ûAei  au  Service  divin.  de  Tarmée.  On  dit  au^Ti  bande 

Bancalle  f  (^  bancale)  fubft.  f.  de  baufs  ,  bande  de  voleurs,  &c* 

JFemme   qui  a  les   jambes  tor-  une  quantité  de  boeufs ,  de  vo- 

tues.  Style,  familier.  leurs.   Aflemblée  ou  troupe  de 

BancelU,  (banceh)  Cf.  Petit  conjurés  ou  de  li^és. 

l>anc  long  &  étroit.  Bandé ,  ée,  adj.  En  terme  de 

Banche,  f.  f.  .terme  de  Ma-  Blafon  ,    couvert    de    bandes, 

rine.  Fond  dé  roches  tendres  &  Bandé  d^or  &  de  fable, 

unies  au  fond  de  la-mer.  Bandeau ,  f.  m.  Bande  de  toile» 

Bancroche  ,  f.  m.  Homme  qui  de  crêpe  ou  de  camelot  qui  fert 

a  les  jambes  tortues.  Style  fa-  à  couvrir  le  front.  C'efl  auffi  un 

niilier.  médicament  externe   qu'on  ap- 

Bandage  i  f.  m.  Bandes  appli-  plique  fur  le  front.  En  Architec- 

quées  fur  les  parties  du  corps  ,  ture  ,    c'eft    un   architrave    ou 

afin  de  leur  rendre  ou  de  leur  moulure  qui  s'étend  depuis  une 

"conferver  la  fanté.  Ce  mot  fe  dit  impofte   jufqu'à   Pautre  •    en  fe 

auffi  de  pièces  qui  fervent  à  ban-  courbant  en  arc  par  àdïxxs  une 

der  une  arme  à  feu  «  &  àcs  ban-  porte  ou  une  fenêtre.  Au  figuré  » 

des  de  fer  attachées  aux  jantes  efpece  d'aveuglement  d'écrit , 

des  roaes  de  carrofTe  i  de  chir-  caufé  d'ordinaire    par    quelque 

'rette,  '&c.  paffion  ou  prévention.  Bandeau 

.  Bande,  (.î.  Morceau  d*étoife  luivi  de  Royal,  fe  prend  pour 

*OU  de  toile,  long  &  délié  dont  le  Diadème:   Ceindre  le    Batf 

on  fe  fert  pour  bander  &  pour  deau  Royal. 

envelopper.  Partie  du  bandage.  Bandege  ,    f.   m.     Efpece   de 

Lien  de  fer.  Plusieurs  carreaux  table  à  petits  rebords ,  &  ordi« 

de  fuite  &  en  forme  de  bande*  nairement  fans  pieds. 

Six  cervelats  attachés  au  bout  Bandelette ,   (  bandelète  )  f.  f. 

"l*un   de   l'autre.    Morceaux   de  Petite  bande.  En  Architeélure» 

Î»âte    étendue  qu'on   coupe  en  forte  d'ornement, 

ong;  pour  bander  des  tourtes  y  Bander  «   v.  aél.  Lier  avçc 
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<|iie1qne1>ande.  Boucher.  MettrÀ  fervent  à  bander  le  bittant  de 

une  arme  en  état  de  tirer.  Eten-  leur  métier. 

drè  en  tirant.  Bander  un  reffort  BandouUer  ,  fubft.  m.    Sorte 

de  montre ,  c*eft   le    faire  plier  de  fripon ,  de  gueux  &  de  va- 

davantage ,  afin  qu*il  ait  plus  de  gabond. 

force  pour  faire  avancer  la  mon-  Bandoulière ,  C,   f.    Bande  de 

tre.  Bander  une  balU  >  c*eft  pren-  cuir  qui  croife  fur  le  baudrier. 

dre^vec  la  raquette  une  balle  Donner  la   bandoulière  à  quel" 

2ui  roule  &  h  jeter  ^ns  les  qu^un ,   c'eft  l'établir  garde  dans 

lets.  Bander  une  vSk ,  c'eft  une  terre.  Oter  la  bandoulière  à 

coudre  des  morceauic  de    toile  nn  garde ,  c'eft  le  calTer. 

de  travers  »    afin  qu'elle    dure  Éandure ,  f.  f.  Plante  d'Ame- 

^hxs\oT\^-ttm^s.  Bander  au  vent,  rique;  elle  reffemble  à  la  gen- 

^  fe  dit  d'un  oifeau  qui  fe  tient  tiane  ^ar  fes  femences  &  par 

'  fur  les  chiens  en  faifant  la  cref*  fon  fruit, 

ferelle.  On  dit  aufli ,  bander  des  Bang ,  C  m.  Arbre   du  pays 

tourtes  »  pour  y  mettre  de  pe-  des  Nègres ,  dont  on   tire   du 

tites  bandes  de  pâte.  Au  figuré ,  vin  rouge  appelle  Makeniî. 

bander  fîgnifie  i   faire  oppofer ,  Bange  de  Bourgogne ,  fubft.  f« 

Jaire  foulever  :  //  a  bandé  tout  Sorte  d'étoffe. 

U  monde  contre  mo^.  Appliquer  Bangemcr  ,    f.  m.  Efpece  do 

fon  efprit  avec  contention.  Etre  camelot  façonné, 

tendu.  Banians,  f.  m.  pt.  Idolâtre^ 

5<  bander ,  v.  réc  Se  liguer ,  des  Indes  Orientales  qui  croient 

fe  foulever  contre  quelqu'un.  la  métemfycofe. 

Bander ,  verb.  neut. .  lignifie  Banlieue ,  f.  f.  L'étendue  de 

être   tendu.   Cette  corde  bande  la  Juridiélion  d'une  ville  &  d'une 

trop.  Prévôté ,  où  un  Juge  peut  faire 

Bandereau ,  f.  m.  Cordon  qui  des  proclamations. 

fert  à  pendre   la  trompette  au  Banne ,  (  bane  }  f.  f.    Efpece 

cou  de  celui  qui  en  fonne.  ^^  manne  faite  de  branchages  odi 

Banderole  ,   f.  f.    Petite  en-  l*on  met  le  charbon  pour  l'ame- 

feigne  qu'on  arbore  au  haut  de$  ner  par  charroi  à  Paris.  Toile 

navires.  Morceau  de  tafetas  avec  dont  on  couvre  les  bachots  qu'on 

frange   attaché  à  la  branche  de  mené   fur   la    Seine.  Pièce   de 

la  trompette.  Petite  planche  de  groiTe  tpile  que  les  lingeres  at<« 

bois  ou  feuille  de  fer  blanc  fur  tachent  fous  l'auvent  de  leurs 

laquelle  eft  coté  le  tarif  du  bois  boutiques. 

&  du  charbon  à  brûler.  Banner ,  (  baner }  ▼.  aâ.  Cou* 

Bandi ,  ou  Bandit ,  f.  m.  Vo-  vrir  d'une  banne, 

leur.  Méchant  vagabond,  homme  Banneret,  (baneret)  tLà).  Ce« 

fans  aveu.  lui  qui  avoit  droit  de  bannière 

Bandiere  ,  f.  m.  Bannière.  à  la  guerre.  Chevalier  Banneret^ 

Bandins  i  f.  m.  plur.  Lieu  où  Bannetu,  (banète)  f.  f.  Ef- 

Ton  s'appuie  étant  de  bout  dans  pece   de  panier  fait  de  menus 

la  poupe  du  vaiiTeau.  brins    de  bois   de  châtaigners  » 

Bandoir ,  f.  m.  Efpece  de  roue  qui  fert  à  mettre  des  marchan* 

ou  de  poulie  de  buis  »  dont  les  dxfes  qu'on  veut  faire  voiturer. 

ouvriers  qui  travaillent  aux  tifliis  Banneton  ,  (  baneton  )  f.  m.  £f« 

&  galons  d'or  &  d'argent  »  £s  péce  de  coffre  ou  de  ré&cvois. 

liij 
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qii*ont  les  pécheurs  de  rîvîere 

pour  conferver  le  poiiTan. 

BannUre,  {ba.tiere)  î.  f.  Grand 
sndrceau  de  quelque  étoffe  garnie 
de  frange  par  les  bords ,  au  fond 
de  laquelle  il  y  a  quelque  figure 
de  Saint  en  broderie.  Ce  mot 
fe  dit  au{&  du  pavillon  ou  de 
l'étendard  d*un  vaifleau.  La  haa^ 
n'urt  fert  à  marquer  la  nation 
dont  efl  le  vaifTcau ,  &  à  le  dif- 
tinguer.  Bannière  de  combat, 
c'eil  le  pavillon  rouge.  Ban» 
nisre  de  paix  ,  c'eft  une  ban- 
nière blanche. 

Banni ,  (  hani  )  f.  m.  Exilé. 

Bannir t  (banir)^,  aft.  Exiler  ; 
Bannir  fuelqu'un,  ChafTer:  Ban^ 
nir  la  crante 

Se  bannir ,  v.  réc.  Se  retirer  : 
Se  bannir  du  monde. 

Bannijfable  ,  (  baniffable  )  adj» 
Qui  mérite  le  banniiTement. 

Banniffement  »  (  baniffement  ) 
fubd.  nu  Exil.  Punir  du  han^ 
nijfcment. 

Banque  »  (ML  f.  Liea  où  Ton 
met  fon  argent  en  dépôt  :  La 
Banqne  de  Venife.  On  appelle 
auiTi  Banque  «  le  commerce  d'ar- 
gent :  Ce  Négociant  entend  bien 
la  Banque»  En  terme  de  Jeu , 
c'eft  Targent  du  jeu  que  garde 
le  Banquier.  ' 

Banque ,  adjeft.  Il  fe  dit  d*un 
-vaifTeau  qui  va  à  la  p^che  de 
la  morue  fur  le  grand  banc  de 
Terre-Neuve. 

'  Banqueroute  ,  f.  f.  Infolvabi- 
lîté  feinte  ou  véritable  d*un  Né- 
gociant :  Faire  une  banqueroute 
fraudulettfe,  » 

Banqueroute  ;  abandon  de  {es 
biens  à  (qs  créanciers ,  faute  de 
pouvoir  les  payer.  Au  figuré , 
faire  banqueroute  ,  c'e/^  manquer 
à  ce  qu^on  a  promis.  Faire  ban^ 
^ueroute  à  l'honneur ,  agir  contre 
ion  devoir. 
Banqueroutier  y  tUr^  ^  f.  m,  ^ 
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tém.  Celui ,  celle  qui  &ît  bm^ 
queroute. 

Banquet ,  fubd.  m.  FefUn.  Eif 
terme  de  dévotion  ,  le  banquet 
des  Elus  ^  c*eft  la  joie  de  la 
béatitude  céleile.  LefacréBan-- 
quet ,  la  fainte  Communion.  En 
terme  d^Eperonnier  >  trou  où 
tient  rembouchure. 

B^n^lkter  t  v.  ad.  £uis  rég. 
Faire  un  banquet. 

Banquetu  ,  (  banqueté  )  (.£, 
Chemin    élevé  ;    marche   d*ua 
pied  &  demi  de  hauteur  ,  der- 
rière &  au  bas  d'un  parapet.  Sorte  ' 
de  âege* 

Banquier  ,  f.  m.  Celui  quE 
fait  la  banque  à  certains  jeux  ; 
celui  qui  gacde  l'argent  du  jeu  ^ 
celui  qui  tient  le  jeu  &  Targent^ 
Banquier  en  Cour  de  Rome  y  celui 
qui  fait  venir  les  expéditions  de 
k  Cour  de  Rome. 

Bans  ,  f.  m.  pi,  terme  de 
cbafTe.  Lits  de  chiens. 

Banfe  »  f.  f.  Grande  manne 
carrée  ,  longue  &  profonde  , 
pour  tranfporter  des  marchan- 
difes. 

Banvin ,  fubft.  m.  Droit  qui 
donne  pouvoir  à  un  Seigneur 
de  vendre  le  vin  de  Ton  crû  ,  x 
rexduiîon  de  tout  autre  de  fa 
ParoifTe  ,  dans  un  temps  marqué 
par  la  coutume. 

Baptême ,  (  Batime  )  fub(î.  m. 
Sacrement  qui  efface  le  péché 
originel  ,  &  qui  unit  â  Jefus-* 
Chrift  ceux  qui  le  reçoivent* 
Ce  mot  fe  dit  aaili  de  la  céré- 
monie qu'on  fait  fur  les  cloches  t 
en  leur  impofant  un  nom  &  tes 
confacrant  au  Service  divin«  En 
terme  de  mer  ,  c'eil  une  céré- 
monie profane  qui  fe  fait  par  les 
gens  de  mer  fur  ceux  qui  la  pre- 
mière fois  pafTent  par  certains 
endrois* 

Baptifer ,  (  bâti  fer  )  veib.  au, 
Conféier  le  Baptême  >  donner  Iç 
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nom  à  une  cloche  ,  &  la  deftl-  tend  pas  bien.  On  dit  aufli  Ba* 

ner  au  Service  divin.  En  terme  ragouinage, 

ûe  met ,  faire  paiTer  un  homme  Baragouiner  ,  v.  n.  Parler  un 

entre  des  gens  d*équipage   qui  certain  baragouin  ;  parler  mal  i 

ont  chacun  un  feau  d*eau  qu'ils  s'exprimer  d'une  manière  peu  in- 

lui  jettent  fur  la  tête.  Il  fe  dit  telligible. 

audî  des  vaiifeaux  ;  c'eft  les  bé-  Baragouineur  y  eufe  ,  f.  m.  &  f* 

nir.  On  dit  encore  «  haptifcr  fort  Celui  ou  celle  qui  baragouine  » 

vin  ,  y  mettre  bien  de  Teau.  qui  parle  mal. 

Baptifé ,   ée  ,  (  bapti/é)  adj.  Barandage,  fubft.  m.  Sorte  de 

Qui  a  reçu  le  Baptême.  pêche  défendue  par  les  Ordon^ 

Baptifmal  »  ait ,  adje^t.  Qui  nances. 

appartient  au  Baptême.    L'eau  Barange ,  fubft.  m.  Chez  les 

baptifmale.    On  appelle  ,  Fonts  Grecs  du  bas  Empire  «  Officier 

Baptifmaux  ,  les  Fonts  où  Ton  qui  gardoit  les  clefs  de  la  ville 

baptiie.  On  prononce  le  ^  &  Vf  où  l'Empereur  fe  trouvoit. 

dans  Baptifmal,  Baraque ,  f.  f.  Petit  logement  p 

Bjptiftere  ,  (  Batîflere  )  f.  m,  petit  réduit  couvert.  Petite  bou- 

Lieu  où  l'on  baptife    Certificat  tique  couverte, 

qui  fait  foi  qu'on  a  été  baptifé  Se  Baraquer,  v.  r.  Les  Soldats 

en  tel  temps.  Il  efl  auffi  adjeâ.  fe  baraquent  dans  le  camp  ,  y 

On  dit ,  Extrait  baptifiere,  font  des  baraques. 

Baquet  ,  f.  m.  Sorte  de  vaif-  Barat  ,  f.  m.  terme  de  mer» 

(eau.  En  terme  de  Carrier  ,  c'eft  Malverfation  ;  déguifement   de 

la  même  chofe   que  le  bourri-  marchandifes. 

quet.  Baratte ,  (  barate  )  f.  f.  Sorte 

Baquet  â  laver.  Grande  pierre  de  baril  qu'on  remplit  de  crème» 

creufée  de  quelques  pouces ,  où  laquelle  on  bat   pour   faire  le 

les  Imprimeurs  portent  les  for-  beurre. 

mes   après    l'impreifion  ,   pour  Baratter ,  (  barater  )  y.  aé^* 

nettoyer  les  cara^eres.  Agiter  du  lait  dans  une  baratte  » 

Baqueter  ,  v.  ^^.   terme  de  pour  ^re  du  beurre. 

Jardinier.  Oter  de  l'eau  avec  la  Barattcrie  ,  (  baraterie  )  fubft. 

pelé.  fém.  C'efl  la  même  chofe  que 

Baquetures ,  f.  f.  plur.  C'eft  Barat. 

le  vin  qui  tombe  dans  le  baquet  Barbaeane  ,  f.  f.    Ouverture 

fous  le  tonneau  ,  lorfqu'on  rem^  qu'on  fait  dans  les  murs  d'efpace 

plit  des  bouteilles.  en  efpace  ,  pour  faire  écouler 

Bar  ou  bard ,   f.  m.   Civière  Teau ,  ou  pour  pouvoir  tirer  a 

renforcée  ,  quifert  dans  les  Ate-  couvert  fur  les  ennemis, 

liers   à  porter  les  pierres  ,   le  Barbacole^  fubil.  m.  Jeu  de 

moilon  &  les  autres  matériaux  hafard ,  appelle  autrefois  hocca 

jiéceflTaires.  En  terme  de  blafon ,  ou  pharaon, 

c'efl  un  poifTon  mis  dans  les  ar-  Barbare  ,  (  Barbare  )  adjeft. 

moiries  ,  ordinairement  courbé .  ({ui  efl  fans   police.    Grofuer  , 

JSc  adoffé.                        ,  ignorant.  Au  nguré ,  étranger  à 

Baradas  ,  f.  m.   Œillet  d'un  la  langue  ;  qui  efl  mauvais  ,  q4i 

beau  rouge  brun.  n'y   eft  pas   reçu  :    ExpriJJîon 

Baragouin ,  fubd.  m.  Sorte  de  barbare, 

jargon  $t  de  langage  ^u'oo  u*e^-  Barbare  »  C  m.  Cruel  ^  rude^^ 

•  .  '  l  iv 
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fâcheux ,  inhumain.  Ce  mot  e{{  Ëarhe  de  Jupiur  ,  f.  f.  Sorte 

tuifi  adje^if.  d'arbrifTeau. 

Barbares  ,  (  Barbares  )  f.  m.  Barbe  de  Moine  ou  Cufcute^ 

phir.  Peuples  fans  police  ,  igno-  fubfl.  f.    Plante  qu'on  emploie 

rants  ,  &  qui  vivent  d'une  ma-  dans  les  maux  de  rate, 

niere  groITiere.  Ce  mot  fe  prend  Barbe  de  renard.    Efpece  de 

audi  quelquefois  pour  Etranger,  gomme  qui  vient  du  Levant. 

Barbarement ,  adverb.  D'une  Barbé ,  adj.  En  blafon  ,  it  fe 

manière  cruelle.  dit  principalement  du  coq ,  com- 

Barbare/que,  ad).  m.&  f.  Qui  me  s'il  ëtoit  barbu, 

appartient  à  des  Barbares  ,  ou  Barjfeau  ,  fubft.  m*  Sorte  de 

qui  tient  des  Barbares.  poifTon    de   rivière.  Herbe  qui 

Barbarie  ,  f.  f.  Cruauté  ,  in-  vient  parmi  les  blés  ,  lorfqu'ils 

humanité.  Au  figuré ,  ignorance  font  en  épis  ,  qui  fleurit   bleu 

grofliere.  ou  blanc  ,  &  qui  reilêmble  à  ua 

Barbar'/fme  ,  (,  m.   Vice  gro(^  oeillet  fîmple. 

£er  contre  la   pureté  du    lan-  Barbelé ,  ée ,  ad;.  II  fe  dit  des 

gage.                                              .  traits    ou    flèches  qui  ont  des 

Barbe  ,  C  f.  Tout  le  poil  qui  dents  ou  pointes  dans  leurs  fer- 

«ft  au-deiîous  des  lèvres  ,  aux  rures. 

]oues  &  au  menton  :  Se  faire  la  Barbéier  »  v.  neut.  terme  de 

barbe.   On  nomme  auffî  bnrbe  ,  Marine.  Il  fe  dit  du  vent  >  lorf^ 

les  poils  de  certains  animaux  ,  qu'il  ne  fait  que  rafer  la  voile. 

les  poils  de  quelques  épis  ;  la  Barberle  ,  {.  f.  L'art  de  rafer 

partie  extérieure  de  la  bouche  &  de  faire  les  cheveux.  Dans  les 

du  cheval  ;  ce  qui  demeure  aux  Couvents  »  le  lieu  où  l'on  rafe. 

ilans  des  monnoies.  Les  rayoïv  Barbet,  ette  ,  fubft.  Chien  qui 

que  daide  une  comète  vers  un  va  à  Teau  »  &  dont  le  poil  efl 

certain  endroit  du  Ciel.  frifé. 

Barbe  ,  e^  audî  le  nom  d'une  Barbette  ^  (barbète)  fubfl.  fl 

efpece  de  maladie ,  ou  excroif^  Sorte  de  guimpe  qui  couvre  le 

£ince   de  chair,  qui    arrive   aux  fein  d'une  Religieufe. 

chevaux.   C'ed  encore  un  nom  Barbette  ,  (  barbète  )  fubft.  f. 

cle  femme.    Tirer  le    canon   en  Efpece  de  plate  -  forme  decou* 

Jbarbe  ,  c'eft  le  tirer  par-defTus  verte  ,  d'où  l'on  tire  du  canon  k 

le  parapet.  découvert. 

Barbes  d*un  vaijfeau  ;  ce  font  Bnrbichon ,  f.  m.  Petit  barbent* 

Jts  parties  du  bordage  de  l'avant  Barbier ,  f.  m.   Celui  qui  rafe 

auprès  du  rïngot.  ou  fait  la  barbe.     On  dit  ,  u/t 

Sainte^ B arbe  ;  c'efl  la  cham-  Barbier  rafe  Vautre  ^^our  dire, 

bre  où  les  Canonniers  fe  tiennent  les  gens  d'une  même  profeffion  fe 

du  côté  de  la  poupe.  favorifent  mutuellement. 

Barbe  ,  f.  m.  Cheval  de  Bar-  Barbillon  ,  fubil.  m.  ou  petit 

barie.  barbeau.  Sorte  de  petit  poiflbir. 

\     Barbe  de  bouc  ,  (1  f.    Plante  C'efl  auffi  ce  qui  pend  en  forme 

qu'on  mange  en  falade  pendant  de  mouflache  ou  de  barbe  att 

l'hiver.  bout  &  aux  côtés  de  la  bouche 

Barbe  de  chèvre  ,  fubfl.  féffl.  de  certains  poifTons. 

Plante  qui  a  de  petites  fleurs  Barbon  ,  f.  hi.   Qui  a  beaa- 

'1)Ianches«  coup  de  bnrbe,  qui  efl  déjà  yi«u3(. 
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On  dit  <l*an  jeune  homftie  trop 
ierieux  pour  ion  âge  :  //  fait  le 
harhon  ,  c*eft-à-dire  le  vieillard, 

Barhonnage,  (  harbonage  )  f.  m. 
Qualité  de  barbon. 

BarSonne  ,  (  barbone  )  fubft.  f. 
Poiflbn  de  mer  aflèz  femblable 
à  la  perche. 

Barbote  ,  T.  f.  Poiflbn  de  lac 
&  de  rivière. 

Barboter  ,  verb.  aél.  fans  rëg. 
Se  dit  des  canards  &  des  oies. 
Chercher  à  manger  dans  des 
ruiiTeaux  bourbeux  en  y  fourant 
le  bec.  Au  figuré  •  mettre  les 
mains  dans  l'eau  en  Tagitant.  En 
ternie  de  mer  ,  c'eft  la  même 
chofe  que  Barbe'ier. 

Barboteur,  f.  m.  Nom  qu*on 
donne  à  un  canard  privé. 

Barbotine  ,  fubft.  f.  Sorte  de 
poudre  pour  les  vers. 

Barbouillage ,  f.  m.  Ouvrage 
de  Barbouilleur  ;  mauvaife  pein- 
ture ,  mauvaife  écriture.  Au  fig. 
difcours  obfcur  »  embrouillé  ; 
récit  mal  fait» 

Barbouiller,  verb.  aft.  Gâter  , 
tacher  ,  fouiller.  Peindre  avec 
de  Pocre.  Au  figuré,  compofer, 
niai  ;  embrouiller  un  récit.  En 
terme  d'Imprimeur ,  être  trop 
noir  aux  marges  &  au  fond  ; 
alors  il  efl  neutre. 

Barbouilleur  ,  fubfl.  m.  Celui 
qui  avec  de  Tocre  barbouille  des 
murailles  ,  des  cheminées ,  âcc. 
Au  figuré  ,  méchant  Auteur  ; 
mauvais  Peintre, 

Barbu,  ut,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  barbe. 

Barbue  ,  f  f.  Sorte  de  poiflbn. 
Marcote  ;  farment  avec  fa  ra- 
cine. 

Barbuquet,  f.  m.  Ecorchure  ou 
petite  gale  qui  vient  fur  le  bord 
des  lèvres. 

Barcallas  ,  C  m^  Efpece  de 
morue. 
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Bdfcalon  ,  f.  m.  Titre  du  pre« 
mier  Minière  de  Siam. 

Baree ,  f.  m.  Sorte  de  canons 
dont  on  s'efl  fervi  fur  mer. 

Bard.  Voyez  Bar, 

Bardache ,  fubfl.  mafc.  terme 
obfcene.  Beau  garçon  dont  les 
débauchés  abufent. 

Bardane ,  f.  f.  Sorte  de  plante 
qu'on  nomme  aufli  glouteroru 

Barde  ,  f.  f.  Armure  qui  cou- 
vroit  le  poitrail  &  la  croupe  du 
cheval. 

Barde ,  f.  f.  Tranche  de  lard 
déliée  &  large  *  dont  on  couvre 
certaines  volailles. 

Sarde  ,  f.  m.  Prêtre  Gaulois 
qui  chantoit  les  allions  des  hom* 
mes  illuflres. 

Bardeau  ,  fubil.  m.  Petit  aif 
qu'on  emploie  au  lieu  de  tuile  » 
pour  couvrir  les  roaifons. 

Bardées  d*eau  ,  f.  f.  pL  terme 
de  Salpécrier.  Trois  demi-muids 
d'eau  qu'on  jette  dans  les  eu* 
viers ,  pour  faire  le  falpétre  ou 
pour  le  rafHner. 

Bardelle ,  (  bardele  )  fubft.  fj 
Efpece  de  felle. faite  de  grofle 
toile  piquée  de  bourre. 

,  Bardenoche  ,  fubft.  f.  Efpece 
d'étoffe. 

Barder ,  verb.  a^«  Armer  un 
cheval  d'une  barde.  Couvrir  da 
bardes  de  lard. 

Barder.  Charger  des  pierres  ^ 
des  bois  fur  un  bar  :  Barder  dea 
pierres, 

Bardeur  >  fubft.  m.  Celui  qui 
porte  un  bard  ,  une  civière  »  qui 
traîne  les  pierres  fur  de  petits 
chariots  dans  les  grands  Ateliers 
des  Maçons. 

Bardis  ,  f  m.  Bâtardeau  fait 
de  planches  fur  lé^iaut  botd  d'un 
vaifteau. 

Bardot ,  f.  m.  Petit  mulet  qui . 
porte  certains  bdgagesf.  Figuré- 
ment  dans  une  compagnie  ,  celiû 
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iiu  qm  les  autres  fe  décbirgent 
de  leur  tâche. 

Barcr ,  ▼•  n*  terae  de  chafTe. 
Balancer  fur  les  voies. 

£aret ,  fitbft.  m.  Cri  d'un  élé- 
phant y  on  d*iin  rfatnoc^os. 

Bareite  ,  f.  £  Calotte  rouge 
des  Cardinaux. 

Barene  ,  (  harcte  )  f.  f.  terme 
d'Horloger.  Pièce  qu'on  met  dans 
un  barillet  près  du  crochet  du 
seiTart ,  pour  le  maintenir  joint 
contre  la  virole. 

Bargache  ,  C  m.  ETpece  de 
JBoucheron. 

Barge  ,  r.  f.  Oifeau  maritime* 
Pile  ou  meulon  de  foin  ;  mon- 
ceau de  menu  bois. 

Bargclach ,  f.  m,  Oifean  de 
Tartarie. 

•  Barguignage  »  f.  m.  Difficulté 
à  fe  réfoudre  à  prendre  un  parti. 

Barguigner  »  ▼.  ad.  iàns  rëg. 
Contener  pour  le  prix  de  quel- 
que chofe  ;  héfiter  à  prendre 
tel  ou  tel  partL 

Barguigneur  ,  eufe ,  C  m.  &  f. 
Celui  ou  celle  qui  barguigne* 
Ces  trois  mots  font  du  ftyle  fa- 
sntlier. 

Baricoi  »  f.  m.  Fruit  ;  boiflbn 
de  Madagafcar. 

Bâricotier ,  f.  m.  Arbre  très- 
haut  ,  qui  porte  les  haricots. 

B  art  gel  ou  Barifel ,  fubft»  m. 
A  Rome  ,  le  Chef  des  Sbirres 
eu  àe%  Archers. 

Baril  j  (  baril ,  hari  )  f.  m. 
Petit  vaiflTeau  de  bois.  On  le  4it 
auiii  de  ce  qui  eft  conrenu  de- 
dans ;  comme  un  baril  â  moo- 
tarde  ,  c*eft-à-dire  ,  ppur  con- 
tenir de  la  moutarde.  Acheter  um 
harll  de  moutarde  ,  c*eft'à-dire  » 
plein  de  moutarde. 

BariUagCf  f.  m.  terme  d* Aides. 
Aélion  de  mettre  du  vin  en  bou" 
teilles  ou  en  pots ,  pour  le  faire 
entrer  daas  la  ville» 
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BdfUlsr  .  r.  m.  Officier  de 
Galère  ,  qui  a  le  foin  du  vin  & 
de  Teau. 

Batillet ,  f.  m.  Petit  bariL  En 
terme  d'Horlogerie  ,  pièce  de 
montre  dans  laquelle  eft  le  grand 
reflbrt ,  &  qui  (ert  à  (aire  mar« 
cher  la  montre  ,  lorfqu'on  re« 
monte  la  fufée. 
^  Barillet,  f.  m.  terme  d'Hydrau* 
lique.  C*eft  le  corps  de  pompe 
ou  le  tuyau  d'une  pompe  dans 
laquelle  le  piilon  agit  en  hauf- 
fant  &  en  baiflant.  « 

Bariolage  ,  (  bariolage  )  f.  nu 
AiTemblage  de  diverfes  couleurs 
mifes  d'une  façon  bizarre.  Style 
£unilier. 

BarioUr  f  v.  aft.  Peindre  de 
diverfes  couleurs»  mais  fans  re« 
gle.  Style  fcunilier. 

Bariquaut  ,  (  iCariquot  )  f.  ffl« 
Sorte  de  petite  futaille. 

Banque ,  fubil.  f.  Sorte  de  fu- 
taille.  Gros  tonneau. 

BarUria ,  f.  m.  Plante  d'Amé- 
rique. 

Barlong  »  gue  »  ad).  Qui  eft 
par  endroits  plus  long  qu^il  ne 
doit  être  :  Votre  manteau  efi  bar» 
long  i  fa  foutane  efi  bar  longue* 

Barnabitesf  f.  m.  Clercs  Ile- 
guliers  de  la  Congrégation  de 
Saint  Paul. 

Barnache  ,  f.  f.  Efpece  d'oie 
qui  fe  trouve  fur  les  côtes  de  la 
mer. 

Baromètre  ,  f.  m.  Tuyau  de 
verre  qui  fert  à  mar({!ier  la  pe- 
fanteur  &  la  légèreté  de  l'air. 

Baron  ,  f.  m.  Titre  de  No- 
blefle.  Le  féminin  eft  Baronne  ^ 
£emme  de  Baron  *  ou  qui  a  une 
Baronnie. 

Baronnage  ,  (  Baronage  }  f.  m* 
£tat ,  qualité  de  Baron.  Style 
burlefque  ou  comique.' 

Baronnet ,  {Baronet)  fubft.  m. 
En  Angleterre  »  daâe  de  Nobles 
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entre  les  Barons  &  les  fîmples  ties  de  Vécu. ,  laquelle  va  du  côté 

Chevaliers.  gauche  de  Técu  au  côté  droit. 

Baronnie  ,  (  BarotiU  }  f.  m.  En  terme  de  mer  ,  c'eft  un  amas 

Terre  &  Seigneurie   de  Baron,  de  fable  »  on  pluiîeurs  rochers 

Baroque  ,  adj.  m.   &  f.    Ce  fous  Teau ,  à  l'entrée  d'une  ri- 

mot  fe  dit  des  perles  qui  ne  font  viere  ou  d'un  port  ,    qui  em« 

pas  rondes  comme  vl  ^^u^-   Au  pèchent  qu'on  n'y  puiue  paiTer 

£g.  irrégulier ,  bizarre ,  inégal*  que  dans  la  haute  marée  ,  ott 

Sarojanemc  ,  f.  m.    Machine  par  des  pailès. 

inventée  pour  (avoir  la  pefan-  Barr^ ,  (  bârt  )  fubft.  f.  Ligne 

leur  du  vent.                     -  qu'on  tire  avec  la  plume.  Pièce 

Sarots  y  i.  m.  pi.  Ce  font  les  d'un  tonneau   qui    traverfe    le 

pièces  de  bois  qui  traverfent  le  fond  par  le  milieu, 

vaifleau  d'un  flanc  à  l'autre  ,  6c  Barres  ,  (  hârts  )  f.  f.  pi.  Par- 

qui  foutiennent  les  ponts<.    Les  ties  extérieures  de  la  bouche  da 

pièces  de  moindre  grofleur  fe  cheval  qui  font  une  efpece  de 

nomment  Baratins.  gencive  fans  aucunes  dents.  C'eft 

Baraque  ,  f.  f..    Vai^Teau  de  auffi  le  nom  d'un  jeu  où  l'on 

voiture  pour  ^^ider  quelque  na*  court  les  uns  fur  les  autres.  On 

vire  ou  autre  bâtiment.  Il  y  a  dit ,  jouer  aux  barres,  Awir  har* 

diverfes  fortes  de  barques.    Au  res fur  quelqu'un ,  c*eft  avoir  prife 

nguré  ,  il  fe  prend  pour  con-  fur  lui.  On  dit  aufli,  qu'o/» /ou< 

duite  :   //  fait  bUn  conduire  fa  ^ux  barres ,  lorfqu*on  va  fe  cher- 

hirque.    Il  fe  prend  auflî  pour  cher  réciproquement  en  même 

mort  :  Il  a.paffé  la  barque.  temps  ,  oc  qu'on  ne  fe  trouve 

Barquerolle ,  (  barqueroU  }  f.  f.  point. 

Petit  bâtiment  fans  mâr.  Barreau ,  ( bareau)  f. m.  Barre 

Barquette  ,  (  barquète  )  f.  f.  de  bois  ou  de  fer.  En  terme  de 

Sorte  de  pâtiiTerie.  Armoire  qui  Palais ,  lieu  dans  l'Audience  où 

fert  i  porter  des  mets  chez  des  pbident  |es  Avocats.  Il  fe  prend 

Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  audi  pour  tout  le  corps  des  Avo- 

Barrage  ,  (  bârage  )  f.  m.  Droit  cats.   C/a  tel   efi  l'ornement  du 

de  péage  qui  fe  levé  pour  le  Roi  Barreau. 

fur  certaines marchandifes.  Barrer,  (barer)  v.  aA. Fermer 

Barrager ,  (  Bdrager  )  fubft.  m«  avec  une  ou    plufîcurs   barres* 

Celui  qui  perçoit  ce  droit.  Lier ,  arrêter.  Mettre  à  quelque 

Barre  ,  (  Bâre  )  f.  f.  Pièce  de  chofe  les  barres  nécelTaires.  Ra- 

bois ,  de  fer  ou  d'autre  métal ,  tarer  quelque  écriture  en  la  bar* 

d'une     certaine     longueur     &  rant  avec  la  plume..  Fermer  le 

épSLiffém  :   //  lui  donnera  cent  pa{rage  d'un  chemin.  Au  figuré» 

coups  de  barre  ,  c'eil>à-dire  ,  il  barrer  le  chemin  àquelqu'un^  c'eft 

le  maltraitera.  //  efi  roide  corn*  l'empêcher   d'avancer  *    mettre 

me  une  barre  ,  c'eft-à-dire  »  il  eft  obflacle  à  Ces  projets.  Barrer  les 

fans  pitié.  veines  d'un  cheval ,  y  mettre  le 

Barre ,  (  bâre  du  Palais  )  c'eft  feu    pour   arrêter  l'écoulement 

le  banc  où  fe   met  le  premier  des  humeurs. 

Huiflier  du   Parlement  ,   &  où  Barrette ,  (  barète }  f.  f.  Calotfl 

fe   font   les    adjudications  des  rouge  des  Cardinaux, 

biens  faiiîs  réellement.  £n  terme  -  Barreur ^  (bâreur).  £.  &  adj« 

4^  blâf^n ,  bdrr^ ,  Tune  des  par*  inafc,  l/a  barreur ,  un  chien  bar'^ 
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reur  ,  cliîen  fort  bon  pour  le  mot  vent  dire   du  cât^  de  fa 

chevreuil.  mer  :  Bas  -  Languedoc  ,    Baffe'* 

Barricade,  (hancade)Cf»  RC'  Normandie.  Bas ,  baffe  $   fe  dit 

tranchement  que  Ton  fait  arec  auifî  de  la  mer  &  des  rivières  , 

des  barriques,  chaînes  qu'on  tend  &  il  figniBe  qui  a  peu  d'eau.  En 

aux  avenues  des  rues.  parlant  du  ftyle  ,  des  penfécs  » 

Barricader,  (  baricader)  v.  aft,  de  Tefprit ,  il  fignifie  peu  élevé  » 

Faire  des  barricades.  Fermer  &  peu  noble ,  rampant ,  qui  n*eft 

appuyer  une    porte  avec  quel-  pas  du  bel  ufage.  Eu  égard  aux 

que  chofe  qui  empêche  d'entrer,  avions  >    à   la    conduite  *  il  fe 

Se  barricader ,  (/e  baricader.  )  prend  pour  indigne ,  qui  ne  mé- 

£mpêcher  qu'on  n'entre ,  en  op-  rite  point  de  louange ,   lâche  » 

pofant  quelque  chofe  qui  retienne  honteux ,  mal-honnête.  Il  fignifie 

ceux  qui  veulent  entrer  &  nous  encore  qui  coûte  peu.  Au  jeu 

forcer.  de  cartes ,  on  dit  une  baffe  carte  p 

Barrier ,  (bârier)  f.  m.  C'efl  c'eft-à-dire,    qui    ne    vaut   pas 

l'ouvrier   qui    tourne   la    barre  tant  que  les  autres  cartes.  On 

d'un  balancier  qui  fert  à  mon-  dit  encore ,  bas  or,  bas  argent, 

noyer  les  flans  d'or  &  d'argent.  c^eft  -  à  -  dire ,  de  moindre  va- 

Barriiare ,  (  bâriere  }  f.  f.  Pieux  leur.  Vin  bas ,  qui  vaut  moins* 

fichés  en  terre  près  à  près,  &  ar-  Vin  qui  eft  au  bas  ,  c'e(l*à  dire  « 

rêtés  par  des  poteaux  &  des  pie-  qui  lent  la  lie.  Bas ,  veut  dire 

ces  de  bois  mifes  de  travers  pour  encore   inférieur  ,   de    moindre. 

fe  battre ,  fe  défendre  &  empê-  dignité.  Ce  mot  fe  dit  de  plus 

cher   le  pafTage.  Aux  lieux  où  du  ton    &  de  la  voix:  à  baffe 

l'on  paye  les  entrées ,  c'eft  fou-  note.    On    dit   figurément ,   les 

vent  une  longue  pièce  de  bois  eaux  font  baffes  che^  lui  >  l'ar- 

pofée  fur  deux  poteaux    II  y  a  gent  commence  à  lui  manquer  ; 

encore  d'autres  fortes  dé  bar-  Âyle  familier.  Le  temps  eft  bas  » 

rieres.  En  général ,  ce  mot  iîgni-  pour ,  l'air  eft  chargé  de  nuage 

fie  ce  qui  fert  de  bornes  &  de  &  menace  de  pluie.  Le  carême 

défenfes.  Obftade.  On  nomme  eft  bas,  c'eft- à- dire  ,   vient  de 

encore  ainfi  ,  fur-tout  à  Paris ,  bonne  heure.  Avoir  la  vue  baffe  » 

le  réduit  où   fe  trouvent  des  ne  diflinguer  les  objets  que  de 

Sergents.  près.  Cet  homme  a  roreille  baffe  > 

Barrique,  Voyez  Banque,  efl  humilié.   On  Va  fait  parler 

Barrure ,  (bârure)  f.  f.  Barres  d'un  ton  plus  bas  y   figurément , 

du  corps  du  luth.  on  lui  a  rabattu  de  fa  nerté. 

Bar/es,  f.  f  pi.  Boîtes  d*étain         Bas,  f.  m.  La  partie  la  plus 

dans   lefquelleis   on  apporte   le  baffe  de  quelque  chofe  :  /«  ba^ 

thé  de  la  Chine.  d'une  montagne  ;  les  hauts  &  les 

Bartavelle,    (bar tavelé)  f,   f,  bas  d'un  vaiffeau.  Le  fondement 

Efpece  de  perdrix  ronge.  de  la  pcrfonne  :  Dévotement  par 

Barthélemi ,  (  Bartélemi }  f.  m.  haut  &  par  bas. 
Nom  d'homme.  Bas ,  f.  m.  Chauffes  dont  on 

Bas,  { baffe) zà\,(^}xiç^t\VèLé  fê  couvre  les  jambes.   Bas  de 

dans  un  lieu  peu  ou  point  élevé  foie  ,  en  terme  de  mer ,  Barres 

par  rapport  à  ce   qui    efk  plus  de  fer»  où  il  y  a  des  ouvertures» 

naut.  ^n  général ,  qui  a  peu  de  pour  mettre   aux  mains  &  aux 

hauteur.  £n  parlant  de  p:^s->  ce  pieds  de  ceux  qu'on  veut  punira 
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^di  »  adv.  Doucement  j  d'ttfie  Baft^   (^4/^)    ^*  £•  Tout  ce 

manière  qu'on  entende  à  peine,  qui   fert  de  Toutien  à  quelque 

Par  terre ,  mettre  les  armes  bas,  corps  qui    eft   pofé   deuus.  En 

Par  bas  »  être  logé  par  bas.  En  Géométrie ,  c^eil  la  ligne  fur  la« 

bas ,    defcendre  en  bas,  A  bas ,  quelle  la  figure  eft  pofée ,  &  le 

£gniiie  auffi  par  terre.  Etre  bas,  côté  fur  lequel  un  corps  eil  ap- 

c'eft  être  aflis  fur  un  fiege  peu  puyé.  £n  Ai^chiteâure ,  le  pied 

élevé.  Au  fleuré,  être  danpe-  ou   le    fondement   de   quelque 

ireufement  malade ,  à  Textrémité,  corps.    On   dit   aufTi ,    la   ba/c 

ou  feulement ,  être  afFoibli  con*  d'une  colonne ,  la^ba/e  d'un  rem* 

£dérablement  par    la    maladie*  part ,  d'un  parapet  ^  Ôcc.  Au  fi^^ 

Mettre  bas,  fe  dit  des  animaux  «  principe ,  fondement.  En  Méde« 

&  fîgnifie  faire  des  petits.  cine ,  le  principal  ingrédient  qui 

Ici  bas,  là-bas ,  adv.  Dans  entre  dans  une  compoûtion.  En 

ce  monde  ;  dans  ce  lieu  qui  eil  Botanique  >  le  bas  des  feuilles 

au-defTous.   «  ou  des  tiges. 

Bas  "fond,  f.  m.  Fond  où  il  Bafilaire,  adj.  m.  &  f.  Il  fe 

y  a  peu  d'ea^.  dit  d'un  os  de  la  tête  qui  eft 

Bas'reliej,  f.  m.  Ouvrage  de  3u  i^ant  de  la  bouche.  On  le  dit 

fculpture,  dans  lequel  ce  qui  eft  encore  d'une  artère,  d'une  apo« 

repréfenté  »  a  peu  de  faillie.  phyfe ,   &c. 

Bas  "Ventre,  f.  m.   Tout  ce  Bafilic,  f.  m.  Sorte  de  dra- 

qlii  eil  au-de{Tbus  du  iiiaphragme  %o^-  On  croit  qu'il  n'exide  point, 

dans  la  cavité  du  ventre.  C'eft  aufli  le  nom  d'une  plante 

^d/âu/y  f. m.  Arbre  des  Indes  odoriférante.    En    Agronomie» 

qui  croît  dans  les  endroits  fa-  étoile  fixe  dans  la  conftellatioa 

luonneux.  du  Lion. 

Bafalte ,  f.  m.  Ëfpece  de  mar*  Bafilicaire ,  f.  m.  OfHcier  ec« 

bre  noir.  cléfia(lique  qui  afTifloit  le  Pape 

Bafant ,  f.  f.  Peau  de  mou^  ou  l'Evêque   lorfqu'ils  difoient 

ton   tanée  &  travaillée  par  le  la  Me{fe. 

Peauffier.  BafiUeon,  f.  nu  Onguent  fup* 

Bafani,  ée,  adj.  Hâlé,  brûlé  |  puratif. 

qui  a  le  teint  noirâtre.  Bafilidion ,  f.  m.  Cérat  décrit 

Bafeonade  ,  f.  f.  La  Langue  par  Galien  &  recommandé  pout 

Bafque.  la  gale. 

.    Ba/atle  ,    f.  f.    Machine  qui  Bafilique ,  f.  f.  Eglife ,  Tera- 

n'eil  foutçnue  que  de  deux  pie-  pie ,  Salle  à  deux  rangs  de  co- 

îces  de  bois  ,   attachées  par    le  lonnes ,  qui  faifoient  une  grande 

milieu  fur.  un  eflieu,  de  forte  nef  au  milieu  avec. deux  ailes  • 

que  lorfque  Ton  pofe  fur  l'un  côté  &  deux  galeries.  Les  Mé- 

des  bouts,  l'autre  hauife.  Baf»  decips  appellent  bafiUque^  une 

cule  de  poni'leyis ,  contre-poidf  veine  qui  naît  du  rameau  axil- 

d'un  pont  -  levls ,  £c  qui  fert  à  lairei. 

le  lever.  Bafcule  de  comptoir  ^  Les  BafiliqueSf  Colleflion  des 

petite  plaque  de  fer  qui  nauffe  Lois   Romaines  .   traduites    en 

bi  baiifc  par  où  l'on  jette  l'ar*  Grec  par  Tordre  de  TËmpereux 

gent  qu'on  reçoit.   Il  y  a  aufli  Bafile. 

é^s  ba/cules  de  moulitu  À  ven$ $  Bafin,  f.m*  Sorte  de  toile; 

4^  p<ndulc4.s  &c»  forte  d«  futsÙAÇ  &Uq  4ç  Woqu 
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Bttfiogloffe^i.  m.  Mufcle  abaif- 
feur  de  la  langue. 

Bafoche  p  i,  fém.  Juridiflion 
tenue  par  les  anciens  Clercs  des 
Procureurs  du  Parlement  de  Pa- 
lis. Il  ne  s*y  juge  que  les  caufes 
entre  les  Clercs  »  ou  celles  dans 
lefquelles  un  Clerc  eft  défendeur 
contre  un  Artifan  ou  contre  un 
Marchand  ,  pdur  des  ouvrages 
£iits  ou  des  marchandifes  prêtas. 

Bafque  ,  f.  f.  Petite  partie  d*é- 
tofFe  qui  eft  au  bas  du  corps  du 
pourpoint,  &  où  il  y  a  des  œil- 
lets. En  terme  de  Plombier ,  pieu 
de  plomb  au  droit  des  arétieres 
&  fous  les  épis  ou  amortiiTe- 
nents. 

Bafque ,  adjeél.  Qui  eft  de 
Bifcaie. 

Bafque ,  f.  m.  Langage  qu'on 
parle  dans  la  Bifcaie.  Courir 
tomme  un  Bafque ,  c*eft  courir 
fort  vite. 

Bajfe,  f.  f.  En  Mufîque,  la 
partie  la  plus  balTe  de  la  Mufl- 
que ,  qui  fert  de  fondement  aux 
totres  parties.  Le  Mufîcien  qui 
fin  la  bafTe  :  Monfieur  eft  une 
hajfe.  Sorte  de  viole  ou  de  yio- 
Ion  qui  fait  la  partie  de  Mufî- 
que  qu'on  appelle  bàlTe.  11  y  a 
en  Mufîque,  haJfe  ^  contre ,  qui 
n'eft  proprement  que  la  bafTe  ; 
&  hajfe- taille  ,  la  partie  qui  eft 
entre  la  baffe  &  la  taille  ordi- 
naire. Oh  dit  aufli  d'un  Mufî- 
pen  ,  c'efi  une  baffe-contre  ,  c'ejî 
une  bajfe' taille.  Bjjfe- taille  té 
dit  auuî  en  fculpture ,  &  (îgnifîe 
^as'relief. 

Baffe-cour ,  f.  f.  La  première 
f  our  dans  laquelle  font  ordinai- 
rement les  écuries.  La  cour  def- 
linée  pour  la  retraite  du  bétail. 

Des  nouvelles  de  la  baffe-court 
font  des  nouvelles  fauftes  âc 
inal-fondées. 

Baffement ,    adv.    D'une  ma- 

lûçre  bailç.  Peu  noblement ,  pe« 
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gloTÎeufement  ;    d'une  manière 
peu  illuftre. 

BaffcTy  V.  aô.  terme  de  Ma- 
nufaâure  de  lainage.  Baffer  U 
chaîne ,  la  détremper  d'une  colle 
propre  à  rendre  les  fils  gliftants. 

Baffes ,  C  f.  plur.  Bancs  de 
fable  ,  ou  rochers  cachés  fous 
l'eau. 

Baffeffe ,  f.  fém.  Abaiftement 
rf'une  perfonne.  Etat  bas  &  obf- 
cur.  Ce  qui  eft  oppofé  à  l'élé- 
vation ,  à  la  nobleile ,  à  la  beauté. 
Lâcheté. 

Baffes^ùîles ,  f.  f.  pi.  On  ap- 
pelle ainfi  la  grande  voile  6c 
celle  de  mifaine. 

Baffeit  f-m*  Soite  de  chien 
qui  eft  d'une  petite  taille,    ' 

Baffet ,  adj.  Qui  eft  un  peu 
bas ,  qui  eft  de  petite  taille. 

Bajfette,  (  bajeie)  f.  f.  Sorte 
de  jeu  de  cartes. 

iaffi,  f.  m.  Arbre  d'Afrique 
dont  l'écorce  eft  rouflltre. 

Baffi'colicat  f.  m.  Médica- 
ment compofé  d'aromates  &  de 
miel. 

Bafficot ,  f.  m.  Efpece  de  cage 
de  cnarpente  ouverte  par  en 
haut ,  où  l'on  met  les  maffes  de 
pierres  qui  fe  tirent  des  ardoi- 
fieres  d'Anjou. 

Baffile,  f.  f.  Plante  dxwt  lei 
feuilles  refTcmblent  à  celles  da 
pourpier.. 

Baffin ,  f.  m.  Sorte  de  plat  ou 
de  vaifteau  qui  fert  à  différents 
uûiges ,  &  qui  a  diftîérehtes  for^ 
mes.  En  terme  de  Chapelier» 
c^eft  une  plaque  de  fer  ou  de 
cuivre  pour  iabrimier  un  cha- 
peau. Ce  mot  fe  dit  auftî  d'uil 
port  &  de  l'endroit  dhin  port 
où  l'on  radoube  les  vaifleaux. 
En  Anatomie ,  on  donne  ce  nouk 
à  quelques  cavités  qui  contien- 
nent quelques  parties  en  divers 
endroits  du  corps.  Baffin  de  fon* 
taint,  efpace  rond  ^  demoat* 
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iVia  de  la  fontaine.  On  donne  Sûfiûnt  »  u ,  ad).  Qui  fuffic. 

le  même   nom   de  haffin  à  un  Style  £imilier. 

téfervoir  d'eau  pour  entretenir  ^   Bafte ,  Ç.  m  L'as  de  trèfle  att 

les  canaux  &  les  éclufes ,  &  an  jeu  de  Thombre. 

lieu  où  l'on  reçoit  &  réferve  Bafttr  ^  v.  n.   Suffire.  U  eft 

les  eaux  des  fources  qui  doivent  vieux  ;  mais  on  dit  en  fiyle  f»* 

feryir  aux  fontaines  jaillifTantes.  milier ,  bafit  pour  cela,  ou  fim- 

Majpn  de  balance  ,   cuivre    fo-  plement  bafte ,  pour ,  paiTe  pour 

çonné  en  forme  de  plat  creux  cela. 

&  fans  bord ,  attache  avec  des  Bafttme ,  f.  f.  Efpece  de  char 

cordes   dont  on   fe   fert   pour  attelé  de  bœuft  fous  nos  Rois 

pefer.  Baffin ,  en  terme  de  Ma-  de  la  première  race. 

çon  ,  rond  de  chaux  ou  de  mor-  BuJHdi. ,  f,  f.  Maifon  de  pla»- 

tier  qui  a  dés  bords ,  où  les  Ma-  £ince.  Ce  mot   eâ  encore   en 

çons  détrempent  de  la  chaux  &  nfase  en  Provence. 

du  mortier.  BaftilU,  f.  f.  Nom  d'un  chi« 

Bajfin  à  barbe ,  plat  échancré  teau  de  Paris  fortifié  à   Taai»- 

&  creux.  que  ,  où  l'on  met  des  prifonnieis 

Bajfin  de  chambre  on  de  gar'  d'£tat.  On  dit  d'un  homme  qui 

dérobe.  VaifTeau  qui  reçoit  les  ne  remue  point  de  fa  place  quoi» 

excréments.  Aller  au  baffin ,  aller  qu'on  l'appelle  :  U  remue  comme 

à,  la  felle.  la  baftdle. 

Bajfin  oculaire ,  f.  m.  Inftni-  BaftilU  »  ée  »  ad j.   terme  de 

nent  de  Chirurgie.  Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces  qui 

Baffine  »  f.  f  Efpece  de  chau-  ont  des  créneaux  renverfés  voës 

dtere  qui  fert  aux  Chimiftes,  &c.  la  pointe  de  l'écu. 

pour  Aiire  des  infufions  &  dé-  Èaftingue^X,  f.  Bande  d'étofie 

coélions.  ou  de  toile  qu'on  tend  autour 

Bajpaer  ,    v.  4ift     Echauffer  du  plat  bord  des   vaiflêaux  dé 

avec  la  bailinoire.  Etuver.  Ar-  guerre ,  &  qui  eft  foutenue  pir 

rofer  légèrement.  des  pontilles ,  aân  de  cacher  ce 

Bajfinet ,  f.  m.  La  partie  des  ^ui  fe  fait  fur  le  pont  pendant 

chandeliers  d'églife  oui  eft  en  le  eombat.    - 

forme  de  petit  baffin ,  où  tombe  ^<  baftinguer  »  t.  réc.  Tendce 

la  cire  des  cierges  qui  font  al-  des  baftingues. 

lûmes.  La  partie  de  l'arme  à  feu  Baftion ,  f.  m.    Grand   corps 

où  l'on  met  l'amorce.  Petite  ca-  de  terre  élevé  >  (butenu  de  rau^^ 

'  vite  qui  eft  au  milieu  du  rein,  raille  ,    de   gazon  ou  de  terre 

Sorte  de  âeur.  U  y  en  a  de  plu-  battue ,  &  diu>ofé  en  pointe  ûir 

fieurs  efpeces.  les    angles    (aillants   du    corp^ 

Bajpnoiret  f.  f.  Tnftrument  de  d'une  place,  avec  des  faces  (k 

cuivre  ou   d'argent  ,  avec  une  des  flancs  qui  le  défendent  leai 

queue  &  un  couvercle ,  où  Ton  uns  les  autres.  On  parle  de  bafit 

met   de  la  braife  pour  chauffer  iions  pleins   ou  foîides  ,  vide*^ 

un  lit.  doubles ,  plats  .  coupas  «   &c>  4( 

BûJfoHt  {bâffon)  f.  m.  Sorte  de  demi'-baftions» 

d'inflrument  de  Muiique.  Baffe  Bajlioné ,   ée  %  ad  j.  Une  (ouf 

de  haut-bois.  baJUonie»  fortification  qui  tient 

Baffon.  Celui  qui  joue  de  cet  de  la  tour  &  du  baftion. 

înftrument.  J'ai  entendu  un  e»^  Bafiir^  v.  a^,  terqied^Cba^ 
"ttlUi^t  Baffon. 
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l>elier.  Former  on  chapean  arec        Bàta'dïon ,  f.  m.  Corps  dli». 
des  capades.  fanterie  prêt  à  combatue.  £a- 

.     Bajionnade,  (bafionadc)  f.  £.  friucr  ,    rtnrafer  ,    rompre   um 
Coups  de  bâton-  bataillon* 

Baftudc  »  r.  f.  terme  de  Ma-         Batanomes ,  T.  f.  pi.    Toiles 
fine.  Efpece  de  filet  pour  pêcher    qui  fe  vendent  au  Caire, 
dans  les  étangs  falés.  Bâtard,  de,  C.  m.  &f.  Enfant 

Bai»  f.  m.  Queue  de  poiiTon;  illéeitimey  fiile  ou  garçon  qui 

Ct  poiJfoH  a  onie  pouces  entre  t^^QU.  pas  né  de  gens  mariés  eii- 

ml  &  bat  ,    entre   Tœil  &  la  Semble.  Bâtard  adultérin ,  en^ûût 

queue.  oé  d'une    perfonne    mariée   ÔL 

Bât ,  fubft.  m.  Selle  pour  les     <i*une  autre  qui  ne  l'eSt  pas.  Bâ" 

hêtes  de  fomme.  Un  bât  de  mulet.  ^^^  incejiueux  3   enfant  r.é   de 

Figurément ,  c'eft  un  cheval  de  àeva.  perfonnes  à  qui  il  n'eft  pas 

bât ,  c'eft  un  fot  »  un  lourdaut.  pennis  de  fe  marier  enfemble  , 

On  ne  fait  pas  où  le  bât  le  bleffe ,  à  caufe  qu'ils  font  parents  dp 

lîgurément ,    on  ne  fait  pas  la  ^^P  P^ès. 
caufe  de  fon  chagrin.  Bâturd ,  de.  On  le  dit  de  cer- 

Battage ,  (  batage  )  ibbft.  m.  taines  chofes  qui  n*ont  pas  les 

Aérien  de  battre  le  blé ,  &  temps  qualités  requifes.  On  le  dit  auâi 

^u'on   y  emploie.   Temps    qui  ^^  certains  animaux  de  deux  di£- 

s'ediploie  à  battre  la  poudre  daios  ^<^rentes  efpeccs  ,  de  finies  auî 

les  moulins.  tiennent  du  fauvage.  On  appeue 

Bâtage,  fubd.  m.  Droit  que  F^''^^  bâtarde,  celle  qui  n'eu  ni 

lèvent    quelques   Seigneurs  fur  Petite,  ni  porte  ce  chère. 
les  chevaux  de  bât.  Bâtarde ,  f.  t\  Troifieme  forte 

Bataille  ,  f.  f.  Combat  réglé  àe  pièce  d'artillerie  du  calibre 

prémédité  de  deux  armées  en-  de  France.  Nom  d'une  forte  de 

-nemies.  Livrer^  donner,  pré/enter  vpile.   Ce  ta»t  £e  dit   auffi  de 

la  bataille.  Ce  mot  fignifie  auffi  l'écriture ,  &  veut  dire  qui  ap- 

.armée  prête  à  combattre ,  trou-  proche  de  l'écriture  italienne. 
:pes  étrangères  en  état  de  ccm-         Batardeau  ,  f.  mafc  Cloifon 

bat.   Bataille  rangée  ,   deft   un  qu'on  fait  dans  i'eau  pour  y  bâ- 

jcombat  auquel  on  a  le  loiilr  de  ^^  quand  l'eau  eiï  épuifée.  C'eft 

ranger  les  armées  en  bon  ordre,  ^uîli  un  échafaud  fait  iur  le  bord 

Bataille  navale ,  c*eft  un  corn-  d'un  vaiflcau  ,    pour  empêcher 

bat  fur  mer.  l'eau  d'e  trer  fur  le  pont  lorf- 

La  bataille ,  eft  auffi  une  forte  qu*un  ç  juche  le  vaifTeau  pour  le 

de  jeu  de  cartes.  rauouoer. 

Bataillé,   ée,  adj,  terme  de         Bâtardiercy  f.  f.   Plan&  d'at- 

Blafon.  Il  fe  dit  d'une  cloche  de  ^' w  tuus  greffés ,  mis  en  un  en- 

snétal   avec  fon    battant   d'une  droit  au  jai dm  où  ils  funt  plan- 

«utre  couleur.  t^*  plus  ferrés  qu'ils  ne  doivent 

Batailler,   verb.  neut.  Il  eft  être  quand  ou   les  met  en  ef- 

▼ieux  dans   le  fens  de  donner  palier. 

bataille.  Au  figuré,  contefter,         Bâtardife  y   f.  £    Qualité   dé 

^ifputer^  celui  qui  eft  bâtard.   Droit  die 

Batailliere,  f.  f.  Petite  corde  bâtardi/cy  c'eit  le  droit  par  le- 

qui  fait   jouer  le  traquet  d'un  quel  le  Roi  de  France  luccede 

BataU  %, 
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Butate ,  ou  Patate  ^  f.  f.  Efpece  fait  &  vend  tout  l'équipage  des 

de  ri^e  ,  de  pomme  de  terre.  mulets»  comme   bâts,  brides» 

Bateau ,  f.  m.  Bâtiment  dont  fonnettes ,  grelots ,  &c. 

CD  fe  fert  pour  voiturer  diverfes  Batifoler ,  ▼.  a£l.  fans  régime* 

chofes   par  eau.   En   terme  de  Badiner  les  uns  avec  Us  autces* 

Sellier ,  on  appelle  hateau  VdX"  Il  eft  familier, 

femblage  des  bois  de  menuiferie  Bâtiment^  fubft.  m.  Ouvrage 

Î[ui  fait  le  corps  d*un  carrofle  »  d'arcbiteâure    propre  à    loger, 

ur  lequel  on  cloue  les  garnitures  Navire  ou  quelque  forte  de  vai(« 

de  cuir  &  d'étoffe.  feau  confidérable. 

Batdagc ,  f.  m.  Badinage»  fin-  Bâtir ^  v.  a^.  Condruire.  Edi- 

gerie,  tour  de  bateleur.  fier.  Faire  un  édifice.  Au  figuré» 

BateUc  ,    f.   f.   Charge  d^un  fonder  fes  efpérances  fiix  quel- 
Bateau,  que  chofe.  Bâtir,  fignifie  auflî 

Batêlement ,    f.  m.  terme  de  établir  :  /'/  a  bâti  fa  fortuju  fur 

Charpentier.   L'extrémité  d'une  Us   ruines   de  fon    ennemi.  En 

Cduverture  »  l'endroit  où  Teau  terme  de  Tailleur  ,    coudre    à 

entre  dans  les  gouttières.  grands  points.  Bâtir  à  chaux  & 

Batilei  ,  f.  m.  Petit  bateau.  â  ciment ,  c'ed  bâtir  folidement. 

Bateleur ,  eufc  ,  f.  m.  &  f.  Qui  Bâtir  en  l'air  ,  c'eft  fe  mettre 
monte  fur  le  théâtre  dans  les  des  chimères  dans  Tefprtt,  fe 
places  publiques  ,  pour  amufer  repaître  de  vaines  efpérances. 
le  peuple  &  en  tirer  quelque  Bâtiffe,  f.  f.  Etat  ou  l'entre- 
profit.  Faifeur  de  tours  de  paile-  prife  de  la  maçonnerie  d'un  bfi- 
paffe.  timent. 

Batelier,  ère,  f,  m.  &  (^  Celui  Bâtijfeur ^  fubft.  m.  Celui  qui 

ou  celle  dont  le  it^étier  eft  de  aime  à  faire  bâtir.  Ce  terme  eft 

conduire  un  bateau.  familier. 

Bâter  ^  V.  aél.  Mettre  le  bât  Batific,  ù  f.  Toile  de  lin  très« 

fur  le  dos  d'une  béte  de  fomme.  fine. 

On  dit  proverbialement  &  figu-  Bâton ,  f.  m.  Morceau  de  bois 

rémenl,  c'efi  un  âne  bâté,  pour,  rond  Qc  poli  qu'on  tient  aifément 

c'eft  un  lourdaut.  Il  n'y  a  point  à  la  main»  &  dont  on  fe  fert 

d^âne  plus  mal  bâté  que  celui  du  pour  marcher.    11  y  a  au   reile 

commun ,  pour  ,  une  affaire  con-  différentes  fortes  de  bâtons ,  Se 

duite  par  plufieurs  perfonnes  efl  l'on  donne   aufli  ce   nom  à  du 

plus   mal   conduite  que  fi  elle  menu  bois  qui  fert  au  chauffage . 

i'étoit  par  une  feule.  &  à  diverfes  chofes  qui  ont  U 

Bâtiy  tic ,  adjeél.  Conflruit.  forme  d'un  petit  bâton  ;  comme» 

Coufu  à  grands  points.  bâton  de   cire  d'Efpagne,  bâton 

Bâti  ,Cm,  Le  bâti  d'un  habit,  de  réglijfe ,  de  candie ,  de  caffe  » 

le  gros  fil  qui  a  fervi  à  joindre  âcc.   On  dit  encore  ,  un  bâton 

cnfemUe  l'étoffe  &  la  doublure,  de  fagot  »    un  bâton   de  cotreu 

Le  bâti ,  en  terme  d'Horloger ,  Bâton  de  commandement  ,    c'eft 

le  châfiis  d'une  machine  à  fendre  le   bâton    que  portent   certains 

les  roues.  En   menuiferie  ,  af-  Officiers.  Bâton  de  Maréchal  de 

iemblage  des  montants  &  tra-  France ,  bâton  femé  de  fleurs  de 

nrcrfams  qui  renferment  un  ou  lis ,  qui  ed  la  marque  de  la  di- 

|)luneurs  panneaux.  gnité  de  Maréchal   de  France* 

Bâtier ,  fubfl,  «i,  Quvrifir  qui  Bâton  de  chantre ,  forte  de  bi« 

Tome  h  K 
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ton  orné  &  recouvert  d'argent,  procédons.  Celui  qui  eft  choifi 

que  le  Chantre  d*une  Eçlife  tient  par  le  Corps  des  Avocats  pour 

à  la  main  pendant  TOfiice  divin,  être  lei»r  chef  pendant  un  cet* 

en  marchant  en  chappe  dans  le  tain  temps, 

chœur.  Bâton  de  Confrérie ,  c'eft  Batrachiu ,  f.  f.  Pierre  verte 

le  bâton  qui  foutient  Tétendard  &  creufe ,  repiéTentant  un  œil 

d'une    Confrérie.    Bâton  de  la  dans  Ton  milieu. 

Croix  ,  c'eft  le  bâton  au  haut  Batracomyomachit ,    fubft.   f* 

duquel  on  met  la  Croix.  Bâton ,  Guerre  des  grenouilles  &  des 

en  Architefturc ,  c'eft  un  gros  jats  ;  Poërae  burlefque  attribué 

anneau  ou  une  moulure  en  fai!-  à  Homère, 

lie   qui  eft  un  ernement  de  la  Batrachus,    (batracàs)  f.  m» 

bafe  des  colonnes.   Au  figure  ,  Tumeur  inflammatoire  qui  vient 

on  dit ,  bâton  de  vieiUeJfe  ,  pour  ^^^  ^^  langue  ,  fur-tout  aux  ea- 

dire ,  appui.  Se  retirer  le  bâton  fants* 

hUn€  à  la  main,  c'eft  Te  retirer  Battage,  Voyez  Batage. 

fans  avoir  rien  amaffé ,  extrême-  Battant  »    te,    {  bâtant  )  adj. 

ment    pauvre.  Tirer    au    bâton  Qui  bat.  Un  métier  battant ,  ac- 

avec  quelqu'un  t  c'eft  contefter,  tuellement  employé.  C/ne  porte 

difputer  avec    quelqu'un  •  pour  battante ,    qui  "ïs  ferme  d'elle- 

quelque  chofe.    Faire  une  chofe  «nême.     Un   habit    tout   battant 

à  bâtons  rompus  y  c'eft  la  faire  '»*"/»  un  habit  neuf. 

à  diverfes  reprifes.  Le  tout  du  Bauant ,  f.  m.  Morceau  de  fer 

hâton  >  c'eft  ce  qu'on  prend  au-  ^^i  pend  au  milieu  d'une  cloche 

delà    de   i^^  droits.   Bâton    de  ^  ^^i  frappant  fur  les  bords  » 

Jacob,  inftrument  de  Mathéma-  excite  un  Ion   qui  retentit.  En 

tique  ,  qui  fert  à  mefurer.  Bâton  terme  de  Menuifier  ,    morceau 

à  deux  bouts ,  bâton   ferré  par  ^^  bois  qui  bat ,  qui  porte  fur 

les  deux  bouts  ;    forte  d'arme  ^^  autre.  En  terme  de  Serrurier^ 

ofïenfive.  morceau  de  fer  plat  attaché  der- 

Bâtonnée,  (Batonée)  d'eau,  riere  une  porte  à  un  crampon, 

f.  f.  C'eft  la  quantité  d'eau  qu'on  ^  q"»  ^e  baifle  ou  fe  haufie  en 

puife  à  la  pompe  ,  à  chaque  fois  «mettant  le  pouce  fur  la  coquille 

que  la  brimbale  joue.  ^^  fer  qui  eft  devant  la  porte. 

Bâtonné,  ée ,  (bâtoné)  adj,  C'eft  auffi  ce  (ju'on  appelle  la 
Une  ferviette  bâtonnée,  pliée  à  ehâffe  dans  certains  métiers,  .ff ap- 
pétits carreaux.  .tant,  fe  dit  encore  de  chaque 

Bâtonner ,   {bâtoner)  v.  aft.  partie  d'une  porte  qui  s'ouvie 

Donner  des  coups  de  bâton.  Bif-  en  deux. 

fer,  rayer:  bâtonner  une  claufe ,  Batte,  {bâte)  f.  f.  Sorte  de 

un  article ,  &c.  mafllie  propre  à  battre  les  gra- 

Bâtonner  un    gant.    L'élargir  vois.  Morceaux  de  bois  en  façon 

avec  des  bâtons  faits  exprès.  ^^  forme  de  chapeau ,  entouré 

Bâtonnet,  (bâtonet)  fubft.  m,  <i'un  lien  de  fer  avec  un  man- 

Sorte  de  petit  bâton.  Jouer  au  che  pour  battre  les   tuilots  6ç 

bâtonnet,  les  grès  dont  on  fait  le  ciment. 

Bâtonnier,   (bâtonier)  f.  m.  Manière  de  battoir  pour  battre 

Celui  qui  a  en  dépôt  pour  un  le  carreau.  On  donne  encore  ce 

temps  le  bâton  d'une  Confrérie ,  nom  à  divers  outils ,  au  fàbre  dé 

éc  qui  a  droit  de  le  porter  aux  ^ois  dont  fe  fert  arlequin* 
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Battement ,  {  batement  )  f.  m.  qui  bat  le  grain  &  le  vanne  fur 
Aé^ion  de  celui  qui  bat.  En  terme  Taire  de  la  grange.  Batteur  d*or, 
ée  Médecine ,  mouvement.  Bat-  ouvrier  tireur  d'or ,  qui  fait  pa& 
ecment  d* artère  ,  battement  de  fer  le  trait  d*or  ou  d'argent  fur 
fouls  ,  battement  de  cœur.  En  le  moulin  pour  le  rendre  plat, 
terme  de  Maître  en  fait  d'armes»  C'eft  auHî  un  ouvrier  qui  bat 
€*eft  celui  qui  en  faifant  des  ar-  Tor ,  qui  le  ^t  devenir  en  feuiU 
mes,  bat  en  même  temps  du  pied  les,  à  force  de  coups  de  mar- 
&  de  fon  fleuret ,  &  pocte  vite  teau.  Batteurs  dUfirade ,  terme 
contre  celui  avec  qui  il  fait.  Les  de  guerre  ;  Cavaliers  qui  font 
Maîtres  à  danfer  nomment  aufll  détachés ,  &  qui  s'éloignent  de 
battement  t  un  certain  mouve-  l'armée,  pour  reconnoître  le  pays 
ment  qu'on  fait  avec  le  pied  &  en  avertir  le  G'énéral.  Batteur 
lorfqu*on  danfe.  Battement  des  de  foute  ;  celui  qui  bat  &  pile 
mains  ,  applaudiiTcment  qu'on  la  îbute  dans  les  boutiques  des 
donne  en  battant  des  mains*  Epiciers   de    Paris.     Batteur  de 

Batterie t  (bâter ie)  f.  f.  Gens    pavé  ;  fainéant  qui  fe  promené  » 
qui   fc    battent.    En   terme  de    au  lieu  de  s'appliquer  à  ce  qui 
guerre ,  lieu  où  l'artillerie  eft  à    eft  utile  &  honnête, 
couvert  &  en  état  de  tirer ,  po-        Battier,  Voyez  Batier, 
fée  fur  une  plate-forme  de  plan-      .  Battoir  >  (  batoir  )  fubil.  nu 
ches ,  fur  des  fglives  ,   &  der-    Inftruraent  dont  on  fe  fert  pour 
riere  un    parapet  à  l'épreuve,    jouer  à  la  longue  paume.  Inflru- ■ 
percé  d'autant  d'embrafures  qu'il    ment  de  bois  pour  battre  le  lin« 
y  a  de  canons.  On  nomme  en-    ge  ,  quand  on  lave  la  leffîve. 
core  batterie  ,    des   canons    en        Battologie  ,  fubfl.  f.  terme  de 
batterie.   Un  joueur  de  guitare    Grammaire.  Superfluité  de  pa« 
appelle  de  même  certaine  ma-*    rôles. 

niere  de  battre  agréablement  fur  Battre  ,  (  batre  )  v.  aft.  (  Il  fe 
les  cordes  de  la  guitare.  Un  conjugue  comme  Rendre,  Voy, 
Arquebufier  nomme  batterie ,  un  Préface.  )  Frapper  ,  maltraiter  : 
morceau  de  fer  contre  lequel  Battre  dos  &  ventre  ,  c'eft  frap- 
bat  le  chien  de  l'arme  à  feu.  En  per  avec  excès.  En  terme  de 
terme  de  Tambour ,  batterie  eft  guerre ,  défaire  ,  mettre  en  dé- 
une  manière  particulière  de  bat-  route.  Ce  verbe  iîgnifie  encore» 
tre  la  caiiTe.  Ce  mot  fe  dit  en-  frapper  avec  queîgue  chofe  que 
core  en  parlant  de  cuiflne ,  &  ce  foit  ;  comme  battre  le  fer  ,  le 
il  figniiîâ  tout  ce  qui  fert  à  la  plâtre ,  &c.  Mêler  en  battant  , 
ciiifine  ,  comme  font  les  fontai-  battre  des  ctufs.  Ruiner  à  coups 
nés  ,  les  cuvettes  ,  les  chau-  de  canons ,  battre  ute  ville.  Don- 
ci  rons  ,  &c.  Au  figuré,  batterie  ner  fur  quelque  chofe»  le  foleil 
iigniiie  invention,  moyens  que  battoit  à  plomb  fur  la  terre» 
flous  trouvons  pour  détruire  ce  Frapper  la  caiiTe  d'un  tambour 
Cfu'on  fait  contre  nous.  Changer  avec  des  baguettes  ,  battre  la 
ée  batterie ,  au  figui  é ,  c'eft  (^  caîffi  ,  battre  la  marche  ,  &Ci^ 
fervir  de  nouveaux  moyens  pour  Battre  Vefirade  ,  c'eft  courir  la 
foire  réuftir  une  affaire.  campagne  pour  faire  quelque  dé- 

Batteur ,  (  bateur)  f.  m.  Celui  couverte  ou  autre  chofe.  Battre^ 
ciui  bat.  Ce  mot  eft  peu  en  ufage.  fignifie  de  plus ,  faire  un  mouve- 
fiaueur  en  grange  »   maaoeavre    msnt  figuré  avec  le  pied  ;  c'ci^ 
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alors  un  ternie  de  Maitre-à-dan-  Combattre ,  être  aux  mains  aved 

fer.  Chez  les  Tireurs-d'or ,  c'eft  les  ennemis.  Se  faire  battre  ^  c*eft 

pa{£er  les  filets  d'or  ou  d'argent  fe   faire  maltraiter.    On  le  dit 

lur  les  moulins  pour  les  applatir.  audi  des  bêces  qui  fe  font  châf- 

£n  terme  de  Monnoie  ,  c'ed  fa-  fer  long  -  temps  dans  un  certain 

briquer  ;  on  dit ,  battre  monnoie,  teriem.  . 

En  terme  de  Muficien ,  c'eft  baif>  B.ittre  des  ailes  ,  c'eil  voler* 

fer  &  élever  la  main  pour  mar-  Au  figuré  ,  on  dit  :  //  ne  bat  plus 

quer  les  temps  qu'il  faut  donner  q*^*  d'une  aile ,  pour  dire ,  il  eft 

à  chaque  note.  Battre  ,  fe  prend  affoibli   ,  ou  la  fortune   a  fort 

encore  pour  remuetife  mouvoir:  diminué   ;  il  a  de  la  psine  à  fe 

Le  caur  bat.    Pour   applaudir:  foutenir,  à  fubiiiler.  ^ar/re/'eda, 

Battre  des  mains.  Battre  le  pavé,  ^^  âguré  ,   c'eâ    travailler   en 

c'eil  être  oiûf ,  &  ne  faire  autre  \^^^  »  fe  donnet  une  peine  inu- 

chofe  que  fe  promener.  Battre  à  ti^e*   Battre  le  chien  devant  le 

la  main ,  terme  de  manège  :  Un  ^'on  ,   c'eft  reprendre  un  petit 

cheval  qui  bat  à  la  main  ,  eft  un  devant  un  grand.  Battre  U  chien 

cheval  qui  fecoue  la  tête  pour  devant  le  loup  ,  feindre  qu'on  eft 

éviter  la  fujétion  de   la  bride,  déiuni,  pour  mieux  tromper  Ten- 

Battre  la  laine  ,  c'eft  l'étendre  nemi.  On  dit  d'un  oifeau  :  Ilfc 

fur  la  claie ,  l'y  ouvrir  à  coups  ^^<  à  la  perche  ,  il  s'agite  fur  la 

de  baguette.  É^ittre  à  la  terre ,  perche  où  il  eft  attaché, 

c'eft  fouler  l'étoffe  avec  la  terre ,  Battu  ,  ue  ,  {  batu  )  part.  & 

en  y  lâchant  un  robinet  d'eau,  ad jert.  frappé, maltraité. i'rayé: 

Battre   à  fec  ,   c'eft  fupprimer  Chemin  battu.  Baigné  de  quelque 

l'eau  ,  &  fouler  jufqu'au  degré  nvicre  :  Cette  ville  efi  battue  des 

de  confiftance  au-delà  duquel  l'é-  fiots.    Etre  battu  de  la  tempête  * 

toffe  ne  s'épaiftit  plus.  Battre  être  tourmenté  par  la  tempête. 

Veau  y  terme  de  chaUe  Quand  le  Avoir  les  yeux  battus  «  les  avoir 

cerf  eft  dans  l'eau  ,'on  dit  aux  comme  meurtris.   On  dit  aufti  : 

chiens  .*  //  bat  Veau,   Battre  la  Avoir  les  oreilles  battues  de  quel» 

Diane ,  terme  de  mer  ;  c'eft  bat-  f«<  choje  »  pour  dire  ,  en  être 

tre  la  caifte' d'une  certaine  ma-  importuné.  En  terme  de  guerre» 

niere  au  point  du  jour  ,  pour  ré-  battu  ,  fe  prend  pour  défait ,  mis 

veiller  l'équipage.  Battre  la  com-  en  déroute  :  Les  ennemis  ont  été 

pagne  ,  battre  bien  du  pays.  Au  battus, 

£guré  ,  c'eft  parler  fans  ordre  ;  Battu ,  s'emploie  fubftantive- 

s'ecarter  de  fon  lujet ,  faire  des  ment  dans  ,   les  battus  payeront 

digreiHans    inutiles.    Battre   le  l'amende  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui 

fer  ,  au  figuré  ,  c'eft  faire  fou-  ont  été  maltraités  feront  encote 

Vent  des  armes.  Battre  en  retraite^  blâmés. 

c'eft  fe  dégager ,  fe  retirer  des  Battu  ,  (  batu  }  f.  m.  terme  de 

compagnies ,  d'une  affaire ,  d'une  Tireur-d'or.  Trait  d'or  ou  d'ar- 

liaifon.^ii(rr6//ictfrr6,  jouer  aux  gent  doré  qui  eft  écaché  :  c'eji 

cartes.  Battre  une  dame  «  terme  du  battu, 

de  jeu  de  triélrac.  Battre  froid  à  Battue ,  f.  f.  U  fe  dit  d'une 

quelqu'un  ,  lui  faire  un  mauvais  troupe  de  gens  qui  battent  les 

accueil.  bois  ^  les  taillis  ,  pour  en  faite 

Se  battre  ,  (fe  batre)  v.  récip.  fortir  les  bêtes. 

Se  frapper  >  porter  de4  coups,  Batturt,  {  baiûre)  Cf»  £%ese 
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He  dorure  ,  dont  Tadîette  (è  fait .  deux  pendants  «  au  travers  déc- 
avée du  miel  détrempa  dans  de  quels  on  pafle  Tépëe. 
Peau  de  colle  &  de  vinaigre.  Baudruche  ou  Bodruche  ,  f.  m* 

Batturts  ,  (  hatûrcs  )  terme  de  Parchemin  fort  délié  qui  fe  fait 

mer.  Banc  ou  fond  mêlé  de  fa-  de  la  première  peau  d^un  boyau 

ble  ,  de  roches  ou   de  pierres  i  de  bœuf,  &  dont  fe  fervent  les 

&  qui  s'élève  vers  la  furface  de  Batteurs  d'or. 

Teau.  Bairt ,  (  hâve  )  f.  f.  Ecume  ou 

Battus  ,  (  hatus  }  fubft.  m.  pi.  eau  gtuante  qui  fort  de  la  bouche. 

Pénitents  qui  le  donnent  ruae-  Baver ,  verb.  n.    Jeter  de  U 

ment  la  difcipline.  bave.    En  terme  de  Plombier  « 

Bau  ,  (  baus  )  f.  m,  terme  de  c^ed  ne  pas  couler  droit.  Ils  di- 

Marine.  Solive  mife  avec  plu-  fent ,  un  tuyau  qui  bave. 

£eurs  autres  femblables   par  la  Bavette  (  bavète  )  f.  f.    Petit 

largeur  ou  par  le  travers  du  vai(^  linge  qu'on  met  devant  l'eftcmac 

feau  d'un  flanc  à  l'autre  ,  pour  des  enfants  au  maillot.  En  terme 

affermir  le  bordage  &  foutenir  de  Plombier  ,  bande  de  plomb 

les  tillacs.  qui  couvre  les  bords  &  le  de- 

Bavard  ,  Bavarde  ,  f.  m.  &  f.  vaut  des  chenaux  ,  &  qu'on  met 

Qui  parle  trop  &  qui  ne  dit  rien  fur  les  grandes  couvertures  d'ar- 

qui  vaille.  doife. 

Bavarder  ,   v.   a£l.  fans  rég.  Baveufe ,  f.  f.  PoifTon  de  mer 

Caufer  trop  &  fans  beaucoup  de  toujours  couvert  d'une  forte  de 

fens.  bave. 

Bavarder  je ,  f.  f.  Indifcrétion ,  Baveux  ,  'eufe  ,  fubfl.  m*  &  f. 

babil  hors  de  faifan.  Celui  ou  celle  qui  bave.  Ce  niot 

Bavaroife  ,  f.  f.  Infufîon   de  e(l  audî  adjeélif.   On  dit  ,   une 

thé  avec  du  iîrop  de  capillaire,  aumelette  bavtufe  ,   c'e(l-à-dire  y 

Baubi  y  fubfl.  m.  Chien  dreflfé  qui  n'efl  pas  bien  cuite, 

au  lièvre  ,  au  renard  &  au  fan-  Baufrtr ,  v.  a^.  Mot  bas ,  poux 

glier.  dire  ,  manger  avidement.  On  dit 

Baud ,  f.  m.  Efpece  de  chien  bâfrer, 

courant.  Baufieur  ,  f.  m.    Grand  man- 

Baudes  y  f.  f.  pi.  terme  de  Ma-  geur.  Il  ed  hors  d'ufage.  On  dit 

rine.  Parties  attachées  aux  filets  bafreur, 

des  madragues.  Bauge  ,  f.  f.  Lieu  où  les  bâtes 

Baudet ,  f.  m.  Ane.  A  u  figuré ,  noires  fe  couchent  &  demeurent 

ignorant ,  flupide.  le  jour.    En   terme  de  Maçon  , 

Baudets  ,  {,  m.  pl«    Tréteaux  c'eft  une  maçonnerie  qui  fe  fait 

fur  lefquels  les  Scieurs  de  long  avec  de  la  terre  franche  &  de  U 

pofent  leurs  bois  pour  les  déli-  paille  corroyée  &  pétrie, 

bérer.  A  bauge  ,  en  abondance  :  Cu 

Baudif  ,  verb.  a£l.  Exciter  les  homme  a  de  tout  à  bauge.  Terme 

chiens  à  la  courfe.  bas. 

Baudrier ,  f.  m-  Bande  de  cuir  Baugue  ,  f.  f.  Herbe  qui  vient 

large  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  dans  les  étangs  falés. 

fouvent  enjolivée  *  qui  prend  de-  Baume ,  (  baume  )  f.  m.  Herbe 

puis  l'épaule  droite ,  &  fe  vient  médicinale  Se  odoriférante.  Li- 

.  rendre  au  côté  gauche  ,  6t  qui  queur  qui  diflille  d'un  arbre.  On- 

«û  compofée  de  la  bandç  &  de  ^uçnt  ptopre  pour  certaines  gu^^ 
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rifons.  II  y  a  audi  d'autres  corn-  Bâiîlium  ,  fubf^.  m.  Gomme^ 

portions  a  qui  on  donne  le  même  téûne  d'un  arbre  appelle  bdellm 

nom.  ou  bdellîum  ;  on  l'emploie  con- 

Bavochi  y  adj.  terme  de  Pein-  tre  la  toux, 

ture  >  de  Gravure  &  d'Imprimé-  Béant  ,  ante  ,  adj.  Qui  a  la 

rie.  Il  fe  dit  d'un  contour  ,  d'un  bouche  ouverte.  En  parlant  de 

trait  de  burin  ,    d'un  caraélere  certains  animaux  t  il  veut  dire 

qui  n'eft  pas  net.  qui  a  une  grande  gueule. 

Bavochtr ,  verb.  n.  Les  Impri-  Béat ,  ate ,  f.  m.  &  f,  Qui  vit 

meurs  fe  fervent  de  ce  terme  «  avec  piéré ,  avec  fainteté  ;  mais 

pour   dire  ,    qu'une  impreHion  ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  riant ,  & 

n'eft  pas  aflez  nette  ,  qu'elle  eft  quelquefois  il  eft  terme  de  mépris, 

brouillée  par  des  taches.  Bést ,   f.  m.    Celui  qui  dans 

Bavochure  ,  f.  f.  Défaut  de  ce  une  partie  de  jeu  où  de  repas  , 

qui  eft  bavoché.  fe  trouve  exempt  de  jouer  avec 

Bavais  ou  Bavouer  ,  terme  de  les  autres  ,  &  de  payer  fa  part. 

Monnoie.    C'eft  la  feuille    de  Béatification  ,  f.  f.  Aftion  de 

compte  où  eft  contenue  Téva-  mettre  au  nombre  des  bienheu- 

luation  des  droits  de  Seigneu-  reux. 

liage  &  ïiutres  ,  fuivant  le  prix  Béatifier,  verb.  a^.  Mettre  au 

courant.  catalogue  des  Bienheureux. 

Bavolet  ,  fubft.  m.  Sorte  de  Béatifique  ,  adj  eft.  Qui  rend 

«oiffiire  de  toile  qui  pend  fur  le  Bienheureux  :  Vifion  héatifiquc* 

dos  en  queue  de  morue*  BéatilUs  ,  fubft.  f.  pi.  Toute 

Bauque ,  f.  f.  L'algue  à  feuilles  forte  de  petites  chofes  délicates 

étroites  dans  les  étangs  falés  près  qu'on  met  dans  les  pâtés  y  dans 

de  Montpellier.  les  tourtes. 

Bauquin  ,  f.  m.  En  terme  de  Béatitude ,  fubft.  f.  Bonheur  : 

Verrerie ,  le  bout  de  la  canne  Vifion  de  Dieu, 

qu'on  met  fur  les  lèvres  pour  Beau ,  Bel ,  Belle  ,  adj.  Qui 

foufHer.  a  de  la  beauté  :  C/n  heau  cheval  ^ 

Bavure ,  f.  f.  Petite  trace  des  un  bel  arbre  ,  une  belle  peinture» 

joints  des  pièces  d*un  moule.  II  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  a 

Bayer  ,    verb.  aft.  fans  rég.  quelque  perfeftion  ;  de  ce  qui 

(  autrefois  béer,  )  Regarder  quel-  eft  poli  ,  honnête  ,  fage  ,    ver- 

que  chofe  la  bouche  ouverte.  tueux  ,  écc.  heureux  ,  glorieux. 

Bayer  aux  corneilles  ;  s'amu-  L'on  dit  ,    une    belle   voix  ,   un 

fer   à  regarder  en   l'air  niaife-  bel  efprit ,  un  bel  inftrument  ,  le 

aient.  beau  monde  ,  un  beau  Jheclacle^ 

Bayeur  ,  eufe.    Celui  ,    celle  cela    n^ejt  ni   beau  ni  bon.    Un 

qui  regarde  avidement ,  comme  beau  préliide  ,  une  belle  entrée  ; 

les  gens  du  peuple.  cela  efi  beau  à  voir.    Beau  ,   fe 

Ba\ac  y  f.  m.    Coton  filé   &  prend  pour  grand  ,  iVa  eu  belU 

très-fin  qui  vient  de  Jérufalem.  peur.  Il  efi  bel  homme  de  cheval^ 

Bayar ,  fubft.  m.  En  Orient  ,  il  a  bonne  grâce  à  cheval.   //  ejt 

marché  public  ;  lieu  où  l'on  en-  beau  joueur,  il  joue  franchement» 

ferme  les  efclàves.  fans   fe  fâcher.    Aux    jeux  d'a- 

Ba[\o  ,  f.  m.*  Petite  monnoie  drefle  ,  faire  un  beau  coup  ,  c'eft 

d'Allemagne  ,  qui  vaut  environ  faire  un  coup  adroit.   Aux  jeux 

deux  fous  de  France*  de  hafard ,  un  beau  coup  ,  c'efl 
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ua  coup  fort  heureux.  Avoir  Us  main  fur  une  ligne  droite .,  fans 

^mes  belles  ,  faire  bien  des  at*  qu'il  s'en  écarte ,  depuis  (on  par« 

mes.  tir  jufqu'à  fon  arrêt. 

Beau  »  fe  prend  pour   bon  ,  Écau^pert ,  f.  m.  Celui  qui  a 

favorable  :    Voilà  un  bel  txpé"  ëpoufé  notre  mère  après  la  mort 

Aient  i  Voccafion  efi  belle ,  il  m  de  notre  propre  père.  Celui  de 

huui  jeu*  ironiquement  il  a  un  qui  nous  avons  époufë  la  fille, 

fens  contraire.  Il  s'eft  fait  beau  Beaupré,  f.  m.    Mât  qui  eft 

garçon  »  (e  dit  d'un  homme  qui  .couché  fur  l'éperon  à  la  proue 

s*eft  enivré.    On  dit  de  même  des  vaiflfeaux. 

de  celui  qui  ne  tient  pas  ce  qu*il  Beau  ^revoir  y  f.  m.  terme  de 

promet ,  c*efi  un  beau  prometteur,  chaife ,  qui  fe  dit  quand  le  limier 

De  celui  qui  a  fait  quelque  chofe  bande  fort  fur  la  bête  &  fur  le 

de  mal  à  propos  ,  il  a  fait  une  trait  i  étant  fur  les  voies. 

ielle  équipée,  J*irai  vous  voir  un  Beauté ,  fubft*  f.    Proportion 

èeau  matin ,  c'eflà-dire  quelque  charmante  entre   les  parties  de 

matin.    Vous   ave\  beau  courir  »  quelque  tout.  Objet  charmant. 

pleurer  ,  &c.  vous  courez ,  vous  Qualité  qui  fe  rencontre  en  quel* 

pleurez  en  vain.  Donner  beau  à  que  choie  que  ce  foit ,   &  qui 

fes  ennemis ,  leur  donner  occa-  rend  cette  chofe  aimable  ,  belle 

£on  de  nuire.  &   engageante'.    £n  ftyle  plai« 

Beau  &  Belle  ,   s'emploient  fant ,  il  fe  prend  pour  iingularité  t 

iiibilantivement  :  îl  y  a  du  beau  Je  voudrois  pour  la  beauté  du 

dans  cet  ouvrage.  Il  court  de  belles  fait ,  &c. 

tn  belles.  De  plus  belle  ,  tout  de  Bec  ,  {bec)  f.  ffl.   La  partie 

nouveau  :   //  Z'o   battu  de.  plus  dure  &  foUde  avec  laquelle  Toi- 

belle.   Style  familier.  feau  prend  fa  nourriture.  Ce  mot 

Tout  beau  ,  expreffion   adv»  fe  dit  au{Ii  de  certains  poiiTons  : 

Arrêtez.  Bec  d^ aiguière  ,  petit  conduit  par 

Beaucoup  ,  adverb.  Quantité  »  où  coule  l'eau  de  Taieuiere.  Bec 

grand  'nombre  ,  plu&eurs  :   Ils  déplume ,  petit  bout  de  la  plume 

font  beaucoup.  Bien ,  davantage,  qui  eft  fendu  |.&  qui  fert  à  for- 

On  tn  trouve  de  beaucoup  plus  mer  les  lettres.  Coup  de  bec ,  au 

dangereux.  Extrêmement  :  //  doit  figuré ,  raillerie ,  coup  de  langue* 

beaucoup.  Voyez  la  Grammaire.  On  lui  a  fait  le  bec ,  c'eft-à-dire  » 

Beau-fils  ,  f.  m.  C*e(l  le  fils  on  Ta  inftruit  de  ce  qu'il  devoit 
^u  mari  qu^onépoufe  ,  ou  le  fils  dire  ou  faire.  Tenir  le  bec  dans 
de  la  femme  qu*on  époufe.  Il  fe  Veau  ,  c'efl  amufer.  Voyez  Eaum 
dit  aufli  du  gendre  qui  a  époufé  Prendre  par  le  bec ,  c'en  prendre 
la  fille  d'un  autre.  Au  figuré  «  quelqu'un  par  (ts  paroles  même- 
mignon  ,  garçon  qui  efl  beau.  Avoir  bec  &  ongles  ,  c*eft  fe  bien 

Beau- frère  i  f.  m.    Celui  qui  défendre ,  ou  être  en  état  de  Te 

efl  d*un  autre  lit  ;  celui  qui  a  bien  défendre.  Paffer  à  quelqu'un 

époufé  notre  fœur  &  celui  dp  la  plume  par  le  bec  »  c'en  le  fruf« 

qui  nous  avons  époufé  la  fœur  trer  de  quelque  avantage  qu'il 

ou  la  belle- fœur.  avoit  efpéré.  Montrer  à  quelqu'un 

Beau'partir  de  la  mein  ,  f.  m.  fon  bec  -  jaune  »  (  prononcez  bé" 

terme  de  Manège.    C'efl  la  vi-  jaune  )  lui  faire  voir  qu'il  n'ei| 

gueui  du  cheval  à  partir  de  la  <{u'un  ignorant,    , 
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BtC'd^ân»^  fubft.  m.  Ontîl  «!e 
Charpentier  ,  de  Charron  ou  de 
Menui/ier. 

Bcc'de-cannc*  Inf!ramsnt  de 
Chirurgie,  pour  tirer  une  balle 
d'une  plaie.  Crochet  de  Serru- 
rier ;  grand  clou  à  crochet. 

Bec-de-cygne.  Inftrument  de 
Chirurgie  pour  dilater  une  plaie. 

B£cde-corbin,f,m,  Infiniment 
de  Chirurgie.  On  donne  auffi  le 
même  nom  à  divers  outils  ;  a 
«ne  efpece  de  crochet  de  bois 
qui  fait  partie  de  l'arçon  des 
Chapeliers  ;  à  une  pièce  de  fer 
foudée  en  faillie  ;  k  la  pince  d*un 
fer  de  cheval  ;  à  un  inffrument 
de  fer  avec  lequel  un  calfat  de 
vaifleau  tire  la  vieille  étoupe 
d'une  couture  ;  à  une  forte  de 
poignée  de  canne. 

Bec'de-corBén,{.  m.  Halebarde 
qui  ne  fert  aux  Gardes  du  Roi 
que  dans  les  grandes  cérémonies. 
Ces  fortes  de  Gardes  s'appellent 
auffi ,  Bec-de-corhins, 

Bec  courbé.  Oifeau  aquatique. 

^  Bec'de-cuiller  ,  f.  m.    terme 

d*Anatomie.    Prolongement  of- 

feux  placé  au  fond  de  la  caiiTe 

de  l'ouie. 

Becde-grut  ,  f,  m.  Sorte  de 
plante. 

Bec  de  grue  coudé.  Inftrument 
de  Chirurgie  pour  tirer  des  ef- 
quiles  d'os ,   des  balles  ,  &c. 

Gros  bec  d*înde  huppé.  Oifeau 
qui  imite  la  voix  des  autres  oi- 
feailx. 

Bec'de-léTard,  Efpece  de  tire- 
balle. 

Bec-de-lievre  ,  f.  m.  Fente  qui 
fe  voit  aux  lèvres  de  certaines 
perfonnes. 

Bec  -de-  perroquet.  Tenaille 
pour  tirer  quelque  pièce  d'os  du 
crâne. 

Bec ,  f.  m.  terme  de  Taillan- 
dier. La  partie  crochue  du  bout 
de  la  fcrpe. 


BEC 

Bce  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dît  de» 
pointes  de  terre  qui  fe  rencon- 
trent aux  lieux  où  deux  rivières 
fe  réunHTent  :  Le  bec  d'Ambès. 

Bscabanga ,  fubft.  m.  Plante 
aquatique ,  anti-fcorbutiqae. 

Bécard ,  .fubft.  m.  Femelle  de 
faumon. 

Bécarre  ,  (  bécdre  )  fobft.  m, 
Caraétere  de  Mulîque  en  forme 
de  petit  carré  :  Mettre  un  bé- 
carre à  une  note.  Il  eft  auifi  ad- 
jeaif  r    Cette  note  efi  bécarre. 

Bécaffe .  f.  f.  Oifeau  paflager 
marqueté  de  gris  :  Bécaffe  de 
mer,  Oifeau  plus  gros  qu'un  ca- 
nard. On  nomme  vaffx  Bécaffe, 
nne  forte  de  poiflbn  de  mer.  En 
terme  de  Vannier ,  c'eft  un  outil 
de  fer ,  dont  on  fe  fert  pour  en- 
verger  les  hottes  &  les  vans. 

Èécafftau ,  f.  m.  Le  petit  de 
la  bécaffine. 

Bécaffine  ,  f.  f.  Oifeau  paiTa^ 
ger  plus  petit  que  la  bécaffe, 
qui  a  le  bec  long  &  noir  au  bout. 
Bfic-figue ,  f.  m.  Oifeau  qui  fe 
nourrit  de  figues  ,  loifqn'elles 
font  mûres. 

Béckaru ,  f.  m.  Oifeau  aqua- 
tique de  paflage.  C'eft  le  Phénâ- 
eoptere  des  Anciens. 

Bêche ,  f.  f.  Outil  de  fer  bîanc 
&  tranchant  avec  un  manche  de 
bois  d'environ  trois  pieds  ,  fer- 
vant  a  creufer  ^  couper  le  terre. 
Infeéle  qui  fait  beaucoup  de  tort 
au  raiiln. 

Bêcher,  yrerh.  aft.  Couper  3c 
creufer  la  terre  avec  la  bêche. 

Béchet ,  fubft.  m.  Efpece  de 
chameau. 

Béchique  ,  ad j eft.  5e  dit  dès 
plantes  &  remèdes  propres  con- 
tre la  toux.  On  l'emploie  auffi 
fubftantivement  :  Le  capillaire 
eft  un  fort  bon  béchique. 

Becquée  ,  (  béquée  )  f.  f.  Man- 
geaille  qu*on  met  dans  le  bec 
d'un  oifeau. 
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Seequeteff  (  béquettr  )  ▼.  aA* 
Donner  des  coups  de  bec. 

Bécunc  t  f.  f.  Sorte  de  poiiTon 
de  mer. 

Bedaine ,  £  f.  Mot  comique  » 
qui  veut  dire ,  gros  ventre. 

Bedeau ,  f.  m.  Officier  de  TU- 
niverfité  ,  qui  porte  une  maiTe 
d'argent  devant  les  premiers  Offi- 
ciers de  rUniveriité  ,  lorfqu'ils 
marchent  en  Corps  «  qui  exé- 
cute leurs  ordres  ,  porte  leurs 
billets  ,  &  appelle  les  Suppliants 
dans  les  Aflemblées. 

Bedeau  ou  Porte-verge.  Celui 
«ui  fert  les  Prêtres  à  l'E^life , 
oc  leur  rend  divers  offices  «  de 
même  qu'aux  Marguilliers. 

Btdégar ,  f.  m.  Plante  ;  épine 
fauvage.  Eponge  qui  (t  forme  fur 
l'églantier. 

Bedon  ,  f.  m.  autrefois  tam- 
bour. Aujourd'hui  on  appelle 
par  plaifanterie  :  Un  gros  bedon  , 
un  homme  gros  &  gras. 

Béât  adj.  Une  futaille  à  gueule 
hée  y  eft  une  futaille  ouverte  & 
défoncée  par  un  bout. 

Béenel,  C  m.  ArbrifTeau  tou- 
jours verd  du  Malabar. 

Bé'fa-fi,  Terme  de  Mnfîque , 
par  lequel  on  diftingue  le  ton 
ce  yî  ;  Cet  air  eft  en  bé-fa-fi. 

Beffroi ,  {  bé/rùi  )  f.  m.  Char- 
penterie  qui  foutient  les  cloches 
d'une  tour  ou  d'un  clocher.  Ce 
mot  fignifie  auffi  la  cloche  defti- 
née  à  Tonner  l'alarme. 

Beffroi  de  voir ,  teirme  de  Ijîa- 
fon.  Ce  font  trois  rangées  de 
vair  dans  Técu  d'armes. 

Bégaiement',  (  bégaiment)  f.  m. 
Vice  de  la  parole.  ;  action  de 
de  bégayer. 

Bégayer  ,  verb«  aéi,  fans  rég. 
Avoir  iin  défaut  de  langue  qui 
empêche  de  prononcer  certains 
mots  ,  certaines  lettres.  On  dit 
d*un  en^nt  qui  commence  à  par- 
ler ;  //  ne  fait  (ficor^  qu^  kégay^ri 
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&  fîgurément  :  Les  Pkilofopkes 
ne  font  que  bégayer  fur  U  gran^ 
dtur  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  ,  ils 
n'en  parlent  que  très-imparfaite» 
ment. 

Bégayer ,  eft  quelquefois  a6li£ 
avec  régime  :  //  n'a,  fait  qut 
bégayer  fa  harangue* 

Un  cheval  qui  bégaye  ;  c'eft  ua 
cheval  qui  bat  à  la  main  ,  qui  n's 
pas  la  tâte  ferme  »  qui  la  branle  » 
pour  éviter  la  fujétion  du  mors. 

Bégu  ,  béguë  t  adjeél.  Ce  mot 
fe  dit  des  chevaux  ;  c'eft  celui 
qui  depuis  cinq  ans  iufqu'à  âi 
vieilleue ,  marque  naturellemenr 
&  fans  artifice  a  toutes  les  dents 
de  devant  »  &  y  conferve  un 
petit  creux  &  une  marque  noire» 
qu'on  appelle  germe  de  fève. 

Bègue  j  adj.  Qui  bégaye  :  Il 
eft  bègue  ;  elle  eft  bègue. 

Bégueule ,  f.  f.  Efpece  d'Ipjure* 
C*eft  uns  bégueule  ,  c'eft-à-dire , 
une  fotte  ,  une  impertinente.  Il 
e(l  familier. 

Béguin ,  f.  m.  Coiffe  de  toile 
qu*on  met  fur  la  tête  des  enfants. 

Béguinage,  f.  m.  Communauté 
de  béguines. 

Béguine,  fubft.  f.  Fille  qui  vit 
avec  d'autres  dans  la  piété ,  fans 
faire  de  vœu.  Ce  mot  fe  prend 
ordinairement  enmauvaife  part^ 
pour  dire  ,  une  faufTe  dévote* 
Il  eft  familier. 

Béguins ,  f.  m.  pi.  Hérétiques* 
qui  fe  difoient  pauvres  Frères  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François. 

Bégum ,  f.  f.  Titre  d'honneur 
des  PrincefTes  de  llndouftan. 

Béhen  ou  béchen ,  f.  m.  Plante 
alexitaire  du  mont  Liban.  Sa  ra- 
cine, pafte  pour  un  excellent  car« 
diaque. 

Béjaune  i  f.  m.  Mot  corrompu 

de  bec  jaune*  Il  fe  dit  des  oi- 

feaux  jeunes  &  tous  niais  qui  ne 

.favent  encore  rien  faire.  Et  au 

BgvLtéf  d'ao  jeune  hemme  f9C 
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&  niais.  Il  fîgniiîe  aufH  niaîfe- 
fie  >  ignorance  ,  bévue ,  ânerie. 

Bàge ,  f.  f.  Serge  faite  avec 
de  la  laine  telle  qu*on  i*enleve 
de  deHus  les  moutons. 

Beignet ,  f.  m.  £{pece  de  pâte 
faite  à  la  poêle. 

BéUndre ,  f.  f.  Petit  bâtiment 
de  tranfport  dont  on  fe  fert  fur 
les  rivières  ,  fur  les  canaux  & 
dans  les  rades. 

Bêlement ,  f.  m.  Le  cri  natu- 
tel  que  font  les  brebis. 

BéUmnite ,  f.  f.  Pierre  appelée 
autrement  pierre  de  lynx. 

Bêler  »  v.  neut.  Faire  un  bê- 
lement. 

Belette,  (belète)  f.  f.  Petit 
animal  qui  a  le  mufeau  étroit, 
la  queue  courte ,  le  dos  &  les 
côtés  roux  avec  le  gofîer  blanc. 
11  fait  la  guerre  aux  pigeons. 

Bélier  t  f.  m.  Ceft  le  mâle 
de  la  brebis.  On  nommoit  de 
même  une  machine  de  guerre 
^ui  n*e{l  plus  en  ufage.  f'étoit 
une  grande  poutre  de  bois ,  feiré 
par  le  bout  6c  maffif ,  qui  étoit 
îti (pendue  par  deux  chaînes  & 
qui  fervoit  aux  anciens  à  battre 
les  tours  &  les  murailles  des 
villes.  On  nomme  encore  ainil 
le  premier  des  douze  fignes  du 
Zodiaque. 

Beliere ,  f.  f.  terme  de  Fon- 
deur &  d'Orfèvre.  Anneau  qui 
tient  le  battant  de  la  cloche 
fufpendu.  Anneau  qui  eft  au- 
dedans  du  deiTus  d'une  lampe 
d»Eglife. 

SelitrailUf  ù  f.  Troupe  de 
belitres. 

Belitre ,  fubft.  m.  Homme  de 
néant ,  gueux ,  coquin ,  mifé- 
rable. 

Belitrerie  ,  f.  f.  Gueuferie  ; 
métier  de  belitres  &  de  fai- 
néants.    ^ 

BelUtre ,  { bhlâtre)  f.  &  adj. 
'jpn.  Se  dit  de  quelqu'un  qui  a  un 
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Êitne  aîr  de  beauté  ;  une  beauté 
mêlée  de  fadeur,  c'eft  un  bel- 
lâtre. 

BelU,  {bêle)  f.  f.  Celle  qui 
a  de  la  beauté,  qu*on  aime  & 
qui  mérite  d'être  aimée.  Ce  mot 
entre  audt  dans  quelques  ^çons 
de  parler  proverbiales  :  //  l*a 
échappé  belle,  c'e il- à-dire ,  il  a 
couru  un  grand  danger.  La  don" 
ner  belles  c'eft  l'alarmer  ou  vou* 
loir  le  tromper. 

Déplus  belle , adv.  Mieux  que 
de  coutume.  Plus  fort  qu'aupa« 
ravant. 

Belle,  {bêle)  {,  (,  terme  de 
mer.  La  partie  du  pont  d'en 
haut  qui  règne  entre  les  hau- 
bants  de  miuine  &  les  haubants 
d'artimon. 

BelU'dame ,  {  beU'dame  )  f.  f* 
Plante  ainiî  nommée,  parce  qu'en 
Italie  on  en  compofe  une  efpece 
de  fard. 

Belle  &  bonne,  {bêle  &  bone) 
f.  f.  Efpece  de  poire. 

Belle  de  jour ,  f.  f.  Efpece  de 
lys. 

Belle  de  nuit  y  f.  f.  Plante  qui 
porte  des  âeurs  rouges  ou  jau- 
nes ,  qui  s'ouvre  &  fleurit  la  nuit 
&  fe  ferme  le  jour. 

Belle- fille,  {beU-flle)  f.  f. 
La  femme  du  fils  qu'on  a  mis  au 
monde  ;  fille  d'un  autre  lit. 

Belle"  mère.  Celle  que  notre 
père  a  époufe  après  la  mort  de 
notre  mère  ;  celle  de  qui  nous 
avons  époufé  la  fille. 

Belle^/œurt  {  bele-fctur.  )  Fille 
d'un  autre  lit  ;  celle  que  notre 
propre  frère  a  époufée  ;  celle 
de  qui  nous  avons  époufé  la 
fœur. 

Bellement,  (bêlement)  adv* 
Doucement ,  à  pas  lents  &  fans 
bruit. 

Belligérant,  te,  adjeél.  Qui 
eÛ  en  guerre.  Les  Fuiffanees 
hlligérantes» 
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Belliqueux,  eu/e,  (helllqueus^ 
adj«  Guerrier  ;  qui  eft  plein  de 
valeur, 

Bellijfime ,  (  hélijfime  )  adjeél. 
Très-beau.  Style  familier. 

BdliJJime ,  f.  f.  Sorte  de  poire , 
forte  de  tulipe. 

Bellot,  (bélot)  adj.  Diminutif 
de  beau.  Cet  enfant  efl  bellot; 
cette  fille  efl  beÛote,  btyle  fam. 

Belvéder,  ( btlvéder)  f.  m.  Lieu 
dont  Tafpeé^  eft  agréabte  ^  dont 
la  vue  n*cft  pas  bornée.  C'eft 
aufli  le  nom  d'une  plante  qui  a 
une  verdure  agréable  ,  &  qui 
fleurit  rouge. 

Belutta  t  f.  m.  Grand  arbre 
du  Malabar. 

Bémol ,  ù  m»  Sorte  de  petit  h 
qu*on  met  en  Mufique  avant 
une  note  pour  la  baifl'er  d'un 
demi-ton. 

Ben,  f.  m.  Fruit  d'un  arbre 
d'Arabie,  d'où  l'on  tire  Thuile 
de  ben. 

Ben^album^  fubft.  m.  Plante 
alexitere. 

Bénarde ,  f.  f.  terme  de  Ser- 
rurier. On  donne  ce  nom  aux 
ferrures  qui  s'ouvrent  des  deux 
côtés. 

Béaari ,  f.  m.  Oifeau  paffager. 
Ortolan. 

Bénédicité  ^  {.  m.  Prière  qu'on 
fait  avant  de  fe  mettre  à  table. 

Bénédicte  y  f.  m.  Nom  d'un 
ëleé^uaire  fort  purgatif. 

Bénédictin ,  tine ,  f.  m.  &  f. 
Religieux  &  Religieufe  qui  fuit 
la  règle  de  Saint  Benoit. 

Bénédiction ,  C  f.  Grâces  & 
faveurs  de  Dieu.  Bonheur.  Vœux 
&  fouha'its  favorables  qu'on  fait 
à  une  perfonne.  Signe  de  croix 
accompagné  de  quelques  prières. 
On  dit  d'un  pays  où  tout  abonde, 
d'une  maifon  où  l'on  fait  bonne 
chère  ,  c^efl  un  pays  «  c'efl  une 
maifon  de  bénédiction.  On  le  dit 
auffi  d'une  maifon  où  la  piété 
domine» 
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BinédiStionnairt ,  (  hénédiâio» 
n^ire)  f.  m.  Livre  qui  conrient 
les  bénédiétions. 

Bénéfice  t  f.  m.  Gain ,  profit* 
Privilège  accordé  par  le  Souve- 
rain ,  par  les  lois.  Jouir  d'un 
droit  par  bénéfice  du  Prince»  Ce 
mot  le  dit  auili  en  parlant  du 
temps  &  iîgnifie ,  grâce  «  faveur  : 
attendre  le  bénéfice  du  temps é  Bé* 
néfice  d'aunage ,  c'eft  le  profit 
qui  fe  rencontre  for  l'aunage  des 
étoffes. 

Bénéfice  d'inventaire.  Ce  font 
des  lettres  par  lefquelles  le  Roi 
permet  à  quelqu'un  d'appréhen- 
der une  luccedion  »  fans  être 
obligé  aux  dettes  de  la  fuccef^ 
fion ,  &  cela  en  faifant  faire  in« 
ventaire.  Bénéfice  de  ventre,  ûux 
de  ventre  favorable. 

Bénéfice ,  f.  m.  Charee  (piri- 
tuelle  )  accompaznée  d'un  re- 
venu que  l'Egliie  donne  à  un 
Eccléfiadique  ,  afin  de  fervit 
Dieu  &  rÈglife.  Bénéfice fimple  p 
c'efi  un  bénéfice  qui  n'a  pa$ 
charge  d'ame.  Bénéfice  à  charge 
d'ames ,  c'eft  un  Bénéfice  qui  a 
des  peuples  à  gouverner.  Béné- 
fice  incompatible  ,  c'eft  celui  qui 
ne  peut  fubfider  avec  un  autre* 
Bénéfices  confiftoriaux  ,  ce  font 
ceux  qui  font  de  fondation  ro- 
yale. Bénéfice ,  efl  aulli  le  lieu 
où  font .  l'Eglife  &  le  revenu 
d'un  Bénéficier:  Réfider  à  fort 
Bénéfice. 

Bénéficence ,  C  f.  Bonté  par- 
ticulière ,  grâce  extraordinaire. 

Bénéficiaire  ,  adj.  Uiîté  dans 
cette  phrafe  feulement  :  héritier 
bénéficiaire  ,  c'eil  -  à  •  dire ,  par 
bénéfice  d'inventaire. 

Bénéficiai,  le,  adj.  Chofe  qui 
regarde  les  bénéfices:  Matiefes 
bénéficiaUs, 

Bénéficier .  f.  m.  Celui  qui  a 
un  Bénéfice. 

Bénéficier ,  v.  a^.  U  fis  dit  àti 
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anines  i  du  plus  ou  moins  de  fk-  les   proteftations    d*ainitîé   que 

cilité  qu'il  y  a  à  tirer  le  niëtal  font  les  Grands  ,  qui  font  feintes 

du  minéral  :  cet  or  ,  cet  argent  &  fans  effet. 
^  difficile  â  bénéficier»  Ce  terme         Bénitier  ,   f.  m.  Manière   de 

e(l  auffi  ufité  dans  le  commerce  cuvette  qu'on  met  à  l'entrée  des 

&  parmi  les  gens  d'affaires  :  c*efl  églifes ,  &  où  l'on  prend  de  l'eau 

tirer  du  profit  de  quelque  chofe.  bénite.  Sorte  de  vafe  qu'on  met 

Benêt ,  C  m.  &  adj.  m.  Sot ,  à   côte  du  chevet  du  lit  ,    & 

fidicule.  qu'on  remplit  d'eau  bénite. 

Bénévole,  adj.  Un  UHeur  hé-'         Benne  y  Bane,  f.  f.  Petit  vaif- 

■névole ,  un  auditeur  bénévole ,  un  feau  qui  fert  à  charger  les  bêtes 

le^eur ,  un  auditeur  que    l'on  de  fomme ,  pour  traafporter  des 

croit  favorablement  difpofé.  grains  ,   de  la  vendange  ,    &c. 

Bénibel  ,    f.  m.  Le   mercure  Certain  efpace  enferme  dans  la 

hermétique.  rivière  de  Saône  »  pour  y  arrêter 

Bénignement  «    adv.   Favora*»  le  poiiTon. 
blement,  avec  bonté» avec  dou-        Benoîte ^  f.  f .  Sorte  de  plante 

.ceur.  ainfi  .  appelée    à  caufe   de    fes 

Bénignité  f  {,  f.  Douceur  i  bu-  vertus, 
inanité ,  indulgence  qu'on  a  pour        Béquillard ,  f.  m.  Mot  comi- 

quelqu'un.  que  ,  celui  qui  va  avec  une  bé« 

Benin,  bénigne 9  ad).  Doux»  quille, 
favorable  .  humain.  Un  naturel        Béquille,  C  f.  Bâton  dont  on 

iénin ,  une  humeur  bénigne.  Bénin  fe  fert  pour  marcher  lorfqu'on 

fe  dit  par  dérifion  d'une  bonté  n'eft  pas  libre  de  la  jambe, 
mal  placée  :   €*eji  le  plus  bénin        Béquillet  ,    v.  a^.   terme  de 

des  maris.  Un  remède,  bénin  »  efl  Jardinier.  Faire  un  petit  labour 

celui  qui  purge  doucement.  Fi-  dans  quelque  planche  ou  quel- 

gurément ,  bénin  fignifie  favora-  que  caiiTe.    En  ftvle   comique  « 

ble  )  propice  :  U  Ciel  bénin  »  in-  aller  avec  une  béquille. 
fluences  iénignes»  Béquillon  ,   f.   m.    terme    de 

Benjoin  y  \  benjoin)  C  m.  Ré-  Fleurifte.  Petites  feuilles  qui  ont  - 

fine  odoriférante  qui  vient  d'un  peu  de  largeur  »  &  qui  fiaiiTent 

arbre  qui  croit  en  Afrique  &  dans  en  pointe. 
les  Indes.  Béquillons,  Feuilles    étroites 

Béni,  bénie,  adj.  Favorifé  de  qui  rempliffent  le  difque  &  for- 
Dieu  &  comblé  de  (es  grâces.  ment  la  peluche  des  anémones. 

Bénir,  v.  a£l.    Confacrer  au  En  terme   de  Fauconnerie  ,  ce 

culte  divin    avec  de   certaines  mot  fe  dit  du  bec  des  oifeaux. 
cérémonies.  Faire  un  figne  de        Bercail ,  f.  m.  Bergerie.  Trou« 

croix  accompagné  de   quelques  peau.   Figurément,   ramener  au 

prières.  Donner  fa  bénédi^ion ,  bercail  une   brebis  égarée ,   c'eft 

afin  de  faire  profpérer.  Combler  ramener  '  un  hérétique  dans  le 

'^e  louanges  oc  de  bénédi^ions.  fein  de  l'Eglife. 

Bénit t   te  f  adj.   Qui  a  reçu         Berce,  f.  m.  Petit  oifeau. 
quelque  bénédi^ion.  Donner  du         Berce ,  f.  f.   Plante   dont  les 

pain  bénit ,  jeter  de  Veau  bénite,  feuilles  font  émolli entes  &  apé- 

Qui  efl  fait  pour  être  béni.  Corn-  ri  cives. 

mander  un  pain  bénit.  Eau  bénite         Berceau ,  f.  m.  Petite  machine 

de  Cqut,  ce  faut  les  carefTeâ  &  de  bois  ou  d'oûer  carrée  &  fou- 
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tenue  de  pieds»  dans  lacpielle 
on  met  un  petit  lit  pour  un  en- 
fant au  maillot.  Au  figuré ,  bat 
âge.  Moment  qu'une  chofe  naît 
ou  paroit.  En  terme  d'Imprime- 
rie ,  c'eft  la  partie  antérieitre 
de  la  prefTe  ,  qui  fert  à  foutenir 
le  train  &  lui  donne  le  mou- 
vement. En  terme  de  Jardinier , 
couverture  en  forme  de  voûte 
qui'  règne  le  long  d'une  allée  de 
jardin.  En  terme  d'Archite^ure, 
c'eft  une  voûte  en  plein  cintre. 

Btrcellcs  ,  (  ber celés  )  f,  f.  pi. 
Sorte  de  pincettes  dont  on  fe 
fert  pour  manier  Témail. 

Bercer  f  v.  aft.  Mouvoir  le 
berceau  pour  endormir  un  en- 
£int.  Entretenir,  amufer. 

Berche  »  f.  f.  terme  de  Ma- 
rine. Petite  pièce  de  canon. 

Bergame  ,  f.  f.  Tapiflerie  grife 
ou  rouge  qui  eft  de  peu  de  valeur, 
&  qui  vient  de  Bergame  ville 
d'Italie.  On  en  fabrique  de  tou- 
tes couleurs  en  Normandie. 

Bergamote\,  f.  fém.  Sorte  de 
poire.  La  bergamote  eft  auffi 
une  orange  de  bonne  odeur , 
avec  laquelle  on  fait  reifence  de 
bergamote. 

Berge ,  f.  f.  Bord  d'une  ri- 
vière élevé  ou  efcarpé.  Efpece 
de  chaloupe  dont  on  fe  fert  fUr 
quelques  rivières. 

Berger,  Bergrere,  f.  m.  &  f. 
Celui  ou  celle  qui  garde  les 
brebis. 

En  Poéfie  paftorale ,  berger  Se 
bergère  fe  prennent  pour  amant, 
amante.  Ceft  en  ce  fens  qu'on 
^\t,l*heure  du  berger ^  pour,  le 
moment  favorable  aux  amants. 

Bergère  ,  fabft.  f.  Coiffure  de 
femme.  Elle  à  moins  de  façon 
que  les  coiffures  de  parade.  Fau> 
teuil  fort  commode.      / 

Bergeretc ,  f.  f.  Vin  mbctionné 
avec  du  miel. 

Bergerie  i  f,  f.  Stable  des  ID0U« 
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tons*  Au  figuré  »  maîfon  qui  e(l 
fous  la  conduite  de  quelqu'^un  « 
tant  pour  le  temporel  que  pour 
le  fpirituel.  Enfermer  le  loup  dans 
la  bergerie ,  c'efl  laifTer  du  pus 
dans  une  plaie  qui  fe  ferme  trop 
tôt ,  &  qu'on  eft  obligé  cnfuite 
de  rouvrir  ;  laifTer  quelqu'un 
dans  un  lieu  où  il  peut  nuire. 

Bergeries ,  fubft.  f.  pi,  Poéfies 
pailorales. 

Bergeronnette  »  (  bergéronètt  ) 
f.  f.  Sorte  de  petit  oifeau  fort 
joli.  Autrefois  petite  bergère. 

Bergirotf  f.  m.  Petit  berger» 

Béril  ou  Bérylle ,  f.  m.  Pierre 
précieufe  fort  femblable  au  crif^ 
tal.  On  la  nomme  autrement» 
aigue'marine. 

Berle ,  f.  f.  Sor^e  de  plante 
ombellifere. 

Berline  ,  f.  fém.  Efpece  de 
carroffe  fufpendu  entre  deux 
brancards. 

Berlingot ,  f.  m.  Berline  cou- 
pée. On  dit  plus  ordinairement 
brelingot. 

Berlue,  f.  f.  Eclairs  brillants 
qui  paroiffent  devant  les  yeux  » 
&  naiffent  des  vapeurs  qui  s'é* 
lèvent  des  parties  baffes  ou  du 
pétillement  d'un  fang  échauffé» 
Eblouiâernent  de  la  vue  par  une 
trop  grande  lumière.  Au  figuré  » 
'  méprife  ,  défaut  d'avoir  con« 
fidéré. 

Berme ,  f.  f.  Chemin  de  trois 
pieds  de  large  au  pied  du  rem- 
part ,  entre  le  rempart  &  le 
foffé. 

Bcrmudiennt  ,  (  bermuditne  y 
f.  f.  Plante  des  îles  Bermudes. 

Bernable,  adje^.  Qui  mérite 
d'être  berné  &  moqué. 

Bernacle ,  f.  f.  Sorte  de  co« 
quiliaee;  Acad.  Macreufe,  oi« 
feau  de  mer;  Trév. 

Bernard ,  f.  m.  Nom  d'homme^ 

Bernardin ,  ine ,  f.   m.   &   f. 

Religieux  &  Religieufe  ^  fuî^ 
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vent  U  règle  de  Saint  Benoît  ;  le  nom  d'un  outil  de  vitrier; 
mais  qui  ont  reçu  la  réforme  de        Bcfant»  ou  Bt\anty  fubfl.  m« 

Saint  Bernard.  Pièce  de  monnoie  d*or  ancienne» 

Btrnt ,  f.  £.  AéHon  de  berner ,  il  valoir  environ  un  double  du- 

ou    couverture  où  Ton  berne,  cat.  En  terme  de  Blafon  ,  c'eft 

Mettre  le  pavillon  en  berne  y  c'eft  une  pièce  d*or  ou  d'argent  que 

hifTcr  le   pavillon  au   baut  du  les  Paladins  François  mirent  fur 

bâton  du  pavillon ,  &  le  tenir  leur  écu  •  pour  faire  voir  qu'ils 

ferlé.  avoient  fait  le  voyage  de  la  Terre 

Bernement  ,   f.    m.    Manière  Sainte, 
dont  quelqu'un  eft  berné.  Befct,  f.  m.  terme  du  jeu  de 

Berner  t  v.  aft.  Mettre  quel-  '  trîftrac.   On  le  dit  lorfque  du 

qu'un  dans   une  couverture  &  même  coup  de  dez,  le  joueur 

le  faire  fauter  en  l'air.  Au  fig.  amené  deux  as. 
fe  moquer.  Befi,  f.  ni.  Sorte  de  poire. 

Bemeur,  fabft.  m.  Celui  qui         BtficUs  ,  f.    f.  pi.  Mot  po- 

beme.  pulalre  qui  veut  dire  lunettes. 

Berniefque ,  f.  m.  &  adj.  Ef-  En  terme  de   Lunettier  »   forte 

pece  de  ityle  burlefque  un  peu  de  mafque  où  il  y  a  des  yeux 

ïnoins  négligé  que  le  burle(que  de  verre  ,   &  dont  on   fe   fcrt 

ordinaire ,  &  qui  demande  plus  pour  empêcher  que  le  vent  ou 

de  génie.  Ce  mot  vient  du  Berni  la  poufliere  ne  faiTent  mal  à  la 

ou  Bemia ,  Poëte  Italien  du  fei-  vue. 

zieme  iiecle  qui  compofà  dans  ce        Figurément  &  familièrement  » 

ftyle  fon  Orîandino,  vous  n*ave\^  pas  bien  tnis  vos  i«- 

Berniquet.  Aller  au  berniquet ,  fiches  ,  vous  n'avez  pas  afTez  bien 

façon    de    parler  proverbiale  ;  confidéré  la  chofe  dont  il  s'agit, 
c'eil  mal  faire  fes  affaires.  Béfoard ,   be\odrd ,   fubft.  m* 

Bérubleau,  f.  m.    Ou  cendre  Pierre   précieufe  qui  naît  dans 

verte  ,  ou  vert  de  terre.  l'eftomac  d'un  animal  des  Indes. 

Bdru/e,  f.  f.  Sorte  d'étoife  de         Befcgne,  f.  f.  Travail.  Quel- 
Lyon,  que  chofe  à  faire.  Tout  ce  qu'un 

Bérytion  ,  f.  m.  Collyre  con-  maître  donne  à  faire  à  un  cora-r 

tre  les  inflammations  des  yeux,  pagnon.  L'effet  du  travail.  Au 

Paflille  bonne  dans  la  dyffen-  figuré,  affaire  embarraffante. 
terie.  Faire  plus  de  bruit  que  de  be" 

Befact,  f.  f.  Morceau  de  toile  fogne ,  avoir  plus  de  parole  que 
accommodé  de  façon  qu'il  fait  d'effet.  S'endormir  fur  la  bc/ogne, 
comme  deux  petits  facs  qui  font  travailler  nonchalamment.  /Con- 
joints ,  &  qui  ont  chacun  leur  ner  de  la  befogne  à  quelqu'un , 
'ouverture  féparée.  Etre  à  la  be^  lui  donner  bien  de  la  peine ,  de 
face  ,  c'eil  être  pauvre.  Mettre  l'embarras. 
àUbefacey  c'efl  rendre  pauvre.         Befoin,  f.  m.   NécefUté.  Di- 

Befacier ,  f.  m.  Celui  qui  porte  fette.  Indigence. 
la  bêface.  Bejfon  ,  f.   m.'  Rondeur    des 

Be/aigre ,  adj.  U  fe  dit  du  vin  bancs  &  des  tillacs  d'un  vaiflfeau» 
qui  s'aigrit.  On  difoit  autrefois  ,   bejon  , 

Befaiguë  »  f.  f.    Outil  de  fer  bejfonne  ,  pour  l'un  des  deux  en- 

dontfe  fert  le  Charpentier  pour  fants  d'une  même  couche. 
umx  Si,  uiUer  le  bois.  C'efl  auffi        Bejficrc^  C  f«  Voy.  Baificre. 
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Btfiîaîre,  (,m.  C'ëtoît  chez  B&umtnt,  adr.  En  bête ,  fôu 

les  Romains  un  homme  deftiné  tement ,  ftupidement. 

à  combattre  dans  le  cirque  con-  BétilU ,  f.  f»  ETpece  de  mooi^ 

tre  les  bêtes»  Uillne, 

Beftial,  adj.  Qui  tient  de  la  Béùfc,  fubft.  f.  Sottife,  ftu* 

bête.  piïiité. 

BcfiiaUment ,  adv.  En  bête.  Betoine,  ù  f.  Plante  qui  étant 

Btftialitcy  f.  f.   Crime  qui  fe  pulvérifée ,  fait  éiernuer. 

commet  avec  des  bétes.  Béton ,  f.  m.  Sorte  de  nior- 

Beftiaux,  f.  m.  pi.  Le  même  tier  qu'on  jette   dans  les  fon- 

que  bétail.  déments  d'un  bâtiment  &  qui  fe 

BefiioU ,  f.  f.  Petite  bête.  pétrifie  dans  la  terre. 

Beflion  y  f.  m.  Ceft  le  bec  ou  Bttte ,  (  bkte  )  fubft.  f.  Plante 

la  pointe  de  l'éperon  d*un  vaif-  potagère  ;    on  la  nomme  auffi 

feau  à  l'avant  des*  porte -ver-  poirée, 

gués.  Tapifferie  de  hefiion  ,  c'eft  .  Betterave ,  (  bétrave  )  f.  f.  Ra- 

celle  où  il  y  a  de  grands  animaux  cine  groffe  &  rouge ,  qu'on  fait 

repréfentés.  ^i'^®   &  qu'on  accommode  do 

Bêta ,  f.  m.  Cefi  un  gr»s  bêta ,  diverfes  façons,  l/a  nci  de  bttu* 

c'eft-à-dire,  il  eft  très-bête.  rtfw  .x'eft  un  nez  rouge  &  en* 

-S«a/7,  f.  m.  Bœufs,  vaches,  luminé. 

moutons,  bêtes  à  quatre  pieds  Bétufis,  f.  f.  pi.  Tonneaux  « 

&  domeftiques.  demi -ouverts  ,   qui    fervent  à 

Bête,  f,  f.  Animal   irraifon-  tranfporter    le    poiffon    vivant 

iiaî)le.  Bêtes  fauves,  ce  font  les  «i'un  lieu  à  un  autre, 

cerfs  ,  les  chevreuils ,  les  daims.  Bétyle,   (bétile)  f.  m.  Sorte 

Bêtes  noires,  les  fangliers  &  les  de  pierre  qu'on  employoit  à  hfxo 

marcaffins.  Bêtes  de  charge ,  de  ^es  plus  anciennes  idoles. 

fomme  ,  de  voitures,  les  bêtes  Beveau,  f.  m.  Inftrument  de 

qui  portent  ou  qui  tirent.   Au  Mathématique  dont  on  fe   fert 

ftguré,  il  eft  adjcftif ,  &  fignifie ,  pour  tranfporter  un  angle  mixtt- 

fot,    fote,    ridicule.    Remonter  ligne  d'un  lieu  à  un  autre. 

fur  fa  bête ,  c'eft  recouvrer  fon  Beuglement  ,  f.  m.    L'aétioil 

avantage ,  raccommoder  (ts  af-  de  beugler,  Mugiflement ,  meu« 

fajres.  Prendre  du  poil  de  la  bête,  glemenl. 

c'eft  chercher  du  remède  dans  Btugler,  v.  neut.  Ce  mot  fe 

ce  qui  a  caufé  le  mal.  Faire  la  dit  des  bœufs  &  des  vaches  lorA 

bête ,  c'eft  refufer  quelque  chofe  qu'ils  pouffent  un   cri  qui  leuc 

mal-à-propos.  eft  naturel.  Meugler.  Mueir. 

La  bête  eft  aufli  une  forte  de  Beurre,  {beûre)  f.  m.  Crème 

jeu  de  cartes.  En  ce  fens ,  faire  &  la»'  qu'on  met  dans  une  ba* 

la  bête,  c'eft   perdre  le  coup,  "te,   &   qu'on  bat  jufqu'à  ce 

Tirer  U  bête ,   c'eft   gagner  le  qu'il  s'épaiffiffe  &  fe  forme  en 

coup.  ce  qu'on  appelle  beurre^ 

Bête,  fignifie  auflî  la  fomme  Beurrée  ,    {beûriée)    fubft.  L 

qu'on  a  perdu  en  faifant  la  bête  :  Pain  fur  lequel  on  a  étendu  dq 

ma  bête  eft  fur  le  jeu.  beurre. 

Bétel,  f.  m.  Plante  qui  s'atta-  Beurré  ,  (  beûré  )  f.  m,  Sortjs 

elle  aux  arbres  &  qui  y  i^onte  ^e  poire, 

comme  le  Uenç.  Bsurrcr^  (^C^^fr)  yjrb,  a^ 
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Etendre  da  benrre  fur  da  paîo. 
Faire  tremper  dans  du  beurre. 
Beurrier,  ère,  {beûrier)  fubft. 
Celui  ou  celle  qui  vend  du 
beurre  :  Ce  Livre  n'efi  bon  que 
four  la  Beurriere.  Oeft  ainfi  qu*on 
parle  d'un  mauvais  Livre  qui  ne 
îe  vend  point. 

Beuvante  ,  f.  f.  Droit  qu'un 
Maître  de  barque  ou  de  navire 
iè  rëferve ,  lonqu'il  donne  ion 
▼aiffeau  à  fret. 

Bévue  ,  C  f.  Méprife  ;  faute. 
Inadvertance  ,  qui  vient  de  lé- 
gèreté ou  de  paillon. 

Bsy  ,  f.  m.  (  les  Turcs  difent 
Beg.  )  Gouverneur  d'une  ville  : 
Un  BtgUer  -  Bey  ,  un  principal 
Gouverneur  de  Province. 

Beiefian ,  f.  m.  Acad.  Marché 
public.  Efpece  de  Halles  cou- 
vertes en  Turquie.  Trév.  écrit 
Beiefiin» 

Beytard,  V.  Befoard* 
Biais ,  f.  m.  Côté  ,  travers  : 
Jdcttrc  une  chofc  de  biais.  Ma* 
iiJeie  ;  façon  ;  moyen  :  Prendre 
le  bon  bias.  En  terme  de  Maçon» 
on  dit  biais  g^as  ,  biais  maigre  , 
ç*efl-à-dire ,  angles  ine'ganx  entre 
eux  ,  l'un  obtus  »  l'autre  aigu. 
De  biais ,  adv.  De  travers. 
On  dit  ,  prendre  un  Aomms  de 
biais  ,  pour ,  le  gagner  avec  ha- 
bUeté. 

•  Biaifement ,  fubft.  m.  Manière 
d'aller  en  biaifant.  Détour ,  pour 
tromper.  Trév. 

Biaiferf  v.  n.  Aller  plus  d'un 
côté  que  de  l'autre.  Au  figuré  » 
n'agir  pas  fincérement.  Agir,  ou 
en  ufer  avec  un  détour  ingé- 
nieux. 

Biambonées  ,  f.  f.  pi.  Etoffes 
des  Indes  qui  font  toutes  d'é- 
corce. 

Biarque  ,  f.  m.  Intendant  des 
Vivres  chez  les  Empereurs  de 
Conftantinopïe.    . 
.  Biaffe ,  fqbft.  f.  Soi©  crue  qui 
vient  du  Leva^it. 
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^  Biberon  ,  f.  m.  Qui  aine  le 
vîn.  Petit  vafe  qui  a  un  bec  ou 
un  tuyau  par  lequel  on  boit. 

Bible  ,  f.  f.  Livre  ou  Recueil 
qui  contient  les  Livres  de  la 
iainte  Ecriture»  divifée  en  Vieux 
&  Nouveau  Tefbment  :  Lire  U 
Bible,  Faire  fou  étude  de  la  Bible- 
Bibliographe ,  f.  m.  Celui  qui 
connoît  bien  les  Livres ,  les  édi- 
tions ,  &  qui  dreflb  des  Cata- 
logues de  Livres. 

BibUagraphie  ,  f.  f.   Science 
du  Bibliographe. 

Bibliomane  ,  f.  m.  Celui  qui 
aime  les  Livres  avec  paffîon. 

Bibliomanie ,  fubfl.  f.   Paflîoo 
excefïive  pour  les  Livres. 
^  Bibliophile ,  f.  m.   Celui  qui 
aime  les  livres. 

Bibliothécaire ,  ( bibléotécaire) 
£.  m.  Celui  qui  a  foin  d'une  bi- 
bliothèque. 

Bibliothèque ,  f.  f.  Lieu  où 
l'on  garde  des  livres.  Amas  Me 
livres  rangés  en  un  endroit  def- 
tiné  pour  les  contenir.  Recueil 
des  titres  des  livres  de  telle  ou 
telle  maifon ,  de  telle  perfonne. 
Recueil  qui  contient  divers  écrits 
pu  entiers  ou  par  extraits  :  Bi" 
bliotheque  des  Pères  ;  Bibliothe" 
que  des  Prédicateurs ,  &c»  On 
dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup 
lu  &  retenu ,  c'eji  une  hiblio» 
theque  vivante.  D'un  homme  qui 
a  mal  retenu  &  dont  les  idées 
font  confufes  :  c^efi  une  biblic 
theque  renvtrfée, 

Bibus ,  (  bibàs  )  terme  de  mé- 
pris. Qui  eiî  compté  pour  rief\» 
ou  pour  très^peu  de  chofe  :  vous 
apporte"^  des  raifons  de  bibus,  U 
eft  familier. 

Bica ,  f.  f.  Poison  de  la  côte 
dç  la  Bifcaie. 

Biceps ,  (  biceps  )  f.  m.  Muf^ 
de  dont  la  partie  fupérieure  efl 
partagée  en  deux.  Le  biceps  du 
brtu  t  de  U  cuijfu 

Biche  i 
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^rciir,f.f.  La  femelle  du  cerf.  Sterit  adv.  Très-fort.   Bea««j 

Bichet,  fubft.  m.  Mefure  de  coup.   Sagement.    A    fon    aife« 

grains»  ufitée  en  quelques  pro-  Commodément.    Avec    juftice« 

vinces»  Ceft  aaffi  une  certaine  Avec  raifon.  Jnftement.  Gomma 

mefure  de  terre.  il  font. 

Bichttagt  •  ou  bichenûge ,  f.  m.  Bien,  A  peu  près ,  environ  : 

Tribut  qui  fe  levé  fur  le  grain  Ily  a  bien  trois  mns  qu'il  eftpanu 

qui  eft  vendu  dans  un  marché.  Quelquefois   hitn  ne  s*emploic 

Bicho  ou  hicios  ,  f.  m.  Ver  qui  "que  pour  donner  plus  de  force  à: 

s*engendre  fous  la  peau.  ce  qu'on  dit:  Je^U  fûvois  hiertm. 

Bichon  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  Autiei-vous  hitn  U  hmrditjjt  d€ 

chien.  U/ouunir? 

Bichonne ,  f.  f.  Petite  chienne  Bicn^^aimé,  et.  Fort  chéri ,  aî« 

couverte  de  grands  poils.  mé  par  préférence  à  tout  autres 

Bicoq  ^   o\x  pied   de    chèvre»  C*  eft  fon  fils  bicn-aimé  ,  fa  flic 

f,  m.    Le  troiueme  pied  qu'on  hien-aimét.  Blen-aimi  y  eft  aufli 

ajoute  à    la   machine   que   les  ùibûinûf  :  Elle  eft  U  bien^airnsc 

charpentiers   &  maçons  appel-  de  U  maifon.  Venc\  les  bien'^imis 

lent  une  chèvre  »  quand  il  n'y  de  mon  père, 

a  point  de  muraille  pour  l'ap-  Bien-dire ,  f.  m.  On  le  dit  ^ 

puyer.  miliérement   &   en    raillant  da 

Bicoque  ,  f.  f.  Petite  ville  mal  quelqi^'un  qui  fe  pique  de  bien 

fortifiée.  Petite  maifon.  parler  :  //  s'^  mis  fur  fon  bien'' 

Bicomis ,  f.  m.  terme  d*Ana-  dire, 

tomie.    Mjifde    extenfeur    du  Bien-difani ,  ante  >  adj.  '  Qu£ 

bras.  -parle  poliment. 

BidauStf  f.  m.  Nom  que  les  Bien-être  ,  f.  m.    Subfidanes 

Teinturiers  donnent  à  la  fuie  de  aifée  &  commode  :  '  //  a  le  n/n 

cheminée  qu'ils  emploient  pour  tejfaire ,  &  même  le  bien-être, 

leurs  couleurs.  Bien  faire  ^  v.  aft.  S*acqaittet 

Bidet ,  f.  m.  Petit  cheval.  Au  de   fon   devoir.    Réudir  en  ett 

fig.  &  ÀmiL  Pouffer  fon  bidet^  qu'on  fait.  Faire  de  bonnes  œu- 

c'eft  iâire  fortune.  vres.  Pratiquer  la  vertu  ;  avôic 

Bidon ,  f  m.  Vaifleau  de  bois  de  la  charité.   On  dit  :  Je  faix 

où  fur  mer   on  donne  à  boire  bien  ;  je  fis  bien  ;  j'ai  bienfaitm 

pour  chaque  plat.  Bidon  eft  auiïi  •     Bienfaifanee  t  (  blinféfance  ) 

une  balle  alongée  qui  porte  phis  fubft.  fém.  Inclination  à  faire  dic 

loin  &  plus  droit  que  la  balle  bien.    U  fignifie  aufti  la  méma 

ronde.  chofe  que  Bienfait,, 

Bien ,  (  bien  )  fubft.  m.  Chofe  Bienfaifant ,  ante,  (  bienféfant) 

fouhaitable  à  caufe  d'elle-même.  'ad|eél.  Qui  aime  à  faire  du  bien  ; 

Patrimoine.  Richeflfes.  Tout  ce  qui  aime  à  obliger, 

qui    convient   à  Thomme  porir  '     Bien  fait  ^  bien  faite  ,  Sidje^^ 

ia   confervation ,  fa  perfeAion ,  Bien  exécuté  '.  Ouvrage  bien  fait^ 

fa  commodité  ou  fon  plaiHr.  In-  Qui  a  de  la  beauté  ,  de  l'agré- 

térêt.     Utilité.     Accroiflement.  ment  :•  Homme    bien  fait  ;  filU 

Plaifir.  Bonheur.  Faveur.  Grâce,  bien  faite.    Bien  tourné  ;    biea 

Louange.  Probité.  Vertu,  placé.   Honnête  ;  beau  ;  excel- 
Bicns  y  f.  m.  pi.  Les  meubles    lent:  Efprit  bien  fait  i  caur.biçfk 

'3c  immeubles.  fait, 

Tomf  /•  L 
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^Unfmi  9  (  hiénféût  )  fubfi.  m* 
Faveur  ;  grâce.  Plaifir  qa*oa 
£ûc  à  quelqu'un  pour  Tobliger. 

Bienfaiâear  Oi  BUafÊîSriec  » 
fnbft.  m.  &  £.  Celui  on  celle 
qui  £iit  quelque  grâce  »  quelque 
largefle  »  quelque  Êiveur ,  quel- 
le bien  à  quelqu'un. 

Bitnkeurtux  ,  eufc  ,  (  huMheu* 
rtus  )  ad  jeft.  Celui  ou  celle  qui 
jouit  d'un  grand  bonheur,  d'une 
grande  féiicitë. 

Biaihaueiix  «  f.  m.   pi.  Ceux 

<{ui  jouiffent  de  la  béatitude  ce- 

leâe. 

Bim  /oMyConîonA.  Au  lieu  de. 

Biennal  ,aUi(  Bunnnl  )  adf. 

Qui  dure  l'eipace  de  deux  ans. 

Bien  que  ,  conjonâ.  Encwe 
.que  ;  quoique. 

Bienjéanee^  i*-  t    A^oa  qui 
cadre  au  temps  ,  au  lieu  &  aux 
.perfonnes.  Tout  ce  qui  eft  pro- 
pre &  qui  convient  à  quelque 
perTonne. 

'  Bienféant ,  cnu  »  adj.  Ce  qui 
«envient. 

Bienienant  »  nnte  ,  d  m.  &  f. 
terme  de  pratique.    Ceft  celui 
4M1  celle  qui  poflede  lej  biens 
.d'une  fucceifion. 

Bientôt  ,  adverbe  de  temps. 
X)ans  peu  ,  en  peu  de  temps. 

Bienveillance  ,  f.  £  Amitié. 
Aâion  qui  marque  de  l'eftime* 
Il  ne  fe  dit  que  du  fupérieur  à 
J'énrd  de  l'inférieur. 

iienreilUnt ,  nnte  ,  adj.  Qui 
veut  du  bien  à  quelqu'un  ,  qui  a 
de  la  bienveillance  pour  lui. 

Bienvenu  ,  nue  »  adjeâ.  Bien 
reçu.  Regardé-  de  bon  œil.  Il  fe 
dit  aufii  fubftantivement  :  Scye^ 
le  bienvenu  ;  fiy^  ^  bienvenue. 
Bienvenue  >  fubft.  f.  Heureuie 
«  venue.  Entrée;  venue  :  Payer 
fa  bienvenue, 

'Bienvoulut  ue  ,  adj.  Qui  eft 
«imé  ;  pour  qui  on  a  dc  reâime  » 
d«  la  Ténératioa» 
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9  f.  f.  CercoeiL  Siéra 
ùntt  de  boiflbn  qiû  fe  fait  d'or- 
ge •  de  firoment  et  de  houblon. 
Bievre  9  ù  m.  Animal  qui  vit 
fur  terre  &  dans  Tean.  Oifêaa 
de  rivière  «  gros  comme  une 
moyenne  oie  Uuvage. 

Bie[  »  f.  m.  Canal  qui  conduit 
des  eaux  dans  quelque  élévation 
pour  les  Êûre  tomber  fur  la  roue 
d'un  moulin ,  fç  le  faire  tourner. 
Biffer ,  (  bifer)  V.  aâ.  Efficer  : 
Biffer  im  écn>tu 

Bifurcation ,  f.  £  L'endroit  où 
une  branche  fe  divîfe  en  deur. 

Se  bifurquer  ,  v.  pron.  terme 
de  Dentifte.  Se  divifer  en  deux  ; 
aroir  deux  fourchons. 

Bigaille  •  f.  £.  Nom  générique 
des  iifeâes  volatils. 

Bigame ,  adj.  Qui  eft  marié  k 

deux  perfonnes  en  même  temps  » 

ou  qui  a  époufë  deux  perfonnes 

.en  diftérents  temps  :  Il  ou  elU 

tfi  bigame. 

Ce  mot  eft  auftî  fubftanti£i 
Autrefob  Us  Bigame*  (  dans  le 
premier  fens  )  ora  été  punis  iê  * 
mort.  Les  Bigames  (  dans  le  fé- 
cond fens  )  ne  font  point  admis 
aux  Ordres  f  ocrés  fans  dif* 
penfi. 

Bigamie  »  f.  £  Mariage  avec 
deux  perfonnes  en  même  temps  ; 
ou  état  de  ceux  qui  ont  époufé 
fucceâïvement  deux  femmes.  La 
Bigamie  dans  le  premier  fens  efi 
un  crime  i  dans  le  fécond  tlft 
ne  l'eft  pas. 

Bigarade ,  f.  f .  Grofle  orangé. 
Bigarreau ,  (  bigâreau  )  f.  m. 
Grofte  cerife  bigarrée  de  noir  » 
de  rouge  &  de  blanc. 

Bigarreautier ,  (  bigareautier  ) 
f.  m.  Cerifier  qui  porte  les  bi- 
garreaux. 

Bigarrer  »  (  bigârer  )  v.  ad. 
Mettre  enfemble  pluHeurs  cou- 
leurs fur  un  habit  ou  autre 
chofc,  Vgàje&ii  9à  bigarré ,  é^ 
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SigarrurCf  (hig^rurt  )(îibfL  f.'  Bijùtt  ^  f.  m.  Sorte  de  baume 

Méiange  de  couleurs  fur  un  ha-  réfineux  ,  qui  fort  fans  incifioa 

bit ,  ou  fur  autre  chofe.  des  pins  «  des  fapins  ,  &c. 

£igU  '»  f.  m.    Chieo  de  race  Bijou  ,  f.  m.  Petites  chofes  » 

«nglûtfe  qui  fert  à  la  chafle  du  belles ,  jolies  ,  agréables  ,  qui 

lièvre  &  du  lapin.  fervent  à  parer.    Toutes  fortes 

JSigU  ,  adj.  Louche  :  Un  hom^  de  petits  joyaux  ,  comme  ba- 

me  biglu  Elle  tft  higU,  Il  eft  auffi  gués  «  anneaux  ,  bracelets ,  col- 

ûib^^nii£:  C'eft  un  méchant  bigU»  Tiers.  Chofe  propre  &    jolie: 

Bigler ,  V.  n.  Loucher.  Avoir  Son  cabinet  efi  un  bijou. 

la  vue  de  travers  :  //  bigle  ;  tlU  Bijouterie ,  f.  £  Profeffion  de 

bigU,  |;ens  qui  font  commet  ce  de  bi« 

Bigne  ,  f.  f.    Bofle  an  front  jeux  éc  de  pierres  précieafes. 

qui  vient  par  accident.    11  eft  •^'/««<i«ry  f.m.  Celui  qui  tra* 

vieux.  fique  de  toutes  fortes  de  piei^ 

B^ome  9  f.  f.  Enclume  à  deux  reries  ,  de  petits  tableaux  jolis  » 

bouts.  Bout  d*enclume  qui  finit  de  vafes  de  porcelaine,  de  pe* 

en  pointe  ,  &  qui  fert  à  tourner  tits  coffres  agréables.  On  le  dit 

les  groffes  pièces  en  rond.  audî  dans  .  le    ftyle  familier  de 

jfigomeau  »  f.  m.  Une  petite  celui  qui  aime  les  bijoux  &  qui 

bigorne.  en  amafle. 

Bigorner»  v.  aft.  Arrondir  fuf  r  Bil  ou  Bill  «  C  m.  Mot  An* 

la  partie  de  l'enclume  nommée  glois«  Papier  contenant  les  pro* 

bigorne.  pofitions  qu*oo  veut  faire  pafler 

Bigot  i  ote  9  £  m.  &  f.  Faux  par  les  Chambres  d'Angleterre  » 

&  faufle  dévote.  Hypocrite  :  l/n  pour  lès  préfenter  au  Roi  &  en 

/ran€  bigot  i  une  vieille  bigotte^  Itire  afte. 

Il  eft  auffi  adjeâ»  Mr  bigot  ;  Bilan  «  f.  m.  tecme  de  Mar* 

manières  bigotes,  diand.  Etat  de  ce  qu'on'  doit  6c 

Bigot  «  f.  m.  term.  de  Marine,  de  ce  qu'on  a  reçu. 

Petite  pièce  de  bois  percée  de  .    Bilboquet ,  f.  m.    Petit  mor- 

deux  ou  trois  trous  >  par  où  l'on  ceau  de  bois  tourné  &  creufil 

paiTe  le  bâtard  pour  la  compo-  en  rond  par  les  deux  bouts  , 

£tion  du  racage.  avec  une  corde  au  milieu  de  la*> 

Bigoterie  ,  f.  m.  Hvpoeri£e.  ouelle  il  y  a   une  balle  qu'on 

Faune  piété  ;  ùaxfft  dévotion.  rait  fauter  dans,  le  creux  du  biU 

Bigotifme  »  f.  m.  Cara^ere  du  boouet.    En  terme  de  Doreur  , 

bigot.  c*eà  un  petit  morceau  de  bois 

Biguer  »  v.  aft.  tenue  de  jeu*  où  eft  attaché  un  morceau  d'é- 

Changer  ;  troquer  :  Biguer  una  toffe. 

*arte.  Bile  ,  f.  f.  Humeur  mobile  & 

Bigues  ,  f.  £  pi.    Pièces  de  aéUve  ,  chaude  &  feche ,  qui  fe 

bois  qu'on  paiTe  dans  les  fabords  trouve  dans  le  corps.    La  biU 

f»oar  foulever  ou  pour  coucher  noire  ,  c'eft  la  lie  du  fang.  BiUp 

e  vaifTeau.  On  nomme  de  même  fe  prend  auâi  pour  colère. 

les  mâts  qui^  fervent  d'appui  à  Biliaire  ,  adje£i.  11  fe  dit  des 

celui  d'une  machine  à  mater.  conduits  de  la  bile. 

Bihai  ,  f.  m.   Plante  de  l'A-  BiUcux ,  eufe ,  (  bilieus  )  adj. 

snérique  dont  les  branches  fer*  &  fubft.  Celui'»  celle  en  qui  ig 

mcsit  à  faire  des  paniers»  bile  domiae.                         / 

L  ij 
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BiUmK ,  C  ■.  Aibce  dn  lit-  petit  état  ^oa  doue  s  ce^ 

Unr  »  qni  porte  des  liens  &  q«e    Fon  ^eat  ùin  encrer  à 

des  finûu  toote  Taniée.  ^oeiqDe  Ijpeébcle  »  à  qoelqnc 

BiiUrd  9  C  WÊ.    Table  ^  a  afleaîfalée.  Cettaîns  roaleaiB  de 

des  lebords  tout  aatour  »  eaniie  p^ier  qne  Tom  donne  à  la  bia- 

d'nn  tm%  arec  fia  Idonlcs  êE  qne  oa  a  une  loterie  à  ceux  qui 

me  pafie  :  /ca  de  hiUmrd^  On  j  lûcnt.  Pdlb-pon  pour  paflec 

aonme  anfli   hillmd   le  bâtoa  oa  entrer  en  qnelqne  lien, 

dont  on  ponfle  la  bille  lodqn'os  BtiUté,  et ,  adj.  En  Uaibn» 

joue  au  billard.  mme  pûcc  hilUtée ,  eft  une  pièce 

BdUrdtr  >  ▼.  n.  Toadier  fk  dargée  de  billcstes. 

bille  deoz  Dob  en  jouant.  BdUU  »  « ,  adj.   En  parlant 

BUU ,  C  f.   Petite  boule  dV  de  «archandifet,  dtîqneté*  no- 

▼oire  qu'on  poufiê  arec  le  bil>  niérotd. 


laid.  Fmin  tau  bilU  ,  c^eft  met-        BilUter  ,  ▼.  aâ.  Attadier  dea 
tre  une  bîlle  dans  la  blonfe.  Les    étiquettes  ;  nettie  des  billets 


Emballeurs   nomment  hitU  un 

^os  bâton  de  buis  avec  quoi  ^<£2cfr<,(^il2èfc)Cf.  bftra« 

on  ferre  les  ballots  ,  lorfqa'on  ment  de  bois  6it  en  équerre, 

les  corde.  Brancbe  d'arbre  cou-  ^pie  le  Tondear  de  draps  tient 

pée   par  les   deux  bouts  pour  à  la  main  pour  empêcher  que 

planter.   En  terme  de  Marine  »  les  forces  n'aillent  trop  TÎte.  £a 

bout  de  menu  cordage  où  il  7  a  Uafon  ,  c'en  une  petite  figure 

■ne  boucle  &  un  noeud.  BUU  carrée  qu'on  met  dans  l'écn  pour 

d^aeitr  »  morceau  d'acier  carré,  fignifier  la  fermeté  &  la  conf- 

BilUharrer,  (  hilUbdnr)  ▼.  a.  tance.  On  nomme  anffi  HUcues 

Mettre  plnfieurs  couleurs  diffé-  de  petits  bois  qu'on  place  le 

ventes  oc  peu  conrenantes  fur  long  du  toit  d'une  yeine  de  ciiar«> 

un  babit ,  ou  fur  des  meubles*  bon  minéraL 

Syle  £unîlier.  i^t/Zer^  ,  C  £  Sottife  ,  Iblîe  » 

Billehmudey  ù  L    Confiifion.  imagination  en  l'air.   Style  À-t 

Style  ûmilier.  milier. 

A  U hilleB^utde,  Eiq>reffion  ad-  BiUiou^  (  hîUom')  f.  m.  terme 

▼erbiale  ;  iâuis  ordre  »  en  cen»  d'Arithmétique.  MiUe  millions* 

iiifion.  Biliom  ,L  m.  terme  de  Mon- 

-    BUUr ,  ▼•  ad.  Serrer  avec  la  noie.    Tonte  forte  de  matière 

bîlle.   On  dit  ,  hilUr  un  hallot»  d'or  ou  d'argent  »  (|ui  eft  alliée 

En  terme  de  Battelier  ,    c'eft  ou  mêlée  au-deflbus  d'un  cer- 

atteler  les  chevaux  deux  à  deux  tain  degré  >  fur-tout  de  celui  qui 

pour  tirer  un  bateau.  eft  faé  pour  b  âd>riGation  des 

Billti ,  fubft.  m.  petite  lettre  monnoies.  C*eft  auffi  toute  forte 

écrite  fans  cérémonie  :  Ou  écrit  de  monnaie  décriée ,  toute  forte 

vn  hllUt  À  fis  amU.  Ce  tenne  de  madère  d'or  ou  d'argent  dé- 

Bgnîfie  encore  »  promeffe  fous  criée.  Ceft  encore  la  petite  mon* 

'fiing  privé.  Ade  de  reconnoi^  noie  de  moindre  prix.  On  appel- 

fance.  Certains  écrits  imprimés  loit  encore  ainfi  le  lieu  où  les 

ou  à  la  main  ,  par  lefquels  on  Billonneurs  tenoient  leur  bou* 

informe  le  public  ou  les  parti-  tique.Ondifoit,/ro/-r«raii^c^on. 

culiers  de  certaines  chofes  qu'on  Billon  ou  terre-billommée  >  c'eft 

vetu  faire  far^Âf*    Marque  oa  ccUc  qu'oA  labQ^^  $a  fûAai  d% 


/"" 


^ofonds  filions  *  &  des  ^ini*  brîqtte  ou  le  commerce  des  bim- 

nences  que  l*on  nomme  des  ^7-  belôts. 

ions,  Bimbtlaiier  y  T.  m.  Ouvtler  qui 

Sillon  ;  verge  de  vigne  taillée  fait  de  petites,  pièces  de  ménage 

àe  la  longueur  de  trois  ou  qua»  pour  les  enâuits. 

tre  doigts.  Binage ,  f.  m.   Labour  léger* 

JRiUonnMge^  (billonage)  C  m.  Binaire ^  adj.  &  fubft.  n.  Le 

Traâc  itticite  ie  celui  qui  bil-  nombre  de  deux.   Tout  nombre 

lonne.  compofé  du  nombre  deux. 

.    BilUnnement  »  (  blUonement  )  Binard ,  f.  m.  Gros  chariot  à 

ï,  m.  Aâion  de  biUonner,  quatre  roues  d'égale  hauteur  , 

Bdlonncr ,  (  billontr  )  y.  aft.  avec  un  plancher  fut  lequel  on 

fans  rég.    Recueillir  les  efpeces  met  de  grands  £iitdeaux  &  det 

décriées  &  mifes  au  billon.  Ache-  chofes ,  fort  pefantes. 

ter  ou  changer   de  la  monnoie  Binement ,  f.  m.  Seconde  fa* 

|>our  moins  qu'elle  n*a  cours  »  çon  que  Ton  donne  à  la  vigne, 

afin  de  la  remettre  à  plus  haut  Biner  ,  v.  afl.  Donner  un  fe* 

|>rix.  Remettre  dans  le  commer-  cond  labour  à  une  vigne  »  à  une 

ce  de  méchantes  pièces  qu'on  a  terre  dé}à  labourée ,  ou  à  une 

changées.  Trafiquer  de  la  mon*  planche*  Dire  deux  Méfies  en  un 

noie  étrangère  &  décriée.  Alté-  jour  ,  ou  deflervir  deux  Cures» 

Ter  les  efpeces  &  les  convertir  En  ce  fens ,  il  eft  fans  régime, 

«n  d'autres  plus  foibles.  Binet  »  f.  m.  Morceau  de  lai- 

.    Billonneur  ,  (  billoneur  }  f.  m»  ton  plat  &  délié  avec  une  queue   ' 

Celai  qui  billonne  ;  celui  qui  fait  qu'on  met  dans  la  bobèche  du 

métier  de  billonner.  chandelier  ;  il  y  a  au  milieu  une 

Billot  »  f.  m.  Morceau  de  bois  pointe  de  fer  où  l'on  fiche  le 

gros  &  court ,  fur  quoi  les  Boif-  bout  de  la  chandelle  qui  refte  à 

Jelieis  &  les  Tourneurs  travail-  brûler. 

lent.  Morceau  de  bois  fur  quoi  Binette ,  {binete  }.  Infiniment 

onpofeune  enclume. Bâton  qu'on  avec  lequel  on  donne  un  labour 

snet  le  long  des  flancs  des  che*  léger. 

▼aux  neufs  qu'on  amené  d'Aile-  Binocle ,  f.  m.  Infiniment  pat 

anagne  »  &  qu'on  vend  au  mar«  le  moyen   duquel   on  voit   un 

chél  Coin  qu'on  pofe  fous  un  même  objet  des  deux  yeux  con- 

levier  ,  quand  on  veut  lever  ou  jointement. 

remuer  quelque  fardeau.  Efpece  BinocuUirtf  ad j.  Qui  fert  aux 

de  fouriciere.    Pièces  de  bois  deux  yeiut. 

courtes  qu'on  met  entre  Us  four-  Binôme ,  fubfl.  m.  Nombre  oju 

cats  des  vaifTeaux  pour  les  gar-  quantité  compofée  de  radditioit 

nir  en  les  conflruifant.  Un  billot  de  deux  grandeurs  incommen- 

eil  encoie  un  bâton  mis  en  tra-  fiirables. 

vers  au  cou  des  chiens ,  pour  les  Bintambaru ,  f.  m..  Plante  da 

empêcher  de  chafTer  &  d'entrer  Malabar  &  de  Ceilap. 

dans  les  vignes.  Biographe  ,  f.  m.   Celui  qui. 

Bimauve  ,  f.  f.  Efpece  d'altéa  écrit  la  vie  de  quelqu'un, 

•u  de  guimauve.  Biographie  »  f.  f.   Htftoire  der 

Bimbelot  t  f*  m.    Petit  jouet  la  vie  des  particuliers, 

d'enfant.  Bipédal  «  aie  ,  ad).    Qui  a  1§  ^ 

.  fiimkihâtrUtSnlx^L  b  â-  laififure  de,  4çux.  pied% 
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Bitord ,  f.  m.  terme  de  Ma- 
rme.  Menue  corde  à  deux  fils 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
cnâéchures  pour  amarrer  &  pour 
lenforcer  les  manoeuvres. 

Bittarn  »  fubft.  m.  Liqueur  qui 
reûe  après  la  criftalliiation  du 
fel  commun.  On  l'appelle  eaa- 
mert. 

Bittes  ,  (  hitts  )  fubU.  f.  pi. 
2>eux  pièces  de  bots  autour  à&i- 
quelles  on  attache  le  câble  quand 
cil  a  mouillé  Tancre» 

Bitttr  »  (  hittr  U  câble  )  ;  le 
jouler  &  l'arrêter  autour  des 
bittes. 

Bitton  ,  {  hiton  )  f.  m.  Pièce 
de  bois  ronde ,  par  où  on  amarre 
une  galère  en  terre. 

Bitume  f  f.  m.  Limon  gras , 
vifqueux ,  adhétent  ;  qui  a.  quel- 
que chofe  de  l*odeur  du  foufre. 

Bitumineux  ,  eufe  ,  (  Bitumi" 
ncus  )  adj.  Qui  a  du  bitume; 
ce  qui  tient  du  bitume. 

Bivac  ,  Bivouac  t  fubfl*  mafc. 
CSarde  extraordinaire  de  Cava- 
lerie qu'on  fait  la  nuit  pour  la 
fureté  d'un  camp. 

-Bitalve  ,  f.  f.  Coquillage  à 
deux  parties  jointes  enfemble 
par  une  forte  de  charnière  :  les 
Tnoules  &  les  huîtres  font  des 
iivalves. 

Bivalve,  ad).  A  deux  battants. 
J/n  fruit  bivalve  y  eft  celui  qui 
fe  fépare  en  deux. 

Biventert  fubil.  m»  Nom  du 
£xieme  mufcle  de  la  mâchoire 
inférieure. 

Biviaire,  ad).  Il  fe  dit  d'une 
place  où  deux  chemins  abou- 
^ffent. 

Bivoie ,  f.  f.  Chemin  four» 
chu^qui  tend  ver^  deux  lieux 
différents. 

Bigarre  ,  (  bifân  )  adj..  Fan» 
tafque  ,  capricieux  ,  bourru.  £f- 
prit  bizarre* 

Bi^^rrenunh  {}ifànmnt)  adv» 
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D'une  manière  caoricieuie  •  fia- 
guliere  ,  extraordinaire. 

Bi\arr€rie ,  (  bifârerit  )  f.  fc 
Caprice  »  lantaiûe  ,  folie. 

Blafard,  arde ,  adj.  Qui  eil 
d'une  couleur  paflee  &  effacée  » 
d'une  couleur  fade. 

Blaireau^  C  m.  TaifTon.  Béte 
puante  qui  fe  terre. 

Blâmable,  ad).  Méprifable, 
qui  mérite  d'être  blâmé. 

Blâme ,  f.  m.  Difcours  qui  £iit 
voir  qu'on  condamne  ,  qu'oa 
défapprouve  •  qu'on  méprife* 
Eviter  le  blâme  f  encourir  le 
blâme  ,  &c. 

.Blâmer  ,  verb.  aâ.  Méprifer.. 
Condamner.  Témoignée  par  fe» 
paroles  qu'on  défapprouve  quel- 
qu'un ou  quelque  chofe.  En 
terme  de  Pratique ,  contredire  % 
débattre  ,  accufer  de  quelque 
défaut. 

Blanc,  blanche  t  ad).  Qui  a 
de  la  blancheur  :  Fain  blancm 
Qui  n'eft  pas  fale  :  linge  blanc» 
Où  il  n'y  a  rien  d'écrit  :  papier 
blanc.  Au  figuré ,  pur ,  fans  dé- 
faut »  innocent.  L'on  dit  •  être 
blanc  de  W«i//e^e,  c'efl- à-dire» 
avoir  les  cheveux  blancs. 

Blanc ,  eft  aufli  fubftantif ,  & 
fe  prend  pour  couleur  blanche. 
On  appelle  blanc  »  une  maladie 
des  cheveux ,  par  laquelle  ils 
deviennent  blancs.  En  terme  de 
Jardinier,  blanc  eft  une  rouille 
jaune  ou  blanche  qui  attaque  le 
pied  &  les  feuilles  des  melons , 
laitues  )  chicorées  >  &  les  fait 
périr. 

Blanc,  fubft.  m.  Feuille  de 
papier  on  de  cardon  au  milieu^ 
de  laquelle  efl  un  ^ond  noir 
qu'en  attache  à  quelques  pieds- 
de  terre  pour  tirer  dedans  :  tirer 
au  blanc,  > 

BUnc  »  f.  m.  Efpece  de  mon- 
naie <qul  n'efl  plus  en  ufage.  Ce 
snpc  &  dit  encore  »4  pluriel  ;  «f . 
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€houx  vaut  fix  blancs ,  deux  hm         Blanches»     Cartes    hîanthes  , 

£x  deniers.  Le  blanc  de  cerufe  c*efl-à-dire ,  cartes  fans  figure. 
été  Vcnife ,  eft  une  couleur  dont         BUnchement  »  adv.  D'une  ms- 

on  fe  fsTt  pour  peindre  en  mi-  niere  blanche ,    arec  du   linge 

niature.  Le  bUnc  de  rail,  c*eil  blanc. 

tout  ce  qui  environne  le  rond        Blancher,  f.  m.  Tanneur   qui 

noir  que  l'on  nomme  iris ,  c'eft-  apprête  les  petits  cuirs, 
à-dire ,    tunique  qui  environne         Blancherie  ,  fubft.  f.  Lieu  où 

l'œil.  Le  blanc  d'auf,  c*eft  ce  Ton    blanchit.     Blancherie     ou 

qui  entoure  le  jaune  de  Tœuf.  blanchijferie ,  f.  f.  Lieu  où  l'on 

Le  blanc  de  chapon ,  c'ed  l'efto-  blanchit  la  toile, 
mac  du  chapon.  Leblanc  d'E/'        Blanchtt,  f.  m.  Camifole  d'é- 

pagne ,  c'efl  une  forte  de  craie  toflfe  blanche  à  l'ufage  des  pay- 

très-fine  &  fort  blanche    dont  fans.  Etoffe  qui  fert  de  chemife 

on  fe  fert  pour  blanchir  la  vaif-  aux  Religieufes  de  Fontevrault. 
felle  d'argent  ,  &  compofer  un        Blanchety  f.  m.  terme  d'Im-» 

fard   qui  fert  aux   femmes.  Le  primerie.  Morceau  de  drap  blanc 

hlanc  de  plomb  «  c'efl  une  corn-  qu'on  met  entre  le  grand  &  le 

poiîtion  de  plomb.  petit  tympan  y  &  qui  fert  à  faire 

^/«;zc-&£C,f.  m.  Jeune  homme  imprimer  les  lettres, 
fans  expérience.  Blancheur  ^  f.    f.   Ce   qui  eft 

Du  blanc  de  baleine.  De  la  opporé  à  noirceur, 
cervelle  de  la  baleine  \  dont  on        Blanchiment ,  f.  m.  L'aâion  de 

fe  fert  en  Médecine.  blanchir  &  l'effet  qui  en  réfulte- 

Un.  hlanc -manger,  C'efl  une  L'Orfevre  appelle  ainfi  un  ba- 

forte  de   manger   compofé  d'à-  guet  où  il  y  a  de  l'eau  commune 

mandes  &  d'une  gelée  faite  du  oc  de  l'eau  forte  pour  blanchir 

fuc  de  viandes  &  autres  chofes.  la  vaiffelle.  Ce  mot  fe  dit  audi 

Blanc  'figné.  C'efl  un  papier  de  l'attelier  où  fe  blanchiifent 

blanc ,   {igné  au  bas  par  celui  les   flans  dans    les  Hôtels  des 

qui  prétend  obliger.  On  dit  en-  monnoies. 
core,  argent  blanc,  fer  blanc.         Blanchir,  v.   aft.    Faire  de- 

felée  blanche, fsujfe blanche, 6cc,  venir  blanc.    Faire  bouillir   de 

En  blanc,  adv.  Il  fe  dit  du  l'argent  avec  de  l'eau  forte  & 

papier  où  il  n'y  a  rien  :  Laijfe^  de  l'eau  commune  &  la  fablon- 

ce  côté  en  blanc.  Livre  en  blanc ,  ner    avec  de  l'eau  fraîche.  En 

c'efl-à-dire 9  qui  n'eft  pas  relié,  terme  de  Chaudronnier,  mettre 

i^a  bUnc,  terme  de  Chapelier,  la  befogne  fur  le  tour  ,  &  en 

c'eil-à-dire ,  qui  n'eft  pas  teint,  ôter  avec  la  paroire  la  fuper- 

£n  terme  de  Rôtiffeur  ,  il  fe  dit  ficie  fale  &  crafTeufe.  En  terme 

de  la  viande  qui  n'efl  pas  vidée  ,  de  Serrurier ,  nettoyer  avec  la 

lardée ,  piquée  >  ni  bardée.  lime  ce  qu'il  y  a  de  taches  noi- 

Blânchaille,ù  f. Fretin,  menu  res.  En  terme  de  Rôtiffeur,  faire 

poifTon.  revenir    de  la   viande    fur, les 

Blanchâtrt ,  ad).  Qui  tire  fur  charbons   après    l'avoir   vidée« 

le  blanc.  En  terme  d'Arracheur  de  dents  » 

.  Blanche,  f.  f.  Note  de  Mufî«  mettre    du    linge    autour   d'un 

que  qui  a  uiie  queue  avec  un-  petit    inftrument  ,    le  tremper 

peu  de  blanc  à  la  tête.  dans  une  eflOgnce  ou  liqueur  >  & 
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eo  frotter  les  dents  pour  lef 
rendre  blanches.  An  figuré ,  hue 
des  efforts  inutiles  :  ros  foins 
n'ont  fait  que  bUnchir.  Faire 
connoître  l'innocence  de  quel- 
qu'un :  //  a  été  hlanchi  ;  fis 
mmis  l'ont  blanchi  à  la  Cour. 
Blanchir ,  fîznifie  auffi  commen- 
cer à  avoir  les  cheveux  blancs , 
commencer  â  vieillir.  Blanchir , 
£gnifie  encore  devenir  blanc: 
cette  toile  blanchit. 

Blanchijfagc ,  f.  m.  Travail  de 
blanchiffeur  de  linge. 

Blanchijfant ,  te  ,  adj.  Qui 
blanchit,  qui  paroît  blanc. 

Blanchifferic,  Voyez  BUn* 
chérie. 

Blanchiffeur ,  eufi  «  f.  m.  &  f. 
Celui  ou  celle  qui  blanchit  la 
toile ,  qui  nettoie  le  linge. 

Blandices ,  f.  f.  Flatteries  pour 
gagner  le  cœur.  Vieux.  On  a 
ait  auffi  blandir  ,  carefler ,  &c. 

BLinquCff.  £•  Jeu  de  hafard» 
auquel  on  joue  avec  un  livre 
où  il  y  a  des  feuillets  noirs  & 
blancs. 

Blanquette  f  (blanquète,)  Vin 
blanc  qui  vient  de  GaTcogne. 
^orte  de  poire.  Efpece  de  bière 
très-foible. 

Blanquette  f  {hlanquetc.)  Fri- 
cafliée  blanche  de  veau  ou  d'a- 
gneau. 

Blafer,  fe  blafer ,  v.  neut. 
S*ufer  à  force  de  boire  des  li- 
queurs fortes.  On  dit  auffi ,  un 
homme  blafé  ;  il  efi  blafé» 

Blafon  ,  f.  m.  Armoirie  •  af- 
femblage  de  ce  qui  compofe 
Vécu  armoriai. 

Blafon ,  f.  m.  Art  qui  ap- 
prend à  connoître  &  à  déchif- 
frer les  armes  des  familles.  La 
fcience  des  armoiries. 

Blafonner  ,  (  blafoner)  v.  aft. 
Peindre  les  armoiries  avec  les 
métaux  &  les  couleurs  qui  leur 
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ibnt  propres.  Déchifirer  les  ar« 
mes  de  qae1qu*nn.  Ce  mot  figni* 
he  figurément  médire  ,  criti- 
quer, blâmer  ;  &  blafon  fe  prend 
pour  defcriprion  &  auffi  pour 
iâtire .  critique ,  inventive.  Style 
familier. 

Blafonneur,  {blafoneur)  f.  tOk 
Celui  qui  blafonne. 

BlafphanateuTt  f.  m.  Celui  qui 
blafphéme. 

Blafphanatotre ,  ad)«  Plein  de 
blafpheme;  qui  tient  du  blaf- 
phéme i  qui  contient  un  blas- 
phème. 

Blafpheme  ,  f.  n.  Parole  in* 
jurieufe  à  Dieu  ou  aux  Saints. 

Blafphémer  ^  v.  aft.  fans  rég. 
Proférer  un  blafpheme.  Ce  verbe 
a  auffi  un  régime  :  blàfphêmer  le 
faint  nom  de  Dieu. 

Blâtier,  f.m.  Marchand  de  blé. 

Blaude ,  f.  f.  Sorte  de  furtout 
faite  d'une  groffis  toile  &  qui 
defcend  au  deffous  du  çenou. 

Blé,  f.  m.  Plante  qui  produit 
un  chaume  noueux ,  qui  a  la 
feuille  comme  les  rofeaux ,  & 
qui  porte  dans  des  épis  une 
graine  propre  à  faire  du  pain. 
Cette  graine  fe  nomme  auffi 
bU.  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
blés  :  du  blé  Sarrafin ,  du  blé  de 
Turquie  j  du  blé  méteil  ^  du  blé 
fec,  du  blé  barbu  f  qui  efl  une 
elpece  de  millet.  Manger  fon  blé 
em  herbe,  c'eft  manger  Ton  re- 
venu avant  de  Tavoir  reçu.  Crier 
famine  fur  un  tas  de  blé ,  c^eft  fe 
plaindre  dans  l'abondance.  Etre 
pris  comme  dans  un  blé ,  être  pris 
fans  pouvoir  s*échapper. 

Blé  de  vache  ou  Mdampirwn  , 
f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
blés  &  dont  les  bœufs  &  les 
vaches  font  avides. 

Bléche ,  adj.  &  fubft.  terme 
d^injure.  Se  dit  d*un  homme 
mou  fans  fermeté  :  c*tfi  un  homme 
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hUn  hUche  ;  c*eft  un  vfM  hliehi»  Bleu ,  hUue ,  adj.  Quî  eft  de 

Il  eft  du  ftyie  ùmiXiet.  couleur  bleue. 

Bleime  ,  fubft.  f.  Maladie  de  Cordon  -  Bleu»    Chevalier  du 

cheval  ;  c*eft  une  inflammation  S.  Efprit  «  on  cordon  quHl  porte* 

de  la  partie  intérieure  du  fabot  Mettre  une  carpe  au  bleu,  L*ac« 

y/his  le  talon.  commoder  à  une  forte  de  court- 

Bléme,  adj.  Pâle.  bouillon  qui  lui  donne  une  cou- 

BUmir,  V.  neut.  Pâlir ,  deve-  leur  approchante  du  bleu, 

nlr  blême.  En  terme  de  guerre  ,  un  parti 

Blértau,  Voyez.  Blaireau»  hleu ,  gens  qui  s'attroupent  fans 

Bleffer  ,  <-  V.   aA.  Donner  un  ordre  pour  piller, 

coup  qui  canfe  de  la  douleur.  Bleu  de  marine,  Terrein  gras 

Ce  coup  peut  faire  une  plaie  «  de  couleur  bleue  «  que  l'eau  ne 

ou  n'en   point  faire.    On  dit ,  pénètre  jamais. 

hieffer   légèrement  ,    danger eufe^  Bleuâtre ^  adj.  Qui  tire  fur  le 

ment ,    à  mort.   En    parlant  de  bleu  ;  qui  approche  de  la  cou* 

guerre,  de  combat  «  bleffer  s'en-  leur  bleue, 

tend  toujours  d'un  coup  qui  fait  Bleuir ,  (bleuir)  v.  ad.  Faire 

plaie.    Bleffer  ,   figàifie  encore  devenir  bleu  :  bleuir  de  l*acierm 

amplement  caufer  quelque   in-  Blin ,  fubft.  m.  Pièce  de  bois 

commodité  ,  une  impreftion  fâ-  carrée ,  dont  on  fe  fert  pour  a(« 

cheufe  :    mes  fouliers  me   bUf-  fembler  des  mâts  de   plufieurs 

ftnt  ;  cet  objet  bleffe  la  vue  ;  ce  pièces. 

fin  bleffe  les  oreilles;  ces  nudités  Blindage ,  fubft.  m.  terme  de 

bliffent  la  pudeur  ,  c*eft-â-dire  >  guerre.  L'avion  de  blinder.  Ce 

font  contraires  à  la  pudeur.  On  qui  concerne  les  blindes, 

dit  de  même  »  cette  aâion  bleffe  Blinde ,  f.  f.  Efpece  de  bran- 

rhonneur,  l'amitié  &  la  bonne  foi,  cart    fait  de   quatre    pièces  de 

Bleffer.   Faire  tort  :   cela    ne  bois  qui  fer^  à  couvr'u:  les  tran- 

bleffe  perfinne,  chées  découvertes. 

Se  tleffer.  Se  faire  du  mal  par  Se  blinder ,  v.  réc.  Se  cou- 

mégarde  :  il  s*efi  bleffe  en  tom-  vrir  de  blindes.  On   dit  aufli  , 

hant.  Au  fig.  bleffer  le  cœur ,  c'eft  blinder  une  tranchée, 

le  toucher  »  caufer  de  l'amour.  Bloc^  f.  m.  Billot.   Un  gros 

Bleffe ^  ée,  adj.  &  fubft.  Qui  hloc.  Bloc  de  marbre^  pièce  de 

a  reçu  une  blefture  :  //  eft  bleffe  marbre  tiré  de  la  carrière  >  & 

à  mort.    Avoir  foin  des  bleffés,  qui  n'a  reçu  aucune  façon.  Bloc 

Un  cerveau  bleffe  y  eu  un  homme  de  plomb  ^  terme   de   graveur  ♦ 

qui   manque  de  fdgefte ,  qui  a  efpece  de  billot  rond  de  cinq  à 

quelque  grain  de  folie.  fix   pouces  de  diamètre  &  de 

Bleffure,  f.  f.  Coup  fanglant.  trois  de  hauteur ,  fur  lequel  on 

Outrage ,  injure.  Au  fig.  effet  pofe  l'ouvrage. 

de  l'amour.  Blocage ,   f.  m.   On   appelle 

Blet,  te  y  ad].  En  parlant  des  ûnfi  les  petites  pièces  de  ma-^ 

fruits,  qui  eft  trop  mûr,  à  demi  çonnerie.  En  terme  d'Imprimer 

pourri.  rie ,  lettre  mife  pour  une  autre 

Blette  y  (  blete  }  f.  f.  Efpece  de  qu'on  n'a  point  fous  la  main, 

plante.  ^Blocaille  ,  f.  f.  Moilon  ,  cail-» 

Bleu^  f.  m.  Couleur  qui  tient  loux   qui  fervent  à  remplir  U 

de  celle  du  Ciel  ;  un  beau  bhu,  muraille» 


tji       B  L  O  BOB 

Blochetf  C  m.  Pièce  de  hoit  de  Jeu  de  billard,  c'eft  poii(^ 

pofé  for  les  iâblures  des  croo-  fer  une  bille  de  force  dans  U 

pes  ,  qui  entretient  les  chevrons  blonfe. 

des  couvertures.  Blot  »  f.  m.  Inftniment   qui 

Blocus ,  f.  m.  Siège  qui  con-  fert  à  mefurer   le   chemin  que 

fifte  à  garder  les  avenues  d*une  fait  un  vaiiTeau.  En  terme  de 

ville  &  empêcher  qu'il  n*y  en-  Fauconnerie ,  petit  chevalet  de 

tre  ni  fecours  ni  munitions.  bois  où  fe  repofe  l'oifeau. 

Blond t  de,  ad).  &  f.  Qui  eft  5«  blottir ^  {fe  hlotir)  v.  rëc. 

d'une   couleur  moyenne    entre  Ce  mot  fe  dit  ie$  perdnx.  C*eft 

le  doré  &  le  châtain  clair.  Cefi  fe  cacher  en  fe  ramaiTant  &  s'a- 

aw  blond ,  ^efi  une  blonde  ;  fa  baifiant.  11  fe  dit  auflî  de  quel- 

€hcrelure  efi.  blonde i  porter  une  qu'un  qui  fe  cache,  &  fe   met 

perruque  blonde»  On  àiï  encore  en  un  tas. 

avn  ^Zojuù'ir  y  pour  dire ,  un  jeune  Bloufe^  (bloûfi)    f.  f.  Troa 

liomme  à  cheveux  blonds ,  un  des  coins  &  des  côtés  d*un  bil- 

falant   à  perruque  blonde.  Un  lard.  Il  y  a  fix  bloufes  dans  ua 

lond  d^EQ^pte ,  c'eil  un  homme  billard, 

fort  noir.  Bloufer ,  v.  aé^.  Faire  entrer 

Le  blond  y  f.  m.   La   couleur  dans  la  bloufe  la  bille  de  foa 

blonde.  Un  blond  ardent  ^  c*eft  zàyctÇùte,  Se  bloufer  fii^même , 

un   blond   fort    vif.   Un  blond  mettre  fa  propre  bille  dans  la 

doréf  c'eft  un  blond  qui  tire  un  bloufe.  Et  ngurément ,/«  bloufer^ 

peu  fur  le  jaune.  fe  tromper ,   fe   méprendre.  Il 

Blonde ,  C  f .  Efpece  de  den-  eft  familier. 

Celle  de  foie.  Coiffure  de  blonde,  Bloujfe ,  f.  f.  Laine  courte  qui 

Blondin,  ine.  Celui,  celle  qui  ne  peut  être  cardée, 

s  les  cheveux  blonds.  On  ap*»  Bluet ,  fi  m.  Voyez  Barbeau» 

pelle  auffi  blondins ,   gens^  quji  Blmtte ,  (  blûète  )  f»  f»  Petite 

t'ont  les  beaux.  étincelle. 

Blondir  f    V.  neut.    Devenir  Bluteau  ou  Blutoir ,  î»  m,  InC" 

blond.  Poétiquement»    les  épis  trument  dont  on  fe  fert  pour 

tommencent  à  blondir  ^  à  Jaunir.  palTer  la  farine. 

Blondljfant,  te,  adjeét.  Qui  Bluter  ^  v.  aél.  PaiTer  de  la  fa« 

devient  blond.  line  ^vec  le  bluteau. 

Bloquer  t  verb.  aé^.  Faire  un  Bluterie,  f.  f.  Lieu  où  l'os 

blocus  autour  d'une  ville.  Voy.  blute  la  £irine. 

^/oftt^.  En  terme  d'Imprimerie ,  Boa^  f.  m.  Serpent   aquati- 

mettre  des  lettres  renverfées  à  que  &  très -gros  qui  fiût  les 

la  place  de  celles  qu'on  n'a  pas  bœufs. 

a^uellement ,  pour  remplir  l'el^  Bobaque ,  f.  m*  Animal  qui 

pace  jufqu'à   ce   qu'on  ait  les  reifemble  un  peu  au  laptut 

cara^eres  néceflaires.  On  dit  en  Bobèche ,  f.  f.  Partie  du  chan- 

Fauconnerie,  que  l'oifeau  fe  blo-  délier  où  fe  met  la  chandelle» 

Î}ue  f  pour ,  qu'il  fe  ibutient  en  Petite  machine  d'argent  ou  de 

'air  fans  battre  de  l'aile.  Blo^  fer  blanc  qu'on    met  dans  les 

qutr ,  en  terme  de  Marine  ,  c'eft  flambeaux  quand  la  chandelle  eft 

mettre  de  la  bourre  fur  du  gou-  trop  menue  ,    afin   qu'elle  ne 

4ron  entre  deux  bordages  quand  chancelé  point. 

•D  double  un  vaifTeau,  ëa  x^mi^  ,BQbittc,  f*  £,  laftrument  ar^c 
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des    rebords  à   chaque   bovt  «  me  aufH  Bctuf^  la  chaîr  de  haufi 

autour  duquel  s'arrange  le  fil,  manger  du    hotuf.    Au  figuré  9 

la  foie  »  ou  le  trait  d'or  ou  d'ar-  gromer  ,  flupide.  Bœuf  marin  ^ 

gent.  animal  qui  refTemble  au  boeuf» 

Bobiner  >  v.  a éh  Dévider  du  oui  fe   nourrit  dans  l'eau  ,  & 

fil  far  la  bobine.  dont  la  chair  eft  fort  bonne.  On 

Boho  y  f.  m.  terme  enfantin*,  ne  prononce  point  l'f  dans  les 

Petit  mal ,  petite  douleur.  haufs.  On  dit  par  injure  ,  e'ejl 

Bocage  »  f.  m.  Sorte  de  petit  un  bauf^  un  flupide. 

bois.  (Eu  de  bauf.  Lucarne  ron  Je 

Bocager ,  ère ,  adj.  Qui  hante  ou  ovale  dans  la  couverture  d'ua 

les  bois.  Il  vieillit.  bâtiment. 

Bocal ,  f.  m.  Sorte  de  vafe  de  Bogue ,  f.  f.  La  Couverture 

terre ,  de  verre ,  de  criflal ,  &c.  piquante  qui  enveloppe  la  châ-* 

Efpece  de   bouteille  ronde  de  taigne. 

crijCkal  ou  de  verre  blanc  rem-  Bogue ,  f.  m.  PoiiTon  de  mer* 

plie  d'eau,  dont  plufieurs  Ar-  '    Bohême  ,   Bohémien  ,    Bohé" 

tiftes  fe  fervent  pour  voir  plus  mienne ,    f.    m.  &  f.    Celui  ou 

diflinélement  en  travaillant.  celle  qui  fe  mêle  de  dire  l'ho- 

Bocane ,  C  f.  Sorte  de  danfe  rofcbpe.  Vagabonds  qui    dézo- 

grave.  bent  avec  adreffe. 

Bocard,  f.  m.  Sorte  de -ma*  C*eft  une  maifon  de  Bohème  ^ 

chine  dont  fe  fervent  les  Mi-  où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  règle, 

neurs  pour  écrafer  la  mine  avant  Vivre  comme  un  Bohême ,  comme 

de  la  fondre*  un  homme  qui  n'a  ni  feu ,  ni  lieu* 

■   Boearder ,  v.  a£l.  Pafler  au  Bohémillon ,  f.  m.  Petit  Bo- 

bocard.  Boearder  la  mine,  hémien. 

Boehstf  f.  m.  Seconde  décoc-  Boïard^  f.  m.  Civière  à  bras  g 

tion  des  bois  fudorifiques.  Terme  fur  quoi  l'on  met  la  morue  pouc 

^e  Médecine.  la  porter  où  il  faut. 

Bodine  ^  (,  t  Lu  quille  d'un  Boïard  »  f.  m.  Seigneur  Séna* 

vaifTeau.  teur  de  Ru(Ge. 

Bodinerte^  f.  f.  Sorte  de  prêt  Boire  ,   v.  aél.   Buvant  »   bttm 

à  la  grofTe  aventure  ailignée  fur  Je  boist  tu  bois,  il  boit  i  nous 

la  bodine  d'un  vaiiTeau.     ^  buvons.,  vous  buve\,  ils  boitent^ 

Bodinure ,  f.  f.  terme  de  Ma-  Je  buvois  ;  je  bus;  je  boirai  y  &c« 

rine.  Petite  corde  tortillée  au-  les  autres  temps  formés  de  ceux- 

tour  de  l'arganeau.  ci.  Avaler  quelque  liqueur  que 

Boeffe  y   f.  f.  Sorte  d'inflru-  ce  foit.  Ce  mot  pris  absolument  » 

ment  de  Monnoyeur  ,  de  Sculp-  fignifie   quelquefois  ,  faire  une 

teur  &  de  Cifeleur.  agréable  débauche  de  vin.  En 

Boejfery  v.  aél.  Ebarber  les  mauvaife  part,  il  fignifie  aimec 

lames  des  métaux  qui'  fervent  trop  le  vin ,  être  ivrogne.  Au 

au  monnoyage.  Nettoyer  avec  figuré  ,  endurer  avec  patience 

la  boeffe  certains  ouvrages  de  quelque  chofe  de  fâcheux ,  fouf- 

fculpture  &  de  cifelure.  frir  doucement  &  fans  murmu- 

Bodruche,  Voyez  Baudruche,  rer.   Boire ,    attirer  :    ce  papier 

*  Bauft  f.  m.  Animal  domefti-  boit^  ou  boit  Vencre»  Faire  trem- 

i{ue  châtré ,  fort  nécelTaire  dans  per  :  il  faut  faire  boire  cette  peau 

le  commerce  de  la  vie,  Oa  aom*  vingt  ^^uatre^  hiuru  dMs  Ia  ri^ 
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piert ,  dit  un  Tanneur.  Boîre  à 
fa  foift  ne  boîre  que  quand  on 
en  a  befoin.  Boire  en  Templier, 
tn  Chantre  ,  en  Sonneur,  avec 
excès.  JBoire  un  doigt  de  vin, 
un  petit  coup.  Boire  le  vin  de 
Vitrier ,  boire  un  coup  avant  de 
partir.  Qui  fait  la  folie  la  boitf 
chacun  doit  porter  la  peine  de 
fa*faute.  On  ne  fauroie  faire  boire 
un  âne  s'il  n*a  foif,  on  ne  peut 
pas  obliger  un  homme  à  faire 
une  chofe  malgré  lui.  Proverb. 
&  figurément ,  puifque  le  vin  efi 
tiret  il  faut  le  boire,  ïl  faut  pour- 
fuivre  une  affaire  où  Ton  eft  en- 
gagé. 

Boire ,  L  m..  Cefl  le  breuvage 
dont  on  fe  fert;  la  boifTon  dont 
on  ufe.  On  m'apprête  mon  boire 
^  mon  manger. 

Bois ,  {,  mafc.  Subftance  qui 
forme  le  corps  des  arbres.  Forêt. 
Lieu  agréable  garni  d*arbres  où 
Ton  prend  le  frais.  Mort-bois, 
c*e(l  tout  le  blanc  -  bois.  Bois 
mort ,  c'eû.  le  bois  abattu .  fec 
de  qui  ne  peut  fervir  qu'à  brûler. 
Bois  abougri ,  c'eft  un  bois  court 
&  tortu  plein  de  nœuds.  £n 
term^  de  Jardinier  y  bois  ,  c'eft 
une  petite  branche.  Bois  à  bâtir, 
ce  font  tous  les  arbres  dont  on 
ie  fert  pour  faire  les  bâtiments. 
Bois  abrouti  ,  c*efl  un  bois  qui 
a  été  brouté  par  les  bêtes.  Bois 
mffoibliy  c'eft  un  bois  diminué 
confidérablement  de  la  forme 
d'équarriffage.  Bois  de  brin  ou 
de  tige  I  c'eft  celui  dont  on  a 
ô(é  les  quatre  doiTes  flaches 
pour  i'équarrir  ;  c'eft  aufli  le 
pois  droit  qui  eil  propre  aux 
Charpentiers.  Bois  chablis ,  le 
bois  des  arbres  abattus  par  le 
vent.  Bois  de  corde ,  le  bois 
neuf  qui  n'a  point  été  flotté* 
Bois  flotté,  le  bois  qu'on  amené 
k  Paris  en  trains  fur  la  rivière* 
J3qU  de  compte  ;  c'ed  celui  dont 
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les  folxante  -  deux  bûches  au 
plus  compofent  la  voie  de  bois. 
Bois  d'Andelie ,  c'efl  un  bois  qui 
vient  d*Andelle  par  la  Somme  & 
rOife.  Bois  taillis,  c'e&  un  bois 
qui  fe  coupe  de  temps  en  temps 
fuivant  Tuiâge  des  lieux.  Il  y  a 
encore  plufieurs  autres  efpeces 
qu'on  peut  voir  dans  le  grand 
Dictionnaire.  Bois ,  en  terme  de 
mer  :  on  dit ,  vaifTeau  qui  dans 
un  combat  a  reçu  des  coups  ea 
bois  ,  c*eft>à>dire  >  dans  les  bas* 
Faire  du  bois ,  c'eft  faire  provi* 
ûon  de  bois  pour  le  temps  qu*oa 
fera  en  mer.  Bois ,  fe  dit  i3i^ 
des  cornes  des  bêtes  fauves  : 
bois  de  cerf,  de  daim ,  &c.  Boii 
de  lit ,  ce  font  les  pans  ,  les 
colonnes ,  les  doiliers ,  les  trin- 
gles &  les  goberges  du  lit.  Bois 
de  raquette ,  tout  le  bois  qui 
compofe  la  raquette.  Bois  de 
toumebrocht  ,  c'eft  la  fufée  2c 
les  poulies.  Je  fais  de  quel  bois 
il  fe  chauffe,,  je  fais  fa  conduite, 
je  connois  fes  fentimçnts.  Ne 
favoir  de  quel  bois  faire  flèche , 
c'eft  ne  favoir  où  prendre  de 
quoi  fubdder.  Porter  bien  fou 
bols ,  c'efl  tenir  bien  fon  corps 
&  marcher  de  bonne  grâce.  Abat" 
tre  du  bois  ,  c'ed  aux  jeux  de 
quilles ,  de  triflrac ,  abattre  des 
quilles  ,  des  dames.  Proverb» 
Trouver  vif  âge  de  bois  »  la  porte 
fermée.  Familièrement  »  //  efi 
du  bois  dont  on  fait  les  Colo^ 
nets ,  il  eft  d'un  mérite  à  devenir 
Colonel. 

Garde'bois ,  f.  m.  BasoOfHciec 
prépofé  pour  garder  un  bois  ,  la 
chafTe  d'une  terre. 

Bois' gentil ,  Lauréole  ou  Mi* 
\irêon ,  L  m.  Arbrifleau  agréable 
à  la  vue.  S^s  baies  rouges  pur- 
gent violemment. 

Bois  de  Sainte  Lucie  ou  Ma* , 
haleh ,  f.  m.  Arbre  dont  le  bois 
eA  d'une  odeur  agréable. 
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Boi/age  t  f.  m.  Tout  le  bois 
dont  on  s'cft  fervi  pour  boîfer. 

Boifé,  ée,  adj.  Une  terre  hitn 
hoi/ée ,  c'eft-à-dire ,  bien  garnie 
de  bois. 

Boifer,  V.  aft.  Garnir  de  bois 
de  menuiferie  une  chambre ,  une 
falle,  &c. 

Boifcrie,  fubft.  f.  Ouvrage  de 
menuiferie  pour  revêtir  quelque 
partie  intérieure  d'un  édifice. 

Boifyux ,  eufc ,  (  boifeus  )  adj. 
Ce  mot  fe  dit  àts  plantes  qui 
ont  leurs  racines  ,  troncs ,  bran- 
ches &  rameaux  de  bois. 

BorfilUtr,  f.  m.  terme  de  Ma- 
nne. Coupeur  de  bois. 

Boiffeau ,  f.  m.  Mefure  ronde 

3ui  fert  à  mefurer  les  grains.  On 
it  auâi  t  un  boiffeau  de  blé ,  de 
farine  y  &c.  En  terme  de  Bou- 
tonnier,  boiffeau  eft  un  cou^Iîn 
fur  quoi  on  fait  des  treifes ,  du 
cordon  rond  ,  &c.  Chez  les  Po- 
tiers de  terre  ,  c*eft  un  gros  cy- 
lindre de  terre  cuite  faite  jen 
forme  de  boiffeau  fans  fond , 
plus  étroit  en  bas  au'en  haut , 
avec  un  petit  rebord.  Une  faut 
pas  mettre  U  chandelier  fous  le 
boiffeau ,  il  ne  faut  pas  Idifler 
inutiles  les  talents  qu'on  a  reçus 
de  Dieu. 

Boiffelée,  f.  f.  Ce  qui  eft 
contenu  dans  un  boiffeau. 

Boiffelier ,  fubft.  mafc.  Celui 
/qui  fait  &  vend  des  boiflfeaux  , 
cribles ,  féaux ,  tambours  ,  éclif- 
fes ,  &c. 

Boiffon,  f.  f.  Tout  ce  qu'on 
boit  ou  qu'on  peut  boire. 

Boite,  f.  f.  Sorte  d'uftenfile 
fait  de  bois  léger  &  fort  mince , 
ou  de  carton  ;  avec  un  couver- 
cle ,  fervant  à  divers  ufages.  Ce 
mot  fe  dit  aufti  de  divers  pe- 
tits uftenfiles  de  diverfes  ;na- 
tieres  qui  ont  un  couvercle.  Une 
hotte  d*or ,  d'argent ,  d'écaillé , 
&c.  Ce  m^t  fe  dit  paieiUement 
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de  ce  qui  eft  contenu  dans  une 
boîte  :  une  boite  de  dragées ,  dt 
confitures ,    &c.   Chez    l'Impri- 
meur en  taille-douce  «  on  nom* 
me  boite,  un  morceau  de  bois 
en  forme  d'arc  garni  en  dedans 
de  fer  blanc ,  pour  faire  tourner 
le  rouleau.  Boite  de  montre ,  c'eft 
une. petite  boîte  de  métal  où  Ton 
met  une  montre  de  poche.  Boite 
à  fora ,  c'eft  dans  quoi  les  Ser- 
ruriers &  les  Couteliers  mettent 
le  foret  lorfqu'ils  veulent  percer* 
Boite  de  navette,  partie   de   U 
navette  où  l'on  met  la  trame. 
On  nomme  de  même  beaucoup 
d'autres  uftenilles  qui  en  enfer- 
ment d'autres ,  comme  boite  de 
lanterne  ,  boite  de  pendule ,  boite 
à  moutarde,   &c.  Boite  à  feu^ 
c'eft  un  petit  carton  rempli  de 
poudre  &  battu  avec  violence  » 
qui  fait  un  grand  bruit  quand  on 
le  tire.  C'eft  aufti  un  petit  mor- 
tier qu'on  ne  charge  que  de  pou- 
dre. Boite  de  laPofte,  c'eft  U 
boite  où  l'on  va  porter  les  let- 
tres pour  la  pofte.  On  dit  d'une 
chambre  bien  clofc,  qu'on ^<r/f 
comme    dans   une   boite  ;     d'un 
homme  dclicat  que  la  moindre 
impreftion  de  l'air  incommode  , 
qu'i/  faudroit   quHl  fût  toujours 
dans  une  boite  ;    d'un    homme 
extrêmement  propre    &   paré  « 
qu'il  femble  fortir  d'une  boite. 

Boite ,  f.  f.  C'eft  le  temps  o& 
'  le  vin  doit  être  bu.   Fin  qui  efk 
en  fa  boite  j  alors  la  fyllabe  hoi 
eft  brève. 

Boiter ,  V.  neut.  Clocher,  ne 
marcher  pas  bien  à  caufe  de  quel- 
que incommodité  aux  parties  qui 
fervent  à  marcher. 

Boiteux  ,  eufe ,  (  boiteus  )  adj* 
&  fubft.  Celui ,  celle  qui  boite  : 
un  boiteux  ;  il  eft  boiteux. 

Boîtier,  f.  m.  Efjpece  de  petit 
coftire  où  les  Chirurgiens  met«) 
tent  les  ongueats» 
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Boltoui ,  f.  n.  Verre  dont  la  dûteAnre.  Curvité,  zecfleineiif  j^ 

patte  eft  cifTée.  Style  £1111.  convexité. 

Sokûs ,  f.  f.  pi.  Toiles  de  co-  Bomber  ^  ▼•  aÔ.  Rendre  coa- 
ton  dé  Smate. 


^a/  ou  ^o/itf ,  £  m.  Petite  Bamihtr ,  ▼.  neot.  Etre  coarbé 
boule  compofée  de  drogues  mé-  en  arc.  Bùmhtr  wu  plate-hanie  ^ 
dicîr.ales ,  qu*on  prend  par  la  c'eft  la  charger  de  tene ,  en- 
bouche  ou  feule  ou  enveloppée  forte  que  le  milieu  étant  plus 
dans  du  pain  à  dunter.  éleré  que  les  Bords,  elle  forme 

Bol  ,t.m.  Terre  médiocre-  le  dos  d*âne. 

Aient  grafle ,  friable ,  aftfingente  »  Bornent  »  f.  f.  Intérêt  des  fom- 

&c.  Bol  à* Arménie ,  Bol  du  Le"  mes  de  deniers  prêtées  entre  les 

vont.  Les  Peintres ,  les  Doreurs  A^archands   fur   la    quille    d'un 

&  autres  Artifàns  fe  fervent  de  vaiffean  on  fur  les  marchandî-» 

bols.  fes  qui  y  font  chargées ,  moyen» 

Bolaire,zd].  m.  &  f.  Onap-  nant  que  le  préteur  fe  ibumet 

pelle  terre  holaire ,  une  efpece  aux  rifques  de  la  mer  &  de  la 

d'argile  très-fine.  guerre. 

BoUtiUt  ù  f.  Pierre  argilenfe  Bon ,  honne,  {hone)  adj.  Qui 

de  couleur  cendrée,  qui  repié-  a  de  la  bonté,  de  Thonnêteté» 

fente  une  morille.  de  la  vertu.  Vaillant.  Adroit , 

Bombance ,  f.  f.  Régal ,  bonne  qui  fait  bien  ce  qu*il  £ùt  :  bon 

chère.  Ce  mot  eft  du  ftyle  fa-  Officier  ^  bon  Soldat,  Excellent  • 

iniUer.  qui  a   des  qualités  qui  le  font 

Bombarde ,  f.  £  Canoa  gros  aiÂier ,  eftimer  :  bon  Curé ,  ^oii 

&  court  qui  fait  beaucoup  de  Afocat-  Ingénieux ,  fubtil ,  plai<- 

bruSt.  fant  :  bon  mot  ,    bonne  penfée  » 

Bombardement ,  f.  m.  Action  bonne  pointe.  Fort ,  vigoureux  : 

de  bombarder.  bonne  preuve ,  bon  coup»   Vrai  , 

Bombarder»  v.  aâ.  Jeter  des  franc,  fincere,  véritable  »  con« 
bombes  dans  une  place  forte  fidérable  ,  célèbre  :  il  efi  au-- 
qu'on  affiege  ,  pour  la  ruiner  &  jourd*hui  bonne  fête.  Utile,  hé- 
la forcer  de  fe  rendre.  ceflaire  :  cet  homme  n^efi  bon  à 

Bombardier ,  f.  m.  Celui  qui  rien.  Propre  :   chacun  efi  bon  à 

eft  commandé  pour  jeter   des  quelque  chofe.  Qui   eft  de  boa 

bombes  en  y  mettant  le  feu.  ufé  :  bon  drap.  Bon  eft  fouvent 

Bomhafin ,  f.  m.  Etoffe  de  foie*  lui  éloge ,    oc    quelquefois    ua 

Futaine  à  deux  envers.  blâme ,  félon  le  lieu  où  on  le 

Bombe ,  f.  f.  Groife  boule  de  place  &  le  ton  dont  il  efi  pro* 

fer ,  creufe ,  armée  de  deux  an-  nonce.   Bon ,  fe   prend  encore 

{tSt  plus  épaiile  de  métal  dans  ,pour  profit  :  il  y  a  tant  de  bon» 

ion  culot  que  dans  fa  partie  fu-  On  dit  qu'u/s  homme  a  la  main 

périeure»  où  elle  eil  percée  pour  bonne,   quand  il  écrit  ou  quH 

être  remplie  de  poudre.  Jeter  peint  bien  ;  qa*une  affaire  efi  en 

des  boTnbes.fi^utémcnt  fia  bombe  bonne  main,  quand  elle  efi  con- 

efi  près  de  crtver ,  quelque  mal-  fiée  à  une  perfonne  capable  oa 

beur  eft  près  d*arriver.  qui   a  du  crédit  ;  quVs  homme 

Bombé,  et,  adj.   Courbé  en  tfi  en  bonne  main,  quand  il  eft 

arc.  conduit   par   quelqu'un   qui  eft 

Bombement^  f«  m.  terme  d'Ar-  capable  y  inftiuit ,  éclciiié  >  &c. 

faire 
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Wûri  hon  pour  quelqu'un  ,  c*eft  les  petites  friandifes  qu'on  donne 

s''eiigager  à  payer  pour  luu  Trow  à  maoger  aux  enfants. 

ver  bon ,  c'eft  approuver   Trouver  Bon^chrétien  »  fubft.  m.  Sorte 

tout  hon  ,  c'ell  s^accommoder  de  de  poire. 

*cout.    Tenir  bon  ,  c^eft    rëfif^er  Boncore ,  fubft.  m.   Sorte  da 

avec  courage,  ne  parfe  rebu-  narcilTe                ,    . 

ter.  Coûter  bon ,  c*e(l  payer  fort  Bond  ,  fubi!.  m.  Saut  que  fait 

cher.  une  chofe  en  s'élevant   de  ba« 

Bon ,  eft  aufC  adv.  ou  inter-  en   haut.    Sauts   fréquents    que 

je^ion  :  J?o/i ,  voilà  qui  va  bien*  font  certains   aniiraux.   Au  ng« 

Faire  /on  bonjour,  communier.  Aller   par  fuuts  &  par   bouds , 

De  bonne  heure,  tôt:  venc^  de  c*eft  é're  étourdi ,  inégal  »  chan« 

honne  heure,  îlejlde  bonne  heure,  géant.  Prendre  la  balle  au  bondp 

il  n'eft  par  tard.    Vous  vene[  â  c'eft  la  prendre  lorfqifelle  fait 

Ja  bonne  heure,  à  propos.  Jouer  un  faut.  Au  figuré,  c*eft  profi- 

hon  jeu  ,   bon  argent ,  férieufe-  ter    des    circonftances.    Prendra 

ment.  //  ej!  de  bon  compte^  fidèle  la  balle  entre  bond  &  volée ,  c'eft 

dans  les  comptes  qu*il  rend. /îe«-  la   prendre   lorfqu'el'.e  c(l   près 

dre  hon  compte  de  fn  conduite,  éet'^mhci.  Faire  fa  ix  bond,  c'&tt 

laire  voir  qu*on  s'elt  bien  com-  manquer  à  quelque  chofe  ;    ne 

porté.    Mettre  quelqu'un  fur  le  pas  tenir  fa  parole;  manquer  de 

hon  pied  ,  Tcbliger  à  faire   ce  conduite. 

^uM  doit.  Etre  fur  un  hon  pied  Bonda  ,  f   m.   Le    plus   gros 

dans  le  monde  ,   y  avoir  de  la  arbre  de  l'Afrique. 

réputation  ,  du  crédit.  Proverb.  Bonde,  {,  f.  Ce qu*on  levé  pouc 

-à  bon  chat,  bon  rat ,   bien  atta-  faire  écouler   l'eau  de  quelcrua 

que ,  bien  défendu.  étang.  Au  figuré ,  lâcher  la  bon^ 

Bon ,    fe  prend   fubftantive-  de  ,  c'eft  donner  u'^e  entière  li- 

Tfient,  &  fignifie  bonne  qualité  :  berté  à  quelque  cWe.  Ce  moC 

Ceft  un  homme  qui  a  du  bon  &  *  vieillit 

du  mauvais.  Le  hon  de  Paff^'re ,  Bonde ,  f.  f.  Trou  rond  d*une 

le  principal,  Timportant  dé l'af-  barrique  ,  d'un  tonneau  ,  pour 

faire.    Le  bon  de  thijîoire  ,  du  verfer  dedans  la  liqueur.  Tape 

4onte  >  ce  qu'il  y  a  de  plaifant.  Le  de  bois  qui  fert  à  boucher  cette 

hon  du  R6l^  d*un  Minifire,  d*un  ouverture.            .    . 

Banquier  ,  Tagrément   du  Roi ,  Bondir,  v.  zCi.  fans  rég.  Faire 

le  confentement  d'un  Miniftre  ,  des  fauts.  Il  ne  fe  dit  gueres  que 

l'acceptation  d'un  Banquier  Tout  des  animaux.    Au  figuré  ,  il  fe 

4e  bon  ,  férieufement  :  Parler-  dit  des  chofes    qui  font  de   la 

TOUS  tout  de  bon  ?  peine  ,  nour  lef'iuelles  on  a  de 

Bonace,  f.  f.  Catme  quî  ar-  l'averfîon  ,  He  la  répugnance! 

fâvc  fur  mer;  tranqui'lité.  Cefa  me  fait  bondir  le  cœur. 

Bonajfe  ,  adj.  m.  &  f.  Simple  Bondfjfant  ,  ante  ,'  adj.    Qui 

Zc    fans   aucune  malice.    Style  bondit, 

ïamilier.  BoidîJJ'emeht'^  f.  m.  Saut  des 

Bonbanc ,  fubft.  m.  Sorte  de  'agneaux.    Au  figuré  ^  naufée  « 

pierre  fort  blanche ,  qui  fe  tire  foulévcment  de  cœur, 

ces  carrières  qui  font  aux  envi-  Botidon ,  f.  m.  Petit  morceaii 

fO^s.de  Paris,  dô  bois. qui  bouché  le  trou  qi4 

' Bon-bons  t  fubft.  m.  Toutes  «ïl  fur  les  futailles.: 
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Bondonner ,  (  bondoncr  )  t.  aft« 
Boucher   une  futaille  avec  un 
' bondon. 

Bondonnurt  y  (  hondonîert  ) 
fubft.  f.  Inftrument  donc  le  Ton- 
nelier fe  fert  pour  percer  le  trou 
,  où  fe  met  le  bondon. 

Bondrée  ,  f.  f.  Sorte  d*oifeaa 
de  rapine. 

Bonduc ,  fubft.  m.  Plante  des 
Indes  ,  dont  les  baies  fortifient 
Teflomac. 

Bonheur  ,  f.  m.  Félicité  ,  for- 
tune avantageufe.  En  général , 
fatisfaélion  de  Tame  qui  naît  de 
la  pofTeflion  du  bien,  far  ^o/x- 
Afur ,  c*eft-à->dire  heureufement. 
Avoir  le  bonheur  ;  façon  de  par- 
1er  dont  on  fe  fert  par  civilité 
&  par  compliment  :  Je  fuis  con- 
tent ,  puifque  j'ai  le  hoaheur  de 
vous  voir. 

Bonhomie  >  f.  f.  Bonté  natu- 
relle qui  paroît  dans  toutes  les 
aérions  :  //  ejl  plein  de  bonhomie* 
Style  familier. 

Bonifier  f  v.  a£t.  Rendre  meil- 
leur. Bonifier  une  haleine  ,  c'e.ft 
la  mettre  en  pièce ,  &  en  fondras 
,Ie  lard  pour  en  tir«r  ce  qu'il  y  3 
de  bon. 

Bonjour  y  f.  m.  Manière  de 
faluer  :  Je  vous  fçfthaite  le  bon' 
jour. 

Bonite ,  ..f.  f.  Poiflbn  de  mer. 

Bonne  »  (  bone  )  f.  f.  Nom  qui 
/e  donne  à  celles  qui  ont  foin 
des  petits  enfants.  Il  e{l  fami- 
lier. 

La  donner  bonne  à  quelqu'un  , 
c'eft  en  faire  accroire.  La  garder 
Jxmne  >  c'eft  épier  l'occafion  de 
faire  quelque  dëplaifîr. 

Vj\^  ionn.efois,  »  adv.  On  s'en 
fert  pQur  fi^nifier  qu'on  parle 
féiieufement. 

BonjB^ezgraeef  f.  f,  Voy.firace, 

Bonneati  »  j(  borieau  )  fubCl.  m. 
Morceau  de  bois  ou  dé  Iieg€ } 

QXk  aatiç.fi\pfe  qiû  ÛQUe  fur 
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Tean  ,  &  marque  l'endroit  oâ 
les  ancres  font  mouillées  dans 
les  ports  ou  rades. 

De  bonne  (  b^nc  )  heure.  Tôt  « 
pas  tard. 

Bonnement ,  (  bonement  )  adv* 
D'une  manieie  fimple  &  peu 
fine  ;  de  bonne  foi .  naïvement* 

Bonnement ,  ady.  Préciféraent  : 
On  ne  fauroit  bonnement  dire  ce 
qu'il  a  de  heau.  Il  eft  familier  » 
&  ne  s'emploie  qu'avec  la  néga- 
tive. 

Bonnet ,  (  bonet  )  f.  m.  Partie 
de  l'habillement  qui  fert  à  cou- 
vrir la  tête. 

Bonnet  carré  i  c'eft  un  bonnet 
à  quatre  cornes.  Prendre  le  bon^ 
net ,  c'eft  fe  faire  recevoir  Doc- 
teur. Donner  le  bonnet ,  c'ed 
mettre  le  bonnet  de  Doreur  fur 
la  tête  de  quelqu'un.  Opiner  du 
bonnet ,  c'eît  fuivre  fans  examen 
l'avis  d'un  autre.  Pajfer  du  bon-* 
net  f  c'eft  pa(rer  tout  d'une  voix. 
Avoir  la  tête  près  du  bonnet ,  c'eil 
fe  fâcher  aifément.  Mettre  fore 
bonnet  de  travers  ,  c'eft  montrer 
de  l'humeur.  Ce  font  deux,  têtes 
dans  un  bonnet ,  c'eft-à-dire  deux 
ho^pies  liés  d'amitié  &  d'inté- 
rêt. Ttifie  comme  un  bonnet  de 
nuit  fans  coiffe ,  c'eft-à-dire  fort 
triile.  Porter  le  bonnet  verd ,  c'ed 
avoir  fait  banqueroute.  Prendre 
une  chofe  fous  f  on  bonnet ,  ima- 
giner une  chofe  qui  n'a  point  d& 
fondement. 

Bonnet ,  fubft.  m.  terme  de 
Fleuriile.  Pot  où  l'on  plante  des 
tulipes. 

Bonnet  à  Prêtre  ,  terme  de 
fortification.  Pièce  détachée  » 
qui  forme  à  la  tête  trois  angles 
faillants  &  deux  rentrants. 

Bonnet  »  eft  au(fi  le  nom  du 
fécond  ventricule  des  animaux 
qui  ruminent. 
.     Bonnetade-y  (  bonetade)  {,U 

Hévéfieacà*  $tyîe  pl^ûâAU 
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Sonneur  ,  (  bonttcr  )  v.  aft» 
5«Iuer.  Rechercher  quelqu*un , 
lui  faire  fa  cour,  des  foumiffions. 
Style  familier, 

BonnettrU  ,  (  honeterie  )  f,  ù 
li^art  &  le  métier  de  Bonnetier. 

Bonntteur ,  (  Boiuteur  )  f.  m. 
Filou  qui  par  les  civilités  chec» 
che  à  attirer  ies  gens  pour  leur 
gagner  leur  argent.  •  Eriu\^  lu 
JSonncteurs.  Style  familier. 

Bonnetier  ,  (  Bonttier  )  f.  m. 
Ouvrier  qui  fait  &  vend  des 
bonnets ,  des  bas ,  des  chaaflbnc 
de  laine. 

Bonnette  ,  (  honttt  )  fubft.  £. 
£n  terme  de  Fortification»  ef- 

Î»ece  de  petit  ravelln  au-delà  de 
a  contrefcarpe ,  pour  y  mettre 
un  corps- de-garde  avancé. 

Bonnettes  ,  (  honètes  )  f.  f.  pi. 
Petites  voiles  dont  on  fe  fert  en 
mer  ,  lorfqu'il  y  a  peu  de  vent. 
Il  y  A  des  -bonnettes  maillées  ,  des 
bonnettes  en  étui  ,  des  bonnettes 
lardées» 

Bonfoir  ,  f.  m.  Salut  fur  la 
iin  du  jour  :  Bon  foir  &  bonne 
nuit. 

Bonté  ,  f.  f.  Qualité  d*une 
chofe  qui  eil  bonne  ;  ia  bonté  du 
vin  ,  d'un  terroir  »  d'une  étoffe. 

Bonté  y  f.  f.  Pente  à  faire  <siu 
bien.  Inclination  a  obliger.  Ce 
mot  fe  dit  aufli  des  murailles  de 
Place  ,  &  veut  dire  ,  qui  eil 
fort.  Il  fe  dit  des  ouvrages  d^ef- 
prit,  &  signifie  excellent  >  qui 
a  les  qualités  requifes  en  tout 
ou  en  j^artie  ,  pour  les  faire 
.  edlmer  ,  ies  diftinguer.  Bonté , 
trop  grande  facilité  :  Sa  bonté  l*a 
ruiné*  Bonté ,  eft  aufli  un  terme 
de  civilité  :  La  bonté  que  vous 
mvei  eue  de  m* écrire» 

Èonie\  f.  m.  Prêtre  Oriental , 
*^ans  la  Chine  &  an  Japon. 

Bo0pe ,  f.  m.  Poiifon  de  mer 
.^tt  Bréfil  qui  teiTemble  au  thon 
*    d'£ijpagnç,.  (' 
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Boùti  fubd.  m.   Dans  la  mec 

Baltique ,  une  chal'upe. 

Boôtès ,  f.  m.  Conftellation 
iroifine  du  Pôle  Arftique. 

Boquillon  ,  f.  m»  Bûcheron.  Il 
cft  vieux. 

Borax ,  {  borax  )  f.  m  Efpece 
de  fel  minéral.  Sorte  de  pierra 
qui  fe  trouve  dans  la  tête  da 
crapaud. 

Borborygme ,  (  borborigme  )  on 
borborifme  ,  /.  n.  Vent  dans  les 
inteftins  ,  &  qui  oiit  un  fymp- 
tome  d'indigettion. 

Bord  ,  fubft.  m.  Extrémité  de 
quelque  chofe.  Marge  ;  rive  , 
rivage.  En  terme  de  mer  ,  na- 
vire ,  vaiffeau.  Venir  à  bord  , 
c'eft  fe  mettre  dans  un  vaifleau  » 
ou  le  joindre.  Rendre  le  bord, 
€*eft  défarmer.  On  dit  auflî  » 
fortir  de  fou  bord  ;  retourner  à 
fon  bord ,  &c.  En  prenant  borà 
pour  extrémité t  on  dit ,  être  fur  U 
bord  de  fa  fojfe ,  c*9ft.à-dire ,  être 
près  de  fa  mort.  J^ai  ce  mot  fur  U 
bord  des  lèvres  ,  c'eft-à-dire  , 
je  fuis  près  de  me  le  rappeller. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  beau^ 
coup  de  franchife  ,  il  a  l'ame 
ou  le  cceur  fur  le  bord  des  bvret^ 
Un  rouge  bord,  verre  pkjn ^de 
vin.  Le  verre  ejl  bord  à  bord  ^ 
cft  tout  plein. 

Bord  ,  f.  m.  Se  dit  auflî  d^uné 
efpece  de  ruban  ou  de  galon  , 
dont  on  borde  certaines  parties 
de  rhabillement. 

Bord  âge ,  fubftant.  mafc.  Les 
planches  qui  couvrent  par  de^ 
hors  les  côtés  &  la  carcafle  àyk 
navire. 

•    Bordât ,  f.  m.    Etoffe  qui  fe 
•fabrique  en  Egypte.  " 

Bordayer ,  v.  neut.  terme  d'à 
marine.  Gouverner  tantôt  d'uti 
côté ,  tantôt  d'un  autre  ,  lorf-^ 
que  le  vent  ne  permet  p*is  de 
p^orter  à  route. 

■    B^rdi,  ée,  adj<  Garni  ?  Z% 
M  i j 
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fogi  hùrii  de  haies  ;  une  ma^  <2ii*ofl  Yote  s'il  n'y  a  pas  en  <fé 

rsilU   bordée    de   moufqueterîe  y  mécompte.  Pérît  Livre  de  poche 

un  parterre  horde  de  fleurs  ^  fie  fur  lequel  les  Commis  écrivent 

Bordé ,  f.  m.   Galon  d*or  on  les  payements  qn*on  lear  fait  & 

d*ardefit  *  &c.    Mettre  un  horde  en  quelles  efpeces. 

fur  un  habit,  Bordier  ,  adj.  mafc.  Vaijfeam 

Bordée  t  (^  f*   Le  cours  d'an  hordier  ,  qui  a  un  côté  plus  fort 

vaiiîeaa  depuis  un   feviieuient  que  Tautre. 

jufqu*à  Tautre.  La  décharge  de  Bordigue  *  fnbil.  f.  ETpace  re- 

rartiUerie  d*nn   navire  fur    un  tranché  de  rofeaux  ou  de  cannes 

autre.  On  dit  figurément ,  une  iîir  le  bord  de  la  mer  pour  pren» 

bordée  £  injures  »  pour  y  un  grand  dre  du  poifibn. 

.Bombre  d*mjures.  Bordoyer  ,  ▼.  aâ.  terme  de 

Bordel  •  r.  m.  MaiTon  de  dé-  Peinture  en  émail.  Employer  les 

banche.  Terme  malhonnête.  émaux  clairs  en  les  couchant  à 

Bordeliere  ,  f.  f.    PoiAbn   du  plat ,  bordés  du  même  métal  fur 

lac  de  Savoie.  On  l*à  aiofi  nom-  lequel  on  les  applique, 

mé ,  parce  qu*îl  fe  tient  toujours  Bordure  «Cf.  Bois  de  Me- 

au  bord  de  Teau.  nuiferie  ,  pour  mettre  un  por~ 

Bordement  >  f.  m.  terme  de  trait ,  un  tableau ,  ou  une  glace 

Peinture  en  émail.  Il  fe  dit  de  la  de  miroir.    Le  haut  &  le  bas 

manière  d*empU>yer  les  émaux  d*une  tapiiFerie.  Buts  qui  borde 

clairs  en  les  couchant  à  plat.  les  plates-bandes ,  les  planches  , 

Border ,  v.  aél.  Couvrir  le  les  carreaux  d*un  jardin.  Orne- 
bord  de  quelque  chofe  :  Border  mènes  au  haut  &  au  bas  du  dos 
su  habit  •  un  chapeau  ,  une  ju-  d*un  Livre.  Cerceau  large  de 
pe  t  &c.  En  terme  de  Jardinier ,  trois  doigts  qu'on  met  au  haut 
mettre  quelques  arbres  ou  autres  &  au  bas  d*un  feau  pour  le 
chofes  le  long  du  bord  d*une  tenir  ferme.  En  terme  de  bla- 
allée.  Relever  un  peu  la  terre  fon ,  pièce  qui  environne  Pécu 
au  bord  d'une  planche.  Etre  au  &  l'enveloppe  fans  le  couvrir* 
bord  ;  s'étendre  fur  le  bord.  En  Boréal ,  aie  ,  adjeél.  Septen* 

Îiarlant  de  vaifleaux ,  leur  mettre  trional. 

eur  bordage.  Etendre  les  voiles  Borée  ,  f.  m.    Vent   fepteo- 

par  en  bas  pour  prendre  le  vent,  trional.  Bife  ;  vent  du  Nord. 

Navtger  le  long  des  côtes.  Suivre  Borgne  ,  adj.  &  fubft.  Qui  a 

de  coté  un  vaiiTeau  pour  l'ob-  perdu  un  œil  :   Un  borgne  i  une 

ferver.   En  terme  de  Batelier  ,  borgne.   Il  efl  borgne  ;   elle  efi 

mettre  les  avirons  dans  les  tou-  borgne.  Changer  fon  cheval  bor^ 

^ets  du  bachot  pour  nager.  gne  contre  un  aveugle ,  c'eft  faire 

Border  ,  v.  aft.  Faire  entrer  un  écbange  défavantag?ux.   Un 

les  bords  de  la  couverture  dans  conte  borgne  »  c'eft  une  fable  , 

ie  bois  de  lit  ,  lorfqu'il  eft  fait,  un  conte  de  vieille.  Caufer  corn" 

C'eft  auifi  en  terme  de  Chau-  me  une  pie  borgne ,  c*eft  caufer 

.dronnier  ,  achever  le  bord  de  continuellement.    Borgne  >    au 

quelque  befo^ne.  .^guré  ,  fe  dit  de  certains  lieux 

Bordereau  ,  f.  m.  Papier  qu*on  obfcurs  ,  peu  fréquentés  :  Col* 

prend  de  celui  de  qui  on  reçoit  lege  borgne  ;  cabaret  borgne 

de  l'argent  ,   où  il  marque  les  Borgneffe ,  f.  f.  Femme  ou  fille 

«ijpecQs  qu'il  a  donnéec  i  .afin  borgne.  11  eft  bas  &  iojurieux* 
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Èùfnage  »  fubfl.  m.  Â^ion  de  Èofel ,  f.  m.  terme  d'Archi- 

liorner ,  ou  de  planter  des  bor-  te^ure.  Membre  rond  qui  eil  U 

nés  ;  terme  de  Palais.  bafe  des  colonnes. 

JBorne ,  f.  f.  Limite  ;   pierre  Bofphorc  ,  f.  m.  Mer  qui  fë- 

ronde  »  qui  finit  en  pyramide,'  pare  deux  continents  ,  &  parle- 

«|u*on  met  au  coin  des  rues  &  quel  deux  mers  peuvent  fe  corn* 

contre  les  murs  en  certains  en-  muniquer. 

droits  ,  de  peur  que  les  roues  Bofqutt  »  f.  m.  Arbres  &  ar- 

des  voitures  ne  ruinent  lesNmu-  brifleaux  qui  font  une  manière 

railles.  de  bois.  Petit  bois  coupé  d*allées 

Borne  ^  f.  £,  Ce  qui  fixe  i  ce  qui  font  diverfe ment  combinées» 

«pii  détermine.    Limite  au-delà  Boffagt ,  f.  m.   Partie  du  mur 

de   laquelle   on    ne    doit  point  qu*on  fait  faiHir  hors  d^œuvre. 

aller.  En  terme  de  Vitrier ,  mor-  Rondeur  ou^  bofTe  que  font  les 

ceau  de  verre  qui  finit  en  pointe  bois  courbés  ou  cintrés, 

par  les  deux  bouts  ,  &  qui  eA  Bojfc ,  f.  f.  Elévation  de  Té-^ 

aa:our  d*une  pièce  carrée  dans  pine  du  dos  en  voûte.  Tumeur 

lui  panneau  de  vitre.  qui  vient  de  quelque  coup.  Sorte' 

Bornes,  {,  f.  pi.  Ce  qui  fé-"  de  ferrure.  Ouvrage  relevé  ea 

pare  un  Etat ,  une  Province  d*une  bi^fle.  Première  pouflee  du  bois 

autre.    Au  figuré  ,  qui  eH  i«-  d*un  cerf.  Verre  qu'on  a  foufflë 

gardé  comme  les  limites  de  cha-  avec  la  fêle 'pour  en  faire  un 

que  chofe  :  Reculer  les  bornes'  plat  de  verre  ,  avant  qu'il  ait 

d'un  Etat;  meure  des  homes  à  été  ouvert.    Bôffe  de   chardon^ 

fon  ambition.  Globule  long  &  épineux  quipro- 

Borné ,  et  ,  adjeél.  Qui  a  des  duit  une  plante  oui  eft  uâe  ei^ 

bornes  :   Une  vue   bornée  ,   de  pece  de  chardon.  jS^i^e.,  en  terme 

petite  étendue.  Une  fortune  hor»  de  jeu  de  paume ,  e(l  un  endroit 

née ,  médiocre.  de  la  muraille  du  côté  du  dedans 

Borner ,  verb.  aél.  Mettre  des  par  biicole  :  Attaquer  U  bojfe  , 

bornes.    Fixer.    Terminer.    Au  donner  dans  la  boJfc ,  c*eft  pouf*  ' 

figuré  ,   modérer  :    Borner  fis  fer  la  balle  .vers'  cet-  endroit. 

déjtrs ,  /es  e/pérances*  Défendre  U  boffc ,  c^eft  rechaf- 

Se  borner ,  v.  r.  Se  fixer  ,  fe  fer  la  balle  avant  qu'elle  puifTe 

régler.  entrer  dans  cet  endroit*^ 

Bornoyer  ,  verb.  aô.  Voir  à  Bojfes  ,  fubft.  -f.  -pi.  terme  de 

r<£il  fi  une  allée   ou  une  file'  mer.  Bouts  de  covdeidUine  mé- 

d'arbes  eft  d'alignement  âc  bien  diocre  longueur  ,  ayant  à  leurs 

droite.  extrémités  des   noeuds  nommés 

Bomoyeur  ,  f.  m.    Celui,  qur  culs  de  port  doubles.  On  nomme 

viie  d'un  œil  ,  pour  voir  fi  une  aufli  Bojfcs  ,   de   groffes   bou-  ' 

chofe  eft  droite  &  de  niveau.  teilles    de  verre  raincé  »   pour 

Boro^ail  ,  f.  m.   Maladie  qui  des  feux  'd'artifice«    -On  dit  au 

vient  d'un  ufage  immodéré  des  figuré  ,  d'un  homme  qui  aime 

femmes.  les  querelles  :  //  ne  cherche  que 

Borrcu  ,  fubft.  m.    Arbre  des  plaies  &  bojfes. 
Indes ,  de  l'écorce  duquel  il  fort  ■      Boffelaee  ,  f.  m.    Travail  en 

un  fuc  purgatiC  bofTe  fur  la  vaifTelie.    - 

Bofan,f  fubft.  m.  Breuvage  de  .Baffeler,   Traraiiler  ea  bofle 

auUet  bouilU  dan&  V^èxu  .         -  Au  r»r£eatecie ,  &c.  «i- 
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Boffdurt  ,  ù  f.  Cifelure  na-  JBot,  f.  m.  EU.  une  forte  de 
turelle  qu'on  voit  fur  certaines-  vaifTeau  dont  on  fe  fert  aux  In- 
feuilles, des  Occidentales.  C*e(l  «u(E  le 

JBoJfeman ,  f.  m.  Ouvrier  ma-    nom  qu'on  donne  à  un  gros  ba« 
TÎnier  ,  qui  eft    chargé  du  foin    teau  Flamand, 
des  câbles  ,  des  ancres  &  des       Botal  ,  adj.  m.  terme  d*Ana- 
bouées.  tomie.  Le  trou  hotal ,  ouverture 

Boffer  y  y.  aél.  Mettre  l'ancre    par  laquelle  le  fang  circule  dans 
fur  les  pièces  de  bois  déclinées    le  fœtus, 
à  la  recevoir.  Botanique  ,  f.  f.   Art  qui  en* 

Bojfétier  ,  f.  m.'  Dans  les  Ver-,  feigne  à  connoître  &  à  cultiver 
reries ,  le  Gentilhomme  qui  fouf-    les  plantes  &  les  fimples  &  leurs 
fie  la  boiTe  ;  l'ouvrier  qui  l'on-    propriétés, 
vre  après  qu'elle  eft  foufflée.  Botanifie  ,  fubfl.  m.  Celui  qut 

Bojfette ,  (  bofsète  }  f.  f.  terme    fait ,  qui  cultive  la  Botanique. 
d*Ëperonnier.  Ornements  d'em-        Bothrion  ,  f.  m.   Petit  ulcère 
bouchure  qui  couvrent  le  ban-*  creux  dans  la  cornée, 
quet  ,  &  qu'on  met  aux  deux        Bouche  ,  fubft.  f.  VaiiTesu  du 
côtés  du  mors  d'un  chevaL       ■    Chili  pour  mettre  le  vin.  11  con- 

Bfiffeurf  ou  Boff&irs  ,  f.  m.  pL!  tient  trente-deux  pintes  de  Paris» 
terme  de  Marine.  Poutres  qui  fer-  -Boikrys  ,  fubfL  m.  Sorte  de 
vent  à  fontenir  l'ancre  quand  on.  pU^te  bonne  contre  les  mala- 
l'a  levée.  *  dies  'hydériques. 

,  Bojfu  y  ue»  adj.  &.  f.  m.  &  f.        Botryte  ,  fubft.  m.  Efpece  de 
Qui  a  une  >o.0ê  fur  le  dos.  On    Cddmie  brûlée   qui  reffemble   à 
le  dit  auiïi  d'un  pays  inégal  &    une  grappe  de  raiân. 
inontucux  ;  en  ce  fens  il  n'eft        Botte  ,  (  bote }  f.  f.  CbaufTure 
qu'adje^iC  de .  cuir  propre  à  tous  Cavaliers 

Boffué  ,.é£f  adj.  VaiffdU  ou  &  autres  gens  qui  vont  à  che* 
tattcrie  de  cuifine  boffuée  ,  qui  a  v»l;  elle  eu  compofée  d'an  pied» 
des  boifes.^  .  .    d'utie  tige  &  d'une-  genouillère* 

Bojfuelf  C*  m.   Voy.  BofueL    Quantité,  de  petites  chofes  liées 

.  Bûjfuer  ,  vecb.  aô.  Faire  ujie  ^  enfemble  :  Botte  d*ofiers  f  de  ra- 

boiTe  à  quelque  chofe  :  Baguer    vts  «  &c.    Petits  .  rouleaux    qui 

un  plat,  .  ,  pendent  à  l'étalage  de  la  bour- 

^p^ ,  f.  m.  Arbre.  d'Afrique,    tique   de  quelques   Marchands- 

Bofiangi  ,-ivk&»  m.  Jardinier..  -  Certaine  quantité  de  ibie  ,  de 
Mot  Turc.-      •  ,  ■    .  fil ,  &c.  Boae  de  fil  ,  botte  de 

BoJ^ftgi'Bachi  j  f.  m.  Inteil-.  foie*  En  terme  de  Maître^d'ar- 
dant  des  Jardins .  du  Grand-  nies  >  coup  :  Porter  une  botte» 
Scigneuc*  -.  En  termede  chaife  ,  collier  avec 

•  BofirychiH  ji.f.if;»  Pierre  figu-  lequel  on  mené  le -limier  au  bois, 
rée  quib  re^emble  à  la  chevelure-  Dans  quelques  Provinces  ,  on 
d'une  femmeè-  .  ••*  nomme  boue  ,  un  certain  vaif- 

,5o/z^/^,,ûihfl[.*Jh.  La  (eule  tu-  feau  à  tenir  du  vin.  En  terme  de 
lipe  qui  ait  de  l'odeur;  Sellier,  c'efl.unee{péce  de  petit 

Bot^^kkt  ).  adj»  maCc.  C*eft  marche-pied  attaché  au  bran* 
un  pied'bot  t/c^eftrà'dire  ,  une  .  card  des  berlines  ,  fur  lequel  oi» 
f^Î9f^^ij]yà  a-  lerpied.  torta  &  appuie  le  pied  pour  monter, 
mal  fait.        ...::  ,■■       ,    ..  >  .^^  Bottcs\  au  pluri^  ^  £e.di<  de  la: 
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terre  qui  s*at tache  aux  fouliers  Soucagc  »  f.  m.  Plante  bonne 

quand  on  marche  dans  un  terreia  contre  la  pierre  des  reins  &  de 

gras.  la  veffie. 

Proverbialement  :  Mettre  bien  Boucan  ,  f.  m.    Lieu  où  les 

eu  foin  dans  fis  boites ,  gagner  Sauvages  font  fumer  leurs  vian- 

beaucoup  d'argent.    Graiffe\  les  des.  Gril  de  bois  ,  fur  lequel  ils 

hottes  d*un  vilain  ,  il  dira  qu'on  les  fout  fumer  ÔC  féchet.  Lieu  de 

les  lui  brûle  :  Rendez  fervice  à  débauche. 

un  maUhonnête  homme ,  il  n*en  Boucaner  ,  v.  aél.   Faire  fu- 

fera  point  reconnoiflànt.  A  pro"  mer  &  griller  de  la  viande  fur 

pos  de  boues  ;  on  dit  ces  mots  le  boucan.   Aller  à  la  chaâe  dee 

quand  on  pafTe  d*un  difcours  à  animaux  pour  en  avoir  les  cuirs» 

un  autre  qui  n*a  aucun  rapport  Boucanier ,  f.  m.  Sorte  de  Pi- 

au  premier.  rates  ou  de  voleurs  >  qui  vont- 

Bottela^e,(botef âge,)  Ui^ion  communément   àU  chafle   des 

de  celui  qui  bottele  du  foin.  animaux  pour  en  avoir  les  cuirs* 

Botteler  ,  (^boteler)  verb,  aA.  Boucaroy  fubft.  m.  Efpece  de 

Mettre  en  bottes:    Botteler  du  terre  figillée  rougëâtre.  £n  £f-- 

foin  ,  de  la  paille  :  Botteler  des  pagne  ,  Boucaros, 

raves  ,  des  oignons  ,  des  afper»  Boucajjin  »  f.  m.  Sorte  de  fu* 

ges  y  &c.                                        '  talne.   On  dît  auffi  :  "  Une  toile. 

Botteleur ,   (  boteleur  )  f.  m.  houcajpnée. 

Celui  qui  met  le  foin  &  la  paille  Boucaut  ,  f.  m.   Moyen  ton« 

en  botte.  neau  qui  fert  â  renfermer  diver- 

^orr«r ,(  ior^  )  V.  aft.  Mettre  fes  marchandifes. 

les  bottes  à  quelqu*un.  Boucharde  ,  f.  f.    Efpece  de- 

Se  botter ,  v.  r.    Mettre  fes-  cifeau  donc  fe  fert  le  Sculpteur, 

bottes.    Botter  ,  (IgniRe  audi ,  en  marbre. 

faire  des  bottes  :  Ce  Cordonnier  Bouche  ,  f.  f.    Tout  l'efpace. 

Ifotte  bien,  qui  eil  depuis  les  lèvres  jufqu'à^ 

Bottier  y  (  Botitr  ]  f.  m.  Celui  la  gorge  ,  où  font  contenus  le. 

qui  fait  des  bottes  ou  des  bot-  palais  ,  les  dents  &Jes  amyg-' 

tines.  dales.    Ce  mot  fe  dit  au(H  de 

Bottine,  (botine)  r.(.  Petite  quelques' animaux.»   comme  da 

botte  d*un  cuir  fort  mince.  cheval  «  du  mulet ,  ou  de  quef- 

Bouar  ,  (  bouard  ).  f.  m.  terme  ques  'poiiTons.    Avoir  bouche  ir 

demonnoyage.  Sorte  de  marteau  Coût  ,  c'eil  être  nourri  chez  un 

dont  on  le  fervoit  à  bouer  les  Prince.   Frendr^e  fur  fa  bouche  y 

monnoies ,  quand  on  les  travail-  c^eit  fe  nourrir  avec  économie  »r 

loit  au  marteau.  vivre  avec  .épargne.  Cette  armée 

Boubak  ,  f.  m.   Animal  qua-  a  tant  de  bouches  ,  c'eft-à-diré  »« 

drupede  fur  les  confins  de  Po-  tant  d^hommes  à  nourrir.  Fermer 

logne  vers  la  Mofcovie.  la  bouche  a- quelqu'un  ,  c^eft  lui' 

Boubie ,  f.  f.    Oifeàu  aquati-  impofer  (ilence  ,  l'empêcher  de. 

que  de  l'Amérique.  parler.    Né  pouvoir  faire  ouvrir 

Bouc  ,  (  boàe  )  f.  m.  Le  mâle  la  bouche  à  quelqu'un  ,  c'eft  ne: 

de  la  chèvre.  Ce  mot  fe  dit  aufll  pouvoir  le  faire  parler.  N'avoir 

d*une  peau  de  bouc  remplie  de  ni  bouche  ,  ni  éperon  •'  c'eft  n'a-, 

quelque  liqueur  :    Un  bouc  de  voir  ni  parole  ,  ni  efprit.    Le 

tin  ;  ua  bouc  d'huile*  mot  Bouche  »  s'emploie  encoie 

M  iv 
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en  divedes  autres  façons  de  par- 
ler Bouche  ,  fignjfie  de  plus  , 
ouverture ,  entrée.  On  donne  le 
xnéme  nom  à  une  des  Offices 
prir.c: pales  où  font  les  viandes 
«leflinces  pour  être  (ervies  au 
Roi.  On  le  dit  de  plus  de  l'en- 
droit où  les  rivières  fe  déchar- 
gent dans  la  mer  :  Les  bouches 
du  Nil  »  du  Dunuhe, 

De  bouche  ,  adv.  De  parole. 
£n  parlant- 

On  appelle  ,  Bouches  à  feu , 
les  canons  Si  les  mortiers.  En 
terme  de  guerre  ,  munitions  de 
hvuche ,  les  vivçes. 

Bouchée ,  r.  f.  Plein  la  bouche. 
Fetic  m. arceau  de  quelqae  ch  -fe 
à  manger  :   Avaler  une  bouchée. 

Boucher  ,  v.  aél  Fermer  avec 
lin  bouchon  '  ti  autre  chofe.  Au 
£guré  ,  un  efprit  bouché ,  Te  dit 
de  quelqu^un  qui  i^e  peut  rien 
^omprçndre  ,  qu'on  inftruit  en 
vain.  Buuchir  d*or  moulu  ^  c*eft 
la  réparatio"  qu^on  fait  aux  ou- 
vrages d'or  ïfui  ont  quelque  petit 
défaut  après  avoir  été  brunis  Se 
boucher  Us  yeux  ,  les  oreilles  , 
c*eft  ne  vouloir  pjint  voir  ,  ne 
pt)int  vouloir  entendre.  Cette 
fommt  firvir  i  à  boucher  un  trou  y 
à  payer  quelque  dette  ,  à  dé- 
dommager d'une  perte. 

Boucha ,  f.  m.  Celui  qui  tue 
bœufs  ,  veaux  &  moutons,  & 
qui  en  vend  la  chair  en  détail.' 

Bouchère  i  f.  f.  La  femme  d*ua 
boucher. 

Boucher  fe  ,  f  f .  Lieu  où  Ton 
tue  &  où  Ton  vend  en  détail 
boeufs  y  veaux  &  moutons.  Bou- 
cherie ,  àu  figuré  ,  tuerie  ,  maf- 
iacre  ,  carnage.  Mener  les  Sol- 
dais à  la  boucherie ,  les  expofer 
a  i.'ne  mort  prefque  cettaine. 

B  'uchet  f  f.  m.  Sorte  d*hypo- 
cfas  q.ti  fe  fait  avec  de  Teau  « 
du  fucre  &  de  la  cançlle  bguUlis 
cnfemble. 
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Boucheture  ,  f.  f.  Tout  ce  qui 
fert  à  fermer  &  à  boucher  ua- 
pré  ,  une  terre  labourable ,  &c« 
pour  y  empêcher  Tentrée  des. 
bêtes. 

Bouchin  ,  f.  m.  terme  de  mer. 
L'endroit  où  (e  mettent  les  pria* 
cipales  côtes  d'un  navire. 

Bouchofr  ,  fubft.  mafc.  terme 
de  Boulanger  ou  de  Pâtiffier. 
Grande  plaque  de  fer  avec  la- 
quelle on  bouche  le  four. 

Bouchon  t  f.  m.  Tout  ce  qui 
fert  à  boucher  quelque  choie» 
Marque  qui  indique  un  cabaret  » 
&  au  figuré  ,  le  cabaret  même. 
Bouchon  de  paille  »  poignée  de 
paille  tortillée  ,  dont  les  valets, 
d'écurie  bouchonnent  leurs  che- 
vaux. 

Bouchon  >  terme  dont  on  fe 
fert  en  caredant  un  enfant  ;  Mon. 
petit  bouchon.  U  eft  familier. 

Bouchon  ,  f.  m.  Sorte  de  laine 
d*AngleTerre. 

Bouchonner»  (  houehoritr  )  v.  a« 
Frotter  avec  un  bouchon»  Aa 
figuré  ,  chiffonner  ,  mettre  en 
un  tas,  On  dit ,  dans  le  même 
fens ,  mettre  en  bouchon. 

Bouchonner  un  enfant,  le  ca- 
reflèr    Style  familier. 

Bouchonner  un  cheval,  le  frot- 
ter avec  im  bouchon  de  paille*. 

Bouchot  ,  f  m.  Parc  ou  Pê- 
cherie que  Ton  conftruit  fur  les 
grèves  au  bord  de  la  mer  ^  pour 
prendre  du  poifTon. 

Boucle  y  f.  f.  Inflrument  de 
métal  xond  ou  carré  t  compofé 
du  corps  de  la  boucle  ,  d'une 
chape  ,  d'un  ardillon  &  d'une 
goupille.  La  boucle  du  baudrier 
n'a  ni  ardillon  ni  chape  y  elle 
ne  fe  met  fur  le  baudrier  que 
pour  ièrvir  d'ornement,  ha  hou* 
de  à  houcler  les  cavales  ,  eft  une 
forte  Je  petit  anneau.  La  bow 
cle  de  porte  ,  cfl  un  grand  an» 

neau  dç  Hz  atuçhé  à  ceitabiei^ 
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portes ,  &  qui  fert  pout  heurter. 
Ln  boucU  d^orcitU  ,  eft  un  an- 
neau que  les  femmes  attachent 
à  leurs  oreilles.  On  nomme 
hoitcle  de  cheveux  «  des  cheveux 
annelés  &  tournés  en  rond  der- 
rière la  perruque.  Mettre  un  Mu" 
teiot  fous  boucle  ,  c*eft  le  met- 
tre en  prifon.  Un  port  bouclé , 
c*eft  celui  qui  eft  fermé  »  &  c^ont 
on  ne  peut  fortir. 

Bouclé^  ée,  adje^.  terme  de 
blafon.  Se  dit  du  collier  d'un 
lévrier  ou  d'un  autre  chien  qui  a 
des  boucles. 

BoucLement  »  (,  m.  AAion  de 
boucler ,  pour  empêcher  la  gêné- 
ration. 

BoucUr ,  T.  aé^.  Parlant  de 
cheveux  ,  c'eft  les  faire  en  bou- 
des. Parlant  des  cavales  ,  c*eil 
fermer  la  nature  d'une  cavale 
avec  quelque  chofe  »  de  peur 
qu'elle  ne  fott  couverte  de  Té- 
talon.  Boucler  un  port,  eu  fer- 
mer l'entrée. 

Bouclette ,  (  bouclite  )  fubft.  f. 
terme  de  Manufa^hire  de  lai- 
nage. Petit  anneau  pour  rece- 
voir un  des  fils  de  la  chaîne. 

Bouclier,  f.  m.  Sorte  d'arme 
défenfive.  Au  figuré  ,  défen- 
feur,  prote^eur.  Levée  de  bou- 
cliers ,  entreprife  qui  demeure 
fans  effet. 

BoucoH ,  f.  m.  Mot  peu  en 
nfage.  11  fignifie  soi/àn.  Donner 
le  boucon  ,  c'eft  empoifonner. 
Il  eil  familier. 

Bouder ,  v.  aâ.  fans  rég.  Faire 
mauvaife  mine  ;  gronder. 

Bouder  ,  s'emploie  quelque- 
fois avec  régime  :  Il  ms  boude. 

Bouder  contre  fon  ventre  ,  fe 
pfiver  par  dépit  d'une  chofe 
utile  &  agréable.  Style  familier. 

Bouderie  ^  fubft.  f.  Mauvaife 
mine.  Mauvaife  humeur.  Fâ- 
cherie. 

Boud4ur,  tufi^  adj.  &  fubft» 
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Celui»  celle  qui  boude*  //  eft 
boudeur;  c'eji  une  boudeufe. 

Boudin ,  f.  m.  Bovau  de  cf* 
chon  rempli  de  fang  qc  de  graiife 
afTaifonnés  ,  qu'on  fait  cuire  6c 
griller  avant  de  le  manger.  Le 
boudin  blanc  eft  fait  de  blanc  de 
chapon  &  autres  ingrédients. 

Boudin  9  fubft.  m.  terme  de 
Mineur.  Fufée  où  il  entre  de& 
étoupes  &  autres  matières  fuf* 
ceptibles  de  feu  &  dont  on  fe 
fert  dans  les  mines. 

Boudin ,  en  terme  d'Archl* 
te£^ure.  Le  gros  cordon  de  la 
baCe  d'une  colonne. 

Boudiné ,  f.  f.  Le  milieu  d'un 
plat  ou  d'un  rond  de  verre,  8c 
l'endroit  par  où  il  finit  quand 
on  le  fait.  / 

Boudinlere ,  f.  f.  Petit  en« 
tonnoir  de  fer  blanc  pour  faire 
du  boudin. 

Boudinure ,  f.  f.  Enveloppe 
de  cordages  qu'on  met  autour 
de  l'arganeau  de  Tancre  pour 
conferver  le   cable. 

Boudoir  t  f.  m.  Petit  cab'met 
où  l'on  fe  retire  quand  on  veut 
être  fcuL 

Bouct  f.  f.  Terre  molle  fou» 
lée  &  trempée  de  pluie.  Bâtir 
une  mai/on  de  boue ,  c'eft  la  bâ- 
tir avec  de  méchants  matériaux. 
l/ne  ame  de  boue  ;  c'eft  une  ame 
vile  &  bafte.  Tirer  quelqt^un  de 
la  bouif  d'un  état  miférable. 

Bouée,  f.  f.  Paniers  ,  ton- 
neaux ,  barils  ,  bois  flottants 
qu'on  met  pour  marquer  les  paT- 
fages  dangereux  &  obliger  ainii 
à  les  éviter  ;  c'eft  un  terme  de 
mer.  C'eft  aufti  une  marque 
qu*on  met  pour  reconnoître  l'en- 
droit où  l'on  a  laiftlé  tomber 
l'ancre. 

BoucTy  V.  aét.  C'étoît  donner 
une  égaie  fluidité  aux  mon- 
noies    que   Ton  fty^iiquoit    au 

naxteau^ 


k 
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Bùutur  >  f.  m.  Celui  qnî  dte  r^me   fimpU  :   /c    ^ifafrt   lut 

les  boues  des  rues.  Officier  fur  bouffit.  Figurémeot,  il  efi  bouffi 

les  ports  de  Paris  qui  a  foin  de  d*orgucU,  il  eft  plein  d'orgueil. 

faire  nettoyer  le  port.  Bouffijfurt^  {boufijfûrc)  f.  nu 

Boueux i  tuft%  (bojUus)  adj.  Enflure.    11  fe  dit  auffi  au  fig. 

Rempli  de  boue.  en  parlant  du  ftyle. 

Bouffant  ,  te  9  (  boufant  )  adj.  Bouffoir ,  (  boufoir  )  f,  m.  Inf- 

Qui    bouffe  ,   qui  paroit  gon-  trament  de  Boucher  dont  on  fe 

fié:  une  étoffe,  une   garniture  Tert  pour  bouffer  un  agneau ,  un 

bouffante»  veau,   &c. 

Bouffée 9  (boufée)  C.  f.  Aélion  Bouffon ,  (  boafon)  Ù  m.  Plai- 

paffagere   de   diverfes  choies  :  Tant,    celui   qui   plaifante.   Au 

une  bouffée  de  vent ,  de  fumée ,  de  féminin  on  dit ,  bouffonne.  Faire 

thaUur,  On  dit  auffi  •  des  bouf^  le  bouffon  ;  fervir    de  bouffon* . 

fées  de  vin ,  d^ail  »  pour  t  une  Bouffon  ,  bouffonne ,  font  aufH 

halenée  de  vin ,  d'ail.  C/inc  ^o<//^  adje^f:  un   difcours  bouffon  i 

fée  de  fièvre  %  un  accès  de  fièvre  me  mine  bouffonne. 

qui  n*a  point  de  fuite.  Il  ne  s'é"  Bouffonner,  {boufoner)  v.  n* 

.  àonne  que  par  bouffée  à  l* étude  »  Plaifanter.    Faire   rire   par    des 

il  ne  s*y  adonne  que  par  bou-  plaifanteries. 

tade  ;.   flyle    femilier.   On    dit  Bouffoanerit ,  (  boufonerie)  f.  £• 

dans  le  même   fens  ,     bouffée  Plaifanterie  «  chofe  bouffonne. 

d'humeurs ,.  bouffée  de  dévotion*  Bouge ,  f.  m.  Sorte  de  petite 

Familier.  chambre  fans  cheminée  ;  petit 

Bouffer  t  (  iow/Jr  )  verb.  neut.  réduit.  En  terme  de  Potier  d*é- 

Enfler.  Au  figuré»  être  en  mau-  tain  ,  demi-cercle  qui  efl  autour 

raife   humeur ,  être   dans  une  du  fond  de  Tafliette.  En  terme 

colère  qui  n'éclate  pas.  En  terme  de  Tonnelier ,  le  milieu  de  1» 

de  boucher ,   fouffler  une  béte  ftitaille ,  fa  partie  la  plus  grofle 

tuée,  pour  en  rendre  la  chair  &  la  plus  élevée, 

plus   belle  ;    alors   il   efl  aOif  Bougeoir ,  C  m.  Sorte  de  petit 

avec  régime  fimple.  Bouffer  un  martinet  ou  de  chandelier. 

mouton.  Bouger  9    v.  aél.  fans  régime 

Bouffette ,  (  boufete }  fubfL  £  fîmple.  Se  mouvoir  de  l'endroit 

Coupe  de  petits  rabans  ou  de  où  l'on  efl :  fi  vous  bouger,  vous 

aompareilles  ,  qui  fert  d'orne-  f^^X,  P*^'*  On  s'en  iert  plus  or- 

ment  aux  femmes.  dinairement   avec  la  négative  ;. 

.   Bouffette ,.  (  boufete  )  fubfl.  f.  ne  bouge^  pas    de  votre  place» 

Houpe   qui   pend   aux   harnois  On  dit  encore ,  il  ne  bouge  des 

de  chevaux.  Troifieme  voile  du  ^g^ifts ,  de  la  Comédie ,   de  Im 

grand  mât  des  galères.  Cour ,  &c.  pour  il  y  efl  fouvent  » 

Bouffit   i<%   (boufi)  adj.  En-  affidu. 

âé.  Au  figuré  »  orgueilleux ,  rem-  Bougette ,  (  bougete  )  f.  f.  Petit 

pli  de   foi  •  même.  Pariant  du  fac    de    cuir   qu'on    porte    en 

ftyle,   trop  élevé»  trop  haut,  voyage, 

ampoulé.  Bougie ,  f.  f.   Chandelle   de 

Bouffir t  (bouffir)  verb.  aél.  cire  blanche  ou  jaune. 

Enfler.  L'hydropific  bouffit  tout  Bougie  t  en  Chirurgie.  Petite. 

fôn  corps,  verge  cirée  qu'on  introduit  dans 

Bouffir,  s'emploie  aufli  fans  Turetre, 


B  O  U 

Bougttf,  V.  aâ.  Paflfer  de  la 
cire  d'une  bougie  Air  les  bords 
d'une  étof!e  quand  elle  eft  tail-- 
lée  »  de  peur  qu'elle  ae  s'effile.   ■ 

Éougran,  (,  m.  Sorte  de  toile 
forte  oc  gommée. 

Bougranéct  adj.  f.  ToiU  hou» 
grande  ,  apprêtée  &  mife  en 
bougran. 

Bouillant,  te,  part.  &  adj. 
Qui  bout ,  chaud,  ardent ,  vit  » 
prompt. 

Bouiliarf  C  m.  terme  de  Ma- 
.rine.  Nuage  qui  donne  du  vent 
èc  de  la  pluie. 

Bouille  t  r.  f«  Longue  perche 
dont  les  pêcheurs  fe  fervent 
pour  remuer  la  vafe  &  troubler 
l'eau,  afin  que  le  poifTon  entre- 
plus  avant  dans  les  filets. 

B  ouille  f  C  f.  MsSè  détachée 
de  charbon  de  terre,  enfermée 
dans  un  certain  efpace  fous  des 
cailloux  {ans  règle.  Marque  qui 
fe  met  aux  'étoffes  de  laine  au 
Bureau  des  Fermes. 

Bouiller,  v*  a^.  Sefervir  de 
la  bouille  pour  troubler  l'eau. 
Marquer  les  étoffes  au  Bureau 
des  Fermes. 

Bouilli  ,  fubft.  mafc.  Viande 
bouillie. 

Bouilli ,  lie  ,  adjeé^.  Qui  a 
bouilli.  Cuir  bouilli  ,  cuir  de  va- 
che endurci  à  force  de  bouillir. 

BouilUt,  f.  f.  C'eft  du  lait 
&  de  la  farine  qu'on  fait  bouillir 
&  dont  on  nourrit  les  enfants.. 
Proverb.  Faire  de  la  bouillie  pour 
Us  chsts  t  une  chofe  inutile. 

Bouillir,  v.  n.  Bouilli ,  boutU 
lant.  Je  bous  »  &c.  nous  bouil- 
lons ,  vous  bouillez ,  ils  bouil- 
lent. Je  bouillis.  Je  bouillirai , 
&c.  le  relie  fe  forme  des  temps 
marqués  ici.  Echauffer  tellement 
quelque  liqueur  ou  autre  chofe 

2ui  peut  être  liquéfiée,  qu'elle 
K  renfle  &  fe  gonfle.  Ce  mot 
fedit  auifi  du  .vin.  nouveau,  & 


B  o  u        187 

ftgfiîfie  bruire,  fe  gonfler  &  écu- 
mer.  11  fe  dit  encore  du  fang  ,  Sc 
(ignifie  être  chaud.     ' 

Cela  fert  à  faire  bouillir  ta 
marmitte,  figurément,  cela  fert 
à  la  fubfiftance  du  ménage.  Elle 
rCtft  bonne  ni  à  rôtir  ni  à  bouil" 
tir,  elle  n^efl  bonne  à  aucun 
ufage.  On  dit  proverbialement  » 
bouillir  du  lait  à  quelqu'un  ,  au- 
trefois fe  moquer  de  quelqu'un  > 
aujourd'hui  faire  plaifir  à  quel- 
qu'un. Aead.  En  ce  fens  bouillr 
et  aaif. 

Bouillitoire  ^  f.  m.  terme  de 
Monnoie.  Donner  le  bouillir 
toire ,  jeter  les  flans  daos  le 
bouilloir. 

Bouilloir,  f.  mafc.  terme  de 
Monnoie.  Vaiifeau  de  cuivre 
dans. lequel  il  y  a  de  Tean  bouil- 
lante ,  du  fel  commun  &  du  tar- 
tre de  Montpellier.  On  y  jette 
les  flans  après  qu'ils  ont  été  aiTes 
recuits. 

Bouilloir,  f.  f.  Vaiffeau  de 
quelque  métal  propre  à  faire 
bouillir  de  l'eau. 

Bouillon ,  f.  m.  Rendement 
d'une  liqueur  &  d'une  chofe 
liquide  échauffée  par  le*  feu.  Po- 
tage liquide  ;  potage  fans  pain* 
Eft  terme  de  Tailleur  ,  ruban 
enjolivé  pour  mettre  au  bas  des 
hauts  de  chauffes.  Au  figuré  » 
excès ,  ardeur ,  efpece  de  fu- 
reur. En  terme  de  Tireur  d'or  • 
petit  trait  d'or  ou  d'argent  éca- 
ché  qu'on  fait  avec  un  rouet» 
&  qu'on  tourne  en  rond  fur  une 
aiguille  faite  exprès.  En  terme 
de  Maréchal  ,  fuperfluité  de 
chair  qui  vient  fur  la  fourchette 
ou  à  côté.  Au  figuré ,  agréments 
de  rubans  dont  on  orne  un  ta<« 
blier,  &c.   * 

Bouillon-blanc,  f.  m.  Sorte 
d'herbe  qui  croît  fur  les  bords 
d'un  foffé  autour  des  terres  l^^ 
boutées. 
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Bouillonnement ,  (  bonHlont" 
ment)  f.  m.  L*aétion  d'une  li- 
queur qui  bouillonne. 

Bouilionntr  ,  (  houilloner  ) 
▼.  neut.  Bouillir  à  gros  bouil- 
lons. En  parlant  du  fang  ,  bouil- 
lir, être  chaud.  Au  fig.  mettre 
un  agrément  de  rubans,  qu*on 
appelle  bouillon.  En  terme  de 
Médecine*  faire  vivre  de  bouil- 
lon un  malade. 

Bouts,  Voyez  Buis, 

BouUict  ^*  ^*  Champ  planté 
en  bouleaux.  * 

Boulanger,  gère,  f.  m.  &  f. 
ArtiTan  qui  fait  &  vend  du  pain. 

Boulanger ,  v.  a.  Faire  du  pain. 

Boulangerie  ,  f.  f.  Lieu  où 
Ton  fait  le  pain.  Tout  ce  qui 
xegarde  le  métie^  de  Boulanger. 
Dans  un  Arfenal  de  Marine  , 
c'eft  le  lieu  où  Ton  fait  le  bif- 
cuit,  C'eft  auffi  Tart  de  faire 
le  pain. 

Bouldure,  C  f.  FofTe  fous  la 
roue  des  moulins  à  eau. 

Boule ,  f.  .f.  Globe  ,  corps 
fphérique  tourné  en  rond  qui 
a  un  point,  au  milieu  duquel 
toutes  les  lignes  tirées  à  la  fur- 
face  font  égales.  Bois  tourné 
en  rond  dont  on  fe  fert  pour 
fouer  aux  quilles  ou  à  la  boule. 
Le  fort  de  la  boule ,  c'eft  Ten- 
droit  de  la  boule  où  ]e  bois  e& 
le  plus  pefant.  Chez  le  Carrier, 
rouleau  fur  lequel  on  conduit 
les  matériaux  pefants.  Chez  le 
Tourneur ,  bois  tourné  en  forme 
ronde  qui  fert  à  porter  quelque 
ouvrage  de  Tourneur  &  de  Me- 
nuiiier.  On  fe  fert  encore  du 
même  terme  pour  âgnifier  d'au- 
tres inftruments  chez  les  Lu- 
nettiers  ,  Fourbifleurs ,  Chau- 
dronniers ,  &c.  Tenir  pied  à 
houle^  figurément ,  c'eft  ne  point 
quitter  fon  travail,  fon  entre- 
prife.  A  bçuU  vue  ^  iacoriiidé- 
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Bouleau  ,  f.  m.*  Arbriflean  de 
plufieurs  branches,  d'où  fortenC 
pluiîeurs  verges  qui  pendent 
contre  terre ,  &  qui  font  aifées 
à  plier. 

Bouler,  V.  n.  Enfler  la  gorge  ; 
U  fe  dit  des  pigeons.  On  le  dit 
auili  d'une  maladie  de  plufieurs 
plantes  :  les  grains  boulent  > 
quand  ,  étant  encore  fort  jeunes, 
il  fe  forme  comme  un  oignon  a 
leurs  racines. 

Boulet ,  f.  m.  Boule  dont  on 
charge  rartillerie  ;  elle  eft  or- 
dinairement de  fer.  On  nomme 
boulet  rouge ,  celui  qu'on  fait 
rougir  &  enflammer.  Boulet  à 
deux  têtes ,  deux  moitiés  de  bou- 
lets jointes  par  une  barre  de  fef 
OU'  par  une  chaîne.  Boulet,  en 
parlant  de  cheval,  fe  dit  d'une 
jointure  au-deiTous  du  paturon  , 
&  Ton  dit  d'un  cheval  dont  le 
boulet  eft  hors  de  fa  âtuation 
naturelle,  cheval  bouleté,  cavale 
boulttée. 

Boulette,  (boulete)  f.  f.  Petite 
boule  de  chair  hachée. 

BouUvart ,  f.  m.  Obftacle. 
Défenfe.  Rempart.  Cette  place 
efi  le  bouUvart  du  pays,  met  le 
pays  à  couvert  de  Tinvaiion  des 
ennemis. 

Boulever/èment ,  f.  m.  Ren- 
verfement.  Défordre.- 

Bouleverfer ,  v.  aft.  Renvcr- 
fer  fens  deftus  defTous.  Ruiner. 
Abattre.  Bouleverfer  Ce/prit ,  y 
caufer  une  grande  altération. 

Bouleux ,  (  bouleus  )  fubft.  m* 
Cheval  trapus  qui  n'eft  propre 
qu'à  des  fervices  de  fatigue. 

Bouli ,  f.  m.  Pot  à  préparer 
le  thé  chez  les  Siamois, 

Bouliehe  ,  fabft.  m.  Grand 
vafe  de  terre  dont  on  fait  ufage 
fur  les  vaifleaux. 

Boulier,  f.  m.  Filet  dont  les 
pêcheurs  fe  fervent  far  les  côtes 
de  U  M^diteriaaée* 
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BûuUmie,  f.  f.  Grande  fàiA        17o«^a£t ,  f.  m.  Plufîeurs  fleurs 

dtéfordonnée.  jointes  enfemble  avec  agrément» 

Boulin ,  f.  m.  Trou  du  colom-  ou  aflemblage  de  certaines  cho* 

b'ier  où  le  pigeon  fait  Ton  nid.  fôs  liées    enfemble,    ou  tenant 

Trou  où  Ton  met  les  pièces  de  naturellement  l'une  avec  Tautre» 

bois  qui  fervent  à  échafauder.  l/n  bouquet  de  rofes  ;  un  bouquet 

Bouline ,  f.  f.  Corde  amarrée  de  plumes ,  de  diamants ,  de  ce» 

vers  le  milieu  de  chaque   côté  rifes ,  &c.  En  teriiae  de  Doreur 

d'une  voile  ,  6c  qui  fert  à  la  por-  fur  cuir ,  fer  pour  poièr  le  bon* 

ter  de  biais  pour  courir  près'du  Quet   dont  on  enjolive  le  dos 

vent  :  aller  à  la  bouline  ;  haler  d'un  livre  qu'on  refie.  Cette  pe- 

fur  les  boulines»  Vent  de  bouline ,  tite  figure  fe  nomme  aufli  bou-* 

c'eft    un  vent  éloigné   de   cinq  qvet.  Bouquet  de  paille ,   paille 

pointes  ou  aires  de  vent  de  celui  qu'on  met  à    la   queue  &  aux 

ce  la  route.  crins  des  chevaux  qui    font  à 

Bouliner ,  v.  aA.  Aller  à  la  vendre.  Ce  même  mot  s'emploie 
bouline  ,  prendre  le  vent  de  au  figuré ,  pour  ilgnifier  un  re- 
côté. Voler  dans  le  camp.  cneil  de  beaux  fentiments ,  d'hif- 

B oulineur ,  {mononcez  bouli-  toires  choifîes  «    &c.    pour  un 

neux  )  f.  m.  Soldat  ou  autre  qui  compliment  en  vers  ou  en  profe 

vole  dans  le  camp.    -  fait  à  quelqu'un  le  jour  de  fa 

Boulingrin ,  f.  m.  Place  Ion-  fête, 
-gue  >  large  &  en  forme  de  tapis  ,        On  appelle  bouquet  de  bois  , 

couverte  de  petites  herbes ,  où  une  petite    touffe  de  bois   de 

«n  certains  endroits  on  joue  à  haute   futaie.  Un   homme  a  la 

la  boule.  barbe  par  bouçuets  y  c^eû^k' d'ire  » 

Boulingue ,  f.  f.  Petite  voile  il  n'a  de  la  barbe  que  par  pe- 

en  haut  du  mât.  tites  touffes ,  &  par-ci ,  par-là. 

Bouliniery  f.  m.    Ce  vaijfeau        Bouquetier  ,   f.  m.    Vafe  où 

^fi  bon  boulinier  »  va  bien  à  bou-  l'on  met  des  fleurs  en  forme  de 

lines  halées.  bouquet» 

Bouloir,  f.  m.  Inftrument  de        Bouquetière ,   f.  f.  Celle  qui 

bois  pour  remuer  la  cHaux  que  fait  &  vend  des  bouquets  natu^ 

l'on  éteint  &  la  mêler  avec  le  rels  ou  artificiels, 
iable.  Bouquetin  ,    C  m.  Bouc  fau- 

Boulon  ,  f.  m.  Morceau    de  vage. 
fer  dont  on  le  fert  pour  arrêter        Bouquin  ,  f.  m.  Vieux  bouc* 

des  pièces  de  charpente.  Vieux  livre  un  peu  fripé.  Mâle 

Boulonner ,(  bouloner)  r.  z(k,  dfis  lièvres   &   des   lapins.   Un 

Arrêter  des  pièces  de  charpente  vieux  bouquin  eu  aufli  un  vieux 

avec  des  boulons.  débauché,  adonné  aux  femmes. 

Bouque  »  f.  f.  terme  de  navi-        Bouquiner ,  v.  neut.  Cherchet 

gation.  Paflage  étroit.  de  vieux    livres ,  les   lire.  Ce 

Bouqver ,  v.  neut.  Etre  con-  mot  fe  dit  auffi   du   lièvre  en 

traint   de   faire  quelque   chofe  chaleur. 

malgré  foi.  Faire  bouquer  auâlr        Bouquineur ,  fubfl.  m.    Celui 

qu'un ,  c'efl  lui  faire  du  dépit ,  qui  cherche  de  vieux  livres, 

l'obliger  à  céder.  On  le  dit  fur-  «     Bouquinifie ,  f.  m.  Celui  qui 

tout  des  fînges  :  bouquei^  t$  boF-  vend  ou  acheté  de  vieux  livres  t 

t9n ,  alou  il  eft.  aâif«  .Ae%  bouquins. 
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Boura  ,  fubft.  £.   Etoffe  foie  «  ane  efpece  de  linge  onyr^  qui 

&  laine.  fe  fabrique  en  BaiTe-Normandie* 

Bouracan ,  f.  m.  Sorte  de  gros  Acad.  Ttér.  écrit  Bourdalou ,  & 

camelot.  le  fait  mafculin. 

Bouracanier ,  f.  m.  Celui  qui  Bourde ,  £  f.  Menfonge.  Fa- 

iabrique  les  bouracans.  blés.   Railleries.   C*eft  auffî   le 

Bourbe  y  f.  £.  Terre  molle  &  nom  de  la  voile  que  l'on  met 

pleine  d^eau  bourbeufe  au  fond  quand  le  temps  e<l  tempéré, 

des  étangs  &  des  marais.  Baurdelai ,  f.  m.  Gros  raifin 

Bourbelier,  f.  m.  En  terme  dç  blanc  ou  rouge  de  treille. 

Chaffe  ,  poitrine  du  fanglier.  Bourder  ,   v,  neut.    Mentir  , 

Bourbeux,  tufe^  (  bourbeus)  ou  agréablement   ou    malicieu- 

adj.  Plein  de  bourbe.  Eau  bout"  fement. 

heufe  ;  étang  bourbeux,  Bourdeur  ,    eufe ,  f.  m.   &  f« 

Bourbier ,  f.  m.  Lieu  plein  de  Celui  ou  celle   qui  ment  »    qui 

bourbe.  Au  figuré ,  péril ,  dan»  bourde.  Ces  mots  font  popu- 

ger  >  affaire  fâcheufe.  iaires. 

Bourbillon  ,    f.  m.    Pus   en*  Bourdillon ,    f.  m.   Bois    de 

durci  qui  fort  tout  d'un  coup  chêne  refendu ,  propre  à  faire 

d'un  apofteme ,  d'un  clou,  d'un  des  tonneaux  6c  futailles, 

javar.  Bourdin ,  fubft.  m.  Efpece  de 

Bourcer ,  v.  a£l.  terme  de  mer.  pèche. 

Larguer.  TroufTer  les  voiles  en  Bourdon  ,    fubft.  m.    GrofTe 

partie.  mouche,  ennemie  des  abeilles. 

Bourcet ,    f.  m.    Nom  qu'on  Partie  qui   fert  aux  accords  de 

donne  au  mât  de  mifaine  &  à  la  mufette  Se  de  la  cornemufe. 

Ùl  voile.  Jeu  d'orgues  qui  fiait  une  efpeceir 

-pourcett» ,  {bourche)  ivh^' î,  de    bourdonnement.    Sorte    dé 

Plante  que  l'on  mange  en  fa-  bâton  de  Pèlerin.  GroiTe  cloche 

lade.  de    Notre  -  Dame  de  Paris.  En 

Bourdaigne ,  f.  f.  Efpece  de  terme  d'Imprimerie  ,  ^on  nomme 

paflel  bâtard.  Bourdon   la  faute   que  commet 

Bourdaine,   f.  f.  Acad.  f.  m.  le  Compofiteur  lorfque  dans  la 

Trév.  &  le  Manuel   Lexiaue  ;  jcompofition  de. fa  forme  il  omet 

nais  comme  les  noms  de  ctiofe  un  ou  plufîeurs  mots  de  fuite, 

en  aine  font  féminins ,  je  penfe  Planter   le  bourdon   en   quelque 

que  ce  mot  efl   féminin.   Petit  lieu,  c'eft  au  figuré  s'établir  en 

bois  dont  on  fait  le  charbon  pour  quelque  lien, 

la  poudre  à  canon.  Bourdonné,   ée,    (^bourdoné.) 

Bourdalou  ,    ou    bourdaloue  ,  il  fe  dit  dans  le  Blafon,  Aes  croix 

f.  m.  Sorte  de  pot-de-chambre  garnies  aux'  extrémités  de  pom- 

oblong.  mes  ou  de  bâtons  femblables  à 

Bourdaloue,  f.  f.  Etoffe  ftio-  ceux  des  Pèlerins, 

derne  .  ainfi  nommée  du  célèbre  Bourdonnement ,    (  bourdone^ 

Prédicateur  le  Père  Bourdaloue  ment.)  Bruit  que  font  les  mou- 

Jefuite.    On  donne   encore  ce  -ches  autour    de  >  leurs   ruches» 

nom  à  une  tre(Te  d'or,  d'argent  .Bruit  fourd  &  obfcur.  Bourdon'-^ 

0vt  de  foie, -qu'on  met  au 'lieu  -nement    d^  oreilles  ,  maladie  qui 

de  cordon  de  chapeau,  &  qui  -confifte   à  y  avoir  'un  ceitatA 

«'attache  avec  une  boucle ^.Qc  bnût  qui  incommode*' 
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Sottrdonnert(bourdon€r)yi9iSt»  bourgeons»    Le  front  lui  bour» 

Ùlîis  régime  fimple.  Bruire ,  faire  geonne  «   il  a  des    boutons  ait 

un  certain  bruit  confus  naturel  front. 

aux  mouches.  Au  figuré ,  mur-  Bourgeons  ou  EfiouûUles,  Laî« 

murer   tout    bas    &   entre   fss  n^s  plus  fines  qui  s'échappent 

dents.  ou  s'alongent  par  brins  8c    en 

Bourionnet  ,     (  hourionet  }  différents  endroits. 

f.  m.  terme  de  Chirurgien.  Char-  Bour^meftre  ou  Bourgitemefiri^ 

pie  qui  a  la  forme  d'un  noyau  f.  m.  Magiftrat  des  Pays-Bas  ou 

d'olive.  d'Allemagne  qui   a  foin  de  U 

Bourgs   (prononcez  hourge)  Police. 

f.  m.    Gros  village  qui  d*ordi-  Bourgogne,  f.  m.  ilyle  fami« 

dinaire  eft  fermé  de  méchantes  lier.  Le  vin  de  Bourgogne, 

murailles.  Bourgogne,  f.  f.  En  plufieurs 

Bourgade  >  f.  f.  Petit  bourg.  endroits  ,  fain-foin. 

Bourgeois ,  f.  m.    Celui  qui  Bourguignon ,  ù  m.   Qui  efl 

eft  habitué  dans  une  ville.  Parmi  de  Bourgogne* 

les  ouvriers  »  c*eft  celui  qui  les  Bourguignote ,  f.  f.  Pot  en  tête 

met  en  œuvre  :  travailler  pour  qui  eft  couvert  par  devant  flc 

le  bourgeois.  Sous  le  règne  de  qui  met  à  couvert  de  la  pique 

-Philippe  le  Bel ,  il  y  a  eu  une  &  du  moufquet.  Autrefois  ef** 

snonnoie  nommée  bourgeoife.  pece  de  cafque  de  fer. 

Bourgeoife  *  f.  f.    Femme  de  Bourjajfote ,    f.  f.   Efpece  de 

bourgeois.  Celle  qui  eh  habi-  figue  d'an  violet  obfcur. 

tuée  dans  une  ville.  Tulipe  d'un  Bouriquet ,  f.  m.  Tourniquet 

rouge  vif,  tirant  fur  l'oraagé  &  oui  fert  à  monter  les  ferdeaux 

le  blanc.  dans  les  mines. 

Bourgeois ,  fe ,   adj.  Il  fe  dit  Bourrache  ,    (  bourache  )   f.  f« 

en   bien  &  en  mal.    On   dit  •  Sorte  de  plante  plus  médicinale 

caution  bourgeoife,  pour,  eau-  que  potagère, 

tion  folvable.  Un  ordinaire  bour»  Bourrade  *  (  bourade  }  fubft.  ^ 

geois ,  un  bon  ordinaire.  Du  vin  AAion  de  celui  qui  donne  des 

bourgeois  ,    du  vin  non  frelaté  coups  avec  le  bout  d'un  fufiU 

&  qu'on  a  dans  fa  cave.  Avoir  Atteinte  que  les  chiens  ou  les 

Pair  bourgeois  ,   la  mine    bour^  oifeaux  donnent  au  lièvre  quand 

geoife  t  &c.  Avoir  mauvais  air ,  ils  n'attrapent  qu'un  peu  de  fk 

wie  mine  baffe.  bourse.    Au  figuré  ,   il    fe  dk 

Bourgeoifement ,  adverb.  En  de   celui  qui  fait  des  reparties 

l>ourgeois  :  vivre  Bourgeoifement.  vives. 

Bourgeoife  ,   f.  f.    Le  Corps  Bourras  t{bouras)  Ç,  m.  Sort^ 

des  Bourgeois.  Qualité  de  Bout-  de  gros  drap  qu'on  nomme  aufE 

geois.  Bûre» 

Bourgeon ,  f.  m.  Sep  d0  vigne  Bourrafaue ,  (  bourafque  )  f.  f. 

ou  d'arbre.  Petit  bois  tendre  &  Tempête  tâcheufe ,  dangereufe, 

jeune.   Puftule  ou  rougeur  qui  Au   figuré,  accident   imprévu» 

vient  fur  le  vifage.  perfécution  violente  ,  mais  pa^. 

Bourgeonné ,  ée ,  (bourgeoné, }  fagere.  Caprice  d'un  homme  duf 

Qui  a  des  boutons  au  vifage.  &  bourru. 

Bourgeonner,     (  bourgeoner  )  Bhurre  ^  (boâre)   {,  f.   Poils 

jvcrb.  neut.  Jeter  1  pouJSet  des  de  b«(tt.f^deyacbe  &-de  yetii 
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que  le  Tanneur  abat  &  vend  nitt  d^tnfant ,  bourrtUt  ât  ekaift 

aux  Bourreliers.  fcrcée  ,  bourrelet  fervant  à  coif- 

Bourre  -  lanict ,  f.  f.  La  partie  fer ,  &c.  On  nomme  de  même 

la  plus   grofliere   de    la   laine,  une  enflure  qui  furvient  autour 

Bourre  -  tontice  ^    la   laine    qui  des  reins  des  hydropiques.  £a 

tombe  des  draps  que  Ton  tond,  terme  de  Marine ,  gros  entre- 

Bourre  de  foie ,  la  partie  la  plus  lacement  de  cordes  &  de  trèfles 

froflîere  de  la  Toie  lorfqu'elle  a  qu'on  met  autour  de  quelques 

té  dévidée.  Bourre  ,    chez   le  mâts  ,  pour  tenir  la  vergue  dans 

Teinturier  ,  c'tû.    une    drogue  un    combat.  En  terme  d'Artil- 

colorante  faite  avec  du  poil  ds  lerie  ,    c'eft    dans  le   canon  U 

chevis  le  plus  court,  apprêtée  partie   du    métal    arrondie-  qui 

avec  de   la   garance.   Chez   le  règne  autour  de  la  bouche.  En 

JFleuriile,    c'eft   h   graine    des  terme  de  Jardinier,  c'eft  Ten- 

anemones.   Chez   le  Jardinier ,  droit  des  arbres  où  U  greffe  de* 

le  bouton  de  la  fleur.  Bourre ,  vient  plus  groiTe  que  le  pied, 

fignifie  audi  ce  qu'on  met  dans  Bourrelier,   (bourelier)  C  m* 

les  armes  à  feu ,  pour  retenir  la  Artifan  qui  fait  les  harnois  des 

poudre  &  après  le  plomb  dont  bêtes   de  fomme  ,    6i  tous  les 

on  les  charge.  Au  figuré,  chofe  enharnachements    des    chevaux 

inutile.  de  carrofTes ,  de  charroi  &  de 

Boufé,  ée ,  (boiiré)  adj.  Un  charrue. 

arbre  tien  bourré ,  bien  préparé  Bourrelle ,  (  boûrele  )  fubft.  f. 

à  donner  du  fruit.  Femme  du  bourreau.  On  appelle 

Bourreau ,  (  boureau  ]  ù  mafc.  fîgurément    &    populairement  , 

Celui  qui  exécute  les  Sentences  une  véritable  bourrdle ,  une  mère 

&  les  Arrêts  criminels.  Au  fig.  qui    traite    fort    durement    fes 

celui  qui  fe  tourmente  avec  ex-  enfants. 

CCS ,  ou  qui  en  tourmente  quel-  Bourrer ,  (  bourer  )  verb.  aâ. 

que  autre  :  c**ft  un  vrai  bour^  Mettre   de  la  bourre  ou  autre 

reau ,   c*efl   un   homme  cruel ,  chofe   femblable   fur  la  charge 

inhumain.  Cefi  un  bourreau  d*ar-  dans  le  canon  de  l'arme  à  feu. 

gent  y  c'efl  un  grand  diiïipateur.  Battre  à  coups  de  fleuret  celui 

Bourrée,  {bourée)  f.  f.  Fagot  contre  qui   on   fait   aflaut.    Au 

compofé  de  bois  fort  fufceptible  fig>  maltraiter  de  paroles.  Vain-* 

<ie  feu.  Petit  fagot.  C*efl  auffi  cre  en  difputant. 

le  nom  d'une  danfe.  Le  chien  a  bourré   le    licvrc  p 

Bourrelé»  ee,   partie.  &  adj.  c'cft  -  à  -  dire ,  lui  a  donné  un 

Au  fîg.  gêné  de  quelque  SLÙion  coup  de  dent  &  lui  a  arraché 

qu'on  fe  reproche.  du  poil. 

Bourreler^  (boureler)  y.  aft.  Bourriche  ,    (boilriche)    f.    f. 

Maltraiter  quelqu'un  à  force  de  Sorte  de  panier  fans  anfe»  dont 

coups.    Tourmenter.    Il   fe  dit  on  fe  fert  pour  tranfporter  d'un 

xnieux  au  figuré  pour  tourmen-  lieu  à  un  autre  les  chofes  qu'on 

ter  :  U  confcitnce  bourrelé   le^  ne  veut  pas  qui  foient  foulées. 

méchants,  Bourriers  »  (^boilrlers)  {.  m.pU 

Bourrelet  y  boureUtf  bourlet^  Pailles    qui  fe  mêlent    dans  le 

f.  m.  Efpece  de  couf^n  rempli  blé  battu. 

jdç  bourre  ou  de  crin ,  fait  en  Bourrique ,    (  bourique  )   f.  f. 

iVttd  &  vide  pat  le  milieu.  Bout:'  AnefTe.  Sorte  de  civière  à  ma*- 

ço't 
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^^n  ppac  élever  les  matéiîattic^ 
M-Jchine  comporëe  d*ais ,  fur 
ouoi  les  couvreurs  mettent  Var- 
doife  quand  ils  travaillent  fur 
les  toits.  On  appelle  aulU  hour' 
^içues  de  méchants  petits  che- 
vaux. 

Bourriquetf  (  hoûnquet. }  Petit 
ânon. 

Bourrache.  Voyez  Bourrache, 

Bourru ,  rue  ,  (  bouru  )  f.  m*  & 
arlj.  Bizarre  >  capricieux.  On  ap- 
pelle vin  bourru  ,  certain  vin 
blanc  un  peu  doux  6c  troublé,- 
^ui  n'a  pas  aûez  bouilli.  Ce 
mot  bourru  fe  dit  auilî  de  cer- 
taines plantes ,  &  veut  dire ,  qu^ 
4  de  la  bourre  &  qui  ne  porte 
^ucun  fruit. 

Bourfault ,  f.  m.  Ërpece  de 
faule. 

Bourfe  ,  f.  f.  Ç*eft  dans  quoi 
on  ferre  de  Vargent  ou  des  je- 
tons ,  ou  dans  quoi  on  enferme 
les  cheveux,  foit  naturels,  foi{ 
artificiels ,  &  qui  fe  ferme  avec 
des  cordons  ou  autrement.  Ce 
mot  eft  quelquefois  (ynonymé 
avec  argent:  ma  hourje  efi.  vident 
<*eft-à-dire,  je  nVi  point  d'ar» 
^eilt.  Vivre  fur  la  bourfe  d^au' 
trui  ,  c'eft  vivte  aux  dépens 
^^autrui.  Offrir  fa  bourfe  à  quel' 
'qu'un  ,  c'eft  lui  offrir  de  Tar- 
dent. Mal  mener  la  bourfe  d^au" 
trui ,  c*eft  lui  faire  faire  de  11 
dépenfe.  Avoir  la  bouffe  plate  ^ 
**eft  avoir  peu  d'argent.  Faire 
hourfe  commune  f  c'eft  partager 
la  dépenfe. 

•  Bourfe  de  Secrétaire  du  Roi^ 
c*eô  ce  qui  revient  à  chaque  Se- 
crétaire du  Roi  fur  les  émolu- 
ments du  Sceau.  Bourfe  de  CoU- 
Uge ,  certaine  rente  fondée  dans 
un  Collège  pour  être  appliquée 
â  quelque  pauvre  étudiant. 

•  Bourfe  t  f.'f.  terme  de  Ban- 
cpiier  &.  de  Marchand.  Lieu  où 
les  Marchands  &  Banquiers  &c« 
'  '  Ttmcl^    • 
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s'aflfeniblent  à  certaine  heure 
pour  conférer  avec  ceux  à  qui 
ils  ont  affaire ,  ou  pour  s'entre» 
tenir  mutuellement  de  ce  qui 
les  concerne.  On  dit ,  aller  è, 
la  bourfe  ,  fe  trouver  à  la  bourfe  » 
&c.  Bourfe ,  dans  le  Levant  » 
c*e(l  une  manière  de  compter* 
Bourfe  de  corporaux ,  carton  oui 
boite  où  Ton  ferre  les  corpo^* 
taux  qui  fervent  à  la  MefTe. 

Bourfe ,  f.  f.  En  Ànatomio 
veut  dire  petite  veffîe.  En  terme 
de  Jardinier ,  enveloppe  des 
çliampignons.  ;  forte  de  calice. 

Bourfes ,  f  f.  pi.  La  membrane 
^  couvre  les  teflicules. 

Bourfe  àpafteur,  ou  Tabouret^ 
f,  f.  Plante  ailringente  contre 
les  hémorragies. 

Botrrfcau ,  f.  m.  Enfaîtement 
de  plomb  aux  maifons  couvertes 
d'ardoifes. 

Bourfeau  rond,  Inftrument  des 
plomb  rond  d'un  côté  &-plat  da| 
Tautre  dont  les  Plombiers  fe' 
fervent  pour  battre  Ôc  arrondit 
les  tables  de  plomb  fur  les 
tondins. 

Botirfetle ,  f.  f.  Voyez  Bourfe 
k'  p  3 fleur* 

Bourfer ,  f.  m.  Celui  qui  fait 
&'vend  toute  forte  dé  boûrfcs  ', 
deS'befaces ,  des  fachets^des  facs 
3e  peau  &  de  velours. . 

Bourfier ,  f.  m.  Ecolier  qui  s 
une  bourfe  dans  un  Collège. 
Dans  quelques  Communautés 
on  nomme  ainfi  celui  qui  fait 
la  dépet^fe. 

Boufifiller ,  V.  n.  Contribuet 
entre  plufleurs*  à  faire' une  cer- 
taine iomme  pour  un  uTage  dont 
on  convient. 

Bourfin  ou  bouJUiy  f.'m.  terme 
de  Maçon.  Croûte  de  terre  qui 
n'eA  pas  encore  bieil  pétrifiée, 
qui  eu  attachée  à  la  pierre  de 
taiTIe  &  qu'il  faut  ôtet. 

Bouffon  ou  bourferon,  U  ni) 
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Petite  homfe  de  cnîr  attadiéë  è  noclie,  (ans  qae  b  lâgoeùni 

an  côté  droit  de  la  ceinture  da  difcondnaée. 

hant  de  chanfle.  Bomt  ,   fnbft.    m.   Extrémité; 

Bour/oufU ,   é€  ,    ad}.    Eiifl(5,  Fin.  Commencement  &  fie.  Pe-* 

Aa  figuré,  qui  a  le  viiâc;e  trop  tite  partie  qui  finit  ose  chofe: 

gros ,  trop  gras  »  mal  £iit.   (>o  '  U  Bout  de  VordlU ,  du  r.e[ ,  &c» 

dit    anffi  ,   un  fijU    homrfoufU.  Reile  de   qne!qae  choiîe  :  hoat 

Ctft  un  gros  hott'foufUt  ^eft  lUi  ^e  ckmdclU.  Ce   q&'on  ast  à 

homme  eras  &  replet.  Textrémité    d'une   choie     pour 

Bourjoufltr ,  v.  a^  Enfler.  i*aflbrtir  :  uuttrc  mm   houe  à  am 

Bonje  f   fubft.  f.    Ordure   de  foulier.    Le  bout  dm  monde  ,  fe 

▼ache  on  de  bceuf.  dit  an  figuré  pour  on  lieu  âoi- 

BoufiLage  ,  f.  m.  Mélange  de  gné.  Brû'er  fa.  chandelle  par  les 

cliaume  &  de  terre  détrempée  deux  bouts,  c*eft  confiimer  Ton 

pour  âîre  des  murailles  de  clô*  bien  en  foUes  dépenies.  Se  met'' 

fure.  Figurénect ,  c'f/f  du  bcw  trt  fur  le  bon  bout  »  c'eft  s*ajuf^ 

fillagt  9    c*eft   un   ouvrage  mai  ter.  Ua  bout  d*homme .  c*eft  ua 

fiût.  petit  homme.  Tenir  U  bon  bout  « 

BottfiUer ,  ▼.  a^  Maçonner  c'ed  avoir  Tes  fiiretés.  Céder  uns 

arec  du  chaume  &  de  la  terre  ehojê  par  le  bon  bout ,  c'eâ  ns 

détrempée.  Au  figuré ,  travailler  b  céder  «{ne  par  force  ou  à  des 

mal  ,   travailler  d'une  manière  condidons  avintageuTes.  Avoir 

erofiiere.  On  dît  dans  le  même  un  mot  fur  le  bout  de  la  langue , 

sens  y  c*eft    l'oublier    dans   le    temps 

Boufilleuff  eufi ,  f.   m.  &  £  qu'on  alloit  le  dire.  Savoir  une 

Ouvrier,  ouvrière  qui  travaillé  éhofe  fur  le  bout  du  doigt  »  c'eil 

en  boufilbge ,  qui  travaille  mal.  b  bien  (avoir. 

On  dit  auflî,  cela  eft  boufilU i  *   En  terme  de  Marine,  avoîr 

€ttte  befogne  efi  boufilUe.  tent  de  bout  >  contraire.    Aller 

Bbufin ,  f.  m.  Voy .  Bourfih.  bout  au  vent ,  contre  le  vent. 

Boufquier  f   v.  ^Ô.  fans  rég.  Bout-à-bout  »   adv.  Il  fe  dit 

fimple ,  teiine  de  Marine.  Bu-  des  chofes  dont  les  extténûti^ 

tiner.  ibnt  jointes. 

Boujfoîrt  r  m.  terme  de  Ma-  A  bout ,  adv.  Façon  de  par« 

rine  &  de  Charpentier.  Pièces  1er  dont  on  Te  fert  en  diverfes 

de  bois  qui  feivent  à  lever  les  phrafes:  venir  à  bout  de  quelque 

ancres.  chofe ,  c'eft  la  terminer,  la  finir^ 

Bouffole  •  r.  f.  Boite  balancée  réuiHr.  Etre  au  bout  defon  rôle  » 

fur  quatre'  pivots ,  où  il  y  a  une  c'eft  ne  favoir  plus  que  dire  ni 

aiguille  frétée  d*aimant  qui  foù-  faire.  Pouffer  à  bout ,  c'eil  faire. 

tient  une  rofe  de  carte  divifée  perdre  patience ,  &c. 

co  trente-deux  vents.  A  bout  portant»    Tirer  quel- 

'  Bouffole  de  cadran.  Boite  avec  qu'un  à  bout  portant ,  c'eft  met- 

nne  aiguille  au  centre   du  ca-  tre  le  bout  de  Tarme  prefque 

dran ,  pour  montrer  l'heure  ^  fur  le   ventre   de   fon  ennemi. 

les  parties  du  monde.  Au  figuré,  c'ed  attaquer  vive* 

BouffoU.t  au  fig.  guide ,  con-  ment  de  paroles.  A  tout  bout  de 

'duéleur  :  Vous  êtes  ma  bouffole..  champ ,  c*eft-â-dire  «  ordinaire* 

Bouftrophédon  ,  f.  m.  Ecriture  ment ,  à  chaque  moment, 

"jui  eft  alteipativement  df  diois  4fi  bçut  du  compte  ^fatt^  d*aâ^ 
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Y^1>e*  Tout  coniîdërë  »  après  cliîteftare.  Oavrage  pour  ibu- 
tout  :  au  bout  du  compte ,  //  n*A  tenir  la  poulTëe  d*uqe  voûte  , 
fas  fi  grand  tort.  De  bout  en  d'une  terrafle. 
iout ,  crune  extrémité  à  l'autre  :  Boute-en-traîn ,  rul>ft.  m.  Petit 
il  a  parcouru  la  France  de  bout  oifeau  qui  fert  à  fa\re  chanter 
cff  bout,  les  autres  ,  autrement  Tarin.  Fi- 

**  Bout ,  a  encore  diverfes  au-  gurément  &  famtliéi'ement,  celui 
très  fignifications.  Le  Ceinturier  qui  anime  les  autres  ,  foit  au 
nomme  ainfi  une  petite  plaque  ptaifîr^foit  au  travail, 
de  métal  qu'on  met  au  bout  des  Boute- feu ,  f.  m.  Incendiaire.  ' 
boucles  du  baudrier  pour  leur  Boute-feu ,  figurémèrt.  Celui 
donner  plus  de  grâce.  Le  Four-  qui  aime  la  diviiion  ,  qui  femd 
biflîeur ,  un  petit  morceau  de  les  querellas.  Le  Canonniec 
métal  qu'on  met  au  bat  du  four-  nomme  boute^feu,  une  fourchette 
reau  de  Tépée.  Le  Tireur  d'or  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une 
nomme  bout  d'argent ,  un  gros  mèche  pour  mettre  le  feu  au 
bâton  d'argent  fin ,  &  bout  d'or,  canon.  Celui  qui  met  le  feiz 
un   gros    bâton    d'argent  doré,    au  canon. 

Bout  de  l'an  ,  c'eft  un  fervice  Boutchors  ,  fubft.  m.  Figuré- 
qu*on  dit  pour  un  dëfunt  un  an  ment  »  on  dit  de  deux  hommes 
après  fa  mort.  qui  cherchent  à  fe  débufquer  de 

Bouts-rimcs,  Rimes  en  blanc  quelque  emploi  :  ils  jouent  att. 
qu'on  a  deflein  de  remplir.  boute-hors.  On  dit  auffi  familié* 

Bout'faigneux,  La  partie  du    rement,  //  a  du  bouti-hors,  pour» 
collet  de  mouton ,  de  veau ,  &c.    il  s'exprime  aifément. 
où  il  y  a  du  fang.  Boute-hors,  En  terme  de  Ma- 

Boutade ,  f.  f.  Caprice  ,  em-    rine  ,    petites    vergues  ,  qu'oor 
portement   prompt.   Tirade    de    ajoute  aux  grandes  pour  porter 
vers  faite  par  caprice.  Sorte  de    des  bonnettes, 
danfe  figurée.  Bouteille ,  f.  f.  Vafe  de  verre  ^ 

Boutant ,  adj.  En  Architc^l.  de  terre  ou  de  cuir  bouilli  pro- 
on  dit,  arc  boutant ,  pilier  bou'  pre  à  mettre  du  vin  ou  autre 
tant.  Voyez  Arc  boutant,  liqueur.  Aimer  la  bouteille  ,  c'eft 

Botttargue,  f.  f.  Œufs  de  poif-  aimer  à  boire  beaucoup  de  vin. 
fon  falé  •  &  «onfits  dans  le  vi-  Bouteille  d'eau ,  bouteille  de  vin  » 
«aigre.  c'eft  un  vafe  plein  d'eau  ou  des 

Èoute  9  fubft.  f.  Futaille  où  vin.  Bouteille  d'eau ,  ûgniûc  zuiïl 
on  met  l'eau  douce  qu'on  em-  une  petite  boule  qui  s'élève  fur 
3}arqiTe  pour  Téquipage  d'un  l'eau  quand  il  pleut  fort.  En 
vaiiTeau.  terme  de  Marine ,  les  bouteilles 

Bouté  »  ce,  adj.  On  dît ,  che*  font  des  faillies  de  charpente  fut 
val  bouté,  cavale  boutée ,  c'eft-  les  côtés  de  l'arriére  du  vaiflTeau 
à-dire»  qui  a  les  jambes  droites  de  part  &  d'autre  de  la  chambra 
depuis  le  genou  jufqu'à  la  cou-  du  Capitaine.  Bouteilles  de  cale-» 
ronne.  baffes ,  ce  font  les  bouteilles  que 

Bouteau^  ou  bout  de  guerre  ,  prennerrt  fous  les  aiffelles  ,  ceux 
iiïbft.  m.  terme  de  Marine.  Petit  qui  veulent  apprendre  à  nager* 
ifriet  attaché  ^  un  bâton  fourchu  Bouteillier  ou  Boutillier^Ç,  m« 
l^our  pêcher  fur  le  fables.  Officier  de  la  Màifon  denosEoiSf^ 

Bvutie»  fubft<f.^term6  d*Âr-    C'eâ  le  grand  Echatxfdn«  ' 
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Bouter  t  fc  bouter  ,  v.  récîp* 
S'alTeoir.  Mot  populaire. 

Bouter  un  cuir  de  veau  ;  c'eft 
enlever  avec  un  boutoir  ce  qui 
peut  être  encore  redé  de  la  chair 
ce  l'ai^imal  attaché  à  la  peau , 
après  qu'on  a  tiré  celle*ci  de  la 
tannerie. 

Bouter  de  Pof,  terme  de  Ma- 
rine. C'eft  venir  au  vent  ;  bou- 
liner ,  ferrer  le  vent ,  &c. 

Boutera  lie  ,  (  boutera  le  )  f.  f. 
Outil  en  forme  de  poinçon  rond» 
qui  feit  au  Lapidaire  à  graver 
les  pierres  dures. 

Boutcrolle ,  eil  encore  un  poin- 
çon de  fer  acéré ,  dont  les  Fai- 
feurs  de  boutons  de  métal  fe  fer- 
vent pour  emboutir  les  lames 
ou*ils  ont  coupées  &  pour  les 
nrapper  dans  la  matrice.  C'eft 
auâi  la  garniture  que  les  Four- 
biifeurs  mettent  au  bout  du  four- 
reau d'une  épée ,  pour  empê- 
cHier  qu'elle  ne  le  perce.  Ceft  de 
plus  une  fente  de  clef  par  où 
paiTe  le  rouet ,  ou  les  gardes 
<i*une  ferrure. 

Boute-felle ,  (  boute-fele  )  f.  m. 
Xe  premier  fon  de  la  trompette  > 
pour  avertir  les  Cavaliers  qu'il 
i^Mt  monter  à  cheval. 
.  Boute-tout^cuire ,  f.  m.  Diffi-' 
pateur  ;  goinfre  qui  mange  tout  : 
C*efi  un  vrai  boute-tout^ cuire»  Il 
cil  familier  &  bas. 

Boutique  ,  f.  f.  Lieu  qui  fert 
aux  ouvriers  &  aux  artifans  pour 
travailler  *  &  aux  Marchands 
pour  débiter  leurs  marchandifes. 
.  Garde-boutique  ;  Etoffe  hors 
de  mode  ;  toute  marchandife 
qui  n'a  point  de  débit.  Caurtaut 
de  boutique  ,  Garçon  de  bouti- 
que. Ce  terme  ne  fe  dit  que  par 
mépris. 

Adieu  la  boutique  ;  expreflion 
proverbiale  *  quand  quelque  cho- 
ie yient  à  tomber,  il  fait  de  fon 
for^s  unç  boutique  d'Apothicairct 


B  ou 

î1  prend  continuellement  des  re^ 
medes. 

Boutis  t  fubfl.  m.  Lieux  où  les 
bétes  noires  fouillent. 

Boutiffe ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit 
des  pierres  mifes  en  œuvre  »  «a 
forte  que  la  longueur  entre  dans 
le  mur  »  &  qure  la  feule  largeur 
paroiffe  au-dehors. 

Boutoir  y  f.  m.  Inilrument  de 
Maré/:hal  &  de  Corroyeur,  On 
nomme  aufîi  Boutoir  ,  le.  bout 
du  nez  des  bétes  noires. 

Bouton  ,  f.  m.  Petit  morcela 
de   bois  rond  &  couvert   d'é-> 
toffe  ou  d'autre  chofe  ,  qu'oa 
met  dans  les  boutonnières  &  dont 
on  pare  un  habit.    On  nomme 
encore  Bouton  ,  une  fleur  qui 
n'efl  pas  épanouie  ,   &  qui  efl 
en  forme  de  bouton.  Un  bour- 
geon qui  vient  au  vifage.  Un 
petit  morceau  de  fer ,  ou  d'autre 
métal ,  qu'on  met  fur  le  bout  du 
canon   des  armes  à  feu  »  pour 
fervir  de  mire.   Un  morceau  de 
cuir  à  peu  près  rond  «  ou  une 
boucle  de  cuir ,  à  travers  de  la- 
quelle paiTent   les  rênes  de  la 
bride  d'un  cheval  ,  &  qui  fert 
à  les  re (Terrer.  Un  petit  morceau 
d'or  ou  d'argent   qu'on  donne 
aux  Effayeurs  ,  pour  faire  l'eiTai 
de  ces  métaux  ,  &  voir  à  quel 
titre  ils  font.  Le  Luthier  nomme 
Bouton  ,   un  morceau  de  bois 
en  forme  de  gros  bouton  ,  où 
efl  attachée  la  queue  du  violon. 
On  dit  auffi ,  un  bouton  de  porte  , 
de  ferrure  ,  de  pelle  à  feu  ,  &c. 
En  terme  de  Marine ,  un  bouton 
de  mire  ,  de  pierrier ,  de  trom- 
pette ,  &c.  On  donne  encore  ce 
nom  à  quelques  inftrumcnts  de 
Chirurgie.     Serrer  le    bouton  à 
quelqu^un  ,  c'efl  le  prefTer  avec 
vigueur.  Se  mettre  le  bouton  bien, 
haut ,  c'eft  donner  d'abord  une 
idée  avantageufe  de  foi-même. 
Sa  robt  ,  fa  foutanc  nç  tient 
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'^tt'â  un  houton  ,  fe  dit  figuré-  Mefiuîfiefj  quifert  àpouiTerune 

tnent ,  pour  ,  il  eu.  prêt  de  quit-  doucine. 

ter  U  robe  ou  la  foutane.  Bouverit  •  fubft.  f.  Lieu  où  le 

Boutonné ,  ée ,  (boutoné)  adj.  Bouvier  tient  les  bœufs. 

Se  dit  d*un  vêtement  dont  les  Bouvet ,  fubft.  m.  Rabot  pour 

boutons  ont  éré    mis  dans   les  farre  dçs  rainures, 

boutonnières.  Au  figuré ,  il  fe  dit  Bouvier ,  tre ,  f.  m.  &  f.  Celdi 

du  vlfage  qui  a  des  bourgeons,  ou   celle  qui   garde  le  bétail , 

11  fe  dit  audî  d'un  homme  ré-  comme  bœufs ,  vaches.  Celui  à 

fervé ,  qui  ne  s^explique  qu'au-  qui  les  bouchers  de  Paris  don- 

tant  qu'il  le  juge  à  propos.  En  nent  la  garde  de  leurs  bœufs  « 

terme  de  blafon  ,  il  fe  dit  des  qui  les  nourrit,  &  les  leur  amené* 

Aears  ,  lorfque  les  feuilles  font  Au  figuré ,  grofHer ,  ruflre  »  mal- 

«l'un  émail ,  le  milieu  ou  le  bou-  propre.  C'eft  aufli  le  nom  d'une 

ton  d'un  autre.  conflellation  céleile. 

Boutonner  t  (  houtoner  )  v.  ad.  Bouvillon  ,  f.  m*  Jeune  bœuf. 

Mettre  les  boutons  dans  les  bou-  Bouvreuil  »  f.  m.  Oifeau  de  la 

tonnieres.  grofTeur  d'une  alouette. 

^ou/onA^r,verb.  fans  régime»  Boyard.    Voyez  Boiard. 

en  parlant  des  arbres  ,  fîgnifîe*  Boyau  ,  f.  m.  Intedin  ;  corps 

poufler  de  petits  boutons.  membraneux,  creux,  rond,  éteti- 

Boutonnerie,{boutonerie)Cf»  du  ,  depuis  le  bas  de  l'eftomac 

Marchandife  de  boutonnier.  jufqu'au  fondement.    Partie   de 

Boutonnier  p  (bontonier){,m.  l'animal    qui   reçoit  la?  excré- 

Celui  qui  fait  de  todte  forte  de  ments.  Au  figuîc  ,  lieu  étroit  & 

boutons  ,  de  trelTes  ,   de  cor-  long  ;  Cette  chambre  h'efi  qu'un 

dons  »   de  ceintures  ,  de  cré-  boyau.    En  terme  de'  guerre  » 

pines ,  &c.  tranchées  qui  vont  en  ferpen- 

Boutonnière  ,  (  boutoniere*  )  tant ,  &  qui  font  fans  angle;. 

Fente  faite  à  quelque  vêtement  Boyaudicr  ,  f.  m.    Celui  qui 

pour  y  faire  entrer  les  boutons  prépare  &   file   àes    cordes   à 

quand  on  fe  boutonne.  boyau. 

Bouts-rir„is  ,  Bout-faigneus.  Boyer  ,  f.  m.  Sorte  de  bateau 

Voyez  après  Bout,  ou  de  chaloupe  Fjapiande.  '    ' 

Bouture,  (bouture)  fubfl.  f.  Boyii ,  f.  m.   Prêtre  de  l'A- 
Branche   d'arbre    qu'on  plante,  mérique. 

Petits  rejetons  qui  pouflent  au  '     Bracetet,  f.  m.  (  ou  Braffdct , 

pied  de  quelque  arbre.  En  ter-  en  le  déîivant  du  mot  Bras  ) 

me  d'Orfèvre  ,  eau  où  Ton  met  Petit  ornement  que  les  femmes 

de  la  gravelle  &  du  fel   pour  portent  au  bras.    InÛmment  de 

blanchir  la  befogne.   En  terme  •  cuir ,  dont  les  Doreurs  fur  mé- 

de  Monnoyage  ,  leflîve  compo-  tal  fe  couvrent  le  bras  gauche  , 

fée  de  lie  de  vin  féchée  ,  bien  de  peur  de  fe  blelTer  en  pclif- 

battue  ,  de  fel ,  &c.  qui  îttt  au  fant  &  bruniffant  le';r  ouvrage, 

blanchiment  des  flans.  Brache^  ou  Braffci.tr  ,  v.  aft, 

Bouvard  ,  fubft.  m.  Marteau  "terme  de  Marine.   Faire  h  ma- 

avec  lequel  on  frappoit  les  mofi-  'nœuvre  des  cordages  ,  pour  ten- 

noies  avant  l'invention  du  bd-  ^re  ou  ditcmlre  les  branles, 

lancier.          ••                       -,  -    Brachec ,  {»  ta.  Sorte  de  chicû 

Bûuytmtnt i(vM,  m,  oùtUiiç    'de  thaiTc/*   *- •  •    •-  ^*   " 
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Brachial ,  ûU  ^  (  hrakial  )  atlf .  moiiUn  ,  pour  foulager  les  meti* 

Qui  a  rapport  au  bras  :  Mn/clc  les.  Dans  llmprimerie ,  parche« 

irachial  ;  les  nerfs  brachiaux,  min  que  Ton  colle  au  grand  tym« 

Brachio ,  C,  m.  Petit  d'un  ours,  pan  quand  il  efl  ufé. 

Brachypnéc  ,  (  brakipnéc  )  ù  f.  Braillard  ,  ardc  ,  fubft.  &  2dj« 

terme  de  Médecine.  Refpiration  Qui  aime  à  crier.  Qui  parle  hauc 

courte  &  lente.  &  mal  à  propos. 

Bracmane ,  Bramine  ,  ou  Bra-"  Brailler  ,  v.  n.  Criailler.   On 

Tnin  ,  Tubd.  m.    Fhilofopbe    ou  dit  «  en  terme  de  chaiTe  ,  qu'ua 

Prêtre  Indien.  chien  braille  ,  quand  il  crie  fans 

Braconner  f  (  hraconer  }  v.  aA.  fujet.   Brailler  le  hareng  ,   c^eft 

fans  rëg.  ChalTer  flirtivement  fur  le'faupoudrer  de  fel  ,  &  le  re« 

les  terres  d'autrui ,  pour  profiter  muer  avec  la  pelle, 

du  gibier.  Celui  qui  agit  ainii  ,  Brailleur ,  eufe  ,  fubft.  m.  &  f« 

fe  nomme  Braconnier,  Celui  ou  celle  qui  criaille. 

BraHéoU  ,  f.  f.   Rognure  de  Braiment ,  Braire  »  fubft.  m* 

feuilles  d*or ,  ou  petite  feuille  ,  .  Le  cri  des  ânes, 

petite  !ame  d'or.  Braire  ,  v.  aéV.   fans  régime. 

Bradypepfie  ,  Cf.    Digeftion  Ce  root  fe  dit  pour  exprimer  le 

lente  &  imparfaite  y  terme  de  cri  naturel  de  Tàne.   Au  figuré  » 

Médecine.  crier  ,    chanter    d'une   manière 

Brague,  ù(*  Morceau  de  bois  défagréablc.    Braire  ^  ne  fe  dit 

au  bout  du  corps  du  luth  >  pour  qu'à  ^infinitif  &  aux  troiiîemes 

en  cacher  les  éçlifles.  perfonnes  du  préfent  &  du  futur 

Braguer  ,  v.  ad.  terme  bur-  indicatif  :  •//  brait  »  ils  braient  > 

lefque.  Mener  une  vie  joyeule  ;  il  braira  ,  ils  brairont, 

iaire  le  fanifaion.  Braije  ,  f.  f.  Bois  que  le  feu 

Bragues  ,  f.  f.  pi.  DivertifTe-  a  consumé  &  réduit  en  charbons» 

ment  tu  amour  »  wi  ce  qui  peut  On  le  dit  aufli  des  charbons  ar- 

feivir  à  la  vie  joyeufe,  dents. 

Braiy{.  m.  Compofé  de  noir  »  B  rai  fier  ,  f.  m.   Petite  huche 

faft  d'herbes  &  de  poix-rédne  ,  où  le  Boulanger  met  delà  braife» 

.dont  on  fe  fert  pour  frotter  lés  quand  elle  en  étouffée» 

Xateaux.  Braifiere  »  fubil.  f.  Manière  de 

_   Braie ,  f  f.  Haut-de-chauffes.  -fontaine  de  cuivre  oCt  le  Bou- 

Culotte.  Linge  qu'on  met  fous  lat^ger  étouffe  fa  braife  »  lorfqu'il 

la  chemife  des  enfants  qui  for-  la  tire  du  four  ,  &  avant  de  la 

^Cent  du  maillot  ,  de  peîir  qu^il,s  mettre  dans   le  braifier  qui  efl 

lie  gâtent  leur   robe.  //  en  efi.  dans  fa  boutique. 

j[orti  Us   braies  nettes  ,  fe  dit  ^rtfxn^r,  v.  n.  terme  de  chafTe. 

populairement  pour  ,  il  s'efl  tiré  On.  s'en  fert  pour  exprimer,  le 

nenreufement    d'une    mauvaife  cri  du  cerf, 

affaire.  .  Bran  >   f.  m.    £xcrément   de 

Braie.   Cuir  ou  toile  poiffée  Thoinme  ;  matière    fécale.    On 

qu'on  met   au   pied  d'un  mât ,  devroit  écrire  bren  ,  à  caufe  de 

auprès  du  tillac».  de  peur  qii^  .breneux  y  embrener.   Bran,  eft 

l'eau  ne  le  ppurriiTe.    Dans  Ifi  l^ûffi  un  terme  bas,  pour  mar* 

conilru6lion  d'un  moulin  à  vent^  qi^er  du  mépris, 

on  nomme  braies  ,  les  pièces  de  Bran  de  Judas,    Roufieui  fur 

Ws  qu'on  mei  fur  lepalipjc  d^  ,Ji«-vifage,   U  eô  bas» 
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Bran  de  fon.  La  plus  gtofTe  même  les  deux  grands  bâtons  de 

partie  du  fon.  devant   de   leurs  crochets  ,    ôc 

Bran  d«,fcle»  Poudre  du  bois  qui  pofent  for  leur  dos.  Au  Ag, 

^ue  l*on  fcie.  Sauter   de   branche  en  branche  p 

Brancaies  ,  {,  f.  pi.  Chaînes  c'eft  pafTer  fans  raifon  d*ua  dif* 

des  Forçats.  cours  à  l'autre.  Etre  comme  l*oi-' 

Brancard  ,  f.  m.   Sorte  de  li-  Jeau  fur  la  branche  ,  G*eft  être 

tiere.  Voiture  fans  roues  où  Ton  dans  un  état  incertain   &   mai 

tranfpoite  un  malade»  pprté  par  afTuré. 

deux  hommes  ou  par  deux  che-  Branche.  En  einéalogie  }  le^ 
vaux.  Ce  mot  flgnifie  auiH  les  différentes  familles  qui  forteat 
deux  pièces  de  bois  pofées  fur  d'une  même  ti^  :  La  branche 
les  liioires  ,  &  qui  joignent  le  ainée  ,  cadette» 
train  de  derrière  au  train  de  de-  Une  branche  de  tranchée  ,  ui^ 
vant  d'un  chariot  ou  d'une  chaife  boyau  de  tranchée.  Cette  fuef" 
roulante.  C'e(t  aulTi  un  alTem-  tion  ,  cette  affaire  a  plufeurs, 
btage  de  plufieurs  pièces  de  charr  branches  »  c*eft-à-dire  ,  a  plu- 
pente  qui  forment  une  machine  Heurs  chefs ,  plufieurs  articles  à 
propre  à  tranfporter  des  pierres  difcuter.  Branche  de  commerce  , 
ou  autres  chofes  très-pefantes.  objet  particulier  de  commerce* 

Brancardier  ,  f.  m.  Celui  qui  Brancher  ,  yerb.  aél.  Pendre  ; 

conduit  un  brancard.  attacher  à  la  branche  d*un  arbre« 

Branchages ,   f.  m.    Plufîeurs  11  e(l  familier, 

petites  branches;  toutes  les  bran-  ^r^ncA^r.  Se  percher  fur  des 

ches  d*un  arbre.  branches  d'arbre.    Le  bigeon  «4 

Branche  ,  f.  f.   Partie  de  Par-  branche  point. 

bre  qui  fort  du  tronc.  Petite  pat^  Branchier ,  adj.  Il  Te  dit  d*un 

tie  qui  fort  d'une  chofe  »  &  qui  jeune   oifeau  de   proie  qui  ne 

fait  une  espèce  de  corps  entier  :  vole  encore  que  4e  branche  en 

Branche  de  luftre.  Partie  de  quel-  branclie.             '         . 

que  chofe.    Partie  qui  fort    ou  Branchies ,  f.  f.  pi.  Les  çvà^S 

qui  fei  répare  d'une  chofe.    Ra-  des  poiiTons. 

méau  de  veine  :    Branches   de  Brancha,  ue,zà).  Qui  a  ]^u- 

bouquet  y  de  cifeaux ,  &c.  L'ëpe-^  iieurs  bratiches. 

ronnier    appelle  ,    branches    de  '.   Brande ,  L  f.  Sorte,  d^bufte^ 

^r/Ws  ,  deux  pièces  de  fer  cour-  qui  croît   dans  des  campagnes 

bées ,  qui  portent  l'embouchure  t  incultes. 

les  chaînettes  &  la  gourmette.  Brandebourg  l  C  f.  Vêtement 

Le  Potier  d*étain  nomme ,  bran--  qui  tient  du  manteau  &  de  la' 

che  de  flambeau  ,  toute  la  partie  cafaque. 

du  flambeau  qui  eil  (élevée  au-  Brandebourg  ,  Ù  m.    Efpece 

aeflfus  du  pied  ,  &  au  bout  de  de  boutonnière  :  Un  brandebourg 

laquelle    on  met  la  chandelle,  d'argent. 

franche  de  trompette  ,  c^ed  une  Branderie  .  f.  f.  En  Hollande  » 

forte  de  tuyau  qui  efl  le  long  du  lieu  où  l'on  fait  les  eaux. de* vie 

pavillon  de  la  trompette.  Dans  de  grain. 

la  balance  romaine  oh  nomme  «  Brandevin  ,  £  m.  Vîu  brûlé  ; 

branche  ,  la  verge  de  fer  fur  la-  éau*de-vie. 

Ïuelle  le  contrepoids  efV  mobile*.  Brandcvini^r  ,  ère  ,  fub/lantif. 

.es  Cr9cheteuc$  nomment  de  Celai  ou   celle  qui  vend  dd 
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l*eau-de-vie  dans  un  camp ,  dans 
une  garnifon. 

Brandillemènt  ;  f.  m.  Mouve- 
^nent  qu'on  fe  donne  en  fe  bian- 
dillant. 

'    Brandiller,  v.  aél.  Balancer» 
fe  brandiller ,  fe  balancer. 

Brandilloire  ,  fubft  f.  Corde 
attachée  à  quelque  chofe  >  eu 
branches  entrelacées  pour  fe 
brandiller. 

Brandir  t  vieux  ,  v.  aft  Bran- 
ler y  fecouer  à  la  main  un  épieu , 
une  pique ,  Une  hallebarde. 

Brandir  un  chevron  i  c'eft  at- 
tacher un  chevron  à  une  panne 
par  le  moyen  d'une  forte  che- 
ville. Proverb.  Enlever  un  ballot 
tout  brandi ,  c'efl  Tenlever  tout 
ë'un  coup.  Enlever  un  homme 
tout  brandi ,  l'enlever  dans  l'état 
oùileft. 

Brandon  ,  fubil.  m.  Torche  » 
flambeau ,  fait  avec  de  la  paille 
tortillée.  Brandons  ,  corps  emr 
flammés  qui  s*élevent  d^uii  in- 
cendie. Brandons  ,  paille  tor-. 
tillée  qu'on  met  au  bout  d'un 
bâton.  On  dit  ,  brandonner  t//i 
€hamp ,  lorfqu'on  le  pique  de  ces 
brandons  aux  extréniités  ,  pour 
marquer  qu'il  eft  iaifi. 

Branlant  ,^ante  ^  adjeél.  Qui 
branle  ,  qui  panche  tantôt  d'un 
côté  ,  tantôt  d'un  autre.  Château 
iranlont  y  fe  dit  au  figuré  >  d'une 
chofe  mal  aflurée  »  qui  paroir 
près  de  tomber. 

Branle ,  f.  m.  À^on  de  celui 
qui  branle  6c  qui  remue  quel- 
que choie.  Aélion  de  celui  qui 
met  une  chofe  en  -train  de  fe 
faire.  Sorte  de  danfe.  Au  figuré ,' 
incertitude  ;  délibération.  En 
terme  de  Matelot ,  lit  de  vaif- 
feau  qifi  ei^^une  toile  fufpendue' 
a  dés  corâës  pst'le^  quatre  bouts. 

BranUbas  ,  terme  de  Marine; 
Commandement'  que  l'on  fait.^ 
lorsqu'on' i)fîl<Juflè"de  'déiindt^f 
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touf    les    branles    d'entre    lef 
ponts. 

Branlement ,  f.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  branle. 

Branler  ,  verb.  aft.  Reinaer  y 
mouvoir  ,  chanceler  »  né  pas 
tenir  ferme  ;  avoir  peur  ,  trem^ 
hier.  Branler  dans  le  manche  » 
n*étre  pas  ferme  dans  fa  xéfo- 
lution  ;  être  fur  le  point  de 
quitter. 

BranUur ,  enfe  >  fiibfl.  Celui  « 
celle  qui  branle.  Trév. 

Branloirc  ,  f.  f.  Inftrument 
av^c  quoi  les  Taillandiers  ,  Ma- 
réchaux ,  &  autres  gens  de  forge , 
font  aller  les  foumets  de  leurs 
forges.  Ais  pofé  en  équilibre  au 
bout  duquel  deux  enfants  font 
tour  à  tour  le  contrepoids.  En 
terme  de  chaffe  ,  un  héron  ef 
à  la  branloirc  ,  c'eft-à-dire  ,  eflt 
haut  ,  &  tourne  en  branlant. 

Branta  ,  f  f.  Ëfpece  d'oie  en 
Angleterre  &  en  ÉcofTe. 

Braque  ,  fubfl.  Sorte  de  chien 
de  chaiTe. 

Braquemart  ,  f.  m.  Sorte  d'é- 
pée  courte  &  large  qu'on  por- 
toit  autrefois. 

'  Braquemant ,  f.  m.  Difpofition 
d*ane  pièce  d'artillerie  à  tirer 
vers  un  lieu  certain. 
'  ■  Braquer ,  v.  aft.  Tourner  d'iin 
certain  côté.  Braquer  un  chariot  9 
un  carrojfe.  Braquer  le  canon, 
^  Braques ,  f.  f.  pi.  Pinces  d'une 
écreviffô. 

Bras,  fubft.  m. .  Partie  de 
Phombié  qui  commence  depuis 
la  jointure  de  l'épaule,  jufqù'à 
celle  du  coude.  Avoir  les  bras- 
rirtrûuffés  f  c*e^  avoir  les  man- 
ches retrouffées  de  manière  que 
Tes  bras  paroiifent  à  nud. 

A  hras ,  adv.  A  force  de  bras  t 

/)iirc  'monter  le  canon  4  bras.  A 
toi^r  .'de  bras  ,  adv.  de  toute  U 
fés'ùé.  "jijtlein  bras  ,  adv.  à  la,' 
È:iS:ti:"mas  Hur,  bras  diffi 
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fous  ,  adv.  avec  amitié.  Au  fîg*  Braficr  ,   fubft.    m.   La  braifo 

hras  Te   prend  pour  puiflance  ,  du  fsu.  Vafe  de  métal*  où  l'on 

force  :  le  hras  de  Dieu  n'efi  pas  met  du  feu.  Au  figuré ,  flamme 

raccourci.  Il  fut  livré  au  hras  fé"  amoureufe.  En    terme  de  Bou- 

tuiier  ,  à   la  puifTance   tempo-  langer  »,  forte  de   petite   huche 

relie.   Avoir   quclqu*un  fur    Us  où  le  Boulanger  met  de  la  braife 

hraSi  c'eft  en  être  chargé,  ^vo/r  oiiand  elle  eft  étouffée.  Voyet 

des  affaires  fur    les   bras ,  c*eft  Braifier»   Figurément ,    le  corps 

avoir .  beaucoup  d'affaires.  S*at'  de  ec  malade  eji  un  brafier  ^   c6 

tirer  un  ennemi  fur  les  bras  ,  fe  malade  a  une  fièvre  ardente. 

faire  un   ennemi   qui   ne   nous  BrjfiUer ,  v.  aô.  Faire  un  peu 

épargne  point.  Faire  retraite  avec  griller  fur  la  braife. 

l'ennemi  fur  les  bras ,   c'eft  erre  Brafque ,    fubft.    f.    Mélange 

pourfuivi  dans  fa  retraite.  Ser^  d  argile .  &    de   charbon    pilé  ', 

vir  de  bras  à  quelqu'un ,  c'eft  le  dont  on  enduit  l'intérieur  d'un 

foutenir>    l'appuyer.   Avoir  Us  fourneau  de  fonderie. 

hras  longs ,  c'eit  avoir  beaucoup  Braffage ,    f.  m.   Frais   de  la 

de  crédit ,  d'autorité.  Tendre  Us  fabrication  de  la  monnoie. 

hras  à  quelqu'un  ,  c'eft  aller  au-  Brajfard ,  f.  m.  Tout   le   fer 

devant  de  lui  pour  le  fecourir.  qui  couvre  le  bras  de  l'homme 

Etre  le  bras  droit  de  quelqu'un  ,  armé  de  pied  en  cap.    Ce    qui 

c'eft  être   bien  auprès  de  lui  ,  couvre  le  bras  de  celui  qui  joue 

c'eft  auilt  être  fon  appui.  De-  au  ballon. 

meurer  Us  bras  croifés  ^  c'eft  être  Braffe  ^  f.  f.  La  longueur  de 

oifif.   Recevoir   à  hras  ouverts  ,  deux  bras  étendus.  Mefure  dont 

c'eft    recevoir    favorablement  »  on   fe    fert    fur   les    vaiffeaux^i. 

avec  empreffement.  Le  bras  fé'  Pain  de  braffc^    c'eft   un   très- 

culiert  c'eft  la  Juftice  féculiere.  gros  pain  de  vingt  ou  vingt-cinq 

BraSf  fe  dit  auflî  de  quelques  livres, 

animaux  :  bras  d*écrevijfe.  On  dit  Bradée ,  fubft.    f.     Ce  qu'on 

au0i  bras  de  mer  ,   partie  de  la  peut  embrafter  tout  d'une  fois 

mer  entre  deux  terres  affez  pro-  avec  les  bras, 

ches  l'une  de   l'autre.    On  dit  Brajfer ,    v.  aft.  Faire  de  la 

encore  ,  bras  de  fauteil ,  de  ci'  bisrre  ,  braffer  de  la  bierre.  £n 

vlere,  de  brouette  ,  chandelier  à  terme  de  Monnoie,  mêler  des 

hras.  Pied  de  melon  qui  commence  chofes  liquides  en  les  remuant 

à  faire  des  bras  ^  c'eft-à-dire,  en  rond.  Remuer  dans  des  facs 

des  branches.  l'argent ,  l'or   &  le    billon  ré- 

Bras  de  rivière^  partie  d'une  duits  en  grenailles,  afin  de  les 

rivière  qui  fe  fépare  en  deux,  mêler  avant  de  les  mettre  à  la 

en  trois ,  &c.  fonte.  En  terme  de  mer ,  fe  ferr 

Bras  de  balance  ,   de;  levier ^  vir  des  bras  pour  faire  aller  les 

les  deux  parties  de  la  balance ,  vergues.  En  terme  de  pêcheur, 

du    levier  qui  font    de  chaque  agiter  &  troubler  l'eau ,  afin  que 

côté  du  point  d*appui.  le  poiflan    tombe    plus    facile- 

'    Brâfsr  ,  ,v.  aél.  Souder  quel-  ment  dans  les  filets.  Au  figuré ,' 

que  pièce  de  feir  aVec  une  fou-  machiner  quelque  mauvais  à^i- 

dore  particûHere  faite  avec  du  fein  :   brajj^r  une  trahi/on.          ' 

cuivre,  du  borat,  du  verre  pilé  Brajferie ,  f.  f.  Le  lieu  où  Tgo 

que  l'on  fait  fgadie  fur  un  bift'-  brafTe  de  la  bierre.                 •  ' 
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Braffeur  t  eufe ,    f.  m.  &    f.''' 
Celui  ou  celle  qui  fait  braiTer 
de  la  bierre. 

JBrajJicourt  f  ù  m.  terme  de 
Manège.  Cheval  qui  a  naturel- 
lement les  jambes  tournées  en 
arc. 

Brajperes ,  f.  f.  pi.  Efpece  ie 
camifole  que  les  enfants  mettent 
la  nuit.  Être  en  hrajperes ,  être 
embarraiTé ,  n*être  pas  libre  tout- 
a- fait. 

Brajfîn ,  f.  m.  Cuve  pleine 
de  bierre,  ou  la  quantité  de 
bierre  contenue  dans  la  cuve. 

Braffoir,  f.  m.  terme  de  Mon- 
Doie.  Canne  de  terre  cuite  ou 
de  fer ,  avec  laquelle  on  brafle 
l'or  ou  Targent  en  bain. 

Brathite  ,  ou  Sabinite  ,  f.  f. 
Pierre  6gurée  qui  offre  les  feuil- 
les de  la  Sabine. 

Bravache  ,  f.  m.  Fanfaron. 
Faux  brave. 

Bravade ,  f.  f.  Menace  fiere 
&.  infolente. 

Brave,  adjeél.  Hardi,  cou- 
rageux ;  fubit.  m.  Celui  qui  a 
du  courage  :  un  brave;  adj.  hon- 
nête» galant,  en  ce  fens  il  eft 
figuré.  Lefte  ,  bien  vêtu  :  il  eft. 
tit  brave ,  elle  eft  brave  ;  en  ce 
dernier  fens  il  eft  du  fljle  fa- 
milier. 

Bravement 9  adv.  Fort  bien, 
de  la  bonne  forte ,  vaillamment. 

Braver,  v.  aft.  Infulter,  fe 
moquer.  On  dit  au  figuré  »  bra- 
ver les  dangers ,  braver  la  mort , 
s'y  expofer  fans  crainter 

Braverie ,  f.  f.  Beaux  habits. 
Ce  terme  efl  i&milier.    , 

Bravoure,  f.  f.  Valeur.  Avoir 
de  la  bravoure.  Il  raconte  fes 
bravoures  ^  c*eft- à-dire  ,  i^^  ac- 
tions de  valeur. 

Brayer,    v.  aft.    Frotter    un 
vaiiTeau  de  brai, 
,  Brayer^  f.  m.   Bande  de  fer 
^déliée  I  large  d'un  pouce  i  fa- 
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çofinée  en  forme  de  demi  -  cer^ 
de ,  couvert  d'abord  de  toile  9l 
enfuite  d*un  cuir  pour  arrêter 
les  defcentes  de  boyaux.  On 
appelle  aufli  brayer  ^  l^  un  mor- 
ceau de  cuir  large  ^  d'environ 
deux  doigrs ,  au  bout  duquel 
efl  un  fachet  de  cuir,  où  l'on 
met  le  bâton  de  la  bannière 
quand  on  la  porte.  2*.  Une  ef- 
pece de  bandage  de  cuir  avec 
une  boucle  &  fon  ardillon  qui 
fert  à  foutenir  le  battant  d'une 
cloche.  3**.  Un  petit  morceau 
de  fer  qui  pafTe  dans  les  trous 
qui  font  au  bas  de  la  chàiTe  du 
trébuchet  &  des  balances  »  & 
qui  fert  à  la  tenir  en  état.  4**.  En 
terme  de  Fauconnerie,  c'efl  le 
cul  de  Toifeau.  Brayers  ,  en 
terme  de  Maçon ,  fe  dit  des  cor- 
dages qui  fervent  à  élever  le 
bouriquet  où  l'on  met  le  mor- 
tier &  le  moilon  pour  l'élever 
au  haut  des  bâtiments. 

Brayette ,  (  brayete  }  fubfl.  i. 
Fente  du  haut-de-chaufTe. 

Brayon ,  f.  m.  terme  d'Impri- 
meur. Petit  morceau  de  bois 
pour  broyer  l'encre.  Ce  qui  fert 
à  prendre  les  bêtes  puantes  qui 
ruinent  les  garennes. 

Bréant ,  f.  m.  Sorte  d'oifeau. 

Brianne ,  f.  f.  Toiîe  de  lin  qui 
fe  fabrique  en  Normandie. 

Brébiage  »  f.  m.  Tribut  qu'on 
levoit  fur  les  brebis. 

Brebis,  f.  f.  Animal  connu  & 
couveit  de  laine  qui  fe  nourrit 
d'herbes ,  de  foin  &  de  paille. 
Qui  fe  fait  brebis ,  le  loup  U 
mange ,  c'eft-à-dire  ,  oue  plus 
on  eft  bon,  plus  on  eil  iniulté 
du  méchant.  Brebis  galeufe ,  c'eft 
une  perfonne  dont  la  fociété  eft 
dangeteufe.  A  brebis  comptées , 
le  loup  IesviangëtC*e^'k'dite, 
qu'il  ne  fufHt  pas  d'avoir  amaffé 
du  bien  &  de  le  compter,  qu'il 
faut  encore  ^voir  foin  de  le  cou* 
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ferver.  Faire  un  repas  de  hrelîs , 
c*eft  manger  fans  boire.  Brebis 
aui  bêle ,  perd  fa  gouUe ,  c'eft- 
a-dire  ,  quand  on  parle  beau* 
coup ,  on  perd  le  temps  d'agir. 
A  brebis  tondue  ,  Dieu  ms/ure 
le  vent ,  c*eft-à-dire ,  Dieu  pro- 
portionne nos  aiRiélions  à  nos 
forces. 

Au  âgurë,  brebis  fe  dit  des 
Fidèles  Chrétiens  qui  font  fous 
la  conduite  d*un  Pafteur. 

Brèche ,  fubft.  f.  Ouverture 
faite  à  une  muraille  par  mine» 
coups  de  canon  ou  autrement. 
Au  nguré  ,  tort ,  diminution.  En 
terme  de  Coutelier,  petite  frac- 
ture le  long  de  la  lame  d'un 
couteau  «  d'un  canifs  ou  d'un 
taillant  de  quelqu'autre  inftru- 
ment  de  fer  dont  on  fe  fert  pour 
couper. 

Brèche ,  fubft.  fera.  Sorte  de 
marbre. 

Breche^dent  ^  f.  m.  &  f.  Qui 
a  perdu  quelques  dents,  furr 
tout  par-devant. 

Bréchet ,  f.  m.  Creux  externe 
<\vi\  eil  au  haut  de  Teftomac ,  au 
défaut  des  cartilages. 

Bredi'breda.  Terme  burlef- 
que  ,  pour  marquer  un  grand, 
flux  de  bouche ,  ou  une  grande 
activité  dans  l'exécution. 

Bredindin ,  f.  m.  Manœuvris 
qui  pafTe  dans  une  poulie  amar- 
rée au  grand  étai ,  &  qui  fert 
à  mettre  les  petits  fardeaux  dans 
le  navire. 

Bredouille  >  f.  f.  Partie  double 
qu'on  marque  de  deux  jetons 
au  jeu  de  tri^rac.  Partie  bre» 
douille  f  partie  qui  en  vaut  deux. 
BredouilUment  ,  f.  m.  Vice 
de  langue  qui  empêche  qu*oa 
ne  prononce  bien. 

Bredouiller  ,  v.  aA.  fans  rég. 
Parler  d'une  manière  peu  dit- 
tin£le ,  mal  articulée. 

Bredouiller    s*empleie    gi^ 
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avec    régime  :    il  nous  a.  bre^ 
douille  un  compliment, 

Bredouilieur  t  eu/e  t  {bbft.  m«  ' 
&  fém.  Celui  ou  celle  qui  bre- 
douille. 

Bref,  (  Bref)  f.  m.  Refcrit  du 
Pape  avec  le  tceau  public.  Ca- 
lendrier Eccléfiaftique  qui  con- 
tient l'ordre  de  réciter  l'Office 
Divin  ,  félon  le  rit  de  chaque 
Diocefe  ;  forte  d'aéle  de  congé. 

Bref,  eve  ,  {bref)  Court ,  qui 
n*a  pas  une  prononciation  lon- 
gue. Les  brèves  &  les  longues 
font  très-  marquées  en  Latin  ;  alors 
ce  mot  eft  employé  fubftantive- 
ment.  Bref{eé\t  auffi  du  temps 9 
pour  dire  court. 

Breft  adv.  En  un  mot.  En 
brefi  adv.  En  peu  de  temps  » 
l>ientôt.  I 

Brégin  ,  fubfl.  m.  Sorte  de 
filet  dont  on  fe  fert  fur  la  Mé- 
diterranée. / 

Bréhaigne ,  ad).  Il  fe  dit  de^ 
animaux  Âériles.  l/nc  carpe  bre» 
haigne  ,  eft  une  carpe  qui  n'a  ni 
(eufs  ni  lait. 

Bréhis,  fubft.  f.  Animal  de 
Madagascar  ;  il  n'a  qu'une  corna 
iiir  le  front. 

Brelan  f  fubft.  m.  Sorte  de  jeu 
de  cartes.  Lieu  où  l'on  s'aftem- 
ble  pour  jouer  en  payant  quel- 
que chofe  pour  que  l'on  four- 
nifte  aux  joueurs  ce  qu'il  faut 
pour  jouer. 

Brelander,  v.  a£(.  fans  rég. 
Jouer  continuellement ,  fréquen* 
ter  les  brelans. 

Brelandier ,  ère  ,  f.  Joueur  > 
joueufe-  de  profeftîon. 

Brelandinier  ,e/e,  fubft.  Mar- 
chand qui  étale  au  coin  des 
rues. 

Brelle  ,  (brele)  f.  f.  Certaine 
quantité  de  pièces  de  bois  carré  « 
liées  enfemble  en  forme  de  petit 
radeau. 

BrUoqu€9  ff  fém.  Bagatelles   / 
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ou  petites  curiofités  de  peu  de 
valeur. 

Brcluche ,  f.  f.  Droguet  de  fil 
Zl  de  laine. 

Brème ,  f.  f.  Sorte  de  poîiTon 
de  lac  &  de  rivière. 

Brème  ou  brame  de  mer ,  f.  £. 
Poiflbn  de  mer  qui  a  le  tour  des 
yeux  doré. 

Breneux ,  eufe ,  (  hreneus  )  adj. 
Plein  de  merde,  (aie. 

Brefil  y  f.  m.  Bois  rouge  & 
pefant  qui  vient  du  Brefîl.  Sec 
comme  du  brefil,  extrêmement 
fec. 

Brefiller ,  v.  aél.  Rompre  par 
petits  morceaux. 

Brefiller ,  v.  aft.  C'eft  teindre 
avec  du  bois  de  Brefil. 

Brefillet,  fubft.  m.  Ceft  le 
moindre  des  bois  nommés  bois 
de  Brefil. 

Brejfin ,  f.  m.  Cordage  qui  fert 
à  hiilêr  &  à  ameneV  une  vergue 
ou  une  vcile. 

B  refit  t  f.  f.  ChafTe  aux  petits 
oifeaux ,  à  la  glu  &  avec  un 
appât. 

B  retailler  y  v,  aél.  fans  rég. 
Fréquenter  les  falles  d'armes  » 
tirer  fouvent  fon  épée. 

Britailleur,  f.  m.  Celui  qui 
bretaille. 

Brctaudtr,  v.  aft.  Ceft  cou- 
per les  oreilles  à  un  cheval. 
Couper  les  cheveu*  tout  court. 
Tondre  inégalement. 

Bretelle t  (bretele)  fubft.  fém. 
Corde  ôU  bande  de  cuir  aux 
hottes  &  aux  crochets  des  Cro- 
cheteurs.  Bretelles  ,  en  terme 
de  Rubanier,  fe  dit  d'un  tiflfu 
pour  foutcnir  fon  corps  ,  lorf- 
qu'il  travaille,  de  peur  qu'il  ne 
tombe  .devant.  //  ««  a  jufqu'aux 
bretelles i  par  dejftis  les  bntelles  , 
c'eft- à-dire ,  proverb,  &  figur. 
il  eft  fort  engagé  dans  de  mau« 
Vaifes  affaires. 
"  ■    Braegé  ;  U ,  adj  r  En  Bhfcin , 
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crenelë  haut  &  bas  en  alter-^ 
native. 

Breton  ,  f.  m.  Coquille  blan* 
cbe  &  inégale  qui  s'emploie  aux 
ouvrages  de  rocailles. 

Brette  ,  (  brète  )  f.  f.  Longue 
ëpée. 

Brette  ,  ««,  (brèté)  adj.  Uft 
outil  bretté  »  qui  a  plufîeurs 
dents. 

Bretter  ,  bretteler  ,  (  brèter  p 
breteler)  verb.  aél,  terme  d'Ar- 
chiteflure.  Gratter  un  mur  avec 
une  truelle  qui  a  des  dents  ;  ou 
tailler  une  pierre  avec  un  mar- 
teau bretté  ou  dentelé.  En  terme 
de  Sculpteur ,  il  fe  dit  d'une  cer- 
taine manière  de  travailler  les 
ouvraves  de  cire  &  de  terre  avec 
un  ébauchoir  à  dents. 

Brettejfes  ,  (  brktejfes  )  f.  f.  pL 
En  Blafon  ,  il  fe  dit  d'une  rangée 
de  créneaux  fur  une  fjifce,  bande 
ou  pal ,  ou  fur  les  côtés  d'un 
blafon  de  plate  figure.  On  écrit 
auffi  bretejches. 

Bretteur,  (^brèteur)  fubft.  m. 
Batteur  de  pavé  qui  porte  unç 
longue  brette  &  qui  aime  à  fer- 
railler. 

Bretture,  (brètûre)  fubfl.  f. 
Dentelure ,  à  l'extrémité  d'une 
truelle ,  4*un  marteau.  Traits 
que  le  Sculpteur  laiffe  fur  un 
ouvrage  qu'il  dégroflit  avec  un 
ébauchoir  bretté. 

Brève  ,  f.  f.  Syllabe  dont  la 
prononciation  n'eft  pas  longue» 
En  Mufique,  c'eft  une  note  qui 
vaut  deux  mefures.  Donner  la 
brevet  fe  dit  quand  le»  OfEciers 
Monnoyeurs  reçoivent  les  flans  » 
&  rendre  la  brève  ,  lorf^u'ils  les 
'rapportent.  Savoir  Us  longues  6» 
les  brèves ,  c'eft  erre  intelligent 
en  quelque  chofe. 

Brevet  y  f.  m.  Ecrit  qui  con^ 

tient  la  grâce  ou  le  don  que  le 

Roi  fait.  Ecrit  de  Notaire  pour 

"obliger  un  apprenti  d'apprendre 
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iin  tel  mëtier  fous  tel  maître  i  à 
telles  conditions. 

Brevet.  En  terme  de  Marine» 
c'cft  un  écrit  fous  feing  privé , 
par  lequel  le  maître  d^un  vaif- 
feau.  reconnoît  avoir  chargé  tel- 
les marchandifes  dans  Ton  bord , 
s*obIigeant  de  les  porter  au  lieu 
&  pour  le  prix  convenu  «  fauf 
les  rifques  de  la  mer. 

Brevet  de  retenue.  Brevet  par 
lequel  le  Roi  accorde  une  cer- 
taine fomme  fur  une  Charge. 
Obligation  par  brevet ,  c'eft  une 
obligation  dont  il  ne  refte  point 
àe  minute  chez  le  Notaire, 

Brévetaire^  f.  m.  Celui  qui  a 
un  brevet  pour  quelque  Bénéfice. 

Breveter,   v.    aft.   Donner  â 

Quelqu'un  le  brevet  d'un  office, 
'un  emploi  i  d'une  peniion.  ' 

Bréviaire ,  f.  m.  Office  divin 
que  les  Eccléfiaf^tques  qui  font 
dans  les  Ordres  facrés»  ou  qui 
ont  un  Bénéfice  ,  font  tenus  de 
réciter  chaque  jour.  Livre  qui 
contient  cet  Office. 

Breuil ,  f.  m.  Bois  taillis  fermé 
de  murs. 

Breuils ,  f.  m.  pi.  en  terme 
de  Marine.  Cordes  qui  fervent 
â  troufier  les  Toiles. 

Breuvage ,  f.  m.  Tout  ce  qu'on 
boit. 

Poétiquement ,  le  breuvage  des 
Dieux t\Q  neélar.  Et  figurément, 
liqueur  agréable  à  boire. 

Breuvage.  Médecine ,  qu*on 
donne  aux  animaux. 

Bribe  9  f.  f.  terme  familier. 
Cros  morceau  de  pain  ou  de 
viande.  Tout  ce  qu'on  deflert 
de  quelque  table.  Au  pluriel, 
îl  fe  dit  figurément  de  quelques 
morceaux  qu'on  attrape.  On  dit 
auffi ,  des  bribes  de  Grec  &  de 
Latin  t  &c.  phrafes  prifes  de 
côté  &  d'autre  fans  choix. 

Bricoles  y  f.  f.  pi.  Bandes  de 
f  uu  que  les  porteurs  de  çhiiifec 
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fe  mettent  fur  le  cou  &  dam 
les  bâtons  de  la  chaife ,  pour  fe 
foulager  lorfqu'ils  portent.  Mor- 
ceaux de  cuir  plies  l'un  fur  l'au- 
tre ,  au  bout  defquels  il  y  a  dec 
crochets  dont  les  porteurs  d'eau 
fe  fervent  pour  porter  les  féaux. 
Partie  du  harnois  d'un  cheval  de 
carrofle ,  qui  s'attache  d'un  côté 
&  d'autre  aux  boucles  du  poi- 
trail. En  terme  de  Chafle  ,  filets 
de  petites  cordes  en  forme  de 
bourfe  propre  à  prendre  les  gran- 
des bétes. 

La  bricole  eft  au  jeu  de  paume 
le  retour  de  la  balle  quand  elle 
a  frappé  une  des  murailles  des 
côtés.  Au  billard  ,  faire  une  bilU 
de  bricole  ,  c'eft  la  faire  après 
avoir  frappé  une  des  bandes  avec 
la  fienne. 

De  bricole  ,  par  bricole ,  in- 
direftement. 

Bricole.  Tromperie ,  excufe 
frivole  :  Ce  valet  a  donné  une 
bricole  à  fon  maître» 

Bricoler  i  v.  afl.  fans  régime; 
Jouer  de  bricole  à  la  paume  ou 
au  billard.  Fam.  &  fig.  biaifer  : 
il  bricole, 

Bricoteaux ,  f.  m.  pi.  Pièces 
de  bois  longues  &  étroites , 
placées  (ur  le  devant  du  métier 
des  Tifferands. 

Bride,  f.  f.  Inftrument  avec 
quoi  on  conduit  &  fait  obéir 
le  cheval  &  le  mulet»  &  qui 
eft  compofé  d'une  têtière,  de 
deux  rênes  &  d'un  mors.  Su 
tenir  â  la  bride  ,  c'eft  être  mau- 
vais cavalier.  La  main  de  la 
bride,  c'eft  la  main  gauche. 

A  toute  bride ,  adv.  De  tonte 
k  vîteffe  du  cheval.  Tenir  ea 
bride  ,  au  fig.  c'eft  tenir  dans  le 
devoir.  Aller  bride  en  main , 
c'eft  fe  conduire  avec  circon- 
fpeflion.  Mettre  la  bride  fur  le 
cou,  c'eft  donner  une  entière 
Ubeité.    Lâcher  U  kridi  à  fu 
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pajjîofis  ,  c'eft  les  fatisfaîre. 
Tourner  bride,  c*e{l  changer  de 
route  ou  d^avis. 

Bride ,  f.  f.  Points  que  cer- 
tains ouirriers  font  aux  extrémi- 
tés d'une  boutonnière  »  ou  pour 
arrêter  les  points  &  empêcher 
qu^ils  ne  fe  rompent'.  Bride  de 
hegttin»  morceau  de  toile  qu'on 
paiTe  fous  le  menton  dun  en- 
tant &  qui  s'attache  au  béguin. 

Brider ,  v.  a<5t.  Mettre  une 
bride.  Brider  une  pierre  »  c'eft 
l'attacher  avec  le  bout  du  ca- 
ble de  la  grande  roue  où  tient 
le  crochet  pour  la  tirer  en  haut. 
Brider  Cancre,  c'eft  l'empêcïier 
de  creufer  &  d'enfoncer  trop 
dans  le  fable  en  mettant  Ae% 
planches  à  Tes  pattes.  Brider  les 
ferres  d'un  oifeau ,  c'cft  en  lier 
une  de  chaque  main  pour  l'em- 
pêcher d^emporter  fa  proie.  Au 
nguré  ,  brider ,  c'eft  arrêter ,  em- 
pêcher >  attraper  :  on  a  bridé  cet 
homme  par  un  contrat  ,on  a  bridé 
la  hécajj'e,  on  l'a  trompé ,  at- 
trapé. Brider  le  ne:^  à  quelqu'un 
avec  un  fouet ,  lui  donner  du 
£ouet  à  travers  le  vifage.  En 
terme  d'Âcadémiile  ,  il  (e  dit 
en  parlant  de  la  courfe  de  ba- 
gue ,  c'cft  toucher  de  fa  lance 
la  potence ,  paiTer  par  deiTous 
la  potence  ,  ou  frapper  le  canon 
de  la  potence. 

Bridoirf  f.   m.   Morceau  de 
'  linge  large  d'environ  trois  doigts* 
qui  a  deux  petits  cordons  atta- 
chés au  bonnet  d'une  femme  qui 
{e  coifFe. 

Bridon  ,  f.  m.  Morceau  de 
linge  coofu  &  attaché  au  voile 
de  certaines  Religieufes.  En 
terme  d'Eperonnier ,  efpece  de 
petit  mors  brifé  au  milieu. 

Brief  \  brieve  ,  (  brièf)  adj. 
Court ,  de  peu  de  durée,  prompt. 
On  dit,  bonne  &  brieve  juftice  ; 
ajournement  à  trois  briefs  jours. 
Style  de  Pratique* 
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Brièvement ,  adv.  En  peu  de 
mots,  fuccin^ement. 

Brièveté  i  f.  f.  Le  peu  de  durée 
de  quelque  chofe. 

Brifer^  v.  aél.  terme  popul. 
Manger  avidement. 

Briftur ,  eufe ,  f.  Grand  man» 
geur,  grande  mangeufe. 

Brigade ,  f.  f.  Partie  d'une 
compagnie  de  cavalerie  ou  d'in- 
fanterie. Au  fîg.  plusieurs  per« 
fonnes  enfemble. 

Brigadier ,  f.  m.  Qui  corn- 
mande  une  brigade. 

Brigand  f  f.  mafc.  Voleur  do 
grands  chemins.  Par  exteniîon  » 
qui  fait  des  exa<flions  &  des  con- 
cudions. 

Brigandage ,  f.  m.^  Vol  fur  les 
grands  chemins.  Au  fig.  exa^ioR 
violente ,  grande  in  juftice  ,  con- 
cuflion. 

Brigandeau,  f.  m*  Petit  bri- 
gand. Familier. 

Brieander ,  v.  n.  Voler  fur  les 
granos  chemins. 

Brigandine  ,  f.  f.  Haubergeon, 
cotte  de  mailles. 

Brigantin ,  f.  m.  Vaiffeau  de 
bas-bord  de  dix,  douze  ou  quinze 
bancs  «  &  d'autant  de  rames  à 
un  homme  à  chaque  rame. 

Brignoleii  f.  f.  pi.  Sorte  de 
prunes  qui  viennent  deBrignoles 
en  Provence. 

Brigue,  f.  f  Pourfuite  ardente 
pour  obtenir  quelque  chofe. 

Brigue ,  figniiie  encore  cabale» 
faélion ,  parti  :  avoir  une  forts 
brigue. 

Briguer,  v.  aft.  Tâcher  d'a- 
voir :  Briguer  une  Charge ,  bri* 
guer  l'amitié  d'un  Grand, 

Brigueury  f.  m.  mot  peu  eif 
ufage.  Celui  qui  brigue. 

SrilUnt ,  te  ,  adj  Eclatant. 
Qui  paroît  plein  de  chofes  qui 
embelli ffent.  Au  fig.  vif,  plein 
d'efprit,  enjoué.  Il  fe  dit  au{5 
des  chevauiL»  &  veut  di^e  qui 
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m  l'encolure  relevée  ,  un  beau 
xnourement »  les. hanches  ex- 
cellentes ,   &c. 

Brillant ,  f.  m.  Eclat ,  luftre  • 
diamant  taillé  à  facettes  par- 
de^us  &  par-deiTous  Cette  pirU 
a  du  brillant  î  vous  ave'^  un  fort 
beau  brillant. 

Brillante ,  adj.  m.  Un  diamant 
hillantéjqaï  a  beaucoup  de  fa- 
cettes. 

Brillanter  ,  v.  aft.  Tailler  un 
diamant  à  facettes  par-deiTus  & 
par-defTcus. 

Brillanter  ,  v.  aft.  Orner  , 
faire  paroître  des  faillies  dans 
un  ouvrage. 

Briller ,  v.  n.  Eclater ,  re- 
luire. Paroître  avec  éclat.  En 
terme  de  Chaffe ,  quêter  &  bat- 
tre beaucoup  de  pays. 

Brimbale ,  f.  f.  Le  bâton  ou 
la  barre  «l'une  pompe  qui  fert 
à  la  faire  jouer  &  à  en  tirer  de 
l'eau. 

Brimbaler  ,  v.  aft.  Sonner  » 
mouvoir  des  cloches.  Faire  da 
bruit  avec  quelque  chofe  qui 
retentit. 

Brimborions  ou  brlnlorions  y 
f.  m.  pi.  Plusieurs  fortes  de  pe- 
tites chofes  ;  babioles.  Familier. 

Brin  ,  fubfl.  m.  Petite  partie 
d'herbe  ou  d*autre  chofe.  Il  fe 
dit  auffî  d'un  peu  de  cheveux. 
Arbre  d'un  beau  brin  ,  c'eft  un 
«rbre  bien  droit  &  alTéz  gros. 
Chine  d'un  beau  brin^  c'eft  un 
chêne  d'une  belle  venue.  Bois 
4%  brin  ,  eft  un  bois  qui  n'eft 
point  fc!é. 

Briri'à'brin,  adverb.  Un  brin 
après  Tautre. 

Brin  d'ejioc ,  f.  m.  Long  bâ* 
ton  ferré  par  les  deux  bouts. 

Brindcy  f.  f  Verre  plein  de 
vin  ou  d'autre  liqueur.  Ce  mot 
«ft  vieux. 

Brindille  ,  f.  f.  Petite  branche 
chiffonna.  On.  dit ,  ett  arbre  f|« 
frgdét  qu4  de  la  bnn4(liij^ 
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Brioche,  {brioche)  f,(.  Ma- 
nière de  gâteau  ou  de  pain  fait 
de  fine  fleur  de  froment ,  d'oeufs» 
de  fromage  &  de  fel. 

BrioM  I  {  brù>n  )  f.  m.  Mou^# 
qui  croît  fur  l'écorce  des  chê- 
nes &  autres  arbres. 

Briotte  ,  ,  (  briote  )  C  f.  Sortt 
d'anémone  à  peluche. 

Brifit ,  f.  f.  Terre  cuite  au 
four,  propre  à  être  employée 
aux  Mtiments.  Brique  de  yii- 
ton  f  morceau  de  favon  fec  & 
jafpi 

J8r/^tt«',f.  m.  Petite  pièce  de 
fer  dont  on  fe  fert  pour  tirer  da 
feu  d'un  caillou. 

Briquetage,  f.  m.  Amas  de 
briques  ,  ouvrage  de  brique. 
Brique  contrefaite  avec  du  plâ- 
tre &   de  l'ocre. 

Briqueté,  ée,  ndj.  Fait  de  bri- 
que. L'urine  briquetéc ,  «A  celle 
qui  eft  de  couleur  de  brique. 

Briqueter,  Contrefaire  la  brU 
que  fur  le  plâtre. 

Briqueterie  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  la  brique. 

Briquetiert  f.  m.  Celui  qui  fait 
la  brique. 

BriSf  f.  m.  C'efl  Taé^ion  paï 
laquelle  un  vaifTeau  fe  brife.  Ce 
mot  fe  dit  aufli  de  diverfes  rup- 
tures :  Bris  de  fcelU ,  bris  da 
prifon ,   &c. 

Bris.  En  blafon ,  bande  de  fer 
propre  à  tenir  une  porte  fur  fes 
gonds. 

Brifans  ,  fL  m.  pi.  terme  de 
mer.  Rochers  cachés  fous  l'eau 
contre  lefquels  la  mer  va  fe  bri- 
fer.  Au  ungulier ,  c'efl  le  re- 
jaUliiTement  de  Teau  de  la  mer  , 
que  fon  propre  poids  8»  la  force 
du  vent  font  élever  contre  le$ 
rochers  &  contre  les  côtes. 

Brife  ,  f.  f.  Vent  qui  vient  de 
la  mer  fur  les  dix  heures  du  ma- 
tin }  félon  d'autres ,  vent  frais  ,' 
qui  fort  de  terre  fur  le  foir» 
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Brift.  Ea  terme  de  Chanen-  dlftingoer  les  branches  cadettes 

tier  ,  poutre  pofée  en  balcule  de  la  branche  aîoée. 

fax  la  tête  d'un  gros  pîeu  ,  &c.  Brift-rent ,  f.  m.  Clôture  pour 

Brifé ,  ce  ,  adjeâ..  Qui  i^  dit  arrêter  l'effort  du  vent ,  &  en 

de   divers   ouvrages  de  fer  &  garantir  les  arbres. 

de  hois  ,  compofés  de  plufieurs  Brifcur  ,  f.  m.  Celui  qui  brife 

pièces  qui  fe  joignent  &  qui  fe  quelque  «hofe.   Les  Hérétiques 

plient  :  Des  portes ,  des  fenêtres ,  qui  brifoient  les  i.-nages  ,  s'ap- 

des  croifécs    brifées.    Re^U  bri-  pelloient  Brifeurs  d'Images  ,  oa 

fée  ,  &c.  Iconcclafies. 

Un  chevron  brifé  ;   c'ef ,   en  Brlfeur  de  ftl ,  f.  m.    Celui 

blafon  ,  un  chevron  dont  W  tête  qui  brife  le  fel  dans  les  bateaux  , 

eft  féparcc.  &  le  met  en  tas  ,  pour  faire  che- 

Brife-cou  ,  {.  m.    Marche  ou  min  aux  Mefureurs  &  Porteurs, 

degré  d'efcalier  dangereux,  «ù  il  Celui  qui  brife  le  fel  dans  les 

eft  aifé  de  tomber.  Style  famiier.  Greniers  à  fcl ,  «fin  de  le  mettre 

Brife- glace.  Rang  de  pieux  ie-  dans  les  minots. 

vant  une  pulée  de  pont.  Br'fis  ,  f.  m.  Angîe  qui  forme 

Brifées  ,  fubft.  f.  pi.  ChemLis  un  comble  brifé  i  terme  d* Aï- 
marqués  avec  des  branches  ,  que  chitefture.  ^ 
les  Chadeurs  rompent  &  jetent  Brifoir ,  f.  m.  ïnftrument  de 
à  côté  parmi  les  bois  ,  pour  re-  boit  carré  avec  àzs  dents  ,  qui 
Connoître  leu»'  enceinte.  Au  fig.  fert  à  brîfer  le  chanvre. 
Suivre  les  brifées  de  quelqu'un  ,  Brifquc  ,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de 
fuivre  fon  exemple.    Aller  fur  cartes. 

les  brifées  de  quelqu'un^  entrer  en  Brijfus ,  f,  «n.  Elpece  d*ourfitt 

concurrence  avec  quelqu'un.  Rc'  de  fî^re  ovale  avec  des  filions 

prendre  des  brifées  ,    reprendre  crénelés  &  ponftués  au  fommet. 

un  defleln  abandonné  ,  une  af-  Brifure  ,    (  brifûre  )  fubft.  f. 

feire  interrompue.  Figures  étrangères  ajoutées  aux 

Briftment ,  fubft.  m.    AéHon  armoiries  ,    pour  diftinguer   les 

des  ûots  qui  fe  brifent  contre  un  cadets  &  les  bâtards  d'avec  les 

rocher  ,  contre  une   digue.    Au  aînés  &  les  fils   légitimes.    En 

fi^Mté  >  Brifement ,  grande  dou-  terme  de  Fortification  ,  ligne  de 

leur  de  (es  péchés  ;   contrition  quatre  à  cinq  to'tfes  qu'on  donne 

de  cœur,                             -  àla  courtine  &  à  l'orillon ,  pour 

Brifer ,  v.  aft.  Froifler  ;  fra-  faire  la  tour  creufe ,  ou  pour  cou- 

cafTer  ;  rompre  ;  mettre  en  pie-  vrir  le  flanc,  " 

ce  ;    renverfer  }    détruire.    An  Broc ,  f.  m.  Grand  vafe  pouc 

figuré ,  rompre  avec  quelqu'un  ;  niettre  du  vin. 

rompre  un  difcours  commencé.  Brocanter ,  v.  aA.  fans  régime. 

En  terme  de  chaffe  ,  rompre  les  Acheter  ,  vendre  ,  troquer  di- 

bf  anches  &  les  jeter  fur  la  voie  verfes  chofes. 

de  la  bête.  Eh  parlant  des  flots  de  Brocanteur  y  î*  m.'    Celui  qui 

la  mer  ,  c'efl  battre  &  choquer  acheté  &  revend  des  tableaux  ou 

evec  violence  un  rocher  »  une  autres  chofes. 

digue  ,  &c.  Brocard  ,   f.  m.  Raillerie  pi- 

Brifer.  En  blafon ,  ajouter  une  quante  ;  niot  piquant, 

pièce  d'armoirie  à  l'écu  des  ar-  Brocarder ,  v.  aft.   Piquer  de 

gies  pleines  d'une  nuùfon  ,  pour  paroles  s  ^^  moquer  de  quel- 

^^î^u'ua 
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«ii*an  avec   des   paroles   plai«  qui  fert  à  ^ire  rouler  le  train  de 

tîntes,  la  prelTe  chez  les   Imprimeurs* 

Brocardeur ,  eufc  »  f.  Celui  *  On  donne   encore   ce    nom  à 

celle  qui  dit  des  brocards.  divers  autres  outils. 

Brocart  t  f.  m.  Etoffe  brochée  Brochas  ,  f.  f.  pi.  En  terme  d« 

de  foie ,  d*or  ou  d*argent.  chafle  i  les  défen(esd*un  fangiier. 

Brocaullc  ,  (  hrocaUU  )  f.  f.  Brochée  ,  f.  f.  Broche  pleine 

Sorte  d*étoffe  de  fil  &  de  laine  »  de  viandes.  Pluileurs  mèches  de 

dont  on  fait  àes  houfles  de  lit ,  chandelles  fur  une  broche, 

<dont  on  couvre  des  chaifes  &  Brocher ,  verb.  a£l.  Travailler 

dont    on   tap^e   des  cabinets,  avec  des  aiguilles  à  tricoter.  En 

Sorte  de  marbre  de    plufieurs  t^rme  de  Maréchal ,  mettre  un 

couleurs.  clou  au  pied  d'un  cheval    £q 

Broceus  ,  fubft.  m.  Sorte  de  terme  de  Cordonnier ,  attacher 

coquillage.  avec  des  .clous.    En  terme  de 

Brochant  *  adj.  mafc*   terme  Couvreur  ,  mettre  la  tuille  em 

4*armoirie.  11  i«  dit  des  pièces  pile  entre  des  chevrons.  Ert  ter- 

<{ui  paflent  d'un  cOté  de  l'écu  à  me  de  Cordier  ,  mettre  le  bou* 

l'autre ,  en -couvrant  une  partie  Ion  an  travers  du  tourec 

<iés  autres  pièces  de  Técu.  Brocher.  Mettre  avec  l'étofTis 

Brochant  fur  le  tout  ;  fi^rém.  quelmie    chofe    qui    la   relevé. 

Qui  fe  fait  remarquer  plutôt  que  Au  hguré  »  ébaucher  ;  faire  k 

les  autres  ,  foit  en  bien  ,  foit  en  la  hâte.  Les  Jardiniers  difent  » 

mal..  //  y  avait  dix  perfonnes  ,  qi^un  arbre  commence  à  brocher  p 

&  Af .  le  Duc  brochant  fur  le  tout,  quand  il  commence  à  pouffer  de 

Broche ,  f.  f.   Sorte  de  verge  petites  pointes  ,   pour  faire  àQ% 

4e  fer  dont  on  fe  fert  pour  em-  branches  ou  des  racines.  Brocher 

brocher  la  viande    qu'on   veut  un  Livre  ,  c'efl  le  coudre  légère* 

faire  rôtir.  En  terme  d'arquebu-  ment  fans  nervure  avec  une  ilm* 

<fier  ,  fer  au  milieu  de  la  feuille  pie  couvetturc  de  papier, 

de   carton   où   Ton  tire.    Petit  Brochet ,  f.  m.  Poiaon  de  lac  p 

flnorceau  de  bois  arrondi  qu*on  d*étang  &  de  rivière. 

met  au  fond  des  futailles  i  pour  Brocketon,  f.  m.  Petit  brochet* 

€n  tirer  quelque  filet  de  vin.  Brochette ,  (  hrochcte  )  fubft.  f. 

Cutil  fur  quoi  on  met  les  étoffés  Petit  morceau  de  bois  en  forme 

&  les  foies  retorfes  propres  à  de  broche,  qu'on  pafTe  dans  U 

broder.  Fer  délié  qu'on  paiTe  au  viande  qu'on  larde*,  pour  la  te* 

<ravers  du  tochet  ou  du  roque^  nir  ferme.    Chez  le  Fondeur  , 

tin  ,  de  la  bobine  ôc  de  l'épin-  c'eft  une  efpece  de  petit  cylin* 

glier  t  lorfqu'on  file  au  rouet,  dre  ^e  bois  ou  de  laiton  ,  fur 

^4orceaude  fer  qui  eil  dans  une  lequel  on  marque  les  difféien*» 

ferrure  ,  &  dans  qpoi  entre  la  tes  épaifTeurs  des  cloches*  Che^ 

forure  de  la  clef.  Outil  de  Cor*  TOifelier  ,  c'eft  tin  petit  bâton 

«lonnier  pour    brocher  les    ta-  dont  on  fe  fert  pour  donner  k. 

tons.  Petits  morceaux  de  fer  qui  manger  aux  oifeaux.  Chez  rim* 

paient  au  travers  de  la  virole  primeur ,  il  fe  dit  des  fiches  qui 

d'un  pefon.  Petit  bâton  où  pen-  tiennent  la  frifquette  fur  le  grand 

cient  les  mèches  ou  les  chandelles  tympan. 

chez  les  Chandeliers.  Barre  de  Brochetterf\hrocheter)v,^^ 

ht  où  l'on  attache  la  manif^ellf^  Mettre  une  brochette  à  quelqut 

Tom$L    .  Q 
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valaille  >  ou  autre  viande  qu'on 
veut  rôtir  pour  la  tenir  ferme. 
Mefurer  les  membres  &  les  bor- 
dages  d*un  vaifTeau. 

Brocheur  f  eufe^  fubft.  Ouvrier 
quitricotte  :  Ouvrier  qui  broche 
des  Livres.  ' 

Brochoir ,  fubft.  m.  Marteau 
dont  le  Maréchal  cogne  les  clous 
dans  la  corne  du  pied  de  Tanimal 
qu'il  ferre. 

Brochure ,  (  brochure  )  fubfl.  f. 
Livre  non  relie.  Petit  ouvrage 
de  peu  de  feuilles  ,  qui  n*efl  que 
broche. 

Brocoli,  Acad.  BroccoUy  Trév. 
Efpece  de  chou  qui  vient  d'Italie. 
Le  jet  ou  la  tige  du  chou  qui 
commence  à  fleurir. 

Brodequin  ,  f.  mafc.  Sorte  de 
chaufTure  dont  les  Comédiens 
&  autres  perfonnes  des  deux 
fexes  fe  fervoient. 

Brodequins ,  fubil.  m.  pi,  Sorte 
de  petits  bas  à  étriers  ,  que  les 
jeunesAcadémiftes  mettent  avant 
de  fe  botter,  &  qui  viennent  pref- 
que  ju(qu*à  mi- jambe^  Ceft  au(fî 
une  forte  de  fupplice  qui  con- 
fiée en  quatre  petits  ais  fort  épais 
qu*on  ferre  avec  des  cordes  ,  & 
entre  lefquels  on  ferre  la  jambe 
d'un  criminel. 

Broder  ,  verb.  a£l.  Faire  avec 
Taiguille  &  la  broche  fur  le  mé- 
tier divers  ouvrages  de  brode- 
rie. Ceft  au{n  enrichir  le  point 
de  divers  ornements.  Broder  à 
l'aiguille  ,  c'e(^  jeter  plusieurs 
petits  filets  ,  &  les  couvrir  à 
points  noués. 

Broder  »  v.  aél.  terme  de  Cha- 
pelier. Coudre  autour  de  l'ex- 
trémité du  bord  d'un  chapeau 
un  fil  de  foie  ,  afin  de  conferver 
le  bord  &  le  faire  tenir.  Au  figu- 
ré )  ajouter  à  la  vérité  en  faifant 
un  récit. 

.  Broderie ,  f.  f.  C'efl  l'ouvrage 
^du  BrodeuTt  C'eft  auûî  le  tn^ 
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vall  de  la  rempliffeufe  de  points; 
En  terme  de  Jardinier  -,  on  ap« 
pelle  broderie  ,  les  figures  qu'on 
fait  avec  du  buis.  Au  figuré, 
embellilTement  qu'on  donne  à 
un  conte  ,  à  une  hiftoire  ,  fou- 
vent  aux  dépens  du  vrai. 

Brodeur ,  f.  m.  C'efl  celui  qui 
avec  l'aiguille  &  la  broche  fait 
fur  quelque  étoffe  divers  ouvra- 
ges agréables. 

Brodeujc ,  f.  f.  Ouvrière  quî 
brode.  Il  y  a  audi  des  Brodeules 
de  gafe. 

Brodoir ,  f.  m.  Sorte  de  petite 
bobine  ,  autour  de  laquelle  eft 
la  foie  dont  fe  fert  pour  broder 
les  chapeaux. 

Broie  ou  Broyoire  »  fubfl.  f. 
Inflrument  avec  lequel  on  rompt 
le  chanvre  après  qu'il  efl  roui  , 
pour  le  filer  plus  ailemect.  En 
terme  de  blafon  »  efpece  de 
feflons. 

Broiement ,  (  broiment  )  f.  m« 
Rédu^ion  en  poudre  &  mélange 
de  couleurs  avec  de  l'eau  &  de 
l'huile. 

Bromos  ,  fuhd.  m.  Sorte  de 
plante   déteriîve  &  vulnéraire. 

Brorichade ,  f.  f.  Faux  pas  que 
fait  un  cheval. 

Bronch.r  ,  v.  n.  Faire  un  £iu?c 
pas.  Trébucher.  Se  laiiTcrtom-» 
oer.  Au  figuré*  manquer,  faire 
une  faute  ;  héiiter  en  préchant  » 
lorfque  la  mémoire  n'ei^  pas 
sûre. 

Bronches,  fubfl»  f,  pi.  terme 
d'Anatomie.  C'eft  ainfi  qu'on 
nomme  les  vaifTeaux  du  poumon 
qui  reçoivent  l'air. 

Bronchial ,  aie,  adj.  On  dit  , 
ai^ere  bronehiale  ;  veine  bron- 
chiale  ,  qui  appartient  aux  bron* 
ches  du  poumon. 

BroncoceU  »  f.  m.  Tumeur  du 
tou  »  grande  &  ronde ,  attachée 
à  la  trachée  artère. 

BfQttÇQtQmit  »  ù  f«  Quvertiyre 
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ii(ii*on  laît  à  1^  trachée  «artère  9  SrôusilUs  ,  f.  f.  pL  InteHini 

lorfque    l'inflammatton    dn    la-  de  volaille  ou  de  poiiTon  »  qu'on 

fynx  empêche  la  refpiranon.  vide  pour  les  apprêter. 

Bronic,  ù  m.  Airain  ;  laiton  ;  Brouée  «  f.  f.  Pluie  de  peu  d6 

tout  ce  qui  imite    le  Bronze  ;  durée. 

£gure   de   bronze.    En  foit  de  Brouet ,  fubil.  m.  vieux  mot* 

«nédailles,  on  dit,  Ufrandhon»  Sorte  de  bouillon  qu'on  fait  de 

y  ,  U  petit  broniê  &  le  moyen  lait ,  d'œufs  &  de  lucre.  Il  n*eft 

ironie  ,  pour  »  les  grandes ,  les  guère  ufité  que  dans  le  brouet 

petites  &  les  moyennes  médailles  de  Vépoufie ,  de  V accouchée.  Tout 

de  bronze.  Un  catur  de  br0n\t  ,  s'en  efi  allé  en  brouet  d'andouil- 

un  cœur  ifott  dur.  /««c'eil'à- dire,  n'a  abouti  à  rien. 

Bror^ert  v.  aft.  Faire  en  ma-  Brouette,  (brouète)  fubft    f, 

niere  de  bronze.  Peindre  en  cou-  Efpece  de  périt  tombereau  qui 

leur  de  bronze ,  en  noir.        {  n'a   qu'une  roue  6c  deux  bras. 

Bronzé  t  ée  ,  part.  &  adjeâ.  Efpece  de  chaife  traînée  par  un 

Ces  mots  fe  difent  des  peaux  homme. 

I^aifées  en  noir-  Brouetter  «  (  brodèter  )  y,  aft. 

.    Broquart ,  f.  m.  Les  Challêurs  Mener  avec  une  brouette, 

donnent  ce  nom  aux  bêtes  £iu-  Brouetteur  (  brouèteur  )  f.  ffl« 

ves  d'un  an.  Celui  qui  mené  des  brouettes. 

Broquttte  9  {  broquète  )  f.  f.  Brouttder  (brouètier)  fubft.  m. 

Petit  clou  propre  à  clouer  des  Celui  qui  tranfporte  un  fardeau 

chaifes ,  de  la  tapifTerie.  dans  une  brouette  qui  n'a  qu'une 

Broffailles    ou   Brouffailles  ,  roue« 

fubft.  fém.  pi.    Menus  bois  de  Brouhaha  ,  f.  m.  Bruit  confut 

i>ranches  rompues.    Houftiere  ;  que   forment    les    applaudifte- 

mauvais  bois  formé  par  des  ar-  ments  donnés  à  un  fpeélacle  : 

i>ri{reaux.                                     ^  On  a  fait  un  grand  brouhaha  on 

Brojfe  ,  f.  f.    Pinceau  de  poil  de  grands  brouhaha  à  tette  Co* 

ëe  cochon  dont  les  Peintres  fe  médie.   Style  familier, 

iervent.  Brouhi ,  f.  f.  Sorte  de  tuyaus 

Broffe ,  C  f.  Efpece  de  ver-  par  où  le  vent  pafle  ,  quand  on 

jettes  pour  nettoyer  les  habits,  fouffle  pour  travailler  en  émail , 

Brojfer  -,  v.  a.  Nettoyer  avec  &  qui  fait  du  bruit  quand  le  ven^ 

^es  broftes  ou  autres  chofes.  Au  y  paflTe. 

figuré  ,  courir  au   travers  des  BromVamird ,  f.  m.  Embarras, 

i)ois.   Brojfer  les  lettres  ,  terme  obfcurité  dans  une  affaire  ;  ef- 

tl'Imprimeur  ,  c'eft  en  ôter  l'en-  pece  de  diriiîon.  Style  familier. 

«re  avec  de  Teau  &  de  la  lef-  Brouillamini.  Chez  les  Mare-" 

^ve.                                ^  chaux ,  emplâtre  pour  les  che- 

Brojfier  ,  f.  m.   Celui  qui  fait  vaux  faite  de  bol  d'Arménie, 

ides  brofles.  Brouillard  ,  f.  m.    Vapeurf 

Broffure  «  fubft.  f.  terme  de  arrêtées  en  un  endroit  de  l'air  » 

Yeauffiers-Teinturiers.  La  cou-  &  qui  robfcurciflent.    On  ap- 

leur  qu'on  donne  aux  peaux  en  pelle /;tfp/«r  ^rouiV/^r^f ,  du  papier 

les  imprimant  avec  la  brofte.  qui  boit  ,  &  qui  eft  ordinaire* 

Brou  ou  Brout ,  f.  m.  Ecorce  ment  de  couleur  grife. 

^eite  oui  couvre  les  noix  ,    le  J?roKi7/« ,  fubft.  f.  Bronillerie; 

i^OÊOs  OL  qui  les  envelow e*  terme  bas  &  populaire, 

Oij 
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Brouîllemtnt ,  f.  m.  Mélange.  Brcni  ,  f.  nu   Ce  que  pouflô 

Confiiâon  :   Le  brouillcmtat  des  le  bois  au   printemps  ,   &   qui 

couleurs.  Peu  udté,  enivre  en  quelque  forte  les  bêtes 

Brouiller t  v.  a^.  Mêler,  con-  fauves  qui  en  mangent., 

fondre  enfcmble    Au  figuré  ,  fe-^  Brout  de  noix^   V.  Brou, 

mer  la  difcorde.  EmbarralTer.  Broutant ,  ante  ,  adjefl.    Eïi 

Se  brouiller  ,  v.  r.  Se  mêler ,  Vénerie  ,  les  bêtes  broutantes  » 

fe  confondre.  Au  figuré,  devenir  le  chevreuil ,  le  daim  »  le  cerf» 

ennemis  ou   moins    amis  qu*on  le  chamois  »  &c. 

n'étoit  ;  fe    défunir  ;    rompre  Brouter  ,  v.  a^.   Manger  la 

avec   quelqu'un.    En  terme  de  pointe  des  herbes.  En  terme  de 

Manège  ,  il  fe  dit  des  chevaux,  Jardinier,  rompre  l'extrémité  des 

&  (ignifie  fe  défunir  ;  fe  traver-  menues  branches.  Où  la  chèvre 

fer.  On  dit  au  figuré  ,  que  les  eft  liée  ,  il  faut  qu'elle  y  broute  , 

tartes  font  brouillées ,  pour  iîgni-  c'eA-à-dire ,  qu'il  faut  demeurer 

fier ,  qu'il  y  a  quelque  grande  attaché  à  fon  état, 

querelle   entre  de»  partis  puif-  Broutilles ,  f.  f.  pi.  Menues 

iants  ,  entre  des  Souverains.  branches  qui  reftent  dans  les  fo- 

Brouillerie ,  f.  f.  Trouble  dans  rets  après  qu'on  a  retranché  le 

un  état.   Petite  querelle.    Dif-  bois  de  corde ,  &  qui  fervent  à 

pute  pleine  d'embarras  &  de  chi-  faire  des  fagots.  Au  figuré  »  ba- 

cane  dans  l'école.  gatelles. 

Brouillon  ,  onne  ,  {one)  ad).  Broyer ,  v.  a  A.  Cafler  menvui 

Qui  a  accoutumé  de  brouiller  :  Piler.  Réduire  en  poudre. 

Vn  efprit  brouillon  ;  une  humeur  Broyeur  ,  f.  m.  Celui  qui  avec 

hrouillonne.  Qn  dit  auffi  fubftan-  une  molette  broyé  les  couleurs 

tivement ,  un  brouillon ,  un  que-  dont  les  Peintres  fe  fervent, 

relieur ,  un  étourdi ,  une  étour-  Broyon  ,  f.  m.  Efpece  de  mo" 

die.  lette  avec  laquelle  les   Impri« 

Brouillon ,  f.  m.   Papier  fur  meurs  broyent  le  vernis  &  le 

quoi  on  jette  fes  premières  pen-  noir  ,  dont  ils  compofent  leur 

fées  ,  que  l'on  corrige  &  qu'on  encre, 

retouche  plufieurs  fois.  Livre  fur  Bru  ,  f.  f.  Belle-fille* 

lequel  les  Marchands  écrivent  &  Bruant ,  Bruand,  V.  Bréantm 

effacent  ce  qu'il  leur  plaît.  Brucolaque ,  f.  m.   Chez  les 

Brouir ,  v.  n.  Gâter.  Ce  mot  Grecs  ,  cadavre  d'un  excommu- 

fe  dit  des  blés  &  des  fiiiits  ,  qui  nié  ;  ce  que  le  peuple  appelle 

attendris  par  une  gelée  blanche,  revenant, 

font  brûlés  par  un  coup  de  foleil  Brugnon ,  f.  m.  Quelques-uns 

qui  furvient.  difent  Brignon  ,  à  caufe  de  Bri" 

Brouîjfure ,  f.  f.    Le  mal  que  gnole  ;  mais  le  grand  ufage  efl 

caufe  un  mauvais  vent  d'Avril  pour  Brugnon»  Fruit  à  noyau  ; 

ou  de  Mai  aux  feuilles  ou  aux  efpece  de  pêche  d'un  fort  boa 

fleurs  des  arbres,  qui  les  ùk  goût ,  qui  a  la  peau  rouge  &  fine, 

retirer  &  leur  ôte  leur  verdeur.  Bruine  ,  f.  f.  Petite  pluie  qui 

Brouffailles.  Voy.  Brojfailles,  furvient  après  un  brouillard. 

Brouffin  d*érabU ,  fubft.  mafc  Bruiner ,  verb.  imperfon.  Il  fe 

^xcroiifance  qui  vient  de  l'érable,  dit  de  la  bruine  qui  tombe.   Oa 

En  général  ,  menues  branches  dit  aulTi ,  les  blés  ont  été  hnà^ 

chiffonnes  qui  poui(l'ent  toutes  ea  nés ,  gâtés  de  la  bruine» 
un  tas. 
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^ruîr ,  V.  aft.  Brulr  u^e  étoffe  »  tique  i  un  homme  qui  porte  tout  à 

C^eft  en  amortir  tous  les  reflorts  Texcès.  Brûlé,  s'emploie  auffi  fub- 

en  la  pénétrant  de  la  vapeur  de  ftantivement  :  Onftnt  ici  le  bru» 

Tcau  chaude  dans  une  chaudière  W,  c'eft-à-dire ,  l'odeur  de  quel* 

Carrée  où  on  la  couche  fur  Ton  que  chofe  qui  brûle  ou  qu'on  a 

touleau.  brûlé:  Cette  fricajfée  fent  le  brûlé» 

Bruire  ,   v.  n.  Faire  quelque  Brûlée  ,  {.  f.    Coquillage   de 

bruit  ;  faire  un  bruit  fourd  &  mer  ainfi  nommé  à  raifon  de  {es 

confus   :    Le  tonnerre  bruyait  ;  couleurs. 

les  flots  bruyaient.   Voilà  avec  Broiement ,  f.  m.    L'aéUon  de 

rinnnitif  les  feuls  temps  &  les  brûler.  Ëmbrafement. 

feules  perfonnes  en  uiàge.  Brûler  ,  v.  a£l.  Confumer  par 

Bruiffcment ,  f.  m.    Sorte  de  le  moyen  du  feu.   Caufer  quel- 
bruit  fourd  &  confus.  que  douleur.   Faire  mal  en  tou* 

Bruit ,  f.  m.  Son ,  ou  affem*  chant  quelque  chofe  de  chaud, 

blage  de  fons  ;  abftraé^ion  faite  Faire  du  feu  de  quelque  chofe» 

de  toute  articulation  di(linéle  &  Brûler ,  v.  n.  Etre  «rdent.  £c 

de  toute  harmonie  ;  Se  retirer  foleil  brûle.    Etre   brûlé  de  la 

loin  du  bruit ,  l\>in  du  tumulte  &  fièvre ,  avoir  une  grande  fièvre* 

du  commerce  du  monde.    Entrer  Brûler,  Se  confumer  en  s'allu- 

fans  bruit  y  tout  doucement ,  fans  mant.  Le  bois  fec  brûle  vite.  Aa 

être  entendu.  Faire  beau  bruit ,  figuré,  5r///«r,  être  poffédé  d'une 

gronder ,  fe  fâcher.    //  ne  s*é'  violente  paflion.  Il  brûle  d'am-  , 

tonne  pas  du  bruit ,  il  ne  s*étonne  bition ,  d'amour.  Ce  mot  fignifie 

pas  aifément.  aufid  ,    fouhaiter  avec  ardeur  : 

Bruit,    Nouvelle  :     Le  bruit  Nous  brûlons  de  vous  revoir, 

tourt  y  &c.  Cette  affaire  fait  du  Brûler  la  chandelle  par  les  deux 

iruit ,  c'ed-à-dire  ,  fait  de  l*é-  bouts  ,  c'eft  fe  ruiner  bientôt. 

cUt,  Chaffer  À  grand  bruit ,  chaf-  Brûler  de  l'encens  devant  quel-- 

fer  à  cor  &  à  cri  ,  avec  une  ^*un ,  c'eft  l'idolâtrer.  On  dit  : 

meute  &  des  Piqueurs.  Marcher  J'en  viendrai  à  bout ,  ou  j'y  brû^ 

â  grand  buit  ,  avec  fafte  ,  avec  lerai  mes  Livres  ,  pour  dire  >  je 

onentation.  //  fait  fes  affaires  à  pourfuivrai  cette  affaire  avec  la 

petit  bruit ,  c'eft-à-dite  »  fecrette*  dernière  vigueur, 

jnent  &  fans  éclat.  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un  , 

Bruit,  Délliêlé ,  querellé ,  fé-  lui  cafiet  la  tête  d'un  coup  de 

dltion  :  Ils  ont  eu  du  bruit  en»  piflolet  tiré   à    bout   touchant. 

femhle.  Il  y  a  bien  du  bruit  dans  Tirer  à  brûle  pourpoint ,  à  bout 

€ette  ville,  portant.    Un    argument  à  brûle 

Bruit,  Réputation,  Elle  a  bon  pourpoint  ,    un   argument  cou- 

ou  mauvais  bruit,  bonne  ou  mau-  vaincant. 

-vaife  réputation.  Brûler  un  gîte ,  une  étape ,  &c. 

Brûlant ,  ante  »  ad}.    Excefld-  les  paiTer  fans  s'y  arrêter.   Style 

yement  chaud.  familier.  Les  pieds  lui  brûlent  de 

Brûlé t  ée ,  adjeél.  Trop  cuitt  partir,  il  eft  im'patient  de  partir. 

Du  pain  brûlé.    Du  vin  brûlé  »  Pour  avertir  quelqu'un  de  met- 

c'eft  du  vin  (^u'on  a  mis  fur  le  feu  tre  au  )eu  ,  on  dit  proverbiale* 

avec  des  épiceries.  ment  ,  le  tapis  brûle. 

Un  cerveau  brûlé ,  une  cervelle  Se  brûler  ,  v.  t.    Etre  brûlé» 

hrûUcp  c'eft  figiuà&ent  UQ  fiui%«  Qa  m  peut  y  toucher  finf^^  fy 

0  iij 
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hrûLer,   Il  s'c/l  venu  bruUr  à  la.  terme  de  Conchyliologie. 

€handellt  9  il  eft  lui  -  même  U  cylindre  marqué  de  taches  bm* 

caufe  de  (a  peite  ,  de  fon  dom«  nés ,  &  im'tant  le  drap  d'or, 

jnage.  Brunir  ,  verb.  aâ.  Rendre  de 

Brûleur ,  f.  m.  Celui  qui  brûle,  couleur  brune  :  Faire  bnuùr  um. 

On  dit ,  un  brûleur  de  grange  i  carroffe.    £claircii  avec  le  bru- 

un  brûleur  de  maifons,  lûflbir  ;    Bnuùr   de   la  va^ffellc 

Brûlot ,  r.  m.  Vaii?eau  chargé  ^argent*  Edaircir,  polir  la  tête  « 

de  matières  combuftibl es  propïes  la  queue  &  la  tranche  d'un  Li- 

à  brûler  un  autre  vaifleau.  Ma-  vre.  Biunir  des  pincettes, 

chine  dont  fe  fervoient  les  An-  Brunir,  v,  n.  Devenir  de  cou- 

ciens  pour  lancer  àcs  dards  ,  &  leur  brune  :  Ses  chcyeus  brw 

à  laquelle   étoît    attachée    une  aijfent, 

matière  combuilible.  Au  figuré,  Brurùjfage,  C  m.  Oavrage  d« 

morceau  trop  falé  ou  trop  poi-  Brunifieur. 

▼ré.  On  le  dit  encore  d*un  hom-  Brunijfeur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f. 

me  féditi^ux    ou    extrêmement  Celui  ou  celle  qui  brunit  la  vai^ 

▼if  :    Ccfi  un  brûlot.  Style  fa-  felle  d'argent, 

milier.  Brunijfoir  >  f.  m.  Petit  bâtos 

Brûlure  ,  f.  f.  Le  mal  que  le .  au  bout  duquel  il  y  a  de  U  iân* 

feu  où  quelque  chofe  de  trop  eume ,  avec  quoi  on  brunit  Tor  « 

chaud  a  fait.  rargent  »  le  fer ,  &c« 

Brumal ,  aie  ,  adj.    Qui  tient  Bruniffure  ,  f.  f.    Façon  qu*oa 

de  l'hiver  ,  ou  qui  vient  en  hi-  donne  aux  étoffes  que  Ton  teiot^ 

▼er.  pour  diminuer  &   brunir   leur» 

Brume  ^  (.  f.  Brouillard  épais  teintes  ,  afin  de  mieux  afTortir 

qui  s'élève   quelquefois   fur  la  les  nuances  des  couleurs.  En  ter» 

mer.  me  de  chafTe ,  poliiTure  des  têtes 

Brun ,  Brune  ,  adj.    De  cou-  de  cerfs  «  de  daims  ,   de  che* 

leur  tirant  fur  le  noir  :  Cheveux  vre.uils. 

bruns»    Beauté  brune.   Le  tempe  ^r«/c.  Cm.  Sorte  d'arbrlfieaa 

efi  brun  ,  ohfcur.   //  a  l'humeur  qui  a  quelque  chofe  de  commua 

brune  ,  fombre  ,   mélancolique,  avec  le  myrte ,  le  petit   houx» 

Style  comique.  L'Académie  écrit  Brufe  ;    ç'eSt 

Brun ,  Brune ,  f.  m.  &  f.  Celui  je  penfe  une  faute. 

ou  celle  qui  a  les  cheveux  bruns:  Bru/que  ,  adj.  Un  peu  rude  ; 

C*eji  une  jolie  brune.    Le  brun  ,  qui  n*a  pas  toute  la  douceur  que 

la  couleur  brune.   Le  brun  lui  demande  une  exaâe  civilité  ;  qui 

fied   très  •  bien.    Sur  la  brune  ,  eft  un  peu  précipité, 

c'eil-à-dire  ,  fur  le  foir.   //  com^  Brufquemhille  >  f.  m.  Sorte  de 

mence  à  faire  brun,  la  nuit  ap«  jeu  de  cartes, 

proche.  Brufquement ,  adv.  D'une  ma- 

Brunelle  »  (  brurule  )  fubft  f.  niere  brufque  &  prompte  :  Agir 

Plante  vulnéraire.  brufquement. 

Bruntt ,  Brunette ,  (  Brunète  )  Brufquer  ,  v.  a^.  Faire  quel- 

fubfl.   Diminutif  de  brun  :   Un  que  brufquerie  à  quelqu'un.  Agis 

joli  brunet  ;   une  jolie   brunette.  avec  quelrrii'un   d'une   manière 

Brunettes  ,  (  brunètes  )  f.  f.  pi.  rude  &  peu  civile  ;  qui  n'a  rieo 

Pe  petites  chanfons  cendres.  de  doux  ni  de  poli.  On  dit  aufii  » 

Bruntttc  ,  (  brunçt^  )  fubft,  U  hraffm  une  affain  >  pour  dire, 
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la  'terminer  promptement  »  .OU  Bruyère ,  f.  f.  Sorte  de'plante. 

pour  fîgnifîar  la  faire  avec  trop  Pîufieurs  petits  arbres  fauvages 

de  précipitation.  qui  croifTent  dans  des  terres  in- 

Brufquerie  ,  fubft.  fém.  AAion  cultes  parmi  les  genêts  &  autres 

brufque.  arbuftes.    Sorte  de  plante  fau- 

B'-ufqast ,  prov.  A  hrufquin  »  rage  baffe   &  branchue  ,   dure 

hrufquct  :  Vous  me  parlez  défo-  comme  du  bois ,  qui  ^  les  feuilles 

bligeamment ,  je  vous  réponds  fort  petites  ,  &  faites  quelque- 

de  même.  fois  en  forme  de  petits  boutons» 

Brut  y   Brute  »  adj.   Qui  n'eft  Buanderie  ,  f.  f.   Lieu  où  il  y 

pas  poli  ;  raboteux.     Dans   un  a  des  fourneaux  &  des  cuviers 

autre  fens ,  &  au  féminin  feule-  pour  faire  la  leflfive. 

ment  ,  qui  tient  de  la  bête  ,  qui  Buandier  ,  Buandiere  ,  f.  m. 

eft  fans  raifon  :   Une  bête  brute,  &  fém.  Celui  ou  celle  qui  fait 

Un  ouvrage  brut  ,  qui  n'eft  qu'é-  la  leffive ,  ou  le  premier  blan- 

bauchë,  cbiment  des  toiles  neuves. 

Brutal ,  aie  ,  adj.  Qui  a  quel-  Bubale  ^  fubft.  m.  Animal  qui 

que  chofe  de  l'animal  :  Un  p lai'  tient  un  peu  du  cerf  &  de  la 

Jîr  brutal.  Qui  a  de  la  dureté,  vache.                           . 

de  la  férocité  :   Un  homme  bru"  Bube  ,  f.  f.  Petite  élevure  qui 

tal  ;  une  valeur  brutale.  Ce  mot  vient  fur  le  corps, 

eft  auffi  fubftantif  :  Cefi  un  bru-  Buheron  ,  f.  m.  Voy.  Biberon» 

tal  ;  c'cfi  une  brutale.  Bubon  ,  fubft.  m.    Tumeur  à 

Brutalement ,  adv.  D*une  ma-  Taîne. 

.niere  brutale  ;  d*une  façon  rude  Bubonocele ,  f.  m.  Tumeur  qui 

&  grofUcre.  arrive  à  l'aîne  ,  &  qui  efl  caufée 

Bratdifcr ,  verb.  aft.  Traiter  par  la  chute  de  répiploon  ou  de 

quelqu'un  durement.    Style  fa-  l'inteitin. 

milier.  Buccale ,  adje^.  fém.  terme 

Brutalité  f  f.  f.  A£lion  brutale*  d'Anatomie.  Qui  a  rapport  à  la 

AAion  dure  &  qui  tient  de  la  bouche.  Artère  buccale  ;  glandes 

férocité.  Parole  outrageante.  buccales. 

Bruta-manna ,  f.  f.    Sorte  de  Buccellation  ,  f.  f.  terme  de 

poire.  Chimie.  Diviiîon  en  gros  mor^ 

Brute  ,  f.  f.  Animal  privé  de  ceaux. 
raifon  :  //  tient  moins  de  Vkom"  Buccin  ,  f.  m.    Efpece  de  co- 
rne que  de   la    brute,    C^eft  une  quille  qui  a  la  forme  d'un  cornet. 
vraie  brute  ,  c'efl  un  homme  qui  -    Buccinateur  ,  adjeél.  Epithete 
n*a  ni  efprit  ni  raifon.  qu'on  donne   au   deuxième  des 

Brute-bonne  ,  f.  f.    Sorte  de  mufcles  communs  des  lèvres, 

poire  ;   poire  du  Pape.  Bucentaure,  f.  m.  VaiiTeau  que 

Brutier  ,  f,  m.  Sorte  d'oifeau  monte  le  Doge  de  Venife ,  quand 

de  proie.  il  va  époufer  la  mer. 

Bruyant ,    ante  ,  adj.    Qui  a  Bucc'phale  ,  f.  m.  fam.  Cheval 

fait  ou  qui  fait  un  bruit  éclatant:  de  parade  ;  &  en  raillant ,  che- 

Une  trompette  bruyante.  Dans  le  val  ordinaire  i  ou  même  rofTe. 

ûyle  (duniVier  y  un  homme  bruyant  f  ^   Bûche  y  f.f.  Gros  morceau  de 

en  un  homme  qui  ait  beaucoup  n>ois  propre  à  brûler.  Au  figuré  f 

de  bruit.  Une  rue  bruyante ,  celle  fot  ,  âne  :    C^eji  une  bûche.  On 

dans  laquelle  on  entend  b€a^«^  donne  aufli  le  nom  de  bûch^  à 

coup  de  brnitji                       '  O  iy 


BUC  BUT 

tme  efpece  de  flibot  »  ioo!t  tes  Bt^,  Cuir  de  baSc  oa  ^an-' 

If  :>UaDdois  ié    ierrent  pour  la  très  animaux  qa'on  porte  à  la^ 

pèche.  guerre  :  //  reçsu  un  coap  d'épcc 

Bûcher  ,  f.  fli«  Pile  de  bob  que  dans  fan  buffle, 

hifoïsni  les  Anciens  pour  bnÛer  Bi^ffictin ,  (  h^ctin  )  fubft.  m. 

les  corps.   lieu  où  l'on  met  la  Jeune  buffle  ,  ou  ia  peau  apprê* 

^ovifion  du  bois  à  brûler.  tée  &  paffée  en  huile. 

BiUhcron ,  C  m.  Celui  qui  met  Bugû  ,  Buglofe  f  Bugrsnt  on. 

le  bois  en  bûches.  Bugroudt ,  tàbA.  fiém.  Noms  de 

Bûchetm  ,  (  biuhtte  )  iîibfl.  £.  plantes. 

Petite  bûche  ,  menu  bois.  Buhots ,  fubft.  m.  pL  terme  de 

Bucolique  f  ad jeél.  Paftorale  ;  Plumacier.   Plumes  d'oies  pein- 

tfaï  traite  de  la  campagne  ,  oa  tes  ,  qui  ferrent  de  montres  fur 

des  Bergers  qui  gardent  les  trou-  les  boutiques  des  Plumaffîers, 

peaux  ;  qui  tient  de  leur  air  ,  Buire ,  f.  £  Grand  rafe  poitf 

<le  leurs  maximes ,  de  leurs  fen-  mettre  des  liqueurs.    Sorte  de 

timents  :  Poème  bucolique.    Ce  pot  de  faïence  t  aflez  grand  & 

SDot  e(l  quelquefois  fubilantif  :  gros  ,  qui  a  une  anfe. 

J^s  Bucoliques  de  Virgile.   Au  Buis  ^  C  nu    Arbrifleau  ton- 

£guré  ,  forte  de  Recueils  d'un  jours  verd.  On  ne  prononce  plus 

^uteur  :  JUxaminerai  mes  Bueo'  bouis  que  dans  quelques  phrafes 

liques,  11  eft  familier.  haâes  &  proverbiales  >  comme  , 

Buie  y  f.  f.  vieux  mot.  Lefliive.  donner  le  bouts  à  une  chofe  ,  la 

Buffet  y  (  bufet  }  f.  m.  Table  polir ,  la  perfeâionner.  Un  men» 

qu'on  met  dans  les  falles  à  manr  ton  de  buis  ,  un  meqton  large  ds 

Ser  ,  où  l'on  étale  la  vaiffelle  qui  avance, 

e  table  lorfqu'on  eft  prêt  a  faire  Buifar  ou  Bufart  ,  fubft.  m* 

ïes  repas.   Ùon     nomme    auâî  Oiièau  de  proie. 

Buffet  f  toute  la  vaiftelle  d'ar-  Buifferie  ,  f.  f.   Mairain  pro« 

gent  qu'il  faut  pour  un  (ervice  de  pre   à   faire    des   ouvrages   de 

table.  £n  terme  de  Faâeur  d*or-  Tonnellerie, 

gue ,  c'eft  le  bois ,  fur  quoi  font  Buiffon ,  f.  m.  Touffe  de  petits 

pofés  les  tuyaux  d'orgue.  bois  remplie  fouvent  de  ronces 

Buffet  d\orgues ,  £gniiie  auftl  &  d'épines.  Arbres  qu'on  plante 

Une  petite  orgue  toute  entière,  d'ordinaire  daâs  les  bandes  des 

Buffeter ,  (  bufcter  )  v,  aél.  Ce  parterres  ,  le  long  des  fentiers  » 

mot   fc  dit  des  Voituriers  qui  &  qu'on   taiHe  de   telle  façon 

percent  les  tonneaux  avec  un  qu'on  veut.  En  terme  de  chafTè 

ibret  j  &  appliquent  la  bouche  on  dit  »  trouver  buiffon  creux  , 

contre   le  tonneau  pour  boire,  ne  pas  trouver  la  bête  ;  &  figu^ 

Le  fubftantif  eft  Buffaeur,  lément ,  ne  pas  trouver  la  per* 

Buffetin,  Voy.  BuffLetin  ,{,  m,  fonne  qu^on  cherche.  //  a  battu 

Buffle  ,  (  bufie  )  L  m.  Animal  les  buiffons  pour  un  autre  ,  c'eft- 

fauvage ,  mais  qu'on  apprivoife ,  à-dire ,  un  autre  a  retiré  le  pro- 

&  dont  la  couleur  tire  fur  le  ût  de  la  peine  que  le  premier 

noir  ',    il    reiTemble   au   bœi^  avoit  P^îfe* 

Jufte-au-corps  fait  de  peau  aP  Buiffon  ardent ,  f.  m.  Arbrif^ 

bufHe  bien  paiTée.    Au  figuré ,  feau  épineux  qui  porte  de  pe- 

ignorant ,  fot  :    Ç*^  uu  yrai  tites  baies  d*un  beau  coukui  ào 

hufflêm  feUt 
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Ëuiffonnet ,  (  buiffontt  )  f.  m,  qu'on  donne    pour    loger  def 

Petit  buiflbn.  Soldats  ,  pour  des  certincats  de 

Bu'ffonnier ,  (  hwffonur  )  f.  m.  fanté  ,  &c.  Petit  billet.  SufFr^e 

Lapin  nourri  dans  quelque  cIos  donné  par  écrit, 

parmi  lés  hais  &  les  buiiTons.  BulUarde  ,  fubft.  m.  Une  des 

BuiffonnUr ,{  buiJfonUr)  f.  m.  -taches  de  la  lune.  Trév. 

OfHcier  ou  Garde  de  la  navigâ-  BuLuau  ,  fubfl*  m.  Arbre  en 

tien ,   prépofé    pour    veiller  à  boule, 

robfervation  des  Règlements.  Bunttte,  {hunètt)  f.  f.  Moineait 

Faire  V école  buiffonniere  $  c'eft  de  haie, 

aller  jouer  ou  fe  promener ,  au  Bunias  ,  f.  m.  Navet  fauvage 

lieu  die  fe  trouver  à  l'école.  dont  la    graine  entre   dans  la 

Bulbe ,  r.  f.  Oignon  de  plante,  compofition  de  la  thériaque. 

On  dit  auûi ,  oign»n  butbtux  ;  Buprefte ,  f.  f.  Mouche  fem- 

flanu  bulbeufc  ,    c'eft-à-dire  »  blable  à  la  cantaride,     * 

cpi  a  des  racines  fibreufes  ou  Burail  ,Cm,  Efpece  de  ferge 

ligamenteufes  ,    avec    des    oi-  ou  de  ratine, 

gnons.  Buralifie  ,    f.  m.     Celui  quî 

Bulbonac  »  fubft.  m.  Sorte  de  tient  un  bureau  pour   recevoir 

plante.  certains  droits  j  pour  des  lotc- 

B allai re  , .(  bulairc  )  iubft.  m.  ries. 

Recueil  de  Bulles.  Burat ,  f.  m.  Sorte  de  grofl« 

BulU  ,  (  bule  )  f.  f.  terme  de  étoffe  dont  s'habillent  quelques 

Ph^fique.    Petits  globules  d'air  Religieux, 

qui  paroiflent  dans  Teau  lorf-  Buratine  »  f.  f.   Efpece  de  pa- 

qu'elle  s'échauffe  ,  &  qui  mon-  peline ,  dont  la  chaîne  eft  de  foie 

tent  vers  fa  fut  face.  fort  déliée  ,   &    la  trame    de 

BulU ,  f.  f.   L'on  donne   ce  groffe  laine, 

nom  à  toutes  les  Lettres  Apof-  Bure ,  (  bure  )  fubft.  f.  Etoffe 

toliques  écrites  en  parchemin,  groifîere    dont    on   habille   les 

contenant  la  fupplique  qui  a  été  pauvres.  Le  puits  des  mines, 

faite  au  Pape  avec  fa  conceffîon ,  Bureau  ,  f.  m*  Sorte  de  groffe 

au  bas  deiquelles  eft  un  fceau  étoffe  ;  la  même  chofe  que  bure* 

de  plomb  de  figure  ronde  »  por>  Bureau  ,  f.  m.  Table  ou  petit 

tant  d'un  côté  les  têtes  de  Saint  pupitre  pour   écrire.     Table  à 

Pierre  &  de  Saint  Paul  »  &  de  plufieurs  pieds  &  tiroirs ,  qui  eft 

l'autre    le    nom   du    Pape    qui  propre  dans   les    cabinets    des 

accorde  la  Bulle.  Ce  fceau ,  à  gens  d'affaires.     Table  fur  la* 

caufe  de  fa  figure  «  a  été  nommé  quelle  on  met  les  facs  des  pro- 

Bulla  t  &  a  communi}|ué  fon  ces  à  juger.   Lieu  où  les  gens 

nom  à  toute  la  pièce.  de  finances  &  autres   s'affem- 

Bulle  ,  (  Bule»  )  Conftitution  filent.  Il  fe  prend  aufli  pour  les 

de  quelques  Empereurs.  gens  qui  s^affemblent    au    lieu 

Bulle  ,  (  Bule,  )  Petite  boule  au'on  appelle  Bureau.   Ce  mot 

qu'on  pendoit  à  Rome  an  cou  ngnifie  encore  un  lieu  établi  pour 

des  enfants.  vendre  certaines  marchandtfes  ; 

Bulle,  e'ef(buU)  id].  Qui  e^  le  lieu  où   font    les    Commis, 

authentique  ;  qui   eu.  dans  les  Lieu  où  un  homme  d'affaires  a 

formes.  /es  papiers  &  où  il  règle  une 

BulUtin  I  (  buUtin,  )  Bilkts  partie  des  chofes  qui  çoacerneot 
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ce  dont  il  eft  chargé.  Au  figuré ,  Bnufi,  f.  m.  Outil  d'acier  avec 

tenir  U  Bureau  ,  c'eft   t«mr  la  «jiioi  on    grave  fur  les  métaux, 

converfation  ,  ou  préfider  à  une  Ceft  un  bon  burin,  c*eit-à-diie  , 

Afiemblée  :  Avoir  le  bureau  pour  il  manie  bien  le  burin. 

foi  ,  c'eft  avoir  les  Juges  favo-  Buriner»  v.  aft.  Travailler  fur 

rables.    Savoir  l'air  du  bureau ,  les  métaux  avec  le  burin.  Oter 

•  c  eft  avoir   découvert  le  fenti-  la  carie  d'une  dent  avec  le  burin, 

«nent  qu'on  a  d'une  chofe.  Con-  BwrUfque,  adj.  Bouffon ,  facé- 

noitre  Vair  du  bureau ,  c'eft  pref-  tieux  :  Vers  burlefques  ;  ftylt  bur- 

fenùt  l'événement  d'une  affaire.  Ufque,    BurLefque    fignifie    auffi 

Le  vent  du  bureau  cfi  bon ,  c'eft-  plaifant  ,  extravagant:  il  a  une 

a-dire,  qu'il  eft  favorable ,  qu'on  mine ,  une  pofiure  burUfque, 

augure  bien  d'une  affaire  ;  qu'on  Le  BurUfque  ,  C  m.  Le  ftyle 

eipere  réuffir.  bouffon. 

Burde  ,  î.  f.  terme  d'armoi-  Burlefquement ,    adv.    D'une; 

ries.  Fafces  diminuées  en  nombre  manière  burlefque. 

P**^'  Surfait  le,  adj.  Qui  regarde 

Burelé,  ie ,  adj.   Il  fe  dit  en  labourfe.  Un  Eiit  burfal ,  donné 

fclafon  d'un  écu  compofé  de  di-  pour  tirer  de  l'argent, 

verfes  fafces  d'émail  différent  en  Bus,  {,  m.  terme  de  blafon, 

nombre  égal.  Repréfentation  d'une  figure  hu- 

Buret ,  f.  m.  Poiffon  d'où  l'on  maine,  où  il  n'y  a  que  le  cou  & 

tiroit  autrefois  la  pourpre.  une  partie  de  la  poitrine  finiffant 

Burette,  (burète)  ù  f.  Petit  en  pointe, 

vafe  dont  on  fe  fert  à  l'Eglife  ,  Bufcy  (bùfc)  f.  m.  Petit  bâton 

pour  mettre  l'eau  &  le  vin  def-  plat  &  droit  dont  les  femmes  fe 

tinés  au  facrifice.    Petit  vafe  à  fervent  pour  tenir  en  état  leur 

petit  gouleau  où  Ton  met  de  corps  de  jupe, 

l'huile.                   ^  Bufe,  {bufe)ù  f.  Sorte  d'oU 

Burettier,(Burètier){uhû,m:  feau  de  proie.  Tuyau   de    boi^ 

Officier  de  la  Sacriftie  de  Notre-  ou  de  p^.omb  qui  lert  de  com- 

Dame  de^aris ,  chargé  de  porter  munication  entre  les  puits  dans 

les  burettes  devant  le  Prêtre  qui  les  mines  &  qui  y  conduit  l'air, 

"Va  dire  la  Meffe.  Au  fig.  fot ,  niais. 

Burgalefe,  f.  f.  Laine  qui  fe  Bufquer,  v.  aft.   Mettre  un 

tire  de  Burgos.  bufc  dans  un  corps  de  jupe.  Au 

Burgande  ,   teinture  ,    f.' m.  'fig.  chercher;  Bufquer  fortune ^ 

Poiffon  teftacé  qui  produit  une  c'eft  chercher  fortune.  Familier, 

efpece  d'écarlate.  Bufquiercy  fubft.  f.   Morceau 

Burgandine ,   C  f.  Nacre  qui  de  toile  faite  en  façon  de  gaine 

eft  racaille  d'un  limaçon  nom-  pour  mettre  le  bufc.  Pièce  d'é- 

mé  Burgau,  toffe   brodée   de    dentelle  d'or 

Burgau ,  f.   m.   Limaçon  des  qu'on  met  devant  l'eft'omac  fur 

Antilles  do^t  l'écaillé  fournit  la  le  corps  de  jupe.  Sorte  de  petit 

plus  belle  efpçce  de  nacre.  crochet  que  les  femmes  portent 

Burgrave ,  fubft.  m.  Seigneur  à  la  ceinture, 

d'une  ville  ou  d'un  château  en  Bujfard ,  f.  m.  ou  Bujfe ,  f.  f. 

Allemagne.  Vaiffeau  compofé  de  douves  Sf. 

Burgraviat  j  £  fi).  Dignité  du  de  cerceaux  ,  où  l'on   met  de 

Burgrave»  l'eau-de-vie  ou  autre  liqueur  # 
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&  qui  tient  prefque  un  muid  de 
Paris. 

Bufte ,  f.  m.  Figure  de  fculp' 
tare  qui  n*a  que  la  tête*  le  haut 
des  bras,  &  qui  finit  un  peu 
au-defTous  des  mamelles. 

Bujirophe,  f.  f.  Manière  d'é- 
crire de  la  gauche  à  la  droite  ,  S: 
enfuite  de  la  droite  à  la  gau- 
che fans  difcontinuer  fa  ligne. 

Bufiuaire ,  f.  m*  Gladiateur  » 
qui  fe  battoit  auprès  du  bûcher 
d^un  mort. 

But ,  f.  m.  Point  où  Ton  vife. 
Endroit  où  l'on  veut  donner, 
ou  qu*on  veut  toucher.  Fin. 
DeiTein. 

De  but'-en-blanc  f  adv.  De- 
puis le  lieu  où  Ton  s'eft  porté 
pour  tirer  jufqu'à  celui  où  IVin 
doit  tirer ,  &  où  e(l  attaché  le 
blanc  auquel  on  vife.  Au  fi  g. 
inconirdérément  »  à  l'étourdi. 
But-à-but  t  fans  avantage  de  part 
ni  d'autre. 

But< ,  f.  f.  Petite  hauteur. 
Au*  fig.  objet ,  but.  On  nomme 
encore  Bute  le  jeu  des  Cheva- 
liers de  r  Arque bufe ,  la  maifon 
où  ils  tirent.  En  terme  de  Bla- 
fon.  Bute  fe  dit  d'un  fer  dont 
les  Maréchaux  fe  fervent  pour 
couper  la  corne  du  pied  des 
chevaux.  Figurément  »  être  en 
bute  âf  c*e&  être  expofé  à. 

Buté,  ée,  adj.  Fixé,  arrêté. 

Butée,  f.  f.  Madif  de  pierre 
dure  qui  aux  deux  extrémités 
d*un  pont  foutient  la  chauffée. 

Buter,  V.  n.  Tâcher  à  don- 
ner à  quelque  endroit  où  Ton 
vife.  Au  figuré,  tâcher  d'avoir: 
Il  bute  à  cet  emploi.  En  terme 
de  jeu  de  paume ,  c'eft  toucher 
avec  la  balle  la  corde  où  font 
les  grillets.  En  terme  de  Jardi- 
nier, c'efl  élever  au  pied  d'un 
arbre  une  manière  de  motte  de 
terre  pour  le  foutenir>  pour  le 
xendre  plus  f«xmç« 
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Buter  du  céleri ,  l'entourer  de 
terre  pour  le  faire  blanchir. 

Se  buter  ,  V.  réc.  Se  fixer ,  fe 
déterminer  :  Je  me  bute  à  cela, 
lu  fe  font  butés  l'un  contre  l'au" 
tre ,  ils  font  toujours  oppofés 
Tun  à  l'autre.  Ce  cheval  bute  à 
chaque  pas  ,  c'efl- à-dire ,  bron- 
che à  chaque  pas. 

Butiere ,  fubfl.  f.  Sorte  d'ar- 
quebufe  plus  grande  &  plus  pe<- 
fan  te  que  les  autres ,  avec  la- 
quelle on  tire  au  blanc. 

Butin ,  f.  m.  Tout  ce  qu'on 
prend  fur  les  ennemis  pendant 
la  guerre. 

Butiner,  v.  n.  Faire  quelque 
butin.  Prendre  quelque  chofe  à 
^quelqu'un. 

Butircux  ,  eufe ,  (  butirens  ) 
adj.  terme  de  Médecine.  Qui 
tient  de  la  nature  du  beurre. 

Butor,  f.  m.  Oifcau  de  la 
erandeur  d'un  héron.  Au  figuré* 
fot,  mal-adroit.  On  dit  en  ce 
fens  ,  butorde  au  féminin. 

Buture ,  fubft.  f.  GrofTeur  qui 
arrive  à  la  jointure  au- diffus 
du  pied  d'un  chien  de  chaffe. 
On  appelle  un  chisn  attaqué  de 
ce  mal ,  un  chien  buté. 

Buvable  ,  adje£l.  Qui  peut 
être  bu. 

Buveau ,  f.  m.  Outil  de  Ma- 
çon dont  il  fe  fert  pour  prendre 
&  tracer  des  angles. 

Buvetier,  f.  m.  Le  maître  de 
la  buvette  ;  celui  qui  tient  quel- 
que buvette  au  palais  de  Paris. 

Buvette  ,  (  buvèee  )  fubfl.  f. 
Repas  qu'on  fait  entre  amis  pour 
fe  réjouir.  Efpece  de  cabaret  au 
palais  de  Paris  •  où  ceux  qui 
plaident  &  autres  perfonnes 
vont  &  où  ils  peuvent  manget 
&  boire. 

Buveur ,  eufe ,  fubfl.  m.  &  f. 
Celui  ou  celle  qui  aime  à  boire 
du  vin ,  qui  en  boit  bien.  Ce  mot 
fe  prend  auffi  en  bonne  paxt  | 
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celui  ou  celle  qui  ne  boit  qae  foffé  leqnel  traverfant  on  étingp 

de  Teau ,  peut  fort  bien  dire  :  aboutit  à    fa   bonde.  U   fert  âr 

Je  fuis  un  grand  buveur  >  je  fuis  recevoir   &   à   retenir  les  eaux 

une  grande  buveufe  d*eau  quand  on  veut  videi*  l'ëtang. 

Buveur  »  en  terme  d*Anatom.  ^yff^  f  ou  Biffe  »  Aibil.  mafc» 
eft  le  troîiîeme  mufcle  de  Vœil  Dans  l'Ecriture  Sainte ,  matière' 
qui  Tert  à  le  faire  mouvoir  du  précieufe  dont  certains  vête- 
côté  du  nez.  inents  étoient  tiâiis.  On  ne  fait 

Buvoter ,  V.  n.  Boire  peu  à  la  pas  précifement  ce  que  c*ëtoit  ; 

fois.  Il  cft  familier.  fuivant  M.  Fleury,  c*étoit  un© 

By ,   (Bi)   fubft.  m.   Grand  forte  de  foie  d*iin  jaune  doré* 
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CCaa*etîmai ,  f.  m.  Plante  du 

9  f.  m.  La  troîiîeme  lettre  Brefîl  «  contre  la  gratelle. 
de  l'alphabet.  Chez  les  Romains,         Çaaponga  ,   f,  f.    Plante   du 

C'étoit  une  lettre  numérale,  qui  Brefil,  efpece  de  Crète- marine, 
fignifioic  cent.  Caaroba,C  m  Arbre  du  Brefîl 

Çà,    Interjeftion  qui  défîgne  dont  les  feuilles  fervent  dans  les 

Î|uelqae    commandement.    Elle  fomentations, 
ert  aufli  à  exhorter  ,  à   encou-         Cabacet ,    ou   eabaffet ,  f.  m* 
rager.  C'eft  audi  un  adverbe  qui  Sorte   de    cafque   qui  couvroit 
iî^nifie  ici  :  vene^  çà.  En  çà ,  fe  toute  la  tête, 
dit  dans  le  (lyle   familier  lorf-         Cabal ,  ou  caban  ,  f.  m.  Mar- 
que   l'on   compte   &   que   l'on  chandife  qu'on  prend  de  quel- 
parle    de    jours ,    de  mois  ou  qu'un   à  moitié  9   au  tiers ,  aa 
d'années  :  depuis  cinq  ou  fix  ans  quart  de  profit. 
tn  çà.  Cabale  ,  f.  f.  Mot  qui  -^ent  de 

Or  çà,  prononcez  o  çà,  Acad.  l'Hébreu  &  qui  (îgnifie  une  doc- 
Sorte  d'interjeftion  :  Or  çày  ver^  trine  prife  d'ailleurs.  Etudier  la 
halifons  ,  c'e(l-à-dire ,  mainte-  Cabale,  Ce  mot  (îgnifie  auflî 
nant ,  à  préfent ,  fur  l'heure.  Tart  chimérique  de  commercer 

Çà  &  là.  De  côté  &  d'autre,  avec  des  peuples  élémentaires. 
On  dit  encore , par  deçà ,  c'eft-         Cabale,  f.   f.  Intrigue,  con- 

a-dire  ,  en  ces  quartiers-ci.  juiation.  Société  ^ù  1  on  agit  de 

Deçà  &  delà.  Au-deçà  &  au-  concert  pour  des  intérêts  com- 

delà.  Qtt/ ^À,  ^iii /i,  pour  dire,  muns  ou   particuliers.   Ce  mot 

les    uns   d'un  côté ,  les  autres  fe  prend  aufli  en  bonne  part  : 

d'un  autre.  '  nous  nous  divertiffons  dans  notrt 

Caablé  ,    ad).    Bois   caablé,  petite  cabale, 
C*eft-à-dire,  bois  verfé.  Cabale,  ée ,  adj.  Acquis  par 

Caachira  ,  ou  coachira  ,  f.  f.  la  cabale  :  une  réputation  cabalée» 
La  plante  de  l'indigo.  Cabalcr  ,  v.  a£l.  fans  régime. 

Caacica,  {.  f.  Plante  du  Brefîl,  Tâcher  par   de   fecretes  prati- 

bonne  contre  U  norfure    des  qùes,  par  des  moyens  adroits 

ferpents^  de  faire  xéuIKr  un  defleia  ;  ^s 
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îoMt  long'tanps  cabale  pour  avoir 
une  Charge  qui  les  tire  de  la  mi» 
ftre.  CabaUr,  c'eft  aufli  fe  ga- 
gner un  pacti  de  gens  qui  nous 
appuyent. 

Cabaleur ,  fubft,  m.  Celui  qui 
cabale. 

CabaU[et ,  f.  m.  Etoile  fixe , 
autrement  cœur  de- lion,  ba- 
£lic ,  &c. 

Cabalifttt  f.  m.  Savant  dans 
la  Cabale  des  Juifs. 

Cabaliftiquc ,  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  Science  de  la  Cabale. 
Cabaaef  f.  f.  Petite  maifon 
couverte  de  paille  ou  de  chau- 
me. Petite  loge  de  berger  gar- 
dant les  biebis  ,  où  il  fe  re- 
tire dans  le  mauvais  temps.  Cer- 
ceaux plies  en  forme  d'arc  fur 
un  bachot  ou  un  bateau  cou- 
verts d'une  toile.  En  terme  de 
Marine,  petit  logement  de  plan- 
ches pratiqué  à  l'arriére  ou  le 
long  des  cotes  du  vailTeau,  pour 
coucher  certains  Officiers.  En 
terme  d'oifelier ,  forte  de  grande 
cage. 

Cahaner  ,  v.  aA.  terme  de 
JMarine.  Faire  d^$  cabanes. 

Cabanon,  f.  m.  Petite  cabane, 
petite  hutte  :  les  cabanons  de 
Bicêtre, 

Cabaret  i  (,  m.  Logis  où  Ton 
donne  à  boire  &  à  manger  : 
Unir  cabarets 

Cabaret  borgne.  Petit  cabaret 
peu  fréquente. 

Cabaret ,  f .  m.  Sorte  de  petit 
coffre  plat  fans  couvert  &  avec 
de  petits  rebords  pour  mettre 
des  taffes  à  caffé»  des  foucou- 
pes ,  un  fucrier  ,  &c.  lorfqu'on 
prend  du  café ,  du  thé  ou  du 
chocolat. 

Cabaret ,  f.  m.  Sorte  de  plante. 

Cabaretier,  ère  ,  f.  m.  OL  fém. 

Celui  ou  celle  qui  tient  cabaret. 

Cabarttique ,  adj*  m.  6c  fi  De 

cabaret*  Style  comique. 
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Cabas ,  f.  m.  Petit  panier 
road  qui  efl  fait  de  jonc  ,  & 
qui  fert  à  mettre  des  ngucs. 
Cabajfet,'  Voyez  Cabacct» 
CaheUau  ,  Trév.  CahilUud , 
Acad.  f.  m.  Efpece  de  Morue 
qui  ne  fe  mange  que  fraîche. 

Cabeflan ,  /.  m.  Cylindre  de 
bois ,  pofé  à  plomb  fur  le  pont 
d'un  vaiiTeau  &  que  Ton  tourne 
fur  une  plaque  de  fer  par  le 
moyen  de  plufîeurs  leviers  pla- 
cés horizontalement.  On  s*en 
fert  pour  lever  les  ancres  & 
autres  fardeaux. 

Cahile  ou  Cabilak  «  f.  f.  Tribu 
ou  alTociation  de  familles  en 
Arabie  &  en  Abyffinie. 

Cablllots ,  f.  m.  terme  de  Ma- 
rine. Petits  bouts  de  bois  qu*on 
m^t  au  bout  de  plufîeurs  herfes 
qui  tiennent  aux  grands  hau- 
bans ,  ou  petites  chevilles  de 
bois  qui  tiennent  aux  chouquets 
&  qui  fervent  k  tenir  la.  balan- 
cine  de  la  vergue  de  hune  quand 
les  perroquets  font  f<:rrés. 

Cabinet  ,  fubft.  mafc.  Petit 
endroit  qu'on  met  fouvent  au 
bout  d'une  galerie.  C'cft  aufli 
un  petit  lieu  qui  eil  auprès  de 
quelque  appartement,  &  où  l'on 
fe  retire  pour  converfer.  C'eft 
encore  un  petit  lieu  dans  une 
maifon  deftiné  pour  étudier.  Un 
petit  lieu  orné  de  tableaux.  Un 
endroit  où  l'on  met  des  jné- 
dailles  &  des  curiofîtés.  Cabi'- 
net  fignifie  encore  tout  ce  qui 
efl  contenu  dans  le  cabinet  :  il 
eftime  fon  cabinet  vingt  mille 
francs.  Dans  un  jardin ,  c'eil  un 
réduit  en  forme  de  petite  cham* 
bre  ronde ,  entouré  de  verdure. 
En  parlant  d'orgues ,  tout  ce  qui 
foutient  &  qui  e(l  comme  l'étui 
des  tuyaux  d'orgues.  En  parlant 
de  menuiferie ,  c'efl  un  ouvrage 
de  Tourneur  fait  d'ébene  ou 
aati^  bois  claqué ,  cooipofé  4c 
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^atre  armoires»  qui  ont  cha^ 
cune  leur  porte  &  deux  tiroirs 
entre  ces  armoires.  Au  figuré, 
c*eft  le  Confeil  fecret  du  Roi. 
C^efl  un  homme  de  cabinet ,  c^eft- 
à-dire ,  cVft  un  hoame  qui  aime 
le  repos  &  les  livres. 

Câkle ,  f.  m.  GroiTe  corde 
dont  l'ufage  eft  de  tenir  un 
vaiiTeau  en  rade  ou  en  quelque 
antre  lieu.  G'^ofle  corde  dont 
on  fe  fert  pour  tirer  les  bateaux 
en  remontant  une  rivière,  l'oute 
forte  de  groffe  corde  qui  fert  à 
IsTer  de  terre  de  gros  fardeaux. 
Câblé  f  ée  t  ad'ieél.  terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  d'une  croix 
faite  eu  couverte  de  cordes  ou 
de  câbles  tortillés. 

Câbhau,  f  m.  Cordage  de  la 
groifeur  des  cannes  qu'on  porte 
a  la  main  ,  &  de  la  longueur  de 
pludeurs  braiTes. 

Câbler  t  verb.  aft.  AiTembler 
plufieurs  fils  &  les  tortiller  pour 
n*en  faire  qu'une  corde. 

Caboche  t  f*  f.  Petit  clou  à 
gro/Te  tête ,  que  les  porteurs  de 
chaife  mettent  fous  leurs  fou- 
liers  pour  s*empécher  de  glifler 
fur  le  pavé.  Clou  qu'on  tire  du 
pi^d  d'un  cheval ,  parce  qu'il  ne 
peut  plus  fervir.  Au  figuré ,  la 
tcte  ,  terme  familier  :  c'eft  une 
bonne  caboche  ,  il  a  beaucoup  de 
fens  &  de  jugement. 

Cabochon,  f.  mafc.  terme  de 
Metteur  en  œuvre.  Il  fe  dit  des 
grenats  &  àts  rubis  >  &  veut 
cire ,  qui  n'eft  ni  net  ni  taillé.  En 
terme  de  Cloutier,  petite  ca- 
boche ,  forte  de  clou. 

Caboffe ,  f.  f.  GouiTe  qui  ren- 
ferme les  amandes  du  cacao. 

Cabotage }  f.  m.  Navigation 
le  long  des  côtes  de  port  en 
port. 

Caboter ,  v.  aft.  C'eft  naviger 
Is  long  des  côtes  de  cap  en  cap  » 
'ou  de  port  en  port» 
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CahotUr,  f.  m.  ou  Cahotierei 
f.  f.  Bâtiment  dont  pn  fe  fert 
pour  caboter. 

Cabre,  f.  fém.  Gros  boutons 
ronds  joints  par  le  haut  &  paf- 
€és  proche  des  apoAis  aux  ex- 
trémités du  côté  d'une  galère. 
C'eft  aufll  une  efpece  de  che- 
Xps  compofée  de  deux  ou  trois 

Eieces  jointes  enfemble  par  le 
aut ,  au  bout  defquels  on  met 
une  poutre  pour  tirer  des  far* 
deaux. 

Cabré  t  éct  adj.  En  Blafon  fe 
dit  d'un  cheval  acculé. 

Se  cabrer ,  v.  réc.  S'élever 
fur  les  deux  pieds  de  derrière  : 
il  fe  dit  des  chevaux  :  ce  cheval 
fe  cabre  aifément  ;  ne  lui  ùre\ 
pas  la  bride ,  vous  le  /erie[  cabrer» 
Au  figuré ,  s'emporter ,  fe  fâ- 
cher, fe  mettre  en  colère:  cet 
homme  fe  cabre  aifément. 

Cabri ,  C  m.  Le  petit  de  la 
chèvre. 

Cabriole  ,  f.  f.  Saut  figuré 
d'un  danfeur  qui  s'élève  agile- 
ment &  qui  coupe  l'air  par  le 
mouvement  redoublé  de  (es 
pieds.  £n  terme  de  Manège  » 
c'efl  un  faut  haut  &  élevé  tout 
d'un  temps  que  fiiit  le  cheval. 

Cabrioler,  v.  neut.  Faire  des 
cabrioles. 

Cabriolet ,  f.  m.  Sorte  de  voi* 
ture  légère. 

Cabriolèur,  f.  m.  Faifeur  de 
cabrioles. 

Cabrions  ,  f.  m.  pi.  terme  de 
Marine.  Pie/:es  de  bois  qu'on 
met  derrière  les  affûts  des  ca- 
nons pendant  le  géos  temps» 
de  peur  qu'ils  ne  rompent  leurs 
bragues  &  leurs  palans. 

Cabron ,  f.  m.  Peau  de  cabri* 

Cabus  ,  adj.  m.  Qui  fe  dit  de 
certains  choux  dont  les  feuilles 
font  une  efpece  de  boule. 

Caca ,  f.  m.  terme  populaire^ 
Excrément  d'enfiànt. 
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Cacaher ,  v.   aô.    Crïar  >    en  rrir.  Figurëment ,  cacher  fa  maf 

parlant  de  la  perdrix.  chc  ,  fin  jeu  ,   c'eft   cacher  Tes 

Cacade ,  f.  f.  terme  bas.  Dé-  vues  ,    c*eft  agir  avec  tant  de 

charge  de  ventre.    Au    figuré  »  finefTe  >  qu'on  ne  donne  aucune 

entreprife  manquée  par  impru-  connoinance  de  fa  conduite, 
dence.  Cacher ,  v.  aél.  Ne  pas  faire 

Cacagogue  f  fub(l.  &  ad],  m,  connoître,    ne   pas  découvrir  » 

Onguent,  qui  appliqué  au  fon-  diffîmuler  quelque  chofe. 
dément  provoque  les  felles.  Se  cacher ,  v.  réc.  Se  retirer 

Cacalia  ,  f.  f.  Sorte  de  plante  dans  un  lieu  où  Ton  ne  foit  pas 

propre  pour  amollir»  adoucir  &  vu.  Ne  fe  pas  montrer,  ne  fe 

cicatrifer.  pas  faire  voir  au  monde.  Cou- 

Cacao ,  f.  m.  Sorte  d*amande  vrir  de  quelque  chofe  une  partie 

qu*on  trouve  dans  un  fruit  rouge,  de  fon  corps.  Au  figuré ,  ne  vou- 

rayé,  cannelé,  qui  tient  du  me-  loir  pas  être  connu:  Se  cacher 

Ion.  Il  fert  à  la  compofîtion  du  de  quelqu'un ,  lui  cacher  fa  con- 

chocolat.  duite.  Se  cacher  à  quelqu'un ,  ne 

Cacaoyer,  f.  m.  Arbre  qui  pro<  pas  fe  laiflçr  voir  à  quelqu'un, 
duit  le  cacao.  On  dit  auifi  Ca»         Cacha ,  f.  m.  Petit  fcecu  far 

CAOtier,  Trév.  lequel    on   a  gravé  \ts    armes 

Cacaoycre ,  f.  f.  Lieu  planté  d^une  perfonne.  Empreinte  qui 

de  cacaoyers.  eft  ordinairement  faite  fur  de  Is 

Cachalot ,  f.  m.  Très  -  grand  cire  par  le  cachet  qu'on  a  gravé. 
poiiTon  de  mer.  Cachet  volant,  c'e/l  un  mor- 

Cache,Ç.(,  Lieu  où  Ton  ferre  ceau   de  papief  tai  lequel  e(l 

une  chofe  pour  n'être  ni  vue  ni  l'empreinte  d'un  cachet  pour  en 

trouvée.  Style  familier.  fermer  une  lettre  à  fa  volonié. 

Caché,  «,adj.  Qui  eft  ferré,         Lettre  de  cachet.  Lettre    du 

qui  eft  dans  un   lieu   qu'on  ne  Roi  contre -fignée  par  un  Se- 

fait  point.  Qui  e(l  un  peu  éloi-  crétaire  d'Etat ,  cachetée  du  ca* 

gné  de  la  connoiflance  de  l'hom-  chet  de  Sa  Majefté,   &  cor*te- 

me.  Chofe  que  tout  le  inonde  nant  un,  ordre  de  fa  part, 
ne  connoît  pas.    Ce    mot  veut         Cacheter,  y,  aft.  Jt  cachette» 

dire    aufTî  diffimulé  ,    couvert ,  nous  cachetons.   Mettre  un  cû- 

qui  ne  laiffe  pas  voir  Çq&  fenti-  chet  à  une    lettre.   Mettre   de 

ments  :   un   efprlt  *  caché.  Mener  la  cire  /i'Efpagne ,   ou  un  petit 

une  vu  cachée,  c'eft  mener'une  morceau  de  pain  à  chanter  à  une 

vie  folitaire  &  retira.  lettre,  &  y  appofer  l'empreinte 

Cachectique ,  ad),  m.  Qui  a  une  d'an  cachet, 
cor.ftltution  mauvaife.  Cachette,  (cacheté)  C  f.  Petit 

Cachement ,    f.    m.    Manière  lieu  cù  l'on  fe  cache ,  ou  dans 

,4ont    une    chofe   ou   une  per-  lequel  on  cache  quelque  chofe. 

Tonne  fe  cache   ou   e(^  cachée.  Ce  mot  efl  familier. 
Peu  uiîté.  En  cachette ,   {cacheté)  adv. 

Cacher ,    v.  aft.    Mettre  une  En   fecret  ,   fccrétement ,   far« 

chofe  de  façon  qu'on  ne  la  puiiTe  être  yu.  Furtivement,  à  la  dé* 

voir ,  ou  qu'on  ne  la  puifîe  trou-  robée. 

ver  qu'avec   peine.    Cacher  fin         Cachexie,  (prononcez  cak'ixiet 

jeu^  c'eft   ne   le  pas  montrer.  Acad.  )  f.  f.  Aitécaùon  viçieufci 

Cacher  fi  gorge  ,   c'eft  la  cou-*  ds«  humcLu-s« 
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.  Caehimender ,  C  m.  Sorte  d'if-         C^e^phonie ,  (cacofonU)  f.  f. 
bre  des  îles   Antilles.   Le  fruit     AITemblage  des  mots  qui  font  un 

«'appelle  cachiment,  mauvais  Ton.  Rencontre  de  fyl- 

Cachas ,  f.  m.  Sorte  de  plante  labes  qui  ont  un  Ton  défagréa- 

qui  fe  trouve  fur  les  montagnes  ble  à  l'oreille.  En  Mufique ,  voix 

du  Pérou.  On  la  dit  boniîe  con-  &  inâruments  peu  d'accord, 
tre  la  pierre.  CacotrophU ,  (  eacotrofie  )  f.  f. 

Cachot  9    f.  m.   Endroit  obf-  terme   de  Médecine.  Nutrition 

cur  &  ordinairement  fouterrein  dépravée, 
d'une   prifon  où  l'on   met  les        Cacrel  blanc ,  f.  m.  Poiflbn  de 

criminels.  Sorte  de  petite  loge  la  Méditerranée, 

fermée  à  clef,  &  qui  n'a  qu'une  ,    Cadamomi ,  f.  m.  ou  Graine 

petite   ouverture    à   la  porte  *  de  perroquet.  Sorte  de  drogue. 
<  dans  laquelle  on  met  des  fous.  Cadaflrt ,   f.  m.  Regiftre  qoî 

Cachoterie  »  f.  f.  Manière  myf-  contient  la  qualité  ,  l'eftimation 

térieufe  d'agir  ou  de  parler  pour  des  fonds  de   chaque  Commu- 

cacher   des  chofes  peu  iropor-  nauté ,  &  les  noms  de  ceux  qui 

tantes.  les  pofTedent.    Ce  mot   eft  en 

Cachou ,  f.  m.  Suc  d'un  arbre  ufage  en  Dauphiné  &  en  Pro- 

des  Indes   Orientales  dont  on  vence. 

coupe   le  bois  en    petits   mor-         Cadavéreux ,  eufe ,   (  cadavê^ 

ceaux  qu'on  fait  bouillir;  l'eau  reus)  adj.  Un  teint  cadavéreux, 

où    bout   ce   bois   s'épaiffît    &  c'eft  un  teint  blême ,  pâle  ,  qui 

forme    une    efpece  de   gomme  approche  de  celui  d'un  mort, 
^u'on  feche  :    on  fait  de  cette         Cadavre ,  f.  m.  Corps  mort.  Il 

gomme  de  petits   grains  qu'on  fe  dit  en  particulier  des  perfon- 

méle  avec  du  fucre  &  de  l'ambre,  nés  tuées  ou  exécutées  à  mort. 

Cacique,    f.  m.    Petit    Roi,         Cit^^^u,  f.  m.  Trait  de  plume 

Prince ,  Seigneur  au  Mexique  ;  figuré  que  les  Maîtres  Ecrivains 

Chef  des  Arabes  &  des  Tartares  font  autour   des  exemples.  Au 

vagabonds.  figuré,  chofe  fpécieufe  &  inu- 

Cacis ,  f.  m.   Plante  qui  ap-  tile.  Grand  repas.  Fête  que  l'on 

proche  du  grofeiller.  On  com<-  donne   principalement  aux  Da* 

Î*o{e  avec  {es  fruits  &  Ces  feuil-  mes.  Figiir.  &  famil.  Se  faire  un 

es  un  ratafia  fiomachique.  grand  cadeau  de  quelque  chofe, 

Caci\,  f.  m.  Doreur  de  la  s'en  promettre  un  grand  plaifir. 
Xoi  Mahométane.  Cadenas ,  f.   m.    Petite  ma- 

Cacochylie ,  f.  f.  DigeAion  dé-  chine  de  fer  pour    fermer  les 

pravée.  portes,    les  valifes  &  les  cof- 

CacochymCi  adj.  Qui  eft  de  fres.  Carré  d'argent  ou  de  ver- 
mauvais  fuc ,  rempli  de  mau-  meil  doré  ,  foutenu  de  trois  pe- 
vaifes  humeurs.  Au  figuré,  qui  tites  boules  de  métal  avec  un 
a  refprit  gâté  &  un  peu  altéré,  étui  où  l'on  met  la  cuiller ,  la 

Cacochymie ,    f.   f.    Réplétion  fourchette  &  couteau  de  quel- 

de  mauvaifes  humeurs.  que  perfonne  diûinguée. 

Cacodémon ,    f.    m.    Mauvais         Cadenajfer  ,    v.    a^.    Mettre 

cfprit.  Démon.  un  cadenas  à  une  valife ,  à  une 

Cacoethcr  (cacàète)  adj.  Qui  porte,  &c. 
fe  dit  des  ulcères  mali^^  &  in-        Cadence ,  f.  f.  Chute  harmo- 

;réUréi.  nieufe  de  période ,  ou  de  partie 

do 
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43epénode.  En  terme  de  danfet      .  CâAi  j  f.  m.    Sorte  de  Jug« 
«lefure  du  Ton  qui  règle  ies  pas     chfez  les  Turcs. 
&  le  mouvement  du  corps.  Eu         Cadileskcr ,  f.  m.  Juge  d'Ar* 
terme  de  Mufique ,  treftiblement     mëe  chez  les  Turcs. 
f^Htenu  cfui  (^  fait  or<iinairement         Caiis  ,  f.   m.    Sorte  d^étofFe  ^ 
à  la  fin  d'une  mefure.  En  terme     de  bas  prix. 
de  Manège,  c'eft  Paiîlion  d'un         Cadifi ,  iubft.  iti.  ECpece  de 
cheval  dreifé  qui  foutiënt  tout    droguet. 

fes  temps  &  tous  fes  mouve^  '  Cadmre,'f.'f.  Sorte  de  miné- 
ments  avec  une  agréable  éga-  rai  La  Cadmie  art:jicUlU  eft 
lité.  En  Poëiîe  certaine  merare  Une  fuie  métallique  qui  s'attacha 
de  vers.  atix  parois  intérieurs  des  fnur- 

Càd*nceriX.  aÔ.  Cadeftter'fet  neaux  où  l'on  fond  des  méraux. 
firiodtsy  les  rendre  *om4>Teu-  Ctfrfo/c ,  f.  f.  Nom  que  les  S er- 
fes ,  harmonieufes  &  agréaBles  ruriers  donnent  au  loquet  d'une 
k  l'oreille.  P®*"^^  **^  ^  **"^  efpecc  de  pêne 

Cadette,  f.  f.  Chaîne  de  fer  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  en  fe 
au  bout  de  laquelle  on  met  un  hauflant  aivec  ttn  bouton  &  une 
cap  de  mouton  pour  fervir  à  ri-  coquille.  '*•" 
der  les  haabans  j  c'eft  isih  ternit  Cadran ,  f.  m*,'  Superficie  fur 
tie  m«r.  Ccft  auffi  une  forte  de  laquelle  \e$  heures  font  mar- 
tapts  qu'on  tire  du  Levaiit.  '  '  quées  foit  p.^ur  une  horloge  (0^ 
La  €  advint  étoit  autrefois  une  laire  ou  à  re?;rt',  foit  pour  une 
chaifte  de  fer  dont  on  aftachoit  montre.  En^errfie  de  Jouaillier^ 
les-f*t^«tsi-  *'      tfpece  d'étafû  pour  tenir  les  dia- 

Cad^nétH,    {eadeftète)  '(.    f,     maitts  quand  on  les  taille. 
boucle -d&  cheveux  qui  pend  à         Cadraturf,  f.f.  forme  d'Hi^r- 
«nc  perruque  ,&  qu'on  noue- au    loger.  '  Mouve me rft:    entre    les 
«tilieu.  d^s   plaquçs   qui  font  fous  le 

•  Cadet tette^  («fc)f.  m.  &f.  tadran' d'une  montre. 
-Celui  ou  celle  qui"  eft  le  plus  Cadre  ,  f.  m.  Bordure  de  bois^ 
^eune  oa  la  plus  jeune  de  deux  "de  bronze  i  Ôrc.  dans  ^laquelle 
jreres  ou  de  deux  fœurs.  Cadtt  on  enchaife  des  tabl^stujc ,  des 
fe  dit  auiît  de  celui  qui  eft  plus  eftampes ,  'ÔCt. 
jeune  qu'un  autre  t  ou  qui  a  été  Cadrer,  verb.  z^.  Faire  un 
reçu  dans  une  charge  après  un  carré  qui  contienne  precifément 
autre.  autant    d'efpace    qu'une'   autre 

Cadet  aux  Gardes,  Jeune  Gen-    '6gure. 
"tilhomme  volontaire  qui  eft  dans         Cadrer,  v.   neut.   Convenir; 
le  Règlement  des  Gardes.  s'ajufter  arec  quelque  thofe. 

Cadette,  (cadète)  f.f. Pierre         Caduc,  le    mal  caduc,    c'eft 
ide    taille  pour   paver.  On  dit    répilepfie. 

€adetter ,  pour,  paver  avec  des         Caduc,  noue,  z\]tCk    Vieux» 
pierres  dé  taille.  cafté,  &c.  il  devient  caduc;  il 

Cadetf  ,'  f.  m.  pi.  JeuritS  gens     a  unefanté  caduque, 
la  plupart  Gentilshommes  qu*en         Au  Palais  on  appelle  legs  ca" 
place  dans  les  villes  fortes  ,  &     due ,fucceffion  caduque,  un  legs, 
auxquels   le  Roi  fait  apprendre     une  fuccellion  qui  n'a  pas  lieu 
lès   Mathématiques  ,  à  deftiner    faute  d'héritiers  ou  de  fonds. 
&  faire  tous  les  exercices.  Une  voix  caduque ,  dans  un 


12«      .  C  A  D  C  A  G 

ibffjrage    ^efl    celle    qui    a^c^  JîâiiuHaa  ca   uTage    chez  les 

point  C3niptëe«  Tares. 

Caducéatatr,  £1  m.  A  Romet  C^ftiitr^  il  a.  Celai  ^at  vend 

Officier  qui  trait  ,it  de  U  pa^x.  da  ufé,  (bit  eo   f^e»  fok  cA 

Caducée  t  f.  m.    B^aetie   de  liqueur. 

Mercure    entortillée    tie    4eux  CafMâtc ,  T.  f.  VaTe  od  foil 

i^rpeats.   On  nomme  auffi  Cj^  iiit  HooiUi.-  Is  café  broyé  &  ré« 

^tf£^   le   bâtoa  ô*an^  Roi  *   ou  duis  ea  poadrc.  C«Uq  qai  reml 

d'un  Héraut  alarmes*  dtt  ca£é. 

Caducité,  ï,  i.  Vieille  6e  dé«  .^^fy^  m.  Arbre  ^ui  poitd 

bile.  £tat  de  ce  qui  meaace  luias.  fe  café. 

escale ,    (  cécaU  )  •  ad),  féoi,  ^  *  C^f < ,  i*.  £>  jOn   nnmwir  ^nâ 

la  vcitu  escale  reporte  Je  {an g  !*..■&.  petit    log^seat  ^  }oiiff 

de  Kirateitin  cxcum  dans  le  troijç  6it  de  £1-  d  V^bal  ou  d'ofiec  » 

Ibéfentér! que.  avec  des  perchoirs  pQitir  lepol'ar 

Cmcum  ,  {  Cécàm)  f.  m.  Nom  i'vi^nu ,  &  des  âu^rs  |>o«r  lui 

lpi*on  donne  au  premier  des  gros  donaer  à  boire  &  à  aïonfer*  x\ 

boyaux  qui  n^a   qu'une   otiver-  le  cocps  ^  d'un    Boulia  à  rent 

tore  qui  lui  ieri.  d'entrée  &  de  ^arai  de  (es  planches  &  de  ies 

fortie.  jioteaia.  y»  'Un  fil  d'arcU  tr»- 

Les  mots  en  «  &  en  c  de-  caillé  pr«(i|u*«c  ^rme  d«  giaadc 

vroient  tous  s^écrîre  par  e ,  puif-  «ago  où  les    Orfèvres  étalent 

)^e  des  mots   Ca/ar^  Cotùfi-ù^  leux.siBarchaçdiTest.V.  nstretl'' 

Œeonomia  ,  &c.  nous  avons  fait  lis  d'oHer  qu'on  meLdevaAt  ie$ 

Cé/ar,  Çéldfle,  Écoacmat,  Êca-  fenêtres  ^n    f«niie  de  -ialoiifîf? 

nomt^  Econamûf  Bec.  il  eft  pa-  |)our-  voir  a^-debors  Uns^-^Hf 

turel  d'écrire  de  même  CécaU  ^  vu.  .5.%  en  terme  de  jser  »  «ne 

Écuménique,  &c.  efpece    d'échauguette  fait«  ea 

Cafard,  dc ,  (.  &.  mi],  CeLu  c^e  à  la  cim^  du  taàf.  d'^tn  raif- 

ou  celle  qui  aâe fie  extérieure-  .feap.  6".  en  (erme  d'hotlo^tc:  » 

xnent  de  paroître  '  dévot  jSc  reli-  ce  qui  «consent  les  roiiea  &  coutfe 

fi  eux ,  &  qui  i;e  l'efl  point.  Je  la  machine  d*ane  horloge.  7%  au 

ais  lcs''cafards  ;  on  méprift  cdui  figuré  ,    une  aaifon  étroite  àc 

qui  a  rAu/ncur  cafarde.  /«tirée»  On  nomaie  fégédu  bâti'^ 

Damas  cafard  ,  forte  de  da-  ment ,  les  quatre  gfof  pHus  du 

snas  mMé  de  foie  &  de  fleuret.  bâtiment  s  &  cage  d'efcalitr  t  les 

Cafardèrie ,  f.  f.  Hypocriiie  ;  murs  ou  paos  de  bois  q^  en- 

^ufTe  dévotioo.  ieraieat    l'efcalier.     Mutre    en 

Café,  f.  m.  Sorte  de  graine  m^<  >  au  figuré ,  c*efl^  mettre  «b 

quF  croît  fur  un  petit  arbre ,  qui  prtfon. 

ed    groiTe    comme    un«  petite  Cai^e  «Cf.  Une  pleine  cage 

fève  )  ronde  d'un,  côté  &  platte  d'otfeaux.  . 

de  Tautre  ,  d'une  couleur  entre  Cagier  ,  f.  m.  t«rme  d«  fjtu- 

le    blanc   &    le  jaune   obfcur,  connarie.    Celui  qui  porte  des 

qu'on  fait  rôtir ,  qu'on  broie  &  oifeaux  à  vendre. 

qu'on   boit    en  infufion.    Cette  Cagnard  »  arde ,  adj.  Fainéant, 

loiHbn  s'appelle  auflt  dfé.  parefieux ,  poltron  ;  Ayîe  fami* 

Cafét  fubd.  m.  lieu  où  Ton  ter.   On  dit  fubdantivemeat  » 

jprend  du  café.  cUft  un  canard.  ^ 

Ci^uan^  fûbft.  m.  fcobc  de  Çagnardtr  ^  y«  nent«  ^'accour 
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«timer  à   U  ^inéantifc.    Style    ^te  de  terre  on  de  inéchantes 
familier.  pierres  ,  où  des  pauvres  fe  met^ 

Csgnardifi,  fubft.  £.  Parefle,  tent  fur  les  grands  chemins.  Ca- 
fjfinéantiiè ,  poltronnerie.  Style  bane  ,  mailonnette.  Cahute  eft 
familier.  plus  uâtée  que  Cahuettt, 

Cagneux  »  tufe  ,  (  cagneus  )  Caïc  ou  Clique ,  f.  m.  VeC^ 
adj.  Qui  a  les  genoux  &  les  ^if  deftiné  au  fer  vice  d'une 
|ambes.  tournées  en  dedans  :  Cet  Galère.  Petite  Barque  dont  les 
iompu  efixa^ncux  ,  a  Us  jambes  Cofaques  fe  fervent  pour  navi- 
icagneu/es.  guer.  On  appelle  encore  de  ce 

'  '  Cagot  ,  £.  m.  Hypocrite.  nom  dans  l'Amérique  ,    les  ro* 

Cagote  t  f.  f'  Signifie  la  méine  chers  qui  s*élevent  du  fond  de 
chofe.  11  eft  aum  adje^if  :  //  ta  mer  ,  &  qui  forment  quel- 
A  les  manières  cagûUs,  quefois  de  petites  îles. 

-    Ca^reiw  V  f.  f.  Hypocriiie.'        '-    Caier,  Voyez  Cahier. 

Cagotijme  >  f.  m.  Manière  é'4»    -    Caïat  ,   f.  m.   -Petit  dignoti 

^ir  di*un  hypocrite.  {{oï  s'attache  lu  gros  oignon  ou 

Cagaus  f'  m.  terme  populaire,    i  la   mère    plante:  '  Fleur  ^  qui 

Avare  ,  qui  vk  d'une  maniete    Vient  d'un  -caïeu  :   Cette  tulipa 

nn^quine.  n'ejî  qu^un  caïeu, 

CagouUle .  f.  f.  Volute  qui  j  •  Caille  ,  f^  f,  Oifeau  de  paf- 
iert  ^ornement  au  haut  de^  ré<*  Tage  ,  gris  ,  qui  fe  repaît  dant; 
|}eron  d'un  vaiiTean.  ^     les  blés- 

Cague  ,  f.  f  Sorte  àe  bâti-  -  Caillé ,  f.  m.  Lait  pris  par  lé 
«nent  dont  on  fe  fert  en  Hoï-  inoyen  de  la  préfure.  j  &  dont 
lande.'  '     "     on  fait  des  fromages. 

CakUr  .  (  Cdler  )  f.  m.  Plu-  Caillebote ,  f.  f .  Mafle  de  lait 
£eurs  feuilles  de  papier  couf^es    «aille* 

«nfeoible.  On  nomme  cahiers^,  Caillehoté ,' ée  ,  adj.  Rédu2t 
i<is  écrits  qui  contiennent'  les  ^  caillot  ,  coagulé, 
^léiibérations  des  Aflembiées'-éu  ^CailUbotisyCm.  Efjjece  de 
Clergé,  des  Euts du  Royauratf,  TifetUis 'faits  de  petites  pièces 
^u  de  quelque  Province ,  &  oU  de  bois  entrelacées ,  qi?on  place 
•iont  contenues  leurs  dematadfts  'au  milieu  des  ponts  des  '  vaif« 
«11  leurs  plaintes.  ieaox  pour  donner  tle  l'air. 

Cahieu,'V&yti  Caïtu,  ^  Caille-lait  t  {]th^.  m*  Sorte  dis 

Cahin  -  caha  ,  adv.   Il  fe  ^t   ^ante ,  dont  les  fleiits  Nouvelles 
-^és  chores  qu'on  £c^it  de  mau-    font  cailler  le  lait, 
''vaifc  '  grâce  ,  avec  peine  i    <&   -    Cailltment ,  f.  m.  Maladie  qui 
•4qu'on  ne  fait  qu'à  demi.   Style    vient  aux  femmes  ^lourellement 
-i^amilier.  -ûèccmchées  ,  parce  que  leur  hit 

Cakos,  Voyez  Chaos,  s'eft  caillé  &  mis  en  petits  gnf« 

Cahot  y  f.  m.  Saut  que  fait  meaux  '  dans  leurs  mammelles. 
«ne  voiture  qui  roule  dans  des  On  appelle  cette  t^aladie  »  U 
chemins  raboteux.  ^oil.  •  -  '     ♦ 

Cafiiota^  r  ^-  «n.  Mouvement        Ç ailler  y  yeth.  z^.  Faire  que 
C3xi(é  par  de   fréquent*  cahots,    le  lait  fe  prenne  f    coaguler  « 

Cahoter  f  t,  a  et.  Donner  des  .  épaiffir.  \ 

-cahots.  Se  cailler ,,  v.  réd.   Se  pren-» 

^tAMêiH-^a'CaAtêteiïii^L&iQ    été  ,  s*épaifiir  ,  fe  congeler  ;« 

P  i j 
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JLe  lait  fi  caille  »   le    /ang  fi 
caille, 

Cailletcau ,  f.  m.  Jeune  caille. 

Caillette  ,  (  caillete  )  fubft.  f. 
Tripe  en  forme  de  petit  fachet , 
qui  tient  à  la  panfe  du  veau  ,  de 
Pagneau  ,  des  moutons.  On  ap- 
pelle cailUtu  ,  un  homme  ou 
une  femme  frivole  »  &  qui  ba- 
bille beaucoup. 

Cailletot  ,  f.  m.  Petit  turbot 
fort  délicat. 

Caillot  de  /ang ,  f.  m.  Petite 
maiTe  de  fang  caillé. 

Caillàtis  j  fubft.  m.  Sort^  de 
foude  diont  les  pierres  reiTem- 
blent  à  des  cailloux.   , 

Caillot-rofat ,  f.  m.  Sorte  de 
poire  pierreufe ,  qui  a  un  goût 
ae  rofe. 

Caillou  f  f.  m.  Sorte  de  pierre 
petite  ou  de  moyenne  grofreuf  » 
qu'on  emploie  dans  quelques  our 
yrages.de  Maçonnerie.  Pierre 
dure  ^qui  donne  des  étincelles 
lorsqu'on  la  frappe  avec  de  Tacieç* 

Cailloux  de  Me  doc  &  du  Rhin» 
pierres  blanches  &  tranfpaient^ 
.comme  du  criftaL 

Caillou  d*Egypte»  Efpecp  d« 
îafpe  où  Ton  voit  diâéreotes 
figures  de  grottes  ,  de  pay(k- 
ges  ,  &c. 

Cailloutage ,  fubft.  m.  Amas  de 
cailloux  I  ouvrages  de   caillçm: 
jramaiTës. 

Caimacan  ,  Cm.  Lieutenant 
du  grand  Vifir. 

Caimacani  ,  ù  m.  Toile  fine 
Ide  Bengale^ 

Caïman  i  fubft.  m.  Efpece  de 
crocodile.  , 

,  Caimand  ,  ande.  Vieux  mot , 
qui  fignifie  gueux  ,  mendiant..  . 

Caimander  ,  v.  n.  Gueufer , 
.  mendier» 

Caimandtur ,  eufi,  La  même 
chofe  que  Caimand  ,   Caimande, 

Cajoler  «  v.  aA.  Pire  des  pa- 
folec  civiles  de  obligeantest  fW 
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ter  ;  tâcher  de  fédulre'  par  de 
belles  paroles  ;  flyle  familier* 
£n  terme  de  Marine  >  mener  un 
vaiiTeau  contre  le  vent  à  la 
faveur  du  courant.  Cajoler  ,  en 
Fauconnerie  >  fe  dit  dn  cri  des 
geais. 

Cajolerie  >  f.  f.  Paroles  civiles 
&  obligeantes  qu'on  dit  à  quel- 
qu'un. 

Cajoleur ,  eu  fi.  Celui  ou  celle 

'qui.  cajole. 

Calque.  Voyez  Caïc, 
Caiffe  ,  fubft.  f.    Efpece  de 
coffre  où  l'on  met  de -la  mar- 

•^Undifie.  Coffre  fort  dans  le« 
quel  un  Banquier  ,  un  Mar- 
chand ,  &c.  tient  fon  argent  : 

.^le\  à  la  caiffe ,  vous  firc\  payé» 
Tenir  la  caiffe  ,  avoir  le  mani* 
ment  de  l'argent. 

Caiffe,  Carré  creux-  >  fait  de 
bois  ,  où  l'on  met  des  orangers. 

-     Caiffe,,  fignifie  encore   tam- 

-bour.  On  dit  ,  battre  la  caiffe  » 
pour  lever  des  Soldats.  En  Âna- 

•  tômie»  caiffe  du  tambour,  cavité 
dçmi-fphérique  au  fond  du  trou 
auditif  externe  de  l'oreille» 

Caiffetin  »  f.  m.  Petite  caifle 
de  fapin  dans  laquelle  on  envoie 

,  des  raifins  féchés  au  foleiU 

Caiffier  ,  £.  m»    Commis    oïl 

;  9\xtxe  qiû  a  foin  de  la  caiffe  d'un 
Banquier  ou  d'un- Négociant. 
Caiffon  t  f.  m.  Sorte,  de  grand 

.  cof&e  avec  un  couvercle  qui  efl 
leçr.é  ôf.  en  dos  d'âne  ,  -dans  le« 

,  quel  pn  met  des  vivces  pour 
l'armée.  Caiffon  de  bombes  i  on 
appelle  ainfi  un  fourneau  fupev* 
ficiel  •  qu'on  fait  avec  une.  caiffe 

.  remplie  de  bdmbes  ou  de  pou- 

.  dce^  Si.  dont  on  fe  fert  à  Tarmée. 
Caiffons  ,  fur  mer  ,  coffres  atta- 
chés fur  le  revers,  de   l'arriére 

.  d'un  vaiiTeau. 

Çajutes  ,  f.  f.  j|l. .  Ce. font  les 
lits  des  vaifTeaux ,  qui  fonit  la  plur 

.  put  çinboît|^$  autour  du  naviro^ 
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'Cakixîe.  Voyez  Cache^îel  Calandrer ,  v.  aft.  Prefler  avec 

Cal ,  f.  m.  Durillon  qui  vient  la  calandre, 

«ux  pieds  >    aux  mains   &  aux  CaUndrtur ,  f.  m.  Ouvrier  qui 

genoux.  conduit  la  calandre. 

CaUha ,  f.  m.  Arbre  gommeux  Calafie ,  f.  f.  ternie  d'Oculifte. 

des  Indes.  Relâchement  des   fibres    de  U 

Caladt ,  fubft.  f.    Perte  d'un  cornée, 

terrein  élevé  ,  par  où  l'on  fait  Calaftiquc  ,   adj.  &  fubft.  m« 

defcendre  plufîeurs  fois  un  che-  Jl  fe  dit  des  médicaments   qui 

val  au  petit  pas,  pour  lui  âp-  relâchent  les  fibres, 

prendre  à  plier  les  hanches  ,  &  Calatrava  ,  f.  m.   Ordre  mili« 

a  former  foa  arrêt  ;  terme  de  tàtre  H'Efpagne. 

IVlanege.  Calhas  ,  (  calehas  )  fubft.  m* 

Calamha,  f.  m.  La  meilleure  Cordage  qu'on  amarre  par    un 

forte  de  bois  d'aloës.   On  i'ap-  bout  à  l'un  des  pacfts  »  &  par 

pelle  auffi  Calampart  &  Cûlam-  l'autre  à  un  arganeau  qui  eft  aa 

loue,  pied  du  mât. 

Ctdaifon  ,  fubft.  f.  Profondeur  Calamar  ,  fubft.  m.  Oifeau  du 

d'un  vaifteau  depuis  le  premier  Bréiil  qui  nage  fur  la  mer. 

pont  jufqu'au  fond  de  cale.  Calcaire  ,  adj.  m.  5c  f.  Il  fe 

Calament,  f.  m.  ou  CalamcnUf  dit  des  terres  ou  des  pierres  que 

f.  fém.  Sorte  de  Plante  qui  crpît  le  feu  peut  changer  en   chaux, 

dans  les  pays  chauds ,  &  qui  eft  Calcaneum  ,  f.  m.   Le  deuxie- 

bonne  contre  la  goutte.  me  os  du  tarfe  &  le  plus  grand 

Calaminaire  ,  adj.  Qui  appa^>  de  tous. 

tient  à  la  calamine.  Calcanthum  ;   ù  m,    Vitiîol 

Calamine  ,  fubft.  f.  Pierre  ou  rubifié. 

terre  bitumineufe  qui  donne  la  Calcédoine  ,  f.  f.    Sorte   d'à- 

teinture  jaune  au  cuivre.  gathe  dure  &  tranfparente  >  d'ua 

Calamiflrer  ,  v.  aél.    Frifer  ,  rouge  pâle  &  mêlée  de  nuages 

poudrer.   U  eft  familier.  *  bleuâtres. 

Calamité  ,  f.  f.  Un  des  noms  Calcédoineux  ,  eufc  ,  adje^if» 

donnés  à  la  pierre  d'aimant  &  terme  de  Jouaillier.   Une  pierre 

à  la  bouftble.  caUédaineufc ,  qui  a  quelque  mar^ 

Calamité ,  f.  f.  Malheur ,  mr-  que  ,  quelque  tache  blanche. 

fere  générale.  Calcinaûon  ,  f.  f.  L'aélion  de 

Ciilamiteux  1  eufe  ,  (  calami-  réduire  en  ct^ux  ou  en  poudre 

/ezM.)  Malheureux,  plein  de  trou-  fubtile  les*  matières  animales  « 

bles.  U  vieillit.  végétales  &  minérales  ,  par  le 

Calamus  ,  fubft.  m.  Pointe  du  moyen  d'un  feu  violent. 

Saatrieme  ventricule  de  la  tête  Calciner  >  v.  aél.  Réduire  en 

u  côté  de  l'épine  du  dos.  chaux  ou  en  poudre  fubtile  par 

Calandre  ,  fubft.  f.    Petit  in-  le  moyen  du  feu. 

fe^e  noir  qui  ronge  le  blé  dans  Caicis  ,.  C  m.   Efpece  de  faii- 

.  les  greniers.    Sorte    de    grofte  con  de  nuit, 

alouette  qui  a  comme  un  collier  Calcite  ,  C  m.  Vitriol  calciné 

.de  plumes  noires.    On   appelle  naturellement ,-^par  .des  feux  fou* 

.de  même  une  machine  dont,  on  terreins. 

fe  fert  pour  prefter  &  liiftries  les  Calcographe  1  f.  m.  Graveur  fut 

draps ,  Us  toiles  &  <m(re$4/t«fiis^«  jçbétaux  /  &  fur-tout  (fis  V9km^ 
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CmUuI  ,  fabft.  m.  Suppotatioa* 
Opération  par  nombres  de  par 
lettres  ,  par  laquelle  on  divife 
un  toat  en  fcs  parties  ,  &  on 
ridait  les  panies  en  leur  tout . 
êc  par  le  moyen  de  laquelle 
on  évalue  ou  compare  planeurs 
quantités  y  pour  en  découvrir  le 
Xipport. 

Calcul ,  fe  dit  anffi  des  fuppa« 
talions  qu'on  £ut  en  Gésmécrie 
Se  en  Agronomie.  St  tromper  en 
fon  calcul  ',  c'eft  au  Aguré  ,  fe 
tromper  fur  les  mefuies  qu^on 
a  priies ,  (ur  les  raifbnnements 
^'on  &jt  9  fur  les  principes  d'où 
l'on  part ,  &c. 

Calcul  ,  f.  m.  Epaiffiflement 
d'une  humeur  terrefbe  &  vif^ 
queufe  ,  qui  Ce  pétînâe  dans  les 
reins  par  la  chaleur.  ^ 

Calculable  ,  adj.  Qui  pent  ie 
calculer. 

Calculateur  ,  f.  m.  Qui  cal- 
cule. 

Calculer ,  y.  aâ.  Supputer , 
compter. 

•  Calculeux  ,  tuft ,  (  caleultus  ) 
adj.  terme  de  Médecine»  Pier- 
reux ,  graveleux.  . 

Cale ,  f.  f.  Sorte  de  bonnet  de 
laine  ,  qui  («rt  à  couvrir  la  tête 
des  payfannes  en  certsûns  en* 
droits.  Ce  mot  a  fîgnifié  ci- 
devant  an  jeune  laquais  de  De-, 
ttoifelle ,  &  le  bonnet  qu^il  por-* 
toit  en  forme  de  petit  chapeau. 
.  Cale  ,  ù  I.  terme  de  mer.  La 
partie  la  plus  baife  d'un  navire 
qui  entre  dans  l'eau  fous  le  franc 
tiilac  t  &  qui  eft  dans  un  bâti- 
«lent  de  mer  ,  ce  qu'une  cave 
cfl  da/7S  le  bâtiment  de  terre. 
'  CaU  ,'  eft  dncore  ,•  t^.  une 
forte  de  fupplice  qui  Confiile  à 
jeter  du  bouVde  la  grande  ver- 

fie  un  homm4  «p^^ier  ^attakrhé 
une  corde  par  le  corps.  2^.  Un 
talus  où  l'on-  monte  ^  d''oti  t^on 

iefccAd  fM$  aukr<lHr#3^U)»  plomb 


CAL 

dont  on  fe  fert  à  ^re  tnîoacef 
l'hameçon  au  fond  de  l'eau  dans 
la  pèche  de  la  morue.  4^.  Un  abrt 
propre  à  tenir  les  vai^eaux  à 
couvert  des  vents  &  des  âocs« 
5^>  Un  petit  n^orceau  de  bois 
qu'on  met  foiis  le  pied  de  qtael- 
que  ouvrage  ,  pour  le  hautfer  & 
le  tenir  ferme. 

CaUhafc  ,  f.  f.  Sotte  de  firuit 
froid  qm  croit  en  forme  de  ci* 
trouiUe.  BontôUe  faite  d'une 
courge  ou  d'une  calebafie  vide 
&  feche*  Ce  mot  fe  dit  anlfi  àos 
prunes  ,  qui  au  lieu  de  gro&t 
en  Mai ,  &  de  conferver  leur 
vert ,  deviennent  krges  &  blan* 
châtres ,  &  tombent  enfin  (ans 
groflir.  Frauder  la  caUhaffe  » 
c'eft  fignrément  tromper  qnel^ 
qu'un  V  en  ne  lui  donnant  pas 
fon  contingent  dans  les  diofes 
qui  doivent  fe  partager. 

Calebaffe  du  bois.  Fruit  gro» 
&  rond  comme  une  pomme  de 
reinette. 

Calebajîer  ,  C  m.  Arbre  de 
l'Amérique  qui  reflemble  à  us 
pommier. 

.  CaUhotin ,  fubft.  m«  terme  de 
Cordonnier.  Efpece  de  picotin  > 
ou  de  cul  de  chapeau  ,  où  l'on 
met  le  fil  &  le  aUnes. 

Calèche ,  f.  f.  Manière  de  pe« 
lit  carroiTe  fort  propre.  Sorte 
de  coiffe  baleinée  y  dont  les 
Dames  fe  fervent  poiff  fe  ga- 
«antir -du  foleil. 

CnUçon  ,  fubft.  m«  Efpece  de 
haut^e-'chaufTe  de  toile  ,  de  ta- 
fystzs  ou  de  chamoiS' ,  qu'on  met 
fous  le  haut-de-chaufle. 
-  CaUçonmer ,  ù  m.  Ouvrier  qui 
^ait  des  caleçons. 

CaUfaHiMy  f.  f.  A^ion  du 
'•£bu  qui  caufe  de  la  chaleur. 

Caltmar  ,  f.  m.  Canon  ^^va 
écritoire  portative.  11  eft  vieux. 
'^'  Caùmarê  ^  fubft.  Usbu  Voyes 
*Mm0r'è 
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'tûlimtnt ,  f.  m.  Plante  afoma-  .  Calfatage  »  f.  m.  Eto\ipe  en- 

îlque  qni   entre  dans   la    tné-  foncée    dans   la    couture    d*uii 

lîèque.  •  vaiffeau. 

Califiçary  Âcad.  ou  CaUnças  ^        Calfater  ,  v.  aft     Garnir  dç 

Trév.  fubft.  m.  T<Mle  peintt  dçs  poix  &   d*étoiipes     les    fentes 

Indes  &  de  Perfe.  d'un  vaUTeau. 

Cahnitr  ,  f.  m.   Sorte  4e  Re-        Calfateur  >  £1  m.    Celui   qui 

ligieux  Turc  ou  Perfan.  calfate. 

Calendes  ,  fubft.  f.  pK  FaçQÇ        Ca'fatin. ,  f.  nu  C^eft  le  valet 

^e  compter  des  Romains.  Pre-  du  Calfat, 
mier  jour  de  chaque  mois.  RetP"        Calfeutrage  ,  f.  m.    Ouvrage 

r&yer  aux    Calenizs    Grecques,  de  celui  qui  calfeutre. 
c*eft-à-dire  à  un  temps  qui  n'ar-        Calfrutnjr  ,   v.  aft.     BouC^er 

vivera  point ,  parce  que  les  Grec$  des  fbntes  avee  de  la  cotle  «  du 

n'avoient  point  de  Calendes.  On  papier  i  oq  autres  chofe^. 
appelle  aufli  Calendes  ,  certaines        Catibi  ^  éè  ;  ajdj.    {l  fe  dit  ça 

Affemblées   des  Curés  de  cam,-  Médecine  de^  préparations   oi^ 

pagne  convoquées  par  ordre  dP  il  entre  dç  Tacier  :   Tartre  ca" 

TEvôque.  libç  *  tau  caîihée,  ' 

Calsndrier ,  f.  m.  Certaine  dif-        Calibre  ,  f.  m.  La  largeur  dç 

portion  des  jours  ,  fuiyant  les  U  bouche  du  canon  d*un4  arme 

mois  de  Tannée  civile  ,  &  la  dif-  à  feu.  Au  figuré  »  (brte  de  qua<- 

tribution  de  ces  mêmes  jours  en  llté.  En  ArqhiteAure  »  étendue 

femaines  «  à  laquelle   on  joint  d'une  chofe  ^p  grandeur  &  es 

les  Fêtes  &  les  autres  jours  fo-  eroffeur.   En.  Horlogerie  >  c'eft 

lennels.  Livre  qui  contient  cette  refpace  entre  tes  deux  platine^ 

difpofition.  d'une  montre  qui  çn  font  la  cage  , 

CaUnturefÇ.  f.  Fièvre  chaude»  afin  à*y  placer  les  rpuès  $c  Ic^ 

commune  fur  mer.  autres   pièces    fans   qu'elles   fç 

Calepirt ,  fubft.  m.  Recueil  de  nuifept.  En  Charpenterie  ,  bout 

in>ts  ,    de    notes  ,   d*extraits  ,  d'ais  entaUlé  en  forme  d'un  an- 

qu'une  perfonne  a  compofé  pour  gle   rentrant  ,    &     qui     fçrt   k 

ion  ufag«  :  //  r^  eonfultçr  fon  prendre  des  mefi^res.  C'eft  auflt 

calepin.  tin  inftrument  de  Serrivier. 

Caler ,  v.  aft.  Abaiffer.  Caler  Calibrer  ^^  v-  aA^  Faire  le  ca- 
les voiles,  ou  amener  les  voiles,  libre.  Prendre  tamefurç  du  ca^ 
Au  figuré  ,  obéir  ,  fe  foumettre  ,  libre  d'un  canon.  En  terme  d'Hot- 
céder  :  Il  faut  caler  ou  caler  les  Içger  ,  mefuxer  avec  un  com- 
vpUes  avec  les  grands.  En  ter-  pas  les  dents  d'e^  roues  ,  &c. 
me  de  Menuifier ,  mettre  une  Calice  ,  f.  m.  Vafe  dont  fc 
cale  fous  quelque  ouvrage ,  pouir  f«rt  le  Frêîrç  à  la  Me^e  pour 
le  haufTer  &  Iç  tenir  ferme.  faire  la  confécration.  Au  figuré» 

Calfas  ou  Calfat  ,  fubft.  m.  triftçffe  t  djfgrace  af^igeante  & 

Etoupes  fourées  avec  force  dans  accablante  ;  mort  affligeante.  Il 

les  fentes  d'un  vaiffeau  »  fur  \§Çr  faHi  boire  ce.  calice  ,  c'eô-à-dire  » 

ijuelles  on  a  appliqué  du  biV  ^l  fcut  fouffrir  cçt  gffront ,  eettç 

tout  bouillant.  perte  ,  cette  affllcftioç. 

Calfat  ,  f.  m.    Celui  qui  çalr  .    CctUçe  %  f .  m^  terme  de  Flei;- 

fate  un  vaifTeau  ,  &  l!i;^ftru»rafiût  jflile.  te  hwt  'de  la  tulipe  doi\t 

cui  féct  à  calfater,  les  feuilles  torment  cocQQiQ  une 
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efpece'de  calice.  If  (e  dît  anffi  Cabuar,  Voyez  Calenur» 

de  quelques  autres  fleurs  En  gé-  C*Ime ,  f.  m.  Bonace.  Tran- 

Béral ,  évarement  de  l'extrëniité  ^lUtéi.   Repos. 

écs  branches  ,    ou  des  queues  Calme  ,  adj.  Tranquille  ;  qor 

qui  portent  les  fleurs.  n*a  refprit  ni  ému  ,  ni  agité- 

CalUm ,  l  ç^liète  )  f.  f.  Cham-  Calmer ,  ▼.  aâ.  Faire  ceflêr  la 

pignon  jaune  qui  vient  au  pied  tempête  ;  appaifer  ,  nuxlérer. 

du  genièvre.  Calomaiatcar ,  tricc  ,  C  m.  &  f. 

Califatf  {.  m.  Dignité  de  Calife.  Celui  ou  celle  qui  calomnie  , 

CaUfi  ,  f.  m.  Première  dignité  qui  accufe  fâuflêment  ;  qui  fup- 

Ecc)éâa(tique  chez  les  Sarrafins.  pofe  à  quelqu'un  un  crime  qu'il 

,  Â)i|Eiti«é  fsuTeraine  pour  le  tcm-  n*a  pas  commis. 

po.w?  &    le  fpirituel  chez  les  ^a/^^atnîe,  ful>(L£.  Accuiâtion 

Mahométans.  &ufle.  Rapport  contraire  à  toute 

A  califourchon  ,  adv.    Jambe  vérité. 

deçà ,  jambe  delà  ,  comme  quand  Calomnier  ,  v.  aft.  Snppofer 

on  cd  à  cheval.  â  quelqu'un  des  chofes  faufles. 

Câlin  y  f.  m.    Métal  Chinois ,  Blâmer  fauflement. 

qui  reflemble  au  plomb  &  à  Té-  Calomnieux  ,  eufe  ,  (  calom» 

tain.  .  nieux ,  adjeft.    Faux»    Suppôt 

Catfn  ,  ine  ,  fubfl.  m.  &  £  contre  la  vérité. 

Kiais  &  indjient.  Calomnieufement ,  adv.  Faufle»* 

Se  câliner ,  v.  r.  Se  tenir  dans  ment, 

llnaétion  ,  dans  l'indolence.  Caloniere,  Voyez  Canonnière^ 

Caliorne  ,  f.  f.   Gros  cordage  Calot ,  figLre  à  calot  ;  extraor- 

pafTé  dans  deux  moufHes  à  trois  dinaire  &  rifible.    Calot ,  étoit 

Ï>oulies  ,   qui  fert  à  guinder  &  un  fameux  Graveur  ,  qui  a  beau» 

ever  les  fardeaux  dans  un  vaif-  coup  gravé  de  grotefques. 

feau.  Calotte  ,  (  calote  )  fubft.  f« 

Calleux ,  eu/e ,  (  calîeus  }  adf .  Morceau  de  maroquin  ,  ou  de 

Où  il  y  a  des  cals  ;  dur  comme  quelque  étoffe  ,   qui  couvre  le 

tu  cal.  deflus  de  la  tête. 

CalUope  ,  f.  f.  Nom  d'une  dej  Calottier  ,  (  Calotier  )  f.  m. 

neuf  Mufes.  Celui  qui  fait  &  vend  des  car 

■Cûllocité,  C  f.  Petit  calus  qui  lottes. 

lé  fait  en  quelque  partie  de  la  Calotine ,  f.  f.  Sorte  de  pièce 

peau.  de  vers ,  badine  &  fatirique. 

Callots  ,  f.  m.  pi.    Mafles  de  Calots.   Voyez   Callôts, 

pierres  qu'on  tire  brutes  des  ar-  Caloyers  ,  fubft.  m.  Nom$  de 

doifieres.  Moines  on  Religieux  Grecs  qui 

Caîmande ,  fubft.  f.  Etoffe  de  fuivent  la  Règle  de  Saint  Bafile. 

laine  luftrée  d'un  côté.  Calquent  m.  Trait  léger  d'un 

Calmant  ,  f.  m.    Remède  qui  deffein  qui  a  été  calqué, 

calme  les  douleurs.  Calquer  ,  v.  aft.  Contre-tirer 

Calmar  ou  Cornet  ,  Académ.  un    deil^in  pour    en   avoir  les 

fubft.  m.    Animal  du  genre  des  mêmes  traits, 

animaux   mous.    11. a  un  réfer-  .  Cd/vaire  ,  f.  m.  Mont  où  Jefus- 

Voir  plein  d'une   liqueur  noire  Clinft  a  été  crucifié.  Petite  éié- 

comme  de  l'encre.  Trévoux,  écrit  vation  où   Ton   a   planié   une 

CalcmarCf  ft  £•   ,                    .«  croiZt 
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CaîvanUr  >  f.  m.  Homme  de 
journée  qui  entaiTe  les  gerbes 
dans  la  grange. 

Calville ,  (  calvilc  )  f.  f.  Sorte 
de  pomme. 

Calvinifme  ,  f.  m.  Le<  fenti- 
menrs  erronés  de  THéréfiarque 
Jean  Calvin  Attachement  à  la 
Seâe  de  Calvin. 

CaLvinifiCf  f.  m.  &  f.  Celui 
ou  celle  qui  fuit  le  fentiment  de 
cetre  Sefte. 

Calvitie  ,  (  cahlcie  )  fubil.  f. 
L*état  de  la  tête  qui  eft  chauve , 
c*eft-à-dire  »  qui  n'a  point  de 
cheveux.  Ce  mot  efl  peu  en 
ufage. 

Calumet ,  f.  m.  Grande  pipe 
que  les  Sauvages  préfentent  com- 
me un  figne  de  paix. 

Calus ,.  (  calùs  }  f.  m.  Durillon 
qui  vient  aux  mains  ordinai- 
rement à  force  de  travailler. 
C'efl  aufn  une  fubftance  ofTeufe 

2ui  réunit  les  os  fraélurés.  Au 
guré  ,  endurciflfement  ;  infenii- 
bilité. 

Camaïeu  ,  (  camaïeu  }  fubft.  m. 
Nom  qu'on  donne  à  certaines 
pierres ,  où  par  un  jeu  de  la 
nature  ,  fe  trouvent  plufieurs 
figures  «  payfages  ,  &  autres 
chofes. 

Camaïeu ,  eft  aufli  un  ouvrage 
de  Peinture.  Un  camaïeu ,  eft  un 
tableau  peint  avec  une  feule 
couleur. 

Camail  ,  au  plur.  Camails  f 
fabd.  m.  Sorte  d'habillement , 
dont  les  Ecdéfiadiques  fe  cou- 
vrent la  tête  &  les  épaules  en 
hiver ,  quand  ils  fervent  à  TE- 
glife  ou  qu'ils  font  au  chœur. 
En  blafon  ,  c'eft  le  lambrequin 
dont  les  écns  &  les  cafques  des 
Chevaliers  étoient  autrefois  cou- 
verts. 

Camanioc  i  fubft.  m.  Efpece  de 
manioc  plus  grand  qu9  l'ordi- 
mire. 
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Camara ,  f.  f.  En  Anatomie  » 
la  calotte  du  crâne. 

Camara-cuba ,  f.  f.  Camara-» 
mira ,  f.  f.  Ccmara-tinga ,  f.  fa 
Plantes  du  Bréfîl. 

Camarade ,  f.  m.  Compagnon. 
Celui  qui  eÛ  de  même  qualité 
&  de  même  profeffîon. 

Camard,  de  ,  (•  m.  &  f .  Celui 
qui  e(l  camus ,  celle  qui  eft  ca- 
mufe. 

Camard  eft  aufli  adj.  Il  a  U 
rke\  camard. 

Cambage ,  f.  m.  Droit  qili  fe 
levé  fur  la  bière.  Lieu  où  on  U 
fait. 

Cambijie,  f.  m.  Ceui  qui  four» 
nit  des  lettres  de  change  ou  qui 
en  accepte. 

Cambouis ,  f.  m.  GraiiTe  noire 
qui  fort  du  moyeu  de  la  roue 
&  vient  au  bout  de  l'eflieu  des 
chariots. 

Cambrer,  v.  aft  Courber  en 
arc  :  cambrer  une  forme  ;  cam^ 
hrer  un  foulier,  C'eft  auili  cour- 
ber lès  membrures ,  les  plan- 
ches &  autres  pièces  de  bois, 
pour  quelque  ouvrage  cintré. 

Cambrure  i  (  cambrure  )  f.  f. 
Manière  dont  une  chofe  e^  cour- 
bée. Courbure  en  arc. 

Came ,  f.  f.  Nom  générique  de 
coquillage. 

Caméade ,  f.  f.  Efpece  de  poi- 
vre fauvage. 

Camée ,  f.  m.  Pierre  compofée 
de  différentes  couches  &  iculp- 
tée  en  relief. 

Caméiée,  fubd.  f.  ArbrifTeau 
du  fruit  duquel  on  tire  un  fuc 
qui  fert  dans  les  purgations. 

Caméléon  t  f.  m.  Animal  grand 
comme  un  léfard  ordinaire ,  qui 
a  des  taches  fur  la  peau  qui 
prennent  la  couleur  des  chofes 
dont  il  approche.  C'eft  auilt  le 
nom  d'une  ConAella^ion  auftrale. 

Caméléopard ,  f.  m.  Animal 
qui  a  la  t£te  &  le  cou  comaiiq 
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le  chames!! ,  &  qui  dk  tacheta  Câmtfarà^  ardt ,  C  m.  &  fl 

comme  le  lé.pard.  Nom  qje    Toc  doocoit  à   cer- 

Camdiat ,   L  £.  Plante  hai-  tains  ^aîiques  des  Cever.es. 

Icjft,  Cgmijâle^  C  C  Sorte  d'habiU 

Camef^e,  f.  m.  Sorte  d*ézzffs  lement  fort  coono   &  fort   es 

de  laine  &  de  poîL  //  efi  comme  afage. 

le  camt*ùt ,   il  a  pris  fon  pli;  CamoJjrd ^  f.  m.  Etoffe  (âitc 

proverbialemer.t ,  il  eft  tacorrv'  <lc  pox*  de  chèvre  faurage. 

^ble.  CamomilUf  CubÛ.  f.  Sorte  de 

Cameloté ,  ée  ^  adj.    Qui  eft  plante.    Sa    graine  &   fa   fleur 

tifTj  ou  ocdé  en  forme  de  ca-  s'appellent  auiS  Cemom-Ue, 

nelot.  Camoufitt ,  f.  m.  Cornet  de 

Cameloter  ,    f.  m.   Sorte  de  papier  qu'on  brûle  par  le  bout 

papier  très-commun.  &  dont  on  foufHe  la  fiimée  aa 

Camelot'uu ,  f.  f.  Etoffe  tiffne  nez  de  quelqu'un.    Au  £g.  af- 

ou  ondée  comme  le  camelot.  front,  mortiucation. 

Camtréra  ,  fubd*  f.  En  Efpa*  Camp ,  f.  m.  Lieu  on  une  at' 

fie ,  Dame  de  la  Chambre  d'une  mée  ie  loge  »  fe   retranche  & 

rinceiTe.  On  dit  auffi  Camériâe,  prend  fes  quartiers.  1!  fe  prend 

CaméricT'^    f.    m.    Maure  de  auffi  pour  l'armée  campée. 

Chambre.  Officier  du  Pape  &  de  Cétmf  vçlast  «Cm.  Troupes 

Cardinal.  'qu'on  envoie  pour  obliger  l'en- 

Camsriingat ,  f.  m.  Dignité  de  nemi  à  faire    diveriîon  »    pour 

Camerlingue.  terminer,  quelque   chofe   d'im- 

Camerlingue,  f.  m.    Cardinal  po.tancet    fJûre   lerer  quelque 

qui  eft  le  Chef  de  la  Chambre  uege ,  ^c, 

Apoilolique.    ,  Campagaard ,  arde,  f.  m.  &  f* 

Camerlingue  »    Intendant   des  Qui  eft  des   champ*  ,  ou   qui 

Finances  du  Royaume  de  Bo-  manque  des  manières  qu'on  ac« 

beme.  quiert  avec  le  m^nde  poli. 

Camiaif  fubft.   m.  Herbe  du  Campagnard  eft  auffi  adj.  Va 

Paraguay.  Genûlhçmme  camp4gaard  i  il  4 

Camion  ^  C  m.  Sorte  de  petit  les  manières  campagnardu, 

haquet ,  traîné  par  un  cheval  ovi  Camphre ,   fubft.   f.   Plaine  » 

par  deux  hcnunes  ,  &  dont  on  fe  étendue  de  pays  plat  &  décou- 

fert  pour  voiturer  quelques  mar-  vert.  La  campag-^e  efi  belle  i  li 

chandifes.    C'eft    aufti   le  nom  terre    eft    bien    couverte.    Ccf 

d'une  épingle  courte  &  déliée  Ecrivain  bai  I4  C4inpagHe^  c'eft- 

qui  fert  aux  femmes.  On  donne  àrdire ,  dit  beaucoup  de  chofes 

aufti  le  nom  de  camions  ou  ron-'  Jiors  de  fon  fujet.  Une  ntaifin  de 

dcles  aux  plus  petites  boftes  ou  campagne  ,   eft  une  maiîbn  des 

têtes  des  chardons  dont  on  ie  champc    On   appelle   habit  de 

fert   dans  les  manufaftures  de  campagne  1    celui    qu'on    portç 

Jai^ene.  quand  on  eft  à  la  campagne. 

Camifa  ,  f.   m.    Morceau  d^  Les  Comédiens  de  campagne  ^ 

toile  dont  les  femmes  Caraïbes  (o<it  coyx  qui  ne    jouent  que 

cachent  leur  nudité.  dans  les  Provinces.    Mettre  /es 

Çamifade ,    fubft.  f.   Attaque  otnif  en  eampagnejt  le$  faire  9gir 

imprévu».  Donner  une  e^nifadc  po^r  U  fucf  è^  d'une  affaire. 

Àhnnmi  M  frrpififi(te«  Campagne,  fubft.  f.  Mqhv^ 
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fiient ,  campement ,  aélîon  des        Se  tMmptr ,  y.  réc.  AiTeoir  Is 

troupes,  le  temps  qu'elles  fpnt  onp  &  (e  loger.  Vulgairemenr» 

en  campagne  :    Ouvrir  la  eam^  {2  placer.   En  terme  de  Manre 

ptgne  ;  U  campagne  a  eu  Unguc  d'«raiet,  fe  mettre  l>ien  en  garde  ; 

€etie  année.  ic  en  général  »  fe  mettre  en  cer- 

En  terme  de  guerre  on  dit ,  taiqe  poûure. 
€1  campagne  :  Lts  Soldait  j0pt        Camperche  >  f.  f.  Barre  de  bolf 

4n    campagne   depuis    un    mois,  qui  traverfe   le  métier  des  ou- 

Hors  de-là ,    on  dit  à  la  carn^  vriers  de  baâè  liffe  d*ttne  roino 

pagne:  mes  0mis  foat  à  la  cam^  à  l'autre. 
pà^ne  depuis  un  mois.  On  ap-^        Campefire ,  f.  m.  Habillement 

appelle  pietés  de  campagne  >  de  dont  les  Soldats  Romains  fe  cou-* 

petites   pièces  d'artillerie.    Au  ¥r«ient  leur  nudité  dans  leurs 

tri^rac ,  faire  une  café  de  cam-  exercices. 
pagne ,  c'eft  faire  une  caTe  qu'on        Campkorata  »    (•  f.  Sorte  do 

n*a  pas  droit  de  faire.  plante.  ^ 

Campane  »  fubd.  f.  Ornement        Camphre ,  f.  m.  Gomme  réfî-* 

en  manière  de  frange.  Ornement  neufe   qui   fort  d'un  arbre  qui 

de  fculpture  d'où  pendent  des  croit  aux  Indes  orientales, 
houpes  en  forme  de  petites  clo-        Curttphri,  ée ,  adj.  Où  Ton  a 

ches.  Chapiteau  Corinthien  qui  vC\s  du  camphre, 
repréfente  un  panier  »  une  cor*        Camphrée  ,    f.  f.    Plante  d< 

beille  entourée  de  fleurs.  C'eil  Provence  6c  de  Languedoc, 
audi  le  nom  d'une  plante.  Camp' ne  1  f.  f.  Eipece  de  petit» 

Campanelle ,  (  campanele  )  f.  f.  poularde  fine* 
Sorte  de  fleur  blanche ,  bleue ,        Campo ,  f.  m.  Laine  de  Sevilio 

rouge,  ou  de  couleur  de  gris  en  Ëfpagne. 
de  lin.  Campçs  ,  f.  m.  terme  ^9  Col- 

Campanette,  (campanète)  {,f.  lege.   Congé   accordé  aux  éco«> 

Fleur  de  narciife.  liers  :  il  a  pris  campas  aujaurm 

Campanille ,  (  campanile  )  f.  f.  d*hui ,  il  a  pris  quelque  relâche* 

La  partie  fupérieure  d'un  dôme.  Style  familier. 

Campanini ,  f.  m.  Marbre  des        d^mpote  >  f.  m.  Drap  de  cotofl 

montagnes  de  Carrare.  des  Philippiques. 

Campanule ,  ou  Ganulée ,  f.  f.        Compter ,  f.  m.   La  paiTe  d'un 

Sorte  de  plante  laiteufe ,  dvint  jeu  de  mail, 
la  fleur  a  la  fosme  d'une  petite        Camus  ,  Camufe ,    f.  m.  &  f* 

cloche.  Qui  a  le  nez  petit ,  creux  &  en^ 

Campe ,    fubil.   m.    Droguet  foncé  du  côté  du  front.  Au  fl§f. 

croifé  &  drapé  qui   fe  fait  en  trifle ,  affligé ,  qui  a  nsanqué  Ton 

Poitou.  coup  t  le  mccès  qu'il  efpéroit. 
Campéche  ,    fubft.  m.    Arbie        Can  ou  Kan ,  f*  m*   Prince , 

d'Amérique.  Commandant  des  Tartares. 

Campement,  f.  m.  AAion  dé         Canabil  ,    f.   m.   Terre   m^ 

camper  ;  le  camp  même.  dicinale. 

Camper  i  v.  aéV.  Faire  arrêter         Canacopole^  f.  m.  Catéchiflie 

une  armée  en  quelque  lieu  :  Ce  A^i  Miflionnaires  chez  les  In- 

Général  à  eampé  /on  Infanterie  diens. 

près  de  la  rivière;  nous  campâr        Çanadt^  f. m.  Três-bel oifetu 

mes  fw  dé  U  nilk^  derAméàque* 
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Canagn ,  C  m.  Mefange  des 
étoifes ,  toiles ,  rubans ,  &c.  qui 
fèfkit  avec  la  cane. 

Canaille,  fiibft.  ù  Popnlace, 
petites  gens  ;  c*eft  un  terme*  de 
mépris.  En  badinant,  en£uits 
qui  font  du  bruit. 

Canal,  €.  m.  au  pi.  canaux. 
lien  creufé  en  forme  de  fleuve 
&  où  il  y  a  de  l'eau.  Intervalle 
de  mer  entre  deux  terres  dont 
les  extrémités  vont  répondre  à 
la  grande  mer  ;  ou  bien  les 
eaux  ûu^elle  ponlTe  dans  les 
terres.  Faire  canal ,  c'eft  perdre 
dé  vue  les  côtes  ,  ou  pailêr  des 
nuits  entières  au  large  en  mer 
faos  approcher  de  la  terre. 

Canal,  figniiie  encore  lit  de 
fleuve  ;  lieu  par  où  coule  l'eau  ; 
petit  conduit  rond  par  où  coule 
i'eaa.    En  Anatomie ,    étendue 
d'une  chofe  creufe.    En  terme 
d'ArQuebufier ,  creux  fous  le  fût 
du  fufil  ou  d'une  autre  arme  à 
feu ,  où  fe  met  la  baguette.  En 
Architeélure,  c'eil  dans  le  cha- 
piteau Ionique  une  partie  un  peu 
creufée  qui  eft  fous  le  tailloir 
&.pofée  fur  Tov»,  elle  fe  con- 
tourne de  chaque  côté  pour  faire 
les  volutes.  En  terme  de  Maçon, 
tuyau  de  plomb  qui  fert  à  con- 
duire les  eaux  pluviales  depuis 
le  toit  iufqu'en  bas.  En  parlant 
de  cbevil ,  c'eft  refpace  qui  eu  ^ 
entre  les  deux  barres  où  fe  loge 
la  langue  du  cheval.  Au  figuré  • 
c'efl  la  voie ,  le  chemin ,  l'en- 
tremife  dont  on   fe   fert    pour 
quelque  chofe. 

Canaux,  en  Architeâiure.  Ce 
font  des  canelures  fur  une  fafce 
ou  fous  un  larmier  qu'on  remplit 
quelquefois  de  rofeaux  &  de 
fleurons. 

Canapé,  fubft.  m.  Efpece  de 

chaife  où  l'on  peut  s'aiTeoir  plu- 

'fieurs   enfemble  ,  &  même    fe 

coucher  I  parce  qu'ça  lui.doaoe 
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telle  longueur  que   Ton  reori 

Canapé  t  f.  m.  Petin  pain  garni 
de  cornichons  »  d'anchois  y  6rc. 

Camapfa ,  f.  m.  Sac  de  cuir  que 
porte  fur  fes  épaules  un  goujat 
on  un  pauvre  artifan  quand  il 
voyage. 

Canard,  f.  m.  Oifèan  de  ii« 
vîere  fort  connu. 

Canarder,  v.  aft.  Tuer  avec 
une  arme  à  feu  conune  on  tue 
un  canard.  Tirer  fur  quelqu'un 
d'un  lieu  où  l'on  eft  à  couvert. 

Canardiere ,  fubft.  f.  lien  où 
l'on  prend  les  canards  (âuvages 
par  le  moyen  d'un  canard  priv4 
Ouverture  de  muraille  par  où 
l'on  peut  tirer  fur  l'ennemi  fans 
en  être  apperçu. 

Canarie ,  fubft.  f.  Sorte  de 
danfe. 

Canarie ,  C  m.  Petit  oiieaa  de 
Canarie  ;  ferin. 

Canarin  ,  f..  m.  Paflereaa  de 
Canarie. 

Canaffe,  f.  m.  Tabac  filé  fort 
menu ,  &  propre  à  fumer. 

Cancan  ,  f.  m.  mot  populaire. 
Difcours  ,  plainte  âite  avec 
beaucoup  de  bruit ,  d'aigreur  & 
de  reproches. 

Cancanias ,  f.  m.  Satin  des 
Indes  orientales. 

Caneel,  f.  m;  La  partie  du 
chœur  d'une  Eelife  qui  efl  entre 
le  maître-autel  &  la  baluflrade 
qui  la  renferme.  Lieu  dans  lequel 
on  tient  le  fceau, 

Canceilation ,  f.  f.  terme  de 
Jurifprudence.  Aéle  par  lequel 
on  confent  qu'un  autre  a^e  foit 
caiTé,  annullé. 

CancelU ,  (  cancele  )  f.  m.  Petit 
cancre  d'une  couleur  roufTe, 

CancelUr,  v.  a£l.  terme  de 
Pratique.  Annuller ,  caiTer ,  bar- 
rer par  des  traits  de  plume. 

Cancer,   (cancer)  f.   m.   Tu- 

.meur  impure t  maligne,   ronde 

&  inégale»  Ûa  donne  ce  n<HP  • 
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lui   des  douze   Signes  c^leftes  un  rofeau  d*Inde.  Cane  d'Inig  » 

qu'on  appelle  auilî  Ecrevijfe,  c*eft  une  forte  de  plante. 

Cancer  de  Galien  ,  efpece  de         Cane  de  fuere  »  c'eft  une  plante 

handage  pour  bander  la  tête.  qui  produit  des  tuyaux  de  fept 

Cancre ,  f.  m.  Sorte  de  poiiTon.  ou  huit  pieds   pleins  d'une   lfc« 

Au  figuré,    mifôrable,  coquin,  queur  doues  &  blanche    qu'on 

maraud  ,    m^rifable    par    fon  appeljc  fucre.   Cane ,  en  terme 

avarice.  de  Monnoyeur  &  de  fondeur  | 

Candélabre»  f.  m.  Grand  chan-  c'eil  une  langue  tringle  de  fer« 

délier  de  falle  qui  a  plufieurs  dont  on  braiTe  les  métaux  quand 

branches.   En  Architeâ.   amor-  ils  font  en  fulion ,  excepté  Tor. 
tiflement  en  forme  de  grand  ba-         Cantberge ,  f.  f.    Plante    qui 

luftre.  croît  daiis  les  lieux  humides. 

CandelettCt  (  candeUte  )  f.  f.         CancUde^  f.  f.  Sorte  de  curéo 

Corde  garnie  d'un  crampon  de  que  les  Fauconniers  donnent  à 

fer  pour  accrocher  l'anneau  de  .  Toifeau.    Elle  eft  compofée  de 

l'ancre  quand  on  la  veut  met-,  canelle  •  de  fucre  &  de  la  moelle 

tre  fur   les  boifeurs  lorfqu'elle  du  héron, 
eft  fortie  de  l'eau.   Terme  de         Canelas ,  canntïas ,  fubft.  m. 

IVlarine.  Morceau  de   canelle    entourés 

Candeur,  f  f.  Bonne  foî>iîa*  de  fucre. 
cérité,  pureté  d'ame.  Cande,  fub(l.  f.  La  deuxième 

Candi ,  f.  m.  Grand  bateau  de  écorce  d'un  arbre  qui  c(t  grand 

Seine  en  Normandie.  comme  un  oranger  ,  &  qui  croît 

Candi  fZd),  Le  fucre  candi,  eft  dans  l'île  de  Ceylan.  Il  y  a  plu- 
un  fucre  dépure  &  réduit  en  fieurs  fortes  de  canele.  On  nom- 
forme  de  criilal.  me  encore  cani^le  un  robinet  de 

Candidat  y  f.  m.  Celui  qui  af-  bois  ou  de  cuivre  qu'on  met  à 

4>ire  à  quelque  degré ,  à  quelque  une  fontaine  ,    à  un  tonneau, 

dignité.  C*e(l  audl  cette  petite  cavité  ^u 

Candide  i  adj.  Sincère.  canelure  qu'on  voit  de  chaque 

Candidement ,    adv.   Sincère*  côté  du  plat  de  la  tête  des  ai« 

jnent.  Peu  ufîté.  guilles  à  coudre. 

Candiote-,  f.  f.   Sorte   d'ané-         CaneUy    ée ^    adj.  Terme  de 

jnone  à  peluche.  ,Teinturter  qui  fignifie,  ce  qui 

Candiff  fi  candlr ,  v.  neut.  eft  ceint  en  couleur  de  canelâ* 

J)e venir  en  coniîftance  de  glace.  Qui  a  des  canelures. 
S'encroûter.  Canelery  verb.  afl.  Faire  des 

Candcu,  f.  m.  Sorte  d'arbre  canelures:  CaneUr  des  colonnes» 
^i  croit  aux  îles  Maldivest  C<iffc/<£r,  f.  m.  Arbre  d'où  l'on 

Cane  ,  f.  £  La  femelle  du  car  tire  la  canele. 
fiird.  II  y  a  au({i  des  canes  de         Canelure ,  fubft.  fém<  Demî« 

jner  qui  font  des  oifeaux  tan  es  ^canaux  creufés  le  long  des  co* 

avec  un  collier  bleac  autour  du  lonnes.    Sorte  de  iîllons  parai* 

cou.  leles  dont  on  décore  le  iùt  des 

Cane  ou  canne  ,  f.  f.  Mefure  colonnes, 
qui    contient    une    aune   deux        Canepetiete ,  f.  f.    Oifeau  de 

tiers   de  Paris.   On  nomme  de  la  grandeur  d'un  faifao. 
même  la  chofe  mefurée  avec  la        Canepin  ,  f.  m.  Peau  de  mou« 

aine»  On  aoiDiiic  encoie  mm«  ton  t|ès-4oet 
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Ca/rr^în,  f.m.  Toileblaache  petit  chien»  qui  s'appelle  C*» 

de  coton  qui  vient  des  Indes.  nicuU, 

Cana ,  ▼.  a^.  Mefurer  avec  CmnicuU  ,  C  f.  Signe  célefte 

la  cane.  qui  fé  levé  avec  le  foleil  deptûs 

Canette ,  (car.ète)  C  f.  Petit  le  vingt-quatre  Juillet  juiqu'ao 

pot    qui   fert  à  mettre  des  li»  viogt-trots  Août, 

queurs.  Le  petit  d'une  cane.  Pe-  Caiùcule ,  C  f.  Le  temps  dans 

tiie  cane.   En  Armoiries,    une  lequel  domine  ce  figne:  durani 

cane  repréfentée  fans  pieds.  Ro*  la  canicuU. 

leau  fur   lequel  eft  dévidée  la  Cmnide  ,  f.  m.  Sotte  de  perro- 

foie  de  la  trame  dont  on  fait  la  qaet  des  Antilles, 

gaze.  Canifs   {cénïf)  ù  m.  Petite 

Caneter ,  verb.  aél.    Marcher  lame   d*acier  avec  un  manche» 

ccmme  un  canard.  fervafit  à  tailler  des  plumes. 

CanetiUey  f.  f.  Petit  ftl  d'ar*  Canine,  adj.  fém.   Qui  tient 

gent  ou  d'or  tortillé.  du  chien.  Une  demt  canine ,  dent 

CAnetilUr ,  v.  aâ.    Ceft  lier  pointue  qui  fert  à  inciû»  les  ali- 

avec  de  la  canetiile.  ments.  Une  faim  canine,  c'eft 

'.  Caneton,  f.  maie.  Petit  d*un  une  fort  grande  faim, 

canard.  '  Camnana ,  f.  m.  Serpent  d'A* 

Can;va.f ,  f.  m.  Sortedegtoife  mérique   qui   fuit    les   honimes  S 

toiie  dont  on  fe  fert  pour  tra-  comme  un  chien  fans  leur  faire 

vailler  en  tapiiTerie.  GroiTe  toitc  de  mal. 

ferrée  dont  on  double  des  corps  Caninga  »  f.  m.  Arbre  de  Tile 

de  jape.  On  nomme  de  même  de  Cuba  ;  fon  écorce.  a  le  goûc 

des  mémoires  qu'on  donne  pour  de  la  canelle  &  du  girofle, 

écrire  quelque  ouvrage  &  le  ré-  Caniram ,  f.  m.  Grand  arbre  da 

duire  en  un  état  plus  poli  ',  des  Malabar  doirt   la  racine  infufée 
plans  d'hiftoire ,  de  poème ,  &c. .  eâ  bonne  contre  la  colique  »  &c« 

On  appelle  canevas  de  chanfon ,  Caniveaux ,  (  caniveaus  )  f .  m. 

certaines  notes    d'un  Muiicien  plur.  Gros  pavés  qui  traverfent 

qui  marquent  au  Poëre  la  me-  4e  milieu  d'une  rue  dans  laquelle 

fure  des  vers  de  la  chanfon  qu'il  paiTent  les  chariots, 

doit  faire.  Cannibale,    f.   m.    Américain 

Cangrene ,  ou  f^angrene ,  f.  f.  qui  mange  de  la  chair  humaine. 

Acheminement  à  la  mortification  Canon  y  f.  m.  Pièce  d'artille- 

de   quelque  partie  ,    provenant  rie  creufe  en  forme  de  tuyaux* 

par  défaut  de  chaleur  naturelle,  qui  porte  environ  dix  pieds  & 

Au    figuré  ,     défordre     conta-  demi  de  l&og ,    &  .fix  pouces 

-çieux  qui  fe  répand  &  fe  commu-  qiuitre  lignes  de  calibre.  Point» 

nique.  U  canon  ;  fervir  bien  Je  canon, 

•    Sa  caréner  ,  v.  réc,  S*ache-  -  Canon,  f.  m.  Fercreuk»  ron^ 

fntnet  iia  mortification  par  le  *&  ttol»  où  l'on  met  la  charge  de 

-défaut  de  chaleur  naturelle^.  poudre  &  de  f  lomb  pour  tirer 

»     CanicAe,  .f.  f.  Chiennfe ,  fe-  l'arme    à  feu.    L'on  nomme  du 

fnelle  du  barbet.                        -  4ftémc'nom  diverses  autres  for- 

..    Caniculaires ,  adj.  pi.  Ce  mot  -tes  de  tuyaux»  comme  canon  éa 

fe  dit  des  jours  dans  lequel  le  feringue  ^  canon  d'^rrojoir  ^  tanon 

•jCbletl  eil  en   conjonélion    avec  à  dévider ,  canon  dé  clef,   &C* 

\&  cooltellatlon  du  grand"&  du  ^L* Apothicaire  abêtie  tanon  ua 
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pot  de  faïence   un  peu  lon^  St 
rond,  où  il  met  des  éle^uaires. 
L'Eperonnier ,  une  forte  d*em- 
bouchure  pour.le  cheval.  Le  Bon- 
netier ,  le  hânt  4'un  grand  bas 
fort  large,  te  Tailleur ,  un  or- 
rement  d^ëtoffe  attacha  au  ba$ 
■de  la  culotte  &  froncé  ,  faifaxii 
comme   le   haut  d^un   bas   fort 
large.    £n  parlant   de  cheval  .^ 
€*eft  Tefpace   de    la  jambe  qui 
eft  entre  le   genou  &  le  deu- 
xième joint  près  du  pied.  Dans 
i'horlqgerie,  eanon  eft  un  tuyau 
creux  qu'on   met   fur   un  a3çe« 
St  qui  peut  avoir  un  autre  mou^ 
vement  que  cet  axe.  Le  Tour- 
jieur  f  homme  canons  d'un  arbre 
à  tourner  en  ovale  ou  en  d'aun 
très  figtires  irrégulieres  i  deux 
cylindres  creux  qui  font  travct- 
ies  par  la  verge  de  fer  carrée 
qui  joint  la  boite  au  mandrin.,. 
Canon,  fubft.  m.  Règle,  Sta- 
tut ,    Ordonnance   de   rEglife , 
touchant  la  foi  ou  les  mœufs. 
Le  Droit  Canon  ^  la  fcience  dji 
, Droit  EccléfiafHque  ;  en  ce  (ens 
.fanon  eil  adjeél.  Canon  fe  prend 
.attiïî  pour  le  Catalogne  des  Li- 
.  vres  reconnus  pour  infpirës.  Op. 
.dit,  le  Canon  des  Ecritures  ^  Sc 
^ces  livres  font  nommes  Livras 
canoniques. 

Canon.,  fubft.  m.  Partie  de  la 
MeiTe  qui  Ce  dit  après  la  Pré» 
face  ,    &  qui  contient  Tordre , 
la  rcgle  &  les  paroles  avec  lef- 
queiles  fe  doit,  faire  la  Confé- 
cration.    On   donne    le    même 
nom   à  .  jan.«^port,e- feuille   qu'on 
^  dreffe  fur  i'Àuteî ,  &  qui  con- 
[  tient  les  paroles  du  Canon.  Ça^ 
non  j    en-  terme  d'Imprimerie, 
,  ed  une  forte  de  gros  carailere. 
Canon    emphytéotique  ,    revenu 
annuel  que  doit  celui  qui  a  pris 
un  héritage  à  bail  emphytéo- 
tique. 

Canonade,  f,  f..  Décharge  de 
caoons« 


t  A  N    ,    1^9 

Canoner  ^  verb.  aft.  Battre  k 
coups  de  canons. 

Canonial ,  le ,  adj.  Arrêté  par 
l'ordre  &  les  règles  de  TEglife. 
Temps  réglé  où  l'on  prie  pen- 
dant le  jour  ou  la  nuit.  Office 
canonial,.  ofHce  que  les  Cna- 
riojne^  chantent.  On  appelle 
Mai/on  Canoniale  ,  celle  qui 
^  aiicélée  à  une  place  de  Cha- 
noine. .  .     , 

Canonîcat ,  f.  m.  Bénéfice  de 
Chanoine. 

Canonicité  i  C  f.  Qualité  de 
ce  qui  eil  fuivant  les  Canorns. 

Canoni^r^  f.  m.  Officier  d'Ar- 
tillerie qui  a  foin  de  pointer ,  de 
charger  &  de  tirer  le^canon,  &c. 
.  Canoniere ,  f.  fém.'  ^orte  de 
^tente  de  toile  i  deujF  mâts  pour 
repofer  les  Canoniers.  Quyer- 
.ture  qu'oB  laiife  dans  Us  gros 
murs  pour  écouler  les  eaux,  Qi^ 
yerture  dans  une  muraUle  pour 
tirer  des  coups  de  moufquet  fur 
1/ennemi  fans  être  vu.  C'eft  aufli 
un'  petit  baron  de  fureau  dont 
on  ;i  ôté  la  moelle ,  &  avec  le- 
quel.les  enfants  chailent  ^r  ie 
moyen  d'un  pidon  ,  de  petites 
boules. de  filafleoi^  de  papier. 

Canonique  ,  adj. 'OrthodoXe« 
Qui.  «ft  félon  les  Canons  ,  ou 
felpn  le  Canon  d'Eglife.; 

Canoniquemetit ,  adv»  rD*une 
manière  canonique  &  conforme 
aux  Canons  de  l'Ëgljfe ,  aus 
bonnes  règles,  .    '  .  , 

CAnonifation  i  fubft.  f.  Céré- 
monie par  laquelle  le  Pape  di|« 
oiare  qu'une  telle  p«rfonnc  mé^ 
rite  un  culte  public  à-,  caufe  dQ 
fa  faijiiâté. 

CoéionifeTi  v.  aft*  Mettre  ai| 
.rang  ^2s  Saints.  Au  figuré,  cà'* 
Honifery  c'eA  loucîr  avec  excèit, 
annrouver  fortement.. 

Cancnifte  ^    f.   rti.    Celui    qui 

fait  o^  qui  eafeijne  ^  Droit 
Canon, 
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Canopc ,  fubft.  f.  Nom  d*une  d*Eplthalame  fpirituel   &  myf- 

étQÎle.  tiqae. 

Canot ,  f,  mafc.  VaifTeau  fait  "  Canton ,  f.  m.  Certaine  éten- 
d'un  tronc  d*arbre  dont  fe  fer-  due  de  pays.  En  ftyle  populaire  » 
vent  les  Indiens.  Petite  cha-  le  quartier  où  quelqu'un  de- 
loupe,  meure.  En.Blafon  ,  la  partie  car- 
Canfehy,  {canfthi)  f.  m.  Ef-  rée  de  Técu  fans  aucune  pro- 
pece  d*arbre  du  Japon.  J)ortion  fixée. 

Cantal,  f.   m.  Sorte  de  fro-       'Cantonade ,  f.  f.  Le  coin  du 

mage  eftimé.  théâtre.  Parltr  à  la  cantonade  » 

Cantanctes  ,  '  f.  f,  pi.   Petites  à  un  perfonnage  "  qui  n'efl  pas  vu 

ouvertures    rondes    entre    lef-  des  fpeflateurs. 
iquelîes  eft    lé  gouvernail  d'un      ■  Cantonné ^  ce  ^  {cantoné)  adj. 

vaiffeau,  &  qui  donnent  la  lu-  terme  de  Blafon.  Une  croix  can" 

'miere  au  gavon.  tonnée  de  quatre  étoiles  ,  eft  une 

Cantate  ,   fubft..  f.    NouveTlc*  "croix    accompagnée    de    quatre 

"Cfpece  de  Poëme  inventé  par  les  "étoiles. 

Italiens.  C'eft  un  petit  ouvrage         Cantonner  y  (cantoner)  v.  aft. 

en  vers  lyriques   dont  le  récit  terme  de  guerre.  Diftribuer  J» 

d*unê  aétion ,  entremêlé  de  cour-  "troupes    en    plufieurs    endroits 

tes  réflexions  >  eft  le  fujet  le  plus  pour  la  commodité  de  leur  fub- 

ordinaire.  'fîftance. 

Cantatille;   ftibft.  fém.  Petite  ~     Se  cantonner,   (fe  cantoirer^ 

cantate.  v.  réc.  S'établir  dans  un  certaia 

Cantharide  ,  (cantaride)  f .  f.  canton. 
Infefte  qui  reffemble  à  une  mou-         Cantonnier e ,  (  cantoniere  )  f.  f- 

che,   mais  oui  a  le  corps  plus  Morceau  d*étofte  qui  couvre  la 

long,  vert  oc  luifant.  colonne  du  pied  d*un  lit. 

Canthus  ,  fubft.  m.  terme  de         Canule  ,  fubft  f.  Petit  tuyau 

Médecine.  Le  coin  ou   l'angle  qu'on  met  au  bout  d'une  ferin- 

de  rœil.  gue.  Tuyau -qu'on  met  dans  une 

Cantihai ,  f.  m.  Nom  que  le  plaie  pour  empêcher  qu'elle  rie 

•  Charpentier   donne  aux  doffes  fe  ferme ,  pour  en  tirer  la  ma- 

•ou  pieds  de  bois  pleins  de  ïen-  tiere ,  ou  pour  d'autres  ufages* 

tes ,   &  qui  ne  valent  guère.  Caos ,  Cahos,  Voyez  Chaos. 

Cantine  ,  fubft.  f.  Petite  cave         Cap ,  (  Càp  )  f.  m.  Pointe  de 
couverte  de  cuir  dont  on  fe  fert  terre  ou  de  rocher  qui  avance 
à  l'armée  pour  mettre  du  vin  en  mer.  Doubler  un  cap  ,c\^ 
dans  des  bouteilles.  Le  lieu  où  "le    paffer.   On    nomme    encore 
-l'on  vend-  à  boire  aux    foldats  cap  l'éperon  x{\ii  eft  â  la  proue 
iàns  payer  aucun  droit.  «d'un  navire  :   Mettre  le  cnp  au 
Cafitinier  >    f.    m.  Celui    qui  vent  ;  porter  le  cap^  Avoir  le  cap  à 
tient  une  cantine.  "terre  ou    au   large  ,  pour  dire  , 
Cantique,  f.  m.  Remerciment  mettre  la  proue  du  vaifleâu  du 
flu'on  fait  à  Dieu  pour  fes  bien-  'côté  de  la  terreau  de  la  mer. 
faits.  Cantiques  fpirituels ,  chan*         Caps  de  mouton  ,  f.  m.  plur. 
fons  faites  fur  des  matières  de  Ce  font  de  petits  billots  de  bois- 
dévotion,  environnés  d'une  bande  de*  fer 
Cantiqne  des  Cantiques,  Livre  pour  empêcher  que  le  bois  n'é- 
e^n^ajpque  à^  Salomon  ;  efpece  date. 
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De  pied  M  cap  t  c'eft-à-dîre»  Rire  fous    cape  ,  cire   de  qjel« 

tàepuis  les  pieds  jurqu'à  la  tête,  qu'un  en  tâchant  de  n'être  pas 

Z/ne   étoffe   à    cap  &  à  queue,  apperçu. 

c'eft  une  pièce  d'étoffe  qui  eft  Capéer ,  verb.  aft.  Aller  à  1« 

entière.  caj^e  »   mettre  le  vaifieau  à  U 

Capable ,  ad).  Qui  a  les  quali-  cape, 

tés  requifes  pour  quelque  chofe  :  Capelan  ,  f.  m.   On    appelle 

Il  efl  capable  de  gouverner,  d'exer'  ainfi  ps^r  mépris  un  Prêtre  pau- 

.€er  cette  charge,  H  efi  capable  vre  &  cagoC. 

A' amitié ^   de   reeonnoiffance ,    il  Capelan,  f.  mafc.  PoifTon  de 

«il  fufceptible    des    ientiments  mer. 

d'amitié   &  de   reconnoilTance.  Capelet ,  fubft.  m.  Maladie  de 

C'efl  unfcélérat  capable  de  tout ,  cheval  ;    enflure    au    train   de 

c'eft-à-dire ,  un  fcélérat  qui  peut  derrière. 

ie  porter   aux  avions  les  plus  Capeline ,  (.  f.  Bonnet  cou- 
noires.  C'ejl  un  homme  capable  ,  vert  de  plumes  ^u-deiTus  duquel 
c'eft-à-dire,  habile ,  intelligent,  il  y  a  une  autre  aigrette.  C'et( 
Taire  le  capable ,  c*eft  faire  i'ha-  auflt  une  efpece  de  bandage  donc 
bile  homme.  Ce  port  efi  capable  on  fe  fert   en  quelques  opéra* 
de  tenir  tant  de  vaijfeaux  ,  c'eft-  tions  de  Chirurgie, 
«-dire,  peut   contenir   tant  de  Capeluchcy  f.  f.  Chaperon. 
vaiiTeaux.    //    n'eft  pas  capable  Capendu,  fubil.  m.    Sorte  de 
de  mentir,  c'eil- à-dire ,  il  efi  trop  pomme; 
lionnêtehomme  pour  mentir.  Caper  une  forme,  y  mettre 

Capacité,  fublt.  f.  L'étendue,  une  cape.  Voyez  Cape, 

la  largeur  &  la  grandeur  d'une  Capigi,  fubft.  m.  Portier  du 

chofe.  En  Géométrie  ,  l'étendue  Sérail. 

de  quelque  figure.  On  dit  aufli »  Capigi' B ajjî,  Cub^,  m.   Com« 

la  capacité  de  la  poitrine.  Au  fig.  mandant  des  portiers  du  Gtand<« 

grandeur ,  portée ,  efprit ,  intel*  Seigneur, 

ligence,  do^rine»  fcience,  Ta-  Capillaire,    fubil.    m.    Sorte 

voir,  érudition.  d'herbe  médicinale  :    Syrop   d^ 

Capade ,  Tubd.  f.  Etendue  de  capillaire.  En  Chirurgie  >  qui  eft 

laine  de  vigogne  ;  c'eft  un  terme  û  petit  qu'on  ne  l'apperçoit  que 

de  Chapeher.  comme   un    cheveu  :    vaiffeauM 

Caparaçon ,  f.  m.  Couverture  capillaires  ;  fraâure  capiUàire  ; 

pour  un   cheval.  plantes  capillaires:  àiorà  capzl'* 

Caparaçonner,  {^aparaçoner  )  laire  eft  adjeélif.  Les  deux  //  ne' 

V.  aâ.  Mettre  un  caparaçon.  ibnt  pas  moiiillées. 

Cape ,  f.  f.  Sorte  de  vêtement  Capillament ,    f.  m.    Capilla^ 

qui    iert    aux   femmel  pour  fe  ture ,  f.  f.  Les  Botaniftes   em-« 

couvrir  la  tête.  En   terme   de  ploient  ces  mots  en  parlant  des 

mer  ,    c'en    la   grande   voile  :  plantes  qui  ont  des  feuilles  oa 

JEtre  a  la  cape ,  c'eft  ne  porter  des  racines  déliées. 

que  la  grande  voile   bordée  6c  Capilotade,  fubft.  f.  Kagoût 

amarrée  tout  arrière.  qu'on  fait  de  quelques  reftes  de 

La    cape    étoit  autrefois   un  viande.  Mettre  quelqu'un  en  ca-m 

manteau    à   capuchon.    N'avoir  pilotade,  c'eft  le  jouer,  le  dé« 

fue  l'épée  &  la  cape  ,  c'eft  ne  chirer  par  des   médiiances  0U'« 

po^éder  que  ti^s-pçu  de  chofe.  txées. 
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Capifcol,  fubft.  m.  Doyen  xw ttné  ville  importante;  ibaîf 
d'un  Chapitre  en  Provence  &  au  fubilantif,  *^ apétale  s'enteni. 
«n  Languedoc.  ^         de  la  première  ville  d*uii  Royau- 

Capitainc  ,  f.  mafc.  Chef  de  me ,  d*une  Province  ou  de  queU 
compagnie  de  cavalerie  ou  tl*iii*  que  Efat  :  Rome  tft  la  capital 
fanterie.  La  perfonne  qui  com-  de  PItalie  ;  Faris  efi  la  cepitaU 
mande  en  chef»  qui  a  Tinten-  de  la  France  y  tic. 
dance  de  tout,  le  principal  foin.  Capltan  »  (.  m.  terme  de  mé» 
On  dit,  Capitaine  aux  Gardes  »  pris.  Sorte  de  fanfaron. 
Officier  des  Gardes  >  du  -  co?)>s.  CapUan-Macka  ^  Ç,  m.  Amiral 
Capitaine  des  Gardes  y  Officier     Turc. 

des  Gardes  t'rançoiiês.  Capitaine        Capitaine,  (,  f.  C^eft  la  galsre 
des  chaff:s  ,   Capitaine  du   châ-^     oii  eft  le  Commandant. 
teau  ,   Capitahe-gcneral  des  cha»  Capitation ,  f.  fém.  Droit  qui 

riots  de  Vartillcriz  ,  &c.  fe  levé  par  tête  far  chaque  per* 

Capitaine  veut  dire  auffi  grand  fonce, 
guerrier.  Sur  mer  on  nomme  Capitcly  f.  m.  Le  plus  clair 
Capitaine  celui  qui  commande  &  le  plus  liquide  d'une  leffive 
un  vaiffeau.  Capitaine  d'armes  >  composée  de  cendre  »  d'eau  âc 
c*eil  celui  qui  a  foin  des  fol*  de  chaux  vive, 
dats  ;  il  eft  au-deflus  des  Ser-  Capiteux  ,  ettfe  ,  (  capitexu  ) 
gents.  Capitaine  de  Marine  y  c'eft  adj.  Vin  capiteux  ,  c' eft- à-dire  i 
celui  qui  commande  les  foldats  qui  porte  a  la  tête.  Bière  ea^ 
gardiens  des    poits.     Capitaine    piteufe.  i 

garde- côtes  y  celui  qui  commande  C  apitoie  y  f.m.  Nom  d^un  an- 
la  milice  établie  pour  s'oppofer  cien  bâtiment  ou  temple  à  Rome 
aux  defcentcs  des  ennemis.  confacré  à  Jupiter  qui  fut^nom* 

Capitainerie,  f.  f.  Charge  de  mé  pour  cette  rai(bn  Jupiter  df 
Capitaine  de  château  ,  des  chaf-  pitvlin.  11  y  avoit  des  Capitoles 
{es  y  &c.  Etendue  de  la  juridic-  ailleurs  qu'à  Rome, 
tien  d'un  Capitaine  des  chaifes.  Capiton ,  f.  m.  C'efl  la  bourre 
Capitainerie ,  logement  du  Ca»  &  le  plus  gros  de  la  foie  qui 
pitaine  des  chaiTes  ou  du  châ-  refte  après  qu'on  a  devidié  la 
teau  :  //  logeait  à  la  capitai-*  foie  ;  la  coque  d'un  veu 
jierie»  Capitoul ,  f.  m,    C*GÛ  à  Tou^ 

Capitaineffe t  &à].  fém.  La  ga*     loufe   celui  qu^on   nomme    ail- 
lere  capitaimffc ,  celle  que  monte     leurs  Echevin. 
le  Commandant*  Capitotdat ,  C  m.  Dignité  de 

Capital,   le,  adje^.   Grand:     Capitoul. 
Lettre  capitale.  Irréconciliable  :         Capitulairey  f.  m.  Règlement 
Ennemi   capital,    Confidérable  :     fur  les  matières  civiles ,  ecclé- 
Peine   capitale  ,    crime    capital,     iiaf^iques ,  &c.  Ce  mot  é(l  auffi 
Principal  >  fi  l'on  parle  de  rente,     adjeénf   &    fignifîe  qtii  eft   de 
On  dit  auffi  ,    le  point  capital     Chapitre  :  /4cîe  capitulaire, 
d'une  affaire  ;  un  deffein  capital ,         Capitulairement ,  adv.  En  ai* 
&  en  ce  fens  ,  ce  mot  eft  auffi  >^mblée  de  Chapitre, 
fubdantif  :  Je  fais  mon   capital         Capitulant ,   f.  ma(c.   &   adj* 
de  toile  choft  ;  voilà  U   capital    Qui   a  voix  en   Chapitre  :    Le» 
et  V  affaire  ,   &c.  Une  yillc   ca*     Capitulants  font   affemhlis*  If  m 
pîtaW,  c'eft  une  première  ville    Chanoine  eapitùlanu 
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Capitulation»  f.  f.  Conditions 
âàxquelles  une  ville  afïiëgde 
s*ôû  rendue ,  &  qui  ont  éce  s^c- 
4^rdées. 

CfipituU ,  fubfl.  m.  Efpece  de 
petite  leçon  qui  fe  dit  vers  la  Ha 
de  certains  Offices. 

CapikuUrt  V.  neut.  Propofer 
aux  affidgeants  des  conditions 
auxquelles  on  fe  rendra. 

Capituler  fîgnifie  aufTi  entrer 
en  traité  fur  quelque  affaire. 

Cjplvard  0  Trév.  Capiverd  , 
A  Cad.  fuhft.  vti.  Animai  amphibie 
4du  Br(5fil. 

Caplan,  fjbft.  m.  Petit  poif^ 
tbTx  qu'on  voi?  en  quantité  vers 
Jes  endroits  où  Ton  pêche  la 
fiiorue, 

Capnomancc,  C  î,  Divintition 
par  la  fumée. 

Càpoc  y  r.  m.  Ëfpece  d'ouate 
iqu'on  tire  de  l'arbre  nommé  ca* 
^oqtdcr, 

Capolin ,  f.  m.  Arbre  du  M<^- 
Stique  dont  U  Cruit  reffemblè  a 
nos  cerifês. 

Càpon,  C  rfu  Crocîiôt  de  fer 
«nt^  iert  à  lever  Tancre.  Au  fig. 
^ipon ,  hypocrite ,  qui  tron^pf 
AU  jeu.  iî  eft  populaire.  . 
.  Caponnery  (^caporier)  v."  n. 
tlfer  de  fineflTe  au. jeu  j  Mettre 
un  cap  on. 

CapoiinlcTty  (capùnicre)  f.  £, 
Logement  couvett  Ôc  creufé  dans 
le  fond  d'un  foflié  fec  pour  loger 
4es  foldats. 

Capoquitr  y  û^bA.  m.  L*arbrç 
é'oCi  Voti  tire  le  capoc. 

Caporal  y  C  m.  Soldat  d*In- 
Iknteriô  qui  i.  u<ie  plye  plus  forte 
que  les  autres  ;  il  commandé 
fine  eTcouade  >  pofe  &  levé  le« 
Sentinelles. 

Capofer ,  v.  n9ut.  Amarrer  le 
ÉouvérnaÙ  'd'un  vaiffeau  bien 
ferme  pour  fiiivre  l'abandon  d'un 
^j^ùt.  Terme  de  Marine.. 

fap0t^  iiù)%  m*  terme  ds  jcti 
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èe  piquet.  Faire  capot ,  c*ef| 
levfr  toutes  les  cartes.  Au  fig« 
être  capot ,  c'eft  ne  point  obte* 
nir  ce  qu*on  attendoit.  Capot 
eft  auili  le  nom  d'un  habillement 
qu£  mettent  les  Chevaliers  lorf- 
qu'ils  font  reçus ,  ou  les  gens 
de  mer  fur  leurs  habits  ordi- 
naires ;  c'eft  une  efpece  de  ca-  , 
puchon. 

Capote ,  f.  f.  Efpece  de  mante 
dont  les  femmes  fe  couvrent 
depuis  les  pieds  jufqu*à  la  tête. 

Câpre ,  C  m.  Sorte  de  vaiffeaii 
Corfaire.  Un  câpre  Hotlandois, 
Câpre  à  la  part ,  celui  qui  va 
'en  coutfe  dans  la  feule  efpé-i> 
r^ce  d'avoir  part  au  butin  qu'il 
iTera. 

Câpre  ^  f.  f.  £fpêce  de  petit 
fruit  vert. 

Caprice ,  f.  m.  F^ntai{îe  bour<r 
rue  ,  forte  de  folie.  Au  figuré , 
ouvrage  en  yqis  fur  quelque 
iiijet  bizarre. 

Caprlcieufement ,  àdv.  Par  ca-?- 
price. 

Capricieux  y  eufe  y  adj.  Fantaft 
qui; ,  bourru ,  bizarre. 

Capricorne ,  f.  m.  L'un  de$ 
douze  iignes  du  Zodiaque. 

Câprier  f  f,  m.  ArbrifTeau  qu| 
fkorte  à.QS  câpres* 

Caprifant  ,  (  ca.pr\ant  )  adj» 
VouU  caprifant^  inégal  &  ijrré'- 
gulier. 

Capron ,  f.  m.  Morceau  dé 
diap  fait  en  ovale  que  portent 
les  Novices  Capucins,  &  qujl 
jl>end  devant  l'eftoraac  &  der- 
rière le  dos.  ]^n  ternie  de  Jardi-^ 
nier ,  gro^es  fraifes. 

Capfe  y  f.  f.  Boite  où  les  Doc*> 
teurs  de  Paris  mettent  leurs  fuf.^ 
frages  après  l'examen  de«  Caa« 
didats. 

Capfilaire  ,  adj.  terme  d'Anar 
tomie.  Veine  capjulaire, 

Cap/hle,  f.  fém.  Ce  nom  fy 
dc^nne  à  des  membranes  oui  ç;^ 


y 
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▼eloppent  quelques  petits  vâf-  te  Serments   on  Arclien  Istf 

iéaux.  tn    terme  de  Jardinser,  d'une  perfonne.  Saiûe  des  mac-, 

forte  de  boîte  qui  lenlerme  les  chandijes  défendues, 

(jcfflences.  Capuce,  fubft.    m.  Partie  de 

Captai  ,  r.  m.  Autrefois  chef:  l'habit   qui  couvre  la  tête  dé 

X«  Captai  de  Buch,  certains  ReCgienz,  &  qui  d*or- 

Captateur  >  f  m.  terme  de  Jn-  dinaire  eft  &te  en  pointe, 
rirprudence  Romaine.  Celui  qui  Capuekom  >  fubd.  m.  Morcem 
par    flatterie    ou   antre  artifice  d'étoffe  dont  on  fe  couvre  U 
tâche  de  furprefidre  des  tefia-  tête  &  les  épaules  pour  ie  dé- 
ments ou  donations.  fendre    du  mauvais  temps.  La 

Captation ,  f.  £  terme  de  Pa-  partie  de  l'habit  du  Reli^euz 
lus.  Emploi  de  rufes  &  d*anifi<-  qui  lui  couvre  la  tête.  On  nom- 
ces  pour  fe  faire  mettre  fax  un  me  auffi  capuchons  certaines  pro» 
teitament.  durons  creufes ,    coniques  & 

Capter ,  verb.  aél.  Tâcher  de  plus  ou  moins  longues  qui  fe 

gagner.   Capta  la  bienveillance  trouvent  à  la  partie  poftérieure 

des  auiitctws.  de  plufieurs  fleurs. 

Capt'uufenunt  »     (  cmpcieuft^  Capucin  ^  fubft.  m.  Religieux 

ment)  adv.  D*une  manière  cap-  réformé  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 

tieufe.  çois.  II  y  a  auffi  des  Capucines, 

Captieux  ,    eufe  »    (captieus  }  Capucinade ,  f.  f.  Dîfcours  peu 

adj.  Trompeur,  qui  furprend.  éloquent  &  peu  fenfé. 

Captif  t  ive,  adj.    Qui  a  été  Capucine  ^  fubft.  fém.    Petite 

£ût  efclave  à  la  guerre.  Un  Roi  écuelle  de  terre  de  Flandre  ,  à 

captifs  une  Reine  captive.  En  ce  queue  ,  où  Ton  ^t  une  faufle* 

fens  il  ne  fe  dit  gueres   qu'en  Ceft  auflî  le  nom  d'une  plante, 

parlant  des  guerres  andennes»  Caput-mortuum  »  f.  m.  terme 

excepté  dans  îe  ftyle  fcutenu.  de  Chimie.  Voyez  Tête  morte» 

On  dit  figurément ,  raifon  cc^  Caquage ,  f.  m.  Façon  qu'oa 

tive  ,  oTne  captive.  Tenir  fes  en-  donne    aux    harengs     lorfqu'on 

fants  captifs  ,  les  tenir  dans  une  ventiles  faler. 

extrême  contrainte  ou  fujétioc.  Caque,  f.  f.  Quart  de  rauid  qui 

On  appelle  Ordre  de  la  RI-  fert  aux  poifTonnieres ,  &  aulE 

demption  des  captifs ,  les  Ordres  à  mettre  de  la  poudre  à  canon 

înftitués  pour  le  rachat  des  ef-  &   du  fatpêtic.    La.  caque  fent 

claves  faits  par  les  Mahométans.  toujours  le  hareng ,  proverb.  & 

Captiver t  verb.  a^.  AfTujettir,  figurément .  il  refte  toujours  des 

Gagner  le  cœur  «  gagner  l'efprit  marques  de  i*état  où  Ton  a  été  • 

de  quelqu'un  ,    s'inunuer   dans  àes  mauvaifes  habitudes  qu'on  « 

l'efprit  de  quelqu'un.  contrariées. 

Èe  captiver  »  v.  neut.  S'aflU-  Caquer ,  v.  a£l.  Mettre  le  ha^ 

jettir.  Se  gêner  beaucoup.  reng  en  caque. 

Captiver ie  »  f.  £.  Au  Sénégal  «  Caquerolle ,   (  eaquerole  )  f.f, 

lieu  où  l'on  renferme  les  Nègres  Petit  pot  de  cuivre  à  trois  pieds 

dont  en  vient  de  traiter.  avec  une  longue  queue ,    dans 

Captivité,  f.  f.  Prifbn ,  efcla-  lequel   Ton   fait  cuire  dtverfes 

va^Cj  grande  fuiétion.  chofes. 

Capture ,  f.  f.  Butin ,  ce  qu'on  .     Ca^uefangue  ou  Caguefangue  « 

prend  fur  rennemi.  Prife   que  f.  f.  Flux  de  fang.  Dyfienterieh 
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Ce  mot  n^eft  d^ufagé  que  dani  eoop  8e  puis  fe  retirer.  On  dit 

le  cotnique.  audi,  /'«i  carabiné  à  tel  jeu ,  c'ed* 

Cùquct ,  r.  m»  Babil.  Avoir  U  à-dire  ,  j'ai  joué  deux  ou  troii 

taquet   Bien  affilé  ,  c^eft  caufer  Coups  &  fâe  fuis  retiré, 

bien.  Rabattre  le  caquet  de  quel-'  Carabinier ^  Cm»  Cavalier  ar« 

igu'un ,   c*eft  lui  fermer  la  bou*^  tuè  de  carabine.                          , 

che  *    rabattre   fon  orgueil,  le  Carache,  ou  carâg^C  m. Tri* 

convaincre  de  menfonge  ,  &c.  but  que  les  Juifs  &  les  Chrétiens 

Le    caquet  de    Vaccouchie ,    ce  payent  au  Grand-Seigneur, 

font  les  bagatelles  dont  on  s'en-  Caraeol ,  fubfl.  m.  En  Archl- 

tretient  d'ordinaire  chez  les  fem-  tellure  ,  un  efcalier  en  caraeol  » 

ânes  en  couche.  eft  un  efcalier  en  limaçon. 

Caquette,  tf.  Sotte  de  petit  Caracole  ^   f.    f.   Mouvement 

baquet  où  U  harengere  met  des  en  rond  ou  en  demi-rond  qu'on 

carpes.  fair  ^ire  à  un  cheval. 

Caqueter,   V.  neut.    Caufer»  Caracoler,  v.  neut.  Faire  des 

avoir  du  caquet,  babiller.  caracoles,  faire  des  tours  ou  des 

Caqueterie ,    f.  f.   Aélion   de  demi- tours. 

Caqueter.  Caracoli ,  fubft.  m.  Sorte  de 

Caqueteur ,  tufe  •  f.  m.   &  f*  tombac. 

Celui  ou  celle  qui  babille.  Caracouler  ,  v.  neut.  En  par- 

Caquetoire ,    f.  f.    Bâton   qui  lant  du  pigeon  ,  crier  :  La  co" 

eft   au  milieu  des  mancherons  tombe  roucoule t  &  le  mâU  ca^ 

de  la  charrue  fur  lequel  le  la-  racoule. 

boureur  s'aflied   lorfqn'il  caufe.  Caraciere ,    fubf^.  m.    Lettre 

avec    quelqu'un.    Chaife    baife  dont  on  fe  fert  pour  imprimer. 

fans  bras  &  qui    a  le  dos  fort  Ecriture    de   quelque  perfonne 

baut.  particulière.    Sortilège.     Style. 

Car,  con)on£t.  A  caufe  que»  Marque  qui  diftingue  une  per- 

parce  que.  fonne  ou  une  chofe  d'une  auti^e. 

Carabe  »  f.  ffl.   Ambre  jaune  Certaine  marque  indélébile ,  im- 

réduit  en  poudre.  primée  par  le  moyen  du  Bap- 

Corabin  ,  f.  m.  Noms  de  Ca-  tême  >  de  la  Confirmation  ou  du 

valiers  qui  fervoient  du  temps  Sacerdoce, 

de  Henri  IV  &  de  Louis  XIIL  CaraHérifer ,   v.  a£l.  Donner 

Ils  portoient   une  arme  à  feu  le  cara^ere  des  chofc«  ou  celui 

nommée  carabine.   On   dit  au-  àQi  perfonnes. 

jourd'hui  carabinier.  On  appelle  CaraHéù/me  ,  f.  m.  En  Bota- 

ngurément  carabin,   celui    qui  nique»  reiTemblances '&  ce  nfor- 

hafarde  quelque  chofe  au  jeu>  mités  des  plantes  avec  quelques 

&  fe    retire  aufli-tôt  perte  ou  parties  du  corps  humain, 

gain.  CaraHériftique ,  ad).  Qui  mar- 

Carabinade ,   f.  f.    Tour    de  que  le  cara^ere.   En  terme  de 

carabin.  Familier.  Grammaire  ,  la  principale  lettre 

C^ra^ine ,  f.  f.  Efpece  de  petite  d'un  mot  qui  fe  conferve  dans 

arquebufe  qu'on  porte  à  cheval,  tous  les  changements  qui  arri- 

Carahiner,  v.  aft.  Tracer  en  vent  à  ce  mot. 

ëedans  d'un  canon  de  fuiîl  des  Carafe  »  f.  f.  Vafe  de  verre 

H^nes  creufes.  Se  mettre  à  la  ma-  ou  de  criftal  •  large  par  le  his 

fûere  des  carabins  »  décharger  foB  &  étroit  par  le  haut, 

Qiij 
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Carafon  ^  f.  m.  Seau  ptefqué 
tout  couvert  ,  où  il  y  a  un  fla- 
con de  verre  plein  d'sau  ,  au-^ 
tour  duquel. on  met  de  la  glace 
^ui  rafraîchit  Peau. 

Carafraeh ,  C  m.  Sorte  de  co- 
ton qui  vient  de  Sniyrne. 

Caragne  ,  f.  f.  Réiine  aroma- 
tique bonne  contre  les  tumeurs. 

Carajguiy  f.  mafc.  Animal  du 
Ëréfil  femblable  à  un  renard. 

Caraïte ,  f.  m.  Nom  de  Sec- 
taires parmi  les  Juifs.  Le  Caraïte 
s*attache  à  la  lettre  de  TEcriture. 

Carambolas ,  f.  m.  Fruit  des 
Indes.  On  s'en  fert  à  Goa  en  ^Ih 
jBients  &  en  médecine. 

Caramel  »  f.  m.  Sucre  fort  cuit 
^  bon.  pour  le  rhume. 

Caramoujfdts  y  f.  m.  pi.  Vaif* 
féaux  marchands  de  Turquie  qui 
ont  la  poupe  fort  haute. 

Caranguû ,  t.  f.  PoilTon  blaiic 
&  plat  vers  les  îles  Antilles. 

Caranptery  verb.  neut.  Agir, 
Terme  uiîté  parmi  les  Matelots 
du  pays  d^Aunis. 

Carangueur ,  f.  ni.  ÂgifTànt. 

Carapace^  {.  f.  L*ëcaille  qui 
couvre  le  dos  de  la  tortue  &. 
fur-tout  du  carret. 

Caraqucy  {*.  f.  Vaiffeaux  que 
\e$  Portugais  envoient  au  Btéfîl 
&  aux  Indes  Orientales. 

Caraqus ,  fubO:.  m.  Cacao  qili 
vient  de  la  côte  de  Caraque. 

Carat ,  f.  m.  Partie  ou  degré 
de  bonté  de  Tor  piir.  C'eft  pro- 
J)rement  le  nom  du  poids  qui 
exprime  le  titre  de  la  perfeélion 
de  l'or.  Au  fig.  quelque  degré , 
quelque  chofe  de  plus.  Les  (3rfe- 
Vres ,  Monnoyeurs  &  autres 
didinguect  U  carat  de  fin ,  le  ca- 
rat  de  prix  &  U  carat  de  poidi. 

Etre  fût  à  vingt-quatre  carats, 
être  fot  au  fouverain  degré. 

Caraca,  Karata,  Ù  m.  Efpecô 
d'aloè's. 
CarÀvaatj  C  U  Compaj^nie  df 
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JWafcjiapds  qui  vont  tfaftqTjc» 
au  Levant  ^  de  Pèlerins  ou  d^ 
voyageurs  qui  fe  mettent  d^ 
Compagnie  pour  voyager  pliitf 
furement.  Ce  mot  figniiie  auiu 
une  courfe  ou  une  campagnef 
due  les  nouveaux  Chevaliers 
de  Malte  font  fur  mer  contre 
les  Corfaires  &  les  ennemis  de 
la  Religion.  Au  figuré,  troupe* 
de  gens  qui  courent  U  cam-« 
pagne. 

Çarai^a^Uff  C  m.  Celui  qui 
dans  tes  caravanes  conduit  le* 
bêtes  de  fomme. 

Caravanfera  ,  QU  Cafavarfi" 
rai  y  f.  m.  Bâtiment  qui  fert  âl 
loger  des  .caravanes.  On  nomme 
Caravanferashier ,  on  Caravanfe* 
rakier,  l'Intendant  ou  Gardien 
des  Caravanferas. 

Caravelle  f  (earavele)  fé  féîtit, 
Sorte  de  vaiffeau  des  Portugais, 

Carhatine ,  f.  î*  Peaux  de  béte* 
nouvellement  écorchéss^ 

Carbet,  f,  m.  Grande  café 
Commune  des  faavages  des  An« 
tilles  au  milieu  de  leurs  cafés. 

Çarhonade  y  f.  f.  Viande  qu*ort 
levé  de  deflTus  un  porC  frais  pout 
la  faire  griller. 

Carboncle  ,  f.  ift.  EfpÔCC  df 
fle-gmon  cnftammé  &  fouvent 
peAilentiel.  En  terme  de  Litho-« 
Icgie,  rubis. 

Carbouillony  f.  m.  Droit  de* 
falines  de  Normandie. 

Car  cailler  y  verb.  neut.  Ei* 
Fauconnerie,  crier,  en  parlant 
des  cailles. 

Carcaife,  Voyez  Carqaefe.. 

Carcaifon,  Voyez  Carga'rfon, 

Cnrcan,  f.  m.  Collier  de  fef 
attaché  à  un  poteau  dans  un  Tieii 
public  qu*on  met  au  cou  des  cri- 
minels condamnés  à  ce  genre 
-de  Aipplice.  Efpece  de  chaîné 
d'orfèvrerie  ,  ou  de  pierreric* 
dont  les  f«jfflin^s  fe  parfriu  I# 
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tareaffey  {.  f.  Corps  où  11 
Wy  a  prefque  plus  que  les  os. 
Klachine  de  guerre  qu*on  rem- 
plit de  grenades  &  de  bouts  de 
tanons  de  moufquets,  charge 
<de  grenaille  de  fer. 

Carcéûe  de  perdrix  ,  de  pou» 
larde  t  &c.  ce  qui  refle  du.  corps 
après  qu'on  en  a  oté  les  cuiifes 
&  les  ailes ' 

Carcaffe  de  vaîffeaUj  la  char- 
pente. 

Careincmateux ,  eufe ,  (  carci-' 
nomateus)  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  du  cancer  :  Un  nUere  car- 
cinomattttx. 

Carcinome ,  f.  m.  terme  ée 
Médecine.  Cancer. 

Cardamine ,  f.  f.  Ccfl  le  crcf- 
ibn  des  prés. 

Cardamome^  C  m.  Graine  mé- 
dicinale aromitiqne. 

Cardajfst  f.  f.  Gro^  carde. 
Efpece  de  peigne  à  carder  la 
bourre  de  la  foie  pour  en  fa:re 
<iu  capiton. 

■  Cardjjfe ,  Roquette  >  f.  f.  ou 
Fiffuier  d*Tnde  y  fubft.  m.  Plante 
graife  ;  Ces  fruits ,  quoique  de 
bonne  qualité  ,  teignent  l'urine 
ée  ceux  qui  en  ont  mangé. 

Carde,  f.  f.  Côte  au  milieu 
des  feuilles  de  certaines  plan- 
tes. Sorte  de  peigne  pour  car- 
der la  laine ,  la  bourre  oa  la 
ibie. 

Cardée,  f.  f.  Morceau  de  laine 
Cardée  qu'on  levé  de  deflîis  les 
deux  cardes.  Ce  qu'on  carde 
de  laine  à  la  fois  avec  les  deux 
cardes. 

Carder,  v.  i^.  Accommoder 
la  laine  avec  des  cardes.  PaiTer 
la  laine  au  travers  des  crocs  des 
deux  cardes  pour  la  rendre  pro- 
pre à  être  employée. 

Cardeur ,  tufe  ,  f.  m.  &  f. 
Celui  ou  celle  qui  carde  de  la 
laine  ou  de  la  foie. 

Céurdiaire^   adj.  m*   &  Um» 
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ferme  de  Médecine  :  Ver  car* 
diaire ,  qui  nait  dans  le  cœur  de 
l'homme. 

Cardi algie ,  f.  f.  Douleur  vio* 
lente  qu'on  fent  vers  Torifice 
de  Peftomac  •  accompagnée  d*au« 
très  fymptômes  caufés  par  des 
humeurs  acres  qui  picotent  cet 
orifice  &  les  parties  voifines. 

Cardialoitic,  f  f.  terme  d'A- 
natomie.  Partie  de  la  Somatolo* 
^e  qui  traite  de  différentes  par- 
ties du  cœur. . 

Cardiaque ,  adj.  Cordial  qui 
fert  à  fortifier  le  cœur.  Ce  mot 
eft  -auffi  fttbftantîf,  &  figniiîe 
remède  cordial  :  Un  hon  ear^ 
diaque. 

Cardiaque  t  fubd.  f.  terme  de 
Botani(|ue.  Agripaume  ,  plante 
bonne  contre  la  cardialgte  des 
enfants. 

Caréier  «  f.  m»  Ouvrier  qui  fait 
&  vend  des  cardes  pour  carder 
la  laine ,  &c. 

Cardinal,  le,  ad).  Principal; 
Vertus  cardinales  ,  nombres  car» 
dinaux  i  vtnts  cardinaux,. 

Cardinal ^.  m.  Nom  que  Ton 
donne  dans  TCglife  Romaine  à 
ceux  qu'<  poiTedent  la  féconde 
dignité' de  l'Eglife. 

Cardinal ,  f.  m.  Oifeiu  gros 
comme  un  petit  perroquet  ;  il  a 
le  bec  &  le  corps  rouge. 

Cardinalat ,  f.  m.  Dignité  de 
Cardinal. 

Cardinale  t  fubft.  f.  Sorte  de 
plante. 

Cardiô^me ,  f.  mafc.  Picote- 
ment à  l'orifice  de  l'eftomac. 

Cardon  ,  f.  m.  Sorte  d'herbe 
dont  on  mange  les  côtes. 

Carême  ,  f.  m.  Les  ùx  femaî* 
nés  qui  précèdent  la  fête  de 
Pâques,  durant  lefquelles  l'E- 
glife ordonne  aux  fidèles  de  jeà* 
ner  &  de  s'ab^lenir  de  viandes' 
On  nomme  auiiî  Carême  les  Ser- 
mons d'un  Prédicateur  pen4aa> 
Qiv 
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ces  fîx  femaines  :  Prêcher  un  Cû^        Caricature  ,    i*.  f.   terme    âé 

tême  i    le  Carême  à^un  tel  Pré-  Peinture.  Voyez  Charge  en  Pein"^ 

dlcateur.  ture, 

Carême*prenant ,  {,  nt.  he  det^         Carie  ^   f.  f.    Pourriture   qui 

nier  jour  du  Carnaval.  Homme  gâte  les  os,  les  dents  &  le  ho\s* 
inafquë ,  homme  faabiilé  ridicu«  Carier ,  v.  a£l.  Gâter ,  pourrir* 
lement.  Se  carier ,  v.  réc.  Se  pourrir  , 

Carénage ,  f.  m.  Lieu  où  Ton  fe  gâter. 
donne  la  carer.e  aux  navires ,  ou         Carifel,  ou  Crefeau ,  fubft.  m« 

l'avion  de  caréner.  Groffe  toile  qui  fert  pour  tra«i' 

Carène  ,  f.  f.  La  quille  ,  les  vaiUer  en  tapiiTerier 
flancs  &  le  fond  d'un  vaiflfeaa         Cariftade^  f.  f.  Mot  familier 

trempant  dans  Peau.  qui  fignifiâ  aumône  :  Donner  la 

Caréner  y   v.    aA.     Mettre  le  cariftade» 
navire  fur  le  coté  >  en  forte  qu'on        Caria ,  ù  f.  Toile  des  Indef* 
lui    puiiTe    voir   la  quille  pour         Catlet ,  f  m.  Sorte  de  poiflbi» 

donner  le  fuif.  plat.  Sorte  de  6let  pour  prendre 

Carcffant  ,    te  ,  adj.  Qui  ca*  le  poifTon.  Sorte  d'aiguille  dont 

te^e ,  ou  qui  aime  à  careiTer.  le  Cordonnier  fe  fert.  Sorte  de 

Carejfe  ;  f.  f.  Témoignage  ex-  petite  étoffe  toute  de  laine.  Ef- 

térieur  d'amitié  >  d'amour  ou  de  pece  de  petit  châffis  fur  lequel 

Inenveillance.  on  fufpend  une  étamine  ou  une 

iarejfer ,  v.  a6l.  Faire  des  ca-  ^^^^  t    ati   travers  duquel   on 

teiïes:  faire  l'amour.  paiiè   des    chofes  liquides.  Ai- 

Caret  f  f.  m.  Sorte  de  tortue  guille  angulaire  du- côté  de  la 

dont  on  mange  la  chair,  &'dont  pointe. 

récaille  fert  à  faire  des  peignes         Carleite,  (earlète)  f.  f.  Sorte 

ëc  autres  ouvrages.  d'ardoife  d'Anjou. 

Car^ai/oH ,  ù  f.  La  charge  d'un         Carliney  ou  Caroline,  ù  fém* 

vaifTeau  &   le  temps  propre  à  Plante  dont  Charlemagne  fe  {^t" 

charger  de  certaines  marchan*  vit  pour  guérir  Ton  armée  de  la 

difes.  peile. 

Cargue ,  r  f.  terme  de  Marine.         Carlingue  ,  f.  f.  Groffe  pièce 

Manœuvre  pour  trouver ,  rele-  de  bois  qui  règne  prefque  le  long 

ver  les  voiles.  d'un  vaiiTeau  au  •  delTus  de  la 

Carguer,  v«  a£^.  C'efl  trouver  quille. 
la  voile    &   raccourcir    par   le         Carme,  C  m.  Vieux  mot  qui 

moyen    des     cordes    appellées  a  fignifié  un  vers.  C'eil  au(fî  le 

C  argues  ,  f.  f.  pi.  nom  qu'on  a  donné  à  une  efpece 

C  arguer ,    pencher   d'un  côté  d'acier, 
en  navigeant.  Carmeline  ,  ad).  Laine  carme* 

Cargucur  ,   f.   m.  Poulie   qui  Une  >  c'eft  la  féconde  efpece  de 

fert  dans  un  vaiiTeau  à  amener  laine  qu'on  tire  du  vigogne. 
&  à  guinder  le  perroquet.  Carmes  ^  Carmélites ,  f.  mafc* 

Cariatide  1  f.  fém.  Figure  de  &  fém.  plur.  Religieux  &  Re- 
femme  qui    foutient  une    cor*  ligieufes. 

niche  fur  fa  tête.  Terme  d'Ar-         Carmes ,  f.  ml  terme  de  jeu  de 

chiteélure.  tri^rac.  Deux  quatre. 

Caribou ,  f.  m*  Animal  fauvage         Carmin  ,   r.  m.  Couleur  faite 

du  Canada.  de  bois  de  Bréâl  &  d'aliin»  de 
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laqadle  on  fe  fert  pour  peindre        Csmîficëtion ,  f.  f.  terme  dû 

en  mignature.  On  tire  auiH  le  Médecine.  Changement  des  os 

carmin  de  la  cochenille ,  Si  c'efl  en  chair. 
le  meilleur.  Se  carnifitr^  y.  pron.  Se  chan«  ^ 

Carminatif,  ivt  »  adjeâ.  Qui  gtr ,  fe  convertir  en  chair, 
empêche  les  vents  ,  qui  chaiTe        CamofiU ,  f.  £    Excroiflance 

les  vents  ;    c'eft  un  terme   de  de  chair ,  ou  chair  gonflée  qui  fe 

Médecine;  produit  fouvent  dans  la  verge  » 

Carnage  y  f.  m.  Multitude  de  &  quelquefois  ailleurs. 

gens  tués.  On  le  dit  aufH  des        Carogne^  i.  f.  mot  populaire* 

êtes  :  Les  lions ,  Us  tigres ,  les  Fripone ,  libertine  »  mauvaife. 
loups  vivent  de  carnage ,  c'eft*à-         Caroline ,  f.  f.  Voy.  Carline^ 
dire ,  de  la  chair  des  animaux        Carolus  >  T.  m.  Pièce  de  mon- 

<]U*il$  tuent.  noie  d'Angleterre.  C'étoit  auffi 

Camajper,  ère  f  ad j.  Qui  aime  une  monnoie  de  France. 
la   chair ,  qui  mange  beaucoup        Caron  ,  f.  m.  terme  de  Char« 

<ie  chair.  Ce  mot  eft  auffi  fubf*  cutier.   Bande  de   lard  d'où  le 

tantif.  maigre  eft  ôté. 

Camajpere ,    f.  £.   Efpece   de         Caroncules ,  (,  f.  pi.   Petites 

petit  faç  où  l'on  met  le  gibier  chairs  glanduleufes  &  fpongieu- 

qu'on  a  tué  à  la  chaiTe.  (es  qui  font  en  plufieurs  parties 

Carnation  ,   ù   f.   Les   chairs  du  corps. 

2ui  font  peintes  en  un  tableau  :        Carojfe  ,  fubft*  m*   Fruit  du 

hlle  carnation»  carodier. 

Carnaval ,   f.   m.  Temps  qui        Carojjier  ,    T.  m.   Efpece   de 

précède   le   Carême  depuis  la  palmier  en  Afrique. 
Purification  ,     pendant    lequel         Carotidal^  le  «  adj.  terme  d'A" 

ceux  qui  oublient  aifément  les  natomie.  Qui  a  rapport  aux  Ca« 

devoirs  du   Chriftianifme  ,    ne  rotides. 
penfent  qu'à  fe  divertir.  Carotide ,  adj.  &  f.  f.  Nom 

Carne ,  f.  f.  Angle  de  quelque  qu'on  donne  à  deux  artères  di| 

chofe  dure  &  folide  :  La  carne  cou  qui  portent  le  fan  g  au  cer- 

à^une  table.  veau,    &  qui  montent  le  long 

Carné,  ée  ^  adje^.  terme  de  des  côtés  de  la  trachée  -  artère 

Fleurifte.  Qui  eft  de  couleur  de  avec  la  veine  jugulaire  interne, 
chair  vive.  Caro tique  ,  f.  m.  terme  d'Ana- 

CarneUt  f.  f.  La  bordure  qui  tomie.   Trou  de  l'os  temporal 

paroit  autour   du  cordon  d'une  qui  donne  paiTage  à  l'artère  ca<* 

nonnoîe  &  qui  ferme  la  légende,  rotique. 

CarneU  ^  Ue  ^  adjeâ.  Se  dit        Carotique,  adj.   &  fubd.  Ce 

en  Blafon.  qui  a  rapport  au  carus  ;  celui 

Carneler  ,  verb.  aA.  Faire  la  qui  eft  tombé  dams  cette  ma-^ 

carnele.  ladie. 

Carner  t   v.  neut.   terme   de        Curorre^  (  r^rore)  f.  f.  Racine 

Fleurifte.  Devenir  de  couleur  de  rouge    on   jaune  qu'on  mange* 

chair.  Morceau  de  tabac  ficelé  forte- 

.   Carnet ,  f.  m.  Extrait  du  livre  ment  dans  toute  fa  longueur.  Il 

Â'achat  d'un  Marchand  où  font  y  en  a  de  non  ficelés, 
contenues  Tes  dettes  psflives ,  &         Carotter  ^   (caroter)  y,  neuf» 

le  temps  auquel  il  doit  payer.  Jouer  mefquinement« 
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Caroftier^  ert ,   fob^  Cdm,  S  «matre  côrés  &  qaatre  ae^St 

c;l!c  q'JÎ  joue  tiflodcaiest ,  qui  droits  :  Jsrdit  car^i. 

rifcus  oen.  Bcnei  carrée  k  «jzutre  on  k 

C arche ,  en  C trompe ,  C  flu  tioît  cor«*es 

Frjît  da  caroobier  Nomhre   cmrî  ,    vai   rânite 

CuTOuhitt ,    (vhtL    flu    Soite  d*an  nombre  ircltiolié  par  lin* 

d'ajbre.  mètae.  En  Arrthméd'Tie  ,  rac/iie 

CW/]pf ,  r.  f.  Poîflbn  de  lac  <m  r«/r/; ,  le  nombre  '^Jti  fT!cIt':pu^ 

de  rivière  fort  conna.  Elle  fait  par  hû-mècie  of^duit  uo  nom* 

iû  carpe  pâmée  ,  elle  fernt  de  {c  brc    carré  :   Trois  efi  U  rac'oe 

trouver  maL  Style  £iniilier.  céfrée   de  neuf.  Périoiz   emn-ée^ 

Le  carve ,  f.  m.  terme  d'Ana-  de  quatre  membres  ;  &  par  ex- 

tomie.  Ceft  cette  partie  qui  eft  tenfîon  ,   pénode  romBreafe  & 

enrre.le  bns &  U  paume  delà  bien   foutenue.    Partie   carrée^ 

inrin,  famiîié:einent,  partie  de  di»er- 

Carpesa  ,  ou  cûrplUon ,  Cm,  tt^Tement  entre  deux  hommes  fic 

Petite  carpe.  deux  femmes. 

Cjrpetru ,  (  carphes  )  f.  f,  pi.  Il  efi  cjrr»  éss  ipamUs ,  il  eft 

Gros  draps,  nommés  autrement  large  des  épaules. 

tapis  d^'emb ail. ^gt.  Carreau  ^    (cdrsau)    fnbft.  m. 

Carpim ,  fubft.  m.  Plante  d*l-  Couffin   ponr   coudre  ,    cauffia 

talie.  pour  fe  mettre  à    genoux^  On 

Car^uefe,Cm,  temt  éeVcT"  appelle  du  même   rem  i*.  un 

rerie.  Ceft  le  four  de  frite  où  morceau  de  verre  taillé  en  carré 

Ton  fait  cuire  les  pots  avant  de  ponr  faire  d^s  chàfiîs.  i**.  une 

les   mettre  dans  lis  four  de  la  planche  de    morceau    de  terre 

Verrerie.  fiit  en  carré.  3*.  un  fer  dont  les 

Carquois  ,  f.  m.   Efpece    de  Tailleurs  fe  fervent  pour  preflTec 

grande  gaine  ou  de  fourreau  où  les  coutures.  4*.   un  point   de 

Von  met  des  flèches.  carte ,  lequel  eft  rouge  &  carré. 

Carrare  t   f-   m.    Beau  marbre  y*,  un  corps  fort  dur  qu'on  pré- 

dc  la  côte  de  Gènes.  tend  fort'r  entre  deux  nues.  6*. 

Carre  ,  (cdrc)  {,  f  Forme  de  en  terme  de  Pctier,  un  morceau 

quelque  chofe.  On  dit ,   la  carre  de  terre  franche  fait  en  carré  ou 

d'un  chapeau ,  la  carre  d'un  habit ,  à  pans.  Carreau  de  pierre  ,  groffe 

d'un  fùulier ,  &c.  pierre  ponr  bâtir. 

Carrât  (  cdré)    f.    m.    Chofe  Jeter  des  meubles  fur  le  car* 

faite  en  carré.  La  place  du  jar-  reau  ,  les  jeter  dans  la  me.  Coa* 

din  qui  contient  plufieurs  plan-  cher  fur  le  carreau  ,  coucher  fut 

ches.  Sorte  de  boîte  ou  de  -petit  le  plancher, 

coffre  qui  fert  à  la  toilette  d*unc  Coucher  ou  jeter  que!qu*un  fut 

Dame.   Membre  carré  qui  ter-  le  carreau ,  Tétendi  e  fur  la  place 

mine    fouvent    quelque    partie  ou  mort  ou  fort  bleffé.  Demeurer 

d'architefture.    C'eft    aufli    un  fur  It  carreau  ,  être  tué  fur  la 

terme  de  Monnoie ,  d'Algèbre ,  place. 

de  Manège,   &c.  Carreau ,    planche  large  d*aix 

Carré  de   mouton  y  f.  m.    Ce  potager..  Cnrreaîi    eft   auflî  une 

font  quelques  côtes  de  mouton  grofte  limé  carrée  qui  fert  à  dé- 

qùe  Ton  fait  rôtir  ou  griller.  groflfir  le  fer.  En  terme  de  mon- 

Carré^  de,  (caré)  adj.  Qui  noy^ge,  il  fe  dit  des  lames  on 
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1|i0r£5aux  d*or  on  d'argértt  <ju*ofl 
Coupe ,  qu'on  arrondit  &  qu*on 
torëpare  pour  en  faire  les  flans  » 
dont  enfuite  Ton  fabrique  les 
efpeces.  Dans  le  commerce  des 
Jjoiiîons,  on  appelle  brochets" 
carreaux ,  les  plus  longs  &  let 
plus  gros  brochets.  En  ternie  de 
^er,  on  nomme  carreauHj  toutes 
les  ceintes  d^un  vaiHeau  ,  &  les 
pièces  de  bois  qui  font  le  haut 
Ses  côtés  d'une  chaloupe. 

Carreau ,  maladie  qui  prelTe 
l'eftomac  ,  la  poitrine  ,  oc  qui 
rend  le  ventre  dut  &  tendu. 

Carrefour  ,  (  cArtfour  )  f.  m« 
J,ieuoù  aboutirfent  plulieurs  rues 
dans  les  villes*  &  plusieurs  ch«- 
înins  dans  la  campagne» 

Carreler  »  (  cârégtr  )  V.  neot. 
touvoyer  dans  la  Méditerranëe. 

Cerrela^e  ,  (  cârelagt  )  f.  m» 
Ouvrage  de  Carreleur  ;  le  car- 
feau  &  ce  qu'il  en  coûte  pour 
le  faire  pofer. 

Carreler  y  (  târtler  )  r.  aft. 
Placer  dans  une  chambre  des 
carreaux  avec  du  plâtre.  Rac- 
commoder de  vieux  fouliers ,  de 
vieilles  bottes. 

Carrelet.  Voyez  Carlet. 

Carreîettes,  (cârelètes)  f.  f. 
plur.  Limes  qui  fervent  à  polir 
&  à  limer  le  fer. 

Carreleur  ,  (  cârcUur  )  f.  m* 
Celui  qui  pofe  le  carreau. 

Carrelure,  ,{cârelûrc)  f.  fëm. 
Semelles  neuves  qu'on  met  à 
des  fouliers ,  à  des  bottes.  Au 
fig.  bonne  garniture  de  ventre. 
U  efl  populaire. 

Carrément ,  (  cârément  )  adv, 
£n  carré»  à  angles  droits. 

Carrer ,  (eârer)  V.  aft.  Don- 
t^er  une  figure  carrée.. En  Géo- 
métrie, trouver  un  carré  égal 
^  une  furface  curviligne. 

Se  carrer,  (/c  carer)  V.  réc. 
Marcher  les  mains  far  les  cotés 
&  d*un  air  ii«r,  il  «ft  fivmlier. 
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Carrier ,  (  Carier  )  f.  IB.  Ma* 
nœuvre  qui  travaille  à  tirer  la 
pierre  des  carrières.  C'eft  auifi 
.celui  qui  fait  ouvrir  la  terr« 
pour  faire  des  carrières  :  Mar^ 
cfiand  Carrier. 

Carrière  ,  (  târierp  )  f.  f.  Lieu 
creufé  &  profond  d'où  l'on  tire 
la  pierre  pour  bâtir*  L'endroit 
de  certaines  pierres  où  il  y  A 
plu^curs  nœuds  pierreux. 

Carrière  ,  (  câriere  )  fubft.  £• 
Etendue  de  tetrein  où  Ton  peut 
poufler  un  cheval  ,  jufqu'à  ce 
que  l'haleine  lui  manque.  Grande 
place  dedinée  pour  faire  des 
courfes  de  bague ,  &c.  Route  t 
chemin  ,  courfe  ;  courfe  de  la 
vie*  Tâche,  Se  donner  carfiere  » 
c'eft  fe  divertir.  Donner  carrière 
â  fes  p^p,ons  »  leur  donner  ua 
libre  edor. 

Carrillon ,  (  carillon  )  fubft.  m* 
Sonnerie  hacmonieufe  de  plu«* 
fieurs  cloches.  Petite  barre  de 
fer  qui  n'a  que  huit  ou^euf  li- 
gnes en  carré.  Au  figure  ,  crie« 
ries  de  gens  de  mauvaife  hu* 
meur.  Bruit  importun  d'enfants 
ou.  de  petit  peuple.  Battre  à 
double  carrillon  ,  c'eft  battre 
avec  excès. 

Carrdlonner  %  (  cârilloner  ) 
verb.  neut.  Faire  un  carrillon  de 
cloches. 

Car  ri  Honneur  »  (  Cârilloneur  ) 
fubft.  m.  Celui  qui  fait  fonner 
le  carrillon. 

Cariole ,  ^  cariole  }  f.  f.  Sorte 
de  petit  carrofte.  Petite  charette 
couverte. 

Carroffe  ,  (  cârojfe  )  fubft.  m. 
Voiture  à  quatre  roues  couverte 
de  cuir  »  de  veloars  ou  d'é* 
toffe  ,  attelée  de  plufieurs  che- 
vaux ,  dont  on  fe  fert  pour  al- 
ler en  ville  &  à  la  campagne. 
CUJi  un  eheval  de  carroje ,  au 
figuré  »  c'eft  un  brutal  ,  ua 
homme  groiHert 
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Carrojfier  ,  (  Câroffiw  )  T.  o.  diasee  des  prifonniers.  Accord 

Ouvrier  qui  fait  des  carroflês.  ipii  fe  fait  pour  la  même  cho£l 

CarroufU  »  (  tirouftl }  f.  m.  entre  des  Princes.     Petit  billet 

Courfe   accompagnée    de    cha-  contenant  un  défi  pour  fe  baitre  « 

riots  ,  de  machines  ,  de  dan-  de  même  <iue  le  lieu ,  le  jour  » 

fes  ,  &c.  Fairt  un  carroufcL  le  fujet  &  la  manière. 

Carroujfe  »    (  câroufft  )  fubil.  Cartdade  >  C  f.  Sorte  de  me- 

Ufité  feulement  dans  ,  faire  car'-  fure  pour  l'arpentage. 

touffe ,  £ûre  la  débauche.   Il  eil  CarteUt ,  f.  m.   Petite   étoffe 

humilier.  ordinairement  toute  de  Uine. 

Carrure  ,  (  cdrure  )  f.  f.  Lar-  CarteUite  ,  ad],  fém.  terme  de 

geur  du  dos  par  les  épaules  &  Couvreur  :    Utte  ardoîfe  carte^ 

un  peu  att-de0us.  Une  «  fbrt  petite. 

CartoMX  ,  f.  m.  pi.  Sur  mer  ,  Cêrtelle ,   (  tartéit  )  fubft.  f. 

les  cartes  marines.  Grofles  planches  qui  fervent  auit 

Cartayer ,  v.  aél.   Mettre  une  moulins  ,  à  porter   les  meules, 

ornière  entre  les  deux  chevaux  Façon  de  débiter  certains  boij 

&  les  deux  roues  du  carrofle.  qu^on  divife  par  petites  planches» 

Carte  ,  f.  f.  Petit  morceau  de  Carter  o  ,  f.  m.    Porte-lettre* 

carton  carré  avec  des  pointes  de  Petit  porte- feuille, 

couleur  ,    ou  quelque   figure  ^  Cartéfianîfme  ,  f.  m.   Les  opi« 

fervant  à  jouer.  Les  cartes,  ce  aions  du  Philofophe  Defcartes. 

^e  les  joueurs  laifTent  pour  la  Cartéfitn  ,  f.  m.  Celui  qui  fou- 

ëépenfe  des  cartes  :  Les  cartes  tient   les   fentiments    de   Def- 

ralent  beaucoup  aux  domeftiques.  cartes. 

Feuille  de  carton  où  il  y  a  plu*  Canhame ,  (eartame)  Gxxfafram, 

fieurs  cartes  fans  être  coupées,  hâtard ,  f.  m.  Sorte  de  plante. 

Carte  géographique  ,  ou  fimple-  Cartier ,  f.  m.    Celui  qui  fâic 

■lent  carte  ,  c'efl  une  feuille  qui  &  vend  des  Jeux   de  carte   & 

contient  la  defcription  du  mon*  du  papier.    C*efl  auâi  le  nom 

de,  ou  de  quelqu'une  de  fes  par-  d'une  fort^  de   papier  dont  on 

ties.  Il  y  a  auffi  des  cartes  hy^  couvre  les  fixains   des  cartes  m 

drographiques  ,   des  cartes  afiro-  jouer. 

nomiques  ,  des  cartes  hiftonques  »  Cartilage  ,  fubft.  m.  Partie  du 

des  cartes   marines  ,   des  cartes  corps  la   plus    infenfible   après 

généalogiques.  Donner  carte  blan*  Tos. 

che  à  quelqu'un ,  c'efl  lui  donner  Cartilagineux  ,  cufe  »  (  cartî- 

une  entière  liberté  de  faire  ou  de  lagintus  )  adj.  Qui  approche  de 

ne  pas  faire  telle  chofe.  Figuré-  la  dureté  de  Tos. 

ment ,  /avoir  la  carte  ,  c'eft  fa-  Cartifane  ,  f.  f.  Fil  délié  d'or 

voir  ce  qui  fe  pafTe  ,  même  de  ou  d'argent  >  dont  on  couvre  un 

plus  fecret.  petit  morceau    de  '  parchemin  » 

Carte  ;    Mémoire  de  la  dé-  qu'on  met  dans  les  dentelles.  On 

penfe  d'un  repas  chez  un  Trai-  y  emploie  au(fi  la  foie, 

teur  :  Apporte:^  -  nous  la  carte.  Carton  ,  f.  m.  Sorte  de   gros 

Brouiller  les  cartes ,  ftgurément ,  &  grand  papier  fart  épais  qui  fe 

iemer  des  divifions.  fait  des  rognures  de  Livres.  En 

Cartely  f.  m.  Règlement  qui  terme  d'Imprimeurs  ,    feuillets 

fe  fait  entre  deux  partis  enne-  qu'on  imprime  de  nouveau  pour 

mis  «  pour  la  tançon    ou  l'é*  être  fubmtués  i  d'auttes,    £a 
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terme  de  Peintres  ,  grands  dtf-        Cas  »  f.  m.    Accident ,  mali^ 

feins  de  papier  pour  peindre  à  heur  »  événement.  AÂion,  £fti* 

frefque  ,   &  qui  Terrent  à  cal-  me»  Eftime  qu*on  fait  d^une  per« 

quer  les  figures  contre  les  mu-  foiine  ou  d^une  chofe.  Occafîon. 

tailles.  Rencontre.  Chofe.  Matière.  Cri- 

Cartoner  »  v.  a^.   Mettre  un  me.  Queftion  touchant  la  conf* 

carton  à    un  Livre.    Faire    un  Tcience.  En  terme  de  Grammaire» 

carton.  chute  ,   c'eft   le   nominatif ,  le 

Canomnier  ,  f.  m.  Artifàn  qui  génitif,  le  datif  «  l'accufatif  »  le 

^it  Ôc  vend  le  carton.  vocatif  «  ou  l'ablatif  d'un.noin  : 

Cartonnicres  ,  f.  f.  pi.  Guêpes  Ce  verbe  régit  un  tel  cas^    En 

dont  le  guêpier  refTemble  à  une  terme  bas  ,  ordure  :  Faire  fom 

boîte  de  carton.  cas. 

Cartouche  ,  f.  m.    Ornement         Cas  Prévâtai  >  c*eft  le  crime 

«le  Peinture   ou  de   Sculpture,  dont  le  Prévôt  des  Maréchaux  » 

Ornement  qu'on  met  autour  des  le  Lieutenant  criminsl  de  Robe- 

infcriptions  ,  des  armes  &  des  courte  ,  le  Vice -Bailli ,  ou  Vi- 

chiffres  :    t^oilà  un  beau   v<tr-  ce-Sénéchal  connok  en  derniec 

touche»  refTort. 

La   cartouche   «  f.  f.    Charge         Cas  privilégié.  Crime  commis 

pour  le  canon  composée  de  baies  par  un  Eccléuaflique  ,  &  dont 

^  de  morceaux   de  fer    enve-  la    connoidance   appartient    au 

loppés  dans  du  carton.  Juge  Séculier. 

Une  cartouche ,  eil  encore  une         Cas  réfervés.   Certains  péchés 

efpece  de  rouleau  de  papier  ou  confidérables  »  dont  le  Pape  ou 

de  carton  en  forme  d'étui ,  qui  TËvéquefe  réferventd'abToudre* 
renferme  la  charge  de  l'arme  à        Au  cas  que  ;  conjonâion  qui 

feu.  Signifie,  fi,   Pofei^  U   cas  que  » 

Cartouehier  ,  fubft.  m.    Petit  c'e A-à-dire  ,  fuppofez    que.   £/■ 

coflPre  où  le  Soldat  met  fes  car-  ce  cas  ;  alors  ,  les  chofes  étant 

touches.  ainfi.  En  tout  cas  i  au  moins  ^ 

.  Cartulaire  ,  f.  m.   Recueil  de  quoi  qu'il  a.Trive* 
Chartres  d'une  Eglife  ,  d'un  Mo-         Cas  de  confciencc*  Difficulté  $ 

nadere  ,  mifes  en  ordre  chrono-  queflion  fur  ce  que  la  Religion 

logique  ou  de  matières.  permet  ou  défend. 

Carvi  ,  f.  m.  Sorte  déplante        Cas  ,  cajfe  ^  adj.   Qui  ibnne 

de  l' Afie  mineure.  le  cafTé.  Il  efl  vieux  au  mafculin* 

Carus  ,  f.  m.  terme  de  Mé-         Cafanier ,  ère  ,  fubft*  m.  &  f« 

decine.  Affe^ton  foporeufe.  Qui  ne  fort  prefque  point  du 

,  Caryhie  ,  (  caribde  )  fubftant.  logh.   U  eft  auffi    adje^if  :   U 

Gouftre  vers  les  rivages  de  la  nune  une  vie  cafamiere. 
Sicile  :  Eviter  caryhde ,  &  tom-         Cafaqut  ,   f«   f.    Habillement 

ter  en  fcylla  ,   c  eft  éviter  un  plus   large   qu'un   juflaucorps  » 

péril ,  éc  tomber  dans  un  autre,  qu'on  met  fur    les  épaules  ea* 

Caryocoftinum  ,  f.    m.    terme  forme  de  manteau.   Tourner  ca» 

de  Pharmacie.    Ele^uaire   pur-  faque  ,   c^eil  fuir  ,  fe  retirer  » 

gatif ,  bon  dans  les  gouttes  bi-  changer  de  parti. 
Ueufes.  Cafaquin  ,  f.  m.   Petite  eafa- 

Caryophilloïde  ,   f.  f.  Pierre  que.  Sorte  de    petit  manteau, 

Apurée  qui  repréÇcate  le   clou  jÈCpeçe  de  deoti-^^b^  qui  pç  va 
de  girofle» 
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pas  jafqu'aux  genoax.    Donnar 
fur  le  caj'aquin  ,  ^eû  battre. 
Cafcade  ,  f.  f.    Chute  d'eaux 

Îrtti  tombent  d'un  lieu  haut  & 
ont  quelque  bruit.  Au  figuré  , 
un  difcours  plein  de  cafcadts^ 
cft  un  difcours  fans  liaiion  ,  où 
Ton  pade  tout  d'un  coup  d'une 
chofe  à  l'autre. 

CafcJTus ,  f,  f.  pi.  Puits  qu'on 
fait  dans  le  terre-plain  ,  proche 
d'un  rempart ,  pour  éventer  les 
mines. 

Cafi,  r.  f.  terme  de  triflrac. 
Chacune  de  ces  places  qui  font 
marquées  par  une  forte  de  flè- 
che. Carré  de  l'échiquier  ou  da- 
mier. En  terme  d'Imprimeur, 
boite  plate  divifée  en  compar- 
timents où  font  les  caraéleres. 

Cafc,  (.  f.  Maifon  en  Âmé* 
rlque.  //  ne  fort  point  de  fa  cafc. 

Cafemate ,  fubd.  fém.  Piate* 
forme  à  loger  du  canon,  prati- 
quée dans  la  partie  du  flanc  pro- 
che  la  counine,  &  qui  fait  une 
retraite  ou  un  enfoncement  vers 
la  capitale  du  baflion.  Place  baflTe 
ou  (lanc  bas.  Batteries  voûtées 
qu'on  fait  dans  les  flancs  des 
baftions  pour  loger  l'artillerie. 
Puits  &  rameaux  qu'on  fait  dans 
\ts  remparts  d'un  baflion  pour 
éventer  les  mines. 

Cafemate  f  adj.  Un  bafilon  ea* 
fimatc  f  eû  celui  où  il  y  a  des . 
^femates. 

Cafir  ,  V.  n.  fans  rég.  (impie. 
Au  jçu  de  triélrat ,  c'eft  remplir 
une  ^afe  avec  deux  dames. 

Caferette  ,/f.  f.  Moule  de  bois , 
forme  dans  laquelle  on  fait  de; 
fromages. 

Caferne ,    fubft,    fém.    Petite 
chambre   dans  une    même  en- 
ceinte pour  loger  les  foldats  de 
la  garnifon  dans  une   ville  de 
'  guerre. 

Caferntr  y  v.  a^.  Loger  dans 
df9  çafeinef» 
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Cafetln.  Voyez  Cajfitln. 

Çafeux ,  eufty  {^cafeus)  adj. 
n  fe  dit  des  parties  les  plus  grof- 
fleres  du  lait. 

CafdUux  ,  eufe ,  (  cafilUas  ) 
adj.  Qui  fe  cafle  en  plufîeuis 
morceaux.  C'eft  un  terme  de 
Vitrier.      . 

Cafque^  fubfl.  m.  Armure  qui 
couvre  U  tcte  du  f:>ldat.  En 
Blafon ,  timbre  ou  heaume.  Au 
ôgurë,  la  tête.  On  nomme  de 
même  ucîe  forte  de  grofle  co- 
quille. 

Cafqué  t  et  y  adjeâ.  terme  de 
Méùaillifte.  Qui  a  un  cafque  en 
tête. 

Cajfade ,  f.  f.  Tromjjerie  »  men- 
fonoe  ;  Dcfnmtir  de  càjj'ades.  C'eft 
au(!î  un  terme  de  jeu  de  Bre- 
land  ,  renvi  avec  vilain  jeu. 

CaJfailU  ,  fubll.  f.  tsrme  de 
Laboureur.  C'eil  la  première 
façon  qu'on  donne  à  la  terre  en 
rouvrant  après  Pâques. 

Cajfant ,  te  ,  adj.  Fragile  ,  qui 
peut  fe  cafler  ou  rompre  aifé* 
ment  :  Les  poires  cajjantes  font 
oppofies  aux  poires  fondantes, 

Caffation^  f.  f.  Adle  de  Juf« 
tice  qui  caile  &  annuile. 

Caffave^  C  f.  Pain  fait  avec 
de  la  racine  de  manioque. 

Cajfe ,  f.  f,  Gouffe  qui  croît 
aux  Indes  fur  un  arbre  fort  haut 
&  dont  on  fe  fstt  en  Médecine»» 
Il  y  a  une  cajfe  aromatique  qui  eft 
l'écorce  d'an  arbre  des  Indes 
Orientales,  &  qui  relTemble  à' 
la  canelle  &  approche  de  foa 
goût. 

Cûjfe ,  f.  f.  En  Architefture , 
c'eft  l'entre-deux  des  modillons 
où  il  y  a  des  rofes.  En  terme 
d'Orfèvre ,  c'eft  un  vafe  fait  de 
cendres  de  leftîve  &  d'os  piles  , 
qui  fert  à  rafiner  &  à  féparet 
l'or  &  l'argent.  En  terme  d'Im» 
primerie,  c'eft  ce  dans  quoi  le$ 
iKiprimeurs  mettent  leur$  Ut^ 
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très  &  quî  eft  divifé  en  plufienrs  an  Prifiiial^  une  Affcmhlit^  &c« 

petits  cadrés  qu'on  nomme  caf-  Cajjfcr  quelqu'un  aux  gages ,  c'eft 

fetins.  C'eft  encore  la  partie  de  rompre    avec    lui  »    ne  voulour 

récrltoire  de  poche  où  Ton  met  plus  de  fon  fervice;  il  eft  fami« 

les  plumes.                                      .  lier.  Qui  caffc  Les  yerrùs  lu  paye , 

Chez    les   Gens  de    guerre,  proverbialement  »  pour,  chacun ^ 

craindre  la   cajfe  ,  c'eù.  craindre  ed  refponrable  de  {qs  fautes.  La 

d'être  caffé.  letire  de  caffe ,  or-  déhauche  Va  fort  caffé ,  Ta  fort 

dre  du  Roi  pour  caffer  un  Offî-  afFoibli. 

cier.    Chez   lei   Fondeurs  ,    la  Se  caffer^  v.  rëc.  Se  rompre^ 

cajfe ^  eft  un  ûailîn  formé  pour  fe   brifer.    Au  figuré,   devenir 

recevoir  le  métal  qui  découle  du  foibie  &  vieux, 

fourneau.  Cajftrole»  f.  f.  Sorte  de  plat 

Cajfé,   ée  t  adj.   Rompu.  Au  de  cuivre  étamé  à  petit  bord  » 

figuré ,  vieux  ,  infirme ,  foibie ,  plus  creux  que  les  plats  ordi* 

en  parlant  de  la  voix.  naires  «  propre  à  faire   des  fri* 

Du  fucrc  à  cajféy  pouffé  juf*  caf)ees  ou  des. ragoûts. 

Î[u'au  cinquième  degré  de  cuif-  Cafferon ,  f.  m.  Sorte  de  poi^ 

on.  Ter;ne  de  Conlifeur.  fon  volant. 

Cajfcau  y  fubft.  m.  terme  dim*  Cajfetce  ,  fubft,  f.   Une   cafTQ 

primeur  ;  la  moitié  de  la  caffe  pleine ,  ce   que  peut   contenir 

en  la  fuppofant  partagée  hori-  une  caffe. 

fontalement  dans  fa  longueur.  Cajfe-tite ,  f.  m.  Vin  qui  en» 

Cajfc-cou  ,  f.  m.  Endroit  dan*  i^re  &  donne  des  maux  de  téte« 

gereux  où  il  efl  aifé  de  tomber.  Tout  ce  qui  applique  fort*  Tout 

Caffe-cul ,  (  prononcez  cajft^  bruit  qui  fait  mal  à  la  îH^  ;  ilyle 

eu  )  chute  fur  le  derrière.  familier.  On  nomme  aufli  caff^^ 

Caffe-mufcau ,  f.  m.  Coup  ou  tite,    une   arme  d*un  bois  fort 

choc  fur  le  nez ,  fur  le  vifage.  dur  &  particulier  aux  Sauvages 

Sorte    de    pâtifferie    molle    2c  de  l'Amérique. 

creule  6c  fort  délicate.  Cajfetin ,  f.  mafc^  terme  d'Im« 

Cjjfcnoi»   ou  noijfette  «Cm.  ptim^ie.    Les    différents    com* 

Petit  iiiflrument   de   buis  pour  partiments  de  la  cafïe. 

cafTer  des  noifettes.  Cajfctu  ,  (  caffète  )  f.  f.  Petit 

CajU^^noixt  (caffe^nois  )  f.  m.  coffre  couvert  de  cuir  ou  d*é« 

Efpece   de  merle  ;    efpece  de  toffe.    ta   eajfette  du  Roi,  la 

geaû                                              /  fomme  que  le  Garde  du  tréfoc 

Caffe-nole,  f.  fém.    Noix  de  royal  porte  au  Roi  le  premiec 

gale   dont    on   fe  fert  pour  la  jour  de  chaque  mois, 

teinture  en  noir.  Caffeur  de  raquettes ,  au  figuré, 

Caffer  f  y,  Si.  Rompre,  brifer  «  hâbleur»  fanfaron. 

annuUer  :  Caffer  (/n  Arrêt.  Défar-  Cajfi-Afcher ,  fabfl.  m.  Grand"* 

mer  un  foldat  à  la  tête  d'un  Régi*  Prévôt  des  Armées  Turques*     • 

ment  ou  d'une  Compagnie ,  &  le  Céjffnioine ,  f.  f.  Sorte  de  piercQ 

renvoyer  ;  Caffer  un  foldat.  On  précieufe. 

dit  auffi ,  caffer  un  Officier ,  lorf-  Caff^e  ,  f.  f.  Sorte  d*arbre  des 

qu'on  le  fait  remercier   de  {es  Indes ,  &  qui  croît  à  préfent  ei| 

fervices  &  qu'on  le  renvoie.  On  Provence, 

dit  encore,  caffer   une  Compar  Cafficr»  f.  m*  Arbre  qui  port# 

gnie»  caffer  un  Régiment  i  caffu  la  cauic» 
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Cajfîn ,  f.  m.  Efpece  de  châflls 
élevé  audeflus  du  métier  des 
ouvriers  à  la  navette ,  dans  le- 
quel font  attachés  plusieurs  pou- 
lies pour  porter  les  fîceUes  qui 
.fervent  à  ùÂxc  les  façons  des 
étoffes. 

CaJlîac,  r.  L  Petite  maifon 
de  campaene.  Ce  mot  eft  en 
n&ge  en  Provence. 

Cajfiopée  ^  C  fém.  Nom  d'une 
Conftellation  céleile  dans  la 
partie  boréale  du  Ciel. 

CaffoUtttf  (caffolite)  ù  fém, 
VaCe  où  l'on  met  des  fenteurs 
pour  exhaler.  Au  fig.  fenteur. 

CaffonadCf  ou  Caftonade,  f.  f. 
Sorte  de  fucre  un  peu  gros ,  2c 
qui  n'eft  po'mt  raiiné. 

Cajfurct  f.  f.  Endroit  où  un 
corps  eft  caflTé. 

Caftagnette ,  (  eaftagnète  )  f.  f. 
Sorte  d*étoffe  de  foie,  de  laine 
ou  de  au 

Ca/iagnettes  ,  (  caflagnctes  } 
f.  f.  pi.  Petit  inftrument  de  bois 
réfonnant,  qui  fe  lie  au  pouce 
avec  une  corde  »  &  qui  efl  fait 
en  forme  de  cuiUeron  ou  de 
cailler. 

Caftagneu» ,  f.  m.  Le  petit 
plongeon*  oifeau  de  rivieve. 

Cafianitet  f.  f.  Pierre  argi- 
leufe  de  la  couleur  ou  de  la 
forme  d*une  châtaigne. 

Cafte ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  Tribus  dans  lefquelles  on 
divife  les  idolâtres  aux  Indes 
orientales. 

Caftclûttc  «  f.  fém.  Efpece  de 
prune  verte. 

Cafielogne ,  f.  f.  Sorte  de  cou- 
verture de  lit  faite  fur  le  métier 
des  TiiTerans  avec  de  la  laine 
Irès-fine. 

CaftilUt  f.  f.  Débat,  diffé- 
rend. Style  famil. 

Caftinct  f.  f.  Minéral  OU  ef- 
pece de  terre  qui  fe  rencontre 
mêlée  9VÇC  de  k  mine  de  far. 
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^  Caflory  f.  m.  Animal  amphî* 
bie  qui  a  le  poil  d'un  b!anc  coi>- 
leur  de  cendre.  Au  fig.  chapeaà 
de  poil  de  caftor. 

Caftor  &  Poilus ,  f.  m.  Mé* 
téores.  Doubles  feux  qu'on  ap- 
perçoit  an  haut  des  mâts  &  des 
cordages  d'un  vaifTeau  après 
une  grande  tempête.  En  Aftro- 
nomie  ,  le  fîgne  4.^  Gémeaux. 

Caftoréum  ,  f.  m.  terme  de 
Pharmacie.  Matière  propre  à 
fortifier  la  tête ,  les  parties  ner« 
veufes,  &c.  Elle  ed  tirée  du 
caftor. 

Caftramétadon ,  f.  fém.  L'art 
de  bien  placer  un  camp  »  une 
armée, 

Caftrat^  f.  m.  Celui  qu'on  a 
chatte  pour  lui  conferver  une 
vbix  femblable  à  celle  des  en«> 
fants  &  des  femmes. 

Cùfiratiùn ,  f.  f.  Amputation 
des  tefticules. 

Cafirenfc  ,  adj.  m.  &  f.  Lm 
couronne  caftrtnj't ,  celle  que  les 
Romains  donnaient  à  un  foldat 

3 ni   avoit    le   premier   pénétré 
ins  le  camp  ennemi. 
Cafualité ,    (  cafûalitc  )    f.  f* 
Ce  qui  eil  fondé  fur  le  cas  for* 
tuit  ;   qui  n'a  rien  de  certain  ^ 
ni  d'affuré. 

Cofttcl ,  elle  »  adieô.  Fortuit  « 
acci'ientel.  Les  lettres  u  e  n^ 
font  deux  fyllabes  qu'en  Poéfîe^ 
\  Le  eafuel,  f.  in.  Profit  oui  ar« 
rive  fortuitement  :  Le  cafuel  ^a 
la  Cure  eft  eonfidérable» 

Cafuel ,  eft  auifi  le  nom  d'un 
oifeau. 

Lu  parties  eafuelles  ,  droits 
qui  reviennent  au  Roi  pour  les 
Charges  de  Judicature  ou  do 
Finance  quand  elles  changent  do 
ticufaire,  ou  bureau  établi  pour 
percevoir  ces  fortes  de  droits? 
Cette  Charge  vaque  au»  partie» 
eafuelles ,  c'ei^^irdire ,  au  profit 
du  Roif 

CdfuclUmwi^ 
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CdfuelUmtnt  ,    (  cafuclenunt^    fieres  des  cicatrices  qui  paroif* 
adv.  D'une  manière  cafaelle  &    fent  fur  la  peau, 
^rtuite.  Peu  ufîté.  Catanance^  C.   (âm.  Sorte  d9 

Cafuific  ,  r,  m.  Celui  qui  en*    plante  apéritive>  dedlcative  âc 
tend ,  éitt  &   explique:  les  cas    vulnéraire* 
de    confcience..    Celui   qui    en*         Cataplafme  ,    f.    m.    Médica- 
feigne  la  Théologie  morale.         itient   externe  fait    de  diverics 
Catachrefe  ,   (  eatacréfe  )   f.  f.    herbes    &   autres    chofes    pour 
Figure  par  laquelle,  au  défaut     adoucir  les  douleurs,   raraolir, 
d'un    mot  propre»    on   fe  fert    faire  fuppurer,  réfoudre. 
d'un  autre  qui  en  approche.  C^eft         Cataplexie  ,    f.  f.   Engsurdif- 
auili  une  Hgure  par  laïuelle  on    fement  foudaii^  dans   les  mem« 
abufe  d'un  mot  >  6c  l*on  s*eh  Cert    bres  du  corps. 
comme  d'une  chofe'  fort  diffé-         Catapuce ,    (  la  grande  )  f.  £» 
vente:  Aller  à  cheval  fur  un  hâr    Plante  appellée  ,  Ricin  commurtm 
ton  ;  il  efl  ferré  d'argent,  Catapuce  ,     (  la  petite  )    ou 

Ciitacçmbis ,  f.  f.  pi.  Grottes  Epurge ,  f.  f.  Violent  purgatif, 
fbuterreines  ïux  environs  de  Catapulte,  C  f.  Machine  da 
Rome  où  les  anciens  Romains  guerre  dont  Itfs  anciens  fe  rcr** 
«nterroient  leurs  morts.  On  croit  voient  pour  lancer  des  javelots 
<que  beaucoup  de  Chrétiens  y  &  des  traits  fort  gros ,  ou  pour 
«nt  été  inhumés.  jeter  des  pierres. 

CiitAdQupe,  OM  Catadupe  t  {f  î^  Cataracie  ,  T.  f.  Chute  d^eau 
Çataraéle ,  chute  d*un  fleuve»  avec  grand  bruit.  Ouverture* 
Catafalque  ,  f.  m.  Décoration  Altération  de  Thuméur  criftalina 
d*archite^ure  ou  de  fculpture;  d^  l'œil  qui  eft  devenue,  ppaqud 
pour  la  repréfpntation  d'un  cer-  en  tout  ou  en  partie.  Oifeaii 
cueil.  marin    qui   feiTemble  au  mou-« 

Catagmatigue ,  adj.    Il  fe  dit     cliet. 
des  médicaments  propres  à  {ou<-        Se  cataraBcr  ^  v.  pron.  terms 
der  les  os  rompus,  &  à    faire    d'OcuUAe ,  en  parknt  des  yeux 
Yenir  plus  promptement  le  ca«    auxquels  il  fe  forme  une  cata» 
lus.  ira  de. 

CataUHt ,  ad).  &  f.  m.  11  fe  Cataraclé ,  adj,  Af^?£ié  d'una 
dit  d'un  vers  Grec  ou  Latin  au-    çataraéle. 

quel  il  n€  manque  qu'une  fyl-  Catarre  ,  (  catâre  )  fubft.  m» 
labe.  Fragments  des  Auteurs  an-  Fluxion  d'humeurs  féreufes  fut 
ciens.  Petites  pièces  qui  leur  quelques  parties  du  corps  ,  quJ 
font  échappées.  çn  blelTe  les  fon<^i6ns. 

Catalepfie ,  f.  f.  IVIaladie  du  Catarreux  ,  eufe  ,  (  catâreus  ) 
cerveau  qui  tient  de  U  nature  adj'.  Qui  eft  fujet  aux  cacarres, 
de  l'apoplexie.  On  dit  aufii  catéreux,  L'Acadé-* 

Cataleptique ,  C  m.  &  f.  Celui     mie  ne  dit  que  catarreux. 
ou  celle  qui  eft  attaqué  de  ca«         Catartlque ,  (  cathar tique  )  zé'jm 
talepfie.  Il  eft  aufli  adjeélif.  Qui  eft  purgatif;  terme  de  Phar« 

Catalogue  ,  f.  m.  Lifte  de  plù^    lïiacie. 

iieurs  noms  ou  de  pluiîeurs  ti*         Cataftrcphe  ,  f.  f    Fin  ;  iftuQir 

fres  de  fuite.  d'une    chofe.    En    Poéfle    dia<^ 

•    Catolotique ,    f.   m.    Remède     matique  >   événement  contraiia 

|»Our  di{fiper  les  XK^qucs  Çrof<    aux- premières   apparences.   A4 
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figuré  ,  éwéaemeot  fîdicax  OV  V^fi  Cathédrale ,  b  prinripala 

^1  farprend.  E^lue  d'an  Diocdfe. 

Çatéchtft ,  fobft.  f.  La  mêae  C^tUdramt^  (  CatcdroMt)  îubB^ 

chofe  que  Caùddfme.  saTc.   Celui  qui    enfeigne    ea 

Catéckifa  ,  ▼.  aft.   Infhaire  chaire,  oo  qiû  préfide  à  on  aâa 

fax  les  articles  de  la  foi  &  des  public. 

devoirs  do  Chriftianifme.  Au  ^^^  Cmtkéiréuituc  »  (  uttliradqmc  ) 

tlcher    de    perfuader    quelque  adj.  mafc    il  fe  dÙroit  du  droit 

chofe  à  quelqu'un.    £o  ce  der-  dâ  aux  Evêqaes  par  la  loi  diocé* 

mer  fens  ,   il  efi  du  (lyle  £ir  faine  ,   ea  coondération  de  la. 

Ailier.  duire  Epiicopale.   On  ne  coa- 

Catéchijme  ,  f.  m.  Petit  Livre  noît  plus  ce  droit  en  Fiance, 

qui  cootieot  toutes  les  xnftruc-  Çatkcdnr^  ▼.  neut.  Préfider, 

âons  de  la  Religion*   Infiruâion  tenir  la  chaire. 

qu*on  fait  fur  quelque  point  d(B  Çathcrétiqut ^{^eattrédqncy^A}» 

iz  Religion.  Il  fe  dit   des  niédicaments  qui 

Catcchiflc  ,  C  m.  Celiû  qui  faàn  rongent  les  chairs. 

le  catécbifme.  Cathéter  ,  (  catétcr  )  fubft.  au 

Catéchifiiqtte  y  adj.  m.  &  fénu  Sonde  dont  les  Chirurgiens  fe 

£n  forme  de  çatéchifxne.  iènrent  pour  tirer  l'urine  de  la 

CatichuTTiinqt ,  (  faiccufttfnat'\  Yp&£  »  ou  pour  ea  connoître  les 

fubft.  m.   Le  temps  où  Ton  eu  inaladies.     Cette   opération    fe 

au  rang  des  Catéchumènes.  noflun^  c^thctdrifnc 

Catéchumène  ,    (  Catécumene  )  CathoUci/me  >  (  Catpliçifmt  } 

fubft.  m.   Celui  ou  celle  qu'on  ûd>ft«  m.    La   Religion  Catho- 

inftruit  des  principes  de  la  Reli»  lique  Romaine  9  les  Articles  d^ 

gion  Chrétienne.    Ce   njot  eft  foi  »  &c. 

auffi  adjectif.  Catholicité ^  (  Catolicztc)  £.  £m 

Catégoics  ,  f.  £  pi.  Diveffes  La  Foi  Catholique  »    les  Pays 

claiTes  auxquelles  Anflote  a  vou-  Çathpliques  i  qualité  de  ce  qui 

lu  réduire  les  objets  de  nos  penr  eft  catholique, 

fées.  Ce  mot  fe  prend  au0i  pour  Çmhoficoa  ,  (  catoliçoM  }  C  m^ 

forte ,  nature  ,  caraélere ,  qua-  Sorte  de  remède, 

.lité:  Ces  deux  chofts  font  ou  ne  Catholique,  (Catoliaue)  ù  su 

font  pas  de  la  mime  catégorie.  Celui  ou  celle  qui  eé  oaas  la  vé-n 

Catégorique ,  adje,éL   Mot  de  ritable   cioyao^e.     Oa  ^ppell^ 

çonveriatloo.  Qui  ell  comme  ii  prov/erbialepaent  f  un  Catoliqnc 

faut ,  qui  eft  dans  les  règles.  à  ^ros  graltfs  ,  /ce^ui  q^i  ne  faif 

Catégoriquement  fZàv.  Comme  p^  fcrupule  de  bien  des  cbofe^ 

i)  faut  ;  raUonnablement.  défendues  par  la  Religion.   Ce 

Catéreux  ,  eufe ,    {  catéreus  ),  mot  eft  auâi  adj.  EgUfe  Catko* 

Voyez  Catarreux.  lique;  Doârine  Catholique.  £1; 

Catérqtes  i  f.  f.  pU   Lieux  où  ÇhlmÏQ»  fin  fourneau  catholique^ 

les  lapins  font  leurs  petits  ,  &  eft  un  £ouroeau  où  Ton    pejt^ 

qu'ils  rebouchent  chaque  jour*  faire  toutes  fort;es  d'çpération^^ 

Cathartique.  Voy.  Catar tique.  Un  cadran  catholique ,  eH  celui 

Cathédrale ■»  (  Catédraic)  t.  f.  4ont  on'peuc  fe  feryir  pour  cpaj 

Eglife  principale  de  la  Ville  o^  nbitre  les  heures  à  toute  éléva^f 

Tjéfîds  l'Evêque  »   ou   l'Evêque  Xion.â£po\Q^  Lç  Rai  Cathôliqife^ 

îic^e.  Ce  mot  «A  aui(&  fid^e^li^  b  Koi  4'^^Pâ^^*  ^^  Cant^ni  | 
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Us  P^sSas  CAtholiqnf9  »  liSf  H  fe  dk  auS  d*une  troii]>e  de 

Cantcins  SuifTes  ,  les  Pays^as  ^fls  à  cheTal  ;  &  encore ,  mai9 

pu,  l'on  profefle  la  ReUg'too  Ca-  en  riant ,  d'une  petite  traite  qu« 

jrholique.  Ton  fait  à  ckeval. 

CathùLiqutmtnt ,  (  Catoli^ut"  Cayalcadour  t  ad^.  mafc*    Un 

ment  )  adv.  D*une  maiùare  pieufe  Ecuyer  cavalcaiour  ,    eft  ceittî 

&  Catholique.  qui ,  çUckta.  le  Roi  &  les  Princes  » 

Cati .,  {.  nX'  Sorte  d'apprêt  qui  %  (oin  des  chevaux  &  de  tou« 

Ce  donne  aux  étofïes  de  laine  »  Isa  équipages  de  Técurie. 

Î^arlemoyep  de,la.pce0*e,  pour  Cavale  ^  U  t   La  femelle  di| 

es  rendre  plus  fermes  &  plus  ehevaU 

2ufli:4es.  Cavalerie  »  fubft.  f.   Soldats  ^ 

Catimini  «   e/t-  e^timini  ,  adV.  cheval.   EnunirA  U  CopoUrie  , 

mot   populaire-     Secrétei^ent  ;  U  (avoir  £iire  comhattre. 

4*ane  manière  cachée.  Caralct ,  fahil*  nu   terme  d^ 

Catim ,  f.  f.  Fille  ou  femme  de  Verrei^e.  Ce  qui  couvr«  la  lu* 

fnauvaife  vie  ;  il  eft  familier.  U  nelle  &  qui  fait  baiiTer  la  flam* 

ik  dit  auâi  dans  quelques  Pro^  me ,  pour  ^chauffer  l'arche  dv 

winces  pour  C^ftherinp*  Ibur. 

Catiitryt  m.  B^^tt  dftA»  lequel  Cavalier  »  f.  m.  Celui  qui  e^ 

C&  reçu  le  métal  fondu*  ou  qui  va  à  cheval    dans   un^ 

C^tir  t  V.,  aât.  Donner  le  cati  Compagnie  de  Cavalecie.  Gen«- 

k  des  étoffes  de  lanne.    ?t»Bii  tilhomme  qui  porte  Tépée.  Gen^ 

Wke  étofiâ ,  des  bas.  tilhomme  Italien  ,  qui  eft  d'un 

Caeiffeur,  C  m.  Celui  qui  tra»  Ordre  de  Cbevajlerie.  En  cerm^ 

iraille  a  donner  le  caû.  de   Fortification-  »    hauteur    é^ 

Catochite  ,  f.  f.  Pierre  de  Plie  terre  qu'on  élev«  pour  y  mçttrf 

jde  C^{^,  qui  a,  imô  colle  rif'  de  l'artillerie, 

igjueufe.  Cavalier  »  er^  >  ad)e^   Aifé  ^ 

Çatoian  »  C.  m,    Bndeine  qui  libre ,  galant ,  honnête  ,  noblç. 

^'a  des  dents  qu'à  la  mâchoire  ti  a  ^air  cavstUer  ^  1«  mine  ç.a» 

inférieure-  .  valiere.  Cela  ed  trop  cavalier  p 

Catfin  ,  C  m.  On  appelle  asnfi  eft  trop  tibr»  ,    trop   brufque. 

I^n  homme  tjcès  *  fage  >   ou.  qui  //  vous  a  fait  une-  r^ponji  cava^ 

afTe^e  de  l'être  :  //  fait  U  Cmt  litre  ^  an  peu  brufque ,  hautaine^ 

$on\.  A  la  cavalicFê  ,  adv<  Libre«i> 

Catoptriqut ,  f.  £  Science  qm  inent  ;  d'u»  »i|:  eaviedier  «  libra 

(onâdere  la  vue  *  en  tant,  que  &  aifé. 

réfléchie  de  deiTus  les  nùroicst»  Càv^liéretnent ,  adv»  De  jbonn^ 

i^u  autres,  ûirfaces    polies»   Ce  grâce.    Ce  mot  fe   prend  pliis 

mot  eil  auflli  adje^if  c  Vuxadram  Couvent  en  mausFaife  part  ;  d'un^ 

êfitQptfiqui^  manière  brufque  »  hautaine,  làn$ 

Cavagnole  ,  fubft«  m^  Sorte  d^  égard. 

j^UK.  Cavalquet  ,   f.  m,    terme  d<r 

Cataire ,  {.  m.  Deux  tortues  guerre.   Manière  de    Tonner  Hi 

fccouplées.  pour  hi  génér^tiom  trompette  ,  lorfqae  l'ftrmée  ap» 

Cav^ica^e  ^  (ubiL  f;   Tfoupe  proche  des  villes ,  ou  qu'elle  lef 

4e  Cavaliers  qui  accompagnent  tvftverle^ 

<|uelq)|es  psrfdnnes  d&>4(%^c-'  Caucalis  ,  f»  .11.  PJfSilt^  ap^irll^, 
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Cauchtma' ,  f  m.  Oppreffion  rénent  &  femiliéremeot ,  poitti^ 

on  et  'uffement  dorant  le  fom-  tout  à  Textréine. 
meii  :   C'cft  un  homme  quidonnt         Captrnt ,  fubft.  f.  Antre  ;  liea 

U  cauchemar  ;    c'eft  un  homme  creux  dans   des  rochers  *  fous 

ennuyeux  &  incommode.  Style  terre. 

familier.  Caverneux  ,  eufe  ,  (  eawemeusy 

Cauchois  ,  pigeon   cauchois  j  ^à'jeîï.  Plein  de  cavernes  :  Pays 

ce  font  de  gros  pigeons.   Les  pi-  caverneux  ;  montagne  caverneafe^ 

geons  de  Caux  en  Normandie ,  En  Anatomte  «  on  nomme  corps 

iont  plus  gros  que  ceux  des  au-  carerneux  ,  une  des  parties  de 

très    lieux   de    la  même   Pro*  la  verge, 
▼ince,  Caycrnojîté ,  f.  f,  Efpace  vide 

Caudatairc  »  C  m.  Celui  qui  d'un  corps  caverneux.   Trév. 
porte  la  queue  au  Pape,  à  un        Cave^n,  f.  m.  Demi-cercle  de 

Cardinal  >  ou  à  un  autre  Prélat,  fer  qu^on   met   fur   le  nez  des 

Coudé  f  ée  ,  adj.   En  blafon  ,  jeunes  chevaux  pour  les  domp- 

fe  dit  des  comètes  &  étoiles  qui  ter  &  les  dreffer. 
ont  une  queue.  Cavet  ^  (,  m.    Membre  creuie 

Caudebcc  ,  fnbft.  m.  Sorte  de  ou  moulure  rentrante  ,    qui  e(l 

chapeau   fabriqué   à    Caudebec  Êûte  de  la  quatrième  partie  d*un 

ca  Normandie.  cercle. 

Cave  9  f.  f«    Lieu  fouterrein         Cavial  ou  Caviar ,  f.  ra.  (SxS% 

qui  fert  à.mettre  du  vin  &  autres  d*eâargeons  falés. 
chofes.  Efpece  de  cofire  où  l'on        CaviUatîon  ,  f.  f .  (  les  deux  U 

net  des  bouteilles  de  vin.  Sorte  ne  fe  mouillent  pas  )  Chicane  » 

de  bouteilles  d'argent  ou  de  ver-  détour  ,    raillerie  ,  fophifme  » 

•jneil ,  au*on  met  fur  la  toilette  iiibtilité. 

des  Dames  /  &  qui  contiennent        Cavin  ,  f.  m.  Lieu  creux  dans 

diverfés  chofes»  A  certains  jeux ,  lequel  on  peut  être  à  couvert 

ce  mot  lignifie  le  fonds  d'argent  des  ennemis  ,    ou  aller  à  eux 

que  chaque  joueur  met  devant  comme  par  une  tranchée, 
foi*  Cavité,  fubd.  féni.  Ce  qui  e(l 

Cave ,  adjeâ.  La  yeioe  cave,  creux.    En  Anatomie  ,   ce  qui 

.Voyez  Veine.,  eft  creux  dans  quelque  partie  du 

On  appelle   lune   cave  ,    un  -corps, 
mois  lunaire  de  29  jours.  Caulicoles  ,  f.  f.  pL   Petites 

Cave  I  ée ,  adjeà.  Ce  qui  eft  tiges  qui  femblent   foutemr  le 

creufé.  haut  du  chapiteau  Corintbienè 

Caveau  ,  f.  m.    Petite  cave.  Terme  d'Archite^ure. 
C*eil  aufli  un    lieu    fouterrein        Courts  ou  Coris  ,  f.  m.  Petite 

dans  les  EgUfes  où  Ton  entetre.  coquille  qui  fert  de  monnoie  en 
'  Cavée  >  f.  f.    Chemin  creux,     plusieurs  contrées  de  Tlnde  àl 

Caver  ,  v.  aft.  Creufer.  En  àe  l'Afîe. 
terme  de  Maître  d^armes  ,  c*eft  Caufale  ou  Caufative  ,  adj.  ^ 
coucher  fon  corps  ,  en  portant  Une  particule  caufative  ,  eft  un 
&  en  a^^nçant  la  tête.  En  cet-  mot  qui  fert  à  déclarer  la  caufe  i 
^tains  jeux  f  c*e{l  faire  fond  d*uue  telles  font,  car,  parce  que» 
cîrtaine  fomirie  qu'on  met  de*     vu  que,  &c.  ' 

.ViHt  roj;ppur  jj^uBr..  •    C<tùfaUté ,  f.  f.  terme  dtdaé^ 

jÇ^rtfàtiplus  fort  *  a'^S,  figUt    Aiwcce  .4Qnt  uae  «hofe  dg^iu  * 
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tanfty  fubft.  f.  ToutCfeijnî  &ît  rolontaÎTcment  par  le  moyen 

produit  quelque  effet.  Cnufc  pre-  des  chofes  qui  brûlent  ^  afin  dé 

miiere  »  celle  qui  agit  par  el!e-  faire  fortir  quelque  lAatiere  dé 

Kiérae  fie  par  fa  propre  vertu,  maladie.  Ce  mot  fignifîe  au{fî  le 

Cauji  féconde  »  celle  qui  agit  par  cauftique  qui  fert  à  faire  Touver- 

la   direélion   de  ia  caufe»  pre-  ture.  Pierre  de  cautère  ^  Appli* 

aiiere^    11  y  a  auiïi  des  taufti  qutr  un  cautère» 

morales  &  des  c  au/es  phy figues,  Cautéritique  y  ad),  ffl.  &  fëm* 

Caufe  >  f.  f.   Sujet  »  raiioA  ,  ou  fubft.  mé  Remède  qui  brûle 

Î rétexte.   Parti  :    Etre  pour  û  &  qui  confume  les  chairs. 

onne  caufe  >  être  pour  le  bon  Cautérifation  ,  f.  f.  Aftion  de 

parti.    Affaire  qu'on  doit  plai-  celui  qui  cautérife.   Efïet  de  la 

4er  :  Gagner  ,  perdre  fa  caufe*  pierre  cauftique. 

Plaider  une  Caufe,    Caufes  ma»  Cautérifi ,  et ,  ad}.  En  terme 

jeures  ,   ce  font  celles  qui  doi»  de  fpiritualitë  '  »   une  co»fcience' 

vent   être    jugées   pai  le  Pape  cauûrifie  »   eil  une  conicience 

(dans  le  Coniiftoire.  A  caufe  de  p  corrompue  ,  endurcie. 

^lép.  A  caufe  ^ue ,  conj.  Cautérifer  »  v.  aâ.    Faire  ou 

Caufer ,  T.  aél.  Etre  caufe  de  appliquer  un  cautère.  Fermer  les 

quelque  chofe.  embouchures  des  vaifl^aux. 

Caufer ,  v.  oeut»  fans  ré^me.  Caution ,  fubft.  f.  AiTurance  » 

Caqueter,  babiller ,  parler  trop  ;  garant.  Caution  folidairt ,  c'eft 

ne  pas  garder  un  fecret.  celui  oui  s'oblige  pour  tous  fes 

Caufer ie  ,  fubft*  f«  L'avion  de  aflbciés ,  ou  l'avion  d'une  com- 

caufer  ,  de  jafer  ;  médifance.  U  pagnie  ,  dont  chaque  membre 

çft  familier.  s^engage  comme  s'il  étoit  feul. 

Caufeur  ,  caufeufe  •  £  m.  &  f.  Caution  bourg^oife  ,  bonne  eau-' 

Celui  ou  celle  qui  caquette ,  qui  tibn  ;  caution  valable.  C*eft  un 

babille ,  qui  parle  trop  ;  qui  ne  homme  fujit  à  caution  »  auquel 

garde  pas  le  fecret.  Ce  mot  el^  ^  ne  faut  pas  fe  fter,.  Cette  nou" 

auflî  adjeéi.  On  dit:  l'amour  efi  velle  efi  fujette  à  caution  ,  eft- 

€aafeury  la  joie  efi  caufeufe,  douteufe. 

Caufiicité  ,  f.  f.  Malignité  ;  Cautionfienuntt(cautiontment') 

inclination  à  dire  ou   à  écrire  fubft.  m.  A^  de  la  pevfonne  qui 

des  chofes  mordantes.  en  cautionne  une  autre.  ■ 

Cauftique  ,  adj.  Cbrrofîf.  Atl  Cautionner,  (cautioner)  v,  z* 
figuré ,  iatirique  .  mordant  •  mé*'    Etre  caution   pour   quelqu'un  f 

difant  ,  injurieux.                        •  être  garant  pour  quelqu'un. 

Caufii^e  perpétuel,  f.  m*  La  Ce  ou  cet,  adj^.  démonftratif. 

pierre  infernale.  Ce  Livre  tfi  bon  i  ça  argent  efi 

Cautelle  ,  (iibft.  f.  vieux  mot.  de  poids, 

Rufe  »  fineile.   Ahfolution  à  eau*  Ce  ,  fignifie  auftî ,  cHofe  :    Il 

telle  ,  c'eft-à'dire ,  abfolution  de    faut  faire  ce  que  Dieu  commande, 

précaution.  C'en  encore  une  particule  qui 

CautéUufement ,   adv.    D'une    eft   d'un    fréquent  vfage    dans 

manière  fine  &  trompeufe.  .  uotre  langue.  Voy..  jiotre  Grani- 

Cauteleux ,  eufe  ,  (  cauuleus  )     maire  Françoife  :    Ce  dit-il ,  et 

ad).   Fin  ,  rufé  ,  trompeur.  dit-on.  On  fe  fect  de  ces^  phrafes 

Cautère,  f.  m.    Petit  ulcère    en  parlant.  Ce  ;>£«»  c'eft^à-dire» 

à  la  partie  extérieure  du  corps  y    ce  peu  de  chofes. 
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Céans  t  adv.  En  «et  efftIroi€#  '  ^eihiu  ,  f.  f.  ph  -proiioi^df^ 

en  ce  lieu-ci  :  //  diiura  €4mns  }.  timits.  Rebords  ou  efpeces  dtf 

tt  Maître  de  eéatu,  cordons  qui  régnent  zutour  d*ui» 

C*ci  f   pronom    démonflrjltif  ikavire. 

^uifignifie  cette  choTe-ci.  VoyeA  CeintragCff,  m.  Il  fe  dit  dtf 

la  Graxnjaaire.  tous  les  cotilage»  qui  ceignent  « 

Cécité ,  r.  f.  L!4tat  d*atfe  pet-  qui  lient  ou  qui  environnent  Itf 

fonne  aveugle.   Cécité  fe  dit  au  TaiiTeau. 

J>ropr^  »  &  jintugUment  au  fi^ré*  .  Ceintura  «Cf.    Tout  ce  qui 

Cédant ,  «aee  ,  fiibà.  èc  ad)^  eeint  ou  qui  entoure  qpelqu^c^ 

Celui  ou  ceUe  qui  cède.  oorps.  Ce  mot  fe  dit  aum  de  1» 

Céder ,  verU  zSL  Âbandonoer^  partie  du  corps  où  ^ofe  la  cein-* 

I)onner4   iTranfportet.    Donner  tare  ,  &  eik  quel  711e  fa^on  le 

Tavantage.  Succomber.  Nt  pas  milieu  du  corps.  Ctintuttfuntbre* 

céder  i  c'efi  l'emporter  fur  qnel-^  Voyez  Litre.   Ceinture  à  ^Afi-» 

que  cboXe  »  ou  lur  quelqu'ua*  f  •^•'/^  >  Sangle  fort  jufte  dont  oif 

Cédille  ,  C  t  Petite  virgulft  (c  iert  pour   porter  rëpée.   Eti 

qu'on  m0t  fous  le  c^  pour  mon-  Architedttre<r  cùnture  ie  «Ht  d*ud 

trer  quo  le  e  ^  prononce  com«  p>^it  liteau  au  haut  &  au  bas 

me  une/*;  LeçoA  ;  façade }  reçtu  de  la  colonne*  Ceinture  ée  mit* 

Cédon  4  Cm,  Sorte  de  plante.  raUCc  ^  cordon  de   pierres  qui 

Cédon .  ^rborefeant  i  £ortê  de  pt*  environnent  les   murailles    de^ 

tit  arbre  boifeux.  Villes  ,  des  Fortereffes  ,   écci 

Cédrat ,  f.  m.    Efpeice  de  d«  Ceinture  de  Vénus ,  ligne  de  1» 

tronier  qui  produit  un  fruit  odo-  autta   qui   commence   entre  le 

rifénnt  $  qui   fe   nomme  aitfiî  deuxième  &  le  troiâeme  doigt  ^ 

eddr^t^                   •  &  va  ei  forme  6e  demi-cercltf 

Cèdre ,  C  m.    Arbre  dont  le  6tôt  vers  le  petit  doigt; 

bois  eâ  x>doriférant.  Il  tfi  haut  -^Sonnt  renommée  vaut  nieust 

eomme  un.  csdre  «   c'cft-à*dire  «  que  teinture  dorée  i  la  réputatioff 

il  ert  ibfft  Cfand.  v^ut  mieux  que  les;  richeflTes. 

Cédric  ,  (7  f.    Les  l>coguiftet  Ctiniurette  ,  (  eeiaturète  }  f.  f» 

Momment  sinâ  la  gomme  ou  ré-  l^etite  bande  de   cuH   qui   en- 

ioe  qui  ddconle  du  cèdre.  fonre  le  eor  de  ckaiTe. 

CéduU^C{.?TQeneffe'fhil\etf  Ceinturier ,  f.  m.  Marchand  ^ 

lifte.  En  Pratique  ,  on  parle  de  Ouvrier  qui  fait  &  vend  tosite^ 

eédales  évocatoires  ,  &  alors  I0  foitea  de  baudriers  >  de  fangles  f 

inot  xédule ,  veut  dire  ,  figniii-  de  ceintures  y   de  ceinturons  « 

cacioii  faite  à  quelqu'un^  éé  jtfftetieres  &  de  pofte-épées. 

Ceignante  t  C  f.  terme  d'Ana-  Ceinturon  ,  f.  m.  Sangle   qui 

tomie.    La    douzième  vertèbre  éetnï  les  hanche»  &  qui  eft  com' 

du  dx>s  placée  à  l'endroit  oà  Pon  pofée  de  deux  barres  ^  de  dewà 

porte  la  ceinture.                     "^  pendants  &  d'une  bande* 

Ceindre  f  v.  au.   Entourer  j  Cela  t  pronom  démonftratif  ^ 

•nvironner  :  Ceinsire  une  ville  de  i{ui   figmfie    cette    chofe  ,    cet 

ftturailles.    Ceindre    l'épee  À  un  homme  >  cette  perfonne-là.  Voj* 

Chevalier  ,   cVÀ  lui  mettre  l'ë-  U.  Grammaire. 

pce  au  cdt<5.   Oh  dit  poétique-'  Céladon  «  f*  m.  Couleur  verttf 

ipenf  )  ceindre  le  Dîadéfnt  $  eeifH  fhé^ée  de  blanc* 

dte  la  Tiare,                         ^-  Mat  saûafê  étt  fftkoîêaê  p  é^ej^^ 


ttt  c  É  t    î<y 

Is  CllàioH  ,    c^éfl  à-d!fé  »    Itff  tHefins  »  f.  m.  pL  Noms  de 

^omme  à  beaux  fentiments.  Religieux  de   POrdre  de  Saint 

Célébrant ,  f.  m.  Eccléfîa(tiqtie  Benoit  i  fûndés  par  le  Pape  Ce* 

t|{ui  célèbre  &  qui  officie  en  ce-  leilin  V  :   Vous  êtes  un  plaifstkt 

èémohàé.  CéLeftin  ,  c*eft- à-dire  ,  vous  n'a* 

Célébroùàn  >  f.  L    Albion  dé  rez  pas  lé  féns  tout-à>fait  droit» 

celui  qui  délebre.   L'a^on  dé  A  U  CéUfiine  >  adv»  A  la  ma- 

foleiinifer.  ûiere  des  Céleftins. 

Célèbre,  adî.  Illuftre.  Conhû.  Célimque  fubfl.  t    Èfpece  dtt 

Fameirc  Oh  le  dit  auffi  en  mail-  Ûtit  dé  ventre  ,  dans  lequel  les 

Vaife  part.    CÛchre  »  fe   prend  aliments,  fortent  à  demi-digérës. 

auffi  ffout/alifirtel:  Fêtt  célèbre.  Il  eft  au(&  adjeéiàf  :  Un  Jîux  ce-" 

'Célébrer ,  v.  aft.  Rendre  ce-  //rfftti. 

Içbre.  Publier.  Dire.  Sôléhhifëf»  Céllaque  ,  ad}e£l.  t'artere  d- 

Officier  :  CélibHr  la  Meffe.  Faire  liaqué  ,  éft  celle  qui  fe  partage 

les  cérémonies  de  Quelque  chofé.  vers  le  foie  &  la  raté. 

'Célébrer  un  mariage  >  ccc.  Célibat  \  f.  ni.   État  oppofé  à 

Célébrité^  Aibft.  f.  SôlétUlit^,  celui  du  mariage.   État  de  vif* 

Héputation.  ginité. 

Célcr  ,  V.  aô.  Taire.  Càchef.  Célibataire  ,  {ubft.  m.  &  fém. 

Celer  un  deflein.  //  fe  fait  cé^  ëetui  ou  celle  qui  garde  le  ce- 

1er  f   il  fait  dire  qu'il  ii'éft  pis  iibàt. 

chez  lui.  Cellier,  (  eèlier  }.Cm.  Lieu 

Cc/tf/î  ,  fubft.  m.  Sorte  d*hefbe  6ù  l'on  ferre  les  provisions  d'une 

[u'on  cultive  dans  les  jardins»  imàifon. 

dont  oii  itiange  U  racine  &  Cellulaire ,  ad},  terme  d'Anâ« 

les  branthéi.                   '  tomîe.  Il  fe  dit  des  parties  du 

Célérerie  ,  f.  f.  Efl  lé  nom  dû  corps  animal  qui  contiennent  des 

bénéfice  »    ou  de   l'emploi  de  cellules. 

l'Officier  Claufttal  qui  éft  Ce-  .    Cellule ,,.  (  celule  )  fubft.  fém. 

lerier.  Chambre  d'un  dortoir  où  couche 

CéUritt ,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  Religieux  ou  pue  Reîigieufe. 

ian  Couvent»  Une  Communauté ,  En  parlant  des  mouches  à  miel  » 

a  foin  du  temporel  t  eft  chargé  ce  font  de  petits  trous  qui  foi^t 

de  doilnet  ce  qui  eft  néceflaire  dans  les  gâteaux  des  mouches, 

pour  la  vie  &  les  vêtements  dé  Ori  appelle  cellules  ,    diverfes 

ceux  du  Couvent  ou  de  la  Corn-  fortes  de  petites  fdparations  dans 

fnùnauté.   Dans  les  Monafterés  de$  cabinets  ,  des  boîtes  ,  &c. 

de  Filles ,  celle  qui  eft  chargée  .<&  auffi  les   petites   cavités  du 

des  m.êmes  foins  fe  homme  CéU-  <:erveau.  Loges  ou  cavitis  des 

riere,  fruits  s  fepaté'e^  ent£e  elles  par 

Célétîn ,  f.  m.  Pûiftbri  de  mer  »  ides  cloifoBS« . 

efpece  de  fardiné.  Celui  »  pronom  démonftratif  » 

Célérité  ,  f.  f.   l^romptliùdé  »  qiii  fait  celle  à  fon  féminin  ,  & 

diligence.  ceuJc  &  celles  au  plurier, 

Célcfte  ,  adj.  Qui  eft  du  Ciei  >  ,    Celui-ci ,   telle-ci  ,    ceux-ci  , 

qui  reprefeote  le  Cïiel  admirable»  celles-ci ,  pronoms  démonftratifs» 

Î;tand  ,  beau.  Bleu  célefie ,  couf  de  même  que  celui-là  ,  celle-là  » 

eut  bleue  i  qui  approche  de  celle  ceux-là  ,    celles-là»    Voyez  U 
du  Cîéî  ,  quand  le  temps  dl    Grammaire* 

fereiu.  K  iv 
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Cémtritation  ,  f.  f.   Opératiolf         Cendreux  ,  euft  ,  (  ctnéreus  J 

de  Chimie  qufi  Ton  fait  pour  pu-  aaj.  Couvert  &  fa!e  de  cendres* 

tifier  l'of.  Le  mélange  s*appeile  Ftr  nendreux  ,  fer  qui  prend  mai 

e/ment ,  oli  poudre  cémintatoire,  le  poli. 

On  nomme  cuivre  ccmentatoir$  ,         Cendrier  »  f.  m.  La  partie  dit 

le  cuivre  qui  a  été  précipité  de  fourneau    ou    du    rechaud    oé 

de  certaines  eaux    vitrioliques.  tombent  les  cendres. 

Cémenter  ,  v.  aft.  Purifier  Tor.         Cène  ,  {'cène  )  f.  f.  Le  dernietf 

CéméUridl ,  aà].  Qm  concerne  foHper  de  Jefus-Chrifl  avec  fes 

]e  cimetière  y  qui  eii  fitué  dans  Apôtres.   Chez  les  Prote^ants> 

ain  cimetière.  ce  mot  {îgnifie  Càmmunioi,   Le 

Cénacle  t  U  m.    Terme  conft-  même  mot  fe  prend  pour  la  céré- 

cré  dan£  TEcritureifainte ,  pour  monie  ou  lavement  de  pieds  quâi 

dire ,  le  lieu  où  l'on  mange.  l'on  fait  le  Jeudi-Saintv 

,  Cendre  ,  f.  f.  Ce  qui  rcfte  du         Cenclle  ,   (  tenele  )  {.  f.   Fruit 

l>ois  ou  autre  chôfe  combuflible  f  du  houx  qui  efl  petit  &  rouge, 
entièrement  confumé  par  le  fèu.         Cénobite  ,  f.  m.    Qui  vit  enr 

Cendre  gravclée  }  celle  dont  on  communauté  fous  une  certaine 

fe  fert  pour  faire  des  pierres  à  Règle. 

cautère.  Cendre  d^a^ur  }  c'ed  de        Cén^bi tique  ,  ad).  Qui  appar* 

Tazur  bro;f  é,  taré ,  &  réduit  en  tient  à  la  vie  commune  &  à  l«l 

poudre.    Cendre  Vette  ;  couleur  Vie  religreufe. 
hleue  dont  les  Peintres  fe  feir-        Cénotaphe ,  (  cénotafc  )  f.  m. 

vent  dansiez  payfages.  Cendré  ^  Tombeau  vide  dreiTéàla  gloir» 

de   plomh  ;    plomb    dn    menus  de  quelqu'un, 
grains.    Prendre  la  cendre  &  le         Cens  ,  fubd.  m.    Charge  fou^ 

milice ,  c^eft  faire  pénitence.  laquelle  un  Seigneur  donne  u» 

Cendres  ,  au  pi.  en  terme  d*É-  .héritage, 
glife  t  Te  dit  de  la  cérémonie  qui        Le  Cens  étoit   cfiez  les  Ro« 

s'obferve  le  premier  jour  de  Cà-  mains  ,  une  déclaration   de  fe9 

tême ,  de  mettre  un  peu  de  cea-»  Biens  devant  les  Magidrats. 
drede  rameaux  brûlés  &  de  linge         Cen/e  ,  C  i-  Métairie ,  Ferme^ 

l\ir  la  tête  de  ceux  qui  fe  préferi-  en  Picardie  ,  en  Bourgogne  >  en  ' 

tent  aux  genoux  du  Pi  être  qui  fait  'Flandre  ,  &c. 
cette  cérémonie.   Il  fe  dit  auiîi         Cenfé t  éi ,  adj.  Eftlraé  ,   ré- 

iA.es  cendres  même  qu^on  reçoit,  puté  :    Cela  eft  cenjé  'bien  fait» 

Fignrémefnt,  féduire  en  cendres  Une  loi  efi  cenfée  abolie  par  là 

ime  Province  ,  un  Royaume  ,  les  Aon-ufage. 
javager  ,  y  mettre  tout  à  feu  &         Cenferie  ,  f.  f.  Tout  ce  qu*oa 

à  fang.   Ctftnn  f&u  cacké  fous  ta  entend  par  courtage. 

€endrc ,  c'eft  une  paffion  qui  n'eft  '    Cenftur ,  f.  m.  Officier  de  U 

pas  bien  éteinte.  //  ne  faut  pas  République  Romaine  ,  qui  avoit 

remuer  Us  cendre^' des  morts,  foin  des  mœurs  &  de  la  police, 

il  ne  faut  pas  rechercher.  leurs  Au  figuré  y  critique  ;   qui  juger 

aérions  pour  lesblâmei*,  oupoitr  biéh'des  ouvrages  d'efprit  ;  qui 

flétrir  leur  mémoire.  cçnfure  quelque  chofe.  Cenfeur 

Cendré  »  ée ,  adj.   Qui  eft  de  des  Livres  ,  c'eft    celui    qui   eft 

couleur  de  cendre.  nommé  pour  Teîcamen  des  Livres 

Cendrée  ,  fubft  f.  L'écume  &ii  "qu'on  foumet  à  la  cenfure  ,  pour 

çlomb.  Menu  plomb  dont  on  fe  doïincr  ou  refufcr  i'approbatioiu 

i'eit  à  la  chafTe*  '  -  .  .    . 
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Cenfier ,  Ctnfiert  ,  f.  m.  &  L  Ûentdnre ,  fubft.  m.  Sorte  d« 

<|^ui  a  droit  de  lever  des  £en$.  monflre  fabuleux ,  moitié  hom-' 

Ced  au(Iî  celui   qui  tient  une  me  &  moitié  cheval.  Conflella* 

Cenfe  à  Ferme.  tion  auftrale. 

Cenfier  y  e(l  aadî  adj.    Il  tft  £^MMf/r/e,  f.f.  Sorte  de  plante. 

Seigneur  cenfitr.  Vn  papier  cea'  Il  y  a  la  grande  &  la  petite  cen- 

/ier ,   où  font  écrits  les  cens  &  taurée. 

tentes.  Centenaire^    adj.   Qui  a  cent 

Cenfilaire,  f.  m.  Celui  qui  doit  ans  :  Homme  centenaire  ;  poffcf» 

cens  &  rente.  fion  centenaire* 

Cenfive  ,  T.  f.    Uétendue  du  Centent ,  f.  f«  Charge  >  dignité 

domaine  qui  doit  cens  à  uu  Sei-  de  Centenier. 

gneur  :   //  eft  dans  la  cenfive  du  Centenier ,  f.  m.  Capitaine  de 

Marquis  J<  *  *  *.  Cent  hommes  chet  les  Romains. 

Cenfive  ;  redevance'  on  argent  Le  Centenier  de  l*EvangiU.  Danâ 

ou  en  denrées  :    La   terre  doit  THiftoire  profane    on   dit  cea* 

tant  de  cenfive,  tuf  ion. 

Ccnfuel ,  elle  ,  adJeA.    Qui  a  Centenier»  En  certaines  villes  » 

tapport  au  cens  t  ifn  droit  cen»  Officier  de  la  milice  bonrgeoife 

Ji/c!  i  une  rente  cenfuelle,  qui  commande  cent  hommes. 

Certfurabte  ,  adj.    Qui  mérite  Centième  ,  f.  &  adj.  Nombre 

la  même  cenfure  -,  qui  eft  digne  ordinal,  nombre  d'ordre  de  cent  1 

de  repréhenfion.  //  efi  le  centième  i    le  centième 

Cenfure  ,  f.  î.  Dignité  de  Cen-  denier* 

feur.  Critique.  Aélion  ou  juge-  ^«nrinot/^  »  f.  f.  Sorte  de  plante 

ment  de  celui  qui  cenfiire ,  qui  dont  les  tiges   font    pleines  de 

reprend  q^uelque  chofe.  Défenle ,  nœuds. 

Condamnation  :    Cet    ouvrage  a  Centon ,  f.  m.  Poëme  dont  le5 

inronvé  la  cenfure.  Peine  Ecclé-  vers  font  pris  de  côté  &  d'autre 

iiaflique.  Excommunication ,  in-  dans  un  ou  plufieurs  Auteurs* 

terdit  :  Fulminer  uiie  cenfure,  Par  extenfîon ,   on  appelle  en- 

Cenfure,   ée ^  adj.   Défendu  «  core   centon ^   un  ouviage  rem* 

condamné ,  critiqué  ;  mais  en  ce  pli  de  morceaux  dérobés, 

dernier  fens  il  efl  peu  d'ufage.  Cent-pieds ,  fubft.  m.  Serpent 

Ccnfurer  ,    v.  a£b.    Critiquer,  très-venimeux  à  Siam. 

Faire   la    Cenfure  de    quelque  Central,  aie  ,    adj.     Qui  eâ 

chofe  ou  dâ  quelqu*un.  dans    le    centre  :    Feu    central  f 

Cent.  Nom  de  nombte  com-  iclipfe  centrale* 

j>ofé  de  cinq  fols  Vingt,  ou  de  Centre  ,  f.  m.  Le  point  du  mî- 

dix  fois  dix.  On  fe  fert  aufïl  de  lieu  d'un  cercle  ou  d'un  globe 

ce  nombre  pour    marquer   une  duquel  fi  l'on    tire    des   lignei 

iguantité  indéterminée  :  Je  lui.  ai  droites  jufqu'à  la  circonférence 

dit    cela    cent   fois.    Voyez  la  du  cercle ,  ou  jufqu'à  la  furfacô 

Grammaire.  du  globe  ,  toutes  ces  lignes  fe- 

Centainc ,   f.  f.    Nombre    de  l'ont  égales  entr'elles.  Dans  les 

cent:   C/ne  centaine  d*écus.  figures  polygones,  le  centre  eft 

Centaine    ou    Semaine ,  C.  f.  le  point  où  fe  coupent  les  dia- 

Brin  de  fil  ou  de  foie  par  où  gonales.    Le  centre  de  la  para^ 

l'on   commence   à   dévider    un  boU ,  c'efl  le  point  où  fe  ren- 

écheveau.  contient    les   rayons   réfléchie* 
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Lt  tentrt  J^un  haftiom  «   c'eft  te  Lts  cent  vus  de  NmJÊrMiaÊtUâ^ 

point  on  fe  renc<mtrent  les  detu  fes  prédiéBons  rangées  par  ceii« 

deflii'-g'>Teej  i  &  par  leqnel  pafle  taines  de  quatrains  oa  de  £zûiis* 

le  capitale  d^  bailion.  Le  tentrt  Faire  uce  centurie ,  faire  un  qoa* 

iTiBriM/A/Vii,  c'eft  toutlc  vide  train   à   limitation  de  Noftrac 

t}ii*on  y  laifTe   vers  le   milieu  damas. 

pour  y  enfermer  des   drapeaat  Centurion  ,    f.  m.    Capitaine 

ton  du  togage.    ^  r«ifr»  ife  /k  d*ane  compagnie  de  cent  bom* 

p-Mv/cé  9   c'eft  le  poÎBt  duquel  lues  chez  les  Romains. 

un  corps  étant    farpenda  ,  eft  Centuffe^  C  f.  Cent   ta/as  de 

en  équilibre  de  tons  cdtés.  monnoie  romaine. 

Centre ,  fe  dit  an  figuré  d*ail  Cef ,  f.  m.  Une  fouche  ou  un 

fieu    où   (e  ramaflent  plafîeurs  pied  de  vigne  qui  produit  ordi- 

choies  d*une  même  nature  :  Fa-  nairement  placeurs  branches. 

fis  eft  lt  centre  des   nouPcUes  ,  Cépaa ,    (  cépéa  )  f.   f.  Petite 

iles  affaires  >   du  hon  goât.  Etre  plante  qui   eft    une    e(pece  de 

dans  fon  centrent  c'ed  être  dan$  joubarbe, 

un  lieu  ou  dans  une  fituation  où  Cépeau  ,  f.  m.  Tronc  ou  (bu- 

Von  fe  plaît.  che  de  bois  fur  lequel  les  Mon- 

Centrifuge  ,  ad),  m.   &   féffl.  noyeurs  pofent  leur  pièce  pouff 

terme  de  Phyfîque.  Qni  tend  à  la  marquer, 

éloigner  du  centre  :  Il  y  a  une  Cépéi ,  f.   f.  Touffe    de  plu- 

fûTte  centrifuge  dans  le  corps  qui  fieu:s  tiges  de  bois  qui  fortent 

fe  meut  en  rond.  d'une  même  fouche* 

Ctntrine,  fubft.  f.  PoifToft  de  Cependant  »    adv.    de  temps* 

ner  dont  la  chair  féchée  excite  Pendant  ce  temps  -  là.    On  le 

Turine.  met  auffi  pour  toutefois ,  néan* 

Centripète  »    adj.  m.    &•  fém.  moins. 

Qui  «end  à  approcher  dn  centre  :  Céphalalgie ,  (cefalalgie)  f.  ù 

Les  Planètes  ont  uhe  force  centri-  Toute    forte    de   douleurs   de 

pete  vers  lefoîeil.  tête. 

Centrofcopie ,  fubft.  f.  terme  Céphalalogie  ,  f.  f.  La  partie 

de  Mathématique.  Pattie  de  là  de  TAnatomte  qui  parle  du  cer« 

Géométrie  qui  traite  dti  centre,  veau. 

Centumfir  ,  fttbft.  m.  Officier  Céphaîatomie  ,  f.  f.  Defcrip* 

de  Tancienne  Rome  pour  juger  tion  anatomique  des  parties  de 

de  certaines  affaires  civiles.  On  la  tête. 

dit ,  Centumviral ,  ce  qui  appaf-  Céphalée  ,   f.  f*   Douleur  de 

tenoit  aux  Centumvirs.  Pronoi>-  tête  invétérée. 

ttz  centomevir ,  centomeviral,  Céphalique  ,    adj.  Qui  répond 

Centuple  ,  fubft.  m.  Cent  fois  à  la   tête.  Remède  ctphalique  » 

autant.  contre  les  maux  de  tète. 

Centuriateurs  ,  f.  m.  pi.  Titre  Céphée^  f.  m.  Confiellation  de 

qu'on  a  donné  à  csux  qui  ont  rhémifphere  feptentrional. 

compilé  THiftoire  Eccléfiaftique  Ceps  ,  f.  m.   Fers  qu'on  met 

qui  nous  vient  de  plnâeurs  Pro*  aux  pieds  &  aux  mains  des  pri« 

teftants.  fonniers.  11  eft  vieux. 

Centurie t  f.  fém.  Nombre  de  Céramique,  fubft.  m.  Endroit 

cent.  Les  Romains  s'aftembloieot  ^ans  Athènes  où  Ton  faifoit  aux 

par  centuries.  dé^ns  du  public  le«  funéraiUet 
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A'e  Ceat  qui  «voient  étt  \Mh  à  4iver{<îS  perrotines  :  Le  ercU  du 

la  guerre.  Roi ,  le  cercle  de  là  Reine ,  tenit 

Cérat ,  ftibft.  Ai.  Sotte  tle  me-  cercle,  £n   terme  de   Marine  # 

dicament  externe  pour  échauf*-  tercte  de  pompe,  eil  un  doubla 

fer,  digérer,  rafrakhir  ou  ref-  Cercle  de  ht  dont  i*un  embrafTd 

treindre.  le  haut  de  la  pompe  pour  l*em- 

CtràtroA  »  Aibft.  f*  Dlfpofinon  pêcher  de  fe  fêndre ,  &  Tautre 

d'une  matière  pour  la    rendre  fert  à  joindre  la  potence  k  lak 

propre  à  être  fondue  &  liquéfiée,  pompe.  Eft  terme  de  Logique  » 

Céràtûglàjpi ,  fubft.  m.  Muftle  cercU  eft  le  vite  d*un  argument 

de  la  langue  qui  la  tire  à  tb\é  eui  fuppofe  le  principe  qu'on 

.&  en  arrière.  ooit  prouver  ,  ou  définition  dtf 

Cerbère  y  fubft.  iA.  Notfi   (|tte  deux  mots  rytionymes  l'un  pai 

les  Poètes  ont  donné  à  un  chien  Pautre. 

à  trois  têtes  quHls  ont  feint  avoit  Ctrcler  un  tonneau ,  um  cuvep 

été  commis  à  la  gatde  des  en*  y  mettre  des  cercles, 

fers.   Les    Chimiftes    appellent  CercUer,   f.  ta.  Ouvrier  qui 

auffi  cefhere^  le  falpêtre.  fait  des  cetcles  ou  cerceaux. 

C«rcetfif ,  fubft.  m.  Branche  de  Cercueil,  (cercœuil)  f.  mafc* 

bois  fendue  par  le  milieu ,  pro*  Sorte  de  coffre  de  bois  ou  dé 

pre  à  lier  des  cuves ,  muids ,  plomb ,  où  l'on  itiet    le  corps 

&c.  Ceft  audi  une  aftez  grande  d'une  perfonne  morte.  Figurém* 

branche  d*arbre  plîée  en  avale  le  tombeau,  la  mort. 

&  faite  en   cerceau  ,  dont   les  Cérébral  t  aie ,  terme  d'Anat* 

|>orteurs  d'eau  fe  fervent  pout  Qui  appartient  au  cerveau  :  Les 

Î porter  de  l'eau.  Ceft  encore  ure  arterei  cérébrales, 
brte  de  filet  pour  prendre  des  Cérémonial,  C  m.  Livre  où 
oifeaux  aux  abreuvoirs.  font  les  cérémonies  qui  fe  pra- 
Cerceaux,  [cerceaux)  au  pi.  tiquent  dans.TEglife»  Livre  qui 
Plumes  du  bout  de  Tâîle  des  contient  les  Fêtes  èc  les  cérémo- 
difeaux  de  proie  ;  Les  éperfiers  nies  qui  ont  été  faites  dans  une 
ont  trois  cerceaux.  haèion.  Chaque  Cour  a  fon  céré-^ 
'  CercelU  ,  (  etrtele  J  f.  f.  Petit  fnonial ,  c*eft-à-dire ,  its  ufages> 
oifeau  amiatique  qui  reftemble  î^s  pratiques.  Suivre  le  cérémo* 
kVL  canara.  niai,  c*eft  fuivre  les  Ufages  pref- 
Cercle,  f.  m.  Figure  ronde  crits.  Savoir  le  cérémonial,  fa- 
formée  par  une  feule  ligne  dont  voir  tes  ufages  &:  les  règles  du 
toutes  les  parties  font  égale-  cérémonial, 
ment  diftantes  du  point  du  ttn-  Cérémonial,  aie  »  adj.  Qui 
lieu  qu'on  appelle  centre.  Ce  concerne  les  cérémonies  :  Les  ^ 
mot  fe  prend  aufti  pour  la  feule  préceptes  cérémoniaux, 
circonférence,  du  cercle.  Il  fe  Cérémonies^  (.  f  pL  on' dit 
prend  encore  pour  cerceau  ;  &  auftT  cérémonie  au  fingulier.^  Le 
en  général  pour  tout  ce  qui  en-  culte  extérieur  de  la  Religion, 
toute  un  autre  corps  ,  &  qui  Adions  &  manières  honnêtes  & 
eft  à  peu  près  de  figure  ronde,  refpeélueufes  qui  fefont  en  pu« 
£n  parlant  de  TAlieuiagne  ,  Cer^  bile  par  les  Princes ,  les  Grands* 
eU  fioniÂe  une  partie  de  l'Em-  les  Magiftrats.  Façons  civiles 
pire  d'AlIem^igne.  Au  figuré  ,  &  refpeflueufcs  qui  fe  font  ea« 
CeriU  £%  (Ut  pour  «(Temblées  ùk  tre  les  pairticuUers» 
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Sans  tirtmonU ,  c'eft-à^dîre  •  Cernée  adj.  OnJe  dk  des  yCÈOk 

^rancheoient ,  £uis  ^çooy^aflû-  Inttus. 

liéremenc  Ctmfm  ,  C  s.  Ce  ^'on  ôt« 

£a  çérém^aie ,  aTCC  grand  ap-  d*ttiie  noix  veite  en  cernant ,  Ac 

|>arejl  :  //  o^iu  «  rtgaU»  en.  cl»  qu'on  mange  avec  da  Tel  &  de 

rémomc.  Tean. 

CértmnniatXt    eafc^  (cérémo-  Vin    de    cerntnmx  ^   vin  ro(<é 

n/otf,  )  Qui  hâx.  des  cérémonies  »  qm  eft  bon  à  boire  dans  la  (ai* 

des  Êiçons .  Qui  a  des  manières  foa  des  cemeaui. 

ée  cîvihté  trop  afibAées.  Cerner  »    ▼.   aéL   Couper  es 

Cérès,    (  prononcez  eérefe  )  rond. 

fobft.  Ci  Divinité  do  Paganiunc  Cerner  des  noix  ,  tirer  le  cer» 

qu'on  prend    pour    le   blé   en  oean  bors  de  la  coque. 

poéfie.  Céroféraire  9  ù  m.    terme  d« 

Cerf,  f,  m.  (prononcez  cer  )  ti:urgie.   L*acolite  ou  celui  qui 

Animal  (âuvage  tort  connu.  Ce^  porte  un  cierge. 

de  dix  corps ,  c^eft  un  cerf  qui  Cérornsnce ,  Céromnncit ,  €.  L 

A  iept  2rs,  Bois  de  cerf^   c'eft  Divination  par  le  moyen  de  figo- 

ce  que  l'on  nomme  auflî  ciKne  wts  de  cire. 

de  cerf.  Voyez  Corne,  Céron ,  eu  Snron  ,  f.  m.  Sorte 

Cerfeuil,    (  m-  Herbe  qu^on  de  ballot  de  marchandifes  cou* 

snange ,  &  qui  jette   pluiîeurs  vert  de  peau  de  bœuf  fraicbe 

feuilles  découpées.  dont  le  poil  eft  en  dedans. 

Cerfpolant ,  f.  m,  Infefle  qui  Céropiffe ,  fubft.  f.    Emplâtre 

eft  une  efpece  d*efcarbot  &  qui  faite  avec  de  la  poix  &  de  la 

voie.  Sorte  de  jouet    d'enfant  cire. 

Kompo{é    de    quelques    bâtons  Cerquemaneur  >  f.  m.    Expert 

Croifés»  fur  lefquels  on  étend  du  ou  Maître  juré  Arpenteur  qu'on 

papier ,  &  que  le  vent  fait  voler  appelle  pour  planter  des  bornes 

étant   expofé  à  l'air.    Les    ou-  d'héritage  ,  ou  pour  les  rafteoir. 

vriers  qui  font  commerce  de  gros  On  trouve  dans  nos  Coutu« 

cuir,  nomment  de  même  les  cuirs  mes    Cerquemanage  ,  office    de 

tanés  à  fort,  dont  le  ventre  a  Cerquemaneur.  Cerquemanementf 

\  été  ôté.  a£Hon  de  cerquemaner ,  &  cer' 

Cériacn  ,  fubft.    mafc.   Sorte  quemaner ,  régler  les  différends 

4*arbce.  oui  naiifent  au  fujet  des  limites 

Ceri/aie,  f.  f.  lieu  planté  de  a'un  héritage»  &c. 

eerifîers.  Cerre  ,  (  cire  )  f.  m.  Efpece  de 

Ccri/e ,  C  f.  Fruit  du  ceriHer.  chêne.  La  calotte  du  gland  fert 

^    C*eft  aufti  le  nom  que  les  Ma-  à  corroyer  les  cuirs. 

*    réchaux,  donnent  à   un  mal  de  C^rra/zi»  ne,  adj.  Sûr*préfix/ 

la  fourchette  des  chevaux.  Ce-  déterminé.    Alors  il    ne   fe  dit 

rife  eft  encore  une  couleur  rouge  que  des  chofes  &  fe  place  après 

qui  reftemble  au  fruit  dont  elle  le  fubftantif  :   Une  nouvelle  ccr-^ 

prend  le  nom.  taine  ;    on  emploie   fouvent  un 

Cerifier ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  nombre  certain  au  lieu  é^un  nom» 

la  cerife.  Ire   incertain.    En   parlant    des 

Cerne ,  f.  m.  Trait  en  forme  perfonnes ,    certain   fîgnifie   af- 

de   cercle  au-deffous    de  l'œil,  furé  :  Votre  pcre  efi  certain  il 

Rond  tracé  fur  la  terre.  ccU.                ^ 

/  • 
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Certain  i  fe  prend  aa(C  pour 
ouelque  ;  il  fe  dit  alors  des  per- 
tonnes  &  des  chofes ,  mais  il 
fe  place  avant  le  fubflantif  :  On 
m'a  dit  une  certaine  nouvelle  , 
c*eft-à-dire  ,  quelque  nouvelle. 
Certain  eft  aum  fubflantif  :  //  ne 
faut  pas  quitter  le  certain  pour 
l'incertain* 

Certainement  >  adverb.  AfTu- 
rëment.  9 

Certe  »  certes ,  adv.  En  vérité  1 
aifurément ,  certainement. 

Certeau ,  f.  m.  Sorte  de  poire. 
Le  certeau  d'été  vient  à  la  fin  de 
Septembre  ;  le  certeau  mufqud 
eft  une  poire  d'automne. 

Certificat ,  f,  m.  Ecrit  de  quel* 
que  perfonne  d'autorité  qui  cer- 
tifie la  vérité  d'une  chofe. 

Certificateur ,  f.  m.  Celui  qui 
certifie  une  caution  folvable. 
Avocat  ou  Procureur  qui  cer- 
tifie des  criées. 

Certification ,  f.  f.  Attestation 
qu'un  Comptable  &  un  Financier 
mettent  au  bas  d'un  mémoire, 
d'unregiftre,  d'un  compte,  pour 
affirmer  la  vérité  du  contenu. 

Cert'ficTf  verb.  aft.  Affurer, 
déclarer. 

Certitude ,  f.  f.  Vérité  afTurée. 
Créance  ferme  »  alTuxtnce ,  fer* 
neté. 

Cervaifon ,  f.  fém.  Le  temps 
où  un  cerf  eft  gras  (k  bon  k 
chaiTer, 

Cerveau ,  fubft.  m.  Subftance 
snoUe  &  blanche  enfermée  dans 
le  crâne  &  qui  fe  continue  dans 
les  os  de  l'épine  du  dos.  Au 
fig<  efprit  :  Avoir  le  cerveau  titn^ 
hré ,  creux,  c'ert:  être  un  peu 
fou.  S'alamhiqutr  le  cerveau  de 
quelque  ehoje ,  c*eft  s'appliquer 
trop  fortement  à  quelque  mé* 
ditatiofi. 

Cerveau  fe  dit  aufH  de  la  par- 
tic  de  la  cloche  qui  ç&.  au-delTous 
Kk  i'anf«» 


CES         169 

Cervelas  ,  fubft.  m.  Petit  fau- 
ciiTon  rempli  de  chair  hachéa 
<Bc  fort  épicée.  Inftrument  k 
manche  &  à  vent  qui  n'eft  plus 
en  ufage* 

Cervelet ,  f.  m.  La  partie  poi^ 
térieure  du  cerveau. 

Cervelle^  (cervele)  f.  f.  SubG* 
tance  qui  reflemble  a  la  moelle. 
Cervelle t  au  fig.  efprit,  juge- 
ment. La  cervelle  de  palmier  tt 
eft  une  efpece  de  moelle  douco 
qu*on  trouve  au  haut  du  pal<* 
mier. 

Cervical  y  aie,  adj.  Qui  ap- 
partient au  cou.  Mufcle  cervi* 
cal  >  glandes  cervicales  ,  noms 
qu'on  donne  à  deux  artères  qui 
montent  au  cerveau ,  6c  qui  font 
des  rameaux  des  artères  foucla<« 
vieres. 

Cérumen,  f.  m.  terme  de  Chi« 
rurçie.  Matière  jaunâtre  ÔC 
épaifte  de  l'oreille. 

Cérumineux  ,  eufe ,  (  cerumi" 
neus  )  adj.  Qui  tient  de  la  cire: 
Lts  glandes  cérumineufes, 

Cervo'fs,  f.  f.  C'eft  la  bierre," 
On  ne  s'en  fert  guère  qu'en  par- 
lant des  breuvages  des  anciens. 

Cérufe ,  f.  f.  Blanc  de  plomb» 
Au  figuré  \  faux  brillant. 

Céfar ,  f.  m.  Nom  d'homnve^' 
Au  figuré ,  c'tft  un  Céfar  ,  c'eft- 
à-dire ,  c'eft  un  homme  hardi , 
courageux. 

Céfar ,  fignifie  encore  Em- 
pereur ,  Souverain ,  &  fe  pren<t 
aHiffi  pour  un  titre  d'honneur 
que  les  Empereurs  donnoient 
quelquefois  à  leurs  enfants. 

Céfarienne ,  adjeél.  L'opéra» 
tion  céfarienne ,  c'eft  une  inci- 
fion  que  l'on  fait  pour  tirer  ua 
enfant  de  la  matrice  de  fa  mère 
par  une  voie  extraordinaire. 

Cejffant  ,  te,  adj.  Qui  cefl*. 
On  dit ,   toute  affaire  ceffanu» 

Caffation^  f.  f.  Difcontinua-i 
ti^A  4«  mouve^i^^nt»  Incçrru^i- 
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tion  de  travail  ou  dç  quelqae  .    Cct^ée ,  adj.  Il  Te  dît  des  grof 

autre  aélion.  poiffons  dç  la  mer. 

Cejfe  ,  fans  ceffe  ,  adv.  Incef-  Céurac ,  f.  m.  Nom  de  planta 

famment ,  fans  difcontinuation.  peéloralç  ,  apdritive ,  &c. 

if* avoir  point  de  cejfe  ,  expreC-  Cha ,  f.  m..  EtoiSe  de  foie  don( 

fion    familière  pour  dire  ^   ne  Us  Chinois  s*habUlent  en  été. 

cefTer  pas.  ChabUge ,  f.  m.  Peiné  &  tra« 

.  Ctjfa-^  v«  aél.  &  neut.  Dif-  vail  du  cbableur. 

continuer  ,  interrompre ,  fe  dé*  ChabUr ,  v.  a^.  Attacher  UQ 

(ifter  de  quelque  choie.   Finir;  câble  à  une  pièce  de  bois  pour 

L'effet  cefft  quand   la   çauft  cfi  la  lever. 

ùtée»  Ceffei  votre  travail,  Çhahl^ur^  T.  m.  Celui  qui  e(l 

CtJfibU^^à.].  m.  âc  fém.  terme  ftux  pertuis  &  aux  paiTages  des 

de  Droit.  Qui  peut  être  cédé»  rivieires  pQur  aider  les  voituriers 

CeJJionf  fubft.  f.  A^e  de  la  par  eau. 

perfonne   qui  cède»   Tranfpoit*  Chablis  ,  C  m.   Bois  abattuf 

Abandon,  dans  les  forêts  par  le  vent. 

Cejjîonnairet  fiibft.  m.    Celui  Chabot  ^  f.  m.  Nom  d'un  poif- 

qui  a  cédé  fon  bien  volontaire-  fon  de  rivière  qui  a  la  tête  plu# 

ment  oi^  par  ordre  de  Juftice.  groiTe  que  le  reue  du  corp^. 

Celui  à  qui  on  a  cédé  quelque  Chabots  ,    f.   m.  pi.     Menus 

chofe.  cordQges  avec  lefqueis  les  ma« 

Ccj^  fait ,  c'en  efi  fait ,    fa*  çons  attachent  Us  échaHes   ÔC 

çons  de  parler  pour  (igni&er  *  les  baliveaux  qui  leur  fervent  4 

telle  chofe  eft  nnie ,  réfolue ,  Véchafauder. 

déterminée.  Oq  dit  aufll  »  c*^  Chacelas  ,  chajfclas  »  f.  mafc« 

fait  de  lui,  c'efi  fait  dff-  mpi^  Sorte  de  raiiiQ  blanc, 

pour  dire*  il  e(i  perdu,  je  fuis  Chaconne,  (chacone)  ù  f.  Ait 

perdu ,  ou  Ton  a  fini  telle  chofe  de  mufîque  »  ou  danfe  qui  efl 

avec  lui  )  avec  moi.  C'^ji  efi  fait  ^  vçnue  des  Mores»  C*eft,aufli  le 

la  chofe    eil  faite  »  il  n'y  faut  nom  d'un  ruban  pendant  du  coi) 

plus  penfer»  de  la  chemiP^  fur  la  poitrine. 

C'eft   pourquoi  t  conjonction  (7À4<r£//i«cAdc/in<;,  pronom  difv 

qui  fignifie  ainJL  tributif  fans  plur.   //  l*a  dit  4 

Cefie  ,  f.  m.  Ceinture  dc  Vé^  chacun    d'tnfr'eux  ^    à  ehacunç. 

tius.  Gantelet  de  cuir  garni  de  d*^ntr.'elUs,    Voyez    la    Gram*<r 

plomb   qui  fervoit  aux  anciens  maire. 

Athlètes  pour  combattre  à  coup«  Chadec,  Cm.  Sorte  d'orange 

i&  points  dqns  les  jeux  publics,  des  îles  f  rançoifes^  d^ns  l'Am^ 

Céfure ,   f.  f.  La  iyllabe  qui  rique. 

demeure  après  le  pied  d'un  ♦er^  ,   Chafée ,  C  £  terme  d'Amidq* 

latin  à  la  nn  d'un  mot  dont  elle  nier,  t'écorce,  ou  le  fon.  du  grain 

fçmble  être  coupée  pour  fervir  qui  reûe   dans  lej;   faics  lorfque 

(de  commencement  au  mot  fui-  avec  de  Teai?  on  en  a  ejçprim^ 

vant,  D«^n$  la  Poéfie  Fi^n^oife  »  toute  la  fleiisr  dju  Croffient. 

ç'eft  le  repos  qu'on  doit  trouveir  Chafouin^  irt£,  C  $L  adj.  Qui 

aM  milieu  des  grands  vers»  •  eft  maigre  *  petit  &  a   la  mijD^ 

C(t  t  çatAi  (çctc)  adj.  pçov  l^affç.  Petit  chafouin  ipaite  cha^ 

fiçmicaf.   ^^t  ffpritt  çM^^h*  fouine  l  II  a  ua  air  çh^ouiru 

yojre^  \%  Grammaire*      .  Çha^ri;f ,  U  tOt  Trifl^i?  i  Gb 
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i^erîe  »  humeur.  Il  (c  prend  anfli  telier»  des  bandes  de  caîr  coiv> 

pour  fâché ,  triâc ,  &  il  etl  ad-  Aies  les  unes  fur  les  autres  2( 

je^K  :  Un  homme  chagrin ,  une  pafTëes  dans  ua  tond  de  cuir  ait 

humeur  chagrine.  bout  du  timon  du  carroiTe. 

Chagrin  ,  f.  m.  Sorte  de  cuir         Ckaînetier ,  C  m.  Ouvrier  qui 

4*un  poiiTon  dont  on  couvre  des  fait  des  agrafes  «  &  toute  forts 

livres ,  dés  étuis ,  &c,  de  petites  chaînes. 

Chagrinant,  antey  adj.    Qut         Chaînon,   f.    m.   Anneau  01% 

donne  du  chagrin,  qui  afHige.  boucle  de  chaîne. 

Chagriner  »  v.  aÂ.  Donner  du        Chair ,  f.  f.  Partie  {impie  dt| 

chagrin.  corps  des  hommes  &  des  ani« 

5e  chagriner ,  verb.  récip.  Se  maux ,   qui  embraiTe  les  fibres 

donner  du  chagrin  à  foi-môme  ;  &  les  mufcles.  Ce  mot  fe  dit 

s'affliger  ;  fe  fâcher.  auâi  des  poiiTons  &  de  certaine 

Chaîne ,  f.  fém.  Plufîeurs  an-  fruits.  Il  fe  prend  pour  l'homme» 

neaux  de  métal  attachés  de  rang  en   tant  que  fujet  aux  paffioof 

les  uns  aux  autres.  Lien  de  fer  &  aux  foiblefliss  de  la  nature. 

a  1^1  /Vf      *  a  *  /*  V 


phie, ^.^  ,..       ^..  ,  _  r 

de  montagnes.  Au  figuré ,    lien  d'impureté, 

amoureux  ;  captivité ,  fervitude  i  Ce   mot   fignifîe    encore    U 

gêne.  U  fe  dit  audl  des  chofes  p^^u,  ^  }^  teint.  En  peinture) 

qui  out  de  la  fuite ,  &  qui  en  il  veut  dire  ,  qui  repréfente  nar 

attirent  beaucoup  d'autres  après  turellement  la  chair, 

elles.     Chaîne  de  pierres  ,  c^eâ  Chaire ,  f.   f.    Siçge  élevé  odi 

une  pile  de   pierres   mifes    les  efl  aflîs  celui  qui  parle  ou  qui 

unes   fur  les  autres  en  liaifon  profeiTe  en  public.  Interdire  la 

pour  porter  des  poutres  ou  for-  chaire  â  quelqu'un ,  c'eft  lui  dé- 

tifier  une  muraille.  En  terme  de  fendre  de  prêcher  ou  d'enfei- 

TiiTérand ,  &c.  c'eft  le  fil  &  la  gner.  L'éloquence  de  U  chaire  t 

Ibie  qui  font  montés  fur  le  mé-  c*eil   l'éloquence   qui    convient 

lier ,  pour  faire  de  la  toile ,  de  au  Prédicateur.  Avoir  des  talents 

la  férandine»  &c.  Chaîne  d'ara-  pour   la  chaire ,  c'eft  en  avoic 

loir,  c'eft,  en  terme  de  Chare*  pour  prêcher.  //  a  prêché  dan» 

fier  >  une  chaîne  qui  efl  accro-  l^  meilleures  chaires ,  dans  les 

(hée  au  limon.  Eglifes  les  plus  célèbres.  Au  fîg« 

Chaînes,  fe  dit  auifi  de  plu*  «Ad ire  fe  dit  pour  le  Siège  Apoflo* 

fieurs  fortes  de  mefuies.  HuiJJiçr  lique.  U  fe  dit  auflî  de  U  Charge 

4  la  chaÎTU ,  de  la  chaîna ,  tiuif-  des  Profeflèurs  publics  :  Ohtenir 

fiers   du   Confeil  du  Roi ,  qui  une  chaire  de  Rhétorique  «  &c.     . 

portent  une  chaîne  d'or.  Ch^i/e ,  (  chuîfi  )  f,  f.   Siego  ' 

Chaînette,  (*  f.  Petite  chaîne  où  Ton  s'amed.  Çhaife  de  mou* 

iervant  aux  montres  au  lieu  de  lin  à  i^enf  ,  pièces  de  bois  an 

corde.  Petit  tiiTu   de  fpie  qui  haut  du  pied  du  moulin  fur  quoi 

court   fur  toute  la  tête  d'une  tourne  le  moulin.  Chaife  de  roue^. 

îirange.     L'Eperonnier    nomme  c'efï  fur  quoi  eft  ppi^  la  rouQ. 

çhainçttes ,  .  de   petites  chaînes  des  Couteliers.  Çh^i/i  ou  ckai/h 

fui  tiennent  les    branches   4^  ;;<r£^«,  fiege  où  l'oi^i  fe  met  pouf 

f(Dbo^4Mure  $a  ^tat,  {.$  99t^  6i!^9  ^9k  .A^.€^4»  iMt^r«llça.. 
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Chaifty  fiegc  fermé  &  couvert 
qui  fe  porte  par  deux  hommes. 
Ckaife  >  petite  voiture  pour  une 
ou  deux  perfonnes. 

Chaland ,  de ,  fubft.  m.  &  f. 
Celui  ou  celle  qui  a  coutume 
/  d'acheter  d'une  certaine  perr 
ibnne  :  Il  a  bien  des  chalands. 
Il  lignifie  aufli  (implement  ache- 
teur :  un  nouvtau  chaland»  Ce 
mot  fe  dit  auffi  au  figuré ,  pour 
Signifier  des  gens  qui  aiment  le 
plaiûr  :  e'cfi  un  bon  chaland.  Ce 
mot  comme  adje^if,  fe  met 
avec  pain:  Pain  chaland»  c'eft 
une  forte  de  ^ain  particulier  qui 
«fl  d'une  pâte  forte ,  &  qui  eft 
blanc.    ' 

Chaland ,  ou  ehalant ,  f.  th. 
Sorte  de  bateau  dont  on  fe  fert 
fur  quelques  rivières  de  France. 
Chalandi/ct  f.  f.  Commerce 
de  chaland.  Plufieuis  fortes  de 
marehandifes. 

Chalafic ,  Calafie  ,  f.  f.  terme 
d'Oculide,  Relâchement  des 
fibres  de  la  cornée. 

Chalaftique»  Voyez  Calaftiquç, 
Chalcitt»  Voyez  Calcitc, 
Chalcographc»    Voyez  CalcQ-^ 
graphe» 

ChaldaïquCy  {calddique)  adj. 
m.  &  fém.  Qui  appartient  aux 
Chaldéens  :  La  Langue  .  Chai- 
Aaïgue.  On  dit  aufïi  ,  la  Lan^uç 
Chaidéenne  ;  &  fubftantivement , 
It  Chaldaïqucy  le  Chaldécn^  en 
fous- entendant  langage. 

Chalet ,  f.  m.  Petit  bâtiment 
dans  les  montagnes  de  Gruyère , 
deâiné  à  y  faire  des  fromages. 

Chaleur  ,  f.  f,  C'eft  le  pouvoir 
qu*ont  de  certains  corps  de  canfer 
en  nous  un  fentiment  de  chaud. 
£a  général  >  chaud  :  La  chaleur 
naturelle. eft  la  eaufe  de  toutes  les 
étalons.  Au  figuré ,  ardeur ,  feu , 
véhémence ,  aftivité.  Ce  mot  fe 
dit  auffi  des  animaux',  en  par- 
lant du  temp»  qu'ils  entrent  ^ 
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amour.    Chaleur  de  fièvre \  c'efi 
la  chaleur  que  caufc  la  fièvre. 

Chabureux  i  eufe ,  (chaUureus^ 
ternie  bas.  Qui  a  de  la  chaleur* 
Chalibi.  Voyez  Calibé, 
Châlit ,  f,  m.  Bois  de  lit.  Il 
vieillit. 

Challula ,  fubil.  m.  PoifToii 
fass  écailles  dans  les  rivières 
du  Pérou. 

Chaloir  i  v.  neut.  &  imperf. 
Importer.  Il  eft  vieux. 

Chalon ,  f.  m.  Grand  filet  qu9 
les  pêcheurs  traînent  dans  les 
rivières  ,  par  le  inoyen  de  deux 
petits  bateaux  ,  au  bout  def« 
quels  les  côtés  du  filet  font  at- 
tachés. 

Chaloupe  ,  fubft.  f.  Vaiffeàu 
à  porter  des  gens  &  des  mar- 
ehandifes dans  quelque  navitQ 
ou  autre  bâtiment. 

Chalumeau ,  f  m.  Petit  tuyau. 
Petit  inftrument  qu'on  embou- 
che ,  qui  eft  à  vent  ,  qui  a  un 
ou  plufîëurs  trous  ,  &  qui  t^ 
fait  de  blé  ou  d'écorce  de  quel« 
que  arbre.  Efpece  de  flûte  atta- 
chée fur  la  peau  de  la  mufetto 
&  de  la  comemufe.  Petit  tuyau 
creux  de  laiton  ou  de  cuivre  qui 
fert  à  fonder.  Tige  courte  d&« 
plantes  graminées. 

Chamade  ,  f.  f.  Son  de  tam- 
bour ,  pour  avertir  qu*on  veut 
parlementer  :  Battre  la  chamade^ 
Chamailler  ,  v.  H.  Se  battre 
avec  bruit  ;  fe  quereller  ,  dif- 
puter  de  paroles. 

Se  chamailler  ,  v.  r.  Se  bat<- 
tre  ;  frapper  à  coups  d'épée  6c 
autres  armes. 

Chamadlis  ,  fubft.  m.  Mêlée  % 
combat  où  Ton  chamaille  Toq 
conrre  Tautre.  Style  familier. 

Chamarier  ,  f.  m.  Pignité  dflf 
TEglife  de  Lyon. 

Chamarrer  »  (  chamârer)  v.  aft. 
Garnir  un  habit ,  un  meuble  dq 

pafîement*  ,  dç  dentelles ,  &w 

Cham^rur^k^ 
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Chemàrrurc  ,  (  chamarûn  )  f.  f.  '<}u*oii  tire  la  bourxe.  Chambre  de 

PaiTements  ,  galons  ,  dont  on  mintt  c*eft  le  liea  où  Ton  met  !« 

chamarre.  Manière  de  chamarrer,  poudre  qui  fait  jouer  la  mine. 

ChambelUit  ,  (  chambilage  )  Chamhe  iU  cmnon  »  c'eft  un  creux 

iîibft.  mafc.  Droit  que  le  Vai&l  dans  la  cavité  de  Tamedu  canon, 

doit  au  Seigneur  féodal  en  cer-  Chambre  de  mortier  f  c'eft  l'efpaoB 

laines  mutations.  Droit  dâ  au  «reux  qui  contient  la  poudre  ,  Se 

•premier  Huilier  de  la  Chambre  oà  va  fe  ternûiier  la  lumière, 

des  Comptes  ,   par  ceux  qui  y  Ch^mhrt  dUdufi  »  c'eft  l'erpace 

•font  foi  &  hommage.  ^  eft  entre  les  deux  portes 

CiamhclUn  »   (  Chamhélan  )  d'une  éclufe. 

fubft.  m.  Le  premier  Oâicier  de  Chambrée  »  f.  f.  Perfoaoes  qui 

la  Chambre  du  Roi.  vivent  &  qui  demeurent  dans 

AlUr  ditur  au  ChamètUan  ,  une  même  chambre.   En  termo 

aller  dîner  chez  le  premier  Mai-  deComédie*«  ce  qui  revient  de 

Are  d'Hâtel  du  RoL  la  repréfentation  d'une  pièce  de 

Chambtrlan  ou   Chambrelam^  Théâtre, 

fubft.  m.  Artifan  qui  travaille  en  .  Chambrer  »  y.  n«  Etre  dans  la 

-chambre  ;  celui  qui  travaille  fans  même  chambre  :  Cts  deux  $oU>- 

4ivoir  droit  de  maitrife.    . .  4au  ehambrent  âmfitmàle»    Cham-^ 

Chamhourin ,  f.  m.  Eipeee  de  brcr  quelqu'un ,  le  tenir  enfermé 

.pierre  qui  fert  à  faite  les  verres,  «tialgré  lui.  Alors  il  eft  aâif. 

Chambranle ,  f.  m.  Oraemcot  Chambrer ,  v.  aâ.    terme  de 

qu*on  met  autour  des  portes  des  Mlier.    Faire  de  petits   creux 

«haabres  &  des  cheminées.  d^ns  une  ielle  »   &  en  tirer  U 

Chambre ,  fubft.  f.  Partie  d'un  bourre  ,    qutnd  .  le  cheval    eft 

appartement.  Au  Palais,. on  con-  bleilé. 

noit  la  grand*  Chambre^  le*  Cham"  Chambrerit  ,   f,  f.    OiEce  d^ 

hres  des  Requêtes  ,  de4  Enqui-  Chambrier. 

des,  &c.   Ce  font  des  lieux  où  .    Chambr^Ue  »   fubft*  f.    Petit* 

l'on  rend  la  juftice.  U  y  a  auifi  chambre» 

plufieurs  autres  JuridiAions  que  Chambrier  ,  fubd.  m.  Officier 

l'on  nomme  Chambres  ;  la  Cham^  çlauftral  qui  a  foin  iies  revenue 

hre  de  Jufiiee  ,  U  Chambre  du  furaux  de  quelque  Abbaye. 

Trifor ,  fiée.  On  dit  audi.en  par-  Grand  Chambrier»  On  appeU 

iant  de  la  Chambre  du  Roi  »  Page  loit  ainû  celui  qui  avoit  l'inten-* 

de  la  Chambre  ;    Gentilhhonuu  daace  de  la  ChÂmbre  du  Rot, 

de  la  Chambre  ;  avoir  les  entrées  Chambrière ,  fubâ»  f.  Fille  oti 

de  la  Chambre  ,  firc.   Avoir  du  femme  domeAlque.  En  terme  de 

«A «m^/-M  0/o««r»  au  figuré  »  c*eft  Fileufe  •  petit   rabsn  ou  autre 

avoir  le  cerveau  creux ,  avoir  chofe  pliée  &  attiichée  au  haut 

^elque  peu  de  folie.  du  fein  ,  qui  tient  la  quenouille 

Le  Tifierand  nomme  chambre ,  en  état  ioriqu'on  Aie.  On  donner 

une  fente  de  peigne  par  où  pa£-  le  même  nom  à  un  fouet  donc 

fent  deux  fils.  Le  Vitrier  ,  im  en  fe  fert  dans  les  manèges  pou^ 

creux  dans  la  verge  de  plomb  où  châtier  les  chevaux, 

l'on  loge  le  verre  >  lorfqu'on  fait  Chameau ,  f.  m.   Animal  do« 

àes  panneaux  de  vitre.  Le  Sel-  meftiaue  qui  naît  en  Afrique  fie 

liert  un  petit  creux  qu'on  fait  en  Ane,  qui  eft  propre  à  porter 

4êns  U  Telle  d'tt^  (bev»l ,  Iq^C^  tj»uu  fpUe   de   fardeaux»   On 
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nomme  aufli  chameau  ,  le  poH 
lie  chameau  Ulé  en  forme  de 
.laine  »ès-déliée. 

Ckamclitr,  f*  m.   Ceil  celui 

2ui  a  la  conduite  des  chameaux , 
c  qui  a  foin  de-  tes  noarrir. 
Chamnh  »  f.  m.  :  Animai  fau- 
•vage  dont  la  peau  tont  paiTée^ 
fert  à  faire  des  gants ,  des  cale- 
çons t  des  camifoles  *  &c.  On 
nomme  audi  ekamùis ,  la  peao 
<ie  cbamoif*  - 

Cham^ferie ,  f.  f.  Lieu  où  l*on 
prépare  les  peaux  de  chamois*  - 
Chamùifeur  ,  f*  m.    Celui  qin 
prépafe  les  peaux  de  chamois. 

Champ  y  f.  m.  Pièce  de  terre 
«ultivée  9  ou  propre  à  être  cul- 
tivée. 

Champ  de  hstatile.  L'endroit 
«ù  deux  armées  ennemies  fe  font 
battues.  Au  figuré ,  batterie  de 
quelques  parciculiers. 

Champ  eiûs.  Lieu  fermé  à% 
toutes  parts  :  Le  Tournoi»  feft 
en  champ  clœ»  On  dit  •  néan- 
moins ,  le  Juge  du  camp  »  &  non 
pas  du  champ. 

Champs  Elyfies  ou  Elyfitns. 
Lieu  où  les  Poètes  feignent  que 
les  bons  font  après  leur  mort. 

Champ  de  Mars ,  au  figuré ,  fe 
prend  pour  la  guerre ,  rarmée  » 
le  lieu  du  combat.  Au  propre  » 
e*étoit  un  endroit  près  de  Rome  » 
eu  la  jeunefle  apprenoit  Texer- 
cice  de  la  guerre. 

Champ,  Etendue  qu'embralTe 
noe  lunette  d'approche  :  Cette 
htnette  a  ieaucéuo  de  champ. 

Champ  *  f.  m.  Matière  ;  lu}et. 
Lieu  de  faire  quelque  chofe  ; 
fonds  fur  lequel  on  peint  ou 
grave  quelque  choie.  Champ  de 
tableau  ;  fond  ou  derrière  de 
tableau.  Les  ouvriers  de  divers 
Arts  &  Métiets -emploient  auffî 
ce  terme  champ  ,  pour  fîgnifier 
la  manière  dont  ils  pofent  leurs 
ouvrages.  En  terme  de  blafon  » 
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le  fond  de  l'écu.  En  terne  âé 
Peignier  ,  le  milieu  d*Hn  peigne 
de  buis  qui  a  des  dents  de  côté 
&  d'autre. 
'  Les  champs  ,  fubfl.  m.  pi.  La 

-campagne  ,  ce  qui  e({  hors  de 
la  Tille.  Etre  aux  champs,  A 
travers  champs  ;  hors  de  che- 
min 9  fans  ordre  &  {an&  con- 
duite. Courir.  Us  champs  ,  c'eft 
fe  promener  à  la  campagne.  Au 
figuré  ,  c'efl  être  fou.  Se  mettre 
aux  champs ,  au  figuré ,  c*efi  s'in- 
quiéter ,  fe  mettre  en  colère» 
Donmr  la  clef  des  champs  ^  c^eSk 
permettre  de 's'en  aller.   Battre 

.aux  champs  ,  c'eft  battre  le  tam- 
bour pour  fe  mettre  en  marche» 

'A  chaque  bout  de  champ  ,  à  toute 
heure  ,  à  tout  propos.  Sur  le 
champ  9  auffi-tdt  ,  incontinent. 
A  champ ,  terme  de  Jardinier  » 

•c'ell'à-dire  ,  â  volée. 

. .  Càampacam  t  f.  m.  Arbre  des 
Indes.    On  fait  avec  fes  fleurs 

nm  onguent  pour  les  maux  de 
tête  ,  la  goutte  »  les  yeux. 
Champada  ,  t  m*    Arbre  de 

Malaca  »   qui    porte   àes  châ«> 

taignes  moins   bonnes  que  le« 

nôtres. 

Chamoagne  ou  Pleine  »   f.  £. 

terme  de  blafon»    On  nomme 

ainfi  Tefpace  d'en  bas  qui  occupe 

le  tiers  de  l'écu  vers  la  pointe» 
Chamoagne  ,  f.  Ih.   Le  vin  de 

ia  Provmce  de  Champagne. 
Champart ,  {•  va.  Droit  qu'ue 

Seigneur  a  de  prendre  une  cerv 

taine  quantité  de  gerbes  dans  la. 

maifont  de  fes  tenanciers  fur  les 

champs   dépendants  de  fa  Sei^ 

gneurie. 

Champarter  ,  y.  aâ.  Lever  te 

droit  de  champart. 

Chatnpjrtereffe ,  C  f.  C'eft  la 

Grange  Seigneuriale  où  fe  met* 

tent  les  champarts. 

t  hampartet/Tf  f.  m.  Fermier  oit 

autre  comaû^  par  le  ^eigneuc* 
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oont  lerer  Ton  droit  dé  Cham*^  .  Ckimeelant ,  ame ,  adj.  &  part* 

^rt.  Q^^  chanceUe  »  qu't  vacille  ,  qui 

Champé ,  adj.  En  blafon ,  c*eft  n'ei\  pas  ferme,  l/n  efprit  chan* 

lorCqu'on  ne  veut  expliquer  que  celant ,  eft   un   efprit   irrëfola, 

la  qualité  de  champ.  Une  fortune  chancelante ,  eft  une 

Champeaux ,  (champeaus)  (,  m.  fortune  mal  aflurée. 

f^uT,  Ce  font  des  prés.  CaneeUement ,  (  chaneéUment) 

.  Champêtre  •  adj.  Qui  eft  des  fubft.  mafc.  A^on  de  celui  qui 

champs;  qui  eft  aux  champs  ;  chancelle, 

fécarté  ;  grodîer.  Les  dieux  cham-  Chanceler ,  v.  neut.  Vaciller^ 

f  êtres  ,  ies  faux  dieux  qui  préfi»  n*ê^e  pas  ferme ,  être  mal  afTuré» 

•Soient  aux  bien<  de  la  terre.  Au  figuré ,  être  irréfolu. 

Champêtre ,  (c  prend  quelque*  Chancellerie  ,   (  Chancélerit  ) 

fois  fubftantivement  :  Ce  chant'  fubft.  f.  Lieu  où  Ton  expédie  le9 

fêtre  efi  agréable,  affaires  qui  regardent  les  Sceaux. 

Champiy  f.  m.  'Sorte  de  pa<-  Chancelier  ,  ù  m.    Chef  de  U 

pier  propre  pour  \qs  châftis.  Juftice  &  du  Confeil  du  Roi.  On 

Champignon  ,  f.  m.   Sorte  de  nomme  ■  de  même  celui  qui  dans 

plante  fpocgieufe  qui  vient  dans  un  Chapitre  de  Chanoines  a  les 

les  champs  fans  être  femée.  En  Sceaux  du  Chapitre. 

terme  de  Médecine  ,   excroif-  Le  Chancelier  de  VUnwerfitt^ 

iance  de  chair  qui  &  forme  en  eft  la  féconde  perfonne  de  l'Uni- 

quelques  parties  du  corps.    En  yerfité.  Le  Cfuincelier  de  l'Aca-^ 

Architeébire  «  coupe  renverfée  i^/oiie /^ranfoiyîr  »  eft  celui  qui  fait 

•qui  fait  bouillonner  l'eau  d'un  jet  la  fonâion  du  Direâeqr ,  quand 

dans  les  fontaines  jailliiTantes.  celui-ci  n'y  eft  pas. 

Champignon  de  lampe,    C'eft  Chancelier  ,  eft  encore  celui 

le  bouton  qui  fe  forme  au  lu*  qui  a  le  Sceau  du  Confulat  en 

pignon  d'une  chandelle.  Blanc  plufieurs  Echelles  du  Levant. 

4e  champignon  ,  c*eft  la  partie  du  Chancelicre  •  f.  f.  Femine  du 

fumier  adhérente  aux  pédicules  Chancelier, 

«des  champignons.  Chanccliere,  Petite  caiHe  gar* 

Champignonierfi  ,  f.  f.  Couche  nie  de  peau  d'ours  qui  fert  k 

de  fumier  préparée  pour  y  £aire  mettre  les  pieds  pendant  l'hiver, 

venir  des  champignons.  Chanceux  y  eufi  ,  (  chanceus  ) 

Champion  »  i.  m.  Celui  qui  en  adj.  Qui  a  une  bonne  ou  mau-* 

champ   clos   combat  contre  un  vaife  fortune  :  Je  fuis  chanceux  ; 

«utre.  Au  figuré ,  brave  ,  cou-  je  ne  fuis  pas  chanceux,    11  e(( 

rageux  ,  &  Uluftre  aflaillant.  populaire. 

Chance 9  f.  f.  C'eft  au  jeu  de  Chanei  ,  te  »  adj.  Moiiî. 

dés    le  dé  qu'on  livre   à  celui  Chancir ,  fe  ejkancir,  Moi£r; 

contre  qui  on  joue  >  8c  qui  eft  fe  moiâr. 

jau-deftus  de  fept  &  au-deifous  Chanciffure  ,  f.  f.  Moififfure» 

de  quatorze.  Au  figuré»  fortune.  Chancre  »  f.  m.  Tumeur  dure 

liafard   ,   bonheur.    Entreprife ,  -&  noirâtre  produite  d'une  bile 

deftein.  Conter  fa  chance  ,  c*eft  noire ,  qui  »  quelquefois  fe  forme 

conter  Tes  aventures  ,  bonnes  ou  en  ulcère.    Cfaifis  qui  s'amafïe 

«nauvaifes.  Au  fig.  livrer  chance  aux  dents.  //  mange  comme  ut% 

S-  quel^u*un  t  le  défier*  le  pf  o^  £Aaffrr« ,  proverbialement  &  figu« 

4F9fi>er  k  U  difpute»  fitaeat,  il  mange  exceftivemçnU 

.  ,5  ij 
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Le  Jardinier  nomme    ekmetê  l  -  Ckënfrtin  »  fubft.  m.  Morcsem 

une  maladie  qui  farvient  aux  ar-  d'étoffe  noire  qu*on  met  fur  1* 

bres  f  ou  une  efpece  de  gak  ou  nez  des  chevaux  en  deuiL  Oa 

de  pourriture  qui  fait   mourir  nomme  de  même  une  coiffiure' 

l'écorce.  de  plumes  pour  un  cheval. 

ChancreuM  t  eufi ,  (ckancreus)  Chanfrein   blanc.    Pelote    on 

ad j.  Qui  tient  de  la  nature  du  étoile  au  front  du  chevaU  àc 

chancre.  qui   s'allonge    iufqu^auprès   du 

Chandelle  y  (  thandUe  )    î,  f*  nez  fans  toucher  aux  fourcik. 

Mèche   de  coton  plongée  plu-  Chanfiândrt^  v.  a^.  Termo 

fieurs  fois  dans  du  fuif  chau4  &  d^Horloger.    Ebifeler    un    trou 

réduite   en   forme   ronde.    On  avec   une    fraife  »  le  faire  ea 

nomme  de  même  une  efpece  de  eône. 

bois   jaune  qu'on  apporte  des  Chanfreinerf  v.  a6^.  terme  de 

îles  Antilles.  //  fs  hrûle  a  la  Menuiher.  Couper  le  bout  d'une 

€handelUt  il  vient  dans  un  Heu ,  planche  de  biais. 

il  s'y  mêle  d'une   affiire  où  il  Change  »  f.  mafc.  Troc  d'une 

y  a  du  danger  pour  lui.  Brûler  ehofe  contre  une  autre  :  Gagner 

la  chandelle  par  les  deux  hauts ,  au  change  ^  perdre  au  change^Bsi 

c'eft  fe  ruiner,  c'eft  lorfqu'un  terme  de  chaiTe»   c'eft  la  rufe 

mari  dépenfe  d'un  côté  »  &  la  que  fait  une  bête  fauve  pour  fe 

lemme  de  l'autre.  Le  jeu  ru  vaut  dérober  des  chiens  ou  des  chaf* 

pas  la  chandelle  %  c*eft-à-dire  »  fenrs,  en  leur  donnant  quelque 

la  dépenfe  eft  plus  forte  que  le  autre  bête  à  chaflier. 

gain  ;  la  chofe  coûte  plue  qu'elle  Au  figuré  y   donner  oh  falra 

ne  vaut.  Donne^'lui  un  hout  dt  prendre   le  change  à  quelqu'un.  « 

ahandelU  »  cela  te  dit  quand  on  le   tromper   le  .détourner  d'un 

voit  un  homme  qui  ne  fauroit  deflein ,  en  lui  doi^iant  lieu  de 

trouver  ce  qu'il  veut  dire.  croire  une  chofe  pour  une  autre. 

Chandeleur,  f.  f.  La  Fête  de  Change,  fe  dit  d'un  lieu  éta- 
la Préfentation  de  Notre  -  Sei-  bli  pour  changer  les  efpeces.  Et 
gneur  an  Temple  &  de  la  Pu-  en  général  il  fignifie  la  permu* 
riâcation  de  la  Sainte  Vierge.  tation   d'une  monnoie  comptée 

Chandelier,  fubft.  m.   Inftru»  dans  une  place  pour  en  rece* 

ment  où  l'on  pofe  la  chandelle  voir  la  valeuc  dans  une  autre  » 

pour  éclairer.  Il  y  a  aufli  des  foit  en  même  monnoie  ou  en 

chandeliers  d'Eglife,  des  chan-  d'autres.  C'eft    encore  le  non 

deliers  d'étude.  qu'on  donne  à  une  place  dans 

Chandelier  »    fe    dit  acffi  de  les  villes  de  commerce  où  les 

celui  qui  Ait  &  vend  toutes  for-  Marchands    s'alfemblent    pour 

jtes  de  chandelles»  exercer  leur  commerce  d'argent. 

En  terme  de  guerre  »  on  nom-  Le  prix  que  prend  le  Banquier 

me  chandeliers ,  deux  pièces  de  pour  l'argent  qu'il  fait  remettre. 

bois  de  cinq  ou  fix  pieds  de  haut,  Changeant ,  te  »  adj.  Variable . 

plantés  de  bout  fur   luie   tra-  qui  change  aif^ment  :  //  efi  d*un$ 

Verfe  dont  on   remplit  l'entre-  humeur  changeante.  On  appelle  • 

deiuc  de  fafcines  pour  fe  couvrir  taffetas  changeant ,  celui  dont  la 

dans  lef  lieux  enAlés.  trame  eft  d'une  couleur  &  la 

Mettre  quelqu'un  fur  le  chan*  chaine  d'une  autre. 

délier,  c'ifl  le  hke  pacoitUi  Changtm$at^  f,  m,  Aftiou  .<U 
l'élever  en  dignités 
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It  perfonne  qui  changé.  Kéiniib»  Chânfon  r  ^*    f*    Vers   qu*oii 

ment.  Nouveautés  qui  changent  chante  ,  &  dont  chaque  ftanca 

la  forme  du  Gouvernement.  s'appelle   couplet.    Au  iig.  ba- 

Changcr,  r.  a^.  Donner  une  gatelle  :  h  ne  me  paye  point  dû 

chofe  pour  une  autre.  Troquer,  chanfons ,  c*eft-à-diref  je  ne  me 

Donner  en  monnoie  la  valeur  paye  pas  de  paroles  1  je  veux 

4e  quelque  pièce  d^or  ou  d'ar-  des   enets.    Redire   toujours    /« 

gent.  Quitter  un  lieu  pour  aUer  même   ehanfon  ,  c*eft  répéter  la 

«n  un  autre ,  on  une  chofe  pour  même  chofe> 

«n  prendre  une  autre.  Imiover,  Chanfonntr ,  (chanjoner)  y.  a. 

Métamorphofer^  Donner  un  au-  Faire  des  chanfons  contre  quel- 

tre  air  à  quelque  chofe.  Prendre  qu*un. 

«ne   autre    manière   ^e  vivre.  Chanfonnette  ,     {chanfonète^ 

Tenir  une  autre  conduite.  CAaa-  f.  f.  Petite  ehanfon. 

^er  fan  cheval  borgne  contre  un  Chanfonnier ,    iere ,    (  ehanfo* 

aveugle ,  c'eft  fîgux^ment  &  pro-  nier  )  mbft.  Celui  ou  celle  qui 

verbialement,  cnanger  une  chofe  fait  des  chanfons  ou  des  vers 

qui  n'eft  pas  bonne  contre  une  fur  les  airs  que  le  Mudcien  lut 

«utre  plus  mauvaise.  Changer  de  donne.  Style  familier* 

note  t  changer  de  façon  de  faire  Chant ,  fubft   m.  Voix  harmo* 

ou  de  parler.  nieufe  que  la  nature  a  donné  à 

Se  changer,  ▼.  réc.  Changer  Thomme.   Manière    de   chanter 

4*air  &  de  manières.  Prendre  un  naturelle    de  certains    oifeaux. 

mutpe  air.   Au  figuré ,  fe  con-  Manière  particulière  de  chanter, 

vertir.  Air  de  ehanfon.  Partie  de  poëme 

Changeur,  f»  m.  Celui  qui  eft  héroïque  >   &  ce  qu*on  appelle 

^efliné  pour  changer  les  mon-  ordinairement  livre.  CAuntroyii/a 

noies  qui  ont  cours ,  moyennant  forte   de  poëme.    Le  chant  du 

un  droit  fixe.  coq ,  c*eft'à>dire ,  le  grand  matin» 

Chanlate^    fubft.  f.  Chevron  le  point  du  jour, 

refendu  qu'on  pofe  fur  Textré-  Chantant ,  u  ,  adjeâ.  Qui  fe 

snité  des    chevrons  d'une  cou-  chante  bien.    On   dit  ,  un  air 

verture  de  même  fens  que  les  chantant}  paroles  chantantes, 

•lates.  Chantcau ,  f.  m.   Gros  mor« 

Chanoine ,  fubft.  m.  Celui  qui  ceau  de  pain  bénit  qu'on  donne 

polTede  un  Canonicat  Eccléfiaf-  à  celui  qui  doit  o^rir  le  patft 

tique.  U  y  a  des  Chanoines  fi-  béait.    Grandes   pièces  d'étoffe 

euliers  &  des  réguliers  ;  ceux-ci  lentraites  au  bas  d'un  manteau, 

ibnt    des  religieux  qui  ont  le  La  dern^re  pièce  du  fond  d'un 

titre  de  Chanoines.  Figurément,  muid.  On  nomme  aufll  chanteau^ 

mener  une  vie  de  Chanoine ,  me-  le  premier  morceau  qu'on  coupe 

ner  une  vie  douce  &  tranquille,  d'un  pain,  ou  un  gros  quartier 

Chanoinejfe ,  fubfl.  f  Fille  ou  qu'on  en  coupe. 

Demoifelle  qui  poiTede  un  Bé-  Ckante^pteure ,  f.  f.  Entonnoir 

néfice  qui  a  titre  de  Chanoinie.  à  longue  queue  qu'on  met  dans 

Eeligieufè  qui  fuit  la  règle  de  le  bondon  des  muids  pour  les 

S.  Auguilin.  remplir ,  &  qui  eft  percé  au  bas 

Chanoinie ,  f.  f.   Bénéfice  de  de  plufteurs  petits  trous  ,  afin 

Chanoine.  C'eft  ce  qu'on  oonune  que  rien  de  ce  qui  n'eft  pas  li- 

auffi  CénonUat  %  f«  m*  qinde  0*y  puiiTe   pafler.  Ceft; 

S  iij 


178       C  tt  A  C  H  A 

«uffi  nne  efpece   de    TeRtonfis  Cehn  ôtt  celle  qui  chante.  "C^é 

qu*on  fût  aux  anrs  de  clôture  mot  ne  iê  dk  que  des  Chanreur* 

conftiicte  près  de  quelque  eau  profanes.  Cetix  qui  chantent  dan d 

courante ,  ann  au*eile  puifie  en-  TEglife  ,   s'appellent    Chantres^ 

trer    dans  le  clos  pendant  Ton  Sorte  d'oiiean  qm  chante  pre^ 

débordement  &  en  forâf  libre*  que  cootinuéUement. 

aient.  Chamâer,   fubft.  m.  lien  otit 

Ckaaurf  ▼•  aâ.    Ponfler  un  les  Marchanda  de  bois  arrangeur 

fon  harmonieox  on  on  Ion  na*  leur  bois.  Lien  où  les  Cbarpen-* 

tnrel  poar  téaoi^er  de  la  joie  tiers  traraillent.  Pièce  de  boî# 

on   quelqu'antre    paflion.  Dire  Tur  quoi  on  pofe  les  iâcs  de  bl^ 

l'air  d^une    chanfon.    Entonner.  Air  les  ports  de  Paris.  Pièce  d0 

Célébrer ,  louer  les  belles  ac"  bois  où  le  Tin  eft  rangé  lorP 

lions  de  quelqu'un.  Au  figuré,  qu*il  eft  encavé.  Lieu   où  Tos 

réc':ter  >   déclamer    en   pronon-  décharge    les  pierres  pour  les 

çant   d'une  façon  qui  n'eft  pas  travailler.  Grande  remiie  où  les 

naturelle.  Avouer  z  Je  U  ferai  loueurs  de  carroiTs  rangent  leur9 

iien  chanter,  je  le  réduirai  à  la  carroâes. 

raifon  ,  je  le  rendrai  plus  tiai*  ChMttdjn^U ,  f.  f.  Efpece  de 

table,  &c.  briqne.  Petites  pièces   de  boif 

Chanter^  dire,  publier,  répé*  qui  foutiennent   les  pannes  de 

ter  :   Tout  U  monde  ciumte  fu  cfaarpenterie. 

louantes*  Voyons  ce  que  ce  livre  »  Chantourné ,  f.  m.  Pièce  d*utf 

cet  Auteur  chante ,  de  quoi  traite  &t  cpii  fe  met  coiitre  le  doifier 

ce  livre,  cet  Auteur  ;  familier.  U  &  le  chevet. 

chante  toujours  la  même  chofe ,  il  Chantoanter ,  v;  aft.  Couper 

répète  toujours  la  même  cho(ê  $  en   dehors  une  pièce  de  bois^ 

feniilier.  Je  lui  ai  Bien    chanté  de  fer  on  de  plomb ,   fuivant 

/a  ptmme  ,  ]t  lui  ai  bien  dit  des  nn  profil, 

vérités  ,  je  lui  ai  bât  de  fortes  Chantre  y  fabft.  m.  Celui  que 

réprimanaes.  -chante  à  TEglife.  Celui  ou  celle 

Chanter  la  palinodie ,   fe  ré«  parmi  les  Religieux  &  les  Reli-' 

trader,  fe  dédire  de  ce  qu'on  gieufes  qui  dirige  le  chœur,  qui 

avoit  avancé.  entonne  les  premières  An(ien«' 

Pcin  à  chanter  »  pûn  rond  ùaii  Des.    Celui  qui  parmi  les  Cha- 

levain  pour  célébrer  la  Méfie ,  fioines  a  le  foin  du  chant ,  8c 

ou  petit  pain  pour  cacheter  les  qui  a   la  dircéHon  des  petitei» 

lettres.  ëcoL^s. 

Chentereltey  {chanterele  )  f.  f.  Chantre,  figurément  8c  poétf» 

La  plus  petite  corde  d*un  inflru«  quement ,  Poète  :  Le  Chantre  de 

ment  de  mufique.  la  Thrace,  c*e(l  à-dire,  Orphée* 

Chanterelle  ,  f.  f*  Oifeau  qu'on  Le  Chantre  Théhain ,  Piodare. 

met  dans   une  cage  ,  afin   que  Les  ehantres  dey  bois  ,  les  loC* 

par  fon  chant  il  attire  les  autres  fignok  &  les  autres  oifeaux. 

cifeaux  dans  les  filets.  Chantrerie,  f.  f.  La  dignité  ^ 

Chanterelle ,  forte  de  champi-»  l'Office  ,     on    le    Bénéfice    d» 

gnon.   Cheville    cui   fert   dans  Chantre. 

Parçon  àcs  Chapeliers  à  bander  Chanvre ,  f.  m.  Herbe  qui  pro* 

la  corde.  jdnit  une   tige   ronde ,   droite. 

Chanteur,    eufi ,  U  m,  9k,  t  «eufe,  qu'en  bnfe  &.  dont 4» 
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l^tt'Ui  fil.  Il  fe  dit  aulfi  4e  U  Châpôau,  au  figure,    dignité 

IxlaiTe  &  du  fil  de  chanvre.  de  Cardinal  :  Afpirer  mu   Cha-* 

Chanvrierf  T.  m.  Ouvrier  qui  peMt.  En  ftyle  familier ,  homme  : 

liabiile  le  chanvre.  Nous  avions  ^v tenons  plufieurs 

ChuomantU,  {edomantU)  f.  f.  ckaptaux.  En  terme  de  Blafon, 

terme  d'Alchimiiïe.  Art  de  pré-  c'eû  une  marque  de  dignité  ec* 

dire  Tavenir  par  le  moyen  des  cl^fiadique.  En  terme  de  Char- 

obfervations  qu'on  fait  uir  Tair»  pentier,  c*eft  la  plus  haute  pièce 

Chaos,  {edos,  cakos)  f.  m.-  de  charpente. qui. aâfemble   des 

Etat  où  étoient  les  chofes  avant  poteaux  corniers  dans  un  clo« 

tque  Dieu  les  eût  arrangées.  Figu*  cher  ou  autre  bâtiment, 

irément,  confufioa,   toute  forte  ^Chapeau  ,  bouquet  de   fleurs 

de  confufion.  qu'on  met  fur  la  tête  d'une  fille 

Chape ,  f.  f.    Vêtement  d'E-  quand  elle  Va  fe  marier.  Cette 

glife  ,  ample  ,  fans  manches  &  •  Charge  efi  la  plus  belle  rofe  de 

ouvert  par  devant.  Grande  robe  fon  chapeau  ,  figufément  &  pro- 

<{u'un  Chanoine  met  par  deflus  verbialement  •   c*eft  ce  qui  lui 

ion   rocbet ,  &  fur  laquelle  il  fait   le    plus   d'honneur  ,    c'eft 

met  fon  camail.  Vêtement  que  l'avantage  le   plus  confldérable 

certains  Religieux    portent   en  qu'il  ait. 

ville.  Manteau  fbrt  ample  que  Chapelain ,  f.   m.    Bénéficier 

portent  les  novices  desBemar-.  titulaire  d'une  chapelle.  Prêtre 

dins.  Partie  d'une  boucle  où  efl  •  entretenu   pour   dire   la  Meffe 

le  bouton ,  &   qui  efl  un  peu  chez  quelque  perfonne  de  con- 

plate  &  large.  Morceau  de  cuir  dition  ou  autre  ,  ou  dans  quel-, 

cnii  tient  les  boucles  de  devant  que  Communauté.   - 

oc  celles  du  remontant  d'un  hau-  ChapeUr,  v.  aâ.  Ôter  la  fu« 

4ner.  Couvercle  de   fer  blanc  perficie   de  la   croûte  du  pain 

dont  les  cuifiniers  couvrent- les.  avec  un  couteau  à  chapeler. 

plats  pour  confeiver  les  viandes  -  Chapelet ,  f,  m.  Cinq  dixaines 

chaudes.  Enduit  de  terre  com-  de  petits  grains  .enfilés  de  rang 

pofée  dont  on  couvre  la  cire  des  qu'on  fait  bénir»  &  fur  lefquels 

inoulçs  où  Ton  veut  fondre  dès-  l*on  dit  des  Pater  &  des  Ayé* 

ouvrages  de  fonte  ou  de  bronze.  En  terme   d'Académifle  ,   étri- 

Le  deïitts  de  certains  fourneaux,  vieres  &  éttiers  qui  viennent  à  . 

Dijfputer  la  chape  de  VEvé^ue^  toute  forte  de  felles  à  piquer, 

c'eft  contefler  une  cho£e  où  l'on .  Chapelet  de  marrons ,  plufieurs 

n'a  point  di'intérét.  marrons  enfilés.  En  Arcnite^ure 

Chercher  chapcchute ,  c*efl  fe  on  nomme  chapelet ,  des  baguet- 

gouverner  de  façon  qu*on  s'at-  tes    taillées   par   petits    grains 

tire  quelque  chofe  de  fâcheux.  ronds.  En  Mécanique,  une  en- 

Chapé,aA\,  En  filafoa  ,  c'eft  chaînure  de  planches  ou  de  pots 

une  pièce  faite  en  figure  de  cbe-  qu'on  fait  mouvoir  pour  élever 

vron  ,    mais  qui  en  pleine  au  ues  eaux ,  &  ainfi  deffécher  des 

dedans  &  mafiîve.  marais ,  &c.  On  dit  que  le  cha^ 

Chapeau ,  f.  m.  Couverture  de  pelet  fe  défile  «  lorfque  des  per* 
tête  à  l'ufage  d'homme.  Chapeau  fonnes  qui  étoient  unies ,  com- 
mit hlancy  c'efl  un  chapeau  qui  me^cent  à  fe  féparer  ;  lorfque 
n'efl  pas  teint.  Chapeau  de  fleurs^,  plufieurs  perfonnes  d'une  même 
<ià  oae  coutoone  de  iUms»  fi^iUe.  meurent ,    &ç.  On  apr 
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péUe  encore  tUsp^tt,  eertmêf    MB»  te*  famars.  Bsnde  èé 
imihiles  qui  Tiemieiif  antoar  da     limis  •  de  fstm  oa  de  caaeloc 
front.  «pie  les    îtmme%  &  ies   filles 


Chapelier,  iêre 9  hM»  Cehû     attachoieat  fous  leor    boaaec^ 
€n  celle  iftà  hit  êc  yreaà  des     i/m  grmmd  dupefm. ,  une  ▼iedle 


Sft  a  U  conduite  de  îeanes' 
,  ,  ,  ,  les.  Ceft  anffi  on  omenieiit 
Endroit  dans  une  Egtiiê  ,  oa  qui  maniiie  les  degrés  de  iTIni- 
dans  une  nuifon  qui  a  on  autel  trerfité»  &  qu'on  porte  fur  re- 
çu Ton  dit  la  Mené  «  &  qui  eft  panle  gucbe.  Chez  plnfiems 
dédié  fous  rinvocation  de  quel-  Religieux,  c'eft  une  efpece  de^ 
que  Saint.  En  parlant  du  Pape,  ît  canuii  qui  couvre  la  tête  •  les 
ie  dit  de  l'C^life  oA  il  ya  faire  épaules  &  l'eftomac ,  &  qui  par 
fes  prières  êc  entendre  la  Mefle  :  derrière  defcend  fort  bas  &  ea 
I»c  Pape  a  taitt  atijpttrd'kmi  Cks^  pointe. 

felUs  Ce  mot  figntfie  auffi  une  '  Chapemm^  (e  £t  encote  du 
forte  de  Bénéfice  qui  confifte  deffiis  de  la  tête  de  certa'ms  oi« 
dans  le  revenu  d'une  chapelle ,  ieaoz  ;  d*uoe  étoBR  cjui  couvre 
ft  qui  eft  fondé  pour  la  def-  la  tête  d*unoifean  de  proie  pour 
itrnt.  Teuipêdier  de  voir  ;  d*nn  orne- 
On  entend  encore  par  ce  mot  ment  en  broderie  qui  eft  der« 
les  Chantres  &  Monciens  de  riere  une  chape  ;  du  haut  d*nne 
flfuelqoe  Egl'tfe  confidérable.  r  murvUe  âite  en  talus  -,  d'une 
jLa  Mcfft  a  été  ehantée  par  U  couverture  qui  fe  renverfe  fur 
Chapelle*  la  poignée  du  piftolet  »  pour  la 
'  Chapelle ,  rargenterie  dont  on  conferver  contre  la  pUde  ;  d'une 
fe  fert  dans  une  chapelle ,  com-  parue  de  l'eTcache  qiû  embraffe 
sne  le  calice ,  le  baffin ,  les  bu-  &  lie  le  banquet  de  Tembou- 
mettes,  les  chandetiets»  la  croix:  chure  d'un  cheval  ;  du  deiTus 
Ce  Prélat  a  une  chapelle  bien,  d'une  potence  ;  du  defliis  d'une 
riche.  Chapelle  ardente ,  c'eft  le  preffe  à  imprimer  des  eftampes. 
c'eft  le  lieu  où  l'on  d^ofe  un  Chaperpné ,  ée ,  ad).  En  fila- 
xnort  jnfou'à  ce  qu'on  l'enterre ,  fon ,  le  dit  d'un  oifean  de  proie 
A:  qui  en  tapifi^ée  de  noir  avec  armé  de  fon  chaperon. 
<ies  flambeaux  &  des  cierges  al-  Chapetoner ,  v.  a£(.  Mettre  nir 
lamés.  En  terme  de  Boulanger  chaperon,  couvrir  d'un  chape* 
£c  de  Pâtiffier  ,  chapelle ,  c'eft  ron ,  faire  un  chaperon.  Au  ^. 
le  dedans  &  le  haut  du  foor  faire  beaucoup  de  révérences  à 
<{ui  eft  fait  en  arc.  En  terme  de  quelqu'un  ,  ôter  foavent  fon 
Luthier ,  on  appelle  chapelle  it  diapeau  pour  le  falner. 
vîoUt  la  partie  de  la  viole  qui  Chaperonier,  f.  m.  Oifeau  de 
couvre  la  roue  de  la  viole.  proie  qui  porte  patiemment  le 

ChaptlUnie  t  {  ehapéUme)  f.  f .  chaperon. 

C'eft  le  bénéfice  d'un  Chapelain.  .  Chapier,  f.  m.  Celui  qui  porte 

Chapelure  f  f.  f.  Ce  que  l'on  chape.  Armoire  où   l'on  garde 

dte  de  la  croûte  du  pain  en  le'  les  chapes. 

chapelant.  Chapiteau  »  f.  m.  Le  haut  ou- 

Chaperon  ,  ftibft.  m.  Ancien  le  couronnement  des  colonnes^ 

habillement   ou   couverture  de  I«es  corniches  ou  le  couronne- 

tête  tam  pvar  le<  hommes  qu«<  ment  qu'on  met  au  <>  défias  dci. 
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l>ia<{ets.  D«ux  ais  jomti^  «ofem^^ 
ble  dont  oa  couvre  la  lumière 
d'un  canon  pour  en  garantir  Ta- 
fQorce  du  vent  ou  de  la  pluie. 

.  Chapiteau  ,  en  Chimie.  Vaif* 
feau  qu*oti  place  au-deiTus  d^un 
autre  appelle  CucurbitCf  &c.    . 

Chapitre  i  f.  m.  Partie  d'un 
It^re  i  îly  a  vingt  chapitres  dans 
ce  livre.  On  dit  auHl  en  parlant 
Ae  comptes  ,  chapitre  de  recette  , 
de  déptnfey  &Lç. 

.  Chapitre ,  fubft.  fti.  Lieu  où 
les  Religieux  ou  Religieufes  fie 
les  Chanoines  s*aiîemblent  en 
Corps  pour  Tintërét  fpi rituel  ou 
temporel  de  leurs  Corps  «  ou 
pour  faire  divers  règlements. 
On  nomme  auill  Chapitre  ^  Taf- 
femblée  même  des  Religieux  ou 
Religieufes  d'un  Couvent  .  & 
des  Chanoines  d'une  Eglife  : 
Xenir  Chapitre  ;  être  au  Chapi" 
tre.  Avoir  voix  en  Chapitre ,  au 
figuré)  c*e^  avoir  droit  &  au- 
torité en  quelque  affaire.  Pain 
de  Chapitre,  c'eft  le  pain  qu'on 
diftribue  aux  Chanoines.  Au  fig. 
c.^eft  une  réprimande.  Chapitre 
£gnifie  au{lî  fujet,  matière. 

Chapitrer.,  v.  aft.  Au  fîg.  c'eft 
réprimander ,  corriger.  Il  eil 
familier. 

Chapon  »  f.  m.  Coq  châtré. 
Au  fig.  morceau  de  pain  qu'on 
fait  bouillir  dans  le  pot.  Le  vol 
du  chapon  ,  c'eft  une  pièce  de 
terre  autour  d'une  maifon  no- 
ble y  d'aufli  grande  étendue 
qu'en  ponrroit  avoir  le  vpl  d'un 
chapon. 

Chaponeaus  fubft.  m.  Jeune 
chapon. 

Chaponer  ^  v.  aél.  Châtrer  un 
jeune  coq. 

Chaponierey  C.  f.  Vaifleau  où 

l'on  met  ées  chapons  en  ragoût* 

..Chaifue,  pronom  adjeélit',  qui 

iteut  dire  cnacun.  Chaque  fe  met 

tpujouj:s  avec  un  îubflantift 
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.  Cksft  f-  m*  Chariot,  On  dit» 
nn  char  de  triomphe  f  au  propre 
&  au  figuré. 

Chara ,  f.  f.  Conftellation  fous 
la  qucfue  de  la  grande  Ourfe. 

Charag  »  f.  m.  Tribut  que  lef 
Chrétiens  &  les  Juifs  payent  au 
Crand-Seigneur. 

Charançon,  f.  ffl*  Petit  vers 
qui  ronge  le  blé. 

Chofbont  f.  m.  Morceau  de 
bois  entièrement  embrafé  &  qui 
ne  jette  plus  de  flamme.  Bois 
qu'on  éteint  avant  qu*il  foic 
réduit  en  cendres.  11  y  a  du 
charbon  de  terre  »  efpece  de  terre 
minérale  foifile  dont  les  Forge- 
rons fe  fervent  au  lieu  du  char« 
bon  de  bois.  Du  charbon  de 
faute,  ou  autre  bois  fort  doux 
dont  les  Peintres  &  les  Gra- 
veurs fe  fervent  pour  faire  des 
efquiifes  de  leurs  defTeins.  En 
Médecine  on  nomme  charbon , 
une  tumeur  maliene  engendrée 
d*un  ûmg  atrabiUire  &  bouil- 
lant. ; 

Charbonéet  A  f.  Morceau  de 
chair  de  bœuf  ou.  de  porc  fans 
graiffe ,  qu'on  fait  ordinairement 
rôtir  ou  griller.  Petit  aloyau» 
côte  de  bœuf. 

Charboner ,  verb.  aft.  Noircir 
avec  du  charbon  :  Charboner  uns 
muraille ,  écrire  defTds  avec  du 
charbon. 

Charboneux ,  tufe ,  (  charbo^ 
n€us  )  adj.  terme  de  Médecine. 
Qui  tient  du  charbon  pefti** 
lentiel. 

Charbonnier,  f.  m.  Ouvrier  qui 
fait  le  charbon  dans  les  bois. 
C'efl  aufii  celui  qui  porte  du 
charbon.  Mézange  plus  noire 
que  les  ordinaires. 

Charbonnière,  C  f.  Celle  qui 
vend  du  charbon  à  petites  me- 
fures.  Place  qu'on  marque  dans 
les  bois  pour  faire  le  charbon. 

Charbouillcr ,  v.  a^«  Remplir' 
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^une  pouâtere  noire.  Ceft  l*éf-  chofes  dans  une  ehârette  ott  tilt 

fet  de  la  niele  fur  le  blé.  chariot.  //  n^tfi  fi  bon  châretief 

CharbucU ,  f.  (,  Sorte  de  niele  qui  ne  verft  quelquefois ,  c*efl-à* 

^  gâte  le  blé.  dire ,  qu'il  n*eft  point  d'homme 

Charcanas,  f.  m.    EtoAe  des  fi  habile  qtti  ne  foit  iujetàfairc 

Indes  faite  de  foie  &  de  coton.  quelque  faute. 

Charcuter,  y.  aé^.  Hacher  ou         Nous  écrivons  les  mots  châ" 

tailler  la  viande  comme  font  les  rette ,    châretée ,   châretier ,  &c« 

Charcutiers.  Charcuter  un  hUJfi ,  avec    une  feule  r ,   comme  on 

découper , taillader  mal*adroite-  écrit  chùriage,  charier,  chariot; 

ment  fa  chair.  nous   mettons  fur  les  premiers 

Charcutier  f  autrefois  eharcui-  l*accent   long  »    parce    que    la 

iier ,  fubi^.  m.  Celui  qui  tue  les  voyelle  i  y  eft  longue.  On  dou* . 

cochons  &  en  vend  le  lard  &  la  bloit    autrefois    certaines    con- 

chair  crue  ou  cuite   &   falée,  fonnes  pour  marquer    la    lon- 

&   différemment    accommodée,  gueur»  parce  qu'alors  on  ne  faî« 

On  dit  charcutière  au  féminin.  foit  pas  ufage  de  l'accent  long  ; 

Chardon  ,  fubft.  m.  Herbe  pi*  mais  aujourd'hui  qu^on  en  fait 

ij^uantè   qui  fleurit.  Il  y  a  une  ufage ,  ce  redoublement  efl  in- 

plante  fudorifîque  qu'on  nomme  utile. 

thardon  bénit.   On    nomme  en-         Charge ,  f.  f.    fardeau  :  Une 

core  chardon  ,  Un  crochet  de  fer  charge  de   cotterets.    La    charge . 

au   haut  des  baluflrades  de  fer  efl   ce  qu*on  peut  porter  félon 

pour   empêcher  de    pafTer.    Et  fes  forces.  Grand  poids ,  chofe 

€hardon  à  carder,  celui  dont  on  fort  pefante. 
ié  fert  pour  tirer  le  poil  des         Charge  fîgnifîe    aufïi    office» 

draps.  emploi ,  devoir  ;  Charge  de  Con» 

Chardonnert  v,  aft.  Tirer  le  feiller  ;m9is  le  vrai  terme  eft, 

poil  d'an   habit  avec  des  char-  Office  de  Confeiller.  J*ai  telles 

dons.  fondions  pour  ma  Charge ,  c*eft- 

'  Chardonneret ,  f.  m.  Petit  oi-  à-dire  ,  je  fuis  chargé  de  telles 

f  eau  fort  connu  qui  chante  agréa»  fonélions.  Le  terme   de  Charge 

bleinent.  efl   générique»  mais  dans  l'ef- 

.  Chardonnette  ou  Cardonnette  ,  fence ,  la  Charge  s'exerce  pour 

(chardonete)  f. f .  Sorte  d'herbe,  un  temps  &  fans  titre  du  Roi: 

Èfpece  d'artichaud  fauvage.  VOffice  dépend  de  la  proirifîoa 

Chardonniere ,  f.  f.  Liôu  où  il  que  le  Roi  donne. 
y*  a  quantité  de  chardons.  Le  mot  Charge  a  d*autres  fîgni» 

'  Charge ,  ou  charrée ,  fubft.  f.  fications.  Tout  ce   qui  incom- 

Çendre  qui  refte  fur  le  cuvier  mode   une   perfonne    dans    (es 

&  dans  le  châtier  après  qu'on  a  biens  ou  dans  fes  plaifîrs.  Ordre 

coulé  la  leflive.  de   faire    ou    de    dite  quelque 

Chdrette,  f  f.  Chariot  à  deux  chofe,  ou  d*.avoir  foin  de  quel- 

xoues  avec  des  rideUes  &  deux  que    chofe.    impofition  :  Payer 

timons.  les  charges  de  l'Etat,   Penfîon» 

Charetéct  f.  fém.   La  charge  rente,  redevance  :  Les  charges 

d'une  chârette.  d'un  Bénéfice.  Ce  qu'il  faut  de 

Châretier ,  f,  m.  Celui  qui  poudre  ou  de  plomb  pour  char- 
conduit  une  chârette.  Celui  qui  ger  une  arme  â  feu  :  Mettre  lœ 
gagne  fa  vie  à  vdit'urei:  diveries  chargé  dans  le  canon*  Combat  ; 
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'to^Mencer    la    charge,  ^ofl   cie  réiHplîs  dliumeurs.  Une  piftolé 

trompette  ou  battement  de  tam-  chargée ,  c'eft^-à-dire  ,  à  laquelle 

boqt  pour  aveftir  les  foldats  de  on  a  ajouté  pour  la  rendre  ds 

charger  l'ennemi.  En  peinture ,  poids.  En  filafon  ,  charge  fe  dit 

exagération  des  parties  les  plus  auand  fur  les  pièces  honorables 

marquées  ,  &  qui  contribuent  le  ae  Técu  il  y  a  quelque  figure.  '  ; 
plus  à  la  re^Temblance.  En  terme         Charger  »  v.  aél.  Mettre  ^uel* 

de  Palais  ,  information.  En  terme  que  chofe  fur  fa   tête  ,  fur  ieê 

de    Maréchal ,    cataplafme  fait  épaules  »   fur  quelque   hamois* 

de  plufieurs  drogues  qu'on  ap-  Mettre  dans   une  arme  à  feu  » 

plique  fur  la  partie  afRigée  d'un  ou  dans  une  pièce  d'artillerie  U 

cheval.  charge  nécefîaire  pour  produire 

Charge ,  eil  auiH  ufi  étui  dans  Teffet  qu'on  défîre.  Donner  fur 

lequel  on  met  de  quoi  tirer  un-  l'ennemi»    le    battre.   Donner 

coup.  charge  à  quelqu'un  de  dire  ou 

A  la   charge  de  ou  que ,    à  de  faire  quelque  chofe.  Donner 

condition  de  ou  que.  Femme  de  la  conduite  de  quelqu'un  ou  de 

charge  ,   femme   qui   dans    une  quelque  chofe.  Ordonner,  obli«» 

frande  maifon  a  foin  du  linge ,  ger  quelqu'un  de  faire  quelque 

e  la   vaiiTelle   d'argent ,    &c«  chofe.    Accufer  r   Charger  quel" 

Revenir f  retourner  à  la  charge,  qu'un  de   trahi/on.    Enrégiftrer» 

figurément,  faire  une  nouvelle  écrire  dans  un  livre  :  CAdr^rr /bis 

tentative  pour  obtenir  quelque  livre  de  ce  qu*on  acheté.  Emplir 

chofe.   Informer   à   charge   &  à  un  vaiiTeau.  Au  figuré ,   battre 

<f/fA^/-^tf«  informer  pour  &  con«>  avec  excès  :   Charger  quelqu'un 

tre  l'accufé.  de  coups.  Impofer  quelque  chofé 

Chargeant, te, z6], Qui chzrget  d'onéreux.  Manger  trop!  Char* 

oui  embarraiTe  ,  qui  fatigue.  Au  gerfon€jtomac,cx3i^érer,SL)ovi* 

nguré ,  qui  eu.  importun.  ter  à  la  vérité*  Mettre  quelque 

Chargement,  f.  m.  Il  fe  dit  de  chofe  en  fa  mémoire  :  //  ne  faut 

la  charge  entière  d'un  vaifTeau ,  charger  fa  mémoire  que  de  honneâ 

&  auflî  de  la  cargaifon  ou  charge  chofes.  On  dit  aufïi ,  charger  fa 

des    feules     marchandifes   qu'il  confcience  de  quelque  chofe  ,  s'en 

Contient.    L'aéïe    qui    confîate  rendre  refponiable  devant  Dieu, 

qu'un  marchand  a  chargé   telle  En  peinture  charger,  c'eft  faire 

quantité  de  marchandifes  fur  un  une  exagération   bnrlefque  de« 

VaifTcau.  principaux  traits  qui  contribuent 

Cargeoir  ,    f.   m*    Inftrument  a   la    reiTemblance.    En   terme 

dont   on   fe   fert  pour  charger  d'Horloger  ,    c'cft    mettre    du 

les  pièces  d'artillerie.  poids  fur  le  balancier  pour  em<* 

Chargé ,    ée,  adj.    Qui  a  un  péchar  que  la  montre  n'avance, 

fardeau  fur  les  épaules,  Ôfc.  En  En  terme  de  fileufc,c'eft  mettre 

peinture ,  trop  marqué.  Au  fig.  du  chanvre ,  du  lin  ,   &c.   au- 

&  même  au  propre ,  qui  a  trop  tour  de  fa  quenouille  pour  les 

de  quelque  chofe.   On  dit ,  chc  fîîer. 

val  chargé  de    tête;  un  homme         Se  charger,  v.  réc.  Se  mettflj 

chargé  de   graiffe.   Le  temps  efl  tin  fardeau  fur  la  tête,  fur  les 

chargé,    c'éft  à-dire  ,   efl    cou-  épaules  ,  &c.  S'obliger.  Prendre 

vert  de  nuaçcs.  Avoir  les  y  tint  foin  d'exéciîter,  ou  de  faire  exé-^ 

chargés,    c'ed'à-dire  >   eAUis^  cuter  quelque  «h^**  ^ 
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Chargeur,  ù  m*  Officier  eom-  tâhU.  Qui  fe  £iit  par  diarh^r 

mis  pour  charger  le  canon.  Offi«  ^wV ,  ftcours  charitable» 

cier  qui  fert  a  charger  &  à  ar-  CharitahUmtnt  ,    adv.    Avea 

ranger  le  bois  dans  les  membru*  charité ,  avec  amour. 

res  fur  les  ports.  Manœuvre  qui  Charité ,  f.  f.  Amour  de  Dieu 

|«Tt  à    charger   les  autres  ou-  &;  du  prochain.  Aumône  :  Faire 

vriers.    Celui    qui    charge   un  la  charité;  en  ce  fens*  charité 

vaifTeau»  a  un   pluriel.    Charité  bien   or'» 

Chargettre ,  (  prononcez  char»  donnée  commence  par  foi-mime  ^ 

gure)  f.  f.  En  Blafon,  pièces  qui  c*eft'à*dire,  qu'il  faut  cammen« 

en  chargent  d'autres.  cer  à  fe  faire  du  bien  à  foi-méffle 

Chariage  i   f.   m.  L*adion  de  avant  d'en  faire  à  autrui.  CA«- 

charier  ou  de  voiturer  quelque  rite  fe  prend  auili  pour  une  af- 

chofe  fur  des  chariots.  Le  fa-  femblée   où   l'on    règle  ce  qui 

laire   qu'on    donne    pour   faire  convient  aux  pauvres  d'une  pa^ 

Voiturer  quelque  chofe.  roifle  »  aux  nialades ,  ficc.  Il  fe 

Charier ,  v.  aéi.  Mener  avec  dit  auifî  des  fonds  qui  font  def« 

un  chariot    ou  avec  une  châ-  tinës  pour  les  pauvres  maladee 

rette.  Au  figuré»  il  faut  charier  &  autres  d'une  paroiiTe.  Ce  mot 

droit ,  fe  bien  conduire.  La  ri-  s'entend  encore    de   la    fubfîf-* 

riere  charie ,    c'e{l-à«>dire ,   elle  tance  accordée  auxdits  pauvres 

entraine   des   glaçons.    On   dit  &  de  tout  les  pauvres  malades 

ftuffi  »    l'urine    charie  ,    c*eil*à*  d'une  paroiffe.  On  dit ,  Méde* 

dire ,  qu'elle  entraîne   des  hu*  c/'a  de  la  charité  d'une  telle  pa- 

meurs  »  du  faj>le.  En  terme  de  roijfe  ;   Confsffeur   de  la  charité 

Fauconn.  charier   fe   dit  quand  de  la  paroijjct  &c.   Il  y  a  au(fi 

l'oifeau  emporte  fa  proie  &  ne  pluiîeurs  hôpitaux  que  Ton  nom« 

revient  pas  quand  on  le  réclame,  me  Charité. 

:    Charier  y  f.  m.  Coutis  qu'on  CAdrxV^r/,  f.  m.  Bruit  confus t 

ëtend  fur  le  linge  rangé  dans  le  tumulte.  Bruit  défagréable.  Af- 

cuvier ,  &    fur  lequel  on  met  femblée  de  perfonnes  qui  crient 

des  cendres  i  afin  que  la  leflive  d'une  manière  bouffonne  ,    âB 

les  détrempe.  font  un  tumulte  avec  des  poiles 

Chariot,  fubft.  m.  Voiture  à  &  des    chauderons   pour  faire 

quatre  roues  qui  a  des  ridelles  >  quelque  forte  de    confufion    à 

un  limon  ou  un  timon  ,  &  qui  des  gens  >  &  fur-tout  à  de  nou* 

eft  propre  pour  charier  &  voi-  veaux   mariés, 

turer  diverfes  chofes.  Sorte  de  ■  Charlatan  ,  f.  m.    Celui  qui 

petite   voiture  »    ordinairement  vend  publiquement  des  drogues 

d'ofier  ,  où  Ton  met  les  enfants  dont  il  vante  la  vertu.  Au  fig* 

pour  les  promener.  Mefure  ou  cajoleur,   hâbleur.  Hypocrite» 

eilimation  à  laquelle  on  vend  à  tartufe ,  faux  dévot.  On  dit  ait 

Paris,  la  pierre  de  taille    ordi-  féminin,  charlatane/ 

naire.  Planche  montée  fur  deux  Charlataner ,  v.  aâ.  Faire  le 

petites  roues  fervant  au  Cordier  charlatan  pour  attraper  quelque 

pour  aifembler  du  cordage.  C'eft  chofe.  Style  familier, 

auifi  la  Conftellation  de  la  petite  Charlatanerie ,  f.  f .  Cajolerie 

Ourfe.  pour  attraper  quelque  chofe. 

.,  Charitahle,  adj.  Qui  A  de  U  CharUtanifmc  t  f.m.  Caraâere 

charité  ;  Gutt  Dam  tfi  chari"    du  charUuo 
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Ckdfmant ,  te  »  ad).  Qui  agrée  «  dans  l'autre ,  &  Ce  joignent  avec 

^i  plaît.  une    rivure ,  un    clou  pu   uno 

Charme ,  fubft.  m.  Enchante-  goupille.  Outil  dont  fe  fervent 

ment,    appas,    attrait.  Moyen  ceux  qui  gravent  fur  des  pierte& 

&  adreflfe  de  gagner   le  cœur,  dures.  Endroit  où  le  Fauconnier 

C*eft  auffi  le  nom  d'un  arbre.  pofte  Ton  leure  &  la  chaire  dont 

Charmer,  v.  aél.  Ufer  de  forti-  il  acharne  Toifeau. 

leges ,  d'enchantements.  Agréer  Chtmu ,  ue  >  adj*  Bien  fourni 

par  fon  mérite ,  Ta  beauté ,  '  Tes  de  chair.  On  le  dit  auffi  des 

belles  qualités.  Apaifer.  Enchan-  plantes  &  des  fruits. 

^er  :  Le  tin  charme  Us  chagrins,  Charnure ,   f.  f.  Il  fe  dit  de  Ijl 

l^tre   charmé  t  c'eft  être  touché  qualité  de  la  chair  des  perfon- 

avec  plaiilr.  nés  :     Charnure    belle  «    vive  » 

Charmeur  f  f.  m.  Celui  qui  fe  molle,  &c. 

ifert  de  charmes  ou  de  paroles  Charogne  »  f.  f.  Bête  morte  & 

fuperftitieufes     pour     produire  puante.  Au  iig.  puanteur, 

quelque  effet  furprenant  &  qui  Châroi  »    charroi ,   f.    m.    La 

ae  patoît  pas  naturel.  peine  du  châretier  ou  voituriec 

Charmtufi ,  fubft.  f.  Fille  ou  qui  a  fait  quelque  voiture.  Vot« 

femme  qui  fe  fait  aimer.  Style  ture  par  chariot ,  chârette ,  &c« 

burlefque.  Charon ,  f.  m.  Artifan  qui  fa« 

Charmille ,  f.  f.  Plan  de  pe-*  çonne  le  bois  des  chariots  «  des 

tits  charmes.  Sorte  de  paliiTade.  chârettes^ ,    des   chârues  ,   det 

Charmoie  ,  f.  f.   Lieu   planté  trains  de  carroiTe. 

4e  charmes.  Châronage,  f.  m.  Travail  & 

Chômage ,  f  m.  Temps  où  Ton  ouvrage  de  châron.  Bois  de  cht^ 

mange  de  la  viande.  ronage  i  bois  propre  pour  le  tra« 

.    Charnaigre,  f.  m.  Terme  de  vail  des  chârons.  yoye[  la  re« 

chaiTe.  Chien  métif  »  ou  chien  marque  qui  eft  après  Châretier, 

courant.  Charpente  ^  f.  f,  C'eft  le  bois 

Charnel  t  le,    ad).    Senfuel,  qui  fert  à  la   conflruélion  d'ua 

voluptueux,  qui  aime  les  plai"  bâtimen:*  On  dit  audî  charpeifr 

firs  des  fens.   .  terie ,  &  ce  dernier  mot  iigniile 

Charnellement,  (charnélement)  encore  l^art  du  Charpentier, 

adv.  Senfuellement  ,   félon    la  Charpenter ,    v.    aa.    Tailler 

chair.  du  bois  de    charpente  pour  I9 

Charneux ,  eufe  ,  (  chameus.  )  mettre  en  état  d'être  aHemblé* 

Il  fe  dît  des  parties  du  corps  où  Au  fig.    couper  ,  tailler  d'unQ 

2I  y  a  beaucoup  de  chair.  Terme  manière  mal-adroite. 

4e  Médecine.  Charpenterie ,  fubil.  f.  Voyes 

Char. lier ,  f  m.  Lieu  dans  un  Charpente. 

cimetière  où  Ton  met  en  pile  Charpentier ,  f.  m.  Ouvrier  qui 

les  os  des  morts.  Lieu  dans  une  travaille  en  bois  &  qui  fait  toute 

maifon  deftiné  à  garder  les  chairs  forte  d'ouvrages  pour  la  conf* 

Talées.  Lieu  où  l'on  communie  trué^ion  d'un  bâtiment, 

dans  certaines  paroifTes  de  Pa«  Charpie ,  f.  f.  Linge  qu'on  met 

lis.  Bottes  d'échalas  pour  mettre  aux  plaies, 

dans  les  vignes.  Chdrue  »  f.  f.  Inftrument  pro« 

Charnière,  f.  f.  Deux  pièces  pre  à  labourer ,  traîné,  par  de$ 

t»  métal  ^ui  «'çoclavcnt  i*une  bfiPufs  ou  d6«  c|^ey<^ax  |  C(USj^ 
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pofé  d'an  fep ,  d'un  Toc  *  d*nit 
poutre,  d'un  ëcu,  d'une  haie, 
de  deux  mancherons  »  de  deux 
rouelles,  &c.  Mettre  la  chânu 
devant  lu  betufs  y  c'eil  mettre 
au  commencement  ce  qui  devoit 
être  à  la  fin ,  renverfer  Tordre 
des  chofes.  Cefi  une  chârue  mal 
MtteUe  »  c*eft'à-dire ,  c'eft  une 
ibciété  où  l'on  ne  s*accorde 
point.  La  chante  efl  auffi  un 
wftrument  de  Jardinier  ,  qui 
Ceit  à  nettoyer  les  allées  d'ujs 
jardin. 

.  Charte  ou  Chartre^partie ,  t,  (, 
Ecrit  qu'on  fait  contenant  la 
convention  ftipulée  pour  Tafré- 
tement ,  la  faàure  oc  la  cargai- 
son d'un  vaifleau.  Aâe  par  le* 
^uel  plufîeurs  perfonnes  Te  joi* 
gncnt  &  s'aflbcient  pour  navi- 
ger  de  compaenle  i  &  faire  quel- 
que entrepriie.  A^e  par  lequel 
un  propriéta'ue  s'engage  à  un 
Qiarchand  de  lui  fournir  un  vaif- 
ieau  pour  le  charger  de  mar- 
chandifes  &  les  tranlporter  dans 
k  lieu  de  leur  deilination ,  fauf 
les  rifques  de  la  mer. 

Charti ,  C  m.  Le  corps  de  la 
chârette.  Chârette  longue  pour 
tranfporter  les  gerbes  dans  la 
grange.  Lieu  couvert  fous  le- 
quel on  ferre  les  chariots ,  châ* 
rettes,  chârues',  &c.  pour  les 
garantir  des  injures  de  l'air. 
•  Chartre  »  ou  Charte  ,  fubfl.  f. 
11  fe  dit  des  titres  &  papiers 
qui  regardent  l'Hiftoire ,  &  aufli 
de  tous  les  titres  &  papiers 
qui  concernent  quelque  Corps 
•u  Communauté. 
■  Chartre^Normande.  Les  Let- 
tres de  çonfervation  des  privi*- 
leges  accordés  à  la  Normandie 
Bar  le  Roi  Philippe  1. 

Chartre,  C  f.  Maladie  de  lan* 
glievr  qui  produit  une  féche- 
leiîe  de  tout  le  corps.  Autrefois 
pcifon  ;  Saint  Déni*  de  la  chartre* 
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Ckartn^ privée  ,  terme  de  Pra* 
tique.  Prit'on  fans  autorité  do 
Juftice. 

Chartreux  y  eufe,  (Chartreus) 
f.  m.  v^  f.  Religieux  &  Religieu« 
fes  fondés  par  Saint  Bruno. 

On  appelle  aufli  une  Char-m 
treufe ,  le  Couvent  où  demeu- 
rent des  Chartreux  ou  des  Char- 
treufes. 

Char  trier,  f.  m.  Lieu  où  l'on 
garde  les  titres  d'un  Monailere  y 
d'une  Seigneurie  ou  autres. 

On  appelle  auûi  Char  trier , 
celui  qui  garde  les  Chartres. 

Chas,  C  m.  Trou  d'une  ai- 
guille. On  nomme  de  même  la 
colle  d'amidon  qu'on  tire  d» 
grain  par  exprefCon. 

Chaffe  ,  f.  f.  Pourfuite  :  Don* 
ner  la  chajfe  à  l'ennemi.  En  mer  , 
c'eft  obliger  les  vaifleaux  enne- 
mis à  prendre  la  fuite.  On  dit 
auili,  prendre  chaffe,  c'eft- à-dire 
s'enfuir.  Soutenir  chaffe ,  c'eft  fe 
battre  en  retraite.  Les  pièces  de 
chaffe,  ce  font  les  canons  do 
l'avant  pour  tirer  fur  les  vaif* 
feanx  qui  prennent  chafle. 

Chaffe ,  f.  fém.  La  pourfuite 
qu'on  fait  des  bêtes  avec  des 
chiens ,  foit  à  pied  ,  foit  à  che- 
val. Chaffe  fignifie  encore  U 
troupe  des  chaiTeurs  ;  le  gibier 
que  prend  le  chafleur.  En  terme 
de  jeu  de  paume ,  l'endroit  où 
tombe  la  balle  au  premier  bond. 
L'aftion  d'une  perfonne  qui  fait 
quelque  chofe  qui  déplaît.  Eçui* 
page  de  chaffe ,  ce  font  les  chiens» 
hs  chevaux ,  les  piqueurs ,  les 
toiles  ou  filets  >  &c.  Chaffe* 
morte ,  au  jeu  de  paume  ,  c'eft 
un  coup  perdu  ;  &  tigurément , 
une  affaire  commencée  que  l'on 
ne  pourfuit  pas. 

Chaffe ,  f.  f.  Sorte  de  cofSre 
dont  le  haut  eft  fait  en  cercueil  « 
ou  en  toit  d'églife ,  où  font  le% 
«s  de  quelque  Saint  .ou  Sainte.  * 
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En  tenne  d'Orfèvre ,  &ew  U  .  hors  xi'an  lieu.  Qez  dîvets  Ar- 

partie  de    la    boucle  où  eft  le  tifans ,   c'eft  frapper  avec  vio- 

bouton.  Chez  le  Balancier ,  c*eft  lence  fur  une  chofe  pour  la  dire 

un  morceau  de  fer  qui  eft  atta-  avancer  »   ou  pour  la  Êiire  en«i 

chë  avec  un  clou  au  milieu  du  trer  dans  quelque  autre  chofe. 

fléau  de  la  balance  ou  du  tré-  En  terme  d'Imprimeur,  chajftr 

buchet,  &  qui  fert  à  tenir  la  fe  dit  des  cara^^eres  dont  les 

balance  &  le  trébucher  lorfqu'on  plus  gros  occupent  plus  de  place 

pefe.    En  terme   de  Miroitier,  dans  rinprelTion  que  les  petits, 

tout  l'argent ,  le  cuivre ,  Tébene  Chaffer  un  cheval  tC*eà  le  porter 

ou  la  corne  qui  tient  les  verres  &  le  faire  aller  en  avant.  Chaffit 

de  la  lunette ,  &  où  met  le  nez  U  mauvais  air  i^umt  maifon ,  c*eil 

celui  qui  s'en  fert.  Chez  plu-  en  purifier  Tair.   En  terme  à» 

iîeurs  autres  Artifans ,  c'eft  en  Marine  »   on   dit  d'un  vaifleau 

général  tout  ce  qui  fert  à  tenir  quV/  chaffc  fur  fon  ancre  ^  lorf* 

une  chofe  enchâffée.  que  le  vent  &  les  marées  en* 

Chajfe-avant ,  fubft.  m.  Celui  traînent  le  vaiiTeau,  &c. 
qui    dans    les.  grands    atteliers         La  poudre  fint  ckaffe  bien  plus 

conduit  &  fait  marcher  les  ou-  que  la  greffe ,  c'eft-à-dire ,  pouifo 

vriers.  plus  avant,  lion  chien  chaffe  dû 

Chaffe-hoffe  ,  fubft.   f.    Plante  race ,  proverbialement ,  tes  ea« 

aftringente.  fants  ont  ordinairement  les  in* 

Chaffe-coqtùn  ,  f.  m.  Bedeau  dinations  de  leurs  pères  ,  foit 

oui  chaiTe  des  Eglifes  les  men-  bonnes  >   foit   mauvaifes.  Lcuf» 

diants  &  les  chiens.  chiens  ne  chaffent  pas  bien  eit* 

Chûffi-coufin  i  fubft.  m.  Fleuret  femhle ,  familiairement  «  ils  s'ao- 

£ermé  &  qui  n'obéit  pas ,  propre  cordent  mal  enfemble. 
k  bourrer  ceux  qui  font  aiTaut.         Chaffer  fur  les  terres  de  quêt» 

Au  fîg.  méchant  vin.  qu'un ,  ^gurément ,  entrepre»- 

Chaffé,  f.  m.  Nom  d'un  pas  de  are  fur  fes  droits ,  fa  juridi^on* 
danfe.  Chaffelas.  Voyez  Chacelas* 

Chaffe-marie  s  fubft.  m.  Celui         Chafferet  »   fubft«    m.    Voy e« 

Sui  amené  de  la  marée  le  ven*  Caferette» 
redi  &  le  famedi.  Chaffeur ,    êufe  ,    fubft.    Qui 

Chaffe-morte %  f.  f.  V*  Chaffe^  .cha0e  aéhiellement ,  ou  qui  aime 

^au  (econd  article.  à  chafter.  l/n  ttpas  de  chaffeur^ 

Çhaffe-muUt ,  f.  m.  Valet  de  c'eft  un .  repas  prompt  &  léger* 

Meunier  des  environs  de  Paris.  Une  Meffe  de  chaffeur  «  c*eft  une 

Chaffe-poigpde ,  fubft.  f.  Outil  Mefte  dite  à  la  hâte.  En  Poéfie. 

de-  FourbiiTeur  qui  fett  à  chaiTer  on   dit  au   féminin   chaffereffe  ; 

<&  pouffer  la  poignée  d'une  épée  Diane  la  chaffcrtffe, 
fur  la  foie  de  la  lame  ju^u^à  ce         Chaffeur,  Domeftique  occupd 

i^u'elle  foit  bien  jpinte  avec  le  à  chaHer  pour  fon  maître. 
corps  de  la  lame.  Chaffie ,  fubft.  f.  Humeur  yif^ 

Chaffe^pomeau  »  S*  <»•  C'eft  le  queufe  qui  fort  des  yeux   ma« 

même  outil  de  Fourbifteur.  lades. 

Chaffer ,  V.  aâ.  Pourfuivre  une         Chaffieux  ,  tufe  «   (  chaffieus  ) 

bête  pour  la  prendre  ou   pour  adjeél.  Qui  a  de  la  chaifie  au¥ 

la  tuer.  Pourfuivre  »  donner  la  yeux  :  //  efi  chaffieux  »  elle  efi 

sbdfte  à  quelque  «utenû»  Metue  thaffieufe,  Qn  dit  «ofti  ùàt&aif. 
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thremeat ,  t'eji  un.  ckmjûms  » 

Ckajîs  f  fabft.  m.  Tout  ce  qui 
cnfenne  on  qm  endiâflie  quelque 
cbofe.  Le  dkafU  donmmmi^  eft 
celui  qm  eft  ne  ,  qui  oe  ^oif 
yne  pas  ou  ne  le  lere  poine. 
Le  Menmfier  nomme  chagû , 
une  clôture  de  bois  qn*on  ra- 
bote &  qu'on  Eût  par  cacreaux , 
fnr  laquelle  on  colle  du  papier 
builé  que  Ton  met  enfuite  aux 
croifées  des  fenêtres  devant  les 
vitres.  Le  chajfîs  d^ojûr  ^  eft  une 
dôtnre  d'ofier  qu'on  met  devant 
certaines  fenêtres.  Le  ckâgis  de 
laiton^  c*eft  une  multitude  de 
£lets  de  laiton  travaillés  par 
fliailles  &  attachés  avec  de  pe- 
tots  clooz  fur  un  diâflis  de  bois. 
-  Le  chmfis  de  parèrent ,  c'eft  le 
bois  du  paravent.  On  nomme 
encore  ckâjjjis  une  efpece  de  pe- 
tit cadre  fur  quoi  on  pofe  la 
loile  d*un  tableau,  ie  bois  fur 
quoi  on  pofe  le  defiiis  d'une 
table.  Le  châfis  pliant ,  c*eft 
une  e^ce  de  tréteau  de  table. 
Ckajfiff  en  tenue  d'Imprimerie  « 
c'eft  le  carré  dans  lequel  on  en- 
ferme les  caraôeres  qu'on  ferre 
de  tous  côtés.  £o  terme  de  Jar- 
dinier ,  c'eft  un  ouvrage  de  me- 
nuiferie  »  dans  répûfieor  duquel 
îl  y  a  des  feuillures  pour  y  lo- 
^er,  emboîter  &  enchâfler  des 
innneaux  des  vitres ,  &  en  cou- 
▼rir  les  plantes  qu'on  vent  avan- 
cer rhiver. 

Chafoir  •  fubft.  nu  Morceau 
de  bois  qu'on  pofe  fur  le  cef- 
cean ,  &  qu'on  frappe  pour  chaf- 
fer  le  cerceau  quand  on  lie  des 
lutailles. 

Chajoire ,  £  f.  Baguette  que 
portent  les  Autourders. 

Chafiey  adj.  Pur,  qui  a  de  la 
chafteté.  En  parlant  ^u  langage , 
exaa,  correct  décent,  faon- 
Âdt«, 
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C^m/kmeat ,  adv.  Avec  cliaf^ 
teté,  avec  pureté. 

Ckaficté,  fubft.  f.  Pureté  de 
mœurs.  Contiiience.  Vertu  qnî 
fait  ufer  modérément  des  plat* 
firs  Idiomes  de  la  chair,  & 
s^abftenir  de  ceux  qui  font  illé- 
gitimes. 

Cha/akUf  fubft.  f.  Ornement 
d'Egtife.  Vêtement  court  &  fâas 
mancbes  que  le  Prêtre  porte  en 
difant  la  Mefle. 

ChafnblUr,  fiibft.  m.  Ouvrier 
qui  brode  &  bàz  des  chaiit- 
bîes.  Marchand  qui  vend  des 
diafubles. 

Chat ,   dkou  ,    fnbfL   Animal 
domeftique  fort  conçu.  En  Bia- 
fon,  ekat  effarouché,  fè  dit  lors- 
que  le    chat  eft    rampant  ;  & 
chat  hériffouné,  lorfqa'il  levé  le 
train  de  dernere  plus  haut  que 
la  tête.  En  terme  d'Artillerie, 
ehat  fe  dit  d'un   ier  avec  des 
griffes  dont  on  fê  (ert  pour  vf- 
nter  le  dedans  du  canon.  V^a^ 
dre  ehat  em  poche  ^  c'eft  vemlre 
une  choie  fans  la  montrer.  Ereii» 
ier  U  chat  qmi  dort  ^  ç*eû  ré- 
veiller  uce   querelle  afibupie* 
Emnorter  U  chat  de  la  nuâfom  » 
c'eft  s'en  aller  fan  rien  dire.  A 
bon  ekat  y  hom  rat ,  c'eft-à-dire. 
bien    attaqué  ,    l^en    défendit. 
Appeler    un  chat  an  chat,   &c« 
c'eft  dire  franchement  les  chof«E 
comme  elles  font.  Jeter  U  chap 
aux  jambcM ,  c'eft  accufer  cpie^ 
qu'un   de   quelque  £iute,  l'ar- 
rêter par  quelque  empêchements 
S^ aimer  comme  chieus  &  chats \ 
c'eft  vivre    en   ennemis.    Chat 
échauii  craint  Veau  froide  ^  ^eft^ 
à-dire,   que    celui  qui   a  reç« 
quelque  mal  »  craint  toutes  \k.% 
chofes  de  même  nature.  Sefer^ 
rir  de  la  patte  du  chat  pour  tirer 
les  marrons  du  feu ,  c'eft  profiter 
pour  foi-même  de  la  témérité 
OU  de  U  ûfflpUcité  do  qp^lquÈVia^ 
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X*a  TTuit  tous  chats  font  gris  ,  It 
nuit  on  ne  diflingiie  pas  une 
laide  d'avec  une  belle.  Payer  en 
€hats  &  en  rats ,  payer  en  mau- 
vais effets.  //  n'y  a  pas  là  dt 
quoi  fouetter  un  chat ,  l'affaire 
ëont  il  s'agit  n*eft  qu'une  baga- 
teUe.  Bailler  le  chat  par  les  pat' 
tes ,  prérenter  une  chofe  par 
l'endroit  ie*pliis  difficile. 

Chats,  au  plur.  FolVes  fleurs 
des  noyers ,  des  coudriers ,  des 
£iules ,  &c. 

Châtaigne  ,  f.  f.  Fruit  du  châ- 
taignier qui  reifemble  aux  mar- 
rons. 

Châtaigne  i*eau.  Plante  aqua- 
tique dont  le  fruit  refferable  à 
la  châtaigne  ordinaire. 

Châtaigneraie  y  f.  f.  Lieu  OÙ 
viennent  les  châtaigniers. 

Châtaignier ,  f.  m.  Arbre  qui 
porte  les  châtaignes. 
*     Châtain^   adj.  mafc.  Qui  tire 
fur  le  blond.  Il  fe  dit  des  che- 
veux. 

Château ,  f.  m.  Maifon  Sei- 
«neurtaîc  ;  forte  de  forterefle. 
itaire  des  châteaux  en  Efpagne  g 
c'cft  fe  repaître  de  chimères. 

t^n  château  de  carte,  Fitçuré- 
jnent ,  petite  maifon  bien  ajuf- 
tée ,  mais  peu  folidement  bâtie. 
Château  de  poupe  ou  d'arrière , 
château  de  proue  ou  d'avant , 
logement  élevé  fur  la  poupe  ou 
^ur  la  proûe  d'un  vaifTeau. 

•Château  d*eau.  Bâtiment  qui 
lie  renferme  que  des  réfervoiri". 
Châtelain ,  fubft.  ou  plutôt 
-adj.  mafc.  Seigneur  qui  a:  terre 
Si  maifon  feigneuriare  avec  droit 
•de  }tiftice*  Juge  ou  Officier  qui 
rend  H  judice  dans  la  terre  d'un 
Seigneur  Châtelain. 

ChâteUy  ée,  adj.  En  Blafon , 
c*eft  la  pièce  d*nn  ëcu  chargéç 
de  figures  de  château. 

Châiélenie ,  f.  f.  Terre  de  Sei- 
|riieur  Châtelain,  Certaine  étCQ* 
Tome  /• 
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Qlie  de  pays  foumis  à  la  juri- 
diftion  d'une  ville, 

Châtelet ,  f.  m.  Sorte  de  Ju- 
ridiftion  Koyale  :  Les  prifons  du 
Châtelet,  Autrefois  petit  châ- 
teau. 

Châtelet,  C  m.  Petite  partie 
du  métier  de  Rubanier  qui  fou^ 
tient  les  ardoifcs  &  les  hautes* 
lices 

Chatemîte  ,  f.  f.  Hypocrite  ; 
diffimulé,  flatteur.  $tyle  fam. 

Chater ,  v.  n.  Faire  de  petits 
chats. 

Chat'huaht ,  (prononcez  cha-* 
huant  )  f.  m.  Sorte  de  hibou  qu£ 
mange  les  fouris  &  les  petits 
oi  féaux. 

Chat'huané,  ée,  adj.  termç! 
de  Fauconnerie.  Qui  a  le  pen<!-, 
nage  de  chaf-huant. 

Châtier,  verb.  atfl.  Corriger 
par  quelque  forte  de  punition. 
En  parlant  du  langage ,  c'eft  le 
retoucher ,  le  corriger. 

Chatière ,  f.  f.  Ouverture  daiii^ 
une  porte  par  où  pafle  yn  chat*. 

Châtiment,  f.  m.  Punirion. 

Chaton ,  f.  m.  -ï^etit  chat. 

Chaton ,  f.  nu  Le  vert  qui 
couvre  la  coquille  du  gfand ,  de 
la  noix,  de  la  noifetre ,  lorf- 
qu'eile  eft  encore  fur'  Tarbre- 
Partie  de  la  bague  où  eft  la 
pierre.  Ce  qui  renferme  la  graine 
de  Irf  tulipe.    ' 

Chatouillement ,  C  m,  A^ionr 
de  la  perfonrie  qui  en  touchanf: 
doucement  quelques  parties  d« 
corps  excitée  à  rire.  Sorte  de 
plaiiir  qui  fe  fait  fentir  en  quel-., 
ques  parties  du  corps. 

Chatouiller,  v.  aO.  Toucher 
de  telle  forte  quelques  parties 
du  corps ,  qu'on  fafle  rire.  Don- 
ner un  plaifir  délicat  &  fenfî- 
ble.  Flatter  agréablement  quel-, 
qu'un. 

Chatouilleux  ,  eufe  ,  adjçél; 
Qu'on  fait  rire  aîfément  çn  hjà 

T 
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toachaat     doucement    quelque  d'anpefîtnalheiirdaiisoiignnA 

partie    dn    corps.    Cherml    chA-  Ne  trouver  rien  de  trop  froid  mi 

iouiLeux ,  c*eft  celui  qui  eu  trop  de  trop  chaud 9  c'eft  trouver  touK 

lenfible  à  l'^eron  ,  qui  le  fîiit  bon.  NUtre  ni  chaad  ni  froid  » 

&  n'y  obéit  pas  d*abord.  Aj  <ig.  e'eft  être  Lndififérent.  Une  occa" 

ehztouilUux ,  eufct   figniiie ,  qui  fian  chaude  ^  une  attaque  chaude  ^ 

ett  délicat  fur  le  point  d'hon-  c'eft  une  oc.ahon ,  une  atraqus 

neur,  qui  a  la  cocfcience  déli-  où  U  combat  cû.  rule  &  fan- 

cate.  Il  figniHe  auffi  qui  fe  fiche  glant.    Ou   le  lui  rendra  chaud 

pour  peu  de    cbofe.    Il   fe  dit  comme  hraife .  figurément  »  on  ie 

encore  d'une  chofe  où  il  eil  dif-  vengera.    Une   chaude   alarme , . 

ficile  de  fe  bien  g  iuvemer  :  Af-  une  grande  &  foudaine  alarme» 

friire  chatou  lleufc.  Cela  efi  encore  tout  chaud ,  fty le 

Chatoyer,  verb.  aâ.  terme  de  familier,  cela  eft  récent,  vient 

Lapidaire.  Rayonner.  d'arriver.  Boire  chaud ,  boire  une 

Chat-pardf  {,  m.  Animal  qua-  liqueur  qui  eft  chaude, 

drupede  qui  reflemUd  au  chat  ChaudtCta.C\ul&\iriIlhruIe 

éi  au  léopard.  de  chaud»  Il  fouffl.e  le  chaud  6t 

Châtré f  adj.  Celui  à  qui  on  a  le  froid ,  âgurément  &  prover- 

êté  \t&  teilicules.  II  eft  auûi  fubT-  bialement ,  il  parle  tantôt  pour 

tantif:  Un  châtré.  &   tantôt   contre  fur  le  même 

Châtrer  ,  v.  a£l.  Oter  les  t&C-  foiet.  Cela  ne  fait  ai  chaud  ni 

tîcules  I    couper   les  tefiicules.  froid ,  cela  ne  fert  ni  ne  nuit  à 

Au  fîg.   ôter,   diminuer»  fouf-  uoe  affaire.  Il  fait  chaud  à  cette 

traire.  Il  fe  dit  aufTi  de  la  taille  nttaque,  il  y  a  du  danger  à  cette 

des  meions  &  concombres.  Ceft  attaque. 

encore  lever  du  plant  enracina  Chaude ,  (.  f.  Dans  les  forges 

auprès  d'une  plante.  de  verreries,  feu  violent.  Dans 

Châtrer   un  livre.  En    retran-  les  mocmoies,  hattre  la  cAaudé, 

cher  ce  qui  choque  les  bonnes  c'en  battie  les  lingots  d'or  fur 
mœurs ,  la  Religion ,  &c.  Châ"  '  Penclume.dès  qu'ils  ont  été  tirée 

trer  des  fagots  |  en  ôter  quel-  du  moule.  Chei  Iss  Otfevres  » 

ques  bâtons.  Châtrer  des  ruches ,  donner  une  chaude  à  la  befogae  » 

en  ôeer  une  partie  ée»  gaufres  c'eft  mettre  le  métal  au  feu  pou* 

où  eil  le  miel.  le  travailler  fur  renctui9e<> 

Châtreur  ,  fubft.  m.  Celui  qui  À  la  chaude  y  adv.  Du  prenûet 

châtre.  abord  ,  dans  le  premier  tranfpoïC 

Chaud ,  dej  ad}.  Qui  a  de  ht  Chaudeau  ,  f.  mafc.  BouiUoit 

xhaleur  ,    échaufté  1  brûlant.   Il  qu'on  porte  aux  mariés  ie  iende» 

fe  dit  aufli  de  tout  ce  qui  a  la  main  d«  leurs  noces, 

propriété  d*exciter  de  la  chaleur  Chaudement  ^  adv.  D'une  m^ 

4DU  de  la  conferver.  Fievrt  chaude,  nie^e  phaude  ,  dans  un  état  oik 

c'cfl  celle  qui  caufe  lé  délire.  Ton  fente  de  la  chaletur.  Au  â§« 

Pleurer  à  chaudes  larmes  ,  c'efl  avec  chaleur,  avec  tranfport. 

pleurer  beaucoup.  Avoir  U  fang  Chauderet ,    f.   m.    terme    de 

'chaud ,  c'eil  être  colère  &  em-  Batteur  d'or.  Le  troiiteme  des 

porté.  Êattrele  fer  tandis  qu* il  efi  moules  qui  fervent  à  éteindre 

chaud t  c'eft  fe  fervir  de  Poccaiion  Tor  6c  l'argent, 

quand  elle  fe  préfente.  Tomber  </tf  .    Chaudier,  verb.    neut.    Il  fe 

èiyrc  en  chaud  mal ,  ç'6&  loaihtt  cUt  du  Uces  Qa  des  le?c«tt6)l 
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ijAl  entrent  en  chalsat.  Terfliê  Se  ehauffir ,  v.  réc./Etre  au* 

<de  Chaûe.    '  près  du  feu  pour  en  recevoir  de 

.    Ckauditrtt  C  f.  Gran<l  vafe  de  la  chaleur.  Nous  vzrrons  de  quel 

anetal  propre  à  la  cuiiîne  &  à  ioU  cet  homme  fe  chauffe  ^  c*e(& 

l*urage  de  plutîeurs  ouVjiers  ôc  à-dire  »  quel  homme  c'efi ,  de 

aitifans.  quoi  il  e(l  capable. 

Chaudron  ,  f.  m.  Vafe  de  cui^  Chaufferette^  (  chauferète)  f.  U 

Tié  ferrant  à  la  cuifiae.  Sorte   de  vafe  où  Ton  met  un 

Chaudronnier  C  f.    Ce  qu'un  oeu  de' feu  couvert  de.cendie» 

chaudron  peut  contenir.  «  dont  les   fenfmes.fé  fervent 

'•^  Chaudronnerie  »  f.  f.  Ma«chan-  pour  fe  chaùfTci-. 

^ifesde  Chaudronnier.  Chaufferie ^'..{(hahferie)  f.    f» 

Chaudronnier  ,   f.  m.  ouvrier  Forge  deftinée  à.  ct^aufTâr  le  fer 

nui  travaille  en  fsr ,  en  fonte ,  qu'on  veut  réduire'en  barres, 

en  laiton  5c  en  cuivre ,  &  qui  Chauffeur ,    (  chaufeur  )    f.    m. 

▼end  de  toutes  fortes  de  chau-  Celui  qui   tire   la  branloire  & 

ërons  ,  de  chaudières ,  &c.  kiit  aller  les  foufHets  d'une  forge 

Chauffage,  (chaufage.)  Tout  pour  faire  rougir  le  métal. 

le  bois  qu'on  bruk  durant  l'hiver  Chauffoir  ,  (  chaufoir  )   f,   m, 

pour  fe  chauffer.  Droit  de  chauf-  L'.eu   oans    un    Couvent  ,  une 

J^age ,    c'eft   le  droit   que  plii-  Communauté ,  un  Hôpital  ,  q\X 

iieurs  perfî5nnes  ont  de  prendre  l'on  fe  chauffe.  Lieu  derrière  le 

du  bois  dans  les  forêts  pour  fç  thdâtre  où  les  Comédiens 'vont 

«hauffer.  fe  chau^Ter.  On  nomme  de  même 

Chauffe  y   (chaufe)   f.  f.  Lieu  les  Ur.gss  dont  on  fe  fert  pour 

1OÙ  fe'  jette  &  fe  brûle  le  bois  foulager  une   femme   en    cou» 

<]u'on    emploie   à  la  fonte  des  che ,  &c.  un  linge  de  propreté 

l^ieces.  C'eft  un  terme  de  (bn-  pour  les  femmes, 

derie.  Chaufour,   f,  m.    Fourneau  k 

Chouffe-chemifs t    {chaufe^che^  taire  de  la  chaux.  Lieu  où  Toa 

mûfe)  f.  f.  Machine  fur  laquelle  tient  le    boi$    &    U   pierre  à 

«n  étend  une  chemife  ou  autre  chauic. 

linge  pour  ébauffer  cette  chemife  Chaufournier  ^  f.  m.  C<lui  qui 

ou  ce  linge.  fait  la  chûux. 

"î   Chatiffè»  cire  y' {chaufe -cire)  Chaufure^  fubft,   fém-  Défaut 

f.  Hi.  Officier  de  la  Chancelle*  du  fer  qui  s'écaille:  Terme  dé 

rie,   qài   amollit  &  prépare  la  forges. 

cire  pour  la   rendre  propre  à  Chavhcr  ^  ou  irivirer^  v.  aft- 

itceller.  terme  de  Marine.  Chavirer  un$. 

*  Chauffer-lit,,  { chaufe- lit)  î,  m*  maKÇfuvre  ,  mtttui  deiTus  ce  qui 
Ce  cjui  fert  à  chauffer  un  lit,  étoit  deffous. 

•  Chauffe-pied.  y.  Chaufferette»  Chauler,  verb.  à^.  Préparer 
'  Chauffer,  v.  a^.  Approcher  des  blés  avec  de  U  chaux  pour 
#u'feu  pour  en  recevoir  la  cha-  les  femer. 

leur.  Mettre  fur  le  feu  ou  dans  Chaume ^  fubfl'.  m.  Partie  du 

le  feu.  On  dit  aufïi ,  chauffer  un  tuyau  de  bîé  qui  demeure  dans 

»  vaiffeau  ,  '  chauffer  un    bordage ,  les  champs  après  qu'on  a  moif* 

€hauffcr  les  foutes ,  &c.  Ce  n^efi  fonné.  Ce  mot  fignifie  aufli  toute 

mas  pour  lui  que  le  four  chauffe  ^  la   paille  dont   od    couvre  009 

Mpy.  U  n'a  rien  à  pré:endre  if  u  miùibn. 

TU 
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Chaumer ,   y.  a^.  Couper  OU  lifers.  //  efi  dedans  fans  ehavjfb^ 

arracher  le  chaume.  p«<'>  figurément ,  il  a  réuffi  fan» 

Chaumière  »  f.  £.  Maifon  cou-  peine ,  &  plus  facilement  qu'il 

verte  de  chaume.  ne  croyoit. 

Chaumine ,  f,  f.  Petite  chau-  :   Chauffé,  ce ,  adj.  Qui  a  fes 

miere.  chaudes ,  qui  a  mis  fes  bas ,  fes 

Chauffage,    f.  m.  Ce  qui  eft  (bu^ers. 

néceffaire  pour  entretenir  queU  Chauffer ^  v.  aft^.   Mettre  le« 

qu'un  de  fouliexs.  Vieux.     ^  chauifas  ou  les  fouliers  à  quel- 

Chauffant,  ante ,  adj.  Qui  fe  que  perfbnne,  mettre  fes  bas  i 

chauffe  aifôment  :  Ua  bas  à^ef-  faire  des  fouliers  propres  &  biea 

tame  efi  plus  chauffant  qu'un  bas  juftes  au  pied  ;  être  fort  propre 

de  drap.  an  pied. 

Chauffe ,  f.  f.  Bas  dont  on  fe  Chauffer  de  près  les  éperons  à 
couvre  la  jambe.  Prendre  les  quelqu'un ,  fîgurëment ,  le  pour* 
gkauffes  ,  c*eft  fe  faire  Page  ,  fuivre  de ,  près.  Chauffe^  mieux 
parce  que  Ton  nomme  chauffes  vos  lunettes  ^  figurément,  regar- 
de Page ,  une  forte  de  haut-de-  dez-y  mieux, 
chauffes  rctrouffëes.  Quitter  les  Se  chauffer  une  opinion  dans 
chauffes ,  c'eft  ne  plus  être  Page,  la  tête  ,  s^entêter  mal-à-propo» 
Tirer  fes  chauffes  ,  c*eft  fe  dé*  d'une  opinion.  Un  homme  ,  ua 
chauffer.  Au  ng.  c'eft  fuir  d'un  Auteur  chauffe  U  cothurne  ,  il 
lieu  ,  fe  retirer.  compofe  des  Tragédies  ,  il  enfle 


poti 

les  fondions  publiques.  précipitation. 

Chauffe- d'aifance^  f.  f.  Tuyau  Chauffe-trape  ^  f.  f.  Infiniment 

de  plomb  &   de  pierre  percée  garni  de  quatre  pointçs  de  fer, 

en  rond  ou  carrément ,.  ou  fait  dont  trois   portent  a  terre    & 

de  boiffeau  de  poterie.  une  demeure  en  haut.  On  femi 

'    Chàufféage ,   f.  m.    Ce  qu'on  ces  inftruments  aux  lieux  où  Ton 

paye  pour  paffer  fur  certaipes  croit  que   paffera    la   cavalerio 

chauffées.  ennemie. 

Chauffçe ,  f..  f.  Chemin  élevé  Chauffe  •  trape  ,     piège    pour 

dans  un  lieu  bas  &  marécageux  prendre  les  bêtes  paantes. 

pour  y  faire  un  paffage  fur  &  Çhaffe-trapCy  ù  f.  Voy.  Char^^ 

commode.  On  nomme  de  même  don  étoile, 

la  principale  partie  d'un  étang ,  Chàuffctier ,  f.   m.   Marchand, 

laquelle   fert    à    arrêter,   &   à  qui  ne  fait  ni  ne  vend  que  des 

conferver  l'eau.  Une  chauffée  de  bas.                                               ; 

pavé  y    eft  le   pavé   d'un  grand  Chauffettey(chaufsète){.fém» 

chemin  avec  bordure  de  pierres  Bas  de   toile  qui  n'a  point   de 

ruftiques.   Ceft  auffi   dans  une  pied ,  &  qu'on  met  fur  la  chak 

large   rue  refpace  cambré   qui  fous  le  bas  de  deffus. 

eft  entre  deux  revers.  Lerei-de-  Chauffon,  f.  m.  Petite  chauf- 

chaufféc ,  le  niveau  du  terrein.  fure  de  toile  qu'on  met  avant 

Chauffe-pied,  f.  m.  Morceau  de  chauffer   le    bas   de   deffus, 

4e  cuir   dont   on  fe  fert  pour  C'eft  auffi  un  foulier  fort  léger 

chauffer  plus  ^fément  des  fou;  &  fans  talon  qu'on  met  poujj 
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Jonèff  è  la  paame ,  pour  éÀiTeff 
tfur  la  corde  ou  pour  £aire  a(îaut 
•n- quelques  falles  de  maîtres 
d'armes.  Sorte  de  pâtiifehe  avec 
des  pommes. 

Chattffurt ,  C  f.  Tout  ce  qu*il 
laut  pour  chauffer  une  per- 
sonne. Figurément  &  prover- 
bialement» il  a  trouvé  chaujfure 
À  /on  pied ,  il  a  trouvé  qui  lui 
tient  tète ,  ou  il  a  trouvé  ce 
qui  lui  étoit  propre  ;  il  fe  dit 
plus  fouvent  au  premier  fens. 

Chaupc,  adj.  m.  &  f.  Qui  n*a 
point  de  «heveux  fur  le  devant 
ou  fur  le  derrière  de  la  tête. 

L'occafion  tjl  chauve  y  figuré- 
ment ,  il  ne  faut  pas  la  UifTer 
^happer  quand  elle  fe  pré- 
fente. 

Chauve-fouris ,  fubft.  f.  Oifeaa 
de  nuit ,  prefque  noir ,  couvert 
de  poils ,  oc  qui  a  des  ailes. 

Ckauveeéf  fubft.  f.  Ce  mot  fe 
dit  lorfque  la  séte  eft  dépouil- 
lée par  la  chute  des  cheveux. 
Les  Médecins  difent ,  Calvitie. 
vVoyez  ce  mot. 
-  Chauvir ,  v.  neut.  Chauvir  des 
^reillss ,  c*eft  dreffer  les  oreilles. 
Il  fe  dit  des  chevaux ,  des  mu- 
lets &  des  ânes. 

Chaux ,  (  chaus  ]  fubft.  f.  Pierre 
calcinée.  Ce  qui  fert  à  lier  les 
ouvrages  de  maçonnerie ,  &  qui 
cft  fait  de  pierre  très-dure  ou 
de  marbre  qu'on  fait  cuire  k 
grand  feu.  La  chaux  vive ,  eft 
celle  qui  fort  du  fourneau.  La 
chaux  éteinte,  celle  qu'on  ré-; 
ferve  pour  faire  du  mortier. 

Chaux ,  en  Chimie ,  fe  dit 
d'une  efpece  de  cendre  ou  pou- 
dre très -menue  qui  refte  des 
métaux  on  des  minéraux  qui  ont 
été  long-temps  en  un  feu  très- 
violent.  Tenir  à  chaux  &  à  ci- 
ment ,  c'eft  être  folide  ,  bien 
ferme  »  bien  établi  ;  il  fe  dit  au 
propre  &  au  Hgoré* 
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Chef,  t  m.  Celui  qui  com- 
mande. Le  premier  d*un  Corps , 
d'une  Compagnie.  Le  premier 
d'un  ratig,  d'une  file.  Point  prin- 
cipal de  quelque  écrit.  Ce  mol 
en  poéfie,  (îgnilie  aufti  tête.  Il 
fignifie  encore  commencement  » 
premier  bout  d'une  pièce  d'é- 
toffe. En  Blafon  »  le  haut  de 
Kécu  &  la  partie  la  plus  ho- 
norable. 

•  De  fon  chef,  adv.  De  fa  pro- 
pre tête ,  de  fa  propre  autorité. 
Gouverneur  en  chef  y  c'eft  le  pre- 
mier Gouverneur.  Chef  Seigneur, 
c'eft  celui  de  qui  plufieurs  fiefs 
selevent.  Chef  cens ,  c'eft  le  pre- 
mier cens  établi  par  le  bail  em- 
phitéotique.  Cheféepéaie,  c'eft 
le  lieu  où  le  péage  eft  établi. 
Chef  de  famille ,  c'eft  cejui  qui 
nent  le  premier  rang  dans  une 
£imille. 

Chef-d'œuvre ,  f.  m.  (  pronon- 
cez chédoutvre).  Ouvrage  que  fait 
un  afpirant  pour  fe  raire  paffer 
maître  dans  le  métier  qull  a  ap- 
pris, dans  la  profefliou  t[u'il  a 
choiûe.  Au  figuré  »  ouvrage  très- 
beau  »  chofe  hcie  &  qui  a  fa  per- 
feflion. 

Chéftcier ,  ou  ehévecier ,  f.  m. 
Officier  qui  a  foin  des  chap'és  fit 
des  cires.  Dignité  dans  une 
£glife  de  Chanoines. 

Chef-lieu ,  fubft.  m.  Lieu  prin- 
cipal, 

Chdlidoine,  {kéliioihe)  f.  f. 
Sorte  de  plante  apéritive  & 
bonne  contre  les  dartres. 

Chêmer ,  fe  chêmer  ,  v.  pron. 
Maigrir  beaucoup  ,  tomber  en 
chartre.  Il  fe  dit  des  enfants 
qui  ont  quelque  peine ,  qui  ne 
ceffent  de  crier ,  &  qui  ne  veu- 
lent point  manger. 

Chemin ,  f,  m.  Endroit  où  cha-^ 

cun  a  la  liberté  de  paffer.  Une 

journée  de  chemin  ,  c'eft  environ 

dix  lieues.    Chemin  de  velours, 

T  iij 
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c'eA  celui  où  H  y  a  de  Iliett>6  Ailn^ef.  On  dit  des  chofe^  (alteâ 

&  qui  eft  fur  une  peloufe.  CU"  en  Psci^t  fans  les  formalités  re<^ 

mm  four'ehu  ,  c'eil   celu't  qui  ik  quifes  »  quV//«j  yûnr  faites  fou3 

divile  pour  aller  en  divers  en»  M  ckcminéi, 

droits.                                            ^  Cheminer ,    v.    neut.    Aller  ^ 

Chemin  y  au    figuré  »   (ignifie  marcher.     Cheminer   droit   *   ai» 

route»  moyen:  Aller  f on  grand  figuré,  c'eft  ne  point  faire  cle 

chemin  ,   c*efl    aller  rondement  £iuîe. 

&   Sincèrement,  /dir^  fan   che» .  Chemift ,  fubil.  f.    Vêtement 

i72i/z ,  c'eft  s'avancer ,  faire  queN  de  toile  ou  de  coton  qui  a  corp» 

f^uQ  fortune.  Demeurer  en  bea»  Ic  manches,  &  qu*on  mec  for  la 

chemin ,  c*eft  perdre  courage  lorf-  -peau.  En  terme  de  fortification  ^ 

<]u*il  n*y  a  plus  de  difficulté.  Le  murattle  de  msçonnerie  qui  revêt: 

grand  chemin  des   vaches ,  pro*-  le  rempart.  Mettre  quelqu'un  en 

verbialement  &  figurément  »  Tu-  chemift ,  jRgurémem ,  le  ruinera 

fage  connu  &  ordinaire.  Fairt  Notre  peau  nous  efi  plus  proche 

le    chemin   battu  ^     figurément  ^  que  notre  c//£mi/c ,  figurément  & 

s'attacher  aux  ufages  établis.  Le  proverbialement ,  nous  devons 

chemin  des   écoliers ,  le  chemin  préférer  nos  intérêts  à  cesx  de« 

le  plus  long.  Montrer  le  chemin  .  autres. 

à   quelqu'un  »    figurément  »    lui  -  Chtmlfette  ,  {chemiaàtc,')  Voy» 

donner  exemple..  Figurément  &  Cavvfole  ,  c'eft  la  même  cEofe. 

par  menace ,  je  le   trouverai  en:  ChJmofie,fuhf^.f»  IVialadie  d^ 

mon  chemin  »  je  trouverai  occa-  V<£i\ ,  dans  laquelle  le  blanc  s'é- 

iîon  de  lui  nuire.  Couper  chemin  1ère  au-deflus  du  noir. 

a  quelque  chofe ,  fîgurém.  en  ar*  •  Chênaie  y  f«  f*  Lieu  planté  do 

xêter  le  cours  >  le   progrès.  H  chênes. 

trouva  une  pierre  en  fon  chemin  f.  Chenal  f  f.   m.  Courant  d^eaiS 

jîroverbialement  &  figurément,  borné  des  deux  côtés  de  terre  ^ 

zl  trouva  un  obSlacle  dans  (on  où  un  vaifleau  peut  entrer, 

entreprife.  •  CkenaUr,  t.  neot.  C'eft  cher- 

Chemin    couvert*    ECpace    de  cher  un  pafTage  dans  !a  nier  ea 

«[oatre  ou  cinq  toifes  de  largeur  un  lieu  où  il  y  a  peu  d'eau ,  ea 

qui  règne  autour  de»  foiTés  d'une  ûiivant  les  firuoiîtés  d*an  canaU 

place  &  des  demi-lunes.  Chenapan.  Voyez  Schmapan, 

.   Chemin    des    rondes.    Kfoace  Chêne  ,  f.  m.  Arbre  fort  connit 

qu'on  laifTe  pour  les  partages  des  qui  porte  le  gland. 

Tpndes  entre  le  rempart    &  la  Chêneau ,  f.  m.  Jeune  chêne* 

muraille.    Le  chemin  de  S.  Sac*  Chineau ,  fiibi^.  m.  Canal  de 

ques ,  c'efl  ce  que  les  Aftronomes  plomb  qui  fe  met  le  Icmg  du  mur 

appellent  voie  laHée.  au-defTous  de  Tenrablemenc ,  dC 

Chemin- faffant  f  forte   d*adr^  <pii  fcrt  à  porter  Teau  de  la  pluie 

qui  fîgnifîe»  par  occafîon.  dans  une  cuvette  de  plomb.  Rtt 

.  Chemin  ,  f.  m.  terme  de  Ton*  terme  de  Marine  ,  c*c(t  un  canal 

nelier.  Solives  de  fapin  dont  on  ou  intervalle  de  mer  entre  deur 

fefeit  furies  ports  de  Paris  pour  terres,  &  dont  1ns   extrémités 

mettre  le  vin  à  terre,  vont  répondre  à  la  mer. 

Cheminée t  fubft.  f.  Partie  de  Chenet,  f.  m.   Métal  façrn^é 

Za  maifon  par  où  fort  la  ftiméeé  ponr.parer  la  chcminée,ou  pouJt 

li  y  a  diverfes  fortes  de  chc*  tenir  le  bois  du  feu* 
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Cfliné'vert,  Efpece  de  chêne  S  née  evù  le  bld  cil  plus  cher  qu'à 

^eft  l'yeufe.  Tordinaire. 

Chênetesu ,  f.  m.  Jeune  chêne  Cher ,  àdv.  Beaucoup  :  Etoffé 

ou  baliveau.  fui  coi!Jr«  cAer ,  et  marchand  vend 

Chenevi,ekènevis,ùm.Gt»ir\é  thtr ^   ou  ce  marchand  efl  cher^ 

de  chanvre  dont  on  nourrit  de  pour  dire  »  il  vend  plui  qu'il  na 

petits  oifeaux  en  cage.  faut ,   ou  il  vend  chèrement. 

Chtnevifrt ,  £  f.  Lieu  où  il  y  Vendre  èieh  chef^  fa  vie ,  figu- 

a  du  chanvre  pendant   par  les  rément ,  fe  bien  défendre.  //  m< 

rdcines.  le  payera  plus  cher  ^u' au  marché^ 

Chentvott ,  f.  f.   Ceft  le  bois  fîgurément  &  proverbialement , 

du  tuyau  de  la  plante  de  chan-  je  me  vengerai  de  lui. 

vre  qui  a  été  dépouillé  de  Ton  Cherche  ^  ou  cerché ,  f.  f.  Ocik 

ëcorce  *    c*e(l-à-  dire  »  du  chan-  le  trait  d'un  arc  furbaiiTé ,  rem* 

vre.  On  le  dit  auilî  d'une  petite  pant  ou  de    qtielqu'autre  figure 

parcelle  du  tuyau  de  chanvre.  tracée  par  des  points.  L'A-cadé- 

Chenevoter  ,  v.   neut.  Pouflfer  mie  dit  ctfr<r«  ;  mais  je  crois  qu'il 

du  bois  foible  comme  des  che-  faut  cerche ,  de  l'Italien  ,  cerchio, 

îievotes.  Chercher  t  v.  aA,  Tâcher  de 

Chenil  f  {  chenil  t  cheni)  f.  m.  trouver,  mettre  Ton  application 

Le   logement  des  chiens  ,   fur-  à  faire  >   à  dire ,   &c.    Chercher 

tout  des  chiens  de  chafTe.  C*eji  une  aiguille  dans  une   botte  de 

on    vrai    chenil^    fîgurément,  foittt   c'eft  proverbialem.  cher- 

c^eft  un  logement   fort  fate  &  cher  une  chofe  qu'il,  efl  prefque 

Ibrt  vilain.  impoflîble  de  trouver. 

Chenille,   f.   f.    Infeéle  ram-  Chercher  midi  a  ^uator\e  heu- 

pant  qui  fe  change  en  papillon,  tes ,    fubtilifer ,    faire    de  mau- 

C'eft  auffi  le  nom  d'une  plante,  vaifes  difficultés  où  il  n'y  en  a 

À  d'un   petit  agrément  de  foie  pas  à  ^ire. 

dont    on  pare    quelaues   vête-  Le  bien  cherche  le  bien  ,  pro» 

tnents  d'homme  &  de  femme,  verbialement ,   le  bien  vient  à 

Figurément    &    familièrement  ,  celui  qui  en  a  déjà. 

t'ejl  une  méchante  cheriille ,  c'eft  Chercher  fon  pain,  C'eft  men- 

une  perfonne  qui  fe  plaît  à  mal  dier. 

feire.  Chercheur  t  eufe,  fubft.  Celui 

Chenille ,  f.  f.  Plante  à  fleuri  quif  cherche  ;  il  fe  prend  ordl- 

légumineufes  ,  &  dont  le  fruit  nairement  en   mauvaife  part. 

refTemble  à  une  chenille.  '  Chsrco'hée ,  f.  fém.  Etoffe  dei 

Chenu ,  ue ,   adj .   Tout  blanc  Indes  foie  &  coton, 

de  vieilleffe.  Au  figuré ,  il  fe  dit  Chère  ^  f.  f.  Régal ,  bon  repas  : 

des   montagnes,   &  veut  dire»  Faire  bonne  chère. 

Manches  de  neiges  ou  de  gelée  Bonne    chère.    Ceft    l'argent 

blanche.  Style  poétique.  qu'on  donne  à   l'hôtelier  pour 

Cheptel  ,   chepteil  ,    (  chétel  )  ce   qu'il  a   fourni ,  c'cfl-à-dire  p 

f.  m.  Bail  d'un  maître  qui  donne  h  nappe ,  lés  ferviettes ,  les  cou^ 

à  un  fermier  un  certain  nombre  teaux ,  le  fel  &  les  aflîettes. 

de  beftiaux  à  moitié  de  profit.  Chère  de  Commiffaire.  C'eft  un 

Cher,  chire ,   adj.  Qui  coûte  repas  où  Ton  fert  chair  ôrpoifTon. 

beaucoup  ,   qui   e(l  tendrement  Chère ,  au  figuré  »  fe  dit  pour 

jûiné.  Une  chère  année ,  une  an«  accueil  y  féception  favotoble. 

T  iy 
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Chèrement,  adv.  A  haut  prix*  A  cheval  donné  il  ne  faut  pas  we^ 

Beaucoup.  Tendrement  ,    avec  garder  à  la  bouche,  c'eft-â-dire r- 

pâffioiî.  au'il  faut  toujours  être  contenc 

Chérify  f.  m.  Prince  chez  les  ces  préfents  qu'on  reçoit.  Brider 

Arabes  &  chez  lés  Maures.  fon    cheval  par  la  queue  ,  coin- 

Chérir ,  verb.  aâ.  Aimer  ten-  mencer    une  affaire  par  où  o€t 

drement.                 ^  devroit  la  finir.  Sx>a  cheval  n*eji 

Chérijfahle  ,  ad].  Qui  mérite  qu'une  bête ,  proverbialement ,  il 

d'être   aimé,  le  trompe  lourdement. 

Cherlesker ,  f.  m.   Lieutenant-  Cheval  de  bois ,  terme  de  Ma» 

Général  des  Armées  Ottomanes,  nege.  Cheval  fur  quoi  on  vol- 

Chtrfonefe  ,  (  qerfonifc  )  f.  f.  tige  pour  rendre  le  corps  fouplo- 

C'eft  une  prefqu'île.  Ôt  vigoureux. 

Cherté  t  f.  f.  Haut  prix  où  font  Cheval  defrife.  Solive  carrée  ^ 

les  chofes  qui  fe  vendent.  traverfée  par  trois  rangs  de  pieux 

Chérubin  t  f.  m.  Esprit  célede  de  bois  qui  fe  croifent  &  font 

qui    e(l   de    la  première    Hié-  armés  de  pointes  de  fer  par  les 

rarchie.  bouts»  qu'on  met  aux  barrières^ 

Chervi ,  ou  chervis  ^  {,  tn.  Sorte  &  autres  lieux  pour  empêches 

de  racine  qu'on  mange.  le  pafTage. 

CAtf'/i/'*  i>0,  ad  j.  Vil  «  pauvre.»  Cheval  fondu,  Hom    que    les 

mtférable ,  mauvais.  enfants  donnent  à  certain  jeu  o\k 

Chétivement,  adv.  Pauvrement»  les  uns  fe  jettent  fur  les  crou- 

iniferablement.  pes  des  autres   qui  fe  tiennent 

Chétolier ,   f.  m.     Celui    qui  courbés.  Etre  à  cheval  ^   fe  dit 

prend  des  befiiaux  à  chétel.  improprement  à  l'égard  de  di- 

ChcvagCi  f.   m.    Droit  qu'on  verfes  chofes  fur  lefquelles  on 

levoit  autrefois  fur  les  étian-  eu  aCCis  jambe  deçà  jambe  delà» 

gers  pour  leur  féjour   dans  le  Chevaux,    au  plur,  fe    prend 

Royaume.  pour  cavaliers ,  foldats  à  cheval. 

Cheval  y  f.  m.  Animal  propre  Chevaux-légers*  C*6Ù.nnQ{oit9 

&  monter  &  à  tirer.  Le  pluriel  de  Cavalerie  Françoife.  On  dit 

ed  chevaux,  11  y  a  des  chevaux  au(G  au  (ingulier  >  un  Chevaux 

de  Barbarie ,  des  chevaux  Ara-  léger, 

bes ,  des  chevaux  fauvages  •  des  Chevalement ,  f.  mafc.  Efpece 

chevaux  marins.  d'étaie  faite  d'une  ou  de  deux 

Un    homme  de  cheval,    C'efl  pièces  de  bois  ,  couverte  d'une 

celai  qui  fait  bien  dompter  un  tête  &  en  arc-boutant  fur  une 

cheval.   Tirer  à  quatre  chevaux,  couche,    pour  retenir   en    l'air 

c'eft  écarteier.    Le    mot  cheval  les  encoignures,  jambages,  tru- 

éntre  dans  plufîeurs  façons  de  meaux,  &c.  Le  verbe  eft  che- 

parler  proverbiales  ou  figurées  :  valer  ou  étayer, 

C^cft.   un  petit  cheval  échappé  ,  Chevaler ,  v.  neut.  Se  fervi* 

c'eil-à-dire ,    un    petit   libertin,  de    l'inftrument    qu'on    nomme 

€*ejl  un  cheval  de  catrojfcy  c'eft-  chevalet,  pour  donner   quelque 

à-dire  un  brutal  ou  un  Tôt.  Mon-  apprêt  ou  façon  à  quelques  mdX" 
ter  fur  fes  grands  chevaux,  c'eft  chandifes  ,  ou  pour  faire  quel- 
fe  mettre  en  colère.  Changer  fon    qu'autre  ouvrage.  Autrefois  faire 

cheval  borgne  contre  un  aveugle ,  pluiîeurs  allées  &  venues  pour 
c'^ft  peidré  au  truc  que  l'on  fait*    une  affaixe. 
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.  ChantUrie  ,    f.  f.   Dignité  Et  Chevauchte ,  f.  fém,  Viiîte  îi 

grade  de   Chevalier»   Ordre  de  cbeval   faite    par   des  Officiers 

Chevalerie.  qui  vifitent  les  chemios  »  &  qui 

Chevalet ,   f.  m.   Manière  de  ont  droit  d'inipe^on.  Style  de 

cheval  de  bois  dont  le  dos  eft  Pratique. 

fait  en  talas,  Tur  lequel  on  met  Chevaucher  ^  v.  n.  vieux  mot. 

un  foldac  qu'on  veut  punir  en  Aller  à    cheval*    En  terme  de 

lui  attachant  quelque  chofe  de  Couvreur ,  il  fe  dit  de  l'ardoifo 

pefant  aux  pieds.  &  fignifie ,  fe  croifer  Tune  fur 

Chevalet.  Inftrument  commun  l'autre, 
a  plufîeurs  arts.  Il  y  a  un  che->  A  chevauchùnt ,  adv.  Il  Signifie 
valet  de  Peintre*  un^  chevalet  la  fituation  d'une  perfonne  qui 
de  Luthier ,   d'Imprimeur  ,    de  eft  adife  jambe  deçà  jambe  delà 
Cordier,   de  Meunier,  &c.  fur   quelque    animal    à    quatre 
Chevalet.    Pièces  de  bois  af-  pieds ,  ou  fur  un  banc ,  une  pièce 
femblées  en  travers  fur  plusieurs  de  bois  ,   un  mur ,  &c. 
autres  pièces  qui  les  Coutiennent  Chevecier.  Voyez  Cheftcier. 
&  qui  font   propres  à  foutenir  '    Chevelé  ^  ée  ^  Adj.  En  Blafon» 
des  planchers  qui  font  des  ponts  fe  dit  d'une  tête  dont  les  che« 
fi  Ton  en  met  plufieurs  les  unes  veux   font  d'un  autre  émail.  Il 
après  les  autres.  En  général,  les  fe   dit    audi    des   boutures   ou 
Artifans  nomment  chevalet ,  tout  marcotes  garnies  de  racines. 
ce  qui  foutient  leur  befogne  &  Chevelu,  ue  ,   adj.    Qui  a  de 
la  tient  en  l'air,  pour  en  faciliter  grands  cheveux.  Il  fe  dit  auflî 
le  travail.  des    racines   qui  pouflent    plu- 
Chevalier ,  f.  m.  Qui  ed  d'un  iîeurs  peàts  brins  ,  &  des  Corne- 
Ordre  de  Chevalerie.  Chevalier  tes  qui  répandent    beaucoup  de 
d'honneur  de  la  Reine ,  c'efl  un  rayons  autour  d'elles. 
Seigneur  qui  va  à  la  droite  de  la  Chevelu,  f.  m.  Filaments  atta* 
^eïnc.  Chevalier  Romain ,  (econd  chés  aux  racines  des  arbres  ou 
degré  de  Noble  parmi   les  Ro-  des  pbntes. 
mains.  Chevalier  du  Guet ,   c'eft  Chevelure  ,  f.  f.   Les  cheveux 
Je  Commandant  des  Archers  du  de  la  tête.  Rayons  de  Comète 
Cuet.  Chevalier  de  l*Arquebu/e ,  répandus  à  la  ronde.  Les  brins 
Celui  qui  eft  reçu  dans  la  com-  ou  petits  jets  d'une  racine.  Au 
pagnie  des  Chevaliers  de  l'Ar-  figuré ,  toutes  les  feuilles  d'un 
quebufe    qui   tirent   à   certains  arbre. 

jours  au  jeu  de  l'arquebufe.  Chevelure  de  Bérénice,    Conf* 

Chevalier,  eil  au^Ti  une  pièce  tellation   de  l'Hémirphete  fep-7 

du  jeu  des  échecs.  tentrionâl. 

Chevalier,  e(l  encore  le  nom  Chever,  verb.  a^.   terme  de 

d'un  oifeau  aquatique.  Jouaillier.     Cerner    eu    creufer 

Chevalier    d'indujlrie.     Celui  une  pierre  par  dciTous  pour  lut 

qui  ne  fubfîfte  que  par  adreife.  6ter  de  la  couleur  quand  elle  eil 

Chevaline,  adj.  fém.  Une  bête  trop  forte. 

chevaline ,  eft  un  cheval  ou  une  Chevet ,-  f.  m.  Traverfîn  de  lit 

cavale.  Ce  terme  eft  purement  fur  lequel  pofe  la  tête  de  celui 

du  (lyle  de  Pratique.  qui  eit  au  lit ,   où  l'on  met  le 

Chzvaace,  f.  f.  Vieux  mot  qui  traverfîn.  Tout  ce  fur  quoi  on 

£gnifie  tout  le  bieA  d'un  poiii-  pofe    la   tête    quand  on   dort» 
iculief« 
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Jproii  i£  ekewet  ,  droit  i|iie  les  9tm    canétft    airec    la    HccfuS 

O^cien  des   Compagnies  iev-  AmtsMt  Je  trmmf  qme  ée  Aerillcs  « 

▼CTsincs  ont  accontMié  de  payer  c^cft- â-dire ,  autant  de  r^]i<pies 

à  lents  confrères  quand  Us  ie  que    de   réponfes.   Aa    figuré» 

narient.  ckewHlc  fe  dit  des  mets  ÏROtiles 

Chcmet  9  (e  dit  suffi  de  la  par-  &  qui  ne  ferrent  de  lien  pour 

cie  extérieure  d'une  Eçii^e  qui  la  perfée ,  foit  dars  les  difconrs 

cft  derrière  le  diœnr ,  &  on  i'oo  en  profe  ,  foit  dans  les  vers. 

Sioftte  par  des  degrés.  Chcwiiles  de  pieds.    Ce  font 

Chevu  de  eanom.  Gros  billot  denx  éminences  d*os  an  bas  de 

de  bob  qui,  étant  mis  fous  le  la  jambe, 

derrière  de  TaUbt  d'un  canon  ,  Ckerilies.  En  parlant  de  bétes 

en  fjutient  la  culafle.  fiiares ,  ce  font  des  acdoniUetS 

Chevitre,  f.  m.  Pièce  de  bois  cpii   fortent  des  perches  de  la 

«fui  foatient  les  Iblives  coupées*  tête  dn  cerf,  dn   daim  &  do 

â  Tendroft  de  la  cheminée  pour  cbeTtcuil.    En  parlant  d*inftni- 

donner  pafTage  anx  tnyanx ,  &  ments  de  mnfiqne ,  ce  font  de 

empêcher  que  Vsxxc  ne  pofe  fur  petits  morceaux  de  bois  on  de 

le  bois ,  à  caafe  dn  danger  du  métal ,  qui  fervei^  à  bander  les 

feu.  cordes  on  à  les  lâcher ,  &  à  les 

Chewétre,  En  Chimrgie,  ban-  mettre  d'accord.  Ce  mot  fe  dit 

dage  pour  la  fraâure  ou  la  lii*  anffi  de   certains  morceaux  de 

xation    de    la    mâchoire    infé-  b^is  en  failLe ,  fnr  lefquels  où 

rienre.  pend  quelque  chofe. 

Cheveu,  f.  m.  Poil  qui  vient  Aux  jeux  de  l'ombre,  du  ca- 

à  la  tête,  qui  la  couvre  &  la  drille  &  du  tri,  être  en  cheville, 

pare.  Faux  cheveux,  ce  font  des  c^eft  n'être  ni  le  premier  ni  le 

cheveux  qui  ne  tiennent  pas  à  dernier  en  carte. 

la  tête,  comme  font   cetix  des  Chevillé ,. ée ,  ad}.  &  partie* 

perruques.  Se  prendre  aux  che^  Qui  eft  attaché  avec   des  che* 

vtux ,  c*eft  fe  tirer  par  les  che-  villes.  Ceft  auffi  un  terme  de 

veux.    Tirer   par  les    cheveux ,  Blafon. 

c'efi  prendre  quelqu'un  aux  che-  ,Chepiller  ,   v.    aft.  Attacher 

veux   &    les  lui  tirer.  An  fig.  avec  des  chevilles, 

c'eft  dire  quelque  chofe  qui  a  ChevilUtte ,  (  chcvillète  )  f.  f- 

peu  de  naturel ,   qui  eft  forcé.  Petit  morceaa  de  cuivre  plat  6c 

Prendre  Voccafion  par  les    chc'  troué  qu'on  met  fous  le  coufoir  , 

veuxj  c*eft   ne  la  point  laifTer  &  où  on  attache  les  nerfs  des 

échapper  quand  elle  fe  préfente,  livres  qu*on  coud. 

Nos  cheveux  font  comptés  ,  c'eft-  Chevillon  ,  f.  m.  Petit  bâton 

à. dire,  Dieu  prend  foin  de  tout  tourné   au  dos  des    chaifes  de 

ce  qui  nous  regarde.  Cette  nou-  paille.  Bâton  de  deux  pieds  de 

relie  fait  drcffer  les   cheveux   à  long,  fur  quoi  le  Ferrandier  levé 

la   tète ,   figurémcnt ,   elle   fait  la    foie   de    deflus  l'ourdiffoir. 

horreur.  Petits  morceaux  de  bois  tournés 

Cheville,  fubft.  f.  Morceau  de  qui  fervent  à  lancer  les  manœu- 

bois  ou  de  métal  arrondi  pour  vrcs  le  long  des  côtés  dil  vaiA 

mettre  dans  quelque  trou.  Che-  feau. 

^'lle  ouvrière  f  grofle  cheville  de  Chevir,  verb.  neut.  terme  de 

fer  qui  joint  le  train  de  devant  Palais.  Traiter,  compofer  ^ trao-; 


i|;ec«  Autrefois  venir  à  bdiit  ée  Chevrter^   {,  mafc.  Celui  qui 

quelqu'un.  garde  les  chèvres. 

Chev-jfancc  ^ùf,  Cheififftnunti  Chtyrillard ,  T.  m.  Petit  chfr* 

C   m.  terme  de •  Palais.  Traité  •  yreuil  ;  fan  de  chevrette, 

accord  avec  quelqu'un.  Chevron ,    f.  m.   Bois  ëquarri 

Chsvre^    f.  if*.   La   femelle  dû  qui   a  moins  de  fix  pouces  dâi 

bouc.  Il  y  a  des  chèvres  Tau-  quarrilTage.  Bois    qui  porte  les 

vages.  Prendre  la  chèvre ,  au  fîf;*  tuiles  i  oc  qui  fert  pour  la  cou-* 

c'eil  fe  fâcher ,  s'emporter  aifé-  verture  des  bâtiments.    Il  y  a 

ment.    Ménager   la.  chèvre   &  le  des  chevrons   de  long  pan  ,  des 

chou  t    pourvoir  à  deux  incon-  chevrons  de  croupe ,  des  chevron  f 

vénients  contraires-  Où  la  che-  '  cintres ,  des  chevrons  de  remplage* 

vre  ejl  attachée^  il  faut  qt^elle  y  En  Blafon  c'eft  la  pièce  de  l'écin 

hroutei'û.  faut  %^tvi  tenir  à  la  con-  compofée  de  deux  bandes  plates 

dition ,  à  la  profelfion  où  Ton  fe  attachées  en  haut  par  la  tête, 

trouve  engagé.  &  s'élargifTant  en  bas  en  forme 

-    Chèvre,    Machine     propre    à  de  compas  à  demi-ouvert, 

lever   des   fardeaux.  En  Aftro-  Chevroné ,  «,  adj.  en  Blafon. 

nomie ,.  Conilellation  feptentrio*  Qui   a   quelque   chevron    dans 

Ba!e  ;  étoile  du  cocher.  fon  écu. 

Chevreau ,   fubft.   m.  Le  petit  Chevrotâge ,  f.  m.    Droit  dâ 

d'une  chèvre.  On  l'appelle  auili  aux  Seigneurs  p^r  ceux  qui  noup* 

eahrL  riffent  des  chèvres. 

Chèvrefeuille ,  f.  m.  Sorte  d'ar-  Chevroter ,    v,  aft.    Faire  de 

briiTcau  qui  fleurit  par  bouquets  petits    chevreaux.    Au    figuré  » 

}aunes ,   blancs    &    rouges',   &  chanter  par  fecouiTes  &  en  t-rem- 

qui  ont  une  odeur  agréable.  blotant. 

Chevrs'pied ^    adj.  Qui  a  ^ei  Chevroter,  Signifie  aufli  aller 

pieds  de  chèvre  :  Les  Faunes  &  par  fauts  &  par  bonds,  llfignifie 

les  Satyres  font  des  Dieux  che»  encore  perdre  patience  i  fe  dé« 

vre-pieds,  plter. 

Chevrette  ,   (chevrète)  {,  fém,  Chevrotin  ,  f.  m.  Peau  de  cho» 

La    femelle    du    chevreuiL  En  vreau ,  cuir  de  chevreau, 

terme   d'Apothicaire  ,    pot    de  Chevrotine  ,  f.  f.  Plomb  à  tirer 

faïence  avec  un  boulot  où  l'on  lechevreuil  :  Afoff/«/î/tf/îfAtfr^ 

met  des  fîrops.  En  terme  d'Ar-  de  chevrotines, 

tillcrie  ,    machine    qui    fert   à  Che^.  Prépoiîtion  qui  marque 

haufTer  ou  à  baiffer  les  fardeaux  la  demeure  d'une  perforine. 

qui  fe  pofent  de(Tus.  On  donne  le  Avec  chc^  &  un  pronom  per* 

même  nom  à  une  efpece  de  pe-  fonnel,  on  forme  un  fubftantif: 

tite  écteviffe  de  mer ,  que  d'au-  Avoir  un  che\'foi  ;  quand  j'aurai 

très  nomment  crevette:  Et  à  de  un  che^moi  ,    vous  viendrez  me 

petirs   chenets   avec  une   feule  voir, 

pomme,  qui  fervent  à  foutenir  Chïant^oîll,   f.  m.  Herbe  du 

le  bois  du  feu.  nouveau  Mexique  ;  on  en  fait 

Chevreuil,  f.   m.  Bête  fauve  des  potions  rmfraîchiflTantes. 

plus  petite  que  le  cerf,  avec  qui  Chiaous ,    f.   ir.    Huiflîer   on 

il  a  beaucoup  de  refTemblance,  Servent  Turc. 

&    qui   s'appiivoife   plus  aifé-  Chiaffey  f.  f.  Ecume  de  mé- 

ment.                       ^  taux,  Chiafft  de  fer%  Chiafft  d$ 
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mouche^  de  ver»  excréments  de  'iCftiMir,  f.  m.  Petite  pattîe  dâ 

la   mouche  •    du  ver.  //  eji  Im  \^  racine  d'un  arbre.  Relie   de 

chisjfe  du  genre  humain ,  figuré-  dent  qui    eil  dans  la  gencive* 

ment   &  fimiiiéiement  ,  il  eft  Petit  éclat  ou  morceau  de  liois* 

très-méprifable  »  le  dernier  des  C'eft  aufll  le  nom  d'une  mala- 

hommes.  die  qui  furvient  aux  chevaux» 

Chibottt ,  r.  m.  Réiîne  blanche  En  Blafon»  chicot  fe  dit  d*un  bois 

&  réfolutive  d'un  arbre  de  l'A-  noueux  ,  d'^in  rejeton  d'arbre, 

mérique.  CkUotert  v.  neut.  Contefter 

Chicamhéuit  ,    ou    chicûhaut  »  fur  des  chofes  de  peu  d'impor- 

f.  m.  Longue  &  forte  pièce  de  tance. 

J>ois  vers  l'avant  d'un  petit  vaif-  Chicotin,  C  m.   Herbe  d'un 

ieau  pour  loi  feryir  de  poulain  goût  acre  &  amer.  On   donne 

ou  d'éperon.  le  même  nom  à  la.  chair  d'une 

Chicane,  fubft.  f.  Abus  qu^on  courge  fauvage  fort  amere. 

fait  des  procédures  judiciaires  ;  Dragées  de  chicotin.  Dragées 

mauvaife  difficulté.  amer  es  où  l'on  a  mêlé  du  chi- 

/   Chicaner,  v.  neut.  Faire  des  cotin. 

j>rocès  à  quelqu'un  pour  des  ba*  Chien  ,    enne ,    (  thién,    e/ic) 

gatelles.  Ufer  de  chicane  ;  vé-  f*  m.  &  f.  Animal  fort  connu  , 

tiller.  Rafiner  trop  fur  l'ouvrage  âdele  •  reconnoiiTant ,  propre  à 

OXL  les  avions  de  quelqu'un.  Fâ*  diverfes  chofes  &  dont  il  y  a 

cher ,  chagriner.  bien  des  efpeces.  Le  chien  cow 

Chicanerie ,  fubil,  f.  Chicane,  rant  ,    eft   un    chien  de  chafTe 

Mauvaife     difficulté*     Mauvais  pour   le   lièvre.  Le  chien  cou- 

xafînement.  chant ,  un  chien  de  chafle  pour 

Chicaneur,  eufe ,  f.  m.  &   f.  la  perdrix.  Faire  le  chien  cow- 

Celui  ou  celle  qui  chicane ,  qui  chant ,   c'efl    faire    le  flatteur  » 

aime  à  faire  des  procès  ou  des  faire  des  carefTes  baffes  &  flat- 

.querelles  fur  peu  de  chofe ,  qui  teufes.  On  dit  auffi ,  nos  chiens 

aime  à  plaider  à  mauvaife    in-  ne  chaffent  pas  enfimble  >  pour 

mention.  On  dit  autl^ ,  chicanier ,  dire,  nous  ne  fommes  pas  en 

chicanière ,  flyle  familier.  bonne   intelligence.   //    efi  fou 

Chiche,  adjeé);.   Avare.   Etre  comme  un  jeune  chien ,  pour  dire 

chiche  de  paroles,  c'eft  parler  il  efl  folâtre  y  étourdi.  ^'accor<fer 

peu.    Etre  chiche  de  louanges,  comme  chiens   &  chats,  c'efl  fe 

wc'efl  ne  louer   pas  volontiers.,  diipmer,  ne  pouvoir  fe  fouffrir 

On  donne  auffi  le  nom  de  chi"  mutuellement.    Entre    chien    & 

xhe  à  une  forte  de  pois.  loup,   c'efl-à^dire,  fur  le  foir* 

Chichement ,  adv.  D'une  ma-  Etre  deux  chiens  apris  un  os  , 

niere  chiche,  avare  &  fordide.  c'efl  être  deux  à  courir  la  même 

Chicon ,   fubfl.  m.  Laitue  ro-  chofe.    Ne  pas    donner  fa  part 

maine.  aux  chiens,  c'eft  avoir  des  pté- 

Chicoracée,  ^à].  m.  6c  f.  Qui  tentions  fur  une  chofe.  i^om/;r< 

tient  de  la  nature  de  la  chicorée,  les  chiens  ,  c'efl   faire    prendre 

terme  de  Botanique.  le  change,  arrêter  une  querelle» 

Chicorée ,   f.  fém.  Herbe  ra-  interrompre  un  difcours  qui  peut 

fraîchiflante  qu'on  mange  crue  avoir  de  mauvaifes  fuites.  Me- 

ou  cuite ,  en  falade  ou  dans  le  ner  une  vie  de  chien  ,  mener  une 

potage.  vie  miférable.  Firre  comme  un 
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'thieM ,  c'eft   vivre  dans  '  la  de-  Chrjfon ,  (  ckifon  )  f.  m.  Mor- 

bauche ,  &c.  ccau  de  linge  ou  de  drap  ufé. 

Toas  les   chiens  qui  ahoyent ,  Chiffon  ,  orme  ,  (  ckifon  )  ad}i 

ne   mordent   pas  ,    proverbiale-  terme  de  Jardinier.  II  fe  dit  def 

ment  &  figurément,  tous  ceux  branches  inutiles, 

qui  menacent  ne  font  pas  tou-  Chiffonner^  (chifoner)  v.  a^« 

jours  du  mal.  Un  chien  hargneux  Froifler,  friper.  Au  figuré,  em^ 

a  toujours  les  oreilles  déchirées ,  barrafler  refprit.  Badiner  d'une 

un  homme    querelleur    attrape  façon  brufcpie  &  étourdie, 

toujours  quelques  coups.  Quand  Chiffonnier ,   *«  ,  (  chifonret  J 

on  veut  noyer  f  on  chien ,  on  dit  fubft.  Celui ,   celle  qui  ramafTe 

qu*il  a  U  rage ,  quand  on  veut  fc  des  chiffons.  Figurëment ,  vétil- 

défaire  de   quelqu'un  ,   on  lui  leux  &  tracaffier.                        - 

impute  quelque  faute.  S*il  fai'  Chiffre ,  (  ehifre  )   f,  m.  Mari 

fait  cela  ,    il  ne  ferait  pas  bon  q«e  d'Arithmétique  qui  vaut  nit 

à  jeter    aux    chiens ,    tout    le  certain  sombre.    Carafteres  in* 

inonde  le    blâmeroit  ,    crieroit  connus ,  dégaifés  &  diveriîfié^: 

après  lui.  La   figure   des  chofes.  La  ma- 

Chiea^  chienne,  eft  auffi  un  niere  de  les  déchiffrer  j  choCéi 

terme  méprifant   &  fnjuricux  :  entrelacées. 

Quel    chien    de    Poète  t    quelle  Chiffrer,  (chffi'er)x,9L6i,  Faire 

cKienne  de  mufique  ,    ftyle    fa-  des  chiffres;  faire  &  mettre  dès 

milier.  chiffres. 

CA/tfA,  fubft.  m.  Barre  de  fer  Chiffreur,    {chifr'eur)    f.    m; 

carrée ,-  qui  a  un  crochet  en  bas,  Celui  qui  chiffre ,  qui  fait  bieit 

j&  un  autre  qui  monte  &  defcend  compter  avec  la  plume. 

le  long  de  la  barre;  Fer  qu'on  Chignon ,  f,  m.  Le  derrière  dd 

abat  fur  le  baffinet  dé  certaines  cou.  Cheveux  que  les  femme^ , 

armes  à  feu  lorfqu'on  les  veut  frifent  fur  le  ^ien^êre  de  la  tètç, 

tirer.  Chile^  chilifere,  chilification  ^ 

Chien  marin  ,    chien-  de  mer ,  Voyez   Chyîe ,  5cc. 

fubft.  m»  SoEte  de  poiffon.  Voyez  Ckiliade ,  (  prononcez  kiUade  ) 

Requin,  f.  f.  Chofes  mi  Tes  enfemble  mille 

'     Chiendent  ;  f.  m.    Sorte    de  par  mille  :  Les  Ctàliades    d*E'* 

racine   blanche ,    dont   on    fait  rafme. 

la  tifane.  ChiliarquCf  (pron.  kilf arque) 

Chiener^   verb.  aâ.  Faire  des  f.  m;   Chez  les  Anciens  ,  chef 

chiens.  de  mille .  hommes*                  '  ^ 

Chier  t  V.  neut.  Se  décharger  Chimère,'  {,  fém.  Bête  mohf- 

le  ventre   des   excréments    fu«>  trueafe  vaentée- par  les  Poètes  éb 

pgfrflus.                                   :.  dans  la  Fable.  Au  fig.  chofe  vi^ 

Chieur,  eufe,  f.  tm    &'fém.  fionnaire.  Vifion,  Etre  déraifbn.  ' 

Celui  ou  celle  qui  thït.  Chimérique,  ad}.  Frivole.  Vt^ 

Chiffe,  (chife.)  Etofie  foible  fionnnire. 

&  mauvaife  :  Ce  n'efi  que  de  la  Chimériquement ,   adv.   D*unè 

chiffe,  manière  chimérique,  fabuleuf^i 

Chiffltr  ^  il    faut   dire   fiffier.  vifioonaire.                                   > 

Voyez  Siffler,  Chifflerfe  dit  auiîi  Chimie ,  f.  f.  Art  qui  en  feigne 

parmi  le  peuple. pour  boire  la^  à  féparec  les  corps  naturels  les 

cément»  uo«  des  patres  «  de  même  (pt 
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forte   qtt*on  foit  en  danger  de 
tomber.  Au  fîg,  faillir. 

Chopinc ,  r.  £ém.  Mefure  qut 
tient  la  moitié  d'une  pinte. 
Quantité  que  contient  cette  me- 
sure :  //  boit  chopine  à  fon  repas. 
Chopiner  ,  v.  neut.  Boire  à 
petites  mefures  ,  boire  fiéquemr 
snent.  Il  eil  bas. 

Çhoplnttte ,  {ète)  f.  f.  Petit 
cylindre  qu*on  arrête  &  fixe  dans 
le  corps  de  la  pompe»  un  peu 
au-deiTous  de  l'endroit  où  def' 
jcend  la  heufe. 

Choquant  ,  ante  ,  adj.  Offen- 
fant. 

.  .ChoqutTt  T.  a6l.  Heurter.  At- 
taquer. QfFcnfer.  BleiTer.  Dé* 
plaite. 

Chordapfe ,  (  cordapfe  )  f.  m. 
terme  de  Médecine.  Maladie 
dans  laquelle'  Tinteflin  efl  tendu 
comme  une  corde. 

Chorege  ,  (  cortge)  f.  m.  Celui 
qui  chez  les  Grecs  préûdoit  à 
la  dépenfe  des  fpeAacIes. 

Chorégraphie,  ,  (  corégraphie  ) 
f.  f.  L'art  de  noter  fur  le  papier 
les  pas  &  les  figures,  d'une  daafe. 
Chorévêque  >  (  corévêque  )  C  m. 
Eccléfjaftique  qui  veilloit  fur 
les  paroiftes  de  la  campagne. 
.Les  Doyens  ruraux  ont  fuccédé 
aux  Chorévêques. 

Choriont  {corion,)  Membrane 
extérieure  qui  .enveloppe  tout 
le  fœtus. 

^  Chorifie ,  (  corifte  }  f.  m.  &  f. 
Celui  )  celle  ,  qui  chante  au 
chœur. 

Chorobate,  Çcofobate)  f.  m.. 
I>ïiveau  des  Anciens  ,  compofé 
d'une  double  équerre  faite  corn*- 

fne  un  T. 

Choro graphie ,  (  corographie  ) 
f.  f.  Defcription  d'un  pays ,  d'une 
province. 

Choroïde ,  (  cordide  )  f.  f .  Tu- 
nique de  l'œil  dans  laquelle  eft 
la  pruneUet 


CHO 

Chorus  ,  (cùrùs,)  Faire  choru^ 
avec  quelqu'un  ,  chanter  avec 
lui,  fe  joindre  if.  lui. 

Chofe  f  (chô/e)  f.  f  Ce  mot 
fe  dît  de  tout  ce  qui  fubûde  Se 
qui  eft  au  monde.  Il  (ignifie  auiH 
affaire.  On  l'emploie  encore 
pour  défigner  une  chofe  qui  n'a 
point  de  nom  ,  ou  du  moins  dé 
laquelle  on  ne  fe  fouvient  point  > 
ou  dont  l'on  ne  veut  pas  fe  fou- 
venir.  Quelque  chofe ,  quelque 
a^ion ,  quelque  affaire.  Voyez 
la  Grammaire  fur  quelque  chofe, 

Chofe  Q&.  quelquefois  oppoféft         m 
aux   perfonnes;   Cet  adjeHif  fi 
dit  dés  perfonnes  &  des  chofes. 

Chou  ,  f.  m.  Herbe  potagère 
qui  pouffe  une  tige  affez  groffe  » 
au  bout  de  laquelle  font  ordi« 
nairement  {es  feuilles.  Chow 
cabu ,  chou  dont  les  feuilles 
font  entaffées  les  unes  fur  les 
autres.  Faire  fis  choux  gras  de 
quelque  chofe ,  proverbialement 
ôi  familièrement  ,  en  faire  fet 
délices.  Aller  tout  au.  travers  des 
choux  y  agir  en  étourdi.  //  sy 
entend  comme  à  ramer  des  choux  p 
il  ne  s'y  entend  point  du  tout. 

Petit  chou ,  f.  im.  Efpece  de 
pâtifTerie.  ' 

Chou  >  chou -là  y  terme  de 
chaiTe.  Pour  exciter  un  chien  à 
guêter. 

Chou-pille.  Pour  exciter  un 
chien  à  fe  jeter  fur  le  gibier. 

Chou  -  de  '  chien*  Pliante  pu*- 
gative. 

Chou-navet ,  f.  m.  Plante  dont 
la  racine  eà  une  efpece  de  grok 
navet. 

Chou-rave  ,  ou  thou  de  Siam  » 
f.  m.  Plante  potagère.  • 

Choucas  ;  f.  m.  Corneille  grife 
qui  a  le  pied  rouge. 

Chouette ,  (  çhouète  )  f.  f.  Oii- 
feau  de  cotilcur  cendrée  »  qui 
fait  fon  nid  |u  trou  des  arbres^ 

au  trou  dçs  murailles.  P^ir^  ^f 

chouette  i( 
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tfiûuate  t  c^eft  dans  certaios  jeioe  CfàrUt  f.  f.  Narration.  Ampli« 

de  -cartes»  jouer  feul  contre  deux  fication  qa*on  donne  à  faire  ans 

ou  contre  placeurs.  Elle  efi  la  Ecotiers  de  Rhétorique. 

€houitte  des  autre» ,  figurém.  &  Chri/matio/t ,  {,  £.  A^on  d*'wy*, 

famil.  elle  eft  en  butte  au  mé-  pofer  le  chrême, 

pris  &  aux  railleries  des  autres.  Chrifi,  (  on  prononce  Vfi  dans 

Ckouquet ,  f.  m.  Gros  billot  de  ce  mot  )   f.  m.  Oint.   C*eft  le 

bois  qui  fert  à  chaque  brifure  nom  du  Sauveur  At%  homnies* 

clés  mâts»  au-de(fus  des  barres  Crucifix,  taiUe- douce  qui  re« 

des  hunes  >  pour  emboîter  les  prëfente    Notre  •  Seigneur    ea 

mâts  les  uns  dans  les  autres.  croix. 

Chouqua ,  eft  auflî  un  petit  Chr^e  -  marine  »  f.  f.  Voyec 

billot  dont  les  bourreaux  fe  fer-  Criftftnarine. 

vent   pour   achever  de  couper  fhrifiiani/er ,  r.  aKl.  Rendre 

avec  la  hache  une  tête  qu'ils  ont  Chrétien  ;  Chrifiianiftr  un  Au-m 

nanquée  avec  le  fabre.  teur  Paient  lui  attribuer  des  fen- 

Chouffct ,  f.  m.  Sorte  de  bolf-  timents  chrétiens. 

fon  des  Turcs.  Chrifiianifmt ,  f.  m.  Religionr 

.   Choyer t  v.  a^  Avoir  grand  chrétienne.  Maximes,  efprit  de 

foin  de  ^elqu'un  ou  de  quelque  la  Religion  de  Jefus-Chrift. 

chofe:  choyer  fes  enfants  ^  de*  Chromatique  ^  adj.  Qui   pro- 

■forcelaines,  cède  par  plufieurs  Terni- tons  de 

CAo^er^tte/^tt'vii,  le  ménager,  fuite.  Le  genre   chromatique  efi. 

ne  rien  dire ,  ne  rien  faite  qui  à  la  mode» 

puifle  le  choquer.  Chromatique   eft    auflî    fubft« 

Se   choyer ,  avoir  grand  foin  II  y  a  du  chromatique  dans  cett€ 

de  fa  fanté.  mufique. 

Chrême  f    f.  m.  Huile    facrée  Chronique  f  fubil.  f.  Hiftoire 

pour  la  Confirmation  &  l'£xtrê-  drefTée  fuivant  Tordre  des  temps* 

toie-Onélion  i  on  prononce  crème.  Maladie  chronique  ,  c*e(l  pelle 

On  ne  prononce  pas  non  plus  qui  dure  long- temps.  Chronique 

Vh  dans  les  mots  fuivants  juf-  fcandaleufe  ,    figurément  ,    les 

qu*à  chuchoter.  mauvais  bruits ,  les  difcours  mé- 

Chrémeau ,  f.  m.  Petit  bonnet  difants. 

S*on  met  fur  la  tête  des   en*  Chroniqueur,  fubft.  m.  Auteuc 

its  lorfqu*on  leur  applique  le  de  Chronique.  Ce  mot  vieillit, 

laint  chrême.  Chronop-ame  »  on  Chronogra^ 

Chrétien ,  enne ,  f.  m.  &  f.  &  phe ,  f.  m.   Infcription   dans  la« 

adjeél.  Ceft  celui  qui  croit  en  quelle  les  lettres  numérales  for- 

Jefus-Chrift  ,  qui  a  été  baptifé  ment    la  date  de   l'événement 

&  fuit  les  maximes  de  Jefus-  dont  il  s'agit. 

Chrift.  Qui  croit  en  Jefus-Chrift  Chronologie  ,  f.  f.  Science  des 

&  à   fon  Eglife.  Qui   eft  d'un  temps ,  doSrine  des  temps. 

Chrétien.  Chronologique  ^   adj.  Qui  ap<^ 

Chrétiennement ,  adv.  A  la  ma-  partient  à  la  Chronologie, 

niere  d*un  Chrétien.  Chronologifie  »  fubft.  m.  Celui 

Chrétienté <t  fub(l.  f.  Tous  les  qui  fait  ou  qui  enfeigne  la  Chro« 

pays  où  Jefus-Chrift  eft  adoré,  nologie  ;  qui  écrit  ouelque  hif* 

Tous  les  Chrétiens  difperfés  par  toire  félon  l'ordre  des  temps, 

le  monde.                      .  Chronologm,  ù  m.  C'eft  la 

Tome  /,  V 
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Ciry/mrmmet  C  fc  Xo»  ^  phn    cm  iâeç 


Càrj/oJxÉC 

A. 


C   C.  Fi 


d'Ai- 
de finre  de 


d*cr. 

cbimie.  La  iâemu 
tôt, 

■mmfc9  Trir»  fcHL  £  Pierre  pr^ 
crcuTe  c  3C  TCrt  dair»  aélé  d'aae 
«naiife  de  jwaac^ 

Ckrjfofrafin  mCw^  Piene  pvé- 
^ettfe  de  couleur  ▼erditre. 

ChfjfmU*,  L  C  L'ea  r^de 
^  dâost  Tor. 

ChuehtuTt  yrah,  nent.  Oicr 
cofltme  le  ammoc»:  Xc aoÛMMi 

Ckttchaur  •  ▼.  SCBC  Pader 
tmit  bas  à  Pofcille. 

Chukouritp  C  C  AâioB  de 
cenx  qui  fe  parlent  bas  à  To- 
f^le.  11  tSL  Êuniiier. 

CkmehûttâWt  tmfc^  fnbft.  Celui, 
celle  oui  a  coutimie  de  pailer 
tes  à  roreille. 

CA«r  ,  fofte  d'adverbe  on 
d'iDteqd^oii ,  qoi  fignifie  paix, 
£lence.  Familier. 

Chuu^  C  î.  k&àon  de  la  pei^ 
lonoe  on  de  la  diofe  qui  tombe. 
Chute  £eau  «  cafcade.  Chute  on 
|rM<«  ^  tùit ,  c'eft  l'égoot  du 
tpit«   I«  ^AttM  4^^  fuuUup  la 


ChjLfere,  {dkàlfar)  a^.  Il 
le  d:f  •'^  TaàêaBL  fui  poetcst 
le  clïT  e. 

C^if€mà^^    C    C    OpÀa- 

le  cfcvîs. 

Ci:m4»f€,  (eiiwÊÔ/e)  c.  £  U 
s  coâioRS  çtà  le  fioec 
dafis  notre  corps.  Trev. 

Cr»  particule.  C€imi-<i ,  eelSe^ 
€L  Ci'dfffus  f  adT.  plus  bas. 
Ci'dtfms .  adr.  eu  nu  lieu  plii& 


Cet  après 

:  Emtrfcî  & 

OmcmU,  r.  m.  Auiaul  qui  tieat 
dn  loup  &  du  renard. 

Ciksfe  «  £  m.  Arbre  des  Indes 
orientales;  il  reflemble  beau- 
coup an  pin. 

Cihoire  »  £  m.  Vafe  lâcré  où 
oo  met  les  hofties. 

CihomU,  £  £  Sorte  de  peM 
oignon. 

CihouUtUt  (eiUmUte)  ££ 
Petite  ciboule. 

Cicamctt  £  £  Marque  d'une 
pbie,  d'un  ulcère,  qui  refte 
après  la  guërifon.  Au  figuré» 
peine,  reflentiment. 

CictitncmU»  £  £  Petite  cica- 
trice. Petite  tacbe  blanche  de 
la  membrane  mu  esTeloppe  le 
jaune  de  l'ouC 
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'Cîcatnftntf    &    eîèatrifat'ft  fortet  de  plantes.  Cigne  âquâ 

f.  m.  &  adj.  Remèdes  qut  fer-  tique. 

irent  à  cicatrifer.  Cid,  f.  m.  En  Arabe»  Chef^ 

CUatrifer  f  v.  aél.   Faire  des  Commandant.   La    Tragédie  dm 

cicatrices:   Ce  coup  lui  a  eica^  Cid. 

irifé  le  vifage.  Cidre ,  f.  m.  Boîflbn  âdte  de 

Se  titâtrifer»  T.  réc.  Se  for-  |as  de  pommes  preflurées. 

sner  en  cicatrice.  Citl ,    f.  m.  au  plur.  cieus* 

CUtus  «  f.  m.  Efpece  de  petite  Etendue  de  matière  fluide  qui 

fauterelle.  Efpece  d'oie  fauvage.  environne  Tair  &  la  terre. 

Cieerc,  f.  m.  Caraftere  d*lm-  Ciel  ,  fignifîe  auffi  le  féjour 

£rimerie*  qui  eft  entre  le  petit  des  Bienheureux ,  Dieu  &  tous 

Lomain  6c  le  faint  Auguûin.  les  Efprits  céleftes  :  Les  influent 

CicéroU ,  f.  f  Pois  chiche.  ces  du  Ciel ,  Tair ,  les  Divinitéi 

Cicérone,  fubft.m.  En  Italie»  que  les  Fables  des  Poètes  ont 
ceux  qui  font  voir  aux  étran-  placées  dans  le  Ciel.  Pays ,  di- 
vers les  curiofîtés  d*une  ville,  mat,  contrée. 

Cicéronien ,  na ,  adjeA.  S^U  Ciel  fignifîe  encore  le  hau( 

Cicéronien,  qui  approche  de  celui  d'un  tableau  »   d*une    carrière  , 

et  Cicéron.  4'un  lit  ;  en  ce  fens  il  (ait  ciels 

Ciclamen,  fubft.  m.  Sorte  de  au  plur.  Les  mariages  /ont  faits 

plante  odoriférante.  au  Ciel  •  font  réfolus  par  la  Pro- 

CicUmor  f  f.  m.  Manière  de  vidence. 

l>orduTe  que  quelques-uns  nom-  O  ciel  »   forte   d*exclamatioa 

ment  orle.  qui  marque  de  la  joie ,  de  Padmt- . 

Cicle  ou  cycle  ,  f.  m.  Cercle»  ration  ou  de  la  tridefle. 

période.  Cierge,  fubft.  m.  Mèche  de 

Cicle  folâtre  ,  f.  m.  Révolu-  coton  qui  eft  plongée  plufieuri 

tion  de  vingt- huit  ans ,  après  la-  fois  dans  la  cire  chaude  &  fon- 

quelle  toutes  les  Lettres  Domi-  due ,  &  qu'on  allume  dans  lef 

nicales  reviennent  dans  le  même  Eglifes  &  ailleurs.  Le  cierge  paf 

•rdre.  cal ,  eft  celui  qu'on  allume  pea« 

Cicle  lunaire ,  f.  m.  Révolu-  dant  les  Fêtes  de  Pâques, 

^on  de  dix- neuf  ans,  après  la-  Cierte  du  Pérou ,  t.  m.  Plant-e 

«{uelle  les  lunaifons  reviennent  dont   la   tige   approche   de  la 

^.peu-près  aux  mêmes  jours  des  figure  d'un  (lambeau, 

vois.  Cierge  *   coquillage   de  ner  » 

CicU  de  l*indiBion ,  c'eft  une  appelle  autrement  onyx, 

vévoltttion  de  quinze  ans.  Ciergier,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 

Ciclique  ,  ad).   Il  fe  dit  des  &  vend  des  cierges, 

petites  pièces  de  poéfie  ,  &  de  Cigale ,  f.  f.  Infère  qui  vole 

teux  qui  les  font.  &  chante  ou  crie  tout  l'été.  Il 

Cicloide  M  f.  f.  Ligne  courbe    y  a  auffî  quelques  poiflbns  qu'on 

Îtue  décrit  un  point ,  la  circon-  nomme'  cigale, 

érence  d'un  cercle  qui  avance  Cigare ,  f.  m.  Tabac  à  fiunet 

en  roulant  fur  un  plan.  de  Tile  de  Cuba. 

CicomorCf  f.  m.  Voyez  Sico^        Cigne  ou  c^nc»  C  n\.  Oifeau 

more*  amphibie  qui  fréquente  les  lacs 

Cicuioire ,  f.  f.  Nom  que  les    fie  les  éungs ,  qui  eft  tout  blanc» 

Sotaaiftes  donnent  à  plofieuts    ^ui^  le  cou  fort  long  »  &c«  Il  tfi 

V  ïf 
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dire ,  il  a  les  cheveux  fort  blaacs»  nembre  dont  la  moitië  eft  coof 

le  teint  fort  blanc.  vexe  &  Paiitre  concave. 

CigHt ,  an  fignrë  ,  bon  Poète  :        Canmrt*  Voyez  Smmrt, 
Le  cigne  Maatoumm  ,  Virgile.  CimhaUrim  ou  cmkaLùrt  ,  f.  f» 

^^g^g^^t  ^  ^  Oifean  qui  a  le  Plante  qni   eft  une   eTpece  dc( 

bec  rouge  &  long»  les  jambes  linaire;  elle  croît  fur  les  mu- 

ronges    &  longues ,  la  queue  railles  &  fur  les  mafures. 
courte  &  qui  reflémble  au  héron*        Cânhalt  oa  eymthaU^  f.  îém» 

Conte  â  U  cifûgtu  t  ce  font  des  Inftrunient  fouvent  dVirain  ea 

contes  £ûts  a  plaifir.  forme  triangulaire  »  au  travers 

Cigùgneau  »  {eigoneau)  C  ra«  duquel  il  y  a  de  petits  anneaox 

Les  petits  de  la  cigogne.  qu*on  touche   d*une  verge  da 

Ciguë  t  f.  fém.  Phinte  firolde  même    métal.    Les    Organifies 

dont  la  feuille  reflemble  à  celle  nomment  eimhmU  un   jeu  har« 

du  perfil.  La  cigùe  eft  ntartellt  mooieuz  qu'on  mêle  avec  lepleia 

quand  on  la  mange,  jeu. 

Cil ,  (1  nu  Le  poil  des  pan-        Cime ,  C  £  La  partie  la  plus 

pieres»  élevée  d*une  chofe  qui  eft  haute  2 

Ciliaire  »  adj.  Epithete  qu'on  La  cime  d'une  montagne  >  d*um, 

donne  à  certaine  partie  de  Tœil  clocher ,  &c.  Le  haut  de  la  tige 

qui  fert  h  Contenir  le  criftallin*  des  arbres  &  des  herbes. 

Cili'ce  f  f.  m.  Tiflîi  de  crin  que        Ciment ,  f.   m»   Compofé   de 

l'on  porte  ùu  la  chair  par  efprit  chaux,  de  tuiles  caffées  &  d*eau. 

dé  pénitence.  Sorte  de  mortier  propre  à  liei^ 

Cilindre  ou  cylindre  »  fubft.  m.  les  pierres  dans  les  bâtiments.  Il 

Figure  folide  ronde  &  longue  y  a  diverfes  fortes  de  ciments* 

comme  une  colonne ,  terminée  Les  Verriers  ,  les  Faïenciers  >  les 

de  part  &  d'autre  par  deux  fur-  Orfèvres  &  Metteurs  en  œuvre  r 

faces  plates ,  rondes ,  ^ales  &  fe  fervent  de  ciments  particu- 

parallèles.  liers.  Au  figuré»  ce  qui  iâit  la 

Cilindre  on  rouleau,  f.  mafc  liaifon  entre  des  perfonnes»  On 

Nom  d'une  dafte  de  coquillage,  dit  qu'une  affaire  eft  faite  à  chaux 

Cilihdrique  ,   adj.    Qui    a  la  £*  i  ciment ,  quand  elle  eft  bien 

forme  d*un  cilindre.  aflurée. 

Cillement ,  f.  m.  ,Aâion   de        Cimenter^  v.  aâ.  Accommo* 

ciller  les  yeux.  der  avec  du  ciment.  Au  figuré  t 

Cilltr  \  V.  aâ.  Remuer  fou-  lier,  ^joindre  &  affermir. 
Tent  les  paupières.  Cimentier^  f.  m.  Artifan  qui. 

Ciller  »  V.  n.  Se  dit  des  che-  bat  &  &it  le  ciment, 
vaux  ».  quand  ils  commenc^ent  a        Cimeterre^  f.  m.  Sorte  d*épée 

avoir  quelques  poils  blancs  de  large  dont   on   fe  fervoit   au-^ 

TieilleiTe  aux  paupières  au-déffus  trefois. 

des  yeux.  En  terme  de  Faucon*       Cimetière  «  f.  m.  Lien  où  Ton 

netie  »  c'eft  coudre  les  paupie-  enterre  les  morts.  Au  6g.  lieu 

Tes'  de' Toifeâu»    afiii   que  ne  où  il  meurt  beaucoup  de  monde* 

voyant  point  ,  .il.  ne    s'abatte  .   C/m/er  »  fubft.  m.  La  chair  qui 

pas;  feffonnt.  iCofe  ciller  devant  eft  fur  la  croupe  du  bœuf«  8c 

2tf/^^n*ofô  remuer;  familiérem.  qu'on  coupe  en  rond.  La  croupe 

èimaife  9U  cymaife^  f^  fim^  des  bêtfs  fauves.  En  Blafon^ 
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figura  otx  ornement  qu'ori  pôJP 
toit  fur  le  haut  du  cafque. 

CimoUe ,  ù  f.  Sorte  de  terre 
qui  a  plufieurs  propriétés.  Ma» 
tiere  cimolie  >  dépôt  qui  Te  trouve 
lîir  les  meules  a  airuifer  ;  alors 
il  eft  adjeftif. 

Cinahre ,  f.  m.  Vermillon*  Mi- 
néral rouge, 

CinceneU  ,  f.  f.  Corde  de  mé- 
diocre grofleur  qui  fert  aux  Ba- 
teliers a  remonter  les  coches 
&  les  bateaux. 

Cinérmire,  ad}.  Umt  cinérairt, 
qui  renferme  des  cendres. 
-  Ciniration  ,  C  f.  La  réduéHoA 
du  bois  ou  des  autres  corps 
combuftibles  en  cendres  par  la 
violence  du  feu.  On  dit  auili 
tinifitr  t  verb,  a£l.  Réduire  en 
cendres. 

Cinglage ,  f.  m.  Le  chemin 
qù^on  croit  qu'un  -vaifTeau  feit 
en  vingt- quatre  heures.  Le  loyer 
des  gens  de  mer. 

CingUau ,  /.  m.  Eipece  de 
oordeau  qui  fert  pour  trouver 
&  décrire  la  diminution  des 
colonnes. 

Cingler ,  v.  aA.  Aller  à  toutes 
voiles ,  foire  route.  Au  figuré , 
fouetter  avec  une  heûfline  eu 
une  corde.  On  dit  audi  qu*u/i 
V4nt  froid  cingle  le  vifage, 

Cinique  ou  cynique,  uibfl.  m. 
Philofophe  de  la  fe^le  d'Antif- 
thene ,  qui  étoit  d'une  hiuneur 
fatirique  &  mordante.  Ce  mot 
eft  auflî  adje^if ,  &  l'on  donne 
quelquefois  cette  épithete  â  des 
expreffions  fort  hardies,  licen- 
cieufes ,  &c. 

Cinnamomet  fubft.  m.  Sorte 
d^aromate. 

Cinq»  Nom  de  nombre  indé- 
cllnable.  Le  q  ne  fonne  point 
d^ns  cinq  fuivi  de  Ton  fubflantif 
qui  commence  par  une  confonne. 
£k.  Les  tin  q  fins  de  nature  t  les 
cinq  doigts  de  la  main,  &c.  Dans 
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les  autres  cas  il  fe  prononce: 
Trais  &  ieu»  font  cinq;  il  y  m 
cinq  ans, 

èinquMn ,  f.  m*  Ordre  da 
bataille  ponr  ranger  cinq  ba- 
taillons. 

Cinquantaine,  f.  f.  Nombre 
de  cinqtiante  :  Compagnie  bour^ 
geoife  de  cinquante  hommes, 

Cinauante  »  nom  de  nond)re 
indéclinable.  Cinq  fois  dix. 

Cinquantenier ,  f.  m.  Officier 
qui  exécute  les  ordres  de  la 
ville  qu'il  reçoit  du  Quartenier, 
pour  les  faire  favoir  aux  bour- 
geois. 

Cinquantième,  adj.  dénom- 
bre ordinal.  Ce  mot  eft'  auflt 
fubftantif.  On  dit ,  avoir  un  cin* 
quantième  dans  un  fonds, 

Cinquenele  ,  fubft.  f.  Tous  les 
longs  cordages  de  rartîllerie. 

Cinquième,  ad).  De  nombre 
ordinal* 

Cinquième  eft  suffi  fubftantif  : 
Un  cinquième ,  la  cinquième  par- 
tie d'un  tout.  Ecolier  qui  étu- 
die dans  la  claffe  appelée  la 
cinquième. 

-  Cinquiémemeiu  t  zàvm  Bn  cin« 
quieme  lieu. 

Cintre ,  f.  m.  Trait  ou  figure 
qu'on  donne  à  une  voûte  ou  à 
une  arcade.  Ouvrage  de  char- 
pente qui  eft  difpoié  pour  bâdr 
deffiis  quelque  arc  ou  quelque 
voûte  &  en  foutenir  les  pierres» 
en  attendant  que  les  clefs  y 
foient  mifes  pour  les  fermer.. 

Cintré,  éci  adjeâ.  terme  de 
Blafon,  Globe  ou  monde  impé- 
rial. Entouré  d'un  cercle  ou  d'un 
demi-cercle  en  forme  de  cintre* 

Cintrer ,  v.  aA.  Faire  un  cin- 
tre ;  bâtir  en  cintre  x  Cintrer  une 
porte, 

Cion ,  f.  m.  Corps  fotide  fuf^ 
pendu  au  palais  entre  les  amyg- 
dales. Etat  de  la  luette  enflée  Se 
pendante  comme  une  colonne* 

y  iij 
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Ëxcrercence  caronculeafe   datifs  df*itne  figure  plane  ou  fonde.  C# 

ks    parties    xuturelles    de    la  mot  fe  dit  au^H  de  la  ligne  (|ui 

femme.  enferme   un  cercle  ,   &  de   la 

doutât,  C  m.  Sorte  de  raiSn,  furface  convexe  d'une  fphere  014 

Cipe  ,  €ippe ,  f.  m.  Demi-co-  d*un  globe, 

lonne  fans  chapiteau.  Chez  les  Cir confiâtes  àdj.  Sorte  d*ac'' 

Anciens  y  inftniment  de  bois  pour  cent   quî  fuit  connokre  que  Uk 

tourmenter  les  coupables.  fyllabe  qui  en   eft  marquée  eO: 

CipolUni,  f.  m.  Sorte  de  mar«  longue.  yoyt[  la  Préface, 

hre  dont  la  couleur  tire  fur  le  Circonlocution  »  f.  f.  Périphra- 

"Vert.  fe^  circuit  de- paroles. 

Ciponnu  t  f*  f.  Efpece  d*arbrc  ^  Circonfcription  ,  f.  f.  Efpace 

du  Bréiîl.  limité,  lequel  borne   &  envt^ 

Ciprês  ou  cyprès  f  f.  m.  Arbre  ronne  un  efpace  plus  petit  ea 

haut  6c  droit ,  dont  le  bois  fent  un  corps, 

bon  lorfqu'on  le  brûle.  Circonfcrire ,  (furécrire  )  v.  a« 

Cii4g4»  f.  m.  Composition  de  Décrire  autour.  Borner ,  limiter* 

cire  )  de  fuif  y  de  noir  de  filmée  CirconfpeS ,  c3e ,   adj.    Pro- 

&  d'autres  ingr^ients  >  qu'on  dent,  fage. 

Ait  bouillir  pour  cirer  les  bot*  CirconfpeHion ,  f.  f.  Prudence» 

tçs ,  les  gros  fouliers ,  &c.  11  fe  fageffe ,  retenue, 

dit   auffi  pour   cirurc ,  ou  cire  Circonftancc  »    f.  f.   Tout  ce 

fondue  t  appliquée  fur  le  cuir.  qui  accompagne  une  a^ion ,  ou 

CircéCf  f.  f.  Plante  qui  croit  qui  la  rend  plus  ou  moins  con* 

dans  les  lieux  humides  èc  dans  ndérable.  Les  dépendances  d'une, 

les  bois.  Elle  elk  réfolutive  1  vul*  ai&ire. 

Jtéraire»  &c.  Circonfiancicr f  v.  aâ.  Dire» 

.  Circio ,  C    mafc,  Oifean  Aet  marquer  les  circonftances. 

Indes  auquel  on  apprend  plus  CirconvalUtion  ou  circonnt» 

aifément   i    parler  qu'au   pcr-  lotion  »  f.  f.  Ligne  pour  défen* 

roquet.  dte  un  camp   contre  les  enne* 

Circoncire ,  v.  aft.  Circoncis  «  <nis  qui  viennent   de   la  cam* 

Je,  Je  circoncis }  nous  circoncî"  pagne, 

mes.    Imparfait    du   fubjon^if.  Circonvenir  f  v.  aft.  terme  de 

^tte/«  cxr«offc/yc.  Couper  la  peau  Palais.    Tromper,    furprendre 

ao  prépuce  d'un  eniknt  mâle.  quelqu'un  dans  un  traité. 

.  Circoncit ,  f.  m*  Juif  ou  Ma-  .  Circonvention  ,  f.  f.  Trompe* 

bométan  qui  a  le  prépuce  coupé,  rie,  furprife  faite  à  quelqu'un. 

Circoncifeur  t  f»  m.  Celui  qui  Cirçonvotfin  t  ine,  adj.  Qui  eft 

circoncit.  autour,  auprès. 

Circoncifioa ,  f.  f.  L'a^on  de  Circonvolution ,  f.  f.  Il  fe  dit 

circoncire.  On  dit  auffi  la  Fête  de  pluiîeurs  tours  faits  autour 

de  la  Circoncifion.  Eftampe  qui  d^n  centre  commun, 

repréfente  la  Circoncifion.  Circuit ,  (  circuit  )  f.  f.  TouC 

La  circoncifion  du  cetur,  fign-  le  totir  de  quelque  lieu.  Sorte 

rément ,   le  retranchement  des  d*enceinte.  t/n  long  circuit  de 

toiauvaifes  penfées ,  ée$  mauvais  paroles  ,   fSgurément ,   tout    ce 

défirs.  qu*on  dit  avant  de  venir  au  fait* 

Circonflrenee  f   ù  f.    Le  tour  Circulaire  ,    adj*    Qui   va  en 

lie  quelque  chofe  |  le  cemoiu  ôccuit.  Lettres  çirtUiiru  |  let« 


tret   qu'on    envoie    en    dirers  ûts  bâtons,  &  dont  on  fe  fert 

lieux.  pour  cacheter  des  lettres. 

Circutairement  >  adv.  En  rond.  Cirer  »  v.  afl.  Tremper  dans 

d*nne  manière  circulaire.  quelque  cirage  ;  appliquer  le  ci- 

CircuUuur ,    f.  m   Autrefois  rage  fur  le  cuir  ;  frotter  de  cire* 

charlatan.  Bateleur.  Partifan  de  Cirier,  f.  m.  Celui  qui  fait  & 

la  circulation  du  fang.  ^end  toute  forte  de  cierges  Sc 

CircuUtion  ,  f.  f.  NJouvemént  de  bougies* 

que  fait  le  fang  des  artères  dans  Ciroënt  •  f.  m.  Eipece  d'em« 

les  veines  »  &  des  veines  dans  plâtre  qu*on   applique  fur    les 

les  artères.  En  Chimie ,  diftilla-  membres  foulés  ou  bleiHs  par 

tion  réitérée  plusieurs  fois.  On  quelque  contufion ,  fans  qu^il  y 

dit   auffi    circulation   d'argent,  ait  ouverture, 

mouvement  de  Targent  qui  palfe  Ciron  «  f.  m.  Sorte  de  petit 

d*une  main  à  l'autre.  ver  ;  la  petite   empoule   qu'un 

Circulatoire ,  adj.  Il  fe  dit  des  ciron  fait  venir  à  la  main.  Att 

TaiiTeaux  qui  fervent  à  faire  la  fig.  tout  ce  qui  eft  fort  petit* 

diftillation  par  la  circulation.  Cirque  ,  f.  m.  Endroit  de  l'an- 

Circttler ,  v.  a^.  Difliller  plu-  cienne  Ronie  •  qui  étoit  deftiné' 

£eurs  fois.  à  divers  fpeétacles. 

'  Circuler,  v.  neut.  Se  mouvoir  Cir/aeas ,  f.  m.  Etoffe  coton 

circulairement  ;  il  fe  dit  furtout  &  foie  des  Indes. 

du  fang.  On  le  dit  aufli  de  l'ar-  Cirfion  ,  f.  f.   Plante   propre 

gent  6c  des  billets ,  paffer  d*une  à  calmer  les  douleurs  des  va- 

snain  à  Tautre*  rices. 

Circum ,  circa  >  adv.  latin.  £n>  Cirfocele ,  f.  f.  Dilatation  des 

viron,  à  peu  près.  veines  fpermatiques  caufée  par' 

Circuminceffion  ,     prononcez  un  fang  groflier  &  épais. 

€ircomincej[pon ,  f.  f.  terme  de  Cirure  •  f.  f.  Enduit  de  cire 

Théologie ,  pour  exprimer  dans  préparée. 

le  myftere  de  la  Trinité  ,  Texif-  Ci/ailler ,  v.  aél.  Couper  avec 

tence  dés  Perfonnes  divines  les  des  cifailles  des  pièces  fauffes 

unes  dans  les  antres.  ou  légères. 

Circuit  fubft.  m.  Oifeau  de  Ci/ailles ,  f.  f.  plur.  Gros  ci- 
proie  qui  vole  rapidement  &  en  féaux  dont  les  Chaudronniers  » 
rond.  les  Epinglieis ,  les  Monnoy eurs  p 

Cire,  f.  f.  Ouvrage  d*abeille t  &c.  coupent  le  métal.  Ce  qui 
lequel  renferme  le  miel  lorfqu'il  refte  des  lames  d*or  ,  d'argent 
eft  dans  les  ruches.  Cire  vierge ,  &  de  cuivre  ,  après  que  les 
c'eft  la  cire  qu'on  tire  des  ruches  Monnoyeurs  en  ont  taillé  des 
fans  qu'elle  ait  été  fondue  fur  le  flans  au  coupoir. 
feu.  On  dit ,  mou  comme  la  cire.  Ci/alpin  ^  ine,  adj.  Qui  eft 
Au  figuré  ,  il  fe  dit  de  la  doci-  en  deçà  des  Alpes, 
lité  de  quelqu'un:  Ce  jeune  hom-  Cifeau  ,  ù  m.  Inftrument  d'â- 
me efi  comme  une  cire  molle»  Cire  cier  dont  on  fe  fert  pour  tra<» 
fe  prend  auffî  pour  chaflie.  vailler  fur  le  bois ,  la  pierre  & 

Cire,  le  luminaire  d*une  Eglife.  pour  cifeler.  Ouvrage  du  cifeau  » 

La  cire  appartient  au  Curé.  ouvrage   de  fculpture  ;  &  l'on 

Cire  d*Èfpagne ,  f.  f.  Sorte  de  dit  d'un  habile  Sculpteur  ,  il  u 

Ck)mpoiition  qu'on  forme  en  pe«  le  cifeau  excellent ,  &c. 

y  iv 
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CifiauMf  (cîfiaus)  f.  nib  pi.  dont  «flielques  efpeces  pottenlT 

Infiniment  de  fer  »  compofë  de  le  Uianum, 
deux  branches  tranchantes   en        Cifthépatique  ,  ou  Cyphipati^ 

dedans,  feulement.  11  y  a  des  ci-  qut^  ad).  Qui  porte  la  bile  dans 

féaux  pour  couper  <ie  la  toile  lavëficuledu  fiel. 
ta  du  drap ,  des  cifeaux  pour        Cifliqut  >  ad},  plur.  Il  fe  dit 

couper  le  fer  à  froid  >  &c.  On  des  rameaux  de  l'artere  céliaque» 

dit  auflî  en  ce  fens  >  cifcau  au  &  qui  y  portent  le  fang. 
fingulier  i   On   ne  mettra  point        Ciflophort ,  f.  m.  terme  d'An* 

mette   année    te    ci/eau   dans  ee  tlquaire.  Médaille  où  l'on  voie 

érap%  on  n*en  fera  point    un  des ^  corbeilles, 
liabit.  Cijire  »  ou  Siflre  ,  fubft.  mafc* 

Cz/^/er ,  r.  aél.  TraTailler  fur  Indrument    de  muiîque    qui  a 

le  métal  &  le  repouiTer  de  la  quelque  chofe  du  luth, 
anême  pièce  avec  le  marteau  &        Citadelle ,  (  citadele  )  fubft.  f. 

le  cifeiet ,  &  y    faire  diverfes  ForterefTe  qui  commande  à  une 

figures    &    autres    ornements,  ville* 

C*eft  auffi  découper  le  deiTous        Citadin  ,    ine ,    fubft.    Bour* 

du  velours  avec  agrément  »  en  geois  «  habitant  d*une  cité.  Peu. 

fe  fervant  de  la  pointe  du  ci-  uiité.  Il  ne  fe  dit  guère  qu*eft 

ïeau:  Velours  cifelé ,  velours  à  parlant  de  quelques  villes  d'I« 

fleurs ,  à  ramages.  talie. 

Cifeiet ,  fubfl.  m.  Petit  outil        Citation ,  f.  f.  PafTage  de  quel- 

de  fer,  délié»  dont  on  fe  fert  <jue auteur  qu'on  cite.  Afli^na- 

pour  eifeler.  tion  devant  un  Juge  Eccléiiaili* , 

Cifeleur  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  que» 
clfele.  Découpeur.  Citatoire,  adj.  maf.  &  féns»' 

Cifelure  ,  f.  f.    Ouvrage    de  terme  de  palais.  Il  fe  dit  de  ce 

Cifeleur.  Chofe  cifelée.  Ce  qui  qui  concerne  Tailîgnation  devant 

eft  fait  fur   la  pierre  avec  le  un  Juge  Eccléfîaftique. 
cifeau  &  le  maiUét.  Cité ,  f.  f.  Ville.  Cité  fe  dit 

C/yô/r,f.  m.  Outil  d'Orfèvre;  fur-tout  du  cœur  de  la  ville, 

cfpece    de   cifeau  ,   propre    à  du  lieu  où  eft  la  cathédrale  »  le 

couper  Tor  &  l'argent.  palais  du  Prince.  La  céUfie^  la 

Cifoire  9  {uhA.  f.   Outil  dont  Jainte  Cité ',   c'eft  le  Ciel,  U 

on  fe  fert  pour  graver  les  poin-  faintè  Jérufalem. 
çons  &  les  carrés  ,  avec  lefquels        Citer ,  v.  aâ.  Alléguer ,  ap-' 

on  fabrique  les  monnoies.  porter  en  preuve  quelque  au- 

Cijfite  i  f.  f.    Pierre    blanche  teur»  ou  quelque  pafTage  d'au- 

^ui   repréfente  les  feuilles  du  teur.    Donner  aflignation  poux  . 

lierre.  •  comparoir  devant  un  Juge  ,  ou 

Ciffoïdalt  e ,  adje^.  Qui  ap-  pour  fe  rendre  en  quelque  lieu*  . 

partient  à  la  ciflbïde ,  ou  qui  en  Parler  de  quelqu'un,  le  nommer  « 

dérive.        *  le  défigner. 

Ciffoïde  ,  fubft.   f.  terme  de        Cltérieur ,  re  ,  adje£l.  Qui  eft 

Géométrie.  Ligne  courbe ,  qui ,  en  deçà»  Qui  eil  de  notre  côté  » 

en  s'approchant  de  fon  afymp-  &  plus  proche  de  nous, 
tofe ,  repréfente  une  feuille  de        Citerne  ,  f.  f.  Réfervoir  d'eaa 

lierre.  de  pluie. 

Cijie,  C»  m.  Sorte  d'arbriffeau,        Citcmeau,  f.  m.  Petite  citerne 


C  I  T  CL  A       V3f 

%û  Veau  s'épure  avant  de  paiTer  mêmç  pays  :  La  focliti  civile. 

dans  la  citerne.  Qui  n*eft  pas  criminel  :  Affaire 

Citifc ,  fubft.  m.  Sorte  d*ar-  civile.  Honnête  »  poli ,  qui  a  de 

brîffeau.  la  civilité.  Requête  civile  ,  mort 

Citole  ,  fubft.  m.   Inftrumcnt  civile.  Voyez  Requête  ,  Mort. 

de  mufîque.  Civilement  ,  adv.  DVne  ma- 

Citoyen ,  ne,  f.  m.  &  fera.  Qui  niere  civile ,  avec  civilité  %  hon- 

iouit  du  droit  de  bourgeoiue.  nêtement. 

Bourgeois  »    bourgeoife    d*ane  Civili/tr^  v.  a.  Rendre  polî  » 

viile.  civil  ,  honnête.  Rendre  civile 

^           Citragon  ,  f.  m.   La  méliiTe  :  une  affaire  criminelle. 

on  rappelle  ainfi,  parce  qu'eUe  Civilité  ^ù  f.  Manière  honnête 

fent  le  citron.  &  civile ,  foit  dans  la  conduite  » 

Citrin,  ine  ,  adj.   Qui  eft  de  foit  dans  le  difcours;  politeiTe. 

couleur  de  citron.  Livre  qui  enfeigne  les  règles  de 

Citron  ,  f.  m.   Fruit    du   ci-  la  civilité. 

,  tronier.  Couleur  de  citron.  Civique  $  adj.  Couronne  eivî» 

Citronat ,  f.  m.  Confiture  faite  que ,  celle  qu*on  donnoit  à  celui 

d*écorces  de  citron.  oui  avoit  confervé  un  citoyen 

Citroni  »  le ,  adj.  Qui  fent  le  dans  un  afTaut ,  dans  une  bataille* 

citron.  Clahaud ,  f.  m.  Chien  courant 

Citronele ,  f.  f.  Liqueur  faite  &  à  grandes  oreilles.  En  terme 

avec   de  Teau  -  de  -  vie  &  du  populaire  •  fot  »   fat.    Chapeau. 

citron.  clabaui  ,  qui  baiflfe  les  bords. 

Citronele»  Voyez  Mélijfe.  Clabaudage ,  f.  m.  Il  fe  dit  da 

Citronier ,  {uhit,  m.  Arbre  qui  bruit  que  font  plufieurs  chiens 

porte  les  citrons.  qui  clabaudent  •   &  des  criail- 

CitrouilUf  fubft.  £•  Sorte  de  leries  incommodes  ou  faites  pour 

plante  fort  connue  >  qui   porte  des  riens, 

un  fruit  fort  gros  ,  qu'on  nomme  Clabauder ,  v.  n.  Crier ,  criail- 

au/n  citrouille.  1er  fans  fujet  ;  parler  beaucoup 

Civade,  f.  f.  Sorte  de  poiiTon.  &  ne  rien  dire  de  folide.  En 

Civadiere,  f.  f.   La  voile  du  terme  de  ChaiTe,  aboyer  fre- 
inât de  )>eaupré  i  qui  eft  fur  la  quemment. 
proue.  Clahauderie  f  ù  £.  Cthillene  ^ 

Cive  f  f.  f.  Plante  potagère.  cris  fatigants  &  ennuyeux* 

Civette,  m.  Ragoût  fait  avec  Clabaudeur ,  eufe ,  {,  CnàiïieVLt 

le  dedans  &  quelques  pièces  d'un  importun  &  fôcheux. 

lièvre.  Claie ,  f.  f.  Ouvrage  de  Van- 

Civette,  (  civète)  f.  f.  Sorte  nier,  plat ,  long  &  largo  de  plu- 
d'herbe  qu*on  mange  en  fklade.  fieurs  pieds.  La  claie  fert  à  divers 
C'eft  aufu  le  nom  d'un  animal,  ufages.  Pajfer  à  la  claie ,  c'eft 
On  donne  aufti  le  nom  de  civette  jeter ,  avec  une  pelle ,  de  la  terre 
à  l'odeur  de  civette.  pierreufe  pour    faire  paffer   la 

Civière  ,  f.  f.   Inftniment  de  bonne  terre  au  travers.  C'eft  un 

bois ,  propre  à  porter  du  fumier,  terme  de  Jardinier.  Traîner  fur 

des  pierres ,  &  autres  chofes  pa-  la  claie ,  c'eft  mettre  un  cadavre 

reilles..  fur  une  claie ,  traînée  publique- 

Civil,  Ut  adj.  Qui  regarde  les  ment  par  un  cheval  que  le  bour-*. 

peuples  d'une  même  ville ,  d'un  leau  conduit* 
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CUtrt  f.  m.  Clarté , iiumere*  lier» pierre  dont  la  conlenr  cd 

Um  beau  clair  it  luné.  trop  foible. 

Clair ,  adv.  Clairement  »  dif-        Clairt-voie ,  f.  f.  Ceft  l'eTpace 

tinâeinent  ,    nettement.     Voir  trop  large  des  folives  d*an  plan- 

tlair.  Pea«  en  petite  quantité  ;  cher,  des  poteaux  d'une  cloîfon. 
être  clair  femi,   A  clair  ,  fans         Clairt-vait,   Ouverture  dans 

laiflTer  rien  de  trouble  :  tirer  du  le  mur  d*un  jardin  ,  d'un  parc  » 

riff  i  clair.  laquelle  n*eft  fermée  que  par  une 

Clair^  re  »  tdj.  Lumineux ,  lui-  grille ,  ou  une  efpece  de  foflfé. 
fant  ;  ce  qui  reçoit  beaucoup  de        Claire-voit^  Tifliis  non  ferrés, 

lumière  :  net  &  poli  ;  net  &  qui  -Ct  panier  tft  à  clair e-roie  ;  cette 

n'a  point  d'obfcnrité  ;   qui  n'a  ^^jffe  efi  faite  à  claire-voie. 
rien  de   trouble  :  ce  qui  n'eft        Semer  à  claire-voie  ;  femer  les 

pas  épais  êc  ferré.   Vue  claire ,  grains  éloignés  les  uns  des  au* 

c'eft-à-dire ,  nette  êc  diftinéle.  très. 

Ce   mot  clair ,  fe  dit  auffi  du        Clairières ,  f.  f.  plur.    Lieux 

ftvie  ,  Se  fignifie  qui  eft    fans  àms  les  forêts  qui  (ont  dégarnis 

obfcurité.  On  dit  auili  une  v»bf  d'arbres ,  ou  dont  les  arbres  font 

claire ,   un  fon  clair.    Ce  mot  peu  touffus. 
fignîAe  encore  manifefte  :  cela        Clairon ,  f.  m.  Sorte  d'inftm* 

eft  clair ,  débrouillé  ;   un  droit  ment  à  vent ,  qui  fonne  clair. 

€lair  ;  une    queftion  claire;  un  Jeu  d'orgue  harmonieux,  qui  re« 

€/prit  f  un  jugement  clair,  préfente  le  bruit  d'un  cornet. 

En  matière  de  couleurs  ,  clair        Clair- femi,  e'e,  adj.  Qui  n'eft 

£ipiifie  moins  foncé.  Cette  étoffe  pas  bien  ferré  ;  qui  n'eft  pas  près 

tft  d*un  vert  clair  ,   d'un   brun  >  prés. 

cla':r.  En  peinture  &  dans  les         CUir^voyance^  f.  f.  Difcerne- 

tapiiferies ,  les  clairs ,  f.  m.  plur.  ment ,  pénétration  dans  les  af- 

Couleurs  hautes  ,  qui  repréfen>  faires.    Rien  ne  peut  échapper  à 

tent  les  jours  :  les  clairs  font  fa  clair-voyance.  11  vieillit. 
bien   entendus  dans  ce  tableau  ^         C7«f>-royd/2r«  re,adj.  Quia  de 

dans  cette  tapijferie.  la  pénétration ,  du  difcernement. 

//  n'y  fera  que  de  Peau  toute        Clamefi^  f.  m.  Acier  qui  vient 

claire  ,  proverbialement ,  il  n*y  du  Limofîn. 
fféaidira  pas.  Clameur  »  f.  f.  Cris  ;  de  grands 

Clair  obfcur  ,  f.  m.  Ceft  la  cris.  Clameur  publique  >  c'eft  une 
fcience  de  placer  le  jour  &  les  émeute  du  peuple  contre  quel- 
ombres,  que  criminel  connu. 

Claire,  f.  f.  Cendres  lavées*        Clameur  de  Haro,  Plainte  par 

ou  os  calcinés ,  dont  on  fe  fert  laquelle  on  appelle  la  juftice  k 

dans  l'aftinage.  fon  fecours  contre  la  violence 

Clairement ,  adv.  Nettement ,  &  la  voie  de  fait,  dont  celui  qui 

fans  obfcurité.  Dxftînélement.  la  commet  doit  s'abftenir  au  feul 

Clairet,  aà],  11  fe  dit  du  vin,  mot  de  Haro,   à  peine  d'être 

&  fignifie  qu'il  n'eft  pas  fort  puni  comme  d'un  attentat  ;  c'eft 

rouge.  un    terme  de  la    coutume  de 

Clairette  ,  (  Eau  )•    Liqueur  Normandie, 
faite  avec  de  l'eau-de-vie  oc  du        Clamcufe ,  adj.   f«  ufité  dans 

fucre.  chaffe  clameufe ,  qui  fe  fait  avec  . 

Clâket^  f.  m.  Tenjte  de  Jottail«  grand  bruit* 
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CUmâc,  Voyez  Chîamîit»  Claqut,i.  f.  Efpecede  fandalo 

CUmf  ,  r.  m.  Pièce   de  botS  qu*on  met  par  defTus  le  foulier  » 

eu*on  applique  contre  un  mât  pour  fe  garantir  de  l'humidité 

ou  contre  une  vergue  ,  pour  les  des  crottes, 

fortifier  ,  &  pour  empêcher  que  Claque ,  f.  m.  Oifean  de  boa 

le  bois  n'ëclate.  goût  ■»  de  la  groiTeur  d*un  mauvis* 

CUmponier ,  ou  C  lapon  ier ,  f*  Claqutbois  »  f.  m.  Sorte  d'infV 

6c  adj,  m,  l/n  cheval  cUmpoaUr  ^  tfument   de  Muûque  avec    ua 

oui  a  les  paturons  longs ,  effila  clavier. 

oc  trop  pliants.  Claquedtnt  »   f.  m.   Gueux  # 

Clan  y  f.  m.  En  EcoiTe  »  tribu  miférable.  Terme  d'injure  &  d« 

formée  d*un  certain  nombre  de  mépris.  Il  eft  bas. 

^milles.  Un  elaquedent  eft  encore  ns 

Clandefiin ,  ine,  ad).  Caché»  braillard,  un  homme  qui  parle 

fecret ,  qui  n*eù.  pas  divulgué.  à  tort  &  à  travers.  Style  fam. 

Clandeftine ,  f.  f.  Planie  dont  Claquement  »  f.  m.  Bruit  que 

les  feuilles  font  en   partie  ca-  fait  ce  qui  claque  »  comme  les 

chées  dans  la  terre.  dents ,  les  mains. 

Clandeftinement  f  adv.  D'une  C/tf^tt«mur«r,v.n.  Renfermer* 

manière  fecrete,  &  qui  ne  fe  Style  plaifant. 

découvrepas,  qu'on  ne  divulgue  Se  claquemurer  ^  v.  r.  Se  re(^ 

pas.  ferrer ,  fe  renfermer.  Style  plai^ 

Clandejlinité f  f.  f.  Le  manque  fant. 

de  formalités   néceflaires  ,  qui  Claque-oreiller  ^  f.  m.  Chapeau 

rend  une  chofe  clandeftine.  dont  les  bords  font  pendants  # 

Clans,  f.  m.  plur.  ter.  de  Char«  ou  celui  qui  le  porte.  Il  eftbas. 

Î^enterie.  Les  bouts  de  pièces  de  Claquer ,  v.  n.  Faire  un  cer« 

iûres  qui  font  fous  les  porte-  tain  bruit  aigu  &  éclatant.  Au 

lots ,  pour  attacher  les  rebords^  figuré  t  faire  claquer  fon  fouet  » 

&  bordages  des  bateaux  foncets  »  faire  valoir  fon  autorité  »  fon 

&  autres.  crédit  •  &c.  Fam. 

Clapet  ,   fubil.   mafc.  Efpece  Claquet ,   ou  Cliquet  ,  f.   ffl« 

de  petite  foupape  »  qui  fe  levé  Pièce  de  moulin  qui  remue  tou* 

Ik  le  baiiTe  par  le  moyen  d'une  jours  &  fait  un  bruit  continuel, 

fimple  charnière.  On  dit  des  femmes  babillardes  a 

Clapier  »  f.  m.  Petits  ttous  où  que   leur  langue  va   comme  un 

les  lapins  fe  retirent.  Machine  claquet  de  moulin, 

de  bois  où  Ton  nourrit  des  la-  Clarification ,  f.  f.  L'avion  par 

pins    domeftiques.   On  nomme  laquelle    on  rend  une   liqueur 

«uffi  clavier,  un  lapin  élevé  dans  claire. 

ces  machines  ;  &  par  extenfion  »  Clarifier  »   v.  aé^if.    Rendre 

un  mauvais  lapin.  clair  &  net.  Clarifier  un  firop  ; 

Clapir  ,  V.  n.  11  fe  dit  du  cris  clarifier  du  fucre, 

naturel  au  lapin.  Clarine ,  f.  f.   Sorte  de  clo« 

Clapir  i  {Se)  v.  r.  Se  tapir,  chetce  qu*on  pend  au  cou  des 

fe  cacher  dans  un  trou.  animaux  qui    pafTent  dans   les 

Claque^  f.    f.    Coup    qui  fe  forêts, 

donne  avec    la    paume    de  la  Clarine  t^e^  adj.  En  Blafon» 

main  »  &  qui  fût  au  bruit  en  le  il  fe  dit  des  animaux  qui  portent 

donninu                                  .  une  clochettç» 
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Clarinettt ,  (  Clarinhtc  )  f.  £»        ClavtUe ,  fubft.  fém.  Voye^ 

Sorte  de  haut- bois.  Claveau, 

Clarté  t  r.  f.  Lumière.  Chan-        Clapettc ,  (  elavète  )  fubft.  f« 

délie  allumée.  Feu  allumé.  Au  Morceau  de  fer   qui  paiTe  aii 

fig.   Netteté  ,  beauté.  travers  de  quelque  chofe ,  qui 

CUs ,  fubft.  mafc.   Son    des  fert  à  rarrêter.  Les  Imprimeurs 

cloches  qui   fe  fait  quand  un  appellent  cUvette  ,  ce  qui  leur 

homme  eil  mort.  fert  à  monter  &  à  defcendre  le 

CUJpe ,  f.  f.  Le  rang  où  Ton  grand  fommier  de  leur  prefle. 

net  chacune  des  diveries  chofes  II  y  a  d'autres  inftruments  d'où* 

entre  lefquelles  on  fait  diftinc-  vriers  nommés  aufîî  clavettes* 

tion.  Lieu  dans  un  collège  où  à  -  Clavicule ,  fubft.  f.  Os  tortu  » 

une  certûne  heure  fe  trouve  un  inégal ,  '  qui  lie  l'épaule  au  bri- 

R^nt,  quienfeigne  des  éco-  ehet.  En  Conchyliologie,  partie 

liers  durant    un  certain  temps  pyramidale  d'une  coquille  tour- 

prefcrxt.  Ce  mot  fe  prend  auftî  née  en  fpirale. 
pour    tous  les  écoliers    d'une         Clavicule  ,  iîgnifîe  petite  clef* 

dafle*  On  dit  auffi  pendant  mes  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  » 

clajfes  ,  pour  dire  »  pendant  le  la  Clavicule  de  Salomon, 
temps  que  j  Vt  étudié  au  collège.         Clavier ,  fubft.  m.   Rang  de 

Cla^e  ,  fe  dit  encore  des  au-  touches  de  certains  inftruments  » 

leurs ,  &  veut  dire  rang ,  ordre  qui  font  mis  félon  Tordre  de  la 

où  l'eftime  publique  met  les  ou-  mufique  ,  &  qui  entrent  dans  le 

▼rages  de  certains  auteurs.  Ce ft  corps  de  rinftrument.  Ce  mot 

de  plus  t  le  nom  que  l'on  donne  iîgnifîe  auftî  une  chaîne  de  métal 

à  l'endfoit  où  s'aftemblent  ordi-  garnie  de  fon  anneau  &  de  fou 

aairement  les  crocheteurs  d'un  crochet ,  dans  lequel  on  pafte 

-f|aartier  ,  pour  attendre  qu'on  des  clefs  i  qu'on  porte  pendues 

les  emploie.  tu  côté. 

Clajjfque,  adj.  Il  fe  dit  des         Clauje ,  f.  f.  Article  de  quel- 

auteurs  dont  on  voit  les  ou-  que  aâe»  de  quelque  contrat» 

▼rages  au  collège.  Il  fe  dit  auftî  contenant  quelque  convention. 

des  auteurs  qui  méritent  le  plus  Chofe,  condition  principale, 
d'être  pris  pour  modèles.  CUufoir  ,  fubft.  mafc.    Petit 

CUtir  »  V.  n.   En  terme  de  carreau  ou  boutifle  »  qm  ferme 

Chafte ,  fe  dit  d'un  chien  qui  une  aftife  dans  un  mur  continu  » 

redouble  fon  cr^.  ou   entre   deux  pieds    droits. 

Claudication ,  f.  f.  A^ion  de  Terme  de  Maçon* 
boiter.  Clauftral ,  aie ,  adj .  Qui  eft  dfi 

Claveau ,  f.   m.  Maladie  qui  cloître  ,  de  monaftere. 
vient  aux  brebis,  en  forme  de        Clayer^  f.  m.  Groife  claie, 
petits  boutons.  Clayon ,  f.  m.  Petit  cerceau  ; 

Claveaux ,  fubft.  m.  pi.  Pierres  au  travers  duquel  il  y  a  plufieurs 

quiferment  le  deftiis  d'une  porte  brins  d'ofier  entrelacés. 
ou  d'une  fenêtre   carrée  »    ou        Clayonage ,  f.  m.  Aftemblage 

d'une  corniche.  fait  avec  des  pieux  &  des  bran- 

.  Clavecin ,  f.  m.  Inftrument  de  ches  d'aibrcs  >  pour  foutenir  des 

lyiufique  fort  harmonieux.  Tou-  ttrres. 
4/ur  le  clavecin.  Faire  un  clayonage,  c'eft  af- 

Claveléy  éc  ',  adjeéUf,  Qui  a  furei  fur  des  claies ,  faites  de 
le  claveau* 
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kienues  perches  »  la  terte  d*un  ferre  &  qtti  le  tient  ferme.  Clef 

gazon  en  glacis.  d'une  poutre  «  ce  font  des  che« 

CUcké,  éef  adj.   Terme   de  villes  de  fer  qui  fervent  à  arrêter 

Blafon.  Ouvert  à  jour ,  ce  qui  la  poutre  dans  un  mur»  CUf  de. 

&it  voir  le  champ  d«  Tëcu  par  moufquet ,  c'eft  un  morceau  do 

des  ouvertures  femblahles  à  des  fer  qui  fert  à  faire  aller  leferpen- 

anneaux  de  clef.  tin  du  moufquet.  Clef  depifio- 

Clef  pron,  clef  même  avant  let;  c'eft  une  pièce  de  fer  percée 

«ne  voyelle  »  f.  f.  Infiniment  qui  fert  à  bander  le  piilolet.  CUf 

de  Fer  avec  quoi  on  ouvre  une  de  montre,  c'eft  la  pièce  par  le 

ferrure  de  coffre  »  de  porte ,  &  moyen  de  laquelle  on  bande  le 

de  tout  ce  qui  fe  ferme  à  clef.  lefTort  de  la  montre. 

Fûujferclef  fC*e^  une  clef  coïi"        £n  terme   de    Marine,    on 

trefaite  pour  ouvrir  à  Tinfu  du  nomme  Cleff  une   grofie  che- 

maitre.  Cleffauffe ,  ou  forcée ,  ville   qui    joint   un    mit  avec 

c*e(l  une  clef  qu*on  a  rompue  »  l'autre ,  vers  les  barres  de  hune» 

&  dont  on  a  gâté  quelque  par-  Clef  de  forme   de    Cordonnier  s^ 

t'ie  ,  en  la  tournant  avec  trop  c'efl  un  morceau  de  bois  qu*oa 

de  force,  ta  puiffûnee  des  clefs  ;  fourre  dans  une  forme  brifée  , 

c*eft  le   pouvoir  de  lier  &  de  pour   élargir    le    foulier.    CUjf 

délier ,  de  condamner  &  d'ab-  d'emhouchoir  ;  c*eft  un  morceaa 

ioudre.   Clef,  fe  dit  encore  en  de  bois  que  le  Cordonnier  mec 

parlant   de   livres  ,  d^aiFaires  »  dans  Tembouchoir ,  pour  éUr^c 

&  fignifie  véritable  intelligence,  les  bottes.  CUf  d'étau ,  motce^n 

Clef  y  fignifie  auûî  le  lieu  par  où  de  fer  avec  quoi  on  ferre  Tétan. 

Ton  entre  dans  quelque  pays.  Clef  de  viole ,  morceau  de  fec 

Au  figuré ,  libre  accès.  Jeter  les  avec  quoi  on  fait  aller  la  viole« 

clefs  fur  la  fojfe  ;  c'eft  renoncer  Clef  à  ris  »  morceau  de  fer  qu'oa 

à  la  fucceâion   de  quelqu'un  ,  met  dans  la  tête  des  vis  pour  les 

parce  qu'il  doit  trop.    Le  mot  ferrer ,  quand  on  monte  un  bois 

€Uf,  fe  dit  auili  de  divers  inf^  de  lit ,  une  armoire  »  &c. 
truments  qm  fervent  à  différents        CUmatis,  Voyez  PerveHckem 
ouvriers.  En  terme  de  Mufique»         Clématite ,  fubft.  f.  Sorte  de 

c'eil  une  marque  qui  fe  /net  au  plante  dont  il  y  a  plufieors  e& 

commencement  de  chaque  ligne  peces. 

d'un  livre  de  mufîque  >   &  qui         Clémence ,  fubft.  f.  Vertu  qui 

cnfeigne  que  fur   la   ligne   où  porte  à  la  douceur,  à  pardonner, 
elle  efl  ,    on  dit   toujours   la        Clément ,  te ,  adjed.  Qui  eft 

même  note.  porté  à  la  démence. 

CUf  de  voûte  ;  c*eft  la  pierre        Clémentines  ,  f.  f.  pi.  Ce  £bnc 

du  milieu  ou   du  haut    d'une  les  décrets  du  concile  de  Vienne» 

vou|e.    CUf  de    boffage  ,  c*eA  où  le  Pape  Clément  V  préfidoit»- 

celle  qui  a  plus  de  faillie  que  &  le  recueil  des  Coimitiitions 

les  claveaux  ou  voufToirs.  Clef  de  ce  Pape. 
pajfante  ,   celle  qui    traverfant         Clenche ,  C  f.  C'eft  le  loquet 

l'architrave  »  fait  un  boiiàge  qui  ou  le  battant  d'une  porte, 
en  interrompt  la  continuité.  Il         CUpfidre,{CUpJydre){\ihû*f, 

y  a  encore  d'autres  efpcces  de  Horloge  qui  meiuroit  le  temp^ 

clefs   dans   l'Architeâure.    CUf  par  la  chute  d'une  certùnç  quaa^ 

4f  /V^/«'>  i  c'^A  la  vis  qui  I9  ùts  d'eaut 
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Cliragrt ,  f.  f.    Maladie  qnî  Clerc  de  la  Chambre   Apoffo* 

vient  aux  ailes  des  oifeaux  de  lique. 
proie.  CUrieature ,  C  £,  Et^t  de  celui 

Clerc  f  prononcez  C/er,  f.  m.  qui  eft  Clerc  tonfqré. 
Celui  qui  eil  du  Clergé,  celui        Client,  re,  f.  m.  &  f.  Celui 

qui  eil  tonfuré.  ou  celle  qu'on  défend  en  judice. 

CUrc  >  f.  m.  Celui  qui ,  dans  Chez   les  Romains  ,    celui   ou 

une  étude  de  Notaire  ,  de  Pro-  celle  qui  étoit  fous  la  protec- 

cureur ,    ou   autre   homme   de  tion  d'un  citoyen  puifTant. 
pratique  t    ^^it  ^^s  copies  des        ClUntde ,  f.  f.  ProtefHon  que 

aétes ,  afin  de  fe  former.  Celui  les  grands  Seigneurs  de  Rome 

qui  fert  quelque  corps  de  mé-  donnoient  aux  pauvres  citoyens, 

tier  »  &  qui  fait  partie  du  corps.  Clientèle,  Les  clients  d'un  Sei- 

Maître-Clerc,  Le  premier  Clerc  gneur  :  //  aJfembU  toute  fa  clie/i" 

de  rétude  d*un  Notaire  ,  d*un  tele, 

procureur ,  &c.  Faire  un  pas  de        Clifuire ,  fubft.   f.  Efpece  de 

Clerc  ;  c*eft  faire  quelque  faute  i  feringue,  élite  d'un  morceau  de 

tomber  dans  quelque  méprife.  fareau. 

Clerc  d'office.  Officier  qui  efl         Clignement,  f.  mafc.  Mouve- 

lin  de  ceux  qui  fui  vent  les  plats  ment  de  la  paupière  ,  qui  fe  fait 

qu*on  fert  devant   le  Roi  ,   &  à  demi. 

3 ai  a  foin  des  chofes  qui  fe  font        Cligne^muffette ,  f.  f.  Sorte  de 

ans  l'oifice.  )eu  où  les  enfants  fe  cachent  & 

Clerc  de  Chapelle,  Eccléfiaf-  font  cherchés   par  un  de  leurs 

tique  qui   eft  un  des    Officiers  camarades  ,  quij  Iorfqu*il  attrape 

de  la   Chapelle   du  Roi.  Clerc  Tun  de  ceux  qui  font  cachés  » 

de  V(Ruvre  ,  de  Confrérie ,  des  fe  met  à  fa  place  ,  &  fe  cache 

Orfèvres ,  &c.  ce  font  des  gens  à  fon  tour, 
commis  pour  certaines  affaires.  Cligner ,  verb.  aél.  Remuer  le« 

Clerc  du  Guet,  C'efl  celui  qui  paupières  ,  fermer  Tœil  à  demi, 
a  foin  d'affembler  le  Guet  fur  les        Clignotement ,  f.  m.  Mouve« 

ports  de  mer  &  fur  les  côtes.  ment    involontaire    des    pau- 

Clerc ,  (ignifioit  autrefois  gra-  pieres. 
due  ou  lettré.  Voilà  pourquoi        CUguoter ,  r.  nent.  Remuer 

l'on    dit    encore     proverbiale*  très-fouvent  les  paupières ,  les 

snent ,   //  eft   habile  homme   &  faite  prefque  toujours  mouvoir. 
grand  clerc»  Climat ,  fubfl.   mafc.    Efpace 

Clergé  »    fubft.  m.    Le  corps  de  terre  entre  deux  parallèles. 

des  Eccléiîaftiques   d*un  royau-  Pays ,  contrée.    Climat    chaud* 

ane  i  d'une  ville ,  d'une  paroiiTe.  Changer  de  climat, 
lient  es  du  Clergé  ;  rentes  conf-         Climatérique ,  adj.  H  fe  dit  de 

tituées  fur  le  Clergé.  chaque    feptieme   année    é^ne 

Clérical  «  /e ,  adj.  Appartenant  perfonne. 
•u     Clerc,   à    l'Eccléfiaflique.         La  Climatérique ,  on  la  grande 

Titre  clérical,  Tonfure  cléricale*  Climatérique,  La  foixante  -  troi* 

Jf^ie  cléricale,  ûeme  année  de  la  vie. 

CUricelement ,  adv.  A  la  ma-         Climene  ,  fubfl.  f.   Sorte    d6 

niere  &   félon    le   devoir    des  plante. 
Clercs.       "  Clin  d'ail  ,  fubfl.  m.  Coup 

CUricat  9  £,  m,    Vo&ce  de  d'isil.   Ordre  que   Ton  donnt 
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JÊn    faîfant    quelque    figne  de  pécheurs  attachent  à  leufs  filets, 

Tœil.  pour  les  faire  aller  au  fond. 

En  un  clin  d*ail  >   adv.  En  Clijfe,  f.  f.    Clayon.    Petite 

un  moment ,  fort  promptement.  claie  faite  d*ofier  >  de  jonc.  En 

Clincaillt ,  CUneailUricy  Clin-  Chirurgie  »  bande  de  bois  ou  de 

€aiiUr,   Voyez   QuineailU,  fer  blanc  ,  pour  tenir  en  état  les 

Ciincari  »   Aibftl    m.    Certain  os  fraélurés. 

batteau   plat  de   Suéde    &  de  Cliffét  ie ,  adjeOif.  Garni  de 

Danemarck.  clifTes.  Boute ilU  cliffée.  - 

Clittche,  fubft.  fëm.  terme  de  Clifiere,  (  Clyfttn  }  fubd.  a* 

Serrurier.    Petite  pièce   de  fer  Lavement, 

en  dehors  d'une  porte  ,  &  qui  ^    Clitie ,  f.  f.  Sorte  d'Anémone 

fert  à  l'ouvrir  ,  en  mettant  le  à  peluche, 

pouce  fur  cette  pièce.  Clitoris ,  f.  m.  Petite  partie 

Clinique .   adj.    Il   fe  dit  de  de  chair    ronde  ,   qui  eil  dans 

celui  nui  recevoit  le  baptême  au  Tendroit  le  plus  élevé  des  parties 

lit  de  la  mort.  naturelles  de  la  femme. 

Clinoïdes  ,  adjeét.  fém.  plur.  Cliver  un  diamant  ,    c*eft   le 

C'eft  une  épithète  que  les  Mé-  fendre  avec  adrelTe  »  au  lieu  de 

decins  donnent   aux  trois  apo-  le  fcier.  Terme  de  Lapidaire, 

phifes  internes  de  l'os  fphéroïde  Cloaque  ,  f.  m.  Aqueduc  fou- 

du  crâne.  terrein  ;  égout  dans  lequel  s*é< 

Clinopcdium,  Voyez  Bafiîic,  coulent   les  immondices   d^une 

Clinquant  i  f.  m.  Faux  brillant,  ville  «  d'une  maifon.  En  ce  fens  , 

Qui  a  quelque  chofe  qui  brille  il  ne  fe  dit  gueres  que  des  ou- 

a  qui  paroit.  vrages  des  anciens.  En  François» 

Clinquantert  verb.  aé^.  C'eft  on  dit  égout. 

charger  de  clinquant.  Cloaque ,  fubft.  m.  Lieu  plein 

Clio ,  f.  f.  Mufe  qui  préfidé  à  d*ordure  &  de   puanteur.    Au 

l*hiftoire.  figuré ,  perfonne  puante.  On  â\t 

Cliquart  t  fubft.  m.  Pierre  très-  au(ii  un  cloaque  d'imoureté, 

eftimee  pour  bdtir.  Cloche ,  t.-  f.    Innrument  ré- 

Clique  ,  f.  f.  Société  de  gens  fonant ,  de  cuivre  ou  d'étain  fin» 

^ui  s'unifient  pour  cabaler ,  pour  en  forme  de  vafe  rond  &  voûté  » 

tromper.  Une  dangereufe  clique,  avec  un  battant  de  fer  au  milieu. 

Style  familier.  La  cloche  eft  faite  particulière^ 

Cliqueter,  v.  neut.  Faire  un  ment    pour   avertir   les  fidèles 

bruit  qui  imite  le  claquet  d'un  du  fervice  divin.    Ebranler  une 

moulin.  cloche.  Sonner  une  cloche.  Fondre 

Cliquetis ,  f.  m.  Le  bruit  que  la  cloche  »  proverbialem.  prendre 

font  des  armes  t  lorfqu'elles  fe  une  dernière  réfolution ,  en  ve» 

touchent.  nir  à  l'exécution. 

Cliquette  »  r.  f.  Inftrument  fait  Faire  fonner  la  greffe  cloche  ; 

de  deux  os ,  ou  de  deux  mor-  fieurément    &    familièrement  » 

ceaux  de  bois  ,   qu'on    fe  met  faire  parler  ou  agir  celui  qui  a 

entre  les  doigts  ,    &  dont   on  le  plus  de  crédit  dans  une  ai^ 

J'oue  quelque  chofe  de  gai  »  en  (aire.  //  n'efi  pas  fujet  au  coup 

es  frappant  l'un  contre  l'autre,  de  cloche  :  il  eft  libre  &  maître 

Cliquettes ,  f.  f.  pi.   Cailloux  de  fon  temps.  Etre  étonné  comme 

troués  pac  le  milieu  *  que  les  un  fondeur  de  cloche ,  c'eft  ^tce 
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iurpris  &  demeurer  ffluet  à  la  à-dîre»  n*eft  pas  jade.  Ctveti 

vue  de  quelque  chofe ,   ou  en  clocht  ;  Ii  melure  a*y  eft  pas. 

apprenant  quelque  nouvelle.  Clocher  ^  y,  aÂ.  terme  de  jar- 

Le  mot  Cloche  fe  dit  encore ,  dinage.  Mettre  une  plante  fous 

l^.  D'un    verre  en   forme    de  une  cloche.  Dans  une  commu- 

doche ,  pour  couvrir  les  melons,  nautë,  appeler  un  Religieux  aa 

les  concombres  »  &  les  préferver  fon  de  la  cloche, 

des  injures  du  temps.  2**.  Des  Clocheton  ,  fubft.   m.    Petite 

veilles  pleines  de  férofités  ,  qui  cloche. 

viennent  aux  mains  i  aux  pieds  >  Clochette  »   (  clochète  )    f.  f. 

ou  à  d'autres  parties.  3**.  D'une  Petite  cloche.  Nom  d'une  fleuc 

manière  de  vafe   où  l'on  fait  d'un  jaune  clair» 

cuire  du  fruit.  4°.  D'un  vaifleau  Cloifon  ,  f.  f.  Séparation  que 

de  bois  en  forme   de   cloche,  l'on  fait  par  le  moyen  de  quel- 

5''.  Du  haut  d'une  fleur  ,  lequel  que  charpenterie  dans  une  cham« 

forme  une  efpece  de  calice.  bre ,  ou  autre  lieu. 

Cloché^  ie ,  adjeét.  terme  de  Cloifonnagt,  f.  nu  Ouvrage  de 

Jardinier.  Garni  de  cloches  de  cloifon. 

verre.  Cloifonni  ^  £c  ^  z6],  texmt  de 

Clochement ,  f.  m.  Aétion  de  Conchyliologie.    Un  coquillage 

clocher,  de  boiter.  cloifonné»  qui  a  «  dans  fon  inte- 

Cloche-pied,  f.  m.  Efpece  d'or-  rieur  ,  une  féparation. 

gan6n  ,  qui  n'a  que  trois  brins  Cloître,  f.  m.  Lieu  clos.  Lieu 

de  foie  ,  dont  deux  font  mou-  environné  de  galeries  couvertes, 

linés  enfemble  féparément,  puis  Monailere. 

moulinés  une  féconde  fois  arec  Cloitré  ,  ée  ,   adj.  Réduit  à 

le  troifieme.  garder  la  clôture.  La  plupart  des 

A€loehe'piei,2Ldv»MzTchcT,  Religîeuf es  font  cloîtrées, 

fauter  avec  un  pied  ,  courbant  Cloîtrer ,  verb.  aél.  Enfermes 

&  élevant  un  peu  l'autre.  dans  un  cloître. 

Clocher ,  fubft.  m.  Lieu  le  plus  Cloitrier ,  f.  m.  Religieux  fixé 

ëlevé  de  l'égtife  »  où  les  cloches  dans  un  monaftere. 

font  fufpendues.  Ce  mot  fe  prend  Clopin  -  dopant,    ExprefRoit 

aufli  pour  la  paroifTe.  adverbiale  ;  en  clopinant,  jillet. 

Proverbialement  4  il  faut  met"  clopin-clopant.  Style  familier. 

tre  le  clocher  au  milieu  de  la  pa-  Clopiner  y  verb.  neut.  Boiter^ 

roijfe  ;  il  faut  mettre  au  milieu  marcher  avec  peine.  Style  fam« 

une  chofe  unique  dont  tout  le  Cloporte ,  f.  m.  Infère  à  plu<« 

monde  a  befoin.  fieurs  pieds. 

Clocher  f  v.  neut.  Boiter.  Au  'Clopoteux,  eufe,  adj.  terme 

£guré ,  ne  procéder  pas  bien  ,  de  Marine.  Une  mer  clopoteufeM 

«'agir  pas  iîncérement. // /ie/tfa«  fort  agitée. 

pas  clocher  devant  les  boiteux  ;  Clorre ,  (  ClSre  }  v.  a.  Partî- 

c'eft-à-dire  ,  il  ne  faut  pas  con-  cipe ,  clos ,  clofe  :  je  clos ,  ttt 

trefaire  une  perfonne ,  ni  lui  re-  clos ,  il  dot.  Futur ,  je  clorrai, 

procher  un  vice  dont  elle  n'eft  Conditionnel  »  je  clorrais ,  &c« 

pas  la  caufe.  Au  figuré,  il  ne  Les  autres  temps  hors  d'uiage  » 
faut  pas  faire  le  capable  devant  ■  excepté  les  compofés  ,  comme 

un  plus  habile.  j'ai  clos ,  j'avois  clos ,  &c.  Fer- 

(Çc  raifonmmtnt  çloçhe  i  c'eft*  91^1  >  faut  qu«  c«  qui  éto'tt  ou« 

vert 
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^eft  ne  le  foit  plus  :  tîom  wf  Fùn  yau  de  tUtun  ;  faire 

ifaffage,  vœu  de  ne  point  fortir  de  Coa 

Clwrt  la  bouche  à  quelqu'un  ;  monaftere. 

figurément,  l'empêcher  de  par-  Clâturierf  fubft.  nu  Vannier 

1er.  //  n'a  pu  clorre  rail   de  qui  ne  fait  que  de  la  befognc 

Sûute  la  nuit ,  il  n*a  pu  dormir,  battue» 

Clorre*  Achever  dans  les  for-  "Clou ,  f.  n.  Pointe  de  fer  on 

unes.   Chrre  un  compte ,  un  in-  d*autre  métal ,  avec  une  tête  « 

wentaire ,  &c.  Faire  une  enceinte  qui  fert  à  attacher,  à  Aiipendre» 

antour  de  quelque  eipace.  Clorre  à  orner  quelque  chofe.   Un  clou 

un  parc  ,  o:c.  Serrer  Toiîer  avec  chaffe    l'autre  ;  c*eft  -  à  -  dire  y 

le  fer  à  clorre.  qu'une  chofe  en  fait  perdre,  en 

Clorofc ,  (  ehlorofe  )  C,  f.  En  détruit  une  autre.  River  le  clou 

Jdédecine ,    maladie  des  pâles  à  quelqu'un  i  c*eft  lui  répondre 

couleurs.  avec  force.  Une  chofe  ne  tient 

Clos  9  clofe ,  adjeé^.  Fermé  •  ni  à  fer,  ni  à  clou  ;  eUe  eft  mal 

cnceint,  ferré.  5e  tenir  clos  &  attachée  >*  elle  n*efl  point  fcellée 

^aouvert,  c^eft  prendre  garde  à  dans  la  muraille*  Cette  ajfaire 

loi  ;  ne  pas  fortir  ;  cacher  {e$  ne  tient  ni  â  fer,  ni  à  elou ,  n*e(l 

-«iefleins.   Champ  clos ,  c'étoit  un  pas  folidement  faite* 

lieu  fermé  de  barrières,  où  les  an>  Clou ,  fubft.  m.  Petite  tumeur 

ciens  Chevaliers  combattoient  &  blanche  &  dure  ,   &  qui  ref- 

faifoient  leurs  tournois.  Bouche  femble    en   quelque  forte  à  U 

<iofe ,  fe  dit  à  quelqu'un  à  qui  tête  d'un  clou. 

on  a  coniîé  un  fecret.  A  yeux  Clou  de  girofle  f.  m.  Aromate 

c/otf ,  forte  d'adverbe  ;  aveuglé*  qui  fe  forme  fur  un  arbre  dùs 

«nent ,  fans  rien  examiner.  îles  Molucques. 

Clos  f  f.  m.  Enclos  ,  efpace  Cloucourde ,  f.  f.  Herbe  eris« 

^e  terre  cultivée  &  fermée  de  de- Un,  qui  croit  parmi  les  blés, 

«lurs  ,  de  haies ,  &c.  Clouer  ,  verb.  aft.   Attacher 

Clafeau ,  f.  m.  ou  eloferie ,  i,  f,  avec  des  doux.  Au  figuré ,  être 

Fetit  )ardia  de  payfan ,  fermé  de  doué  ,  être  fortement  attadié 

liaies ,  &c.  Petite  métairie.  à  quelqu'un ,  à  quelque  chofe. 

C/ojr<^«nr,  f.  m.  Cris  naturel  Clouter,   v.   aét.    Garnir  de 

4e  la  poule.  doux.  Clouter  un  dtuL   Clouter 

Clojfer,  V.  ik    Crier  comme  toi  carrojfe  ;    garnir  ,  dans  un 

les  poules.  deuil ,  l'impériale  de  gros  doux 

Ciotoir»  fubft.  n.   Outil  de  bronzés. 

Vannier.  Clouterie,  f.  f.  Trafic  &  mar* 

Clôture,  f.  f.  Tout  ce  qui  fert  chandife  de  doux, 

pour  fermer  un  efpace.  Cloutier,  f.  m.  Artliàn  qui  fait 

Clôture    d^un   compte  ,    c'eft  &  vend  des  doux, 

l'arrêté    d'un  compte.    Clôture  Cloutiere ,  ou  clom'iere  ^  C  f. 

W*tt«  inmenteire ,  c'eft  ce  qui  ter-  Pièce  de  fer  percée  de  trous  » 

mine  l'inventaire.  Clôture  d'une  où  l'on  forme  dos  têtes  de  doux. 

^ffemhUe,  dernière  fôance  d'une  Clupea ,  f.  m.  Poiffon  du  fleuve 

aflemblée.  Clôture ,  iîgnifte  aufti  Arais ,  lequel  change  de  couleur 

tout  le  circuit  d'une  maifon  re«  fuivant  la  lune. 

Ugieuûs ,  les  murailles  qui  fer-  Clufe  ,  fubft.  f.    Le  cri  avec 

ment  «a  monaftere^  lequel  le  Fauconnier  parle  à  fes' 

T'orne  /.  ^ 
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chiens ,  lorfque  le  faucon  a  rends  cotUlent ,  quand  ils  quêtent  ftf 

la  perdjix  dans  le  buiiTon.  On  queue  haute  fur  les  vieilles  ât 

dit    djjjlsr   la  perdrix  ;   exciter  nouvelles  voies, 

les  chiens  à  la  faire   forcir  du  Coafftment ,    C,   m.   Cxi    des 

buiiTon.  grenouilles. 

Clyjc  t  fubft.  f.  Efprlt  acide ,  Coaffer ,  v.  neut.  Faire  le  cri 

qu'on  tire  par  diftillation  de  Tan*  de  la  grenouille»  La  grenouille 

timoine  >  du  nitre  &  du  foufre  coajfc. 

mêlés  enfemble.  Coati,    f.  m.  Animal   de   la 

Co ,  fubil.  fém.  Herbe  de^  la  grofTeur  d'un  chat. 

Chine  •  dont  on  fait  une  toile  Coatli ,  f.  m.  Grand  arbrifTeaa 

appelée  Copou,  de  la   nouvelle    Efpagne  ;    foa 

Coa  ,  f.  f.  Plante  de  l'Ame-  bois  fe  nomme  hois  néphrétique* 

rique  ,  qui  eil  toujours  verte.  Cobalt  ou  cobolt ,    fubft.    m. 

Coaccii/é ,  (  coacufé  )  fubft.  m.  Demi-métal  dont  on  tire   Tar" 

Accufé  avCc   un  ou    plufîeurs  fenic. 

autres.  Cobe  ,  f.  f.  terme  de  Marine» 

CoaHifi  iV<  ,    a'ijeé^.    Qui  a  Bouts  de  cordes  jointes  à  la  ra- 

droit   de  contraindre.    Pouvoir  lingue  de  la  voile. 

goaSifi  puijfance  coaHive.  Cobite  »  f.  m.   Poiflbn    d*eaa 

Coaàion ,  f.  f.  terme  dogma-  douce ,  de  la  nature  du  goujon* 

tique.    Contrainte.    Force    qui  Cohra-capelo ,  f.  m.  Serpent 

contraint  un   agent  naturel  de  des  Indes  très-venimeux, 

faire  quelque  chofe ,  ou  qui  l'en  Coea ,  f.  m.  ArbriiTeau  du  Pé- 

empêcbe.  rou ,  dont  les  feuilles  font  fort 

éoaijuteur^  f.  m.  Eccléiîafti-  odoriférantes. 

que  qui  a  le  brevet  du  Roi  pour  Cocagne  ,  f.  f.  Petit  pain  de 

aider  un  £véque  dans  les  fonc-  paftel  avant  qu*il  foit  réduit  en 

tions  épifcopales,   &  pour  lui  poudre. 

fuccéder.  En  général ,  celui  qui  Un  pays  de  cocagne  »  un  paya 

eft  nommé  ou  qu'on  choifit  pour  abondant  en  toutes  chofes  ,  où 

en  aider  un  autre  &  fuccéder  à  Ton  fait  bonne  chère.  Style  fa« 

fa  plaça.  milier. 

Coaijutorerie ,  f.  f.  La  charge  Cocaote ,  f.  f.  Pierre  des  In« 

&  dignité  de  Coadjuteur  ou  de  des,  laquelle  échauffée  fais  un 

Coad]utrice.  bruit  femblable  à  celui  du  ton- 

Cottdjutrice  >  f.  f.    Celle  qui  nerre. 

eft   reçue  en   furvivance   pour  Cocarde  ^   fubft.  L  Nœud  de 

être  AbbeiTe.  ruban. 

Coagulation ,  f.  f.  Elle  confifte  Coc -à- Vâne,  Voyez   Coq •  i- 

à  rendre   folides    &   dures  les  l'âne. 

chofes    qui   étoient    molles   &  Cocaffe  ,   adj.  m.  &  f.  //  ou 

liquides*  EpaifTiflement  des  hu«  elle  efi  cocafi ,  il  ou  elle  fût 

meurs.  ou  dit  des  chofes  plaifantes  & 

Coaguler  i    vérb.  a^.  Rendre  ri£bles.  Familièrement, 

dur  &  folide  ce  qui  étoit  mou  Cocatrix  ,    f.   m.  Efpece   de 

&  liquide.  On  dit  auffi  fe  coa^-  bafîlic  dans  les  cavernes  &  les 

guUr.  Verbe  réfléchi.  puits. 

CoaiLler^  v.  neut.   terme  de  Coccix  ^  fubft.  m.  0$  qui  eft 

Chaffe»   On  dit  que  lu  chitM  à Texaésûtéde !'<>« ûciuflk. 
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Coceothraufic  ,  f.  m,    Olfeau  qu*ll  couvre  la  femelle  pour  la 

d*lùlie  &  d'Allemagne;  mangé  génération, 
eu  pris  en  décoAion  ,  il  eft  bon         Cochet,  f.  m.  Petit  coq,  petit 

Contre  Tépilepiie  ,  pour  exciter  poulet-coq, 
l'ufine-  CochcvU,  fubft.  m.  Sorte  d*a- 

Coccus ,  f.  m.  Chêne-vert  qui  louette  hupéè. 
porte    la   graine   d'écarlate  i  U         CochUaria  ,  (  eocléarU  )  f.  m. 

graine  même  ou  le  kermès.  Sorte  de  plante  médicinale  ;  an- 

Coihe  ,  f.  m.  Efpece  de  ca/-  tifcorbutique  bien  connu, 
roffe  ou  un  meffager  amené  des        Cochois  ,  f.  m.  Outil  de  buis 

cens  &  des  ballots  de  Province  dont  les  Ciriers  fe  fervent  pour 

a  Pans ,  &  de  Paris  en  Province,  équarrir  leurs  flambeaux. 
Sorte  de  bateau  qui  fcrt  au  même         Cochon ,  f.  m.  Animal  domef- 

ufagc.  Le  coche  fe  prend   aufli  tique    fort    connu.    Cochon  de 

pour  les  perfonnes  qui  font  dans  lait ,  c'eft  un  petit  cochon.   U 

le  coche  ;  Le  coche  dineâPoiffy.  y  a   auffi  des  cochont   d'indt^ 

La  coche ,  f.  f.  Entaille  faite  àcs   cochons  dUau  &   des  co- 

fur  un  corps  folide  :  faire  une  chons  de  mer, 
coche  à  une  flechè  ,  y  faire  une        Remarquez  que  cochon  fe  dit 
entaille  au  gros  bout.  La  coche  .  de  cet  animal  à  tout  âge  •  Ua 

d'une  arhaUte,  l'entaille  fur  la-  cochon  de  Lait,  un  gros  cochon. 

quelle  on  arrête  la  corde  quand  Mais   pourceau    ne  fe   dit  que 

onlatande.  d'un  grand  cochon.   On  ne  dit 

^^orter  les  hunes  en  coche,  les  point  de  petits  pourceaux  ,    um 

tifler  au  plus  haut  du  mat.  pourceau  de  lait. 

Cochemar.  Voyez  Cauchemar.  Cochon,  f.  m.  Mélange  impur 

Cochenillage ,  f.  m.  Décoftion  de  métal  &  de  fcories  :  terme 

faite  avec   la  cochenille   pour  de  Métallurgie,  le  cochon  dans 

teindre  en  cramoifi  ou  en  écar-  l'affinage,  cS  un  gonflement  04 

r    u    -n      r  r  n    •    .  /.«  »«  Soulèvement  des  cendres  dans 

Cochenille  ,  f.  f.  Petit  infefte  la  coupel«. 

d'Amérique.  Le  fuc  de  cet  in-        Cochonnée,  f.  f.  Tous  les  co- 

fcfte  s  appelle  ^mÇCx  cochenille,  chons  de  la  portée  d'une  truie, 
&  produit  la  plus  belle  écarUte.  ^      Cochçnner,  v.  neut.  Faire  de 

Graine  dune  efpece  de  chêne-  petits  cochons. 

^^?'  1     •;/  A     m^  Cçchpnnçrie,    f.  f.  Mal-pro- 

<^ochendUr,    v.  aft.    Mettre  prêté.  Terme  populaire.     ^ 
«ne  étoffe  dans  un  bam  fa»t  avec        Cochonnet ,  f.  m.  Petit  corps 

r^  T^w'\  un  .  u  f""'  ^"  ^'i^^*'*^  «»i"^  à  douze 

Cochenfllter ,  Ctiha.  m.  Arbre  faces  pentagones,  marauées  de 

fur  lequd  croit    la  cochenille  points  depuis  un  jufqu'à  douze! 

grame  ,   &  fe  nourrit  la  coche-.  On  dit.  ;owr  aucachonnet. 

AJhVr    r  m    r«i  •      •  f  *    cochonnet  efl  encore  ce 

Cocher,  €.  m.  Celui  qui  mené  qu'on  jette  pour  but,  quand  on 

un   carrofTe  ou  quelque  coche  joue  à  la  houle  ou  au  palet. 

parterre.  ^-oço  ,  fubft.  m.  Fruit  du  co- 

Le   cocher.   Conflellation   de  çotier. 

J'Hémifphere  Mentrional.  Cocomhre,  f.  m.  Arbre  de  M?- 

JiAJ:  ^'  1*^'  V  ^^  ^f  ^J?  d^g^Scardontles^eurs&lebo^is 

«9lÇ  <fe  tQUS  hs  oifçaux,  iQrf.  ©nt  une  bonne  o<feur,  . 

X  ij 
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CoioMt  r*  m.  Coque  qu!  en*  Codoiuttsirg,  adjeâ.   Affodé 

ferme  le  ver  k  foie  quand  U  a  conjoint  avec  un  autre  dans  une 

achevé  de  filer.  même  donation. 

Cocotier ,  fubft.  m.  Arbre  des  Cmcalt ,  (cécaU)  ad).  Epltliete 

Indes  qui  porte  la  noix  de  coco.  qu*on  donne  à  U  veine  qui  re- 

CoHiont  f.  f.  Digeftion.  Ceft  porte  le  fang  de  Tinteftin  cce- 

auffi  un  terme  de  Cnimie  :  Faire  cum  au  rameau  méfentërique. 

im  €oSUon ,  c'ed  en  Chimie  don-  Cœeum ,    (  eécùm  )    f.   m.  Le 

net  le  feu  propre  aux  matières  premier   des  gros  inteftins  qui 

fur  lefqnelles  on  travaille.  n*a  qu'une  ouverture. 

Cocui  r.  m.   Nom  injurieux  Coeffe,  Voyez  Coiffe^ 

que  Ton  doime  à  un  homme  qui  Coefficient  »   fubft.  m.  terme 

a  une  femme  iofidelle  à  la  loi  du  d*Algebre.  La  quantité  connue 

mariage.  qui  eft  au-devant  d*uae  quantité 

CoeuM^e ,  r.  m.  Etat  de  celui  algébrique ,  &  qui  la  multiplie. 

qn*on  appelle  tocu.  Codgal^  «/e,  adj.  Qui  a  une 

Cotytt  t    (  cocitc  )  f.  m.   Un  pareille  égalité  avec  un  autre, 

des  fleuves  de  TEnfer  »  félon  la  Cotmptiom  »  f.  f.  Achat  récî- 

Fable.  proque. 

Codagâ'paUfù  m.  Arbre  mé-  Coercitif,  ive,  adj.  Qui  a  le 

dîânal  du  Malabar.  pouvoir  de  contraindre,  de  con« 

Codé  f  €  m.  Volume  de  Droit  tenir  dans  le  devoir.  Terme  de 

civil  I  qui  contient  les  lois  des  Palais. 

douze  Empereurs  Romains  t  di-  Coercition  ^  f.  f.  Pouvoir  de 

vifé  en  douze  livres  »  dont  cha-  contraindre ,    de   corriger  ,   de 

-  cnn  eft  partagé  en  plufienrs  ti-  retenir  dans  le  devoir.   Terme 
très ,  &  chtque  titre  comprend  de  PaUis. 

plufieuts  lois.  Ce  mot  fe   dit  Coétst,  f.  m.  Il  fe  dit  d*un 

au(&  de  divers  recueils  des  or-  Etat ,  d'un  Prince  qui  partage 

donnances  des  Rois  de  France,  la  fouvenûneté  avec  un  autre. 

Codécimateur ,  f.  m.  Celui  qui  Coitemeîy  «//<,  adj.  Qui  eft 

-  perçoit  des  dîmes  avec  un  autre  de  toute  éternité  avec  un  autre. 
Seigoeur.  Coivique^  f.  m  Evéque  avec 

Coditenteur ,  f.  m.  terme  de  un  autre.  Les  Prélats  d'Allema-* 

Palais.   Qui  eft    détenteur  de  gne  ont  encore  des  Coévêques. 

2uelque  chofe  avec  un  ou  plu*  CcudlU^  cauUlir,.&.c,  Voyez 

eurs  autres.  Cueille ,  cueillir ,  &c. 

Codicillairt  t  adj.  Qui  eft  con-  Caur }  f.  m.  Partie  qui  eft  le 

tenu  dans  un  codicille.  Les  //  principe  de  la  vie  d'un  animal  ; 

ne  font  pas  mouillées.  elle  eft  fituée  au  milieu  de  ia 

Codicille,  (codieile)  fubft.m.  poitrine.  Ce  mot  fe  prend  aaffi 

Eciit  par  lequel  on  change ,  ou  pour  l'eftomac  où  fe  fait  la  di- 

'  on  ajoute  quelque  chofe  à  un  geftion  des  viandes, 

teftament.    .  Caur ,  au  figuré ,  fignifîe  coo- 

Codille  ,  f.  m.  terme  de  cer-  ra^e,  hardiefle.  Efprit,  plaifir» 

tains  jeux  de  cartes.  Celui  qui  joie.  Fierté.  ReiTentiment.  Re- 

Csiit  le  plus  de  mains  fans  faire  connoifTance.    Mémoire.   Senti* 

jouer  »  gagne  la  mife  <&  la  béte  ment.  Volonté.   Déflr  ,   envie. 

^fans  rien  rifquer*  On  dit  |  gagner  Paflion.  Amitié,  amour ,  incli- 

*  godille*  pation*  Pcrfonne  qui  a  de  k 
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bonté  »  de  Vamitié ,  &c.  Prenin 
une  affa'iTt  àcotur,  c*eft  Pentre- 
prendre  avec  afFeftion.  Parler  à 
caur  ouvert,  c*eft  parler  frar.« 
chement  »  fincërement ,  (ans  dif- 
iîfflulation.  Mon  cetur ,  terme  de 
tendreflfe  ,  de  careiTe.  Avoir 
quelque  chafe  fur  le  cœur ,  en 
avoir  du  refTentiment.  Se  ronger 
le  eetur ,.  s*affliger ,  fe  tourmen- 
ter. Ce  dife^urs  ne  touche  point  It 
ceeur ,  ne  Témeut  point.  //  a  un 
cœur  it  roche  ,  de  marbre  ,  &c. 
il  ne  peut  être  touché  ni  de  pi- 
tié ,  ni  d^amour.  Cet  homme  efl 
tout  cœur ,  eil  très  -  généreux. 
Avoir  le  cœur  net  d'une  chofe  « 
en  être  éclairci.  //  a  le  cœur  fur 
les  lèvres ,  il  ne  dilllmule  rien. 
Si  le  cœur  vous  en  dit ,  nous  for^ 
tirons,  fi  vous  êtes  d'humeur 
à  fortir.  //  a  fait  cela  de  grand 
tœur  I  volontiers.  A  contri-cœur, 
contre  Ton  inclination.  Par  cœur, 
par  mémoire ,  de  mémoire  :  // 
recite  par  cœur  beaucoup  de  vers. 
Faire  dîner  quelqu'un  par  cœur  ^ 
ne  lui  rien  garder  à  manger. 

Cœur ,  f.  m.  Milieu.  Etre  au 
cœur  de  Vite,  te  cœur  du  chêne , 
&c.  Le  cœur  de  la  cheminée  ,  c'eiî 
te  dedans.  Cœur,  en  terme  de 
jeu  d©  cartes,  c'eft  la  figture 
d*un  cœur,  qui  eft  de  couleur 
rouge.  Dans  le  Blafon ,  c^eft  le 
milieu  de  Técu.  En  Agronomie 
on  dit ,  cœur  du  fcorpion ,  cœur, 
du  lion  ,  pour  fignifîer  deux 
étoiles  qui  font  dans  ces  deux 
fignes.  Le  Vitrier  nomme  caur, 
le  milieu  de  la  verge  de  plomb 
f[ui  a  deux  côtés  qu'on  nomme 
ailes. 

Cœurs,  Efpeces  de  coquil- 
lages. 

Coexifience ,  f.  f.  terme  de 
Théologie.  Exiftence  de  deux 
ou  de  plufieurs  chofes  q^ui  exif- 
tent  en  même  temps. 

Coexîfier  ,  v.  neut.  Exifter  en 
même  temps  qu'un  autre, 
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Cojj^t  f.  mafc.  Petit  panier 
d*ôfîer  haut  &  roiid.avec  anfe 
&  couvercle.  Il  vieillit. 

Coffine ,  adj.  On  nomme  ar^ 
doife  coffine ,  une  forte  d^ardoife 
un  peu  routée ,  qui  fert  à  cou- 
vrir des  édifices  dont  la  cou* 
*verture  fe  tourne  en  rond. 

Se  coffiner ,  v*  réc.  Il  fe  dit 
des  œillets  dont  les  fiîuilles  fe 
firifent  au  lieu  de  demeurer 
étendues.  En  terme  de  Menul- 
fier»  fe  courber,  fe  voûter. 

Coffre  ,  (  eofre  )  f.  m.  OuvrJUg;e 
creux  &  carré  comme  une  caifle  » 
qui  a  un  couvercle  qu*on  ferme 
à  clef,  &  qui  eft  propre  à  ferrer 
diverfes  chofes. 

Coffre-fort ,  (cofre-fort.)  Ceft 
un  coffre  où  Ton  ferre  de  Par- 
gent ,  &  qui  eft  de  fer  ou  d*uii 
bois  épais ,  garni  de  bandes  de 
fer,  «c. 

Les  coffres  du  Roi,  fe  di(en€ 
du  tréfor  du  Roi  ,  où  entrent 
les  recettes  des  domaines  &  des 
autres  revenus  d^  Roi.  On  nom- 
me aufii  coffre  un  cercueil ,  une 
bière. 

Coffre  de  preffe»  En  terme 
d'Imprimeur,  c*eft  le  bois  où  eft 
enchâiTé  le  marbre. 

Piquer  U  coffre,  C'eflf  atten- 
dre ,  affis  fur  un  coffre.  Elle  efi- 
belle  au  coffre,  c'eft- à -dire» 
qu'elle  eft  laide ,  mais  riche. 

//  s'entend  à  faire  cela  comme 
à  faire  un  coffre ,  proverbiale- 
ment ,  il  ne  s'y  entend  point  da 
tout.  //  raifonne  comme  un  cof» 
fre ,  il  raifonne  mal.  //  rit  comma 
un  coffre ,  il  rit  à  gorge  dé- 
ployée. 

Coffre,  f.  m.  En  terme  de 
Luthier,  c'eft  le  corps  &  Taf- 
femblage  des  parties  du  clavecin 
ou  de  répinette.  En  terme  de 
ChaiTe,  c'eft  le  corps  du  cerf» 
du  daim  ou  du  chevreuil ,  lorf- 
qu'on  ea  fait  la  curée.  En  Mé* 
X  nj 
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dècine  ,  c*eft  le  creux  da  corps 
bbmain  fous  les  côtes ,  qui  con- 
tient le  cœur  &  les  poumons. 
En  terme  de  guerre,  c'eft  un  lo- 
gement creurif  dans  Un  fçfffé  fec , 
élevé  de  deux  pieds  au-deifus 
du  fond  du  foflé.  &  où  il  y  a 
des  embrafures  pour  ûrer  fur  les 
a0iégeantsi 

Coffi-fir ,  (  cofrer  )  v.  aél.  Met- 
tte  en  prifon.  Style  familier. 

£ofut,  {tofret)  Cm.  Petit 
cpnre. 

CoffretUr,  {cofretîer)  f.  m. 
Artifan  qui  fait  des  coffres ,  des 
malles  «   valifes,  &c. 

Cognafe  ,  futfl.  f.  Coin  fau- 
Vage. 

^ognajptr ,  Acad.  coigaajper, 
Trév.  Arbre  qui  porte  des  coins 
ou  des  cognaffes. 

Cognât^  (prononcez  cogûenat) 
f.  m.  Celui  qui  eft  uni  à  quel- 
qu'un par  des  liens  de  parentés. 
Celui  qoi  eft  parent  du  côté  des 
femmes. 

Cognation  »  (prononcez  «o- 
gîjenation  )  f.  f.  Lien  de  parenté 
entre  tous  les  defcendants  d'une 
laéme  Touche,  tant  par  les  mâle» 
que  par  les  femelles. 

Cognatiqtt9y  acjj,.  m.  &  fém. 
Succejjîon  cognatiquc,  cellô  où 
les  par.ents  collatéraux  par  les 
femelles  parviennent  au  défaut 
des  mâles». 

Cognée,  f.  f.    Outil  de  fer, 
acéré ,  plat  &  tranchant  en  ma- 
nière de  hache.  Jeur  le  manche 
après  la  cognée ,  cV(l  abandonner 
tour  dans  un  malheur,  au  lieu  ' 
de  fonger  à  y  remédier, 
r  Mettre  •  la    cognée   à  l'arhre  » 
figufément  Se  proverbialement , 
commencer  une  entreprife. 
•  Cogne-fétu^  f.    m.   Celui  qui 
fe  donne  bien  de  la  peine  pour 
ne  rien  faire.  ^ 

Cogner ,  V.  aft.  Pouâ*er  avant 
à  force  de  ffappçr,    Enfoncer 
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qiléîque  choie  en  frappant.  Heur«' 
ter,  frapper  une  chofe  contrd 
une  autre« 

Se  cogner  t  v.  réc.  Se  heurter 
contré  quelque  chofe.  Se  cogner 
la  tête  contre  le  mur  ,  entrepren- 
dre une  chofe  dont  on  n'eft  pas 
capable.  Tigurément  &  famDié- 
rement. 

Cognet ,  f.  m.  Ëfpece  de  rolle 
de  tabac  fait  en  pain  de  fucre. 

Cognoift  f»  m»  Inftrument  de 
bois  dont  on  fe  fert  dans  une 
Imprii^erie  lorfqu'on  veut  cha(^ 
fer  les  coins  avec  lefquels  on 
ferre  &  arrête  la  formé  dans  un 
châiïîs. 

Cohabitation^  t  f.  Commerce 
criminel.  Etat  du  mari  &  de  la 
femme  qui  vivent  enfembîô. 

Cohabiter ,  v.  neut.  terme  de 
Pratique.  Vivre  dans  une  fami- 
liarité criminelle  i  demeurer  en- 
fcmble. 

Cohérence ,  f.  f.  Liaifon  ,  con- 
nexion d'une  chofe  avec  une  au- 
tfe.  Terme  didaélique. 

Cohéritier ,  iere  ,  fubft.  La  per- 
fbnne  qui  éft  héritière  avec  une 
autre. 

Cohéfion^  f.  f.  Adhérence, 
force  par  laquelle  des  corps  font 
unis  entr*eux. 

Cohier  i  fub^  m.  E^ece  de 
cKéne. 

Cohober,  V.  àft.  Diftiîler  plu- 
fieurs  fois  une  même  chofe  •  en 
remettant  la  liqueur  dldillée  fur 
la  matière  reftante  &  la  diûil- 
lant  de  nouveau.  Cette  a^ion 
fe  nomme  cohobatlon  »  f.  f. 

Cohorte ,  f.  f.  La  cohorte  chez 
les  Romains  répond  oit  à  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  Ré- 
giment d'infanterie.  Au  figuré  , 
troupe  de  monde ,  de  gens  de 
guerre. 

Cohue ,  f.  f.  Affembîée  tu- 
multueufe  où  il  n'y  a  point  d'or- 
dre i  où  chacun  parle  en    cooii 
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»             fhfion.  Criaillcries  ,  cris  ie  plu-  im  tifrt ,  c*eft   en   artanger  fa 

fieurs  perfonnes  à  la  fois.  tranche-fîle. 

Coi  ^  coie  ,   adj.  Tranquille»  Coijfkt  une  liqueur,  la  mêler 

t]ut  êft  en   repos  »  ^ai  ne  fait  avec  une  autre, 

^oint  de  bruit.  Se  coiffer ,    (y<  coiftr.  )   Ac- 

Coifft^  (colfe)  (J,  Sorte  de  commoder  &  arranger  Tes  che- 

vètement  dont  les  femmes  cou-  veux  fur  la  tête.  Se  couvrir  la 

Trent  leur  tête.  Coiffe  de  nuit,  tête.  Au  figure  ,  devenir  amou- 

c^eil  une  coifie  de  toile  qu'on  met  reux  de  quelque  perfonne  «  de 

dans  le  bonnet  de  nuit»  Coiffe  de  quelque  chofe  :  Se  coiffer  d*unc 

thétpeau ,  toile  en  forme  de  coiffe  pifette ,  de  nouvelles  opinions, 

^ont  on  garnit  le  chapeau  en  de-  Coiffeafe ,  (  coifcufe  )  fubft.  f. 

dans.  Coiffe  de  perruque  ,  léger  Celle  qui  gagne  la  vie  à  coiffée 

réfeau  de  foie  qui  fert  pour  at-  &  à  montrer  a  coiffer. 

tacher  &  étager  les  treffes  de  Coiffure ,  (  coifûre  )  f.  f.  Cou- 

cheveax  dont   la   perruque  eft  verture   &  ornement   de  tête* 

^ompoOée.  Coiffe  de  rentre ,  c'efl  Manière   dont    une   femme  efl 

ce  qui  couvre  les  boyaux.  coiffée.  L'aiTortiment  de  ce  qui 

'    Coiffe  fe  dit  encore  d'une  pe-  fert  à  coiffer  une  femme, 

tite  membrane  que  quelques  en^  Coin  ,  f.  m.  Angle ,  côté ,  par- 

fants  ont  autour  de  la  tête  en  tie»  endroit»  Tenir  bien  fon  coin^ 

naifTant.  Il  fe  dit  aufli  de  l'en-  en  terme  de  jeu  de  paume,  c*efî 

veloppe    de  guelques  fleurs  &  favoir  bien  foutenir  &  renvoyer 

de  quelques  femences.  les  coups  qui  viennent  de  fon 

Coiffé t  éct  ad}.  Heureux.  On  côté.  Au  figuré,   c'efl  fe  faire 

dit  en  terme  populaire  »    /'/  eft  eflimer  ,  fe  faire  didinguer  dans 

né   coiffé ,  elle   eft  née  coiffée  ,  une  compagnie. 

par  ce  que  le  peuple    regarde  Coin  ,af.  mafc.  Poinçon  avec 

comme  un  heureux  préfage  de  guoi  on  marque  Vargent.  Au  fig^ 

bonheur  quand  un  enfant  vient  forte ,  manière ,  façon.  En  terme 

«u   monde   avec   une  forte  de  de  Relieur ,  petit  ornement  au- 

inembrane  qu'on  appelle  coiffe,  tour  des  bouquets  qui  font  fur  le 

Cet  homme  eft  bien  coiffé,  a  la  dos  des  livres   reliés   en  veau* 

tête  belle  »  a  une  perruque  qui  En  terme  de  Doreur  de  livres  » 

lui  fied  bien.  Ce  chien  eft  bien  petit  fer  figuré  avec  un  manche 

coiffé,  a   les    oreilles   longues  de  bois,  qui  fert  à  pouffer  les 

•&  pendantes.  coins  fur  le  dos  dos  livres  reliés 

Du  vin  coiffé,  de  la  bière  coif-  Cn  veau.  En  terme  de  Perruquier, 

fée ,  du  vin ,  de  la  bière  où  l'on  cheveux  attachés  avec  un  ruban 

a  mêlé  quelque   autre  liqueur,  autour  de  la  tête.  Cheveux  que 

Une  bouteille  coiffée,  une  bou-  des  Pâmes   mettent  au-deffus 

teille  bien  bouchée  avec  quel-  des  oreilles.  Le  mot  coin  fe  die 

qve  chofe  par  deffus.  encore  des  dents  d'un  cheval  les 

Coiffer,  (coifer)  v.  aél.  Cou-  plus  proches  de  celles  qu'on  ap- 

irrir   la  tête.    Accommoder  les  pelle    crocS ,   où    Ton  connoît 

cheveux  d'une  femme  d'une  cer-  l'âge  fées  chevaux  j;  des  quatre 

taine  manière.  Donner  un  cha-  angles,  extrémités  ou  lignes  de 

peau  ou  une  perruque  qui  foit  la  volte ,  lorfque  le  cheval  tra- 

propre  à  (quelqu'un  ,   &  qui  lui  vaille  en  carré  ;  d'Une  pièce  de 

domif  un  aix  convenable»  Coifftr  b»  de  chaufle  qui  eft  en  pointe 

X  ir 
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éepms  la  cheville  du  pied  jnT^ 

3ues  fous  la  plante  des  pieds  ; 
*un  petit  morceau  de  bois  dont 
!•  Cordonnier  Te  ferc  pour  hauf* 
fer  le  coude -pied  des  Touliers 
lorfqu'ils  font  fur  la  forme  ;  d'un 
morceau  de  fer  ou  de  bois  avec 
tête  &  taillant ,  oui  fert  à  fendre 
du  bois.  Coin  de  teurre  ,  c'efl  une 
pièce  de  beurre. 

Une  médaille  à  fleur  de  coin  , 
une  médaille  très -bien  confer- 
vëe.  Cette  dijfertation  efi  mar^ 
^uie  AU  bon  coin ,  fieurdment  » 
efl  des  meilleures  de  (on  efpece. 
Coin  t  au  tri^rac ,  la  onzième 
café. 

Coin  bourgeois  ,  tu  triélrac  , 
la  cinquième  flethe»  en  ne  comp- 
tant pas  celle  où  efl  la  pile  des 
dames. 

Coin,  en  terme  de  Faucon* 
nerie ,  les  deux  côtés  de  la  queue 
dé  Toifeau. 

Coin  •  r.  m.  Fruit  du  cognaf- 
iîer.  Pâte  de  coin. 

Coine.  Voyez  Couene, 

Coïncidence,  f.  f.  Etat  de  deux 
chofes  qui  coincident.  ' 

Coïncident,  te,  adjeél.  terme 
d^Optique.  Qui  tombe  en  un 
même  point. 

Coindicants ,  zd]»  mafc.  plun 
terme  de  Médecine.  Signes  coin» 
dicants ,  qui  concourent  avec 
les  lignes  particuliers  à  la  ma- 
ladie. 

Coindication ,  f.  f.  La  con- 
tioiifance  de  certains  fignes  qui 
autorifêat  l'indication  qu*on  a 
prife. 

Coïon  f  C  m.  Lâche*  Style  li- 
bre &  familier. 

Coïonner ,  v.  aA.  Faire  foufFrir 
à  quelqu'un  des  indignités,  lui 
reprocher  fa  lâcheté,  fan  infa- 
mie. Style  libre  &  familier. 

Coïonnerie ,  f.  f.  BaffeiTe ,  lâ- 
cheté. Sottifes ,  pauvretés  qu*on 
4it  aax  gens.  Style  libre  &  fam. 


Co'it ,  f.  m.  L'acconpIeflKflf 
du  mâle  &  de  la  femelle  pour 
la  génération. 

Col,  Voyez  Cou ,  pour  la  p»r» 
tîe  du  corps  qui  joint  la  tête  aux 
épaules. 

Col ,  f.  m.  Efpece  de  cravate 
fans  pendants.  //  n*y  a  /^«x  long'» 
temps  qu^on  porte  des  cols. 

Un  col  de  chemife ,  de  rabat  ^ 
de  pour  point  y  la  partie  fupérieure 
de  la  chemife  •  du  rabat ,  &c« 
qui  embraiTe  le  cou. 

Le  col  de  la  vejjie ,  de  la  ma» 
trice,  ce  qui  eft  comme  rem- 
bouchure  de  ces  parties. 

CoL  Paflage  étroit  entre  d«tts 
montagnes. 

Colachûn ,  f.  m.  Inftrument  de 
mudque  fort  commun  en  Italie* 

Colao  ,  f.  m.  terme  de  rela» 
tion.  Miniftre  d'Etat  à  la  Chine  ( 
OfHcier  ;  Mandarin. 

CoUphiftr,  V.  aft.  SouiHeter> 
donner  des  foufïlets. 

Colarin,  f.  m.  Frife  du  cha- 
piteau de  la  colonne  tofcane  & 
dorique. 

Colation ,  collation ,  f.  f.  Re- 
pas léger  qu'on  fait  au  lieu  dtk 
ibuper  les  jours  de  jeûne,  i/  »# 
mange  à  fa  colation  qtiun  mat» 
ceau  de  pain. 

Colation,  Léger  repas  entre 
le  dinar  &  le  fouper  :  La  coU^ 
tion  droit  bonne» 

Colationer,  coUationnett  v.  aéh' 
fans  régime.  Faire  le  petit  repas 
qu'on  appelle  colation.  On  ne 
prononce  qu'une  l  dans  ces  deux 
mots  pris  au  fens  que  nousv&* 
nons  dlndiquer.  C'efl  pour  cel« 
que  nous  en  avons  ôté  une  ;  mais 
nous  laiiTons  les  deux  //  dans 
ces  mots  quand  on  les  prononcea 
Voyez  plus  bas. 

ColaturCf  fubft.  f.  Séparation 
d'une ,  liqueur  d'avec  quelque 
impureté  ou  matière  groffierey 
(ju'on.faic  avec  un  couloiS) 
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.  CoUhUon ,  fubft.  m.  Bulbe 
fauvage  dont  le  lait  eft  très- 
tiangereax. 

Colchique  ,  f.  f.  Plante  bul- 
beufe  qu*on  dit  être  très-perni- 
cieufe  aux  chiens  ;  voilà  pour- 
4|uoi  on  l'appelle  eue-chien, 

Colcotar  ,  fubfl.  m.  Subdance 
terreufe  ou  rouge  qui  refte  au 
fond  de  la  cornue  qui  a  fervi  à 
diftiller  l'huile  de  vitriol* 

CoUgataire,  (ubd.  m.  Celui 
qui  a  part  avec  un  ou  plufieurs 
autres  aux  legs  d'un  teflament. 

Cclera-morbus  ,  fubfl.  m.  Ma- 
ladie violente  ,  où  il  fe  fait  un 
^panchement  de  bile  par  haut  & 
par  bas. 

CcUre  t  ('  f'   Pailion  par  la- 

2uelle  Tame  fe  fent  vivement 
mouvoir  contre  ce  qui  la  blelTe. 
11  C&  dit  aulli  de  certains  mou- 
Yeroents  impétueux  qu'on  re- 
marque dans  les  animaux.  La 
eolare  des  vents ,  c'eft  leur  vio- 
lence. La  colère  de  Ditn  ,  c'eft 
ÙL  juftice  *  par  laquelle  il  punit 
les  méchants.  La  mer  efi  en  c0- 
lerct  eft  fort  agitée. 

Colère,  zà],  ^\ji  eft  fujet  à 
ie  mettre  en  colère  :  il  ejl  colère* 

Coleret ,  fubft.  m.  terme  de 
Marine.  Filet  que  deux  hommes 
traînent  en  mer  auHi  avant  qu'ils 
peuvent  y  entrer. 

Colérique  ,  adj.  Qui  eft  Tajet 
il  la  colère*  qui  a  un  tempéra- 
«nent  qui  le  porte  à  la  colère. 
3tyle  didadique. 

CoUrite  ou  coldritum^  f.  m. 
Liqueur  préparée  de  la  partie 
corroftve  des  métaux  »  qui*  fert 
■à  éprouver  l'or.  S'il  eft  allié  t 
cette  épreuve  le  change  de 
couleur. 

Coletes  ,  fubft.  f.  Sortes  de 
toiles  de  Hollande  &  de  Ham'- 
2>ourg. 

Coli  •  ou  Colir  ,  f.  m.  terme 
jfAç  xsktion,  \l9k  Chine  I  Inf^ ec-: 
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tetnr  qtil  a  l'œil  à  ce  qui  fe  paâe 
dans  chaque  tribunal. 

JColiay  fubft.  m.  PoiiTon  qui 
reftei^le  beaucoup  au  maque- 
reau. 

Colian  ,  fubft.  m.  Sorte  de 
poiftbn  qui  reflemble  à  la  raie* 

Colihri ,  fubft.  m.  Petit  oifeaii 
de  l'Amérique.  On  dit  familière- 
ment d'un  petit  homme  frivole  i 
c*efk  un  colihri. 

Colifichet,  f.  m.  Bagatelle» 
chofe  de  rien. 

Colifichets  ,  terme  de  Mon- 
noies.  Petite  machine  qui  fert  à 
écouaner  les  efpecfîs. 

Colinil ,  fubft.  maTc.  Plante  de 
l'Amérique. 

Colin-Maillard,  fubft.  m.  Jea 
dans  lequel  l'un  des  joueurs  a 
les  yeox  bandés ,  &  s'appelle 
Colin-Maillard. 

Colin-  Tampon  ,  f-  m.  Le  fott 
du  tambour  des  Suiftes. 

Colique,  fubft.  f.  Sorte  de  ma- 
ladie qui  ctufe  des  tranchées 
dans  le  ventre  :  c'eft  aufli  le 
nom  d'une  petite  coquille. 

Colifée ,  f.  m.  Sorte  d'amphi- 
théâtre chez  les  Romains. 

Collatéral ,  /«,  (  colatéral  )  ad)» 
Qui  n'eft  pas  héritier  en  droite 
ligne. 

Collatéral ,  aux ,  (  colatéral  ) 
f.  m.  Héritiers  qui  font  en  ligite 
collatérale* 

En  Géographie  ,  les   pointa 
.  collatéraux ,  font  ceux  qui  font 
entre  deux  points  cardinaux.  £e 
nord'cfi  ,  le  fud-oueji  ,  &c.     - 

Collateur  ,  f .  m.  Celui  qui  « 
droit  &  qui  a  le  pouvoir  de 
conférer  un  bénéfice  vacante 

Collatiff  ive ,  adj  eft.  Qui  ^ 
confère. 

Collation  ,  f.  f.  Le  don  pdé 
&  gratuit  que  l'on  fait»  dans  les 
formes  ufttées  ,  d'un  bénéfice 
vacant.  La  collation  libre  ,  eft 

ceUe  ^ui  fç  lait  du  propre  11101%^ 
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vement  8c  par  le  choix  da  Coî'-  niéine    dignité.    Le  coUige   ieé 

lateur  :  la  collation  forcée ,  eft  Cardinaux,  Le  collège  des  Secr^ 

celle  que  le  Collateur  ne  peut  taires  du  Roi,  &c.  Lieii  deftin^ 

pas  refiifer  •  quand  on  lui  de»  pour  enfeigner  les  lettres  ,  les 

mande  le  bénéfice.  iciences ,  les  langues ,  &c. 

Collation ,  ternie  de  Pratique.  Collégiale ,  (  colégiale  )  fubft. 

Aftion  de  conférer  la  copie  d*uo  &  ad).  Ce  mot  Te  dit  des  Eglifes 

lécrit  avec  l'original ,   ou   deux  où  il  y  a  des   Chanoines.    Oa 

écrits  enfemble  «  pour  voir  s'ils  dit  une  collégiale ,  &  une  Eglift 

l'ont  conformes.  V.  Colation*  colUgiale* 

Coîlationntr,  V.  Colationer.  Collègue  ,  (  colegae  )  fubil.  m* 

Collationntr  9  verb.  aél.    En  Compagnon  dans  quelque  charge 

terme  de  Pratique  ,  conférer  une  publique.  Celui  qui  partage  la 

copie  avec  Torig'mal ,  pour  voir  même  peine  avec  un  autre  dans 

fi  elle  y  eft  conforme.  En  terme  quelque    charge    ou    magiftra- 

de  Relieur  &  Libraire  ,  vérifier  ture. 

saline  manque  point  de  feuille  ColUr,  (eoler)  v.  aA.  Faire 

ou  de  feuillet   dans  on   livre,  tenir  avec  de   la  colle.    Coller 

Voyez  Colationer,  du  vin ,  y  mettre  de  la  colle  de 

Colle  y  (  eole  )  f.  f.   Sorte  de  poiiTon  pour  l'éclaircir.    Coller 

corapofition  qui  aftreint  &  unit  une  bille ,  au  jeu  de  billard  ,  la 

des  chofes  qui  étoient  réparées,  poufler  de  manière  qu'elle  Toit 

Populairement  ,  menfonge  ,  dé*  tout  près  de  la  bande. 

faite  frivole.  Se  coller  ,  (  fe  coler  )  v.  f. 

ColleSt,  (coleSc)  f.  f.  Prière  S'attacher  par  le  moyen  de  la 

générale  que  TEglife  fait  pour  colle.   Au  figuré,  fe  mettre,  fe 

les  Fidèles.  Oraifon  courte  que  joindre  fi  près  de  quelque  chofe  » 

Je  Prêtre  dit  à  la  MefTe  ,   &  à  qu'on  y  foit  comme  attaché  & 

^la  fin   de  chacune  des  heures  collé. 

canoniales.  La  levée  des  tailles  Collerette ,    (  colerète  )  f.    f* 

ou  autres  împofitions.  Quête  de  Sorte  de  grand  collet  de  toile  p 

deniers  qui  le  payent  volontai-  que   les  payfannes  portent  fur 

rement ,  ou  par  aumône.  le  cou. 

Collecteur  j  (  coleHeur')  f.  m.  Collet,  (  colet)  f.  m.  Rabat* 

.Celui  qui  eft  élu  afin  de  lever  On  dit  d'un  Ecdéfiaftique  ;  c*efi 

pour  le  Roi  ,  la  taille  du  lieu  un  petit  collet ,  ou  c*eft  un  homme 

où  il  eft  habitué.  à  petit  collet.  Collet  de  pourpoint^ 

Colleclif,  ive,  (colecl'f)  adj.  partie  du  pourpoint  qui  eft  au- 

:I1  fe  dit  des  mots  qui  Signifient  defTus  du  corps  de  pourpoint» 

une  multitude  de   gens  ou  de  Se.  qui  entoure  le  cou.  Prendre 

chofes.  Voy*  la  Grammaire.  quelqu'un  au  collet ,  c'eft  le  faifïf 

CoUeàion  ,  (  coUclion  )  f.  f.  au  cou ,  le  prendre  par  le  cou. 

Plufieurs  chofes  que  Ton  a  re-  Prêter  le  collet ,  c'eft  eiTayer  fei 

.cueillies.  forces  avec  un  autre  ,  difputei 

Colleâiv<ment,(eoleHivcment)  avec  quelqu'un.   On  dit  auffi  > 

adv.  Dans  un  fens  coUeâif.  un  collet  de'chèmife ,  un  collet  de 

Collégataire,  V.  Colégataire,  manteau ,  &c»  Un  collet  de  hotte^ 

Collège ,  (  colege  )   fubft.   m.  c'eft  la  partie  la  plus  haute  du 

Certain  corps  ou  compagnie  de  dos  de  laliotte.  Collet  déforme 

personnes  notables  «  qui  foDt  ea  de  foulier  i  c'eft  la  partie  de  ia 
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Ibrme  qui  répond  iMmédiatetnênt  Cotîetîtr ,  (  eoUtier  )  fubit.  m* 

tu  talon.  ColUt  de  tombereau  ,  Celui  qui  fait  &  vend  des  collettf 

é'eù.  la  partie  du  devant  du  tom-  de  buffle, 

bereau  qui  s'élève  au-defîus  des  Colletin,  (  ^o/cr/ii  )  fubft.  in« 

gifants.    Collet  de  chandelier  »  Pourpoint  fans  manches.  Sorttf 

la  partie  du  chandelier  qui  s*é-  de  mouchoir  de  cuir  autour  du 

levé  fur  le  pied  du  chandelier.  Cou ,  &  fur  lequel  il  y  a  des 

ColUt  fie  poche ,  collet  de  violon  »  coquilles  ;  c'eft  un  ornement  dd 

la  partie  de  ces  inftruments  qui  Pèlerin. 

cft  au  bout  du  manche.  On  dit  Colleur,    (coleur)  fubft.   m* 

audi  collet  d^ aiguière ,  collet  de  Celui  qui  fabrique  des  cartons  ; 

flacon  »  de  flamieau ,  ècc.  ColUt  Celui  qui  colle  ou  empefe  les 

A'arbre  i  c'eft  la  partie  baiTe  de  chaînes  des  draps,  avant  de  les 

la  tige  d'un  arbre ,  cachée  dans'  monter  fur  le  métier. 

la  fuperficie  de  la  terre.  ColUt  Collier  ,  (  colier  )  fubft.  m. 

de  plante  t  le  haut  de  la  plante.  Tout  ce  qui  eiitoure  le  cou.  Il 

Collet  eft  auiïi  la  partie  du  canon  y  a  des  colliers  de  perles  ,  d'am- 

Où  le  métal  eft  le  moins  épais,  bre ,  &c.    Ce  mot  fe  dit  au(& 

En  terme  de  Chafleur ,  collet ,  d'un  cercle  de  métal  que  les  e£^ 

Corde  qu'on  tend  avec  un  nœud  claves  portent  au  cou  ;  des  ban* 

Coulant ,  pour  attraper  quelque  des  que  les  chiens  portent   au 

bête.  Collet  de  veau ,  collet  de  cou  ;  de  la  corde  qui  tient  le 

mouton  >  c*eft  la  partie  de  ces  cou  du  verveux ,  &  qui  l'arrête 

animaux  qui  eft   au  haut   des  au  pieu  fiché  dans  Tendroit  où 

côtes ,  &  de  delTus  laquelle  on  l*on  veut  tendre  ;  d'une  forte  de 

levé  l'épaule.  cordon  qui  fe  trouve  dans  quel« 

ColUt  monté  ;  autrefois  collet  ques  anémones  doubles  «  &c. 

où  il  y  avoit  de  la  carte  ou  du  Collier  de   VOrdre  ,  c'eft   \^ 

lîl   de  fer,  pour  le  fontenir  :  marque    qui    dîAingue    certain 

aujourd'hui  on  dit ,   du  temps  ordre  de  cnevalerie. 

des    colUts  montés  ,   pour  dire  Collier,  Marque  naturelle ,  efl 

du  vieux  temps.  Cela  efi  collet  forme  de  cercle ,  qu'ont  les  ani- 

montée  cela  a  un  air  contraint  maux  autour  du  cou. 

&  guindé.    Un  collet  monté  ^viti  Collier.  Cette  partie  de  har» 

homme    ou  une  femme  d'une  nois  qu'on  met  au  cou  éts  che- 

gravité  outrée.  vaux    de    charrette  ou  de   la* 

ColUter,  (eoleter)  verb.  aél.  houT.  Cheval  de  collier  ,  cheval 

Prendre   au   collet  ,*   faiiir   au  propre  à  tirer.  Cheval  franc  du 

collet.  collier,  cheval  qui  tire  de  Ini* 

Se  colleter  »  ▼.  r.  Se  prendre  même, 

au  collet.  l/n  homme  franc  du  collier'  t 

Colleter,  (  colet'ér)  Tendre  des  ce  proverbe  eft  figuré;  celui  qui 

collets  pour  prendre  du  gibier,  procède  franchement  en  toutes 

Colleté,  ée,(coieté)  adjeft.  chofes. 

En  Blafon  ,   il  fe  dit  des  ani»  Donner   un  coup  de   collier-, 

maux  qui  ont  des  colliers  d'un  figurément    &    famihércment  » 

émail  différent.  c'eft  faire  un  nouvel  effort  pour 

ColUteur  •   (  coleteuf  )  f.   m.  réuflîr  dans  une  entreprise, 

terme  de  chafle.   Celui  qui  efl  Reprendre  le  collier  de  mifere  ; 

habile  à  tendre  4cs  c^Ueu.  reprendre  mie  occupation  pé** 
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ojble  &  laborieufè.  Les  gms^  éi  fies  k  plomb ,  dans  une  cIoi(bA 

pratique  prennent   h  collier  dé  faite  de  charpente. 

mfen  à  la  Saint-Manin,  Colombe  ,  f.  f .  La  femelle  da 

CoUigêr  ^  ▼.    a^    Faire    des  p^^eon:  La  JîdtlU  colombe, Ayons 

Collerions  des  endroits  notables  la  fimplicité  de  la  colombe.  Ce 

d'un  livre,  mol  cft  pour  la  poéfîe  &  poor 

Colline  y  (  coline  )L  L  Petite  le  ftyle  foutenu.   En  terme  de 

montagne.  Tonnelier ,  pièce  de  bois  carrée» 

Colliquatîf,  iVe ,  adj.  Qui  ré-  montée  fur  quatre   pieds  ,   au 

font  t  ou  ^  eft  réfous  en  &-  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  fer  » 

queur.  Terme  de  Médecine.  qui  fert  à  joindie  les  fonds  & 

Colliquation ,  f.  f.  A^ion  par  les  raboter.  En  terme  de  char« 

laquclle  on  met  enfemble  deux  pente  ,  folive   p-afée  à    plomb 

fubilances  folides  qui  fe  peuvent  dans   une   fablisre  >  pour  feire 

fendre  liquides.  une  clolfon. 
■    Collifion ,  C  f.  Qioc  de  deux        Colombier ,  fubft.  m.  Bâtiment 

foxps.  o j  Ton  nourrit  des  pigeons. 

Collocatîon  «  f.   f.  Jugement        Proverbialement    &     figuré* 

bu  aélion  par  laquelle  on  coUo-  ment  ,    attirer   les  pigeons    au 

que  ,  on  met  des  créanciers  en  colombier  ;  attirer  les  chalands 

on  certain  rang,  pour  être  payés,  dans  une  boutique  ;  les  paflants 

Collocation  utile ,  celle  pour  le  dans  une  hôtellerie. 
paiement  de  laquelle  il  y  a  des         Colombier,  fubft.  m.  plur.  Ea 

deniers  fufli(ânts.  terme  d*Iniprimerie  ,  iê  dit  dit 

Colloque,  (coloque)  {\xh^  m,  trop   grand   efpace  qu'on  lai^ 

DIalogne ,  entretien  entre  deux  entre  les  mots.     En  terme  de 

on  plufîeurs  perfonnes.  Les  col-  Charpenterie  »    ce    font    deux 

^ques  d^Erafme»  Aflemblée  pour  pièces  de  bois  endentdes  »  qui 

conférer.  Le  colloque  de  PoiJJy.  fervent   à  mettre  un  navire  à 

Colloquer ,    (  coloquer  }  v.  a.  l*eau. 
placer ,  mettre  en  ordre  &  en         Colombin ,  ine  ,  adjeâ.  Qui 

S9fig,  eft  d'une  couleur  de  violet  lavé» 

Colluder ,  T.  neut.  Faire  des  de  gris  de  Un ,  entre  le  rouge 

procédures  fimalées  contre  quel-  &  le  violet. 
5|u*un  >  avec  qui  on  eft  dUntelli-         Colombin  ,  fubil.  m.  Ceft  la 

gence ,  au  préjudice  d'uil  tiers.  pierre  minérale  d*où  l'on  tire  le 

Collufion  ,  f.  f.    Intelligence  plomb  i  put   &   fans    mélange 

de  deux  parties  oui  plaident  &  d'aucun  autre  métal, 
qui  s'accordent  a  tromper  un        Colombine,  f.   f.   Fiente   de 

tiers.  pigeon ,  qui  fournit  un  uès-bon 

Collu/bîre,  adjeél.  Chofe  ou  engrais. 
procédé  où  il  y  a  de  la  coUu-        Colon ,  f.  m.  Le  deuxième  des 

£on.  gros  intedins ,  qui  va  fe  terminer 

Collufoirement ,   adv.    D'une  au  re^um.  Colon  figniHe  auffi  cul» 

manière  coUufoire.  tivateur ,  habitant  des  colonies* 

Co%r«  ,  (  co//r«  )  ûibft.  mafc.         Colonel  y    (\xh^.   m.   OfHcier 

Jlçmede  extérieur  pour  les  yeux,  qui  commande  un  régiment  d'in« 

Collocafie ,  f.  f.  Plante.  fanterie  ou  de  cavalerie.  11  y  a 

.    Colombage^  f.   m.  terme  de  un  Lieutentknt^  Colonel  ii\a\tn,\^ 

£harpente«  iUng  de  (bUves  p9-  Lieutenant  du  Colonel.  Va  Co« 
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tontl" Lieutenant ,  cft  un  officier 
qui  eft  établi  dans  îes  régiments 
des  Princes  du  Sang ,  pour  com- 
mander en  leur  place.  Colonel"^ 
ge'rtcral  de  U  cavalerie  ,  celui 
qui  commande  toute  la  cava- 
lerie. 

Colonel  y  elle  j  e/e,adj.  Qui 
eft  au  Colonel ,  qui  dépend  du 
Colonel. 

Colonelle  ,  (  Colonelt  )  fubft.  f. 
Compagnie  qui  eft  la  première 
d'un  régiment. 

Colonie  »  f.  fém.  Gens  qu'on 
envoie  dans  un  pays  pour  le 
peupler.  Il  fe  dit  aufti  àQS  lieux 
■némes  où  l'on  envoie  des  per** 
foiines  pour  les  habiter. 

Colonnade  ,  (  colonade  )  f.  £• 
Périftile  de  figure  circulaire. 
Suite  de  colonnes. 

Colonne  >  (  eolone  )  fubft.  f. 
Sorte  xie  pilier  de  forme  ronde  , 
pour  foutenir  ou  pour  orner  un 
bâtiment. 

Colonne    Tofcane ,    dorique  > 
tompofite  yfufible  ,  &c.  Voy.  les 
^légionnaires  d'Architecture.  En 
terme  de  Charpentier  ,  la  co-^ 
lonne  eft  ute  pièce  de  bois  qui 
fe  pofe  à  plomb»  &  qui  foutient 
le  faîtage  d'un  bâtiment.  Colonne 
de  table  ;  pièce  de  bois  toutnée 
ou  torfe  t  qui  aide  à  porter  le 
ëeiTus  de  la  table.   Colonne  de 
lit  9  pièce  de  bois  tournée  ,  qui 
aide  à  foutenir  le  fond  du  lit. 
Colonne  de  livre  ,  partie  d'une 
page  féparée  du  refte  de  la  page 
par  un  filet ,  ou  par  un  efpace 
blanc.  Colonne  de  nue  ;  quantité 
clVir  mêlé  de  vapeurs  &  d'exha- 
laifons  ,  qui  fortent  avec  impé- 
tuoftté   de   deux    nues  ,   dont 
Tune  eft  tombée  fur  l'autre.  On 
'  dit  auftl  colonne  d*air  ,  colonne 
d'eau ,  colonne  de  feu  ,  colonne 
de  fumée ,  &c.  Colonne ,  en  terme 
'  de  guerre  y  c'eft  une  grande  file» 
f  U  un  grand  rang  de  troupes  qui 
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font  en  marche.  Au  figuré  »  ap<- 
pui ,  foutien. 

Colophane,  (  eolofane)  f.  f. 
Colle  rougeâtre  »  dont  on  frotte 
le  crin  des  archets  des  inftru* 
ments  de  mufique ,  qu'on  touche 
avec  l'archet. 

Colophone  ,  (  colofone  )  f.  f« 
Térébenthine  cuite. 

Coloquinte  y  f.  fém.  Fruit  de 
courge  fauvage  »  qui  purge  les 
humeurs  gromeres. 

Colorant,  te ,  adj.  Qui  colore^ 
qui  donne  de  la  couleur. 

Coloré,  ée,  adj.  Qui  a  de  la 
couleur.  Lumineux.  Apparent. 

Colorer  ,  v.  a.  Donner  de  la 
couleur.  Au  figuré  »  excufer, 
couvrir  de  quelque  prétexte. 

Colorier  »  v.  a.  Employer  les 
couleurs  dans  un  tableau.  Ct 
Peintre  colorie  bien*  Ce  tableau 
efi  bien  colorié» 

Coloris  ,  f.  m.  Partie  de  la 
peinture  par  laquelle  on  donne 
aux  objets  qu'on  peint  la  couleur 
qui  leur  convient.  Couleur  vtwe 
&  brillante  d'une  fleur,  Ttûu  vif 
&  vermeiL 

Colorifatîon  »  f.  f.  Ce  terme 
fe  dit  des  divers  changements 
de  couleurs  qui  arrivent  aux 
fubftances  en  diverfes  opéra* 
tions.  Terme  de  Pharmacie. 

Colorifie ,  C  m.  Pdntie  qû 
entend  bien  le  coloris. 

Coloffal ,  le  ,  adj.  De  gran- 
deur démefurée*  Une  flpart  co« 
lojfale, 

Colojfe^  f.  m.  Statue  pofée 
fur  un  piédeftal  &  extraordl- 
nai rement  grande.  Au  £guré  » 
perfonne  fort  grande. 

Colafirct  fubft.  m.  tenue  de 
Médecine.  Lait  caillé  dans  les 
mamelles  des  femmes.  Maladie 
que  leur  caufe  ce  lait  caillé. 

Colportage  ,    f.  2!^.    Emploi  » 
fondions  de   Colporteur* 
Colporter  i  Y*  a.  Porter  à  (bit 
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COU ,  OU  fur  fon  dos  ,  quelque  général ,  ce  mot  fe  dit  de  toutes 

manne  ou  balle  de  tnarchandiCes  les  chofes   dont   l'une    détruit 

pour  les  vendre.  Tautre. 

Colporteur,  f.  m.  Celui  qui  col-  Combat  eft  moins  que  bataille  ; 

patte  des  marchandifes  :   celui  la   bataille  eft  une  aélion  plus 

qui,  à  Paris,  vend  les  gazettes,  générale,  &  ordinairement  pré^ 

Arrêts  ,  Ordonnances  ,  &c.   &  cédée    de  quelque  préparation» 

les  diflribue  par  la  ville.  Le  com^^rfemble  être  une  aérien 

Col/a.  Voyez  Colia,  particulière    &  fouvent  impré- 

CoUi  y  ou  Coltic  ,  fubft.  m.  vue.  Girard. 

Retranchement  au  bout  du  châ-  Combattant ,  (  eomhatant  )   C 

teau  d'avant  d'un  vaiiTeau ,  qui  mafc.  Celui  qui  eA  armé ,  &  qui 

defcend  jufqu'à  la  plate- forme,  fe   bat  contre  un  autre.    Celui 

Petit  cabinet  au  bout  d*un  édi-  qui  fe  bat  avec  un  autre. 

Hce.  Combattre  ,  (  combatre  )  verb* 

Columella  ,  fubft.  f.  terme  de  aét.  fur  battre.  Se  battre  contre 

Conchyliologie.  L'axe  intérieur  l'ennemi  pour  le  défaire  &  g7- 

d'une  coquille ,  depuis  le  haut  gner    la    vi^loire.    Se   débattre 

jufqu'en  bas.  avec  quelqu'un.  Se  battre  contre 

Colures  ,  f.  m.  plur.  Les  deux  quelqu'un  ;  ré(i(ler  ;  fouffrir  U 

grands  cercles  qui  paflent ,  l'un  violence  ;  ToufFrir  quelque  atta- 

par  les  points  des  équinoxes  ,  que  du  côté  des  fens  ,  des  paf- 

Pautre  par  les  points  des  folf-  uons  :  détruire ,  renverfer  ,  rui- 

tices.  ner«  anéantir;  rendre  nul. 

Colybes ,  (  colibef  )  f.  m.  plur.  Combien  ,  adv.  de  quantité. 

Pâte  compofée   de  légumes  &  Il  y  a   je    ne  fais    combien  de 

de  gra'ms ,  qu'on  offre  dans  l'E-  g6,ns  qui  ,  &c.  il  y  a  un  grand 

glife  Grecque ,  en  l'honneur  des  nombre  de  gens  qui ,  &c. 

5aints  ,    &     en    mémoire    des  Si    vous  Javie\^  combien  cette 

morts.  erreur  eft  pernicieuse  ;   fi    vous 

Col^a ,  f.  m.  Efpece  de  choux  faviez  à  quel.point'cette  erreur  » 

fauvage  ,  de  h  graine  duquel  on  ôcc. 

tire  oe  l'huile.  Combien   vaut  ce  livre  ?   De 

Coma  ,  f.    m.  Maladie  fopo-  quel  prix  eft  ce  livre  } 

reufe.  En  combien,  de  temps  a't-il 

Comateux  ,  eufc ,  (  comateus  ^  achevé  ?    En    quel  efpace    de 

adj.  Qui  produit  ou  qui  annonce  temps  } 

le  coma.  Combien  de  fois,  eft -il  venu? 

Com^ar,  r.  m.  Aflion  de  plu-  Quel   nombre   de    fois   eft  «il 

^eurs  perfonnes  qui  fe  battent,  venu  ? 

On  dit  auflfl  le  combat  des  taw  Combien    s'emploie  fubftantio 

reaux  »  le  combat  des  chiens ,  un  vement.  //  veut  me  vendre  fon 

combat  naval ,  un  combat  à  ou-  pré  ;    nous    en  femmes    fur    U 

trance.  Combat  fur  l'eau,  courfe  .  combien»    Style   familier, 

ou  joûtè  qu'on  fait    fur  l'eau.  Combinaifon  ,  fubftantif  fém* 

Au  figuré ,  difpute  d'efprit  ou  Variation  de  lettres  ,  chiffres  »  ' 

d'amour.  Maux  qu'on  doit  en-  notes  de  mufique ,  &c.  en  toutes 

durer  ,    &  contre   lefquels  on  les  façons  poftibles. 

doit  s'efforcer.  Effort  qu'on  fait  Combinaifon  ,   en     Chymie, 

P9U(  détruire  des  paiTions*  En  l'union  intime  par  laquelle  \tl 
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l^attles  de  deux  corps  Ce  pëne^  Comlourgcois ,  f.  m.  terme  de 

trent  pour  former  un  nouveau  Marine.  Celui  qui  a  part  avec 

corps.  On  emploie  dans  le  même  un  autre  à  la  propriété  &  aux 

fens  le  verbe  combiner.  agrès  d'un  navire, 

Combinatoire  ,  f.  f.  L'art ,  la  CombrUre  ,  f.  f.    Filets  poof 

fcience  des  combinaifons.  prendre  des  thons  «  &  autres 

Combiné ,  C,  xtiiCc,  Union.  Il  y  grands  poifTons. 

a  dans  l'ôfprit'de-vln  un  combine  Combugcr  ,  v.  aâ.    Remplie 

d^cau,  d' huile  &  de  fil.  d*eau  de6  futailles  pour  les  im« 

Combiner  »  r.   aélif.    Mettre  biber. 

deux  à  deux  :  varier  &  afTembler  CombufiibU  »  adj.  Sufceptible 

les  lettres  ,  chiffres  ,  ou  autres  de  feu. 

chofes  ,  en  autant  de  manières  Combufiion  »  f.  f.  Grand  dé- 

qu'elles  le  peuvent  être,     s  fordre  ;  trouble  &  guerre.  Oa 

Comblé^  f.  m.  Charpente  qui  s^enfert  fur-tout  avec  en.  Toute 

fait  le  faite  d'un  bâtiment  ,  &  la  ville  étoit  en  combuftion. 

qui  porte  la  tuile.    Au  figuré  ,  Comédie ,  f.  f.  Pièce  de  théâtre 

le  plus  haut  point  de  quelque  dans  laquelle  on  repréfente  queU 

chofe.  Un  comble  de  foin ,   de  qu'aélion'  de  la   vie  commune* 

/îi^ofj;  plufieurs  cents  de  bottes  Quelquefois  Tart  de   compofec 

de   foin  ,  de   fagots    élevés  en  des  comédies  :  il  entend  bien  la 

(hauteur  fur  un  bateau.  comédie.  En  général  toutes  forte$ 

Comble ,  ^d'jQ&iif.  Il  fe  dit  des  de  pièces  de  théâtre,  comme 

mefures   des  chofes  feches  ,  &  la  comédie ,  la  tragédie  »  la  tra<- 

fîgniiie  la  mcfure  avec  tout  ce  gl-comédie,  la  panorale.  Aller 

^ui  peut  fe    tenir   au  -  defTus.  à  la  comédie. 

Comble  ,  en  terme  de  Blafon  ,  Comédie,  figurément,  aâions 

fe  dit    d'un   chef   rétréci.    En  qui  ont  quelque  chofe  de  plai- 

terme  de  Manège  ,  il  fe  dit  lorf*  fant ,  ou  de  ridicule.  Ces  MeJ^ 

qu'un  cheval  a  la  foie  arrondie  fieurs  nous  donnent  la  comédie; 

par  deflTous  *  en  forte  qu'elle  efl  par-tout  où  il  va  ,  il  donne  lé 

plus  haute  que  la  corne.  comédie. 

De  fond  en  comble  ,  adverbe.  Comédie  ,  fîgurément»  feinte* 

Entièrement  »    depuis    le  fond  Tout  cela  n'efi  qu^une  pure  co^ 

jufqu'au  comble*    Ce  palais  efi  médie. 

ruiné    de  fond  en   comble.   Cet  Comédie,  Lieu  où  l'on  joue  U 

Jkomme  efi  ruiné  de  fond  en  com-^  comédie. 

^le  t  eft  entièrement  ruiné.  Comédien ,  Comédienne  f  fubft* 

Pour  comble  ,  pour  furcroît.  Cehii  ou  celle  qui  joue  la  co« 

Il  a  perdu  fon   bien  ,   &  pour  médie  fur  un  théâtre  public  :  il 

comble  de  malheur ,  il  s' efi  cajfé  efi  bon  comédien,  Figurément»  il 

la  jambe.  ^  feint  bien   des  paffions  Se  des 

Combjeau  9  ou  Cçmblan ,  {uhÛ.  fentiments  qu'il  n'a  point.  C'efi 

mafc.   Cordage  propre  à  tirer  le  ungrandcpmédienic^e&VLïiffza:^ 

canon.  hypocrite* 

Combler  ,  y.   z£k.  Remplir  uo  Comète ,  f.  f.  Corps  lumineux 

lieu  creux.  Au  figuré  ,  donner,  qui   paroît    extraordinairement 

Remplir.  Charger  beaucoup.  dans  le  ciel ,  avec  une  traînée 

CombUtte*  i,  f.  U  fe  dit  de  là  de  lumière ,  qu'on  appelle  tantôt 

fente  qui  eftau  milita  du  pied  chevelurci  t«b»(Qtl>ûb6&  tantôt 
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Ccmête,  Sorte  de  jeu  de  cartes  Ccnantndant  ,  (  Conumâant  ) 

dont  une  porte  le  nom  de  co-  f.  m.  Celui  qiii  commande.  Cft« 

mete.  pitaine.  OfKcier. 

En   Blafon  »  étoile  à,  quene  Comméutdc ,  (  comande  )  f.  f. 

flamboyante.  Chofe   ordonnée  :   Ceft  de  U 

Comtti^  ««,  adjeA.  terme  de  hcjognt  de  commande;  Fêtes  de 

Blafon.   Qui  a  des  rayons  on-  commande, 

doyants  ,  comme    ceux   de   la  Commande ,  {  eomnnde  ).  En 

comere  à  longue  queue.  terme  de  nézocc ,  procuration  , 

Comices ,  f.  m.  pi.  Aflemblée  commiffion  d'acheter  ou  de  né- 

dtt  Peuple   Romain  au  Champ  gocier  pour  autrui. 

de    Mars  ,  ou   pour  élire   des  Commandement  ,   (  comande^ 

Magiftrats  »  ou  pour  traiter  des  ment  )  (,  m.  Chofe  commandée , 

affaires  de  la  République.   On  chofe   ordonnée  ;  ordre  fupé- 

difott  auffi  le  Comice ,  le  lieu  où  rieur.  Le  pouvoir  de  conduire  « 

Ton  tenoit  les  comices.  mener  &  commander.  Déclara- 

Cominge ,  f.  f.  Bombe  d*une  tion  que  fait  un  Sergent  à  un 

groiTeur  conûdérable.                ^  particulier  ,  avec  ordre  de  faire 

•   Comique  ,  adj,  m.  £c  fém.  Qui  quelque  chofe  prefcrit  dansl'ex* 

appartient  à  la  comédie  ;  plai-  ploit.   Lois  faintes  qne  Dieu  a 

fant ,  récréatif.   Pièce  ,  ftyle  ^  données  aux  hommes. Lois  de  !*£- 

Poète  comique  ;  aventure  eomi-  glife.  Commandemenu  de  Dieu , 

fue.  Commandements  de  VEglife,  En 

Comique  %  {le)  fubil.  m.  Le  terme  de  guerre  »  commandement 

genre  ,  le  ftyle  comique.  //  enr-  fe  dit  d'une  hauteur  de  terrein 

tend  bien  le  comique,  qui    découvre   &    bat  quelque 

Cet  Acteur  eft  un  bon  comique,  pofte. 

joue  bien  les  perfonnages  comi-  Commander ,  (  comandar  }  v» 

^ues.  a^if.  Donner  fes  ordres  ,  pref- 

Comîquement  i  adverb.  D*une  crire ,  ordonner.  Donner  ordre 

Ciçon  comique  &  plaidante.  à,  un   artifsn  de   faire   quelque 

Comité  ,  f.    m.    Oflîcier  qui  chofe. 

a    foin  de    ÙLire   travailler  la  Etre  chef,  conduire.  En  terme 

chiourme  d*une  galère.  de  guerre,  dominer.  Jl  gardoie 

Comité  »  fubft.  m.  terme  prîs  les  hauteurs  qui  commandoient  Ut 

ées  Anglois.    Bureau  compofé  ritle, 

d'un  certain  nombre  de  mem-  Familièrement,  commander  à 

bres  du  Parlement  d'Angleterre ,  la   baguette  ,   avec   un  empire 

commis  pour  examiner  un  Bill ,  abfolu  ,  ou  avec  hauteur  ,  avec 

pu  faire  rapport  d*une  requête  fierté. 

ou  d'un  procès  à  la  Chambre.  Commanderie  ,  (  comanderiej 

En  général ,  afTemblée  de  plu-  fubft.  f.  Bénéfice  dont  jouit  un 

iieurs  perfonnes  pour  une  même  Chevalier  «   de  quelque   ordre 

affaire.  qu*il  foit. 

Comma ,  f.  m.  terme  d'imprî-  Commandes ,  (  Ccmandetsr  }  f* 

nerie.    Deux   points    Tun  fur  mafc.  Chevalier  de  quelque  or- 

r.autre.  En  muùque  ,  diffiérence  dre  que  ce  foit ,  qui  a  une  com« 

du  ton  majeur  an  ton  mineur,  nanderie. 

Oifeau  d'Afrique  qui  a  le  ccu  Commanditaire ,  f.   m.   Celui 

vert ,    les  ailes  rouges  &   la  qui  4  une  commandite, 

queue  noire,  Comnumditê^ 
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Commandite  »    (  comandlte  )  Imp^rfpnneliement,  fl  commcni^. 

C  f.  Société  qui  a  le  mêmeiii-  çoit  â  faire  jottr. 

térét  pécuniaire  ;  c*eft  un  terme  Commeniataire ,   (  Comenia-» 

lie  négoce.  flrç  )  «dj,  m.  11  fe  dit  dd  celui 

Comme  f  (corne)  adverbe.  De  qui  poflede  un  bénéfice  en  corn- 

inême.  Autant.  Quand.  Lorfque.  mende. 

En  quelque  forte.    En  quelque  Commende  ,   (  comende  )  f.  'f. 

façon.  En  quflité.  A  peu  prè^.  Bénéfice  Eccléfiaftique  qui  n*eft 

Prefque.  Comme  quoi»  adv,  hors  pas  régulier.  Abbaye  ou  Prieuré 

d'ufage.  Comment.  Comme  aujji ,  que  pofTede  un  Laïque  ,  ou  un 

pour  dire»   &  pareillement»  &  Éccléfiaftique  féçuliër  ,  &  dont 

de  plus-  cet  Ecclénaflique  ou  ce  Laïque 

Comme ,  conjonA.  Parcç  que*  jouit  de  la  meilleure  partie  de« 

Vu  que.   Comme  il  efi  toujours  revenus. 

honteux  de  pécher  ,  il  n'ejt  jamais  Commenfil  »  (  comenfal  )  adf« 

vraiment  utile  de  U  faire.  m.    Qui  mange  à  même  tabl^ 

Commémoraifon ,  (  eomémorai»  avec  un  autre. 

fon  )  f.  f .   A  la  même  fignifica-  Commenfau»  ,   (  Comenfaus  ) 

iion  que  le  mot  fuivant.  T.  m.  pi.  OfEciers  domeftiqnes 

Commémoration  «    (  eomémo'  de  la  maifon  du  Roi  »  ou  d'autres 

fatlon  )  fubil.  f.  Souvenir  ,  mé-  maifons  Royales,  qui  ont  bouche 

moire   qu*on  fait  d*une  p hofe  »  à  Cour, 

iou  d'une  pçrfonne  Mention.  CommenfurahiUti  ,  (comenfum 

Commitifant  ^  te  >  (Començanf)  r^^lW)  f.  f.  Rapport  de  nombre 

fubft.    Celui  ou    celle  qui    eft  à  nombre  entre  deux  grandeurs., 

encore   aux  premiers  éléments  qui  Içur  donne  une  mefure  con*». 

^'un  art  4  d*une  fpience*  mune. 

Commencement,  (  comeneement)  Commen/urahle^  (  comenfurâm 

iiibft.  m.  La  première  partie  dé  hle  }  adj.  Qui  peut  être  mefur^ 

quelque  chofe.    Temps  qu'une  avec  un  autre, 

f^ofe  commence  ou  a  commenr  Comment ,  (  cornent  )  adverb* 

çé.  Le  moment  que  Von  entre-  De  quelle  forte ,  de  quelle  ma^i 

prend  de  fai|:e  quelque   chofe.  niere. 

f'ondement.  Principe*  Caufe  prç-  Commentaire  ,  (  comentaire  ) 

A^iere.  Explication.    Interprétation   de 

Au  commencement  ,  ady.    Au  quelque  chofe  de  di^cile.  Addi«* 

fommtnetment   Dieu  créa  U  Ciel  tion  qu'on  fait  de  fon  cru  à  une 

&  la  Terre,  hiftoire ,  à  un  conte.  Relation^ 

Commencer  ,  (  comeneer  )  verb.  Hiftoire.  Les   Commentaires  ds 

pé^.  Se  mettre  à  dire  pu  à  hïre  $  Cifar, 

fï'y  avoir  p9S  long-temps  qu*on  Commentatew^ ,  {  Camentateur^ 

^efl  mis  à  faire  quelque  chofe  ;  fubft.  m.  Celui  qui  explique  & 

n*y  avoir  pas  beaucoup  qu*on  eft  oui  interprète  ce  qui  paroit  dil^ 

jdans  un  certain  état  i  avoir  déjà,  ncile  dans  un  Auteur. 

Commencer  un  cheval ,  e*eft  lui  Commentatrice  ,    (  Comentam 

donner  fes  premières  leçons.  trice)  f.  f.    Celle  qui  fait  ua 

Commencer  ,   v.  neut.    Avoir  commentaire, 

fon  commencement.  Le  Carême  Commenter ,  (  comenttr  )  verbyi' 

commence  un  tel  jour»  •  aftif.    Faire  des  commentaire! 

Commencer  f  l^'em^loiç    au$  fyx    ^uelqu^s   iiwes.    Ajoift^ 
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<|uel^ae  chofe  «  la  venté  »  It  gager  dans  une  querelle  nialrà* 

.déguifer.                     ^  propos    avec  quelqu'un  :  s^ex- 

Commir^  (  eomtr)  v*    neut»  pofer  Tans  raifon. 

.'Faire  des   comparaifons.    Vous  Commination  *  (eomination  } 

Airti  comme  fort  ddfobligcammtntm  fub(l.  f.  Menace.  Peu  ufité.. 

Style  familier.  Comminatoire ,  (  cominstoire  } 

CommerçahU  *   (  conurçMe  )  adjeéi.   m.  ^  f.   Qui  menace, 

adj.  Qui  peut  être  commercé*  Peint  comminatoire,  * 

C*tft  un  effet  commerçable»  Commit ,  (  comis  )  f.  m.   Qui 

Commerçant  »  te  (  Comerçant)  a  une  commiflion ,  un  emploi  ; 

f.  m.  &  fitti.  Celui  ou  celle  qui  Quelque  forte  de  charge  qu'on 

.négocie  f  qui  trafique.  donne  &  qu*on  révoque  à  vo- 

Commerce ,   (  corner  ce  )  fubiL  Ion  té.  Celui  qu'on  a  mis  en  (a 

mafc.  Trafic    de   marchandifes.  place  pour  faire  auelque  chofe. 

Fréquentation.  Correfpondance*  Commis  ^  i/e^  (  comife  )  ad]. 

Entretiens  qu'on  a  par  lettres  Employé»  fait, 

avec  quelqu'un.                    ^  Il  a  fes  eau  f  es  commifts  au* 

Il  efi  d'un  agréable  commerce ,  Requêtes    du   Palais,  &c.  il  a 

d'une  agréable  fociété.  //  eji  d'un  droit  d'y   plaider  en  première 

commerce  fur ,  on  peut  fe  fier  à  inftance ,  &  d'y  attirer  le  procès 

lui  »  lui  confier  Ces  fecrets.  qu'on  lui  auroit  intenté  en  d'au- 

Commercer ,  (  ecmercer  )  v.  n.  très   Juridi^ons. 

Trafiquer  ,  négocier.  Commijfe^  (  comife  )  fubfl.  f. 

Commère ,  (  comere  )  fubfl.  f.  Confifcation  d'un   fief.  Tomber 

Celle  qui  tient  notre  enfant  fur  en  commife, 

les  fonts  de  baptême  »  celle  qui  Commffération  »    (  comlféra* 

a  tenu  un  enfant  avec  nous.  On  tion  )  fubfl.  fém.  Pitié  »   com- 

le  dit  auffi  ,  en  riant  »  des  ani-  paHlion. 

snaux.  Comm-ffairtf    (  Comijftire)  f. 
Ironiquement     &   familière-  mafc.  Juge  commis  pour  infor- 
ment >  c'cfi  une  commère  ;  c'efl  mer ,  interroger  &  examiner  un 
nne  femme  curieufe  •  &  qui  parle  criminel.    Celui   qui  efl   établi 
de  tout  à  tort  Çc  à  travers.  pour  avoir  foin  des  chofes  qui 
C'efi  une  maitrejfe  commère  ;  font  faifies  par  ordre  de  Judice. 
c^eft  une  femme  hardie  &  rufée  »  Celui  qui  informe  des   chofes 
^ui  va  à  fes  fins  fans  s'embar-  qui  fe  font    contre    les  régle- 
xafTer  du  qu'en  dira-t-on.  ments  >  qui  fait  obferver  les  Or- 
Commettant ,  (  cometant  )  f.  m.  donnances  des  Juges  de  Police  ; 
Celui  qui  commet ,  qui  confie  oui  met  à  l'amende  »  &  va  pren- 
fes    afiTaires  à  un  autre  :  celui  are  par   la  ville   ceux  qu'il  a 
à  qui  on  a  commis  (ts  affaires,  ordre  d'arrêter.  Officier  commis 
C*efi  mon  commettant,  k  quelqu'emploi  »  où  il  ordonne  » 
Commettre ,  {  cometre  )  v.  a^  commande  &  exécute  ce  qui  re* 
^  fur  mettre  ).  Employer.  Don-  garde  fa  charge, 
lier.    Changer.    Donner  ordre.  Il  y  a  des  Commijfatres  de  ma^ 
Faire.  Expofer  quelqu'un  à  rece^  rine  $  des  Commijfaires  des  guer* 
voir  quelque  mprtification.  Corn*  res^  de^  Commiffaîres  aux  fêifies" 
jnettre.-    Confier;.  J*ai   commis  réelles  ,  des    Commiffaîres    dés 
%ettfi  affaire  à  vos  foins,  pauvres  ^  &c.  Voy.  l'Acadvimic» 
Se  CQmmettue  ,  v.  xieut.  S'en*  pu  Trévoux, 


C  O  NT  C  O  M       359 

,'€omfmffî»M  ,  (  comijpomy  f.  H  nu  mari  qui  ferme  les  yeuxfuc 

Pouvoir  ,  puilTance  •  emploi  >  U   mauvaife    conduite    de    fir 

charge  qu'on  donne  à  quelqu'un  femme*  l/ne  mtn  commuât ,  eft 

ée  &re  quelque  emplette»  ou--  celle  qui  donne  trop  de  liberté 

«utre  chofe.  £n  terme  de  ma*  à  fa  fille»  £/ne  morale  commode  » 

rin'e»  permiâion  ou  ordre  donné  eft  une-  morale  relâchée. 

p4r  le  Souverain  ,  ou  Tes  Offi-  Commode ,  fubft.  f.  Efpece  de 

ciers ,  pour  aller  en  courfe  fur  bureau  dont  on    fe    fert  pour 

les  ennemis.  Exercer  une  charge  enfermer  les  habits ,  &  autres 

par  commifiom  ,   c*eft  Texercer  cbofes* 

Î»our  ua  temps ,  &  fans  en  avoir  Commodément  »  (  comodément  y 

e  titre.  adv.  Proprement.  Avec  les  com«  ■ 

Commtffionnaire  ,  (  Comiffio"  modités  qu*on  peut    fouhaiter* 

nuire)  Cm.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  Sans  peine ,  fans  embarras, 

•acheté  ou  qui  débite  par  com-  -  Commodité  f  (  comodité  )  f.  f« 

midion  ,  fous  le  bon  plaifir  d*un  Chofe  propre  oc  commode  pour  * 

autre.  Celui  ou   celle  qui  fait  quelqu'un.  L'occafion ,  le  temps  - 

les  commiffions  »  les  meûages  propre.  Commodité  de  lâtiment , 

^'une  Communauté  ,  ou  même  c*en  l'ordonnance  &  la  dipofi- . 

d'une     ou   de    pUfieurs    per-  tion  des  parties  d'un  bâtiment, 

fonnes.  Commodités,  (  emmodités  )  f .  f.  ' 

Commiffoire ,  {comijfoîre)  ad)."  j^ur.  Toutes  les  petites  chofes  • 

Terme  de  pratique  »  qui  le  dit  qu'il  faut  pour  être  à  fon  aife» 

d'une  claufe  qui  ^  n'étant  point  Lieux  où  l'on  va  fe  décharger  le 

accomplie ,  emporte  la  nullité  ventre. 

4u  contrat.  -  Commotion  »  {  camotion.  )  {,  £, 

Commiffure ,    (  eomijfûre  )  En  Terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit  • 

Anatomie  &  en  Chirurgie  »  l'en-  des  atteintes  que  foufiire  le  cer«- 

<koit  où  fe  joignent  certaines  veau.  Seconfle  *  ébranlement.    ■ 

jyarties  di^  corps.  La  .commiffure  Commuer  »  (  eomuer  )  v.  aé(* 

iles  terres.  Changer,     C'eft   un  terme  de 

Committimus  y  f.  m.  Lettres-  Palais. 

Royaux    que   le  Roi  donne  à  Commun,  une ^  (romim)  adj. 

ceux  qui  ont  leurs  caufes  com^  Qui  appartient  à  tous ,  qui  eft> 

jnifes  aux  Requêtes  du  Palais,  en  communauté.  Vulgaire,  tri-* 

Le  droit  de  committimus.  vial  ;'  qui  n'eft  pas  rare  ;  ordi- 

Committitur  »  f.   ni.  Il  fe  dît  naire  ;    qu'on  trouve  aifément. 

4'une  Ordonnance  du    Confetl  En  Philofophie,  il   fe   dit  des 

Îour  commettre  un  Rapporteur,  genres  qui  lont  communs  à  leurs* 

^réfetuer  une  Requête  pour  avoir  efpeces.  Univerfel.  Le  bruit  com'* 

un  Committitur.  mun»    L'opinion    commune.   Ert* 

Commodat ,  f.  m.  Ptflt  qui  fe  Grammaire»  U  genre  commun  p- 

lait  gratuitement ,  &  où  l'on  ne  eft  celui  qui  convient  aux  deux 

transfère  point  la  propriété.  Pfit>  £exes.  En  Géométrie  ,  on  le  dit 

i  ti/age.                                      '  d'une  ligne ,  d'an  côté ,   d^une 

Commode,  (comode)  ad}.  Pro*  bafe,  d'un  angle,  qui  fervent  s 

^re.  Convenable.  Aifé.  J>oux.  deux  figures.  Lieu»-  communs  g 

Qui  n'eft  point  gênant.  ce  font  des  recueils  de  ce  qu'otj 

-  Commode  >   indulgent ,  trop'  trouve  de  plus  beau  dans  les 

hiC\U(  '  Ikif  mari  >  commode  ,  c'eft  Auteurs  ^  •  que  >  l'on  arrange  CiUf 

y  ij 
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certains  titres   généraux.  Cau  rîijgé' |M>Hr  en  jouir  en  commufl  « 

terre  vaut  dou\t  mille  livres  «/i-  à  Ja  charge  de  payer  les  dettes 

née  commune  ^  b^n  an  ,  mal  an ,  contraélées  pendant  cette  com« 

en    compenûmt    les   maavaîTes  munauté ,  dont    les  c&exs  font 

années  avec  les  bonnes.  enûiite  partagés  félon  la  con- 

Commun ,  (  cemun  )  f.  m.  Il  (è  vention  des  parties, 

dit  d'une  fociété  entre  deux  ou  Communaux  ,     (  eomunaus  ) 

plufîeurs  perfonnes  :  On  prendra  f.  m.  pi.  Pâturages  dans  lefquelj 

cette  dipcnfc  fur  U  commun.  Cet  un    ou    plufieurs   villages    ont 

homme  vit  fur  le  commun  ,  aux  droit  d'envoyer  leurs  troupeaux, 

dépens  d*une   fociété  *  du  tiers  Commune  ,  (  comune  )  f.  f.  Lo 

&  du  quart*  corps  des  habitants  d'une  ville , 

Le  commun  des   hommes^  des  d*un  bourg  ou  d'un  village» 

Philofopkes  f  le  plus  grand  nom-  Communément ,  (  comunemtnt  ) 

bre  des  hommes  »  &c.  Le  com"  adv.  Ordinairement  i  générale* 

imi/i  des  Apétres  ,  des  Martyrs  ,  ment. 

&c.   C'eft   dans  l'Office  ecdé-  Communes,  {^comtuies)  {,i,^\». 

fiaâique    l'Office    général    des  Héritages  qui  ont   été  donnés 

Apôtres ,  des  Martyrs  ,  &c.  aux  habitants  d'an  lieu  pour  leur 

Commun ,  fe  dit  auffi  des  do-  ufage. 

meftiqucs  les  moins  confidéra-  La  Chambre  des    Communes» 

blés  d'une  mairon  :  Le  dîner  du  l'une  des  Chambres  du  Parle* 

commun,  ment  d'Angleterre.   Elle  repré- 

Chez  le  Roi,  U  grand 'Com'  fente  le  Tiers -Etat. 

mun ,    les  offices  deilinés  à   la  Les  Communes,  Autrefois  les 

nourriture  de  la  plupart  des  Of-  Milices  Bourgeoifes  ,  &  les  Mi* 

ficiers  de   fa  Maifon.   Lieu  où  lices  de  U  Campagne. 

ce;  Officiers  travaillent  &  où  ils  -  Communiant ,  t«  »  (  comuniant) 

font    logés.   Le  petit  commun ,  f.  m.  &  f.  Celui ,  celle  qui  com«> 

offices  détachés  au  grand  com-  munie  »  ou  qui  eft  capable  d« 

nun  pour  des   Officiers  privi-  communier, 

léglés.  -  Communieahle  f  (comunicahley 

Communauté  >    (  comunauté  )  adj.  Qui  fe  communique  »  qui  fo' 

f.  f.  Le  corps  des  habitants  de  gagne  »  en  parlant  de  quelque 

quelque  bourg  ou  village.  Tout  maL  Qui  peut  fe  joindre  à  ua 

le  corps  des  gens  de  quelque  mé-  autre. 

lier.  Maifon  compofée  de  ReU«  Communicatif,  zVe,  (eomunî*^ 

gieux  ou  de  Religieufes  ou  au*  catif,  )  Qui  fe  communique ,  oa 

très   perfonnes    qui  vivent   eu  qui  fe  communique  Volontiers  » 

commun.  Le   corps    des   Reli-  qui  fait  part  de  fes  penfées ,  do 

gieux ,  le  corps  des  Religieufes  :  les  lumières. 

JPiner  â  la  Communauté,  Com-^  Communication  »     (  comunica'» 

munauté  de  draps ,  c'eft  le  vef*  tion  )  f.  f.  A^ion  par  laquelle 

tiaire    des    Capucins.    Commu-  on  donne  à  un  autre  >  &  on  lo 

nauté  dp  mariage  ^  c'eft  ce  qui  fait  participant  de   bien  oU  de 

fit  commun  entre  le  mari  &  la  mal.  Liaifon  d'une  çhofe  à  une 

(emme.    Communauté  de  biens  >  autre.  Paftage  par  lequel  on  va 

fociété    ct)ntra^ée   entre    deux  d'un  lieu  à  un  autre.  Entretien» 

conjoints  de  tout  ce  qu'ils  ac«  Familiarité.  Commerce.  En  ter« 

Restât  f  pendant  tout  le  vB»f  ne  d^  Palais  «  récit  eourt  que 


COM 

«font  les  Avocat»  dès  pttniéi  atix 

•  Gens  da  Roi  au  Parquet  de  Taf- 
faire  qu*on  va  plaider.^  C'eft  aufli 
le  nom  d'une  figure  de  Rhëto-  ' 
^ue.  fin  terme  de  guerre,  on 
parie  de  lignes   de  tom^unica- 

•  tioAt  touffes  qui  paiTent  d'un  quar-  < 
fier  à  l'autre,  d'une  attaque  à 

l'autre. 

Communier,  (  comitmer  )  ▼.  iêk, 

•  Admiiiiftrer    le    Sacrement    de 
l^uchariftie  :    Monfitur  le   Ft- 

~  tain  A  eommunié  dix  perfinneié 
Communier f  fans  régime  fim- 

Ît\€,  Recevoir  le  Sacrement  de 
'£uçhariftie. 

Communion  «  (  eomunion  )  C  f. 
Union    de  plufieurs   perfonnes 
dïns  acte  même  créance  de  Reli- 
gion. L'aâioh  par  laquelle  on  • 
'  communie  au  Sacrement  de  l'Eu- 
chariilie*  On  dit  encore  C<n«- 
munion  de  prières  ,  C^mmUniéa 
'  é^ohUdonif' ,   Communion  eé^ld" 
fiaftique»  Communion  laïque  ^  &C. 
'  Communion,  '  L'antienne  ,   le 
verfet  que  chante  le  choeur  pen- 
dant la  Communion  du  Prêtre. 
Communiquer ,    (  comuniquer  ) 
V.  aâ.  régime  fimple.  Faire  par- 
ticipant de  quelque  cbofe  à  quel- 
qu'un :  Communiquer  fa  feience  ; 
'  €ommuniquer  les  pièces  d'un  pro' 
ces  ;  communiquer  une  affaire  â 
€eux  qui    en   doivent  être    inf* 
'fruits,  Ôcc. 

Communiquer ,  ▼•  a^.  fans  rég. 
£mpie.  Conférer ,  parler  avec 
Quelqu'un  :  Communiquer  avec  Us 
Savants, 

Une.  chambre  communique  à 
l'autre^  de  l'une  on  va  îans 
l'autre  (ans  fortir.  £n  ce  fens  il 

•  eft  neutre. 

Se  communiquer  ,  v.  réc.  Etre 
communiqué,  fe  rendre  fami- 
lier ,  fe  rendre  commun.  Se 
commitniquer  à  quelqu'un  ,  c*e(l 

•  ie  découvrir  à  quelqu'un. 

CommutAtif  ^  ive  i  (  conuuaûf) 
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idj.  Qui  peut  être  changé  ou  fait 
par  échange.  On  dit ,  Jujl^xe 
commutative ,  celle  où  il  s'agit 
de  l'échange  d'une  choCe  contre 
une  autre  en  rendant  autant  que 
l'on  reçoit. 

Commutation ,  (  comutation  ) 
f.  f.  Changement.  On  dit  •  corn* 
mutati&n  de  peine» 

Compacité  t  ù  f.  terme  didac* 
tique.  Qualité  de  ce  qui  eft 
compaé^e. 

CompaSk,  fbbft.  m.  terme  de 
Droit.  Convention.  Bulle  du 
compaS ,  celte  par  laquelle  les 
Cardinaux  ne  peuvent  conférer 
les  bénéfices  réguliers  qu'à  des 
Réeuliers.    ■ 

iomoaSey  adj.  mafc.  &  fém* 
'Qui  eit  ferré  ou  condenfé ,  qui 
a  peu  de  poies  &  beaucoup  de 
poids. 

Compagne,  f.  f.  Femme  ou 
fille  qui  accompagne  une  autre 
perfonne.  Cel£e  qui  travaille 
avec  une  autre;  Femme  à  l'é- 
'gard  de  fon  mati.  Compagne  fe 
dit  aufli  des  tourterelles  :  Les 
tourterelles  gémijftnt  quand  elles 
ont  perdu  leurs'  compagnes. 

Compagnie ,  f.  f.  Une  ou  plu** 

-  fieurs  perfonnes  qui  font  avec 

-  une  autre  &  qui  raccompagnent* 
Gens  qui  font  enfemble  pour  fe 
réjouir,  fe  vifîter,  ou  pour  quel« 
que  affaire.  Perfonnes  aiFemblées 

.  en  corps  :  Etre  ds  bonne  com^ 
paguiet  c'eft  être  de  belle  «Se 
agréable  humeur  en  compagnie. 
Compagnie  fignifîe  auffî  fociété 
de  Marchands.  Une  compagnio 
defoldats ,  de  cavalerie  ,  d'infaU'» 
terie ,  &c.  c'ed  un  certain  nom- 
bre   d'hommes    armés    pour  le 

..fervice  du  Prince  &  commandés 
par  des  Officiers.  Les  Compagnies 
fouvetaines  du  Royaume  ,  ce  font 
les  Parlements  6c  les  Juges  qui 

•  au  nom  du  Roi  -jugent  '  en  der- 
nier teSoiU  Une  compagnie  is 
Y- iij 


34*       C  O  M  C  O  M 

perdrix ,  ce  font  plufîeots  pef-    Vnxit  arec  l'autre  »  pour  jog^ 
drix  enfemble.  fi  elles  font  de  laoîênie  mais* 

En  terme  de  Chafle  i  b£u  de  Pièces  de,  comparai/en  »  pièces 
eiompagnie  ,  un  fanglier  jufqa'à  reconnues  que  Ton  confronte 
rage  de  deux  ou  trois  ans.  Pro-  avec  d'autres  qui  font  eoor 
verbialement   &  en   badinant  :   4eftées. 

Cet  homme  efi  béu  de  compagnie  »      -  Comparant ,  te  »  ad).  Celui  qui 
aimç  la  fociété.  comparoît  en  Juftice. 

De  compagnie  »  ezpreffion  ad-         Comparatifs   ire  ,    adj.    Qui 
yerbiale.  Enfeoible.  marque  n  quelque    compafaifon  » 

Compagnon ,  i*.  9>,  •  Celui  qui  .  (k  mn  augmente  la  fignification 
nous  fréquente  »  que  nous  £té-  .  ùù  prenant  la  particule  pif*  > 
«juentons  fourest,  qui  eft  notre  moine:  Adverbe  comparatif*  Pltts 
ami.  Celui  .qui  accompagne  qtfd-  »  une  ibrce  comparative.  Il  eft 
.  qu'un  à  la  guerre  >  en  voyage  »  iui{i  fubft*  mafc.  Le  mot  meU» 
ou  autrement*  Egal  :  Traiter  de  leur  eft  un  comparatif.  Voyez  la 
pair  à  compagnon.  Ce  mot  fe  Grammaire, 
dit  encore  d'un  brave  foldat  ;  Comparativement  ^  adverb.  Bit 
d*un  homme  capable  de.  jouer  eoii^ptrant  une  chofe  .à  une 
de  mauvais  tours,  ilfigmfie  aûffi  autre. 
.  gaillard  ,  qui  aime  à  pafler  le  .  .  Cçmparer  »  v.  aât  Examiner 
temps  &  à  fe  divertir.  le.  rapport  qu'il  y  '^  entre  deux 

Compagnon  figoifie  auffi  celui  •  perfonnes  ou  deux  choies  éga- 
4pii  a  fait  foit  .i^prentiâ>ge.  en  -les»  Egaler»  vouloir  .rendre  fem- 
quelque  métier»  &  qui  n'a  pas    blable. 

encore  latuaîtràiè.  Petit  campa-  J.    Comparoir ,.  v.  n»  Etre  affigné 
gnonf  hoitamé  de.bafle  coodi-  •  à  fe  préfecter  en  Juflice*         ^ 
-.  tion.    .  Comparoiire  ^    (  comparakrt  ) 

Compagnon»  Fleur  rouge  ou  •  v.  m  Paroître  devant  le  Juge 
blancbe  en  Ibrme  de  gros  œillet,    pour  rendre  raifon  de  quelque 

Compagnonage^  fubft.  m^  Le  -  cbofe»  pour  deiaanderou  po«t 
temps  qu*on  eft  compagnon  dans  ;  défendre. 
.  un  métier.  Aflemblée  éts  com-  •      Compar/e  »  f.  f.  L*entr^  des 
pagnons  de  métier.  quadrilles  -dans  le  caroufel. 

Compan ,  fubft.  m.  Monnote  •  Compartiment ,  f.  m.  Embel- 
d'argent  éts  Indes  Orientales ,  liiTement ,  affemblage  de  plu- 
<{ui  vaut  environ  neuf  fous  de  fieurs^chefes  difpofées  avec  fy« 
•France.  métrte. 

Comparable,  adjeél.  de  tout  Compartiments  de  feu»»  en 
genre.  Qui  fe  peut  comparer»  terme  de  Mineur  ,  difpofition 
^ui  peut  être  mis  en  compa-  des  faucifibns  pour  porter  te 
raifon.  fat  aux  fourneaux  dans  le  même 

Comparai/on  ,  f.  f.  Le  rapport     temps, 
cju'on    fait    d*une  perfonne  ou         Companlr ,  v.  aft.  &  inufité. 
d'une  chofe  avec  quelque  autre.     Faire  des  compartiments. 
Similitude.  Compartiteur ,  f.  nu  C'eft  ceint 

En  comparai/on  »  adv.  Au  prix,  des  Juges  de  quelques  Chambres 
jk  l'égaL  ■  du  Parlement ,  qui  dans  une  af- 

Comparai/on  dUcriture,  Con-     faire  civile   eft  d'un  avis  cou- 

.Drontauou   de    deux   éçritmes    traire  à  celui  du  F^app;i£Mutj| 
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Se  dont  le  jugement  partage  tel-  dit   d*ane  chofe  qu'on  d«ap^ 

H            lement  les  opinions  des  ^ges  prouve. 

I            de  la  Chambre ,  qu*il  y  en  a  la  CompaundU  >    f.  f.  Alliance 

■             moitié  pour  lui.  fpirituelle  miî  fe  coatra^e  entre 

I                 Comparuit  f.mot  latin ,  terme  le  parrain  &  U  marraine  ,  entre* 

$            de   Palais.    Utr  comparuit ,  un  cenx-ci  &  le  père  &  la  mère  de 

a£le  qui  certifie  la  comparution  l'enfant. 

I             d'une  partie.  Compatibilité ,{,  f,  Li  qvLzlité 

Comparution  ,€,(•  La  prëfence  &  Tétat  des  chofes  qui  peuvent 

p             d*une   perfonne    affignee   pour  Tubfifter  &  demeurer  paifible- 

comparoir  en  Juftice.  Aétion  de  ment  enfemble  •  &  qui  peuvent 

I              celui  qui  fe  préfente.  être  jointes  dans  les  formes  Se 

'  Compas ,,  r.  m.  Inftrument  de  félon  les  règles. 

Klathématique  qui  fert  à  décrire  ConwatihU  ,    adj.    Qui   peut 

des  cercles  &  à    prendre    des  bien  mbfiiler  avec  un  autre  : 

diftances  entre  deux  points  ou  Office  compatible, 

deux  lignes.  Le  compas  de  pro^  Compatir  ,  v.  n.  Etre  touch^ 

portion  eft  un  autre  inftrument  de  compaflion  ,  être  affligé  du 

de   Mathématique  compofé  de  <nal  qu'un  autre  fouflfre.  Avoiir 

deux  règles  plates ,  mobiles  dans  de  la  compatibilité  avec  quel* 

une  charnière  j  il  fert  à  pren«  que  perfonne  ou  avec  quelque 

dre  des  diftances  &  des  angles,  chofe.  Pouvoir  fubfifter  j&  être 

Il  y  a  aufC  des  compas  de  Tour-  en  bonne  intelligence  avec  queU 

neur^   de  Tonnelier  &  de  Cor-  qu'un.  Etre  indulgent  à  autrui > 

donnier ,  des  compas  brifés ,  &c.  ne  pas  le  condamner  légèrement* 

Au  Hguré ,  cornpas  fignifie  ordre.  Vivre  bien  avec  quelqu'un, 

ajuilement   affe^é,  proportion  Compatfjfant ^  tct  adj.  Qui  s 

étudiée.  de  la  compaâion  :  C/n  cceur  com* 

Compas ,  en  terme  de  Marine  p  patijfant ,  une  ame  compaiiffante^ 

la    bouiTole.    Flgurément ,     cet  Compatriote  %  f.  m.'  Qui  eft  de 

homme  a  le  compas  d'ans  l*etil^  môme  pays, 

il  mefure  prefque  aufli' jufte  à  Compendiam  t  C.  m,  (prononcez 

rceil «qu'il  le  pourroit  faire  avec  compendibm)  khré^é:  [/nCom^ 

un  compas.  pendium  de  Logiqae, 

Compajféf  ée ,  adje£l.  Réglé  9  Comptnfation ,  f.  f.  A^ion  pat 

ajufté  avec  foin.  laquelle  l'on   donne  une  chofe 

Compajfement  ^   f.  m.  Règle  pour  tenijr  lieu  d'une  autre.  Com-' 

pour  eCpacer  les  fourneaux  des  pea/ation  de  dépens  »  c'eft  quand 

mines.  chacune  des  parties  fupporte  les 

Compajfer ,    v.   âft.    Mefurer  dépens  qu'elle  a  fiiits. 

avec  le  compas.  Ajufter.  Mettre  Compe/tfé,   ée  ,  adj.  Dépend 

bien  &  comme  il  faut  quelque  compenfés. 

chofe.   Au  figuré ,  pefer ,  exa-  Comptnfsr ,  v.  aft.  Faire  une 

çiiner    mûrement     une    chofe.  compenfation  ;  donner  une  chofe 

Régler.  pour  une  autre.  Céder  quelque 

Compajpon  »   f.  f.  Pitié ,  af-"  droit  pour  fatisfaire  à  quelque 

iTiflion   qu'on  reiTent    pour   le  obligation, 

mal    d'autrui  »    ou   pour   celui  Compznfer»  Réparer:  Le  gain. 

qu'on  craint  de  voir  lui  arriver,  dé  cette  année  compenfe  la  ptrtê 

Faire  compajjiott^  au  figuré |  fe  de  la  précédent ei 

Y  iv 


Compirage ,  f.  m.  L'a&on  pâf  Compîtaîes ,  f,  î.  pi.  Frétés  dcJ 

laquelle  op  devient  compère  eh  anciens    Romains  en  l'honneui' 

tenant  fur  les  Fonu  Tenant  de  des  Dieux  domeftiques. 

quelqu'un.                               ^  C«»yâa/ic<,  adjeft.  Qui  ap* 

Comptre  ,  f.  m.  Celui  qui  a  partient  alux  Fêtçs  ccmpitales  i 

tenu  notre  enfant  fur  les  Fonts  Lts  Jtu»  tompUalites. 

4e  Baptdme.  Celui  qui  a  tenu  Complaignnnt ^  te,  Lm,6cf* 

mvec  nous  un  enfant  fur  les  Fonts  Celui  ou  celle  qui  fe  plaint  eii 

«le  Baptême.  Au  figuré ,  gaillard  4  Juftice. 

Veillé,  bon  compagnon:  €*efi  Complainte t  f.  f.  Toute fbrtd 

Mn  tompert,  de  plainte. 

Tout  fe  fait  ici  par  comperê  Complaintes ,  au  p\,   Lamen"* 

et    par   commert  ,   proverbiale-  tations  :   Toutes  vos  complainte 

ment  i  tout  fe  fait  ici  par  fa-  font  inutiles. 

Veur  &  par  rapport  aux  liaifons  Complaire  ,  y.  neut.  Se  rén- 

i|tt*on  ai  dre  agréable  à  quelqu'un  en  àé* 

Comperfoniers  ,  f.  m.  pi.  Af"  férartt  à  fes  volontés  &  à   fes 

ibeiés  dans  un  ménage  ou  dans  fentiments.   Conformer  fa  vo- 

une  famille   où  les  biens  font  lonté  aux  fentiments  de  qùeû 

en  commun.  qu'un ,  pour  gagner  fes  bonnes 

Compétcmfnent ,  (competamcnt)  grâces ,  ion  amitié,  fon  afFe^ion* 

lidr.   Suffifamment.  Avec  pou-  Complaifancc  %   f.  f.    Maniéré 

Voir  de  juger.  complaifânte,  &  condefcsndance 

Compétence ,  f.  f*  PuifTance  dé  aux  volontés  de  quelqu'un  pout 

juger  &  de  connoitre  d'une  af«  avoir  fon  amitié  ,  fon  efiime  % 

iiiife.   Au   figuré  >   le  pouvoir ,  &c.   Au   plur.    fé    prend  pouf 

Tautorité  &  la   capacité  d'une  l'effet  &  les  Inarqués  de  la  com<* 

perfonne.  plaifance  :    Avoir  des   comptai* 

Compétent  1  ente  9  adj.  Coii-'  fonces  pour  quetqu*un.  Dieu  a 

Yenable ,  légitime  •  propre  pour  mis  tàutes  fes  complaifanccs  ett 

l'af&ire  dont  il  s'agit.  Capable  fon  Fils ,  le  Sauveur  efl  l'objet 

de  la  décider.  Capable  de  juger  de  l'aiiioiir  de  Dieu. 

&    de    dire  fon   fentiment  fur  Complaifani ,  ts  ,  ad).  6c  anffî 

quelque  chofe.                        '  Âibfl.  Qui  a  de  la  coniplaifance  i 

Compiler^  v.  tit  Appartenir^  c(ui  eft  aflldu  auprès  d'une  autre 

Terme  de  Pratique.  perfonne ,    qui  '  s'attache    à  lui 

Compétiteur  i  f.  fflé  Celui  qui  plaire. . 

prétend   aux   mêmes   honneurs  Comptant ,  f.  ih.  Pluâeurs  pie« 

êc  aux  mêmes  dignités  on  em-  ces  de  terre  plantées  en  vigne  § 

plois  qu'un  autre.  en  arbres. 

Compilateur  i  ù  m.  Celui  qui  Compldnter ,  vérb.  àA.  termâ 

compile  quelque  Auteur.  d'Agricult.  Planter  des  vignes  « 

Compilation  ,  f.  fém.  Ramas  des  arbres,  &c. 

&   recueil  de  plufieurs  chofes  CompUnierie ,  ù  f.  tôrme  de 

qu'on  a  ramafièes  de  quelques  coutume.  Droit  du  Seigneur  Cui 

Auteurs.  les  vignes  quSl  û  donAées  à  com« 

Compiler t  v.  aCt  Ramaâeri  planter,  à  cultiver. 

faire   un    recueil    de    diverfes  Complément,    f.   m.  Ce   qu2 

chofes  qu'on  a  lues   dans   les  s'ajoute   à   une  chofe  poiir  lui 

Aut«urf«         .   ^  âgûttçt  fd  perfe^ioné 
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tûmpUment ,  f.  m.  En  C^d»  y  }oînt  une  ëpîthete  odieufe  t 

Ifiéttie ,    c'eft  la  quantité  dont  iignifie  difcours  fâcheiik ,   déC* 

ttn   angle    eft    moii)dre  que  le  obligeant:  Lui  parler  ai»fi ,  c'efi 

quart   de   la   circonférence    ou  lui  fairt    un    mauvdis .  compii* 

qu*un  angle  droit.  ment» 

Complet  t  i€,    adj.  Achevé)  Compliment ,  cérémonie  :  LaiJ^ 

imtfait.    Ce   qui    eit    néceflaire  fons-là  les  compliments  ;  ftyltf 

jpour  accomplir  &  achever  une  ÊitAiller.  Sans  tompliment  >  fran^ 

chofe.  chement ,  fans,  détour  :    Je  lui 

'  Complet  s'emploie  fubUanti*^  ai  parle  fans  compliments, 

vement  :  Le  complet  d'un  Ré'  CompUmentairt ,  f.  m.  Celui 

giment,  fous  le  nom  duquel  fe  font  tou-* 

Complètement ,  adverK  D*une  tes  les  opérations  de  commerce 

lâaâierë  cortiplette.  d*une  Société  marchande. 

Complètement ,  A  m.  L*aAion  Complimenter^    ▼»  aft.   Faite 

de  rendre  complet.  Trév.  des   compliments  à   quelqu'un» 

Compléter  «  vctb»  aâ»  Rendre  Haranguer  quelqa*ua. 

complet.  Complimenteur  »    eu/k ,   f.   m» 

Campleie^  adj.  Le  contraire  &  fém.  Celui  ou  celle  qui  aime 

de  (impie  :'  Une  idée  complexe  >  à  faire  àts  compliments» 

e(l  celle  qu'on   forme  de   plu»  Compliqué,   ée  »    adj.  On  dit 

iteurs  idées  fimples.  Des  termes  qa!une    affaire   e/i    compliquée  » 

tx>mplexes  »  ce  font  des  termes  lorfqu'elle  eil  brouillée  &  mêlée 

qui  joints  enfemblc,  compofent  avôc ^ plufieurS   autres.  On   die 

une   idée  totale.  qu'une    maladie  efi  compliquée  » 

Complekion ,   ù  f.  Tempéra*  loriqu'elle  incommode  en  même 

ment.  Habitude.  Difpoiîtion  na*  temps  différentes  parties ,  Ibrf* 

turelle  du  corps.  Humeur.  qu'il  y  a  pluiieurs  accidents  qui 

CompUxionné ,  ée,  adj.  Qui  a  eonfpirent  pour  les  mêmes  ac** 

de   bonnes  ou  mauvaifes  corn*  tions.  Le  fujet  de  cette  pièce  efi. 

plexions,  foit  du  corps  foit  de  compliqué  ^  n^eft  pas  ailez  fim- 

re/J»rit.  Terme  de  Médecine.  pie  «    embraffe    trop    d'événe«« 

Càmplication ,    f.  f.   Mélange  ments. 

de  diverfes  chofes ,  de    divers  Complot ,  A  m»  Deiîein  noie 

accidents.                              «  &  malin  qu'on  imagine  t    afin 

Complice ità\»  &  AibiL  Quia  de  nuire,  à  quelqu'un,    de  U 

part  au  crime,  à  Taélion  d'un  perdre,  de  le  ruiner, 

aiufre.  Comploter  »   verb.  a£l.    Faire 

Complicité»  fnbfl.  f.  Participa*  un  complot.  Machiner  quelque 

tion  au  crime  ,  à  l'aé^ion  d'un  chofe  pour  nuire  à  quelqu'un, 

dutre.  Componction  ,    f*   f.   Regret  » 

'  Compiles  I  f.  f.  pluf.  La  deN  douleur  de  fes  péchés, 

niere   des   fept    heures*  cano*  Componé,  ée,  ;idj.  terme  de 

aiales.  Blafon    qui    figniHe    compofé  : 

>   Compliment^  f.  m.  Honnêteté  Bordure  componée  du  prenûer  & 

de  paroles  qu'on  dit  à  une  per-  du  fécond, 

Ibnne.  Faire  un  compliment ,  ha*  Componende  ,  f.   f.  Compo(î«* 

«angue  courte  &  âatteufe  qu'on  tion  fur  les  droits  de  la  Cour 

iait  à  quelqu'un.  de  Rome ,  quand  on  veut  obte- 

L9  mot  compliment  »  qvLd^é  9û  sûr  quelque  difpenfe  »  ou  les 
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grovifioiM    d'un    B^éfice.    le 
ureau  établi  pour  ces  droits. 
Comportemtmt ,  fubft.  m,  Dé- 
pon^ment.  Conduite»  boone  ou 
mauvaife.  * 

.'  Comporter»  r.  aô.  Convenir. 
Demander.  SoufFrir. 
-  Comporter  t  (  fi  )    v.  r.   Se 
conduire  bien  ou  mal  en  quelque 
chofe. 

£n  terme  de  Pratique ,  acheter 
wifi  maifin  telle  qu'elle  fi  corn- 
pftrte .  telle  qu'elle  eft. 

Compofi ,.  f.  m.  Ce  mot  lîgnî- 
fce  tout  ce  qui  eft  fait  de  i'af- 
fet^lage  de  plufieurs  parties. 
Mélange;  ce  qui  réfulte  de  Tu- 
mon  de  plufieurs  chofes. 

Compofi ,  éc  ,  ad}.  Fait  de 
plufieurs  chofes  ;  qui  contient 
plufieurs  perfonnes  ou  plufieurs 
chofes.  Çrave  &  modefts  ;  avoir 
L'air  compofi» 

Le  fins  compofé.  En  Philofo- 
pnie ,  ce  Cens  qui  réfulte  de  tous 
les  termes  d'une  propofition  , 
pnfe  fuivant  la  liaifon  ou'ils  ont 
«nfemble*  Cette  propolition  ,  un 
^s  qui  fi  meut ,  ne  peut  pas 
««  ta  repos ,  eft  vraie  dans  le 
fens  compofé  ;  car  un  corps  ne 
wuroit  fe  mouvoir  ,  &  être  en 
repos  en  même  temps. 

Compofir,  y,  aô.  Mettre  plu- 
fieurs chofes  cnfemble  pour  en 
£ûre  une.  Faire  une  partie  du 
tout.  Faire  éts  ouvrages  d*ef- 
prit  ,  en  profe  ou  en  vers.  In- 
venter. En  terme  d'Imprimerie , 
mettre  une  rangée  de  lettres 
fur  lecompofteur»  pour  en  faire 
des  lignes ,  des  pages  ;  &enfuite 
des  formes. 

Les  Fondeurs  de  cara^eres  fe 
fervent  auffi  du  même  terme 
pour  fignifier  ratifier  les  lettres 
ou  les  unir,  tant  du  côté  du 
cran  »  que  de  celui  qui  lui  eft 
oppofé.  En  terme  de  guerre  «^ 
wzwyo/ir,  «'eft -convenu;  avec 
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les  affiégeants  de  certaines  çho2 
Ces ,  moyennant  lefquelles  on  £è 
rendra.  Compofir  9  c'eft  encore, 
convenir  avec  quelqu'un  fur 
quelque  chofe.  Régler  fc$  mœurs, , 
i^s  avions  ,  {es  paroles. 

Se  compofir  t  v.  r.  C'eft  pren- 
dre un  certain  air  grave  «  mo*^ 
defte  &  honnête. 

Compofiurt  f»  *«•  Mot  ironi- 
que ,  celui  qui  compofe.  I/9 
compofiur  de  chanfins  ,  de  mi' 
chants  vers, 

Compofitcy  adj.  L'un  àzs  cinq 
ordres  de  l'Architedure.  Ordre 
Compofite^ 

CQmppfite  s'emploie  auffi  fubf- 
tantÎTement.  Le  Compofite  par^ 
ticipe  dit  ^Corinthien  &  de  Vlo» 
nique, 

Compofiteurf  f.  m.  Celui  qui 
dans  une  Imprimerie  compofe 
&  range  les  lettres  fur  le  com^p 
pofteur.  Le  Muficieri  qui  com- 
pofe la  mufique  pour  la  Cham- 
bre du  Roi  i  eft  dit  Composi- 
teur de  la  mufique  de  la  Cham^ 
bre  du  Roi.  Compofiteur  amiable  f 
c'eft  la  même  chofe  que  arbitre. 
Compofition  ,  f.  f.  Mélange 
de  plufieurs  chofes  qui  n'en  font 
qu'une.  Ouvrage  d'efprit  com* 
pofé.  Une  des  parties  de  la 
Peinture  ,  qui  confifte  à  exé- 
cuter le  defiein  qu'on  s*eft  fo^n 
mé.  Accord  des  afiiégés ,  pour 
fis  rendre  à  cectaipes  conditions- 
aux  afiiégeants.  Convention  ^ 
accord  ;  p«ux.  En  terme  d'Im* 
primerie  »  arrangement  des  let- 
tres. Faire  bonne  compofition 
d'une  marckandifi ,  c'eft  la  don- 
ner à  un  prix  honnête.»  à  bon 
marché. 
Compofi»  f.  m.  W oyez Computm 
Compofieur  ,  f.  mafc.  Inftru* 
ment  de  fer  avec  des  rebords» 
dans  lequel  le  Compofiteur  » 
dans  une  Imprimerie  y  juftifie  lea 
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*'    Compùtt  fubft.  L  Fruits  q9*on  .fous  qne^Ique  peine  à  celui  qui 

.fait   cuire   doucement   avec  du  contrevient  au  traité:  Faire  un 

iiicre.  Au.  a^ré ,  il  A  les  yeux  en  compromis.    Au    figuré,   mettre 

^compote  9  c*eft-à-dire  »  meurtris,  fes  affaires  en  compromis ,  c'cft 

Cette  viande  tfi  en  compote ,  trop  mettre  en  balance  le  fuccès  de 

bouillie.  ^es  affaires.  Mettre  quelqu'un  en 

Compréhenjihle ,  zd],  Qm^evit  compromis  avec  un  autre ,  c'eBff 

eue  compris,  fîgurément,  l'expofer  à  quelque 

Compréhenfion  f  f.  f.   L'avion  chagrin. 

4le  l'efprit  par  laquelle  il  com-  Compromîjfaire ,  f.  m.   Celui 

prend.  La  faculté  de  Ts/prit  qui  qui    eÂ    choiiî  par  compromis 

comprend.  £n  ftyle  dida^ique,  pour  terminer  une  affaire,  &c. 

.connoifTance  parfaite.  ComproteHtur  %  f.  m.  Prêtée- 

Comprendra ,  verb,  aft.  (  fur  teur  avec  un  autie.  Trév. 

prendrp  )  Conceivoir.  Pénétrer.  Comprovincial ,  le,  adj.   Qui 

Contenir.  Renfermer.  Embraffer.  eil  de  la  même  province.  Trév.* 

T  compris ,  en  y  comprenant.  Comptable,  (  On  ne  prononce 

.Non  compris^ (axis y comptenàxe,  point  le p  dans  ce  mot,  ni  dans 

Compreffe  ,   f.  f.  Morceau  de  les  Aûvants  »  prononcez  conta^ 

..IJnge   qu'on   met    fur   quelque  hle.  )  adj.    &  fubfl.   Celui  qui 

plaie  ,  ou  autre  pareil  mal.  doit  compter  devant  quelqu'un. 

CompreJJîhiliié  y  f.  f.  La  qna-;>  Celui   qui  eft  obligé  à   rendre 

4ité   d'un  corps  qui  peut    être  compte. 

preffé  ,  comprimé.  Comptant.  Mot  indéclinable  « 

Comprsffible  ,  adj.  Qui  peut  <ifui  fignifîe  argent  à  la  main  t 

,-étre  refferré.  Vendre  comptant,                      » 

CompreJJion ,  f.  f.  L'aélion  par  Compte  »  f.   m.  Supputation» 

laquelle  on  preffe  S(  Ton  reâerre  calcul:  «  dénombrement  de  plu^ 

quelque  corps.  fieurs  chofes.  Quantités  féparées 

^     Comprimera,  verb*  a^  Preffet  de  même  nature.  Le  cahier  qui 

avec  force.  contient  la  recette  ou  la  mile. 

Compromettre ,  (cotKpromctre)  Raifon    de    Tadmimiflration    de 

fur  mettre.) .  Convenir  d'arbities  i}uelque  bien.  Profit ,  avantage  i 

pour  en  paffer  par  leurs  juge-  //  y  trouve  /on  compte,  A  ion 

ments ,  fous  quelque  peine  au  compte ,  h  bon  marcké.  Rapport^ 

contrevenant.         -  récit:  Rendre. compte  de  ce  que 

Compromfttre  quelqu^uti.»  VèJL^  Von  a  fait.  En  avoir  pour  fon 

p^fer  à  reoevoir  quelque  cha-  compte ,  c*eft  être  attrapé ,  pris> 

grin.  trompé.  Mettre  en  ligne  de  cor»- 

Compromettre  fin  autorité ,  ex-  pte,  c*eft  écrire  qu'on  a  reçu  ce 

pofer    fon,  autorité  à  recevoir  dont  il  s^pt*  Recevoir  â  compte-^ 

quelque  diminution.  c*eâ  recevoir  à  la  charge  de  dé^ 

Se  compromettre .,  v.  réc.  Met-  duire  fur  ce  qui  eft  dû  à  fin  de 

tre   ea   compromis  fon  crédit  9  compte  i  c*eil-à-dire  »    en  ter* 

:fon  honneur  t  &c.  en  fe  com-  minant  un  compte. 

mettant    &  s*engageant   mal-à-  Au  bout  du  compte  »   c'eft*^ 

propos.  direi  au  pis  aller.  Etre  loin  de 

Compromis  ,  f.  m.  Aâe  par  fin  compte  %  c'eft  être  loin  dtt 

iequel  on  convient  de  part  &  fuccès  qu'on  attendoit. 

d'autre  I  de  iw  qaçlque  cl\o^  Cçmptd  iîgQiûfi  nxdXx  coauit» 
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tement  »   fatisfaélion  ;    préttû» 
tion»  deflein. 

£n  Horlogerid*  roué  de  eomptt, 
tttichée  en  dehors  &  dont  los 
dents  font  en  dedans. 

Chambre  dei  Compta ,  Coitî 
fduveraine  où  Ton  rend  compte 
lies  deniers,  du  Roi  >  &c. 

Compte- pas  t  f.  m.  Infiniment 
de  Mécanique  qui  fert  à  compter 
les  pas  qu'on  a  faits. 

Compter ,  v.  aft.  Nombrer  » 
fupputer,  calculer.  Payer.  £(li« 
mer.  Faire  fond  fur  quelque 
chofe,  fur  quelqu'un.  Evaluer: 
Compter  des  Ducs  parmi  fes 
aïeux  t  avoir  des  Ducs  au  nom* 
bre  de  Tes  aïeux.  • 

Compteur ,  f.  m.  Celui  qui 
compte  ;  peu  ufiré. 

En  terme  d'Horlogerie ,  dé- 
tente d'une  fonnerie  qui  entre 
dans  les  entailles  de  la  roue  de 
compte. 

Comptoir  t  f*  m.  Table  fur  U»- 
^uelle  un  Marchand  compte  fon 
jDTgent  fie  où  il  le  fert ,  fur  la<- 
quelle  il  étale  marchandife  qu'on 
lui  demande.  Bureau  général  de 
Commerce  établi  en  différentes 
villes  étrangères  pour  dtflTéren* 
tos  nations  de  1* Europe 

Cûmpulfer ,  v.  ad.  Se  foire 
montrer  quelque  pièce  qui  eft 
chez  une  perfonne  publique. 

Compuljfbir,  C  m*  Aéle  par 
lequel  le  Juge  donne  permimon 
de  compulfer  des  pièces  qui  font 
chez  une  perfonne  publique. 
'  Comput  f  f.  m.  Supputation. 
J!.a  fcience  de  compter  le  temps 
-pout  régler  le  Calendrier  Ecclé- 
ilaftique. 

Comput^fiç^  L  m.  Celui  qui 
travaille  au  comput  &  à  la  com- 
.pofitlon.du  Calendrier* 

Comtal,  le  y  (prononcez  coA» 
tal  )  adjefl.  Qui  appartient  à 
un  Comte  :   Une  Couronne  corn» 
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Comte ,  f.  m.  Seigneur  qui  elf 
(ujet  du  Roi|  &  qui  a  une  terre 
érigée  en  Comté.  Il  fe  dit  auffi. 
des  Chanoines  nobles  &  fondés 
en  qualité  de  Comtes. 

Comté»  f.  mafc.  Terre  dont 
le  Seigneur  porte  le  titre  de 
Comte.  Comté  efl  féminin  daits 
la  Franche- Comté, 

Comteffe  »  f.  f.  La  femme  d'un 
Comte  ;  la  Dame  d'une  Sei* 
gneurie  qui  a  le  titre  de  Comté. 
Concajféf  f.  m.  qxl  voivre  coti^ 
tajfé^  poivre  qui  n'en  pas  pilé* 
mais  feulement  brifé  par  mor« 
ceaux. 

Concajfet  t  vcrb.  aÀ.  CaiTcr 
quelque  chofe  à  moitié'  ou  en* 
viron. 

Concaténation  f  f.  f.  Enchaîne- 
ment »  Itaifon  ;  peu  ufité.  Terms 
de  Philofophie. 

Conttive  j  adj.  Qui  e((  creux 
&  rond  par  le  dedans.  On  dk 
audt  f  te  cancane  d'un  gloire. 

Concavité ,  f.  f.  La  figure  d'Uh 
corps  creux  ;  l'efpace  qu'elle 
contient*  Le  dedans  d'un  corps 
rond  &  creux. 

Concéder  t  V.  ad.  Accorder» 
oftroyer. 

Contélibrer  f  V.  aft  Célébret 
conjointement  avec  un  autre* 

Concentration  ,  f.  f.  Adion  de 
concentrer.  E^et  de  ce  qui  eft 
concentré.  En  Chimie  >  opér»- 
tion  par  laquelle  on  réunit  fous 
•un  moindre,  volitme  les  parties 
d'un  corps. 

La   concentration    du  pouls  t 
-qualité  du  pouls  quand  il  fe  fait 
peu  fentir. . 

Concentré,    en.  Chimie  »   un 

acide    concentré ,  ed   un  acidte 

très -fort.    En   Médecine  ,    toi 

-pouls  concentré ,  qui.  fe  fait  peu 

fentir. 

Concentrer ,  vecb.  a  A.  Pouffer 
vers  le  centre ,  vers  le  milieu» 
Faite  reptr€i(  au  dedans. 
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C^netïïtrtr  fa  vivû^iti ,  fd  tù* 
lêr4,  les  retenir  I  ne  Us  point 
faire  paroître. 

Figur^ment  »  fi  coneentrir  en 
foi  mimt  ,  Ce  recueillir  i  être 
peoiifl 

Concentrique,  adj.  Ce  mot  fe 
dit  des  cercles  &  des  fpheres 
qui  ont  un  même  centre. 

Concept ,  fubft.  m.  L'idée  des 
chofes  que  Tentendement  con* 
noît.  Projet  «  deiTein ,  idée* 

Conception  ,  T.  £.  L'avion  par 
laquelle  le  fœtus  Te  forme  dans 
le  ventre'de  la  mère.  Le  temps 
&  le  moment  que  la  femence  du 
snâle  &  de  la  femelle  fe  joignent 
pour  focmer  le  fœtus.  Une  des 
Fêtes  que  TEglife  célèbre  en 
spémoire  de  la  Conception  de 
U  Sainte  Vierge.  Taille -douce 
qui  repréfente  le  myilere  de  la 
Conception.  EfpTit.  Intelligence. 
Imagination.  La  (impie  idée 
qu*on  a  des  chofes ,  laquelle 
n'enferme  ni  négation  ,  ni  affir- 
naation. 

Conceptionnaire  f  f,  m.  &  f. 
Celui ,  celle  qui  foutenoit  qu'il 
étoit  de  foi  que  la  Sainte  Vierge 
a  été  conçue  (ans  péché. 

Cpnctrnant,  Qui  concerne. 
Concernait  s^emploie  dans  le 
fèns  de  fur  ,  touchant,  Cçttctr^ 
nant  doit  être  précédé  d'ua 
fobftantif  auquel  il  ait  rapport  : 
J*ai  lu  V^dit  concernant  Ut 
p^rainf.  Touchant  s'emoloie  à  la 
fuite  d'un  verbe  ou  d'un  fubr-^ 
tantif  *  //  nCa  parlé  touchant  fon 
procès. 

Concerner,  v.  ^A.  Regarder  2c 
toucher  les  intérêts  d'une  per- 
ibnne ,  d'un  Corps ,  d'un  Etat. 
Appartenir  à  quelqu'un  ou  k 
quelque  chofe  >  en  dépendre. 
Concerner  ne  peut  s'employev 
paflivement. 

Cpneertt  f*  m.    Harmonie  de 
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que.  Lieu  où  l'on  fait  des  con- 
certs. Réfolution  prife  d'un  corn* 
mun  accord  avec  une  ou  plu* 
fîeurs  perfonnes  >  afin  de  faire 
quelque  chofe.  Intelligence  qu'on 
a  avec  quelqu'un  pour  exécuter 
un  deiTein. 

Z>«  concert.  D'intelligence. 

Concertant  i  /«,  fubit.  Celui 
ou  celle  qui  chante  ou  joue  f» 
partie  dans  un  concert  :  Ils 
étoient  dix  concertants. 

Concerté  t  ée,  adj.  Réfolu  par 
le  commun  accord  de  deux  ou 
de  pluûeurs  perfonnes.  Au  fig«| 
étudié ,  vSstié  dans  Ççs  eeftes  ^ 
dans  fes  paroles,  dans  les  ma* 
nieres. 

Concerter,  v.  a£l.  Faire  con* 
cert.  Accorder  les  voix  &  les 
inflruments ,  pour  chanter  & 
jouer  enfemble.  Réfoudre  d'un 
commun  accord  avec  une  ou 
plufieurs  perfonnes.  Voir,  exa« 
miner  avec  quelqu'un  le  moyen 
de  faire  quelque  chofe. 

Concerto ,  fubil.  m.  Pièce  de 
fymphonie  ,  &c«  Ce  mot  eft  pris 
de  l'Italien. 

Concejfion  ,  f.  f.  Permidîon  » 
privilège  accordé  par  un  fupé* 
rieur  à  fon  inférieur.  Figure  de 
Rhétorique  par  hqueUe  on  ac« 
corde  quelque  chofe  â  fon  ad« 
verfe  partie  i  afin  de  mieux  ob# 
tenir  ce  qu'on  demande. 

Conc^'JJïonnaire  ,  (  concejfîo* 
naire)  (.  m.  Celui  qui  a  obtena 
une  conceifion^ 

Concetti,  f.  m.  mot  pris  de 
l'Italien.  Penfées  brillantes  d( 
ians  juAeiTe. 

Concevable  %^à].  Qui  fe  peut 
concevoir. 

Conçevpir,  (  fur  devoir  )  v.  aft. 
Ce  mot  fe  dit  lorfque  la  femence 
du  mâle  &  de  la  femelle  s'uni{^ 
fent  pour  former  le  fétus.  Avoir 
une  idée  'diftin^e   de  quelque 

chgfe.  Se  forme;  ua  oioaeU^  ^%, 
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former  quelque  chofe  dans  l'ef^  Coftctfe»  ^énén\ïT ,   der   CoH^ 

prit,  &  dcrire  Tidée  qu'on  s*eft  ciles  provinciaux ,  des  Conciles 

formée.   Comprendre,  pénétrer  nationaux,  &c. 

Ï^ar  le  moyen  des  lumières  de  Concile  fe  prend  au{fi  pour  le 

'efprit.  lieu  où  font  aflembtés  eeux  qui 

Conche ,    f.  f.  Second   réfer-  forment  le  Concile  :   AUtr  a» 

voir  des  marais  falants.  Autre-  Concile, 

fois  bon  ou  mauvais  état  d'une  -  ConcU'iahule ,  fubft.  m.  Con- 

perfonne  à  l'égard  de  fes  habits  ctle  où  l'on  agit  contre  les  re« 

ou  de  fon'équipage.  gles ,  ou  qui  n'a  pas  été  lé^ti- 

.  Conchi  I  f.  m.  Efpece  de  ca-  mement  aflemblé ,  ou  qui  s'eft 

nelle.  tenu  par  des  Hérétiques. 

CorichiU ,  fubft.  &  adj.  fém.  Conciliant,  tCf  adj.  Propre  à 

H  fe  dit  d'une  ligne  courbe  qui  la  conciliation, 

s'approche  toujours  d'une  ligne  Conciliateur ^  triée,  f.  Celui 9 

droite ,  fur  laquelle  elle  eft  in-  celle  qui  a  fait  ou  qui  tente  à 

dinée  fans  la  couper.  Terme  de  ùHte  des  conciliations. 

Géométrie.  Conciliation ,  fubft.  f.  Réunion 

*  Conchi  tes ,  fconkites  }  f.  f.  pU  des  perfonnes  divifées.  L'accord 
Coquilles  pétnfides.  &  la   conformité  de    quelques 

Cottchoïdaly  le,  adj.  Qui  ap-  paftages  de  l'Ecriture   ou    des 

partient  à  la  conchoïde  »  qui  en  reres  qui  paroiftent  contraires. 

provient.  Concilier,    v.  aét.  Accorder 

Conchoïde ,  f.  f.  Ligne  courbe,  enfemble  des  perfonnes  ou  des . 

Conchyle ,  f.  m.  Poiftbn  dont  chofes  contraires  f  ou  qui  le  pa- 
on tire  le  fuc  pour  teindre  en  roiftent.  Attirer.  Acquérir, 
écarlate.  Se  concilier.  Gagner  les  gen« 

Conchyliologie  »    (  prononcez  par  fon  efprit  &  par  fes  manières 

conkillologie)  f.  fém.  Science  qui  ou  autrement, 

traite  des  coquillages.  N'auroit-  Concis,  ife,  adjeél.  Coupé» 

on  pas  dû  dire  coquiliologie  ?  ferré ,  court  :  Style  concis» 

Concierge ,  ù  m.  Celui  qui  a  <  Coneîfion ,  f.  f.  Qualité  de  ce 

foin  de  quelque  maifon  feigneu-  qui  eft  concis, 

tiale,  de  quelque  château.  Of-  Concitoyen,  enne,  ene,  f.  m« 

ficier  de  Comédie   qui  a  foin  &  f.  Citoyen  d'une  même  ville* 

d'ouvrir  &  de  fermer  la  porte.  ConeUmation ,  fubft.  f.  Chez 

Geôlier  qui  a  foin  de  la  garde  les  anciens  Romains ,  aâion  d& 

d'une  prifon.  fonner  de  la  trompette ,  &  d*ap* 

Conciergerie ,  fubft.  f.  Charge  peller  à  grands  cris  un  mort  par 

&  commimon  de  garder  un  châ-  fon  nom. 

teau ,  un  palais ,  occ.  Demeure  Conclave  ,  f.  m*   Lien  où  fe 

d'un  Concierge.  Lieu  où  les  Par-  rendent  les  Cardinaux ,  ou  l'af- 

lements  tiennent  leurs  prifon-  femblée   même    des   Cardinaux 

jiiers.  pour  élire  un  Pape  :  Tous  le» 

*  Concile  ,  fubft.  m.  AfTemblée  Cardinaux  du  Conclave, 

de  plufieurs  Erêques  &  autres  Conclavifte ,  f.  m.  Celui  qu'as 

Eccféfiaftiques   pour  régler   les  Catdinal  choîftt  pour  le   fervir 

affaires  de  l'Eglife  ,  réformer  lès  dans  le  Conclave. . 

abus,  faire  des  décidons  >  des  Concluant,  re,adj.  Qui  cou-, 

4ois«  des  ftatnti ,  &c,  Il  y  a  des  dut  1  qui  prouve. 
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Conclure  »   v.  aft.  Partrcî|)eV  Concomitant ,    te  >    adj.   Qaî 

'Conclu  ,  concluant.  Je  conclus  »  accompagne.  Ces  deux  mots  ne 

9tc,    Nous  concluons ,   &c.    Je  font  gueres  en  nfage  que  dans 

€oncluoisy  nous  concluions ,  &c.  le  dogmatique  ;  comme*  /e  Corps 

Je  conclus  ;  nous  conclûmes ,  &c.  de  Jifus  Chrift  tft  fous    l*efptcê 

Les  autres  temps  font  formes  de  du   ^in  par  concomitance  i    Ut 

ceux-ci.  Venir  à  la  condufîon.  Grâce  concomitante. 

Terminer  un  difcours  en  fe  ren-  Concordance ,   fubft.  f.  Con« 

fermant  en  peu  de  paroles;  Tirer  venance.  Rapport.  La  Cùncor» 

une  conclufion  d'une  chofe  qu'on  dance  des  Ecritures  ,  des  EvaK^ 

a  avancé.  Se  déterminer  à  quel-  glles ,   Livre   qui    contient  une 

que  chofe  de  particulier ,  fixer  table  exaéle  de  tous  les  mots  de 

fon  fentiment  à  quelque  chofe.  rtcriture ,    &    qui   renvoie  à 

Arrêter.  Déterminer.  Fixer,  In-  l'endroit  précis  où  eft  ce  mot. 

féi'er  une  chofe  d'une  autre.  La  concordance  ,  en    Gram- 

Conclufif^  ive,  ad).  Les  con-  maire.    L'accord  des   mots   its 

jonélions  concluiîves  fervent  à  uns  avec  les  autres  »  fuivant  le 

tirer   une   conféquence    de   ce  génie  de  chaque  Langue, 

^u'on  a  dit.  Concordanciel y  elle,  adj.  Qui 

Conclufion ,   fubft.  f.   La    fin  comprend    des    concordances  ; 

cl'un  difcours  oratoire ,  de  quel-  fait  à  la  manière  des   concor- 

que  ouvrage  d'efprit,  de  quel-  dances. 

que  affaire.  La  dernière  propo-  Concordant  »  f.  m.  en  Mufi- 

ution   d'un  fyllogifme   par  la-  que.  La  voix  qui   eft  entre  la 

Suelle  on  infère  quelque  chofe  taille  &  la  bafle-taille. 

e   ce  qu'on  a  avancé  dans  les  Concordat ,  f.  m.  Accord.  Pac- 

propofitions  précédentes.  Senti-  tlon.   Convention.  On  connoît 

ment  d'un  ProfefTeur  fur  les  ma-  le   Concordat  fait  entre  Fran* 

tieres  qu'il  enfeigne.  Le  but  ou  çois  I  &  le  Pape  Léon  X  tou- 

'l'intention  de  la  partie  qui  plaide,  chant  la  nomination  aux  Béné- 

'La  demande   que  fait  l'Avocat  fices ,  &  l'accord  Aes  provifions 

ou  le  Procureur  aux  Juges  en  pour  lefdits  Bénéfices  ;  ce  Con- 

'^ laveur  de  fa  partie.  L'avis  de  cordât  a  dté  la  liberté  des  £lec- 

TAvocat^Général,   ou  de  quel-  tions. 

que  autre  Officier  de  Juflice  fur  Concorde  »  f.  f.    Conformité 

une  affaire  intentée.  de    volonté  ,   union ,   paix    & 

Dans    le    difcours    familier ,  bonne  intelligence  de  plufieurs 

•tonclujîon  fë  prend  quelquefois  perfonnes  enfemble. 

adverbialement  poux  enfin  y  bref.  Concourir,  v,  n.  (for  courir) 

en  un  mot  :   Conclufion  ,   je  ne  Aider   à    faire    réuffir   quelque 

fortlrtd  point,  chofe ,  quelque  perfonne.  Favo* 

ConcoBion ,  f.  f.  Première  di-  rifer  de  fon  crédit ,  de  fon  pou- 

geftion   des   aliments.   On    dit  voir#    Pourfuivre    une    même 

plus  fouvent  coHîon,  chofe  avec  d'autres. 

Concombre ,    f.   m.  Sorte   de  En  Phyfique  &  en   Géomé- 

fruit  long  qui  vient  fur  couche  »  trie  ,  concourir ,  fe  rencontrer  r 

&  qui  el^  jaune  quand  il  eft  mûr.  Ces  lignes  concourent  en  un  points 

Concomitance ,  f.  f.    Accom-  Concourme ,  f.  f.  Drogue  pro- 

pagnement.  Union.  Terme  dog-  pre  à  teindre  en  jaune, 

laatique.                                *  CoBc^ftrs ,  f,  majfcr  Fav^  4« 
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peuple  » .  multitude  de  gens  en  tre  «juelqoe  Charge  »  Office  ow 

ua    même    lieu.    Secours    que  dignité.  Ce  mot  fe  dit  aui&  lorC- 

Dieu  donne  aux  caufes  fecon-  qu'aux  fécondes  Vêpres   d'uao 

des  *  afin  de  pouvoir  agir»  Pour-  Fore  double  i   il  fe   troure  un 

fuite    d'une    même    chofe    par  autre  Office  de  Fête  double  qui 

plu6eurs  petfonnes    en   même  fe  doit  célébrer  le  jour  fuivanf* 

temps.  Concurrent,  u,  fubft.    Cel^i 

Contours ,  rencontre  ;  Le  <oa-  qui  concourt  pour  ayoir  le  même 

tours  des  voyelles ,  des  atomes,  honneur,  la  même   place  «    I0 

Conçrett  te,  adj.   Le   terme  même  emploi ,  &c* 

cçncret  exprime  la  qualité  unie  Concujfion  »  f.  f.   Exaflion   ^ 

au  fujet  ,    comme    pieu^ ,  fa-  vol  que  fait   un    fujet   contrci 

vant  »  &c.  il  eft  oppofé  au  terme  Tordre    &    l'iatention   de    fan 

fibftrait ,  qui  exprime  des  quar  Souverain. 

lités  coniîdérées  abfolument  &  Cçncuffîonnaipc  »    (  cancujpor' 

comme  féparées  de  leurs  fujetii  nairc)  iubft.  m.  Celui  qui  com« 

comme  U  piété ,  la  fcience,  met  des  concuHlons, 

Concret  »  tt'  En  Chimie  «  fixé  >  Condamnable  »    (  condanable-  ) 

épaiffi,  coagulé.  adje^.  Qui  mérite  d'être  coa- 

Concrétion ,  C  fém.  AAion  par  damné   à  quelque  peine«    BIÎ<« 

laquelle  les  corps  mou^  fe  ren-  mable. 

dent  plus  durs.  AlTembUge  de  Condamnation  ^  [candânationi) 

plufîeuFs  chofes..  fqbft.  f.  Arrêt  ou  fentence  qui 

CçHÇubiaage  t   fubft.  m.  Etat  condamne  une  perfpnne  à  quei- 

d^un  homme  &  d'une  femme  qyi  que  chofe.  Choie  qui  eft  la  cau(e 

vivent   enfemble    Se    ufent  du  quç  l'on  condamne.  AAe  par  U- 

droit    de    mariage    fans     être  quel  on  donne  volontairement 

mariés.  gain  de  caufe.  Aveu  que  Ton 

ConcubinaiHi  f.  m^fc.  Celui  f«iit  qu'on  a  tort, 

quia  une  concubjinet  qui  vit  en  Cçndamner,  (çonddner)  v.  9« 

concubinage.  Prononcer  une  festence  ou  un 

Concubin^  ,  fubil.  f.  Celle  qui  arrêt  contre  quelqu'un.  Blâmer,» 

fans  être  tfi^tiét»  vit  avec  un  défapprouver  t,  acçufer  de  queU 

homme  de  même  que  fi  elle  éto^t  que  défaut.  Profcrire  :.  Condan^ 

fa  femme,  ner  telle  façpn  de  parler.  Ce  mqt 

ConcubÎM,   TuUpQ    CQtlonilûn  fe  dit  auCTt  pour  fermer  tout-^* 

&  bUnc.  fait  y  de  forte  qu'on  ne  tire  au« 

Concupifçence^  f«  £.  Pente  «ui  cun  ufage  de  la  chofe  ferniée.; 

mal.  Cçrdû,mnçr  une  por(e  ,    des  /^ 

Çonçupifcible ,  ad).  Qui  nous  ai  très ,  &c. 

porte  à  défirer  un  bien  fenfîble>  Se  condamner,  y.,  réfl*  AvouQt 

un  objet  qui  nous  plaft  ;  Appétit  fa  faute, 

foncupif cible,  Condenfathn ,  fubft*  f.  Aélion 

Concurremment  x     (  concurr^'  de  Tart  ou  de  la  nature  qui  rend 

ment)  adv.  Avec  concurrence.  un  corps  plus  ferré  &  plus  com« 

Concurrence,  C  f.  Concours,  pa^e,  plus  folide  â(  plus  pefaiit 

Pourfuite  d'une  même  chofe  p^r  qu'il  n'étoit« 

pluiîeurs.  Brigue   que  deux  ou  Cond enfer  ,    verb.    5|ft.  "^efm 

plusieurs    peru>nnes   font   pour  ferrer ,  ^endrç  plus  dur  &  pli^ 

,.^îe*iic.à  i'««vi  V^n  ijç.fau-  foUdç, 

Ççndefiindançç  ^ 
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' ^oniefctndanee ,    {cotuUcen^  ffOit,   Profeffion.   Ëtat  de  vie». 

^ance  }  C  i  Complailaûce  pour  Qualité.  Etat  où  la  fortune  met 

«ùtrul.  une  perfonne.  A  condition  que, 

Coniefctndant^lc9niécmdant)  ,c*eft-à-dire ,  à  la  charge  que. 
«d).  Qui  condefcend:  Il  a  un        Conditionmé ,  ée  ^  (  condieioné) 

^prit  conàefeendanu  tdjeft.  Qui   renferme   quelque 

Condtfctndu^  (  condieendre)  cbofe  de  conditionnel.  En  boft 

iw,  neut.  Se  conformer  aux  vo-  état  tel  qu'il  doit  être.  Figuré- 

Idntés   d'autrui.    S^accommoder  ment  &  en  badinant ,  cet  homrnt 

par  une   honnête   coraplaifance  eft  bien  conditionné  ^  e^  ^Xtin  à9 

abx  fentiments  d'autrui.  On  dit  vin  &  de  bonne  chère, 
«ttffi  condcfcendrt  aux  foibltffes ,         Conditionnel,  elle  ,  (  condition 

Mux  hejoins'  d'autrui.  net,  ele)  adj.  Qui  renferme  queU 

En  terme  de  Pratique ,  co«-  que  condition. 
éefcindre^  fe  décharger  far  un         Conditionnellement ,  (condition 

«utre  d'une  tutelle ,    &  cette  nilement)  adv.  Avec  condition,  ' 
action  s'appelle  con^<ryc<n<«.  Cordttionner ^    {conditioner^ 

Condition ,    f.    fém.    AAion  ▼.  aâ.  Donner  à  quelqu'un  les 

que  le  propriétaire  d'une  chofe  conditions  requifes.  Àppofer  des 

Tolée  ou  amrpée  a  pour  la  re-  conditions  à  quelques  aéles. 
^endiquer  H  la  retirer  des  mains         Condoléance  »    fubft.  f.    Té- 

<le  ceux  qui  en  jouiflènt  injufte-  moignage  de  douleur,  d'aillic" 

ment.   L*aftion  de  répéter  une  tion  ;    Compliment  »    lettre    de 

ifomme  qu'on  ne  devoit  pas.  condoléance, 

Condigne t zâ].  En  Théologie,         Condor,  f.  m.  Très-grand  oU 

ia  fatisfaâion    condigm ,   c'eft  feau  du  Pérou, 
•celle  qui  eft  parfaitement  é^ale  à        Condormant ,  te ,  fubft.  Héré- 

la  faute  pour  laquelle  on  fatisfait.  tiques  qui  fiûfoient  coucher  dkns 

jCondignement  ,    adv.    D'une  une    même    chambre,  plufieurs 

caaniere  condigne.  perfonnes  de  différent  fexe. 

Condignitét  i'.  f.  Qualité  de  ce        Se  condouloir^  v.  réc.  Prendre 

qui  eft  condigne.  part  à  la  douleur  de  quelqu'un. 

Candi fciple^  {condieîple)  C  m.  II  eft  vieux  6c  ne  s'emploie  qu'à 

'Compagnon  d'étude ,  celai  qui  L^infinirif. 

yrend  les  leçons  du  même  mal-        Condu3eur  «  f.  m.  Celui  qui 

tce  qu'un  autre.  \  conduit  quelque  perfoene.  Celut 

Conditf  f.  m.  terme  de  Phar-  qui  prend  foin  de  dreffer  quel- 

tnacie.  Toute  forte  de  confitu-  qu'un  »  de  l'élever  en  honnête 

tts  tant  a|i  mtel  qu'au  fucre.  homme.  C'efl  aufH  le  nom  d'un 

Condition ,    fubfl.   f.   Claufe  inflrument   de   Chirurgie    dans 

Wlont  on  convient  de  part  &  d'au-  l'opération  de  la  taille. 

«re  dans   quelque  traité.  Chofe         Conductrice,  fub(l.    f.    Celle 

à  obreryer ,  afin  qu'un  écrit  foit  qui  conduit. 

valable  &  dans  les  formes  ,  afin        Conduire^  v.  ajl.  (fur réduire) 

«qu'une .  aétion  foit  de  telle  &    Faire  aller ,  avoir   la  dire^ion 

telle  façon.  Offre  qu'on  fait  à    de  quelqu'un ,    l'inflruire.  Ma- 

quelqVun  ,   pourvu  qu'il  s'en-    nier  quelque  affaire.  Avoir  foin 

^age  à  quelque    chofe.   L'état    de  la  conftru^on   de  quelque 

8'une  perfonne  qui  fert  dans  une    ouvrage    d'archlteflure  ,    Scc^ 

SBaifon  en  qualité  de  domeûl*.  '  Commander»  Régir.  Accompa* 

Tomi  I^  Z  ' 
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gner  quelqu^in    par   honneur  »         Confahulatîon ,  f.  f.  Entretî^ 

par  civilité»  par  occafion  «  pour  familiet. 

fareté.  Conduire  un  arbre  »  c*eft         C  onfabuler ,  ▼.  neut.  S*entre- . 

le  tailler ,  c'eft  Témonder  fui-  tenir    enfemble.   Ces   mots   ne' 

vant  Ton  efpece.  font  d^ufage  qu'en  plaifancerie. 

5e   conduire  ,    ▼.  réc.    Aller        ConfeStion ,  f.   t.    EleAuaire»' 

fans   que    perfonne   nous   con-  Remède  interne  compofé  de  plu*  ' 

duife.    Se  gouverner  foi-méme.  fieurs  médicaments.  L'aélion  par , 

Se  compoiter.  laquelle  quelque  chofe  fe  faitCr 

Conduifeur ,  fubft.  m.  Commis  La  confcBion  £un  acie. 
prépofë  par  le  marchand  de  bois         Confédération ,  f.  f.  Alliance  » 

pour  tenir  un  état  des  bois  qu'on  ligue, 
enlevé  des  ventes.  Confédlré ;  ée  ^  adj.  Allié.   W 

•  Conduit  y  te ,  adj.    En  Pcin-  eft  aufli  fubftantif.  On  dit ,  af" 
turé  ,    dirigé  ,    ménagé  ,   diftri-  fifitr  fcs  confédérés. 

bue  :  Des  jours  bien  conduits.  Se  confédérer  »  v.  réc.   Se  lî- 

Conduitt  f.  m.  Aqueduc.  En-  guer,  fe  joindre  enfemble:  L*ar^ 

droit     par    où    coule    quelque  mée  de  Pologne  fe  confédéra. 
chofe  de  liquide.  Sorte  de  petit         Conférence  ^  Cf.  Entretien  de 

canal.  '  plufieurs  perfonnes  pour  parlée. 

Conduite  ,  f.  f.  DireAion.  In-  d'afFaires  ou   d'érudes.   Compa-  . 

tendance.  Maniement  de  quel-  raifon    entre    plufieurs   chofes»  . 

que  chofe.  Pouvoir  de  gouver-  Aiïemblée  où  Ton  traite  des  ma- 

ner^  &     d'inilruire    quelqu'un,  tieres  eccléfiailiques. 
Commandement   &  pouvoir  de         Conférencier ,  fubil.  m.  Celui 

faire    marcher,   de  mener,  de  qui    préfide  à  une  conférence> 

conduire  où  l'on  veut.  Manière  qui  propofe  les  matières  &  les  [ 

d^agir  d'une  perfonne,  fon  pro-  explique. 

cédé.  Façon  de  faire.  Suite  de        Conférer ,  v.  aft.  Parler  avec 

tuyaux    qui    portent    les    eaux  quelqu'un  ,    avoir     conférence . 

d'un  lieu  à  un  autre.  avec  quelqu'un.  Comparer.  Don« 

CondyUi  fubft.  m.  Petite  émi-  lier  :  Conférer  un  bénéfice. 
nence  ronde  de  Tos ,  comme  eft        Confejfe ,  fubft.  L^  confeftion 

celle  de  la.  mâchoire  inférieure,  qu'on  fait  à  un  Prêtre  ;  il  n'a  ^ 

On    donne    auili    ce  nom  aux  ni  genre  ni  article  :  ^//er  à  con- ^ 

nœuds  ou,  jointures  des  doigfs.  fejfe ,  aller  déclarer  Ces  péchés  . 

CondyloÛe  ,     (  condyléide  )  à  un  Prêtre, 
adj.  Qui  a  la  forme,  la  figure        Conf<Jfer,v.VL&i.  Avouer,  eh- ^ 

d'un  condyle.  tendre  quelqu*un  en  confeftion  : 

Condylome ,  f.  m.  Excroiiîance  //  confejfe  U  dette  ,  il  atout  qu'il 

de  chai»  ridée  qui  vient  en  cer-  a  tort. 
tiir.es  parties.  Confeffer  Jefus  -  Chrîfi ,    fiiire  . 

Coiie,   f.  m.  Sorte.de  py''«i-  profeffion  publique  de  la  foi  en 

mide  ronde  en  forme  de  pain  de  Jefus- Chrift. 
fucre.   Moule  de  fer  fondu  en        Se  confeffer,  v.  réc.  Dire  fes 

forme  conique.  péchés   à   un    Prêtre  qui  a   le  ' 

Conejpt  f.  m.  Efpece  d'écorce.  pouvoir  de  les  ouïr  &  de  les 

•  Confabulateurtf.m  Difeurde  abfoudre. 

contes.    Celui    qui  s'entretient        II  fe  confeffe  du  renard ,  ïl  Ait 

jfoimUérement* .  fes  fecrets  à  ua  hosune  plus  ^  . 
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çifrlm,  &  qw  (aura  m  tàxt    OU  celte  à  qui  on  iécoani}^ 
avantage.  fe„„.        ^  "e  ie« 


f<»"M'«r .  fubft.  m. ,  Pcéue.       Confit, ,  r.  aft.  Mettre  qnel- 

œa  confeffe  ,  qm  a  le  pouvoir  oue  chofe  à  U  carde  d'uiie  ner. 

fg  confeffèr.  Celui  qui  confeffe  ?onne.  Mettre  \n  disX  eStra 

le  nom  de  Jetu..Chrift  malgré  les  main,  de  queWuT  c"m! 

^  ÇojfeJJion .  {.  {.   Aveu,  d^  de  quelqu'un.       . 

claxation   de  fes  p^Ws  à  un  S,  confier,  v.  téc.  Faire  fond 

Prêtre  approuvé.  C'eft  auffi  le  far  U  bonne  foi  de™"îq„W 

nom  d'une  figure  de  RWtoriqne.  rfy  repofer:                     '        * 
Confi^ondefoi,  c'eft  une  dé-        Configuration,  fubft.  f.  C'eft 

«laration   de  ce  que  l'on  croit  la  faràSt  des  corpîTleur  for^ 

«  mauere  de  Relieion   ;^. .  exUri.»,,.    C^^^^tX  ~^J 

fttbft.  œ.  Lieu   oii  le  Prêtre  fo  :  Co/ySwr,  v.  'eut.  Avoir  de< 

%%Jr   """'"'    '**   "*"■  borne,'qui'tie„„e„.-&7bout?. 

ff|o„2el^^5Çrg.'/""  ^^-»r.T^'".cr?;retirec 

,  Ço«/£a,„    fubft.  f.  Efpénmce  en  quelque  lliu  éîoW         " 
jacna,  foitenDieu.foitàfe»:.    .  ^oa/f„.   f  „T^ri«r,  ™- 

2a.nu.   Efpérance    qu'on  a  en  font  iSUôm^^'J^-pays^.ùSî 

iwe  peribnne,  Affutance  qu'on  contrée.               »»?»>;».  1  un« 

a.  eu   quelque    chofe  qui   peut  :  Coisfirt.  w  aft   en,*.    ,    .»* 

BOUS  feryir  &  nous  aider.  Affu-  /,«.  fô.^tf  ,>/«:fj>    nt 

xjnce  qu'on  a  de  la  probité ,  du  confînu.    bT't.          ^^'    J" 

«le.  de  l'amûié  de/quelqu'U".  ftlra";*  ,"u  fu^'^d^":;,'?* 

&;  qui  feit  qu'on  fe  fie  à  Jui,  &c.  ou  avec  da  ^  *  j       •" 

rirr  i^r  ^"■'-  "  ^'^-  i^^lûti.tŒ„r  ••••- 

c^nfanc, .  en  ,u.  on  fe  confie  /„„«,  confirZirt^""'"^  ^ 

ConMc^nt     (JfidLn.)  ^^c'X'^^^T'Z'Tf 

•av.  En  confidence.  ,a;,   «. il  "V.     "  .   ^°"  "*- 

^  Confidence,  fubft.  f.  Commu-  «ùnimiele  W  If   îl.'"'^  '/"î" 

«,cat,o„  de  penfées   entre  de.  T  dTÔurs  0^1^/^;  ^"""r * 

at-^î'ufBtifirfoJt  lCt„Ji"'^«"?  o* 

.  Confidcncjaire,  Cuba.  m.  Celui  nouvê^S     ~„dre  ^t  *'^'"«.«f«. 

2;j4arde  un  Bénéfice  pour  un  Zip^^T^t' A^^^i^ 

Z  ij  ' 
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i.S*  €0itfrmêr ,  ▼.  tée.  Se  reiK  €ér^làtnt  »  f,  m.  La  }on^àë 

dre  plus  ceruin,  plus  aflîirë»  &  le  mélange  de  deux  rivières» 

plus  (erme.  docit  l'une  entre  dans  l'autre. 

«  Conf/cahUf  adjeét  Qui  peut  ConfiuêM,  têt  *<^j*  Unt petite 

être  coniifqué.  Wro/«   êonfiutntt  »    fort    abon* 

ConffCMtt  adfeA.  Sur  qui  il  dante. 

peut  ichoir  conmcation.  Confondre  ^  verb*  a^  Mêler 

Conffctuion^  f.  f.  Aétiofl  de  enrem^le  »    brouiller  de    telle 

ekMi^quer ,  adjudication  au  fiic.  forte  qu'on  ne  reconnoifle  plus* 

Confi/çaiion ,  les  biens  con*  Troubler ,  mettre  en  délbrdre. 

^fqués  :  Le  Roi  lui  a  donné  la  Etonner ,  furprendre  tout-à-fait , 

tùnf/cation  d4  M'  ^»  î'^^r  <leits  le  trouble.  Confondre 

Çonfifeur  «    fiibft.    m.    Celui  fignifie  aiiffi  donner  de  la  con« 

«pu  confit  des  fruits  ou  autres  fufion.  Faire  de  la  honte  à  queU 

«bofes.  qu'un.    Convaincre    fortement* 

.  Cor.ffytU ^  de»  adj.   Saifi  au  Se   méprendre  «    prendre   Tua 

fiîofit  de  celui  qui  a  droit  Fa-  pour  l'autre, 

^liërement   &.  figurëoi»  ruiné»  Conformation^  f.  f.  Conftîtu« 

perdu  fans  reflburce ,   qui   n'a  tion  &  proportion  naturelle  des 

plus  de  fanté.  parties  d'un  corps.  Manière  dont^ 

.  Conffttuer  »  verb*  aâ.  Saifir  .  une  chofe  eft  formée. 

&  acquérir  au  profit  du  Prif\ce  »  Conforme ,  adjeél.  Qui  a  de 

tu  de  tout  autre  qui  a  droit  à  la  conformité  ,  qui  a  du  rapport* 

ii  confifcatiofi*                   '  Conformé ,  ée  ,  adj.   Un  corps 

Confit^  r<»  adj.    Chofe  con«  Utn  ou  mal   conformé^  eft  uri 

(te.  Au  figuré  •  rempli»  plein  :  corps  dont  la  conforniarion  na« 

Confit  en  dévotion  »    €onfit  té  turere  eil  bonne  on  mauvaife. 

maUce,  Conformément  ^  adv.  Selon  la 

Confit  t  f.  m.  Cuve  ou  le  PeU  volonté ,  félon  oe  qu'on  défire. 

Içtier  met  confire  les  peaui  qu'il  Conformer  »    v.  aft.   Rendre 

emploie.  Chez    l<$  Marroqui-  conforme, 

siiers,  Texcrément  du  chien  dé«  Se  conformer  f  y»  réc.  Se  rendre 

Ùyé  dans  l'eau  tiède.  conforine. 


'Cor£téort  fubft.  mafc.  Prière         Confomùfle,  fubil.  m.  Celui 

flu';>n  fait  avant  de  i'e  confef-  qui  fait  profeflSon  de  la   Reli* 

ftr»  à  la  Méfie  &  en  d'autres  gion  dominante  en  Angleterre* 
occafions.  Conformité  t  f.  f .  Rapport  en* 

Confiture  y  fubÀ.  f.  Fruits  coa-  tre  les  chofes  conformes. 
.^t&»  racines  confites.  La  conformité  à  ta  volonté  dte 

Confiturier,   ere^  f.   m.  &  f.  Seigneur ^  efi  néceffaire  au  falut ^ 

Celui,  celle  qui  fait  &  vend  des  c'en-à-dire»  la  foumifiion  de  fa 

confitures.  propre  volonté  à  celle  du  Sei^ 

<  Configuration  t  (,  (,  Incendie»  gneur. 

embra  ement.  Peu  ufité.  £«  ron/ôm/r^ ,  conformément 

Conflit ,  f.  m.  Combat ,  choc  ;  à  :  J*ai  agi  en  conformité  de  ce 

en.  ce  fens  il  eft  vieux.  Figurém.  qut  vous  ftCave\  mandé. 
conteftation  entre  deux  Juges ,        Confort,  f.  m.  Confolation» 

tfont  chacun  préte^  que  la  con*  fecours.  Vieux, 
noifiance  d'une  aiÈûie  Uû  doit         Confortatif,  ive  »  ad).  Qui  foiN 

4Vre  dévolue*  tifie  ,'qax  donne  de  la  viguêiurtf 
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'fiçnfonation  »   fubft.  C    Cot*  r      Sa  tonfufion ,  fanf  ordre  :  lis 

yoboration  :  l/n  êfiomac  affùikU  '  marchoient  tn  eonfufion.  E  -  abort* 

m  ke/oin  de  tonfortation»  dance  :  Vous  y  troutêrt\  de  tout 

Confarur^   y,  aâ.  Fortifier*  t»  tonfitfiott. 
rendre  plus  fort.  Conjutadon ,  f.  fém.  €*eft  1|l 

ConfraternUé ,  f»  (•  Consent  p  jnême  chofe  que  réfutation, 
aflbciation.  Confuttr ,  y.  aA.  Détruite  lis 

Confrère ,  f.  m.  Qui  e(l  d'une  «rgtimenu  de  radverfairc. 
confrérie  ,    d'une     aflbciation.         Con^e  *  f»  m.  VaiAeau  pour 

Membre  de  TOratoire  qui  n'e$  mefurer  les   liqaenis    chez  les 

pas  Prêtre.  jftomains. 

Confrérie^  f.  fém.  Afîocîation         Confé,  f.  m.   Permiffion    ifi 

de  gens  qui  ont  quelque  dévp-  s*en  aller,  de  fe  retirer.  Oidra 

tion  particulière  à  quelque  chofe  de  fe  retirer  ,  de  quitter  le  fer- 

^ue  la  Religion  rérere.  .vice  qu'on  rendoit.    Permiflioa 

Confrontation  t  f.  f.   Cofflpar  -que  doivent  prendre  les  vai^ 

raifon  de  témoins  ,  aétion  par  leanz   qui    fortent   des    ports. 

laquelle  le  Juge  préfente  les  té«  Adieu  qu'on  dit  à  quelqu'un  c^ 

inoins  de  Pinformation  à  Tac-  le  quittant, 
cufét  pour  leur  faire  le^lure  de        Congé  t  fubft.  m.  Exemption 

leur   dépbfition  &   la  foutenir  donnée  aux  écoliers  d'aller  ces* 

devant  Taccufé.  Examen  qu'on  Jtains  jours  en  claife.  RéglemeRC 

jFait  de   deux  écritures   en    lef  &  ordonnance  de  juge  qui  ren« 

comparant  enfemble  »  ou  de  deux  voie  abfous  le  défendeur  lof^ 

pafTages  que  Ton   confère   l'un  .qve  le  demandeur  ne  comparoft 

avec  l'autre.  pas   à   l'adignation  qu'il  a  fait 

Confront:r ,  v.  aA.  Conférer  donner    au    défendeur.    Congé 

une  chofe  avec  une  autre  pour  W'^n^avciB^iK,  permiflionde  met- 

voir  fi  elle  eft  femblable.  Voir  tre  du  vin  dans  la  cave» 
e  rapport  qu'il  y  a  entre  une         Congés  en  terme  d'Archttççr 

iopie  &  un  original.  Préfenter  ture  ,    quart   de  rond'  qui  va 

i  un  accufé  les  témoins  qui  ont  d'un  petit  filet  ou  carré ,  en  fe 

éé^M  contre  lui,    leur   faire  retirant  pour  gagner  le  nu  d'une 

faire  levure  de  leurs  déportions  colonne  »   ^un  mur    ou  d'on^L 

en  préfence  de  l'accufé,  pour  fa*  face. 

voir  s'ils  y  perfitlent  >  &  prendre        CongiMt  t  ad}.  XZa  domaine 

les  défenfes  que  l'accufé  peut  y  çongéable  eft  celui  où  le  Scî« 

oppofer.  gneur  peut  toujours  rentrer. 

Confus^  ii/ê|  adj.    Qui  n'eft        Congédier,  t.  a£l.  Licencier  » 

fas  diftinA ,  qui  n'eft  pas  net.  donner  congé  »  donner  permiiî- 

lein  de  trouble  &  de  confu-  lion  ou  ordre  de  fe  retirer ,  de 

fîon.  Qui  a  reçu  de  la  confufiony  quitter  tel  lieu  ou  tel  fervice 

a  qui  on  a  fait  de  la  honte,  tn*  qu'on  rendoit. 
certain  ,  dont  on  ne  fait  aucune        Congélation  i  f.  f.  Opératipii 

particularité.  chimique  qui  confifie  à  congeler 

Confu flmtnt  t    adv.   Obfcuré-  par  l'aie  froid  quelque  c^oie  de 

jnent ,  peu  nettement  »  indiftinc*  liquide  &  qui  a  été  fondu.  Là 

tement.  chofes  congelées  par  le  froi4* 

Confhflùn  ,  f.  f.  Défordre  »  Congeler  »  verb.  aâ.  Former 
honte,  quantité:  Une  eonfupon  en  manie^'  de  gelée  quelque 
àt  ruhmu.  Z  ii )    ' 
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chofc  «U  Uqoide»  ontpâtété  '  tangue,  fubft.   m.  Sorte "^da 

*»?"•   ,                 .  I^diffoh  de  mer  fembiable  à  un? 

'.     ComgeUf  ,   CMgakr ,    figer:  anguille. 

Certams    poifrns    t^fdmt   k  Congrigan.Jlc ,  f.  m.  &  fém. 

/«^»  i«  kuMums.  Celui .  celle  qui  eft  d'une  Coni 

Ob  dit  suffi  ,  fi   ccmgiler  :  pégation ,    de   quelque  affem- 

:X'«»  fi  ccfÈgtU  par  U  fiûid  ;  Jlée  pieufe. 

U  houUUn  de  jëmt  et  vtau  fi  Congrégatiùn ,  f.  f.  AflemKée, 

€ongelê  aifitnemt,^  Corps  de  perTonues  réunies  fouS 

Congénère,  adf.  terme  deBoi-  une  même  règle  ou  pour  telle 

ttnique.  Qui  eft  du  mime  genre  :  &  telle  affaire.  Efpece  de  Con- 

Plantes  eùMgéMeres.  frérie.  Salle  ;  chapelle  où  s'aC- 

En    Anatomie,   lu    mufiîee  femblent  les  Congréganiftes. 

congénères ,  font  ceux  qui  con-  Congrh ,  C  m.  Accouplement 

courent  à  un  même  monvcmenf.  charnel   de  rhomme   &  de  U 

•  '  Congeftion ,  f.  t  Amas  dliu-  femme ,  ordonné  autrefois  par 
meurs  qui  fe  jetent  fur  ouelqae  trrét.  AiTemblée  de  Plénipoten* 
partie  du  corps,  &  y  forment  tiaires  ou  Députés  de  Souve-' 
des  tumeurs  contre  nature.  ratns  ,  pour  traiter'  de  ce  qui 

Congimire ,  f.  m.  Dtfttibiition  concerne  les  affaires ,  les  pré* 

efitraordinaire    des    Empereurs  tentions  ,    les  Etats   de    leurs 

Romains  en  arçent  &  ei)  denrées.  Maîtres,    pour    chercher     les 

Conglohation ,  f«  f.  Figure  de  moyens  de  faire  la  paix  entre 

Rhétorique»  par  laquelle  on  én^  eux  ,'  &c. 

taife  plufieurs  preuves  leir  unes  '    Congru  ,  ne  »  adjeél.  Qui  eft 

'€at  les  autres.  correâ  en  matière  de  langage  t 

ConglùBé ,  ée,  adjeA.   terme  Une  trace  conp-ue  »   propre  à 

'td*Anatofflie.  Les  glandes  eonglo*  produire  fon  effet. 

hées  font  réunies  &  n*en  font  Congruaire ,   f.  m.  Curé   os 

^*une.  •  Vicaire  perpétuel  qui  n*a  qu'une 

*  Congloméré,  ée  p  ad),    terme  ]|K>rtion  congrue. 
'<d*Anatomie.  Les  glandes    con^  Congruent ,  te ,  ad),  terme  de 
-gUmérées  font  amaffées  en   un  Médecine.  Convenable:  Digef^ 
'peloton  fous   la  môme   mem*  tion  eongmente, 

hrane.  '    Congrui/me  ,  fubft.   m.   Opi- 

'    CongUitinatîon  y  f.  f.  Attache  nion  de  ceux  qui  expliquent  l*e^ 

^'e  deux  corps  par  quelque  chofê  ficacité  de  la  Grâce  par  fa  con» 

de  gluant.  gruité. 

'  '  Conglutiner ,  vl  aft.  Attacher  Congndfies ,    f.  m.  Ceux  qui 

*deui:  corps  avec  quelque  chofe  foutiennent  cette  opinion, 

'de  gluant  &  de  tenace.  Rendre  Congruité ,  fiib(l.  f.  Dans  le 

gluant  de 'tenace.  ivftéme  de  la  Congruité,  Diea 

Congratulation ,  f.  f.  CompU-  donne  des  grâces  avec  lefquel- 

ment  que  l'on  fait  à  quelqu'un  les  l'homme  fait  infailliblement  • 

'pour   loi  montrer  qu'on   prend  mais,  librement ,    ce  que  Diea 

part  à  ce  qui  le  flatte  >  à  ce  qm  veut  qu'il  faffe. 

lui  fiiit  plaifir.  Congrument ,    adv.    Suffifkm- 

Congratuler,  v.  aft.  Féltcitet  ment ,  convenablement ,  correc<- 

'«{uelqu'un  fur  quelque  arantaee  tément ,  pertinemment, 

•qu'il  a  reçu.                       :  .  -  ,  Conjêâural  »  le ,  adj.  Qui  efl 
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tout  dcconjeâures.  qui  n*aqae        Conjontlure  y    ù    f.    Certaine 
^des  conjectures.  ' .  rencontre    bonne  ou    mauvaiie 

Conjccturaltment  ,    adv.    Par    dans  les  affaires, 
conjecture.  .5c  ccnjouir ,  v.  rëe.  Se  réjouie 

'  Conj taure  i  f.  f.  Indice  capa-  avec  quelqu'un  de  quelque  bon- 
.  ble  de  faire  foi  à  Tégard  d'iine  heur  qui  lui  eft  arrivé ,  l'en  fé- 
.  chofe  faite  ou  à  faire.  Uciter. 

Conjtàurer»  verb.  aâ*  Avoir        Cojtjouijfanee  ^  f.  f.    Congi;»- 
des  conjectures  fufHraintes  pour    tulation. 

croire  o^  ne  pas  croire  :  Former        Conique  ^  adj.  Qui  a  la  figure 
des  conjeàures»  d'un  cône,  ou  qui  appartient  au 

Coajcâurèurf  f.  m.  Celui  qui    cône:  Miroir  conique  ^  feHio/ts 
.  conjeâure.  Trév.  jcwques, 

Conifere ,   adj.    Varhrt  eoîii-        ^«nj/i ,  fubft.  f.  Herbe  prop» 

fere  eft  celui  dont  le  fruit  ap-    à  chaflfer  les  puces  &  les  mou'- 

proche  de  la  figure  d'un  cône ,    cherons^   '      ■ 

rtels  font  ceux  du  pin  >  du  fa-        Conjugai/on  >  ù  f.  La  manière 

.pin,  &c.  '      de  conjuguer  un  verbe.  Voyci 

Conille ,  f.  f.  terme  de  Marine,    la  Grammaire.    , . 
!  Efpace  ménagé  aux  côtés  d'une        £n  Anatomie  ,   la   conjugaî» 
galère.  fin  des  «er/« ,  la  conjonction  de 

Conj oindre fV,z£ï.J3mt,]om'    certaines  pures  de  nerfs, 
dre  enfemble.  Conjugal ,  /«,  ad}^.  Qui  eft  du 

Conjoint  y  te^  adj.  Uni,  joint:     mari.  &  de  la  femme. 
,Xcj  conjoints  ,  ce  font  les  raa*         Conjugalement  y. iàv*  Comme 
;  xiés  aCluels  ou  futurs.  mari  oc  femme  :   Fivre  conjuga* 

En  Madque,  on  appelle  de-    lement. 

5 'rés  Conjoints  y  deux  notes   qui        Conjuguer  ^  y,  aCV.  C'eft  dire 
è  fuivent  immédiatement  com*    les,  temps   &  les    modes  d'un 
.me  ut,  ré*f  veibe. 

Conjointement ,  adv.  Enfem-  On  dit  auftl  fe  conjuguer  :  Ct 
l}le  >  de  concert.  yerhe  fe  conjugue  ainjû 

Conjoncliff    ive  ,  adj.  Qui  a         Conjugués ,  ad).  Neifs  conjù* 
.la  force  de  joindre  :  £/ne f«r<<-   ^ués  ,  qui  fervent  à  la  même 
€ulc  conjonctive.  Opération  ,  à  la  même  fenfation. 

Conjonâiff  f.  mafc.  Un  des  Conjungo^  f.  mafc  Faire  un 
modes  du  verbe ,  qui  eft  d'ordi-  conjungo  ,  écrire  de  fuite  ce  <\\Â 
naire  accompagné  d'une  conjonc-  devroit  être  féparé ,  en  omettant 
tlon.  Voyez  la  Grammaire.  ce  qui  eft  entre  deux. 

Conjonâionf  f.  f.  La  rencon-  Conjurateur ,  f.  m.  Celui  qui 
tre  de  la  Lune  avec  le  Soleil  forme  ou  conduit  une  conjura- 
fous  un  même  degré  du  Zo-  tion.  Magicien  prétendu  qui 
diaque.  Union  du  mâle  &  de  la  conjure  les  démons  ou  une 
femelle.  tempête. 

ConjonHion  ,  fubft^  f.  Petit  Conjuration  t  f*  f.  Partie  de 
mot  qui  lie  les  phrafes  &  les  gens  unis  enfemble  contre  les 
périodes.  intérêts  d'un  Etat ,  d'un  Souve- 

Conjonâive ,   fubft.  f.   Mem-    rain  »   &c.  Prières  qu'on  fait  à 
|>rane  de  l'œil  qui  forme  le  blanc    une  perfonne.  Exorcifme. 
de  l'œil.  Conjure,  fubft.  m,  Ua  de  ceux 

Z  iv 
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qni  €mt  confaré.  Antenr  on  eoiD* 
plice  de  quelque  conjaràtioii. 

Conjurer  9  V.  aét.  S'unir  ponr 
exécuter  de  concert  quelque 
chofe  conffe  un  Etat»  un  Sou- 
verain, &c.  Confpirer  contre 
quelqu'un  ;  fe  ligner ,  fe  bander 
contre  quelqu'un.  Prier  »  fop- 
plier  faumblement.  F.xorcifer. 

Connétable ,  (  CoKttabU  }  f.  m. 
premier  Officier  miliraire  de  la 
Couronne  •  dont  ta  Charge  a  M 
fupprimée  en  1627.  oâi  anffi 
un  titre  de  dignité  qni  fe  donne 
encore  en  quelques  Etats. 
-    Le  Connétable  de  CafiilU. 

L*  Connétable  Colone^ 

Connétable,  C  ù  Lsl  femme 
d*un  .Connétable. 

Connétablie  ,  (Conétablie)  ù  f. 
Juridi^an  qui  connoic  de  la 
milice  civile,  politique  &  crt- 
snineile>  &  qu*on  appelle  d'or- 
dinaire la  Table  de  Marbre. 

Connjtxe  ,  (  conexe  }  adj.  Qui 
n  de  la  connexion  ,  de  la  liaifon 
&  du  rapport  avec  un  autre. 

Connexion ,  Cî.  Ce  par  quoi 
une  chofe  a  rapport  à  une  autre. 

Coanîfle  ,    { tonifie  )  fubd.    ^^ 
Grand  pôiiTon  à    coquille   fort 
bon  à  manger. 

Connil,  (eonii)  f.  m.  Lapin* 
Vieux. 

Conniller  >  (  eonîller  )  v.  n. 
Chercher  des  rufes  pour  efqui- 
ver,  foit  dans  la  difpute ,  foit 
dans  un  procès.  Il  eft  vieux. 

ConnUUere^  f.  f.  Subterfuge» 
échappatoire.  Vieux. 

Connivence ,  (  conivence  )  f   f. 

'Diffimulation  fur  quelque  affaire. 

Conduite  de  gens  qui  feignent 

de  ne  pas  voir  ce  qu'ils  voient 

fort  bien. 

Conmver  *  (  eonîvtr  )  v.  neut. 
Diffimuler ,  ufer  de  connivence  > 
être  d'intelligence  avec  d'autres 
fur  quelque  chofe.  Connitcr  aux 
fautes  de  quelqu'un  >   c'eô  fou- 


vent  y  avoir  part»  quQÎept^aaÊ 
«it  dr<ftt  de  Pen  reprendre.     * 

Connoiffable  ,  (  conaiffakle  y 
ad).  Qui  eft  aifé  à  connoîtrer 
//  n*eji  pas  connoiffable» 

Conno'fffance  ,  (  eonnffance  y 
f.  f.  Difcemement  qui  (t  fût  par 
la  vue  f  notion  qu'on  a  accpiife* 
par  la  vue ,  par  Tefprit  »  ou  par 
Tétuëe.  Perfomie  quei  Ton  coh* 
noh  familièrement,  que  l'ora 
fréquente.  Nouvelle  habitude 
qu'on  fait  avec  quelqu'un  qu*oit 
avoit  vu  autre/dis.  Perfonne  qœ 
l'on,  connott  &  .qu'on  fait  con* 
coitre  à  un  autre.  HabltatioiK 
charnelle,  commerce  charnel. 

Connoijfement  *  (conaiffement) 
f.  m.  A^e  ou'un  maître  de  na^ 
vire  donne  a  un  Mvchand  de  la 
quantité  &  qualité  des  marchan— 
difes  chargées  dans  fon  vaifieaa  » 
sviec  la  ^umiâion  de  les  porter 
au  lieu  de  leur  deftination. 

Conno  iffeur  ,  eufe  ,  (  eonaiffeur  } 
f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  s'en- 
tend ou  fe  connoît  en  quelque 
chofe. 

Connottre ,  (  eonaître  )  v.  aéK 
Appercevoir.  Vwr.  Diilinguer 
quelque  chofe  par  le  moyen  <te 
la  vue.  Avoir  dans  l'efprtt  ui^e 
idée  diftinde  &  nette  d'une  cho- 
fe qu'on  a  déjà  vue.  Avoir  ha- 
bitude avec  une  perfcnne.  Etre 
juge  de  quelque  affaire.  Voir* 
Jiiger,  coniidérér,  faire  réQexion 
fur  foi ,  ou  fur'  quelque  autre 
chofe. 

Se  connoître  »  {fe  eonaitre  }  ▼• 
r.  Savoir  qui  on  eft  ;  connoître 
iQs  défauts,  ^ts  inclinations ,  fon 
cara^ere  ,  favoir  le  fort  &  le 
foible  des  gens  »  s*entendre  eh 
quelque  chofe.  Avoir  des  lumiè- 
res fur  quelque  chofe.  Faire  ton» 
noitre  quelqu'un  ;  c'eft  le  démaf- 

3uer  ,  le  dévoiler.  C'ed  auffi  liit 
onner  du  nomade  la  réputation* 
Connotation  f  f*  f*  Signifie^ 
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tlon  conftife  qu'a  un  mot  »  <Hifîte 
ia  iignification  didinéle. 

Conoïdalj  le  ,ad}.  Quiappar« 
tient  au  Conoïde. 

Conoïde ,  f.  m.  .Corps  qui  ref- 
iemble  à  un  cône  >  &  qui  a  pour 
bàfe  une  Ellipfe. 

Conque  ,  f,  f.  Coquille,  coquil- 
lage vafculeux  ,  compofé  dont 
les  delix  parties  font  afTemblées 
par  une  charnière.  Trompette 
àts  Tritons.  ' 

Conquérant 9  f.  m.  Celui  quia 
conquis  beaucoup  de  Pays  ,  qui 
a  £iit  de  grandes  conquêtes.  On 
dit  figurément  &  familièrement 
d*un  nomme ,  d'une  femme  ,  qui 
ont  pins  d'agréments  ,  qui  font 
plus  parés  qu'à  l'ordinaire  ;  ils 
ont  l'air  conquérant. 

Conquérir ,  v.  aft.  (  fur  aequ'é" 
rîr  )  Mais  rin6nitlf ,  le  partiel-» 
pe  ,.le  gérondif ,  le  paiTé  défini  » 
rimparfait  du  fubjon^if  &  les 
temps  compofés  font  les  feuls 
en  ufage.  Gagner  quelque  chofe 
par  les  armes  fur  fes  ennemis. 
Au  figuré  «  gagner  les  cœurs  ,  les 
inclinations. 

Conques ,  f.  f.  plur.  Cavités  de 
Toreille, 

Conquit ,  f.  m.  Tout  ce  qu'on 
acquiert  par  Ton  indu'ilrie ,  par 
ion  travail  &  qui  ne  vient  point 
de  fuccefiion.  Terme  de  rrati- 
que. 

Conquête  ,  f.  f.  L'aélion  de 
conquérir.  Perfonne  dont  on  ga- 
gne le  cœur. 

Conquette  »  (  conqukte  )  f.  fém. 
Terme  de  Fleurifte ,  nom  de  pla- 
ceurs efpeces  d 'œillets. 

Confacrant ,  adj.  &  fubft.  m. 
Qui  facre  un  Evoque.  L'Enêquc 
confacrant ,  le  eonfacrant, 

Confacréf  ée  ,  adjefl.  Dédié. 
Dévoué.  Sacrifié  tout  entier.  Ce 
terme  fe  dit  aufii  des  moits  &  des 
façons,  de  parler  qui  ne  font 
boançj  qu'en  ua  certain  endroitt 
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Con/acrer  ,  v,  aft.  Mettre  au 
rang  des  Dieux.  Dédier.  Dé- 
vouer. Sacrifier.  Rendre  imm«  • 
tel.  Dire  les  paroles  de  la  Ce:  « 
fécration.  Confacrer  une  hofiie, 

L'ufagt  a  confacré  cette  façon, 
de  parler  j  il  Ta  établie  ,  il  n'y  a 
tien  à  changer. 

Se eoifacrer,  y,  r.  Se  dévouer. 
Se  donner  tout  entier  »  fe  facri- 
fier. 

Confangnin  ,  adj.  m.  Parent 
du  côté  paternel.  Un  frtre  con- 
fangnin eil  un  frère  de  père  ;  un 
frère  de  mère  s'appelle  frerc 
utérin. 

Confanguinité  9  f«  f*  Parente 
du  côté  du  père. 

Confcience  ,  (  eonfitnce  )  f.  f. 
ConnoifTance  qu'on  a  de  fox- 
même  ,  &  que  diéle  la  droite  rai- 
fon ,  dont  les  lumières  nous  foet 
connoître  ce  que  nous  faifons  de 
bien  ou  de  mal.  Intérieur  éclairé 
par  les  lumières  de  la  droite  rat- 
ion. Il  y  a  cependant  des  con« 
fciences  erronées.  Scrupule  ou' 
difficulté  qu'on  fent  à  dire  ou  à 
faire  quelque  chofe  ;  parce  qua 
la  raifon  y  eft  contraire.  En  conm 
fcitnce ,  en  vérité.  Ce  n'cft  point 
mentir.  Selon  les  règles  de  la 
confcience. 

Con/eieneteufement  «  (  confien-» 
cîeufement)  adv.  En  fureté  de 
confcience. 

Confeiencieux  ,  euft ,  (confient 
cieus  »  ad).  Qui  a  de  la  confcien* 
ce.  Qui  a  de  la  droite  raifon  fc 
qui  la  fuit.  Qui  ne  voiidroit  faire 
aucun  tort. 

Conferit ,  adj.  m.  Ufité  dans 
tes  Pères  cortfcrits  i  Les  Séna^ 
teurs  Romains. 

Confcripteur  *  f.  m.  Dans  b 
faculté  de  Théologie  de  Paris  » 
Doreur  chargé  de  vérifier  les 
avis  après  les  délibérations. 

Con/écrat6ur  >  f .  m*  Celui  qui 

(on(açre« 
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ÇonfÊcraticn ,  f.  f.  AAîon  par   '  *  LtsConfcUUrs  d'ffonneur  fatit, 

laquelle  une  chofe  eft  confacrëe./'ceux  qui  ont  fëance  &  voix  déG* 

-L'aélion  par  laquelle  le  Prêtre     bérative  »  quoiqu'ils  niaient  poiac 

•  confacreà  la  Méfie.  de  charge. 

Conféeutîf  ^  ive  t  tii]»  Ce  mot  Les  ConfdlUrs  HonortLÎrcs  Cont 

le  dit  des  cbofes  &  des  allions  ceux  qui ,  après  vingt  ans  d'exef- 

qui  fe   fuivent  immédiatement,  cice ,  vendent  leurs  charges  & 

11  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel,  obtiennent  des  lettres  de  vété- 

Confécutiott ,  f.  i.  En  Aftro-  rance. 

aiomie  »  mois  de  confëcution.  ^C-  Lt  ConfiUUr  niz.  droit  de  fôaii« 

pace  de  vingt-neuf  |ours  &  de*  ce  en  vertu  de  fa  dignité. 

mi ,  entre  deux  conjonctions  de  On  dit  aufli  au  tem.  Conftti» 

la  Lune  avec  le  Soleil.  Urt  :  Madame  la  ConfeilUrc.  La 

Conficutivement  ,  adv.  Enfui-  faim  eft  une  dangereu/e  ConfciU 

te.  Immédiatement  après.  Urt* 

Confiil ,  f.  m.  Avis  qu*on  don-  Confeiller^  vetb.  aâ.  Donner 

•  ne  ou  qu*on  demande  fur  quel-  confeil  à  quelqu*un.  Donner  fes 
que  affaire  ou  autre  chofe.  Ce-  avis  à  quelqu'un. 

lui  qui  confeille.  Celui  qui  don-  Confins ,  f.  m.  Le  jour  du  cort» 

ne  confeil ,  &  qu'on  va  conful-  fens,  ed  le  jour  que  la  réfigna— 

ter.  AiTemblée  &  compagnie  de  tion  d'un  Bénéfice  eft  admife  ea 

Juges  pour   décider  entre  les  Cour  de  Rome, 

parties  des   affaires  conteftées.  Confentant  ^  te ,  26],  Qm  con» 

AiTemblée  où  fe  traitent  diver-  fent.  Qui  acquiefce.  Qui  condef^ 

-  fes  fortes  d'affaires.  Le  Confeil  cend  à  ce  qu'on  veut. 

d'en'haut:  Le  Confeil  d* Etat  :  Le  Confentemsnt ,  f.  m.  AcquieC- 

grand  Confeil:  Confeil  de  confcien-  cernent.   Mouvement  de  la  vo- 

€e  :  Confeil  de  guerre  ,  &c.  Con-  lonté  qui  condefcend  à  quelque 

feil  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  où  chofe ,  qui  s'accorde  à  ce  qu'on 

•  cil  le  Confeil ,  où  il  s'aiTemble.  veut.  C'eil  aufll  le  nom  d'uoe 

La  nuit  donne  ou  porte  confeil,  figure  de  Rhétorique. 

.  Il  ne  faut  pas  prendre  fon  parti  Confcntir,  v.  n.  fans  rég.  fîrnp* 

à  la  hâte  ;  il  faut  fe  donner  le  Acquiefcer.  Donner  fon  confen- 

.  loifir  d'y  réfléchir.  Les  Confeils  tement  à  quelque  chofe.  Accor- 

:-  Evangéliques  ;  les  Confeils  que  der, 

donne  l'Évangile  pour  parvenir  .   Con/^/itir  a  quelquefois  un  r^« 

»  à  une  plus  grande  perfeélion.  fîmple.  //  a  confenti  la  vente  de 

.  Confeil  alors  eil  oppofé  à  pré-  fa  terre» 

€cpte,  Conféquemment  ,   (  confiqua-^^ 

Les  Confeils  de  Dieu  :  les  dé-  ment  )  adv.  D'une  manière  qui 

crets  de  la  Providence,  Il  faut  regarde  la  juile  liaifon  que  des 

'  Adorer  les  Confeils  de  Dieu,  propoiîtions  ont  les  unes  avec  les 

Confeiller  ,  f.  m.    Celui  qui  autres. 

confeille.  Officier  de  Cour  fou-  Conféquence ,  f.  f.  Conclufioïi 

veraine  ou  de  quelque  Confeil  de  quelque  chofe.. Raifonnement. 

d'Etat,  ou  de  quelque  Juridic-  Tout  ce  qui  réfulte  de  quelque 

tion  iubalterne.  Il  y  a  des  Con-  aftion  ,  ou  de  quelqu'autre  cno- 

feillers  Laïques ,  des  Confeillers  fe.  Tout  ce  qui  arrive  après  une 

;. Clercs,  des  Confeillers  Hono-  a^on  faite.  Tout  ce  qui  la  fuit. 

raires  ,  des  Confeillers  d'HoA-  Rapport.  Liaifon  néceiteiie  d'ode 

seur  t  &c. 
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\flio(fe  tfvec  une  antre.  Ifflportsmte  foin.  Maintenir.  Veiller  attenti- 

confidération.  Sans  conféquence,  vement  à  ce  qu*on  a. 

On  dit/à/f^  tirtr  à  con/équcnce*  Se  eonfervtr^  v.  pron.  Se  gar- 

'Un  homme  fans  con/équenee ,  eft  der.  Ne  point  fe  gâter. 

•un  homme  méprir<d)le  ,  aux  dif**  Se  conftrvtr ,  v.  r.  Avoir  Coia 

-cours  duquel  il  ne  faut  pas  pren-  de  Toi. 

^re  garde}  &  en 'matière 'de  ga-  Confirves  ,  £,  f»  plur.  Efpecé 

lanterie*  c*eft  un  homme  qui  par  de  lunettes    qui  ne  groffiiTenC 

la  réputation  &  par  l'âge  efc  à  point  les  objets ,  &  dont  on  fe 

Couvert  de  tout  foupçon.  fert  feulement  pour  fe  conferver 

Conféquent ,  f.  m.  Tout  ce  qui  la  vue.  Pièces  triangulaires  pa* 

-xëfulte  d'une  a  Aion ,  ou  d'un  évé-  ralleles  aux  bailions  qu'elles  cou- 

nement,  ou  de   quelque  autre  yrent  au-delà   de  la  contr'eiV 

choCe.  carpe. 

Conféquent ,  te ,  ad j .  Qui  agit ,  Confidence ,  f.  f.  Abaiflement  ^ 

•^tti  raifonne  confëquemment.  fie  affairement  des  chofes   ap- 

Confiquente  ,  f.  f.  Terme  de  payées  les  unes  fur  les  autres.  - 

"Muiique  ;  la  deuxième  partie  de  Confidérable  ^  adj.  Qui  mérite 

la  fugue.  d*étre  confidéré.  Remarquable* 

Confenateur ^  tnce,ù  Celui  >  Important, 

celle  qui  conférée ,  qui  protège  »  Confidérahlement ,  ady.  D'une 

^qui  défend.  manière  confidérable. Fort.  Beau- 

Confervation  ,  f,  f.  L'aôion  coup.  Vifiblemcnt. 

de  conferver.Le  foin  ou'on  prend  Confidérant ,  te  t  adj.  Qui  eft 

^e  garder  ce  qu'on  pouede.  Siège  circonfpe^l  •  qui  prend  garde  à 

de  Juridiction  établi  pour  con-  toutes  les  circonftances,  à  toutes 

■ferver  certains  privilèges  accor-  les  bienféances  d'une  chofe. 

dés  à  quelques  Communautés.  Confidération ,  f.  f.  Réflexion 

Une  médaille  d'une  belle  con»  .  de  Tefprit  fur  quelque  chdfe ,  ou 

firvation  ;  bien  entière  ,  bien  fur  quelque  perfonne.  Importan* 

confervée.  ce.  Conféquénce.  Poids  &  aur 

•     £^on/2;rf â/o/re ,  f.  m.  Maifon  où  torité.  Egard.  Sentiment  d'efti- 

l'on  retire  des  filles  &  des  fem-  me  ou  derefpe^pour  quelqu'un» 

-mes  pour  les  préferver  de  la  dé-  Certains  moti6.  Certaines  lai'* 

bauche.  fons  qu'on  a  pour  faire  ou  ne  pas 

Confervatoire t  ù  {^TtihxivaX  t  faire  telle  chofe. 

Siège   d'un    Confervateur    des  Confidérer  ,  t.  aft.  Regarder 

"droits  de  quelque  Corps.  avec  attention  ,  contempler.  Fai- 

Conferve^  f.  f.  Efpece  de  con*  re  réflexion  fur  quelque  perfon* 

^ture  faite  de  fruits ,  d'herbes  «  ne ,  ou  fur  quelque  chofe.  Avoir 

de  fleurs ,  &c.  Confervt  de  Wo-  des  fentiments   d'eftime  ou  dé 

lettes  ,  de  fleurs  d*orange.  refpeCl  ;  avoir  de  la  conûdéra-^ 

Conferve  »  f.  f.  Rélervoir  où  tion    pour    quelqu'un   ;    avoir 

l'on  garde  l'eau  pour  la  diftribuer  égard. 

par  des  aqueducs  ou  canaux.  Al"  Confignataire ,  f.  m.  Dépofî-* 

1er  de  conferve  ;  c'eft  aller  enfem-  taire  d'une  femme  confîgnée. 

ble.  Il  fe  dit  des  VaifTeaux  qui  Confignation  ,  f.  fém.  Dépôt 

-vont  de  compagnie.  Voyez  con^  qu'on  met  entre  les  mains  de 

ftrves  ci-après.  quelqu'un ,  commis   par  Juftice 

Confen^t  v.  «ftt  Garder  avec  pour  cela  i  on  d'ufie  perfonne 
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dont  bfi  cor  vient  de  part  8rd*ai|p 
tte  pour  recevoir  ce  que  Ton 
conugne. 

Les  cùnfignations  ,  le  Bureaa 
public  où  Ton  p-^rte  de  l'argert 
'qu*on  dspofe  par  autor.té  de 
juftice. 

Configne ,  fl  f.  Ordre  .qu*on 
donné  à  une  Sentinelle  qu'on  a 
po'ëe  s  homme  qui  Te  tient  à  la 
porte  d*une  VJIe  de  guerre  pour 
tenir  un  régiflre  des  Etrangers 
qui  entrent  dans  la  Place. 

Configne  ,  adj.  m  &  f.  En 
Algèbre, qui  a  les  mêmes  lignes, 
&  dans  la  même  dir{>o{ition. 

Configncr  ,  ▼.  a£l.  Dépofer. 
IMettre  ce  que  Ton  coniîgne  çn- 
tre  les  mains  de  celui  qui  a  droit 
de  le  recevoir ,  ou  dont  on  con- 
vient. Remettre  &  adreiTer.  J^ai 
€onfigné à  un  tel,  &c. 

Conpgntr  ,  donner  l'ordre  à 
une  Sentinelle.  On  lui  a  corfini 
de  nt  Id'jftr  p^jfer  ptrfonne  avitnt 
trms  heures  i  figuréme-t ,/«  Cai 
€onfigné  à  ma  porte  ,  j*ai  défendu 
de  le  laifler  e'  trer  ;  &  quelque- 
fois j'ai  donné  ordre  qu'on  le 
laiflat  entrer. 

Cottfifitnce ,  f.  f  Etat  des  cho- 
{t%  fluides  ,  lorfqu'elles  devien- 
nent épaiiTes  &  foiides.  Cette 
gelée  a  peu  de  confiftanee.  Etat  de 
Habilité  ,  de  permanence.  Le 
temps  n'a  point  de  corfifianee.  Cet 
homme  ii'kt  point  de  cor.fiftance, 
£tat  d'une  terre ,  fant  pour  le 
fol  *  que  pour  les  droits  qui  lui 
appartiennent.  //  m* a  donnl  un. 
dtat  de  la  confifiance  de  fa  terre, 

Ccnfificnt  t  te  ^  adj.  rompofé 
de.  Une  màifon  confiftante  en 
trois  étages  ,  deux  caves  ,  &c. 

Confifter^  v.  n.  Il  fe  dit  de  l'é- 
tat d'une  chofe  coniidérée  en  Ton 
être  oa  en  Tes  propriétés  ;  La 
beauté  confifie  dans  la  proportion 
des  parties, 

ConJIfier  »  être  compofé  de* 
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Cotte  fiotu  eonfifit  an  tmmê   Si 

Va'ffeaux. 

Confiftoire  ,  C  m.  Aileoiblée 
du  Pape  &  des  Cardinaux  pour 
les  affaires  de  i'Eglife.  AiTeiii* 
blée  des  Mii.iflres  &  àes  ao- 
c'ens  pour  les  a^  ires ,  ou  la  po» 
lice  des  Eglifes  des  prétendus 
Réibrmés. 

Confifioire  fe  dit  aa(!î  du  lie« 
où  fe  tiennent  ces  aifemblées. 

Confifiorial,  le,  adj.  Ce  qttf 
appartient  au  Confiftoire.  Béni» 
fice  confifioriA  ;  c'eft  celui  que 
le  Pape  publie  au  Confiftoire  I 
En  France  c'eft  celui  dont  le  Roi 
a  la  nomi'^ation. 

Corfifijrialement  «  adv.  Eft 
confiftoire  ^ 

Co^folahU  ,  adj.  Qui  peut 
être  conf  lé.  11  ne  fe  dit  guère 
que  des  oerfonncs  &avec  la  néi* 
gative.  Il  n*eft  pas  confolab't  de 
Ja  pcrts, 

Con/olantf  te  ,  adj.  Quîfertà 
confoler. 

Con/olateur  ,  tricey  f.  Celui  y 
cellç  qui  confole  ;  le  St.  Efprig 
efi  appelle  le  con/olateur ,  l'ef- 
prit  confùlateur  ;  la  Ste.  Vierge  p 
la  confolatrîce  des  affligés. 

Confohtroi  ,  f.  t,  Adouciflfe- 
ment  d'affii^ion  »  modération 
de  douleur.  Par")les  qu*  «n  em« 
ploie  pour  confoler  quelqu'un. 

Con/olation  ,  véritable  fujet 
de  fatisfaélion.  C'eft  une  grande 
con/olation  à  un  père  de  voir  fes 
enfants  fe  porter  au  bien, 
^  Confolation  ,  chofe  ou  pep» 
fonne  qui  confole.  La  philofù» 
phie  efl  fa  confolation.  Dieu  doit 
être  notre  confolation, 

ConfoUtoire ,  adj.  Confolaqf* 
Difcours  confolatoire.  Il  vieil* 
Ut. 

Confole  ,  f.  f  Membre  d'Ar- 
chitefture  en  faillie  ,  &  qui  fert 
à  fou'^enir  une  csrniche  «  un  fi:o&« 
ton  de  croifée  i  &c. 
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Cûnfolert  ▼.  a^.  Donner  de 
Xa  confolatton  à  quelau*un. 

Se  coufoltr ,  V.  r.  N*êt'  e  plui 
ftnc  dans  Pailli^on.  N*être  pas 
tout-à-fait  fi  fâché. 

Confolida  ou  tonfouit  ,  f.  f. 
Plante  mëdictnale. 

Confondant  y  Ç»  m.  Remède  qui 
purifie  &  fait  que  la  nourriture 
eft  appliquée  comme  il  faut  aux 
nembrès  affligés. 

Confolidaeion ,  f.  f.  Ce  terme 
lé  dit  de  la  réunion  des  lèvres 
d*une  plaie,  quand  elle  commence 
à  fe  cicatrifer.  En  Jurirprurdence, 
^eft  la  réunion  de  rufufruit  à  la 
propriété  que  Ton  avoit  déjà 
«'un  héritage. 

Confolider  ,  ▼.  aft.  Rendre 
ferme.  Affermir.  Réunir.  Confa^ 
lider  unt  plaie,  Confolider  l'u^ 
Jttfruit  à  fa  propriété* 

Confommateury  (  confomateur') 
1*.  m.  Celui  qui  confomme.  Ce- 
lai qui  pctfeÂionne.  J'fus-Chrifi 
^fi  le  confommateur  de  la  foi. 

Consommation  i  {confomation) 
€•  f.  'f>i{fipati  ^n  ou  emploi  de 
ce  qui  fe  confume ,  s'dnéantic  » 
le  finit  &  fe  déttuit.  Tout  ce  qui 
fe  confume  xlans  une  place.  Ac- 
CompliflTement.  Fin.  La  confom» 
wtation  des  fiecles. 

ConfomrtU  t  (  confomé  )  C  m» 
Bouillon  fait  de  viandes  délica- 
tes &  nourriffantes. 

Confommé  ,  mée  ,  (  confomé  ) 
adj.  Accompli.  Sageffe  confom" 
Ihée,  Il  efi  confommé  en  fcience  $ 
ïi  t(ï  fort  favant, 

Confommer  ,  v.  aA.  Accom- 
plir. Achever.  Mettre  dans  la 
«erniere  perfection.  Ufer ,  difii- 
per  des  denrées  •  &c.  En  ce 
Sens .  il  Taudroit  mieux  '  dire  , 
€onfumer,  Confornmer  le  mariage  ; 
venir  au  dernier  but  da  mariage. 
•  Confompttf,  ite»  adje^.  Qui 
confume  les  humeurs,  les  chairs. 
^  Remploie  «ttfii  iùbftviûyO" 
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ftent.  Il  faut  appliquer  un  c&n* 
fomptrf 

Confomption  ,  f.  f.  Confom- 
mation.  DéjiJ^riiTement  ,  deiTé-* 
chement  caufé  par  maladie 

Confonnance  ,  (  confonance  ) 
f.  f.  La  convenance  de  deux  Tons 
qui  fe  mêlent  avec  une  certaine 
proportion  ,  en  forte  qu'ils  font 
an  accord  agréable  à  l'oreille* 
Mots  qui  ont  an  rapport  do 
fons  à  la  fin. 

Confonnant  »  f e  »  (  confonant^ 
adj.  Qui  a  de  la  confonnance. 

Confonne  ,  (  confine)  f.  JT.  Let» 
tre  qui  n*a  nul  Ton  fans  le  fecours 
de  quelque  voyelle»  comme  h  « 

Cy    d  »  f,    g,    &C. 

Conforts ,  f  m.  plur.  Gens  qui 
font  dans  la  même  caufe  »  dans 
le  même  état  ,  dans  la  même 
affaire. 

Confonde,  Voyez  corfilida» 

Conj pirateur  >  f.  m.  Celui  qiû 
confpire  ou  qui  a  coi.fpiré. 

Confpiration  ,  f.  f.  Union  de 
plufieurs  perfonnes  pour  exécu* 
ter  quelque  chofe  contre  le  biea 
de  l'Etat  »  les  intérêts  ou  les 
prétentions  d*un  Grand  ,  d*ua 
Etat ,  ou  même  d'un  panica* 
lier. 

Confpîrer  t  v.  aft.  S'unir  de 
concert  contre  les  intérêts  oa 
les  prétentions  d*un  Souverain  » 
d*un  Etat  >  d'un  particulier. 

Confpirer^y,  aft.  fans  rée;îme 
ou  avec  régime.  S^unir  cCemblo 
pour  quelque  bon  ou  mauvais 
deHêin.  Ils  confpirent  la  r.iine  d4 
PEtat.  Heureux  VEtat  où  ciutm 
que  Citoyen  confpire  au  bien.., 

Confpirer ,  figurément  contri- 
buer, tout  confpiroit  àfon  ara»' 
cemen^, 

Confpuer»  v.  a  A.  Cracher  fuç 
quelqu'un.  Il  efi;  familier.  Fi^ 
gurément ,  méprifer  d'un  façoa 
marquée. 

Conjùmmtnt  »  (  çonfiamait  ) 
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t<iv.  Avec  conftancè ,  avec  pcf-  .  Se  tonJUtutr ,  v.  r.  Se 

fëvéïance  »  certainement,  indubl-  tre,  sMtablir. 

tablement.  Confiitutift  ht  ,  ad}.  Ce  qui 

Confiance  ,   f.  fëm.  Fermeté  conftitue    eflentiellement     un»*^ 

d*ame.    Perfôvérance    dans    le  chofe. 

bien ,  dans  la  vertu  ;  dans  les  Conftltution ,  f.  f.  Etat.  Dif^ 

réfolutions  qu'on  a  prifes.  C*e(l  pofition.  Loi.  Ordonnance.  Ré->- 

auffi  un  nom  de  femme.  élément.  Statut.  L'ëtabliflement 

Confiant ,  tt  ,  ad).  Qui  a  de  d'une  rente  annuelle.  La  com<» 

la  perfévérance  ,  qui   a   de  la  pofition  d'une  chofe. 

fermeté  I   qui    n'eft    pas   léger.  Confiitutionnaire  ,  f.  Celui  »; 

Qui  eft  certain  ,  sûr ,  qui  eft  celle  qui  eft  ibumis  à  la  coniti- 

ferme  &  folide.  tution  Unigenitus, 

Conftattr  ,  v.  aél.  Etablir  un  ConfiriHeur,  f.  m.  t.  d*Anat» 

fait  par   des  preuves   convain-  Mufcle  qui  ferre  ,  qui  reflerre. 

cantes.'  Confiriâion  ^  f.  f.  A^ion  par 

■  Conftellation  i  f.  f.  Signe  ce-  laquelle   une   chofe    fe  lie  »  f&. 

lefte  compofé  de  quelques  étoi-  ferre ,  fe  réttécit. 

les  près  les  unes  des  autres.  In-  Conftringcnt  »  te  »  adj.    Qui 

fluence.  Etoile.  refi*erre«» 

Confiellé  y  et  ,   adj.  Qui  eft  Conflruàion^  f.  f.  AéUon  par- 
fait fous   certaine  confleKation.  laquelle    on   condruit    quelque 
Confier  ,  v.  n.  Etre  certain.  //  forte  de  bâtiment  d'Architetlure 
confie  que. .  .  .  Term.  de  Palais,  que  ce   foit.  Arrangement  des: 
Confiernation,  f.  f.  Abattement  mots.  Voyez  la  (îxieme  Ediûoa 
&acc2fblement  de  cœur  qui  rend  de  notre  Grammaire, 
trifte  ,  abattu  ,  &  qui  vient  de  Conftruire ,  v.    aft.    (  fur  ri* 
quelque  malheur.  duire,  )   Bâtir   quelque   édifice* 
Confterner  ,  v.    aél.    Mettre  Faire  quelque  bâtiment.  Arraa« 
dans    la    conÀernation  ,    jeter,  ger  des  mots  fuivant  l'ufage  de 
dans  la  conilernation.  fa  langue.  On  dit  auiH  conftruire 
Confiipation  ,  f.  f.  Dureté  de  une  figure  ,   un   problème  ,   le». 
ventre  ,  difEculté  à  le  déchar-  parties  d'un  poème ,  ^c. 
gèr.  ConfuhfiantiaUté .  f.  f.  Unité 
Confiipéf  ée  ,  adj.  Qui  n'a  pas  &  identité  de  fubftance.  La  conf- 
ie  ventre  libre.    On    dit  auflî  fuhfiantlalité  du  verbe  t  du  fils  d^ 
fubftantivement  i  il  a  la  mine  Dieu  avec  le  père, 
êun  confiipé,  Confulfiantiel ,  adj.    Qui    eft> 
Confiiper,Y>  Si^*  RefTerrer  le  de  même  fubftance.    CoeiTeni^ 
ventre.  tiel. 

Conftituant ,  te  t  {viba.  Celui  >  ~     Confuhfiantiellement  »   (  con^ 

celle,  qui  établit  «  qui  confti-  fibfianciélcment)  3Lày,D*uneni9'- 

tue.  niere  confubftantielle*. 

Confiitué  ,  ée  ,  adj.  Etabli   ,  Confuly  f.  m.  Souverain  Mas- 

mis.  Qui  eft  d'une  certaine  fa-  giftrat  du  temps  de  la  république^ 

çon.  'Un  homme  bien  confiitué  »  romaine,  Echevin.  Juge  à  Paris.. 

Inen  conformé.  &  ailleurs  qui  connoît  des  di£-- 

*  Confiituer ,  verb.  aft.  Etablir,  férents.  entre    les    Marchands, 

Mettre*  En  Phyiîque  >  faire  con-  Agent  qu'un  Prince  ou  une  Ré-»^ 
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iltranger  ,  pour  avoir  fom  d6  prendre  une  réfolutlon.  En  biea 

îeuTS  afTaires  &  des  Marchands  des    occafions  confulter  (ignifie 

de  la  Nation  dont  il  eft*  Le  tri-  examiner  ;  confulter  fis  forces  , 

bunal  des  Confuls.  confulter  fon  bien,  Confulter  une 

ConfuUire  ,    adj.   Qui  a  été  affaire ,  prendre  confeil  fur  un«k 

Conful  ,  ou  qui  efl:  de  Conful  :  affaire. 

Perfonne  confulaire.  Dignité cort'         Confulteur ,  f.  mafc.  DoAeuf 

fulaire.  Jugement  confulaire*  commis  par  le  Pape ,  pour  don- 

Confulairement  ,    adv.    A  la  ner  Ton  avis  fur  quelque  point 

çianiere  des  Juges- Confuls.  de    doélfine    ou  de   difcipline. 

'   Confulnires  ,  f.  m.  plur.  Ceux  Chez  les  Capucins  ,  c'eft  celui 

qui  ont  été  Confuls  Romains.  qui  donne  avis  au  Général. 

Confulat  ,   f.  m.  Dignité  de         Confultrice,  f.  fera.  Celle  qu» 

Conful  Romain.  Le  tems  qu*on  a  confeille.  Trév. 
^té  Conful.  Ce  mot  fe  dit  aufH         Confumantfie,^d].  Qui  con* 

de  la  dignité  de  toutes  les  fortes  fume  :  Un  feu  confumant, 
<te  Confuls.  Confumer  ,  v.  aft.   DifHper*. 

Confultant  ,f.  &  adj.  m.  Celui  Ruiner.  Détruire. Réduire  à  rien* 
(tue  l'on  confulte  »  &  qui  donne         Se  confumer  ,  v.  r.  S'excéder  : 

des   confulîations.  Avocat  con^  Se  confumer  d* ennuis  ^  fe  confu*» 

fultant.   Ce  Médecin  eft  un  des  mer  en  regrets ,  &c. 
éonfultants,  ContaStf  f.  m.  Attouchement*;^ 

Confultat  ,  r.  m.  Confeiller-  L'état  de  deux  corps  qui  fe  tou« 

CommiiTaire   du  Pape.  Compte  chent.  T.  didaA. 
que  l'on  rend  tous  les  vendredis         Contadin  ,  f.  m.  Payfan»  habU 

itu  Roi  d'Efpagne  de  ce  qu'on  a  tant  de  la  campagne, 
jugé  dans  fes  Confeils  pendant         Contagieux  ,  eufe  ,   (  conta» 

là  femaine.  gieus,  )  Qui  fe  communique  pac 

"  ConfuUatlon  ,  f.  f.  Avis  d'A-  la  proximité  &  la  fréquentation*, 

vocats  fur  une  affaire.  Avis  de  Qui   gâte  ,   qui   corrompt    les 

Médecins  fur  une  maladie.  Con-  mœurs  ou  l'efprit.  '      / 

férence  fur  une  affaire  >  fur  une         Contagion ,  f.  f.  Commumca- 

maladie.  tion  d'une  maladie  par  des  cor* 

Confultationr ,  f.  f.  plur.  Les  pufcules  malins  •  acres  &  vo- 

chambres  du  Palais ,  où  les  Avo-  latils.  Pefte.  Tout  ce,  qui  gâte  & 

c!^ts  confultants  vont  lorfqu'on  corrompt  les  mœurs,  ou  l'efprit, 

les  confulte  fur  quelque  affaire,  ou  quelque  doélrine. 

'  Confultative  ,  adj.    f.  On  dit         ContailUs  ,  adj.  f.  plur*  Les 

avoir  voix  confultative.  Avoir  le  foies  contailles  font  du  nombre 

droit  de  dire  fon  avis  »  mais  fans  des  bourres  de  foie, 
qu'il  foit  compté  dans  les  délibé-         Contamination  ,  f.  fém.  SouII* 

rations  de  la  Compagnie.  lure.  ^ 

'  Confulter  ,  V.  aA.  Demander        Contaminer ,  ^v,  a£^.  Souiller*, 

l*avis  d'une  perfonne  fur  quelque  Ces  deux  mots  font  vieux, 
chofe  ,  fur  quelque  affaire  ,  fur        Contaut ,  f.  m.  T.  de  marine*^ 

Quelque  maladie.  On  dit  aufli  «  Ce  qui  eu.  au-defTus  de  l'enceinte 

confulter  fes  livres  ,  confulter  fa  014  du  cordon  d'une  galère.  , 
€Qnfcience\  &  abfolument,  con-         Conte  y  f.  m.  Fable.  Récit  fa- 

fiilter ,  pour  conférer  enfemble  ;  buleux.    Aventure  plaiiamment 

i«  coofultQc  foi-mémc  «Tant  de  imaginée  &  ingémettfemeat  ^a**, 
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contée  on  écrite.  Folie.  FanUÎ«  £er  Princes  contendënts.  Les  fafi 

Hé    Vifion  chimérique.  tiu  contendantcs» . 

Conte  ^Mi ,  conte  liceocieuz*  '   Contenir  ^   verbe  a^f,   (Air 

C  ont  empïatàir  strict  t{»Q^\vâ  9  tfir*  )  Renfermer  >   compren* 

celle  qui  contemple.  dfe  »  empêcher  de  faire  quelque 

Contemplatif  fin  iZàj»  Adon*  chofe. 
té  à  la  contemplation.  Qui  con-        Se  contenir  >  t.  r.  S*empêcher 

temple.  Qui  conûdere.  Ce  mot  de  faire  quelque  chofe.  Se  mo« 

«ft  auffi  fubftantif  :  l/n  coattm'  ,dërer ,  fe  tempérer. 
fiatif.  Contint  »  te  »  adj.   Satisfait  / 

Contemplation ,  f.  f.  A j^ion  de  fans  chagrin ,  fans  défir. 
l'elprit  qui    contemple  quelque      .  Contint  ,  tt  ,  s'emploie  fans 

chofe.  Attachement  de  l'efprit  régime  ,.  ou  avec  <f«  :// f  if  coa- 

2ui    confidere    quelque    chofe.  tint  »  il  efi  content  de  votre  pro^ 

Tonfidération.  cédé» 

Contempler  ,  v.  aft.  Méditer.        Contentement  «Cm.  Satisfac* 

Confidérer.  Regarder  avec  une  tion ,  plaifir. 
profonde  attention.  Contentement   pajfe    richeffe .  ^ 

Contemporain  ,  aine ,  adjeft.  proverbe  i  la  fatisfaélion  de  Tef* 

Qui  eft-au  même  temps  qu'un  prie  eft  le  premier  des  biens, 
autre.    Qui    a  vécu  au   même        Contenter  f  v.  aél.  Satisfaire* 

temps.  Donner  du  contentement.  Ap« 

Contempteur ,  f.  m.  Celui  qui  j^aifer ,  faire  taire, 
snéprife.  Myle  foutenu;  Se  contenter,  v.  r.  Se  fatisfoire* 

"  ContemptibU  \  ad).    Qui    eft  Se  contenter  de  quelque  chofe  » 

digne  de  mépris.  (1  vieiUit.  c'eft  la  trouver  fuffifante.. 

Contenance  ,  f.  f.  La  capacité         Contentieufement  t  {  contenàettm 

<Pan  vaifTeau,  l'étendue  de  que!-  ftment  )  adv.  Avec  grande  cou» 

que  quantité.  La  mine ,  l'appa*  tention  &  opiniâtreté. 
renée  ,  fa  poflure  ,  le  gefte  ,        Contentieux  ,  eufe  »  (  conte»' 

l'air,  le  mouvement ,  la  manière  cieus ,  adj.  Plein  de   débats  & 

de  fe  montrer  ,  >de    paroitre  »  de   conteftations.   Qui   aime  à 

d'une  ou  de  plufîeurs  perfonnes  ;  di'puter ,  à  conteller. 
faû^e  bonne  contenance ,  témoi-         La  Juridiction  contentieufe ,  eft 

gner  de  la  fermeté.  Porter  une  celle   des  Juges  ordinaires  qui 

mofepar  contenance  ,  non  par  décident  des  procès, 
nécemté  t  mais  pour  le  bon  air  »        Contentif»  adj.  m.  terme  de 

la  bonne  grâce.  Chirurgie.    Bandage   conteraif. 

Contenant ,  te  f  adj.  Qui  con-  qui  ne  fert  qu'à  retenir  les  mé» 

tient.  dicaments   fur   une  partie   ma* 

Conieriant  eft  fub/l.  mafc.  Le  lade. 
contenant  efi  plus  grand  que  le        Contention  *  fubft.  f.  Effort  de 

cbntenu.  corps  qu'on  fait  avec  quelqu'un» 

Contendant ,  f.  m.  Celui  qui  Grande  application  d'efprit.  Cha-' 

pontefte.  Celui  qui  afpire  à  quel-  leur  avec  laquelle  on  dit  ou  Toa 

cpie  chofe  &  qui  la  difpute  con-  £iit  une  chofe. 
tre  un  autre.  11  fe  dit  mieux  au        Contenu ,  f.  m.  Ce  qui  eft  ren« 

pluriel.  Il  y  a  plufieurs  conten-  fermé  dans  quelque  chofe  .  La 

dants^  contenu  efi  plus  petit  que  le  con^. 

Çatttcndëta  f  té  f  Qti  9xJ&  \dl^  tiaaiit^ 

ÇQotenu^ 
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Ùénitnu,  f.  m.  Ce  que  edii-  X2Mf /«Me ,  f.  m.  Terre  ferme  » 

tient  ^elque  lettre  ou  qoelque  grande  étendue  de  pays  qui  n'eft 

'  "écrit.  ni  féparée  >  ni  interrompue  pa^ 

Continu  f  ue ,  adj«  Renfennë,  la  mer. 

compris.  Contingence^    {,  f.   CtTuaUtéW 

Conter ,  verb,  aA.  Raconter  »  Incertitude  de  quelque  ivéac-'. 

dire,  faire  le  récit  de  quelque  ment.  Ocetirrence. 

chefe  :  S'en  faire  conter,   c'eft  Contingent t  te,  ad}.  Cafueitr 

Ce  faire  cajoler.  incertain ,  qui  peut  arriver  ou  na 

En  conter ,  dire  beaucoup  de  pas  arriver  »  étte  ou  n'être  pas* 

-chofes  à  tort  &  à  travers.  Fami*  Contingent  »  f.  m.  La  part  que 

librement,  en  tenter  à  une  femme  ^  chacun  doit  fournir  ou  recevoic^ 

'  la  Cajoler.  dans  une  affaire  en  commun. 

Conter   des  falote,  provetb.  Continu  »  ue ,  Siéj*  Ce*  mot  en 

'  ^ire  des  baf;atelles ,  des  chofes  Philofophie  fe  dit  de  la  quan- 

frivoles.  tité.   ti  fe  dit  au({f  de  ce  qui 

Conterie^  f.  f.  Grofle  verre*  fe  £iic  fans  imemiption. 

terie  qui  fe  fsit  à  Venife.  On  dit  aufli  fubftantivement  s 

Conuftable  ,   adj.    Qui    peut  X<  continu  efi  éirifible  â  l'infirdm 

être  coiitedé.  AU  continue  >   adv.  Par  Is 

Conteftant ,  te,  ac^.  Qui  con-  fu^te  du  temps»,  à  la  longue, 

tefte,  qui  aime  à  contefter.  On  Continuateur.^  f.  m.  Celui  qui 

dit   auifi   fublHntiveme&t ,  Us  continue  »  qui  pourfuit  une  cbofe 

'deux  conufiants,  commencée. 

ConrefUtion ,  fkbft.  f.  Débat ,  Condnuation ,  f.  f.  Suite  d'une 

difpute.  chofe  coAmenoée.  Purée.  Suite- 

Conte  fier  y  v«  aâ.  Débattre»  Continuel,  elle,  adj.  Qui  A 

difputer.  affidu ,  qui  ne  -cefle  ^ oint  »  o» 

Conteur^  tu/e  ,  fubfl.  Celui  «  qui  ceiTe  très*pett.                   , 

celle  qui  fait  un  conte  ;  cehn  »  Continuellement ,  «adr.  Toi^-« 

celle  qui  aime  à  iâtre  des  con-  joitfs  •  inceûànmenc. 

tes.  Difenr  de  rien.  Coatinûmem ,  auiy.   Sanc  ip« 

Contexture ,  L  £.  "La  fbfpofî-  terruptiOfu 

tion  &  Tarrangement  des  parties  Continu   &    confinement ,  ts 

■du  corps.  difent  des  choiçs  qui  ne  font  qi 

On  dit  figarément»  U  con"  divifées  ni  tntetnron^pues.  Coii-n 

êtmture  d'un  difcours,  tinuel ,  continuellement ,  fe  di- 

Contigu ,  ue ,  adj.  Qui  eft  û  fent  auifi  de  ceiles  qui  font  in-* 

|>rache  d^ine  antre  chofe-,  que  terrompues  ,    mais  qui  recom- 

ces  chofes  (ê  touchent.  meqcent  fouyenc  &  a  peu  d'ia*^ 

Contiguïté,  f.  f.  Voisinage  ou  tervalles.  Acad.                 * 

proximité  de  deux  chofes  qui  fe  Continuer,    v.  a^.    PerfiAetJ 

touchent.  Demeurer  fans  une  interruptio/i 

Continence,  f.  f.   Vertu   qui  fort  fenfible.  Etre  fans  difcon- 

fioas  fait  abftenir  des  voluptés  tinuation  en  quelque  état  Pro« 

€c  des  plaiiîrs  défendus.  longer  le  temps  de  quelque  Of> 

C9m//i«»t ,  «0 ,  adj.  Qui s*abf-  ficier  en    Charge  au-delà  du 

tient»  qui  fe  modère.  Qui  s*em-  .temps  ordinaire.  Durer ,  ne  c«C* 

pêche  de  quelque  volupté  dé-  fer  pas. . 

tendue.  Dans  cootinutl^  xQjnùumlle* 

Tome  A  A  a                    ' 


370       C  O  N 

ment  I  continuer ,  u  e  font  dêtiz 
iyllabes  en  vers. 

Continuité,  fubft.  f«  Saîte  Bc 
liaifon  de  parties.  La  continua- 
-  tion  d*un  corps  dans  tonte  fon 
étendue.' 

Contondant  9  te,  ad  je  A.  terme 
de  Chirurgie.  Qui  froiiTe  &  ne 
coupe  pas ,  comme  un  marteau , 
une  maiTue»  i|A  bâton,  &c. 

Contorniatéy  ou  contùurniate , 
adj.  m.  U  ft  dit  d'une  forte  de 
médailles  de  cuivre  dont  les 
bords  paroiflent  avoir  ^é  tra- 
▼axliés  autour. 

Contorfion^  fubft.  f.  Mouve- 
ment du  corps  accompagné  de 
poflures  défaerëables. 

Contour  i^  vûi^,  m.  Circuit. 
Ce  qui  termine  une  figure  ,  ou 
les  parties  d'une  figure.  Tout 
ce  qui  entoure. 

Contourné ,  /<  «  ad).  En  Blafon, 
tourné  à  gauche. 

Une  taille  contournée  ,  c'eft 
une  taille  mal  totrmée ,  de  tra- 
vers. 

^    Contourner^  v.  a£(.  Faire  les 
contours  d*un    corps.  Tourner 
'd*une  manière  obligue. 

Contraëënt ,  te,  lubft.  Celui , 
celle  qui  contraÂe»  qui  paife 
un  contrat  devant  un  Notaire. 

11  eftaûffi  adjeâif  :  Les  par» 
ties  contraHantes» 

ContraUty    f.  &  ad),  f.    Qui 
abrège  -  quelque  fy  llabe.  Terme 
'de  Gramm.  Grecque. 

Contracter  i  v»   aft.   S*obliger 

'par  contrat  devant  Notaire.  Se 

former ,  s'établir ,  rendre  »  faire  » 

•établir  ,   s'engager   à    quelque 

cbofe. 

•  SeeontraHer^v.  réc.  Se  rac- 
courcir I  fe  refferrer  :  Les  muf" 
des  fe  contraHent. 

ContraHion  *  f.  f .  L'avion  du 
'nerf  qui  fe  retire.  Abrègement 
de  fyllabes. 
'    ContraHueli  (//«,(</«)  adj. 
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>  Qnî'Cft  de  contrat  >  qui  efl  ftî- 
pulé  par  contrat. 

Contracture  ^  f.  f.  Il  fe  dit  du 
rétréciflement  des  colonnes  dam 
leurs  parties  fupérieures.  Terme 
d*Archite^ure. 

Coneradiâeur ,  C  m.  Celui  qnt 
contredit. 

Contradiâion  ,^fobft.  f.  Con- 
trariété; chofes  qui  fe  contre* 
difent. 

On  appelle  un  tfprit  de  con* 
tradiclion  ,  un  homme  qui  con> 
tredit  prefque  toujours. 

Contradiâoire  ,  adj.  Entière- 
ment oppofé  :  Une  propofitioa 
contradiaoire  à  une  autre  ,  efl 
une  propofition  qui  affirme  ce 
que  l'autre  nie.  Oui  &  non  » 
tout  &  rien  font  des  termes  con- 
tradiâoires.  « 

Contradiaoire,  adj.  Ce  qui 
eft  prononcé  par  le  Juge  à  l'au- 
dience (ur  une  affaire  en  pré- 
fence  des  parties  qui  plaident: 
Arrêt  contradictoire. 

ContradiSoirement,  adv.  D'une 
manière  contradiéloire ,  en  pré* 
.  fence  des    parties  qui  font  en 
contefiation. 

Contraignable  »  adj.  Qui  peut 
être  forcé ,  contraint. 

Contraindre ,  v.  ad.  Cnrplaîu" 
dre.  Forcer ,  obliger  par  force 
ou  par  néceffité.  Gêner  »  met- 
tre dans  un  état  forcé  &  peu 
naturel  «  ou  que  l'on  n'aime 
pas. 

..  Se  contraindre ,  v.  réc.  Se  for- 
cer, fe  violenter.  Faire  avec 
une  répugnance  qui  ne  foit  pas 
vifible.  Etre  dans  un  état  où  Ton 
ne  voudroit  pas  être. 

Contraint ,  te  ,  adj.  Forcé  » 
obligé,  gêné,  qui  n'eft  pas  na- 
turel. . 

Contrainte ,  f.  f.  Violence. 
Force  ou  néceflité  qui  dblige  à 
faire  ou  à  céder.  État  gcnanc 
&  contraignant*   Contraiate  pa^ 
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tons.  Jugement   par  lequel  U    iiient  i  quelque  chofe.  cJirat 
eft  dit  qu'on  homme  fer.  fait  pri-    ft  prend*  auffi  po„r  tbutV  co^ 

r'*^  •       /■         ,.,.  r  yention   Aite    entre   deux    on 

Çontrairt,  f.  m.  Chofe  cen-  plofieurs  perfonnes. 

ttaire ,  manière  d'agir  oppofée  i         Contraycntiom  ,   ù  f,  L'aftioi» 

Cro,n  U  .on,raù<.  &c    MUr  de  celui  qui  contrevient  W* 

«<   «w«r.  rf'BiK    cAo/i,    s>  que  chofe  ;  qui  ne  fatisftirDM 

ri       ■  j.  «1     «       ,.,     *<»*•«>«  coutumes,  &c. 

Ç<.«tr««  .    ,d,eô.    Oppofé.         CoMT* ,  fi,b«.  m.  Tout  ce  onî 
Qui  empiche ,  qui  nuit .  qui  eft    eft  conttaûe  à  quelque  chÔfe^ 

*""/""•        .         ,  9"!  •»  combat  r  i),>,  V'^  S 

.    Ju  tontrùrt ,  adv.  Au  pré-    ?<  «>«rfc  '       *^ 

S^eS*"  '°"  ''*  "'"•■^°"*    ^  C«r^,  prépofition   aj^rf-^ 

C»«rr«r«.  f.  m.  pl„.  Sorte    *rw/c«te'1&lVT* 

^'s,t^^r. ..  adie^.  Q„i  i^fL';;- ir?.H's;l7;^ 

contredit,  qu.  eft  oppofé.£Ar/,    rEgUfe.  Figurémem  &^„âS 
fOMforianu  Les  lettres  ««»  &nt    rement ,  alUr  <»««  «.7a 
deux  fylUbes  en  Poéfie.  rU .  .'«mbar«u«  dàiL  n„t  T 

fiçultë  qu'on  trouve  dantU  pour-  C,nm.4lUt.  (,Ue)  fohft   f 

fuite  dejuelque  chofe,      .  Allée  latérale  Vpa^Lerâ». 

Conoé* .  f.  m.  ConttarJété  aUée  principale?  "^           ""* 

de  fentiments  .    conteftation  ,  Contre Jmirel,  Cm   Officia, 

»)rouilleries  qu'on  a  avec  queU  de  met.  C'eft  aiffl  l.'  .**'?« 

,«W  Ce  mot  f.  dit  encori  de,  v^ffea^  qiîuU»,^'  »«'»  «•« 

paffions    oppofées.  du  comwt  Co»^.-«i.«/.  f „ Ji  A.h« 

des  paffion.  En  terme  de  D«a.  terme  d'efcCe  K  «ISî;  î.* 

tare  &  de  fculpture .  c'eft  une  l'appel  ouand  on  o«v!?^  »"* 

divérfité  dans  U'difoofition  de,  neS  fiff  ctntKU'^"    ' 

^bm  &  de,  membres  de,  fi-  ^'<^j^t  ^  mouve^n*?'.,* 

ContraM*  v.  aft.  Varier  U$        Contre-aDorochéM     f    c     i 
^  &  les  difpofition.  de,    Travaux  ^^  font'l^  ''J'^^ 

^o-,^-.yï.  eft  auffi  verbe  n«.t.    Sonl^'Ir^V  d?>î^: 
On  dit  .  ctsfifj»,,  c^trcficnt    de,  affiége.nt,.    ^      <'««»<I«« 

''^r^^f!  m.   Aae  q«  f.    avfrTs-tirâ^'^-^'^^ 
paffe  devant  Notâtes    &Vi  fe    en  «mparS.^cSi^er*'*' 
Alt  entre  deux  ou  plufieur,  per-        Cea«r«»anrf,     fuhrt'^    m 
M«.  qui  ,'oUigent  xefpeaiW    «h.ndife  dt^t  o'"  tl^u^-^o^iw 

Aa  ij  ^ 
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Us  dëfirofts  du  SouTvnâfi.  Cil  infer  eâ   quatre    quartiers  XÉÊ 

Bhfon ,  c'eftla  bam.  Au  fi^rtf»  des  quartiers  de  Vécu  déjà  écai^ 

ça  le  dit  d*aiie  chofe  tncom-  celé. 

mode,  d*une  perfonne  fnfpcfte        <omir*4ehamJfi  ^  f.  m.   Change 

çu  imporèune.  ftmtuel. 

Contrebande  ,€ontttharrét  ton"         Cture^Jmrme ,  f.  va.  Charme 

$rrfafçi.  El)   Blafon  »  iU  ^  di*  e^Cfaare  qui  détruit  ou  empd» 

ieat  de   rpppoiîcion    daas   lej  chç  an  autre  chamne. 
pièces.  Contre-ehaffis  ^    f.  m.   Châffis 

,  ContnhaudUr  ,    kr€  ,    AiM.  qu'oo  iàet  deraitt  un  autre. 
Celui  »  ceik  qui  ftit  la  contre-         Contre  «  ckepton  »  f.  m.   terme 

hande.  de  Blafon.  Chevron   oppofé  i 

Contrt-has^  adv.   terme   do  un  autie  chevron  de  différent 

maçonnerie.  Du  bas  en  hvit.  émaU* 

^  Conirt^bêffe^  i*.  f.  Grofie  bftflSl        Comre-'chevrùné  »  ad^eél.  Qui 

de  violon.  t  ofî  <ni  pkifienrs  contte-che- 

:    CoHîrt-éattèrit,  {tOf^trtbêUrU}  vrons. 

f.  f.  Batterie  opporée  à  une  <«••         ContrecUft  T.  f.  terdte  d'Ar« 

(re.  Tout    ce  qa*OA  Aiit  pouf  chîte^ttré.  VoUiToir  joignant  k 

empêcher,  qac  celnî  qm  nous  eft  clef  i.  droite  on  à  gauche, 
contraire  >  ne  nuife  à  nos  vues.  Cotuft'tttur  ,  f.  m.  La  partie 

A  tontr€*hiais ,  à  eontre^reni«  de  la  cheminée  oà  l'on  met  une 

ContreBittes ,  f.  f.  pi.  terme  plaque.  Ëfpece  de  nanfée   qui 

de  Marire.  Courbet  qui  aHer-  donne  des  envies  de  vomir.' 
ini^ent  les  bittes.  À  cofurc-tvtut ,  adv.  Avec  ré* 

.   Contrehomofit ,  f.  A.  Pièce  de  pugnance. 
^ois  ou  pilier  de  pierre  qui  potffl^        Co^tteiompotu ,  ad},  tettne  de 

&  arboute.  Blafon.  Il  (e  dit  d'un  écu  donè 

:   Conirthoater  %  v.  âét.  Mettre  les  eompons  de  la  botdure  ré* 

un  pilier  ou  une  ëfaie.  pondent  aûk  f&fce^. 

Contrthrétejfe ,  f.  f.  terme  de         CùAtrc»  coup ,  C,  m.  Cd^p  qui 

^lafon..  Rangée  de  crëneaox  d'un  répond  à   celui  qu*on   à  reça  ; 

émail  différent   fur  une  même  oti   qu*bn  s^eft  donné*  Au  fîgk 

fafce  ,  bande  y  barre»  ftc.  retPstftiment  !  /'^  ai  éÈi  U  con* 

.    Càntrihrittffi,.J4,  adj.  QiH  a  irv-coûp, 
des  contrebréteiTes.  Come-àânfé  «  f.  (étA.  Daiifè 

.    Contrehroâd ,  f*  m.  E(J>ece  dé  Vfvc  (k  légère  de  pluiieurs  per- 

xâflade  blanche  &  noire.  fonnes  en(bmble. 

Contrê-eûT^nt ,  fubil.  f.  Pièce         CMtre-détfger  y  i^  a^.  terme 

oppofée  à  la  carène  'dans   une  d'efcrime.    Dégager    en   itién^ 

galère.  temps  que  là  partie  dégage. 
.    Contrecarrer  ,    (  eontneirer  )         Contredirez,  v.  aft.   far  dirsp 

y,  aél.  Mortifier  quelqu'un ,  ra*  mais  à  la  deuxième  perfonne  dti 

battre Torgneil. Contrefaire avee  pYéfeilt    de   Tindicatif  on   dit» 

mépris  &  avec  fierté  les  avions  l^oi/x  contredife\.   Dire   le  con* 

de  quelqti'un.  S'oppof^  aux  pro-  traire ,  s'oppofer  à  ce  qu'iin  au^ 

jets  de  quelqu'un.  tre  dit.  Attaquer  ,  réfuter ,  dé- 

Contr* écart ,  f*  m.   Partie  d*on  truire.  " 
^u  contc'écartelé.  Se  eohtreiire ,  v.  réc.  Se  cou* 

^ ,  CoattUeuTteier t  verb,  aâ«  Di-  per  en.  Tes  difcoofs.  Dire  oi4 
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écrire  Aes  chofips  opposes  let 
%nes  aux  autres. 

Contreiifiint  t  ante  ^  zà\»  Qui 
«ontredit»  qui  aimtf  à  ooQtfe- 
flire* 

Contrtdifant ,  f.  m.  terme  fto 
Palais.  Celui  qui  foufoit  4^ 
contredits. 

Ci>/»^-e^/'/,  r.  m.  ContedaâoR» 
Difpate.  D^bat.  Réfiitatian. 

-Contredits ,  r.  m.  pi.  Ecriturçs 
i>ar  lerqi;ieUes  on  contredit  les 
pièces  produite^  par  la  partie 
adverfe.  Terme  de  Palais. 

$ans  çoriutdit ,  certainement  » 
,  fans  difHculrë. 

Contrii,  jûibd.  îét^.  Région, 
pays ,  province  »  certaine  éten- 
4uç  de  pays. 

*     De  contré*  en  cpturie ,  adv* 
X>e  région  en  région. 

C^ntre'écjilU ,  f,  £.  Deffo^^  « 
envers  d'écaillé. 

Contre- enqutti  »  C  f*  Eequéte 
oppoféc  à  celle  de  la  partie  ad* 
yerfe. 

Contre- efpdi^»  ovl  contrUfpa» 
lier  ,  f.  tn.  Arbres  de  haute  tige 
^u*on  taille  en  éventail,  &d.>nt 
on  lie  les  branches  à  des  treil* 
ÏÂgçs  ifotés  &  retenus  par  A&s> 
pieux. 

Contre'exHnfiQH  ,  f.  f.  terme 
de  Chirurgie.  A^ion  de  retenir 
une  partie  luxée  ou  fraOufée 
contre  T^xt^nfion  qu'on  fait  pour 
la  remettre  à  fa  place. 

Contre- faç^n t  f.  fém.  Fraude 
qu'on  fait  en  contrefaifa^t  quel- 
que chofe  qu'on  n'a  pas  droit  de 
faire. 

Contre- faHlon  y  C.  f.  Il  ne  Te 
dit  que  des  Livres  dans  le  Cens 
de  contre-fiçon* 

Contrefaire  »  verbe  a^.  fur 
faire.  Repréfenter  les  manières 
de  quelqu'un ,  imiter.  Imprimer 
de  nouveau  un  Livre  qu'on  ne 
devoit  pas  imprimer  ,  parce 
4p^'ua  a^trç  en  «  Iç  j^lQi{. 
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-  '€tmtr^airt  de*  tfrêpt  ,  ée9 
étoffes,  imiter  la  fabrique  d'ua 
ouvrier. 

Cpntrefitire  *  déguifer  :  contr**^ 
faire  fon  écriture  ,  ffàn /avoir»   . 

Se  ùQniref^irc  t  v.  réc.  D)ff\* 
mulet  I  fein'lcc. 

Contrefait ,  te%  adie^.  Imité  » 
bien  repf étfenté.  Difformç  >  mal* 
fait. 

Contre- faîf tut  »  (  eontreftfeur  ) 
f.  m.  Qui  contrç^t  ks  gens , 
Ktti  imite  leurs  paroles.»  leurs 
geftes  &  leurs  aaions. 

Çontre-fênQ^s ,  f.  m.  pL  terme 
de  Marine.  Cordes  amarrées  iy^ 
pûUeu  de  la  ver^e  du  côté  op<* 
pofé  à  la  bouline. 

Contre- fajcé  y  f,  f,  Fafce  di- 
yifée  en  deux  demi-'farces  d^ 

deux  émaux  4i^4reiU^*  Termd 
de  Biafpo. 

*ContrefAfci  t  ^<,  adj.  Ilfedi$ 
des  pièces  dont  )ç$  Â^/cei  fon( 
oppqféçs. 

-  Contre'fi^Str^  ,   C  f.    Double 
fenêtre  »  ou  contre- vept. 

Contre^ fi  AH  »  f.  f.  tpçm?  d4i 
Chiiurgiç,  Fente  qui  0^  fait  4 
la  p^tie  qppof^e  à  celle  q^i  a 
été  frappée. 

Coniwe-fehts  >  fubft,  fé(U.  pi» 
Pièces  d'un  afTembJagç  de  char<i 
penterie  qui  fervent  à  en  l|e|p 
d'autres. 

Contre- ftuff A  %  f.  f.  Finsife 
oppofée  à  une  autre  fineHe. 

Coftfre'-fi^m^ant  i  te ,  adjeA. 
tjerme  de  ^lafon.  Qui  jetiç  4^^ 
gammes  oppofées. 

Ç q^tre- fleur é  ^  contre-Jiefironné^ 
éif  adj.  tcri^e  de  Blafori*  H  fe 
ait  d'uà  écu  dont  les  nei)i:on& 
£6nt  alternes  ^  oppQf/és. 

Coatrt-fort ,  f.  m.-Murcontre- 
boutant,  fervent  d'appui  à  un. 
mur  chargé  d'une  terraffe  ou 
d'un  rempart. 

Contre-fruit  t  C  m.  terme  d'Ar-^ 
C^HÇ^^fÇ.  Addition  jEjitç  ?  WV 
A  a  iij      * 
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inur ,  afin  qu^l  puifle  porter  plus  gwtttàtnt.  Jour  qui  donne  Yut 

de  charge.  un  tableau  d'un  autre  côt^  qua 

Contrefugue,  f.  f.  Sorte  d'écho  celui  félon  lequel  il  eft  peint. 

<|u*on  fait  en  mufiquc.  Contre-  Contrc-ijfûnt  ^  te ,  adj.  En  Bla^ 

imitation  de  chant;         *  fon ,   animaux   adofles    dont  la 

Contrt-gagi ,.  f.  m.  Ce  qu'on  tête  &  les  pieds  de  devant  for- 
donne  à  un  créancier  pour  la  tent  d'une  pièce  de  Técu. 
fureté  de  fon  dû ,  ou  à  un  Sei-  Contre'jumelUs ,  C  f.  pi.  terme 

Sneur ,  pour  lui  aflurer  en  cas  de  paveur.  Pavés  qui  dans  les 

e  fraude  le  payement,  de  Ces  ruifleaux    fe   joignent   deux   à 

droits.  deux,  &  font  liaifon  avec  les 

CoMtfegagtr,  v.  aft.  Prendre  caniveaux  &  les  morces. 

des  furetés  de  quelqu'un ,  avant  Contre-lames ,  f.  f.  pi.  Cher 

de  s'engager  avec  lui.  les  faifeurs  de  gaze»  trois  tiin- 

Contre^garde ,  f.  m.  Officier  gles  de  bois  qui  fervent  à  drer 

qui  tient  le  regiftre  des  matières  les  lifTes. 

qu'on  apporte  à  la  Monnoie  pour  Contre  -  latte  ,  (  contre  -  late  ) 

les  fondre.  f<  f*  Latte  qu'on  met  de  haut 

Contre'garde  ,  f.  f.  Efpece  de  en  bas  entre  les  chevrons  pour 

fortification  qui   eft  au  devant  entretenu  les  lattes, 

de  quelque  ouvrage.  Conti^e^latter  ,    {  eontre^Iater} 

Contre-hacher ,  v.  neut.  PaiTer  v.  aét.  Mettre  des  contre-lattes, 

carrément  &  diagonalement  des  Contre- Uttoir ,  (contrcUtoir) 

■  ombres  &  des  teintes   par   les  f*  m.  Outil  qui  fert  pour  foute* 

lignes  où  Ton  en  a  déjà  fait.  nir  les  lattes. 

Contre'hâtierr t   fubfl.  m.  pi.  Contre-lettre,   {contre 'litre») 

Grands  chenets  de  cuifine  qui  AfVe  fecret  par  lequel  on  déroge 

ont  àts  chevilles  de  fer  en  de-  ou  l'on  ajoute  aux  claufes  d'un 

dans  comme  en  dehors.  a^e  public. 

Coxirre-Aâur,  enÂrchite^are»  Contre^maiîler ^  v.  aél.  Faire 

de  bas  en  haut.  les  mailles  doubles  :  FiUt  con- 

Contre-hermine,  f.  f.  En  Bla-  tre-maillé,  à  mailles  doubles, 

foni  champ  de  lahle  moucheté  Contre-maître  y  f,  m.  Celui  qui 

fl'argent.  commande  fur  l'avant  d'un  vai(« 

Contre-heurtoir,   f.  m.    Mor-^  feau.  Celui  qui  dans  une  manu- 

ceau  de  bande  de  fer  qui  accom-  faAure  a  l'infpe^ion  fur  les  ou- 

pagne  le  heiwtoir.  vriers. 

Contre^) auger  y  v.  aft.  On  dit  Contremanché  t  ée^  adjeél.  En 

tontre-jauger   les  affemblages  de  '  Blafon  ,  il  fe  dit  de  l'écu  dont 

tharpente  ,   c'eft-à-dire ,   trans-  les  pointes    font   oppofées   le» 

férer  la  largeur  d'une  mortaife  unes  aux  autres. 

fur  l'endroit  où    doit   être    le  *  Contremandement ,  f.  m.  Ordre 

teiion.  contraire   à    celui   qu'on  avoit 

Contre-indteation  ,  f.  f.  terme  donné. 

de  Médecine.  Signes  contraires  Contrémander ,  v.  aA.  Révo- 

aux   précédents    dans  une  ma-  quer  l'ordre  qu'on  a  donné, 

ladie.                 *  Contre-marche ,    f.  f.   Marche 

Contre-jour ,  f.  m.  Jour  eu  lu-  contraire   d'une  armée   à  celle 

sniere  qui  n'eft  pas  propre  à  faire  qu'elle  faifoit.   Changement  de 

parottre  quelque  chofe  avanta*^  la  fac«  d'un  bataillon ,  par  lequel 
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lAifilU  placer  à  la  tête  les  fol-  où   d'ëtaln,  pour  en   faîre  des 

dats  qui  ëtoient  à  la  queue.  ouvrages  de  rapport  &  de  pla- 

Contrc-marée ,  ù  f.  Marée  di£*  cage, 
férente.  Contre'partie  d'un  compte»  Re« 

Contre-marque ,  f.  f.  Sorte  de  giftre  fur  lequel  le  Contrôleur  « 

marque  qu'on  met  pour  empé-  earegiftre  toutes  les  parties  dont 

cher  quelque  fraude.  En  terme  ■  le  Teneur  de  Livres  ou  le  Re« 

de  manège,  fauife  marque.  Se-  ceveur  charge  le.fien. 
cond  billet  que  donne  le  portier  ■      Contre-paffani ,  ad).  En   Bla»' 

d'un  fpeélacle.  fon ,  il  fe  dit  de  deux  animaux 

Comre-marquer,  v.  a£l.  Mettre  Tun  fur  l'autre  ,  dont  l'un  paffe 

la  contre-marque.  d'iin  côté  &  l'autre  de  l'autre. 

Contr^'mine  i  f.  f.  Mine  con-        Conrre-^^Mre  ,.  f.  f.  L'hiterrup- 

traire  &  qui  fert  à  éventer  &  à  •  tion  du  niveau  de  pente  qui  fait . 

empêcher  là  mine  de  l'ennemi.  que  les  eaux  s'arrêtent. 

Courre  m/fltfr  >  v.  aél.  Faire  une        Contre-percer ,   v.  a£l.  Percet 

contre-mine.  dans  un  fens  contraire. 

Contre-mineur ,  f.  m.  Celui  qui        Contrc-pefer ,  v.  aé^.  Pefer  au« 

fait  des  contre-mines.  tant  qu'une  autre  choCi.  Au  Hé.  , 

CoMtre-mont ,  adverb.  Grëvir  contrebalancer ,  être  d'une  égale 

€Qntre^mont ,  monter  une  mon-  valeuif. 
tagne.  Contri'pîedt   f.    ffl.  Tout    le 

A  contre'mont ,  adv.   Un  ha-*  contraire. 
teau  va  à  contrc'mont,  lorfqu'il      •  En  terme  de  chaiTe»  prendre 

lemonte  la  rivière.  le  contrepied  de  la  bête  ,  c'eft  ne 

Contre-mur,  f.  m.  Mur  dou-  pas   prendre   le  chemin  qu'elle 

hle ,  petit  mur  qu'on  fait  contre  tient  aAuellement. 
un  plus  grand  pour  le  fortifier.        Contre^plege ,  f.  m.  terme  de 

Contre-mur er  >  v.  aA.  Faire  un  Pratique.  Certificateur  pour  la 

contre- mur.  .  caution. 

Contre-ongle ,  f..  m.  terme  de        Contrepléger ,  v.  aA.  Certifier 

chafîe.  Erreur  fur  les  allures  du  pour  la  caution* 

cerf.  Contre-poids ,  f.  m.  Tout  ce 

•  Contre'ordre  ,   f.  m.  Révoca-*  qui  contre-balance  les  poids  de 

tion  d'un  ordre.  quelque  machine.  Sorte  de  per« 

Contre-ouverture  ,  f.  f.  Opéra-  che  qu'un  danfeur  de  cordé  tient 

tion  qu'on  fait  dans  les  plaies  aux  mains   pour  contrebalancer 

Î»our  décharger  la  matière  qu'el-  le   poids  de    fon    corps.  Gros 

es  contiennent.  .-  morceau  de  pierre  qui  avec  le. 

Contre-pal  ,    f.  m.  terme  de  balancier  fert  à  régler  le  tourne- 

Blafon.  Pal  divifé  en  deux  par-  broche.   Balancement.   Au    fig«. 

ties.  qualités  qui  fervent  à  en  contre- 

ContrepaU  t  èe ,  adj.  terme  de  balancer  d'autres. 
Blafon.  Il  fe  dit  de  l'écu  où  un        Contre-poil ,  f.  m.  Le  rebours 

]»al  eft  oppofé  à  un  autre  pal.  du  poil  ;  C<Bns  contraire  à  celui 

Contre-partie  t  f.  f.   Partie  de  dont  le  poil  eft  couché.  Il  prend 

nuiique  oppofée  à  une  autre.  En  le  contrepoiU  Vous  faites  la  barbé 

terme  de    marqueterie  ,    ce  qui  àeontrepoiL  Vous  broffe^  ce  cha* 

xeile  d'un   deiTeln  lorfqu'on  l'a  peau  à  contrepoiL  fi^téVieat  ^ 

^ vidé  fur  les  baqueis  de  cuivre,  familiéreinent,  prendre  unt  h^ 

Aa  iv 
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faire  à  tmttreppil  »  la  prendie  mi  eft  txiée  ùu  vae  êpnare^ 

dans  on  finu  coatnjfe  à  celui  fraîche  EUe  muqac  les  même* 

dont  elle  doit  être  piiic.  traits  »  mâs  à  reboon  »  le  côté 

Caatrt'fomf^m  ,  f.  ob  Poio-  droit  paroiflânt  à^ocbc.  C«ft 

çon  dont  Us  Onvii«n  (c  fer-  un  terne  de  Giaveitr. 

Tent    poor    contre  -  percer  les  Comtrrprairtr  »  r.  aâ.   Tirer 

troof  9  poor  river  les  pièces.  mieépreaTe  lîir  nne  aatrc  ^reu- 

Coturt'foimt  «Cm.  ternie  de  Te,  lorfqne  cette  antre  épieiire 

Mofic{iie.    Accord   de  deux  ou  eft  encore  tonte  firakbe. 

plofienrs  dants  £ffifrents.  Comtre-quau  d*aroadc  ,  f.  C 

Cùntn^poimé ,  et ,  mA\.  En  bl»-  Tenie  de  fortifxcatioo*  Oorrage 

ion ,  qni  a  pointe  contre  pointe,  de  debors  ,  plus  large  du  cô'é 

Contrt-pointef ,  ▼.  a  A.  Piqner  de  la  pbce  »  qae  de  celai  de  la 

lies  deux  côtés  certains  onvra-  campa^e. 

ges  de  toile  on  d*aatre  dtolfe.  Conart^ullU  y  (.  fém.  Longée 

CoHtre-pointer  eu  canon.  Op'  ptcce  de  bois  d'an  vaii&aa  é^& 

pofer  une  batterie  à  nne  autre»  &  oppofôe  à  la  quille. 

Contre-poinitr^  an  figuré.  Con-  €ontre'rsmpa.'i£ ,  te  ,  ad^.  Ter- 

tredire ,  contrecarrer.  me  de  blafon.  Il  le  dit  de  deux 

Contrt^^ifon  ,  f.  m.  Tont  ce  animaux  rampants  dont  Tnn  eft: 

^i  empêche  l'effet  du  poifan.  tonmé  vers  Tauîre. 

Contre-pont ,  f.  iîém.  Seconde  Contre-retahlt  >  f.  n.  Terme, 

porte  an  devant  d'nne  première.  d*Archttew^are.    Le    fond    d'un 

Contrc'poTtiT  y-v.  ad.  Vendre  Aatel  où  Ton  met  un  tableau 

ia  marchandile  en  la  portant  chez  ou  un  bas  refief,  &  contre  lequel 

les  particoliers  «  bourgeois  ou  le  tabernacle  eft  adoffë. 

autres.  Contre-ronde  ,  f.  f.  Seconde 

'  Contre-porteur  »  f.  maie.  Cor-  ronde  qu'on  fait  autour  des  ma- 

Toyeur  qui  va  porter  &  annon-  railles  cHune  ville  ,  pour  voir  d 

cer  fa  marchandife  chez  les  Cor-  les  Sentinelles  font  leur  devoir* 

^nniers.  Contre^rufe  ,    voyez    contre» 

Contre'pofi  y  ie  ,  adj.  En  bla»  fntjfe» 

Sbm ,  fe  oit  de  deux  pièces  po-  Contre- Jahord ,  f.  m.  terme  de 

iées  d'un  fens  différent.  marine.  Fenêtre  qui  feit  à  fer- 

Contre-pcfer,  r,  z^,  Malpofer  mer  le  fabord. 

ou  mal  porter  un  article  dans  Contre- falut  y  f.  m.  terme.de 

le  grand  livre  d^un  Marchand,  narine.   Manière  de  rendre  le 

X'aCTion  de  contrepoiêr  eft  con*  falnt ,  en  fiûfant  tirer  quelques 

É^epofition  9  f.  f.  coups  de  canon. 

Contrt'poftur ,  f*  m.  L'ouvrier  Comre'-fanglon  »  f.   m.  Dont 

«foi  reçoit  la  pierre  de  la  grue  de  courroie  de  cuir ,  clouée  à 

pour  la  mettre  en  place  d'ali-  l'arçon  de  la  Telle  ,  pour  y  atca** 

gnement  &  de  demeure.  cher  ia  fangle. 

Contrepofitiôn ,  f.  f.  Terme  de  Contre/carpe ,  f.  f.  Ligne  qui 

teneurs  ae  livres.  Faute  que  l'on  termine  ie  foâé  du  côté  de  i« 

lait  en  contrepofant.  campagne. 

■  Contrepotenct ,  ée  ,  adj.  Il,  fe  Çontrtfiarptr  ,  v.   a^.   Faire 

dit  en  blafon  de  plufieors  poten-  une  contrefcarpe. 

ces  pofées' diversement.  Contre^fctly  f.  m.  Petit  fceaa 

'  êontréfriuve  p  U  f»  Epreuve  a^oiiéà'Ç^d  du  grand. 
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•  Canire^fieUtr  ,  (  contr</céi4r  )  ^  lÎQe    pour    combattre   celui' 

Verb.   aâ.   Appoler  le  conue-  qui  avo'it  fait  le  premier  déii. 

ftel.  Contrc-urrajfc  ,  (contre  tsr^fff;) 

Contrefiing  »    (contrtfing)  f.  f.  f.   TerrafTe   élevée  au-deUut 

m.  Petit  feing  qu'on  met  à  côté  4'une  autre. 

&  au-deflTous  d'un  autre  feing.  Contr^-rir^r  1  v.  a£ï.  £n  tfcrme. 

Signature  de  celui  qui  contre-  de  peinture ,  prendre  les  mé- 

£gne.  mes  traits.  En  parlant  d'e(^am* 

Contre-fins  ,  f.  m.  Sens  con-  pes  >  tirer  une  eftampe  fur  une 

traire.  Autre  fens.  Autre  forte  autre  fraîchement  tirée. 

de  manière.  A  contri-fins  »  adv.  Contre-tranchée  ,  f.   f.   terme 

Tout  au  contraire.  de  fortification.  Tranchée  qu'on 

Contre-figner  ,  v.  a^>  Faire  un  £iit  contre  les  alTiéeeants. 

petit  feing  à  côté  ou  au-delTous  Contr^étrâve  ,  f.  t,  terme  de 

d'un  autre  feing.  marine.    Pièce  de  bois  qui  lie 

Contre-figner  une  lettre  ;  mettre  Tétrâve  ave6  la  quille  du  yaif-« 

fur  Ton  enveloppe  le  nom  du  Mi-  feau. 

niilre  ou   du   Secréraire  d'£tat  Contrc-vair  ,  f.  m.  terme  de 

de  chez  qui  elle  vient.  blafon.  Le  contraire    de    valr. 

Coturt'fommation  ,    (  contre--  Fourrure    dont    les  peaux  font 

fomat'èon  )  f.  f.  A^ion  d'un  ga-  oppofées  les  unes  aux  autres. 

rant   qui  appelle  en  juftice  un  Coatrevairé  ,  adj.  Se  dit  ea 

autre   garant    obligé  de  le  ga-  bîafon,  1  or fqu'une  figure  (l'azur 

lantir.  de  l'écu  touche  de  Ion  bord  ou 

X^ontre-fimmer ,  (contre/orner)  de  fqo    pied   une  autre  figure 

V.  aél.  Dénoncer  à  fon  garant  d'azur. 

une  demande  en  garantie..  Contrevallation  »  T.  f.  Lignes 

.  Contre-fammier  ,   (  contre' fo-  pour  fe- défendre  contre  les  for- 

mitr  )  f.  m.  Peau  de  parchemin  ties  de  la  ville  aiTtégée. 

en  cofTe  ,  que  les  Parcheminiers  Contrevenant  9  tcU  m.  &  f, 

mettent  entre  le  fommier  &  le  terms  de. Pratique.  Celui,  celle 

parchemin  qu'ils  raturent  avec  le  qui  contrevient. 

fer.  Contrevenir  9  v.  n.  Agir  contre^ 

Contr^ejlamhord ,  f.  m.  terme  ce  qui  eft  ordonné, 

de  marine.  Pièce  qui  lie  l'eftam-  Contrevent ^  f.  m.  Volet  de  bots 

l)ord  fur  la  quille,         '  qu'on  met  par  dehors  &  qu'pn 

Contre-temps  ,  il  m.    A6lion  ferme  fur  les  vitres, 

contraire  à  ce  qu'une  perfonne  Contreventer  ,    v.   n.    Mettre 

adroite  devoit  faire.  Défaut  de  des  pièces  de  bois  obliques  dans 

conduite  en  une  rencontre  par-  les   charpentes    de    bâtiments»! 

ticuliere.  A^ion  faite  mal-à-pro<  peur    réïiiler    à  la   fureur  des 

pos  &  fans  avoir  bien  pris  Tes  vents. 

Haefures.  Contre-vérité,  ùîém.Snxixttfi 

Contre-temps  ,  i*.  m.  En  terme  profe  ou  en   vers  ,  où  Ton  fe 

de  danfe  >  pas  qui  coupe  la  me-  moque    de   quelqu'un  ,   en  lui 

furc.  attribuant  des  qualités  qu'il  cil 

•  A  contre-temps  ,  adv.  Mal-à-  viiible  qu'il  n'a  pas. 

propos.  Contre-vîfite  ,  f.   f.  terme,  de 

Contre-tenant ,  î.   m.  Cham-  Commis  aux  njtdes.  Viûte  dou-, 

]^ian  fj^ui  diins  un  touiuoi  enue  ble. 
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ContnhuahU  ,  adj.    Sujet   t  Controverfe  ^  f.  f.  Difcours  oî!^ 

contributioD.  Ton  parle  fur  quelques  points  de 

Contribuer  ,  t.   aft.  Donner,  rsligioa  conteftés  entre  les  Ca- 

Aider  de  fa  bourfe»  de  Ton  crè-*  tholiques  &  les  Hérétiques, 

dit  oa  autrement.  Payer  des  con-  Etudier  la  controverfc^  étudier 

tributions.  les  matières  de  controve^fe. 

Contribution ,  f.  f.  L'aftion  de  Controverfe  £gnifîe  auffi  dî(^ 
contribuer.  Paiement  que  chacun  pute  fur  des  opinions  qui  peu- 
lait  de  la  part  qu'il  doit  porter  vent  être  foutenues  de  part  Se 
d'une  dépenfe  commune  i  d'une  d'autre. 

împoiition  ,  &c.  Ce  qu'on  paye  Controverfi  ^  ée  ,  adj.  Qui  eft 

aux  ennemis  pour  être  exempt  en  difpute ,  qui  eft  contefté. 

de  pillage ,  ou  d'autres  malheurs  Controvcrfifle  ,  fubft.  m.  Qui  a 

de  guerre.  écrit  de  la  controverfe.  Qui  fait 

Contrifter,  v.  aft.  AiHiger.  ou  qui  prêche  la  controverfe. 

Contrifier  U  St,  Efprit ,  c'eft  Controuver ,  y.  aA.  Feindre  & 

en  termes  de  l'Ecriture  fainte  »  imaginer  quelque  chofe  de  faux 

retomber  dans  le  péché  »  après  pour  nuire  à  quelqu'un, 

avoir  reçu  les  grâces ,  les  dons  Contumace  ,  f.  f.  Le   défaut 

du  St.  Efprit.  que  fait  la  perfonne  criminelle 

Contrit ,  te  ,  adj.  Qui  a  de  la  qu'on  a  interpellée  »  de  compa* 

douleur  de  (ts  fautes.  Qui  eft  roicre. 

lâché  «le  quelque  chofe.  Contumace ,  Acad.  Contumax  , 

Contrition  t  f*  f  Douleur  fin-  Trév.   adj.    //  eft   contumace  , 

cere  de  fes  péchés  ,  accompa-  après  avoir  été  cité  en  juftice  , 

S  née  d'un  amour  de  Dieu  par  il  ne  comparoît  point.  Style  de 

eftiis  toutes  chofes.  Pratique. 

Contrôle  ,  f.   m.  Examen  du  Contumace  9  ^e,adj.  Jugé  par 

reçu  de  quelque  Commis.  Com-  contumace, 

sniftion  pour    être    Contrôleur.  Contumacer  ,  v.   a6l.    Juger  » 

Témoignage  de  celui  qui  contrô-  pourfuivre ,  faire  condamner  par 

le  pour  le  Roi ,  &  qui  vérifie  fi  contumace. 

Pexploit  eft  valable.  Contumax  ,  f.   m.   Celui  (jui 

Contrôler ,  v.  aA.  Vérifier  le  rcfiife  de  comparoir  en  juftice 

reçu  d'un  Commis.  Voir  &  exa-  fur  les  affignations  qui  lui  font 

miner  les  comptes  d'un  OfHcier  données, 

oui  manie  quelque  chofe.  Certi-  Contus  ,  u/c  ,  adj.  Meurtri 

ner   qu'un  exploit  eft  valable,  par  quelque  coup  reçu. 

Au  figuré,  trouver  à  redire,  cri-  Contufion,  fubft.  fém.  Meur- 

tiquer.  trifture  qui  fe  fait  par  quelque 

Contrôleur  ,  f.  m.  Celui  qui  coup  ou  par  quelque  choc  qu'on 

tient  regiftre  de  ce  qu'un  parti-  a  reçu. 

culier  reçoit  ;  celui  qui  examine  Convaincant ,  te,  adj.  Qui  eft 

les  comptes  d'un  autre  :  celui  fort   pour  convaincre  l'efprit , 

qui  voit ,  qui  examine  fî  ce  que  pour  perfuadeit 

l'on  fait  eft  bien  ,  s'il  n'y  a  rien  Convaincre ,  v.  aft.  (  fur  vain» 

qui  manque  ,   &c.  Au  figuré  ,  ère,  )  Faire  voie  clairement  que 

celui  qui  trouve  à  redire  à  quel-  le  crime  dont  on  accufe  quelv 

que  ckofe.  On  dit  •  au{fi  ,  c*efi  qu'un  eft  vrai.  Faire  voir ,  mon- 

une  contrôUufe  perpétuilU  ;/il  ^&  trer  fenfiblemcRt    Us    défaut 
familier. 
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€*une  i^rfonne  >  que  telle  cKofe  venttonélement  )  9Làr,   Par  con* 

eft  réelle.  ,  vencion. 

Convélefcence  >  (  convûUetjtcc  )         Conventualiti ,  f.  f.  Société  de 

f.  f.  Etat  (Tune  perfonne  qui  re-  Nloioes  qui  vivent  enfemble. 
levé  de  maladie.  Conventuel ,  elle  ,   (  e/«  )  adj. 

Convalefcent ,   te ,  (  convaU»  Qui  eA    de  couvent.  Qui    eft 

€int  )  fub((.  m.  Qui  commence  à  compofé  de  toute  la   Commu- 

fe  mieux  porter.  Qui  commence  nauté  d'un  couvent.  AJfemhlie  p 

à  reprendre  fes  forces  après  une  Mtffe  eonventuêlU, 
maladie.  Manfe  conventuelle  \  portion 

Convenable  >  adj.  Propre ,  for-  du  revenu  d*une  Abbaye  ,  qui 

table.  Qui  convient.   Tel  qu^il  appartient  aux  Religieux, 
faut.  Prieuré  conventuel.  Prieuré  ovi 

Convenablement  ,  adv.  D'une  H  y  a  des  Religieux, 
manière  convenable.  Conventuel ,  f.  m.  Le  Religieux 

Convenance  ,  f.  f.  Rapport  »  qui  a  droit  de   demeurer  tou- 

conformité  entre  plufieurs  cho-  jours  dans  le  même  couvent. 
fes.  Bienféance ,  décence.  Conventuellemunt  ,  ^  (  convenu 

Convenant ^  te ,  adj.  Sortable ,  tuélement ,  adv.  En  Communau- 

bienféant  ;  il  vieillit.  té  ,  félon  les  règles  &  Tufage  de 

Convenant ,  f.  m.  Ligue  folen-  la  fociété  religieufe.  Vivre  con* 

nelle,  confédération  ,  confeilion  ventuellement, 
de  foi.  Hifloire  d'Angleterre.  Convergence ,  f.  f.  Etat  de  deux 

Convenir  ,  v.  n.  Etre  confor-  lignes  qui   vont  en  fe  rappro** 

me  ,  demeurer  d*accord,  avoir  chant. 

du  rapport.  Votre  dépofition  con^         Convergent  t  te,  adj.  Il  fe  dit 

vient  avec  la  nôtre,  Nous  fommcs  des  lignes  qui  fe  réuniifent ,  qui 

convenus  du  prix.  En  ces  fens,  il  fe  rapprochent.  Terme  de  Géo- 

iè  conjugue  avec  être,  métrie. 

Convenir  fignifîe  encore  être         Converger  ,  v,  n.  Terme  d*Op- 

propre  &  fortable  ;  en  ce  fens  il  tique  ;  il  fe  dit  des  rayons  qui 

fe  conjugue  avec  «iroir,  &  prend  après  avoir  été  rompus  ,  s*ap- 

À.  Cette  charge  auroit  convenu  à  procbent ,  &  vont  fe  réunir  dans 

rotre  fils,  un  même  point. 

Convenir,  pris  imperfonnelle-  Convers ,  eonverfe,  fubft.  Reli- 
ment ,  iîgnifie  encore  être  expé-  gi^ux  ou  Religieufe  qui  (ert  de 
dient ,  être  à  propos.  //  ne  con»  domeftique  dans  un  couvent, 
vient  pas  de  parler  ainfi.  '  Fr:re  convers ,  Saur  eonverfe, 

Conventicule ,  f.  m.  Aifeniblée        En   Logique   une  propofition 

fecrete    Se    illicite  ,  pour  faire  cfi  eonverfe  d'une  autre ,  quand 

quelque  brigue  ou  pour  autre  de  l'attribut  de  la  première  on 

chofe.  fait  le  fu jet  de  la  féconde  ;  corn- 

Convention ,  fubil.  f.   Accord  me ,  ce  qui  eft  étendu  efi  divifi- 

qu*on   fait  avec   une  perfonne.  hle  ;  ce  qui  eft  divifibU  efi  étendu^ 
Ce  dont  on  convient  avec  quel-         Converfation ,  f.  f.  Entretien 

qu'un.  £imilier  avec  une  ou  plusieurs 

Conventionnel  ,  elfe  ,  (onel^  perfonnes. 
&nele)  ad].  Qui  eft  de  conven-         Converfeau  ,^  f.  m.  Terme  de 

tion.        •  Charpent.  Les  con  ver  féaux  dans 

^  ^ifnviHtiontKUmtnt  »  (  <•»•  Us  moulini  i  quatre  planches 
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pofëss  zn-dtSas  des  arduiics» 
deux  devznz  6c  deux  «lerricr^. 

Converfcr  ,  ▼.  n.  £tr«  «i  COB- 
▼er^arioc.  d'enueteair  familiirc- 
sijnt  avec  une  ou  plMfieurs 
perOnnes.  Fréquenter  le  mon* 
4e  ;  conrtrfcr  avêc  Us  linrrt*^ 
aric  Us  nom  f  c*eft  é^dU^r. 

Converjicn ,  C  C  CiuagenieAt» 
Tra-.fsiut^tioa.  Cl^angenient  qae 
Dieu  op^rs  4aa$  le  cqnir  4'an 
|»échjur ,  &  par  leqaelil  rature 
a  lui.  La  cDnvetfioa  eft  auffi  une 
partie  des  évalutioos  imlitai- 
rçj, 

£a  Logique  oa  dit  converfi^a 
dt  prcpofition^  chaagemeat  du 
fujet  de  la  propolîtion  en  attri- 
but ,  &  de  Tatcribut  en  fujet  , 
fans  que  la  propoilcion  cefle 
4'éire  vraie. 

^  Converfo  ,  f.  m.  terme  de  ma- 
lîne.  Partie  du  tillac  où  Ton 
Tient  faire  la  c^overfatijn, 

Convrti ,  ie  ,  ad),  m.  &  fém. 
Qui  a  changé  de  vie  pour  parve- 
nir au  iaiut. 

On  dit  audi  fubrcantivement 
les  nouveaux  convertis»  Us  hqui' 
l^filUs  converties. 

Convertible  »  adj.  terme  de 
Logique  ;  qui  peut  être  converti. 
Etendu  &  divifible  font  des  ter- 
mes convertibles.  Ce  billet  efi 
convertible  en  argent ,  ce  billet 
peut  é:re  change  en  argent. 

Convertir,  v.  aél.  Changer* 
Au  figur(5  y  mettre  quelqrun 
dans  la  voie  du  Calut.  Gagner 
<]uelqu*un  par  prières  ou  au- 
trement ,  &  Tobliger  à  faire  ce 
qu*il  ne  vouloir  pas  faire. 

Se  convertir  >  v#  r.  Se  chan- 
ger ;  changer  fa  vie  en  une  meil- 
kure  par  la  grâce  de  Dieu.  Re- 
i)oncer  à  une  religion  où  l'on 
croit  ne  pouvoir  pUiit;  à  Dieu. 
.  ConvertJJfemcnt ,  f.  m.  Chan- 
gement en  matierç  d'affaires  &: 
i«:i)l^AAoie, 


C  ON 

Cefivettfffeart  f-  m-  Cdiû  qtn 
réuifit  à  convertir  les  perfoimes  > 

Çomv4xep  adj*  m.  fit  f-  Coor— 
bé  •  courbée  ca  dehors  ou  pas 
defliis. 

Conrejfité,  f.  C  Manière  ccmr-i 
ks  d'une  chcfe. 

CouviUÀom  ,  £  f.  Preuve  con- 
vaincante d'une  cliofe.  Pecfu»- 
fion  claire  H  évidente  d'une  ve- 
nte qu'os  ayoit  niée  auparavant* 

Convié  ^  f.  m.  Celui  qui  eft 
fffié  à  {*uelqne  repas. 

Convié t  «(•adj.  Prié»  porté 
à  Cuire  ou  ne  p^s  élire. 

Convier ,  y.  aâ.  Porter  à  faire 
cpiclque  chofe.  Prier  de  faire  oa   , 
de  ne  pa$  faire  une  choiîe.  Invi- 
ter à.    Convier  oueUu'tm  à  um 
ftfiia. 

Convive ,  f.  m.  Celui  qui  eft 
invité  à  un  même  repas  qu'un 
autre.  Un  bon  convive  ,  un  bom" 
me  agréable  à  table. 

CoRvocation ,  f.  £.  Aâion  de 
convoquer. 

Convoi ,  f.  m  Plufieurs  voitu- 
res chargées  de  vivres  &  efcor- 
tées.  ^terrement  ;  pompe  fu- 
nèbre. Convoi  fe  dit  au^  des 
vaiâeaof  de  guerre  qui  condui* 
fent  &  efcorteat  des  vaifieaoïL 
marchands. 

ConvoitthU  s  adj.  Défirable  ; 
il  yisillit. 

Cçnvoiter  ,  verb.  aé^.  Délirer 
avec  avidité. 

Convoiteux ,  enfe  »  (convoiteus) 
adj.  Qui  convoite. 

Convoitife ,  f.  f.  Défit  ardent  ^ 
immodéré.   Cupidité. 

ConvoUr  en  fécondes  noces^  ; 
c'eft  fe  marier  une  féconde  fois. 

Convojguer  »  y.  aO.  A'ppeller» 
mander ,  faire  afTembler  par  aa^ 
toriîé  de  juilice. 

Convoyer  i  v.    aô.  terme  de 

marine.  Accompagner  ^cfcortet.c 

•  Cffttyuf/it  Ut  «àj,  t«n»^d6 
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|6li?(î«cine.  Attaqué  d'ilBè  cftH» 
Vulfion  ;  qui  a  des  conTullîons. 

Convulfif^  ive  ,  adj.  Qui  fe 
£ilt  avec  convulfion  ,  accom* 
fKigné  de  convuiiâon.  Un  tnow 
vtmtnt  convulfif, 

Convulfif,  qui  dofine  des  con- 
▼iilfîons.  L'éméùquê  eft  eonvul" 

fif- 

Cohvulfiùn,  f.  f.  Cofltrâ^toh 
violente  &  involontaire  de  tout 
le  corps ,  ou  de  quelques-unes 
de  Tes  parties.  Au  figuré  >  effort 
avec  contorfion. 

Convulfionmûire  %  (  tonrulfi^' 
nairt)  adj.  Qui  a  des  convoi» 
£ons. 

Convuïfionnain  »  f.  Kofii  qu'on 
donne  à  quelques  fanatiques  mo- 
dernes. Acad. 

•  Coobli^i  ,  it  t  ad).  Qui  e& 
obligé  avec  un  ou  pluiteurl 
autres.  Il  eil  suffi  fubftantif. 

■     Cocpérëteur  >  trice  >  f.  Celui  f 
celle  qui  aide  »  qui  féconde. 
'    Coopération  »  f.    f.    L'aéHon 
de  deux  ou  de  plufîeurs  Agents 
j^our  produire  un  même  effet. 

Coopérer  i  V»  n.  Aidera  agir, 
4  faire.  Seconder.  Coopérer  à 
la  grâce  ,  répondre  aux  xnouve^ 
Itients  de  la  grâce. 

Cooptation  ,  f.  f.  Aflîon  d'af- 
focier  ,  d'agréger  d'une  Univer- 
£té  dans  une  autre. 

*  Coopter  ,  V.  aél.  AITocler  j 
igréger. 

Copahu't  f.  m.  Baume  tiré 
par  incifion  d*un  arbre  du  Bréâl 
appelle  Copaiha, 

Copal ,  f.  m.  Sorte  de  baume 
Vone  odenir  agréable. 

Copâlfcocùti  ^  f.  m.  Arbre  de 
la  nouvelle  Efpagne  ;  fon  bois 
approche  de  la  lenteur  &  de  la 
faveur  du  copal. 

Copartageane ,  adj.  Qui  parta- 
"^e  avec  un  autre. 

Coptau  ,  f.  m.  Tout  ce  qu'on 
tît  du  bois  avçc  la  hache  ott 


fjuélqu'àutre  inftrument  tran- 
chant. Copeau  ée  bois  ;  morceav 
de  bois  pour  faire  un  peigne. 

Vin  il  coptau  ;  vin  nouveau 
que  l'on  fait  paffer  fur  des  cO« 
peaut. 

Copermutant ,  f.  m.  Cnacnh 
de  ceux  qui  permutent  enfemble 
lin  bénéfice. 

Copernic ,  f.  m.  Une  des  tacheli 
de  la  lune. 

Copie  ,  f.  f.  Le  double  de 
quelque  écrit  ,  ou  de  quelque 
autre  chofe.  Ecrit  fur  lequel  on 
imprime.  Imitation  d'un  original 
de  peinture ,  fculpture  eu  gra^ 
vure. 

M.  N.  Eji  un  original  fans 
copie  ;  M.  N.  efl  finguliéremenc 
ridicule» 

Copier  ,  v.  aft.  Tranfcrire  » 
imiter ,  tirer  de  deffus  quelque 
Otigitial.  Prendre  pour  modèle. 

Cùpieufement ,  adv.  Abondam- 
ment. 

Copieux,  eufe ,  (  ro/^iflvj }  adj» 
Abondant. 

Copïfie ,  f.  m.  Qui  copie ,  qui 
tranicrit  quelque  choie.  Qui 
imite. 

Copou  ,  f.  m.  Toile  très-efti- 
mée  k  h  Chine. 

Copreneur  ,  £  m.  Celui  qui 
prend  k  loyer  ou  à  ferme  avec 
un  autre  des  terres ,  une  niai- 
fon  ,  des  rentes  »  &c. 

Copropriétaire  ,  f.  m.  &  fim. 
Celui  ou  celle  qui  polTede  avec 
un  autre. 

Copte  ou  çophtt ,  f,  m.  Chr4« 
tien  de  la  feaè  àt$  Jacobitcf. 
La  langue  copte  »  l'ancienne  hai^ 
gue  égyptienne. 

Copier  t  V.  afl.  Faire  battr^ 
le  battant  de  là  cloche  feule* 
ment  d'un  côté. 

Copulatift  iPCf  adj.  Quifett 
à  lier  les  mots. 

Copulation  ,  f.  f.  Conjonc* 
tion   des  deux  fexes  potu  li 
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belle  boucke,  une  bouche  t  des    donne  à  un  coche  qui  condotl 

Upres  de  corail,  de  Paris  à  Corbeil.  Crand  car- 

Corail  de  jardin  »  piment  OU    roiTe  à  huit  perfonnes  pour  voi* 

|>oivre  de  Guinée.  turer  les  gens  de  la  fuite  des 

Corailler  ,  v.  aft.  Pour  ex-    Princes, 
primer  le  cri  d*un  corbeau.  Corbillat,  f.  m.  Le  petit  du 

Coraîileur  ,  f.  m.  Celui  qui    corbeau, 
travaille  à  la  pèche  du  coraiL        Corhilïon  ,  f.  m.    Efpece  de 
Corallé  ,  ie  ,  adj.  terme  de    petit   picotin  où   l'on  met  les 
I^harmac.    11  fe   dit  des  reme»    Dalles  quand  on  joue  à  la  pau« 
des  où  il  entre  du  corail.  me.   Sorte  de  corbeille  longue 

Coralin  ,  ine  ,  adj.  Qui  a  la  où  les  Oublieux  mettent  dçs 
couleur  ou  la  vertu  du  corail,  oublies.  C'eft  aufli  le  nom  d*uit 
peu  uCité  aujourd'hui.  jeu  où  les  joueurs  font  obligés 

CoralUae  ,  f.  fém.  Sorte  de    de  répondre  un  mot  en  on. 
plante.  Corbin  »  f.   m»  Corbeau  ;  il 

Coralloïde  ,  adj.  m.  fit  fém.     n*eil  plus  ufité  que  dans  bec  dû 
terme  d^hiftoire  naturelle*  Qui    corbin.  Voyez  Éec, 
reflemble  à  du  corail.  Cordage  ,  f.   m.  Toute  forte 

Cornlloïde ,  f.  f.  Semence  do  de  cordes.  Manière  de  mefurer 
corail  blanc ,  quand  il  commen-  avec  une  corde  le  bois  de 
ce  à  végéter.  corde. 

'    Corbeau  ,  C  m.  Olfeau  noir        Cordager  »  y.  n.  Faire  du  cor- 
qui  a  le    bec    gros  &  pointu,    dage. 

Au  figuré  ,   noir.  On  a  donné         Corde  ,   f.    f.    Plufîeurs  fils' 

aulfi  ce  nom  à  plufienrs  efpe-    aflTemblés  par  le  Cordier  &  pat 

ces  de  machines.  En  Architec-    le  moyen  d'une  roue»  qui  fait 

ture    c*efl   un  modilUn  ,   une    que  ces   fl!s   s'entrelacent  lei 

jpiece  de  bois  ou  de  fer  ou  mé-    uns  les  autres  &  forment  cet 

me  une  pierre  en  faillie  »  pour    affemblage  de  fils  qu'on  appelle 

foutenir   quelque    poutre.     Au    corde.   Traîner  fa  corde  ;   c'eil 

figuré  on  appelle  corbeaux  ceux    mener   une   vie  de  firtpon   qui 

qui  enterrent  les  morts  ,  fur-    conduit  à  la  potence.  -Gens  dt 

tout   en    temps    de  pefte.   Le    fac  &  de  corde  ,  fe  dit  àti  fri* 

nom  de   corbeau  fe  donne   en-    pons  »  des   fcélerats.  Se  racket 

core  à  une  des  quinze  conflel-    ter  de  la  corde  ,  c'eil  avoir  mé** 

jations  méridionales.  rite  la  corde  ,   &  trouver  les 

Corbeille  ,  f.   fém.   Ouvrage    moyens  de  fe    faire  renvoyer 

d*ofier  ,  large  ,   creux  ,   fort  &    abfous.  l/n  trait  de  corde  ;  c'cft 

aiTez  haut  où  Ton  met  du  pain ,     un  coup  d'eflrapade.  Ne  touche^ 

'Sec,  Sorte  de  petit  panier  en-    pas  cette  eordiAà ,  figurément , 

joUvé  de  rubans  où  t*on  envoie    ne  parlez  pas  de  cette  chofe  » 

jun    bouquet    ou    autre    chofe.    de  cette  affaire.  Frifer  la  corde  ^ 

Ornement  en  archite^urè  &  en    c*eft  en  terme  de  jeu  de  pau<* 

jfculpture.  tne  ,  toucher  un  peu  la  corde  $ 

Corbeilles  f  f.  f.  plur.   Sorte     Bi  fieu rément ,  îlafr'tfils  cor^ 

de  gabions  remplis  de  terre.  de  1  il  a  penfé  être  pendu.  Avoir, 

Corbeillée,  f.  f.  Une  corbeille    pluJUurs  cordes  à  fon  arc  ,  c'eft 

xleine  de  quelque'  chofe.  avoir  pIuHeurs  rcffources  ,  plu- 

^tfr^i7^^<f«  tl  flu  Kom  qu'on   :fieur|   moyens   de  parvemr  à 

«t. 
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kt  0u*on  fouhaite.  En  Gëomë-  deUêrs  ,  prov.  6c  figcrément ,  il 

trie  \  U  cùràt    d'un   ère  ,   c'eft  parle   d'une   chofe   devant   des 

une  ligoe  droite  tirëe  d'un  point  perfonnes  qui  la   favent  mieux 

de   la    circonférence    d'un  cer-  que  lui. 

çle  à  un    autre.  '£n    terme  de  Aller  fur  la  haqutnéc^  fur  la 

Drapier  ,  U  corde  d'une  étoffe  ,  mule  des  CordelUrs  j  prov.  aller 

€'eft  le  fil  de  laine  qui  fait  U  à  pied ,  un  bâton  à  la  main, 

chaîne  du  drap.  Un   ehsval  qui  Cordelière  ,  f   fém.  Sorte  de 

fait  la  corde  ,  c'êd  un  cheval  collier  de  foie  noire  qu'on  met 

3ui  en  refpirant  retire  la  peau  «u  cou    des   jeunes   filles.  Ea* 

u  ventre  à  foi ,  au  défaut  des  blafon  ,  c'eft   le   filet  plein  de 

côtes.  Une  corde  de  bois,  c'eil  nœuds  quç   les   veuves   Cf.  les 

une  certaine  mefure  de  bois  à  filles  portent  en  guife  de  cor- 

br&ler«  Une  corde  de  boyau  ;  ce  don  autour  de  Técu  de   leurs 

font   des    cordes  dont  on  fait  armes. 

èes  raquettes,  &  qu'<)n.  appli-  Cordelière  y    f.    f.    En  ferma 

Sae  fur  des  inftruments  de  mu-  d'Architeâure  ,  c'eft  un    petit 

que.  ornement   taillé    en    forme    de 

Cordeau  ,  f.  m.  Corde  menue  »  Corde  fur  les  bat^uettes  ou  ua 

Corde  pour  conduire  un  bateau ,  petit  lifleau  qui  fe  met  fur  les 

pour   conduire  les  chevaux  de  patenôtres, 

hirnois,  &c.  Menue  corde  dont  Corder  ,   vcrb.  aft.  Tortiller 

on  fe  fert  pour  lever  des  plans ,  quelque    matière   propre    à  ea 

pour  tracer  des  de/Teins  debâ-  f^ire  une  corde.  Lier  avec  d^s 

timents  ou  de  fortifications.  cordes.  Mettre  le  bois  dans  les 

Cordé ,  ée  ,  adj.    Ce  mot   fe  membrures, 

dit  du  bois  ,  des  ballots  ,  des  ^«  corder ,  ▼.  réd.  être  pro« 

racines,  des  chevaux,  &c.  pre  à  fe  former  en   corde.  £a 

Cordele  ,  f.  f.  Petite  corde  »  terme  de  Jardinier  ,  s'endurcir  , 

cordeau.  Ce  mot  peu  ufité  au  devenir  dur  :  Le»  raves  fe  cor^ 

propre    s'emploie    dans    attirer  dent, 

quelqu'un  à  fa  cordele  \.  l'attirer  Corderie  ,  f.  f.   Lieu  où  Toa 

dans  fon  parti  ,  ilyle  familier,  fait  des  cordes. 

Cordeler  ,  t,   aft.    TreflTer  ,  Cordial  ,  aie  ,  adj.   Qui  eft 

mettre  en  forme  de  cordes.  bon  pour  le  coeur ,  qui  le  for* 

Cordelette  ,  {  cordelete  )  f.   f,  tifîe  ,  qui  le  réjouit.  Sincère  » 

Petite  corde  menue.  Elévation  fidèle,  plein  d'affe^ion, 

longue  &  étroite  qui  règne  le  Cordial  ^  f.  m.  Potioo  propra 

long  d'une  coquille  ,  entre  les  à  fortifier  :    Les  cordiaux  font 

ftries  &  les  cannelures.  utiles  dans  la  petite  férole, 

Cordfilier  ,    cordelière  ,  f.   m.  Cordialement ,    adr.  Sincère- 

&  féffl.  Religieux  ou  Religieufe  ment»  fidèlement,  tendrement* 

çui  fuit   la  règle  de  St.  Fran-  Cordialité,    f.    f.    Sincérité  ^ 

çois  »  &  qui  porte  fur  la  robe  amitié  fincere  9c  tendre, 

une  grofTe .ceinture  de  corde  où  Cordier  ^(,m.  Ouvrier  qui  faic 

il  y  a  des  noeuds.  des  coides. 

//  a  la  confcienct  large  com"  Cordillas ,    f.  m.    Efpece  do 

*  me   la  manche   d'un  Cordelier  |  gros  drap  ou  de  bure, 

jl  ne  fait  fcrupule  de  rien.  Cordille,  f«  m.  Jeune  thoo 

//  parle  latin  devant  lu  Cor-  qui  vient  de  fortir  de  i'otvJL 
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Cordon  I  f.  mafc.  Lien.  Tont  avoir  radminiftiation    de  Pai!^ 

ce  qui  entoure  le  bas  de  la  forme  gent. 

du  chapeau  I  &  qui  fert  à  Tem-  Cor  donner^  {eordoncr)  v.  aél. 

belllr.                                 ^  TreiTer  avec  du  cordon ,  tortil- 

Cordon^BUu  >  Chevalier  de  1er  en  manière  de  cordon. 

rOrdjre  du  Saint-Efprit  qui  porte  Cordonnerit ,  (  cordonerie  )  Cîm 

un  cordon  bleu.  Cvrdon  rouge  ,  Lieu  où  l'on  ne  fait  &  où  Ton  ne 

ruban  de  couleur  de  feu  auquel  vend  que  des  fouliers.  Métier 

cft  attachée  une  Croix  de  Saint  de  cordonnier. 

Louis.  Cordonde  fou lUff  ce  (foi  Cordonnet,  {eordontt)  f,  m. 

lie  les  oreilles  du  foulier.  Cor-  Petit  cordon  ou  treHTe  ,  ou  petit 

^011  de  Saint  François ,  c*efl  la  ruban  ,  pour  attacher  ou  enâlec 

ceinture   dont  les  religieux  de  quelque  chofc. 

Saint  François  font  ceints.  Les  Cordonnier ^  {cordonîer)  r.m« 

Cardinaux  ^  les  Evéques  por-  Artifan  qui  fait  toute  forte  de 

fent  un  cordon  d*or.  Il  y  a  auffi  fouliers  ,  de  bottes  »  de  mules 

des  cordons  à  lacer  i  &  d'autres  ou  de  pantoufles.                        < 

pour  d'autres  ufages.  En  général ,  Cordoua» ,  f.  m.  Cuir  de  neait 

€ordon  fe  dit  de   tout   ce  qui  de  bouc  ou  de  chèvre  pafTee  aii 

ayant  peu  de  largeur  &  quel-  tan. 

aae  étendue  en  longueur»  ref-  CordouanUr ,  f.  m.  Celui  qui 

iemble   à  un  filet.  On  appelle  prépare  &  pafTe  les  cuirs  nom- 

eordo»  de  murûilhs ,  des  pierres  mes  eordouans, 

en  forme  de  cordon  »  qui  cei-  Corée  •  f.  mafc.  Pied  d'un  vers 

gflent  les   murailles  des  placer  grec  ou  latin  ;  il  ed   compofé 

fortes.  d*une  longue  &  d'une  brève. 

Cordon  cfi  aufll  un  boyau  qui  Coriace ,  ad)e^.  Dur  comme 

éft  attaché  à  l'arriére* faix  d'une  du  cuir  :    Cette  viande  efi  co« 

lemme,  &  qui  eft  compofé  de  riaee, 

plufievrs  vaiflTeaux  joints  enfem-  Corîamhe  ,   f.  m.    Pied   d'un 

ble,  mû  fervent  à  conduire  le  vers  grec  ou  latin  ;   il   e(i  de 

^ng  adllné  à  la  nourriture  de  deux  l)reves    entre   deux   Ion- 

l'enfant.  gués. 

Cordoft y   en  terme  de  Fleu-  Coriandre,  fubft.  f.   Sorte  d« 

fifte ,  c'efl  ce  qui  efl  autour  de  plante.     Giains    de    coriandre* 

la  peluche  de  l'anémone  ,  &  au  Sorte  de  dragée. 

bas  de  fes  grandes  feuilles.  En  Coridaît.  Voyez  Fnmeterre» 

terme  de  Maréchal,  le  cordon  Corinthien,   adj.  L'ordre  co^ 

eft  une  forte  de  lien  de  fer  qi-i  rintbien  eft  le  quatrième  ordre 

eft  à  chaque  moyeu  de  roue  de  d' Architecture. 

carroiTe  >  &c.  ou  près  des  raies  Coris ,  f.  f.  Nom  de  pluileurt 

de    la  roue»  Cordon  ,  le   petit  plantes. 

bord    façonnié  qui    efl    autour  Corlieu,  fubft.  mafc.  Voyes 

d'une  pièce  de  monr^oic  :  Le  cor^  Courlis, 

dan  dé  cet  icu  a  été  roené.  Corme  ou  Sorhe ,  f.  m.  SortO 

Cordon,  fuite  de  poiSc»  gar-  de  fruit  très- acide. 

t\s  de  troupes  qui  peuvent  s'en«>  Cormier ,  f.  m.  Arbre  q\^i  port^ 

tre-fecourir.  des  cormes. 

Tenir  les  cordons  de  la  hourfc  »  Cormicre  ou  cornière ,  f.  îéntm 

£gurément   &    familièrement  f  La  dernière  pièce   de  bois  an 
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film   hïïot   de   la  poope   d*an  Cornée  ^  C  (.  La  première  tu- 

vai^feau.  nîque  de  l'œil»  qui  eft  chaire  » 

Cormoran»  f»  m.  Oifeaa   de  dure   &  polie    en  manière  de 

tiTiere.  corne. 

Cornue,  C  m.  Ans  Iodes ,  le  Cornée,  f.  f,  Pierre  de  la  na- 

conduâeur  des  éléphants.  tnre  du  jafpe. 

Conachinc ,  f.  f.  Foudre  par-  CorneûU ,  C  f.  Nom  d'un  ot- 

gative.  Teau   noir  comme  un  corbeau  p 

CornailUr ,  ▼.  neut.  terme  de  mais  de  moindre  groflenr. 

Chsrpender:  Un  unon  eornailU  C'^la  corneille  de  la  FahUp 

dans  une  mortaife ,  il  n*y  entre  c'eft  un  auteur  qui  s    fait   un 

pas  carrément.  ourrage  comporé*  de  morceaux 

Cornaline,    fubft.  fém.  Sorte  qu*il  a  pris   d^ns  d'autres    oa^ 

de  pierre   précicofe  ,  rouge  on  vrages. 

blanche.  Corneille  ^  C  f.  Plante  dont  il 

Cornardj  f.  ou  Cocu.  H  eft  7  a  plufieurs  eipeces. 

-bas.  Corntmuft ,  f.  f.  Inftrumeot  de 

Corne ,  f.  f.  Os  rond  »  dur  &  mufîque  à  anche  &  à  vent  dont 

pointu  qui  vient  à  la  téîe  de  les  bergers  fe  fervent, 

certains  animaux.  C'eft  auiC  cet  Corner»  v.  neut.    Sonner  da 

os  dnr  &  continu  qui  ed  au  bas  cor  ,   faire  du   bruit    avec   un 

^u  pied  de  certains  animaux.  En  cornet. 

ce  dernier  fens«  il  ne  fe  dit  qu'au  Corner ,  v.  neut.  Parler  dans 

£ngulier.  Ceft  encore  de  cer-  on  cornet  pour  fe  faire  entendre 

tains  petits  morceaux  de  chair  à  un  (burd  ;  crier  de  toute  ûi 

-déliés   fie  mer  us  en  forme  de  force  aux  oreilles  d'un  fourd.  Ce 

cornes  ,  que  de  certains  animaux  mot  fe  dit  anfli  de  la  viande  qui 

pouffent  &  retirent  quand  il  leur  commence  à  fentir ,  à   fe  cor- 

plaît.  Corne  de  cerf,  c'eft  le  bois  rompre.   Au  figuré ,   publier  fie 

de  cerf  mis  en  œuvre  :  Un  man'  dire  par  tout  avec  éclat:  il  a 

^he  de  corne  de  cerf,  la  reclure  corné  ceue  nouvelle  par  toute  U 

de  corne  de  cerf\  mai«  on  ne  fe  ville» 

Cert  paint  du  terme  de  corne  de  Les  oreilles  lui  cornent,  figa- 

<erf,  en  parlant  du  bois  fit  de  rément,  il  entend  de  travers  ce 

-la  tête.  Ceft  auffi  le  nom  d'une  qu'on  lui  dit.  Les  oreilles  me  cor^ 

herbe   qu'on  mange  en  faladeu  nent,  j'ai  des  bourdonnements 

On    donne  encore  le  nom    de  dans  les  oreilles.    Les   oreiLUs 

€ornes  à  diverfes  chofes,  corn-  doivent   vous  avoir  bien  corné 

me  aux  parties  du  croiflant  tour-  pour  ftire  entendre  a  quelqu'un 

nées  vers  la  paiiie  du  ciel  op-  qu'on  a  fort  parlé  de  lui. 

pofée  au  foleil.   Aux  deux  ex-  Cornet,  {,  m  Infiniment  dont 

trémltés  du  fond  de  la  matrice,  on  fe  fert  pour  fe  foire  entendre 

A  divers  ornements  d'Architcc-  d'un  fourd.   Sorte  d'inflrument 

ture ,  ficc.  Ouvrage  à  cornes,  en  de  Mufique  à  vent.  Morceau  de 

terme  de  fortification ,  c'cfl  un  corne  en  forme  de  petit  gobelet 

ouvrage  de  dehors  compofé  de  rond  fie  délié ,  dont  on  fe  fert 


f'eft  avoir  une  femme  infidelle.    cre  fie  le  coton.  Comst  de  papier  ^^ 
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£*cil  un  papier  roule  en  forme  de  certains  Corps  de  la  MaSfotf 

de  cornet.    Cornet  à  ventoufc ,  du  Roi. 

c'eft  un  in(^rumçnc  qv.i  fert  à  Cgmiche ,  f.  f.  AfTemblage  de 
donner  des  ventoufes.  Cornet  à  pluiîeiits  petites  moulures  dont 
ioMf  u;>  t  c'eil  une  forte  de  cor.  les  plus  nautes  font  les  pln& 
Cornet  i'a  dit  au  (fi  de  à^v&rÇes  avancées ,  &  les  plus  baiTes  le 
chofes  qui  imitent  la  forme  d*un  font  moins ,  &  qui  toutes  en- 
cornet. Il  fe  dit  encore  d'un  femble  fîniiTent  quelque  partie 
des  principaux  jeux  de  l'orgue ,  principale, 
d'une  forte  de  pâtiflTerie ,  &c.  Comuhon ,  f.  m.  Petite  corne» 

Cornet^  nom  d'une  clalTe  de  Petit  concombre, 

coquilles  ;  produit  d'un  eflai  d'qr  Cornier ,    iere ,  adjeél.  terme 

tenant  argent.  d'Architeâure.  Un  pUaftre  cor» 

Cornctier  ,  (ubd.  m.    Artifan  nier  ,    qui    eil  dans   un   angle, 

qui  refend  les  cornes  des  bœufs  Pieds  corni^rs ,  gros  arbres  choi- 

tuës  ,  les  redreiTe  &  les  vend  fis  pour  marquer  les  bornes  des 

pour  en  faire  des  peignes  &  au-  coupes  de  bois.  Le  Sellier  ap- 

très  ouvrages.  pelle  comiers  ,  les  quatre  que» 

Cortetu,  {comète)  f.  f.  Sorte  nouilles  de  l'impériale  d'un  car- 
de coiffe  que  les  femmes  met-  roffe. 

tent   fur   leur  tête.    Ornement  Cornière  t  f.  f.  Canal  de  tuiles 

que   portoient    certains   Magif-  ou  de  plomb ,  qui  eft  à  la  join- 

trats.  Cornette,  étendard  deçà-  ture  de  deux  pentes  de  toit  & 

Valérie  ;  mais  en  ce  fens  il  n'eft  qui  en  reçoit  les  eaux.  En  Blafon, 

plus  d'ufage.    Cornette  blanche ,  anfe  de  pot. 

c'eft  l'étendard  du  Colonel- Gé-  En   Marine ,  dernières  pièces 

néral  des  Chevaux  -  légers.  C'eft  de  bois  pofées  fur  l'arriére  du 

aufli  la  première  Compagnie  du  vaiffeau. 

Kéeiment  du  Colonel  -  Général  Cornières ,"  f.  f.  pi.   En  terme 

delà  Cavalerie  légère  ;  c'eft  en-  d'Imprimerie  ,  équeires    de   fer 

core  tout  fon  Régiment  &  tout  attachées  aux    quatre  angles  du 

le  Corps  des  Chevaux  -  légers.  cofFre  de  la  prefle. 

On  donne  le  même  nom  à  la  Cornîllas ,  f.  m.  Le  petit  d'une 

Charge  de  la  Cornette  blanche  :  corneille. 

Un  tel  fert   dans    la    Comettt  Cornouille ,  f.  f.   Le  fruit  du 

blanche;  un  tel  a  eu  la  Cornette  cornouiller. 

blanche  »    &c.    La    cornette   eft  .     Cornouiller ,  fubft.   m.    Sorte 

aufti  dans  la  Marine  une  enfei-  d'arbre. 

fus  qui  diftingue    les  Officiers  Cornu,   ue,   adj.   Qui  a    des 

C  les  vaifteaux.  Cornière  iignifie  cornes.  Au  figuré,   qui   a   plu- 

de  plus  la  Charge  de  Cornette,  iieurs  angles,  plufieurs  pointes: 

le  pavillon  du  Chef  d'èfcadre.  Un   pain    cornu.    On    dit  d'un 

Enfin  c'eft  le   nom  d'une  fleur  mauvais  raifonnement ,  c'efl  un 

fauvage  qui  vient  parmi  les  blés  raijonnement    cornu.    Style    fa* 

mûrs  ;  &  le  nom  qu'on  donne  à  milier; 

la  huppe  ou  au  tiroir  de  deffus  le  iomuau ,  f.  m.  Poiftbn  de  mer 

chaperon  d'un  oifeau  de  proie,  qui  reftemble  à  l'alofe. 

Cornette  ,   f.  m.    Officier  qui  Cornue ,  f.  f.  VaifTeau  dont  oa 

Î»orte  l'étendard  dans  la  Cava-  fe  fert  pouc  cextaines  diftiUa<» 

erie  ou  les  Dragons  ^  Oâiciets  tioas* 
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Cornait ,  f.  m.  Sorte   de  p3'  Ccrporîfier ,  v.  aâ.  Donner  ^ 

làffètie  qui -a  la  figure  de  deux  fuppofer  un  corps  à  ce  qui  n*ea 

petites  cornes.  a  point.  Certains  hérétiques  cor« 

Coralit'que  f  adj.  La  colonne  porifîoient  les  Anges. 

€orolit'iijuey  eft  celle  qui  eil  ornée  Corporifier ,  v.  acl.  ternie  de 

de  feuillages  ou  de  fleurs  tour-  Chimie.  Faire  prendre  aux  ef-^ 

nées  en  fpirale  à  Tentour  de  Ton  prits  le  corps  quMs  avoient  per- 

iut.  du  en  quittant  les  Tels. 

Corollaire  »  f.  m.  Propontion  Se  corporifier ,  v.  réc.  Se  for- 

^1  n'eft  qu*une  fuite  d'une  autre  mer  en  corps ,  fe  faire  un  corps 

précédente.  avec  quelque  cofflpofé. 

Coronaire,  adj.  Epithete  qu*on  Corps,  lubft.  m.    Chofe  que 

donne  à  deux  artères  qui  pren-  Ton  conçoit  ;  étendue  en  lon- 

nent  leur  origine  de  Taorte ,  &  gueur»  largueuc  &  profondeur* 

qui  portent  le  fang  dans  la  fub{^  Corps  à  corps  ,  adv.  Se  haute 

tance  du  coeur.  c^rps  à  corps.  Faire  corps  neuf, 

Coronal  t  /«,  zé],  Uos  coro-  c'eft  vider  ce  qu'on  a  dans  le 

«a/,    c'eft  l'os  du    front.  27fl«  corps  par  les  conduits  naturels» 

future  coronale ,  c'eft  une  future  &  le  remplir  de  nouveaux  ali- 

cxtérieure  du  crAne.  ments  qui  faflent  comme  un  au* 

Coroni,  f.  mafc.  terme  d'Ana-  tre  corps, 

tomie.  Eminence  pointue  de  l'os.  A  corps  perdu ,  adv.  Avec  vi- 

CoronilLe  ,  .fubft.  f.    Arbufte  vacité ,  fans  crainte  du  danger, 

qui  croît  dans  les  pays  chauds»  A  fon  corps  défendant ,  adv« 

Coronoide,  adj.  m.  &  f.  terme  Avec  répugnance  ,  malgré   foi* 

d'Anatomie.    Semblable    à    une  Répondre  corps  pour  éorps  ^  c'eft 

couronne.  '  s'engager  entiétement  pour  un 

Corporalf   f.    m.  Linge  bénit  autre.     Perdre    corps  &   biens  ^ 

&  carré  fur  lequel  on  met  le  ca-  c'eft  perdre  quelqu'un  qui  nous 

lice  Ac  l'hoftie.  eft  enlevé  par  la  mort,  &  fe 

Corporalier ^  f.  m.  Bourfe  où  voir  en  même  temps  privé  de 

Ton  met  le  corporal.  l'héritage  qu'on  en  attendoit ,  ou 

Corporation  ,    fuhft.    f.    Chez  de  la  protection  qu'on  en  avoit. 

les  Anglois  ,  communauté  d'ha-  Corps,   fubft.    mafc.   Signifie 

bitants.  auftii  une  compagnie  de  perfon- 

Corporéïté,  f.  f.   terme  dog-  nés  unies  enfemble  ;  une  fociété 

fliatique.  Qualité  de  ce  qui  eft  de  gens  réunis  fous  un  même 

corporel,  chef;  tous  les  gens  d'une  cer- 

Corporel ,  eîie>,  (ele)  adjeét.  taine  profeftîon  ou  d'un  certain 

Qui  regarde  le   corps ,   qui  eft  métier.  En  terme  de  guerre  oit 

au  corps  ,   qui  eft  fur  le  corps.  dit ,    un  corps  de  bataille  ,  un 

Corporeilement  ,     (  corporéU"  corps   de  réferve^    un  corps    de. 

ment  )  adv.   Au   corps ,  fur   le  garde  »  &  alors  corps  fe  prend 

corps.  pour  partie  d'une  armée ,  partie 

Corporifcation  ,    ou    eorpori-  de  cavaliers   ou    de  fantaftîns. 

fittî'jn  y  f.  f.  terme  de   Chimie.  Corps-de-garde   fe    dit   aufli  du 

Opération  qui  redonne  9ux  ef-  pofte  même  >  du  lieu   où  font 

prits  à  peu  près  le  même  corps  les  gardes.   Corps   fignifie  auftî. 

qu'ils  avoient  avant  leur  fpiri-  la  perfanne  du  Roi  :  on  dit  U* 

Sualifation*  C ardes^du' Corps ,   les  Officier** 
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du'CoTfs  »  &c.  Au  figura,  le  mot     ^  Corr^&ion  ,  (  côrc^îon,']  LHe^ 

€orpt  ugnifie  les  principales  par*  tîon  de  corriger  ou  par  laquelle 

ties  de  certaines  chofes  :  Corps  on    corrige.     Chofe    corre^e , 

de  eomeit,  corps  tU  jupe,  corps  propre  &  bien  faite  dans  la  juf- 

de  droit ,  corps  de  logis  »  corps  teffe  des  régies.  Punition  ,  châ« 

de  navire ,  &c.  timent ,  le  pouvoir  de  corriger  : 

Ce  vin  a  du  corps ,  de  la  force ,  *Etre  fous  la  correBion  de  quel* 

de  la  vigueur.   Cette  étoj^e  n'a  qu'un.     CorreHion    fraternelle  » 

foint  de  corps  ,    n'a   point  de  averriflement  doux  &  civil  qu'on 

force  )  cette  étoffe  eft  mince.  taiit  à  quelqu'un  qu*on  aime.  Sotts 

Corps  dans  les  devifes  eft  la  correction ,  fanf  le  refpeél.  < 

figure  reprëfentée  ;  les  paroles      '  CorrtQion  ,  fubft.  f.  Figure  de 

qui   l'accompagnent  s'appellent  Rhétorique ,  par  laquelle  on  con* 

l'orne»  damne  fes  premières  expreflions. 

Corpulence  •  f.  f.  L*étendue  «  &  on  les  corrige  comme  trop 

le  volume  d'un  corps.  foibles. 

Corpufculaire  ,   adj.  m.  &  f.         Correctionnel,  elle  ^  (  céreHiO" 

Relatif   aux    corpufcules ,    aux  Ji^i*  </«)  adj.  Qui  appartient  à 

atomes  :    Philojophie   corpu/cu-  la  correction. 
laire  »  celle  qui  prétend  rendre        CorreHoire ,  (  côreBoire  )  f.  m. 

raifon  de  tout  par  le  mouvement  Chez  les  Minimes  ,  Livre   qui 

des  corpufcules.  contient  les  pénitences  qu'il  faut 

Corpufcule  ,    fubft.   m.    Pétjt  împofer  aux  Minimes, 
corps.     Parties    infeniîbles    des         Correctrice ,   (  coreHrice }  f*  f« 

corps  qu'on  aperçoit.  Celle  qui  corrige  ,  qui  châtie. 

Corradoux  ,    ou    couradouat  f  Supérieure  de  Religieufes  Mi« 

f.  m.  terme  de  Marine.  L'efpace  nimes. 

f  enfermé  entre  les  deux  ponts        Corrégence,  (corégence)  f.  f» 

des  vai/Teaux.  Dignité  de  celui  qui  eft  Régent 

CorreSt  eHe,  (câreH)  adjcA.  avec  un  autre. 
Qui  eft  fans  faute  I  qui  eft  félon        Corrigent,    (corégent)   ù  m« 

les  règles  de  l'art.  Régent  avec  un  autre. 

Correctement  ,    (  c^reclement  )         Corrigidor  »  f.  m.  En  Efpagne  » 

adverb.  Selon  les  règles»  fans  premier  Officier  de  Juftice  d'une 

faute.  ville  ,'  d'une    province  »   d'une 

CorreHeur  ,  (  cérecleur  }  f.  nu  juridiâioa.  Sénéchal  •  Bailli. 
Celui  qui  corrige.  En  terme  de         Corrélatif,    ive ,  (  corélatify 

Collège,   celui   qui   châtie  les  ad).  Qui  eft  oppofé  Tun  à  l'au* 

écoliers  par   ordre  du  Régent,  tre  avec  quelque  relation. 
C'eft  auffi  un  titre   d'office  ou         Corrélation ,  (  côrélation  )  f.  f. 

de  grade  chez   quelques  Reli*  Relation  réciproque  entre  deux 

gieux.   CorreHcitr   des  comptes ,  chofès. 

Officier  qui  vérifie  les  comptes         Correfo ,  fubft.  m.  Oifeau  de 
rendus  à  la  Chambre.  Correcteur  PAmérique  afTez  bon  à  manger. 
d'Imprimerie ,  cfelui  qui  corrige         Correspondance  ,    (  c6reJpon~ 
les  épreuves  des   livres   qu'on  dance)  lubft.  f.  Commerce  ré- 
imprime, ciproque   de  deux  ou  de  plu- 

CorreHif,  (  corectif)  fubft.  m.  fleurs  perfonnes  qui  ne  font  pas 

Tout  ce  qui  corrige,  qui  adouciti  dans  le  même  lieu.  Conformité 

qui  tend  moins  rude.  entre  deux  perfonnes  poux  cer« 
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ttînes  chofes.  Relation  •  Uàfoil  pëtrîe  q«i  retient  Teau ,  de  dont 

^uc  des  perfonnes  ont  enfembie.  on  enduit  les  bat&ns  des  fon* 

Corre/pondant ,  {côrefpondant)  taines  >  dont  on  fait  des  batar-* 

fubft.  m.  Celui  avec  qui  on  a  deaux  &  des  chaufliées  d'étang, 
correfpondance.  Ce  mot  eft  auffi        Cormrnprt ,  (  cârompre  )  v.  aél« 

àdj.   On  dit  par  exemple  »   a  Gâter.    Uépraver.  Rendre  mé* 

fini  des  humeurs  fort  eorrcfpon^  chant.  Débaucher.  Violer.  En- 

dames,  gAger  quelqu'un  par  préfent  ou 

Corrcfponin  ,  (  eôrefpondrc, }  autrement  a  quelque  mal  :  Cor* 

Répondre  de  fa  part,  par  fes  romprt  fis  /i^^e^ ,  gagner  à  foi| 

fentiments  ,  par  Tes  aéîtons.  attirer  à  Ton  parti.  Altérer  >  tron- 

Se  correfpondrc  t  (fi  côrtfpon"  quer  ,   changer  :    Corrompra  fis 

drt.)   Se  rapporter,  Tymétrifer  paffage  de  l*EcrUurit  dis  Pères, 

enfemble  :  Ces  deux  pavillons  fi  &c.  Faire  venir  le  grain  à  un 

correfpondent.  cuir  de  vache  par  le  moyen  dç 

Corridor,  {coridor)  f.  m. 5orte  la  pomelléU 
de    galerie  qui   tourne   autour        oe  corrompre ^    {fi  corompre) 

d'un  bâtiment.  ▼.  réc.  Se  gâter»  ne  pas  fe  gar« 

Corriger ,  (  cdrîger)  verb.  aél»  der.  Se  fouiller»  fe  faire  ton^ber 

Rendre  correfl ,  ôter  les  fautes,  en  pollution. 
Reprendre ,  punir ,  châtier.  Di-        Corrompu  »    (  cârompu  )   part* 

ininuer  ,    tempérer»    adoucir;  Se  adj.  Gâté,  dépravé ,  fouillé* 
empêcher  quelque    effet  ;    ré*        Corrompu  eft  quelquefois  fubC- 

parer.  tantif  :  C'^  un  rieuse  corrompu  g 

Se  corriger ,  {Jt  coriger,  )  S!a-  un  vieux  débauché, 
mender,    devenir   meilleur,  £s        Corrofif,  ive,  (côrofif)  ad|, 

(défaire  de  quelque  défaut.  Qui  ronge ,  qui  mange.  Ce  mot 

Corrigible ,   (  corigible  )    zà\*  eft   aufll  fub{^antif  :   on  dit  «4 

Qui  peut  fe   corriger*  qui  e(l  corrojif. 

aifé  à  corriger,  Corrofion ,  (cârofion.)  L*a£lion 

Corrigiole,  f.  f.  Voy.  Renouie,  de  ce  qui  ronge  »  l'état  dti  cho- 

Corrival ,  (  côrival  )  fubfl.  m.  it%  rongées. 

Compétiteur.     On    dit    mieux        Corroyer ,  (  cSroyitr  )    v.  a£V, 

jRival,  Travailler  le  .cuir  pris  àQ$  mains 

Corrohoratiff  ive ,  (  cÔTohoTA'  du  Tanneur  &  le  mettre  en  étap 

/i/)  adjefl.  Qui  donne  ou  aug-  de  fervir. .  Joindre  deux  mor- 

mente  les  forces.  Ce  mot  e(l  ceaux  de  fer ,  deux  ou  plufieur$ 

auffi  fubAantif  mafculin.  Un  cor"  morceaux  d'acier  fort  chaud  & 

rohoratif,  n*en  faire  qu'un.  Oter  la  faper« 

Corroborer,  {corohorer)v,^£ï»  iicie  du  bois  par  feuilles  qu*on 

Fortifier.  enlevé  en  le   rabotant.    Mêler 

Corrodant ,   r< ,    (  côrodant  )  bien  la  chaux  &   le  .(able   en- 

ad  j .  Qui  eil  capable  de  ronger  «  ,femble. 

de  percer ,  de  confumer  les  pat-        Corroyeur ,  (  côroyeur  )  f,  m«* 

ties  folides.  .Artifan  qui  donne  au  cuir  forti 

Corroder,   (  c6 roder)   v.  zG^,  des  mains  da  Tanaeur  ,  les  fa- 

Ronger  petit  à  petit.  çons  néceHTaires    pour   être  en 

Corroi,  (câroi)  f.  m.  La  der-  état  de  fervir. 
niere  préparation  qu'on  donne  au         Corrude ,  (  côrude  )  f.  f.  £fpec9 

cnir.  Terre  glaife  bien  battue  &  d'afperge  îauvage. 
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Compteur t  triée ,  (  câruptevr)         Cortine ,  f.  f.  Nom  qu'an  don* 

f.  m.  &  f*  Celui ,  celle  quî  cor-  noit  à  Rome  à  un  trépied  d'ai- 

rompt,  qui  débauche,  qui  viole»  raln  corfacré  à  Apollon. 
qui  altère.  Cortufe ,  fubO.  f.  Plante  ap* 

Cotruptihilitiy  (câruptlhllUé)  pellée  autrement  oreille  d'ours* 
{,  f.  La  qualité  d'une  chofe  cor-         Corvéable  »  adj.  dr  fubil.  Sujet 

ruptible.  à  la  corvée.    Va{raux    fujets   à 

Corruptible,  {côruptible)  ad),  des   corvées:    On  a  commandé 

Qui  peut  être  corrompu ,  altéré.  Us  corvéables. 
gâté.  Corvée,  f.  f.  Charge  perfon- 

Comtption ,  (  câruption  }  f.  f.  nelle  qui  oblige  les  roturiers  à 

Changement  qui    fe    fait   dans  donner  leur  temps  &  leurs  pei- 

une   chofe   qui  fe  corrompt  &  nés ,  fans  en  retirer  aucun  fruit, 

s'altère^  L*aélion  par  laquelle  ce  Au  fîg.  peine  inutile  *   travail 

changement    fé    tait.    Ordure  ,  vain. 

Îuanteur  ,  chofes    corrompues.         Corvette,  ( corvè« )  f.  f.  Petit 

)éréglement  »    état    corrompu,  bâtiment  de  mer. 
Séduetion.  Corufcation  ,    f.  f.   terme  de 

Cors  y  {,  m.  pi.   Chevillieres  Phyiîque,  Eclat  de  lumières, 
de  la  ^ête  du  cerf.  Corybcnte  ,  (corlbante)  f.  m. 

Cors  au  pied.  Voyez  Cor.  Nom  qu'on  donnoit  aux  Prêtres 

•    CurfagCy  f.  m.  Le  port  d'une  de  Cibele. 
perfonne,  la  taille  d'une    per-         Corymbe,  (corhnbe}  f.  mafc* 

tonne.  Il  fe  dit  aufli  des  che-  Petites  fleurs  ramaffées  en  forme 

vaux.  Ce  cheval  a  un  beau  cor^  de    bouquets  fur   les   tiges  de 

foge.  plttifieurs  plantes. 

Corfaire  ,  fubft.  m.  Celui  quî         Corymbifere  ,     (  corimbifert  ) 

commande  un  vaiiTeau  armé  en  adj.  Qui  porte  des  corymbes» 
courfe.  Vaifleau  monté  par  un         Coryphée ,  (  corifée  )  fubfl.  m* 

Corfaire.  Le  chef,  le  principal  d'une  com» 

Cor/aire,  f.  m.  Pirate,  écu-  pagnîe ,  d'une  feéie,  &c. 
nieur  de  mer.  Au  fig.  fcélérat,         Coryje,  (corife)f,  m.  terme 

méchant ,  dur.  de  Médecine.  Ecoulement  d'une 

Cor  filet,  f.  m.  CuiraiTe  pour  humeur- acre  de  la  tête  dans  les 

un  Piquier.  narines. 

Cor  Jet  y  f.  m.   Sorte  de  corps         Cofaques,  f.  m.  pi.  Sorte  de 
de   jupe.    Petit  corps   que   les  milice  établie  en  Pologne, 
femmes  mettent  fgus  leur  vête-         Cofcoma,  f.  m.  Arbre  du  Mo- 
ment, nomotapa  ;  il  porte  un  fruit  fera- 

Corfoide,  f.  f.  Sorte  de  pierre  blabte  aux  pommes  d'amour, 
figurée.  Co-fecante^  f.  f.   Sécante  du 

Cofte^  ,    fnbft.   m.   C'eft  le  complément  d'un  angle  de  qua-' 

train    &    la    fuite    de  quelque  tre-vingt-dix  degrés.  Terme  de 

Grand.  Géométria. 

Cortes ,  f.  m.  pi.  Aifemblée         Co-Seigneur ,  f.  m.  Celui  qui 

des  Etats  en  Efpagnç.  cft  Seigneur  avec  un  autre. 

Cortical  ».  le  ,  adj.  Qui  appar-         Cofinus,  f.  m.  terme  de  Géo'^ 

tient  à .  l'éçorce  :    La  fubfianet  métrie»   Le    finiis    du    complé- 

forticale ,  la  partie  extérieure  4^m  ment  d'un  angle  à  quatre-vin^t^ 

«çrveau  &  du  cçiyelet»  4^  degiéi* 
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Copnitiqucy  adj.  Qui  embel* 
lit  ;  c^eft  un  terme  de  Médecine. 

Cofmiqut ,  adj.  m.  terme  d'Af* 
tronomie.  Il  Te  dit  des  afpeéls 
des  planètes  par  rapport  à  la 
terre. 

Cofmiqttement  y  adv.  Cet  aftrt 
ft  Uve  &  fc  couche  cufmxqutment, 
quand  le  foleil  fe  levé  &  fe 
couche. 

CofmogonU ,  f.  f.  Syfteme  de 
la  formation  de  PUnivers, 

Cofmographt,  f.  m.  Qui  fe 
mêle  de  Cormographie  ;  qui  fait 
la  Cofmographie. 

Cofmographii ,  f.  f.  Science 
qui  traite  de  la  (ituation ,  dr  !a 
grandeur,  de  la  figure  &  des 
propriétés  du  monde  vifiblc. 

Cofmographique y  ad).  Qui  ap- 
partient *à  la  Cofmographie. 

Cofmolabe ,  f.  m.  Inftrument 
de  Mathématique  pour  prendre 
les  mefures  du  monde.  11  ed  auifî 
nommé  Pantoccfme. 

Cofmologlt ,  fubft.  f.  Science 
des  lois  générales  par  lefquelles 
le  monde  phyfique  eft  gou- 
verné. 

Co/molo^ique ,  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  Coffflologie. 

Cofmopolitain  ,  ne ,  ou  cofntù' 
poliut  fubil.  Celui  qui  n'adopte 
point  de  patrie. 

Cojfe ,  f.  f.  Couverture  de  lé- 
gume. Fruit  de  quelques  arbuf- 
tes.  En  terme  de  Marine,  an- 
neau de  fer  cannelé  &  garni  de 
petits  cordages.  Du  parchemin 
en  cojfe ,  la  peau  de  mouron  dont 
on  a  fait  tomber  feulement  la 
laine. 

Coffetf  V.  aft.  ou  fe  cojfsr  f 
V.  réc.  Ces  mots  fe  difent  des 
béliers  qui  heurtent  de  la  tête 
les  uns  contre  les  autres. 

Cojfon  ,  f,  m.  Vejs  qui  gâtent 
les  blés.  Bouton  de  la  vigne. 

Cojfu ,  ue  y  adj.  Ce  mot  fe  dit 
4€s  poil  qui  o&t  de  groâfes  C3%$. 
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Au  fig*  il  fe  dit  d^un  hommo 
riche  ou  fort  à  fon  aife. 

Coftal,  aie ,  adj.  terme  d^Ana- 
tomie.  Qui  appartient  aux  côtes. 

Cojiony  fubd.  m.  Pièce  de 
bois  pour  fortifier  un  mât. 

Coftume ,  fubft.  m.  Ufages  det 
différents  temps  &  lieux  aux- 
quels les  Poètes  ,  &  fur  -  tout 
les  Peintres  font  obligés  de  fe 
conformer.  Pécher  contre  le  cûf» 
tome. 

'  Cotaagente ,  f.  f.  La  tangente 
du  complément  à  quatre-vingt- 
dix  degrés. 

CotCf  C  f.  Marque  numérale 
pour  mettre  en  ordre  les  piçces 
d'un  procès ,  d'un  inventaire  » 
&c.  Cet  écrit  eji  fous  la  cote  C. 
Faire  une  cote  mal  taillée  j  faire 
en  gros  une  compofition  fur  plu« 
fieurs  prétentions ,  fur  pluiîeurs 
fommes. 

Cote  y  fubft.  f.  J.upc.  Cote  d'ar^ 
mes  f  forte  de  cafaque  qu'on  por- 
toit  autrefois  fous  la  cuirafTe. 
Cote  ite  maîlU ,  forte  de  cuiraiTe 
fsite  de  maille.  Cote  part,  por« 
tion. 

Cote  y  fubfl.  f.  Os  qui  eft  au 
côté  du  corps.  Au  figuré  ,  race  i 
Il  croit  être  de  la  côte  de  Saint 
Louis,  Rivage  de  la  mer.  Col- 
line. ^TTcte  relevée  qui  eft  fur 
le  dos  des  feuilles.  Côte  de  me^ 
Ion  t  morceau  de  melon  en  forme 
de  côte.  CCte  de  luth ,  pièce  da 
corps  de  luth.  Cote  'rouge  Bc 
cSte-hlanche ,  forte  de  fromage 
qu'on  eftime.  Cote  à  cote  >  k 
côté  l'un  de  l'autre. 

C6téy  f.  m.  Partie  droite  oti 
gauche  du  corps.  Race  }  origine* 
Endroit ,  partie ,  lieu  :  Cet  ««- 
fant  eft  du  côté  gduche,  eft  bâ- 
tard. 

Se  tenir  les  côtés  pour  rire  9 
rire  avec   excès. 

A  coté ,  adverbt  Auprès»  k 
régaU 
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Donmr  à  côte\  s'élcîgner  dn  qne  Ton,  canfent   de    donner» 

l>uî>  Règlement  de  la  part  que  cha- 

De  côté,  adv.  De  biais.  can  doit  donner. 

R^Z^rderdi  coté.  Seulement,  Cotifer  ,  v.    aft.    Régler    1« 

fcpardsr  avec  dédain  ,  ou  avec  part  que  chacun  doit  donner, 

colciâ.  Mettr*  une  choj't  de  côté  %  Se  cotifer  ,   v.  réc.  Se  taxer 

la  mintc  en  réferve  6c  en  d^-  chacun  félon  fjn  bien ,  ou  félon 

rober  Uconnoiilànce  aux  autres*  fa  volonté. 

Coteau  ,  fubft.  m.  Petite  col-  Cotljfurc  ,  f.   f.    Meurtriffure 

linc.  qu*a  reçu  quelque  fruit  en  tom<- 

CCtderte,   {eôteleu)  f.   finj,  bant. 

petite  cô'-e  de  porc  ou  de  mou-  Coton ,  f.  m.  Laine  enfermis 

ton  qu*on  met  d'ordinaire  fur  le  dans  le  fruit  du  cotonnier.  Ce 

gril.  niDt  fe  dit  auffi  du  duvet  qui 

Coter  t  v.  aifl.  Mettre  en  deux  vient    fur    quelques    fruits   & 

mots  fur  le  dos  d'un  écrit   ce  quelques  plantes. 

qHi  efl  contenu  dass  cet  écrit»  Cotonné ,  (cotoné)  adj.  Des 

AUdguer,  citer.  cheveux  cotonnés ,  des  cheveux 

Coterie,  fubft,  f.   Société  de  très-courts   &  très-frifés   corn- 

jplaifir;  fociété  qu'on  fréquente  me  ceux  des  Nègres, 

fouvent.  Se  cotonner ,  [fe  cotoner)  v. 

Coteron ,  f.  mafc.  Petite  côte  réc.  Ce  mot  fe  dit  des  étoffes 

courte  &  étroite.  qui    ont  déjà  été   portées   un 

Cotkurne ,  {coturne)  fubft.  m.  peu,  &  des  fruits  dont  la  fubf- 

Chauffure  dont  fe  fervoient  les  tance  devient  moUafle  &  fpoa- 

aacisns  Comédiens  lorfqu'ils  re-  gieufe. 

préfentoient  des  tragédies.  Au  Cotonneux^  eufe  ,  {  eotoneus  ) 

£guré,  ftyle  enflé»  ftyle  pom-  adj.  Fruit  coto^incux;  plants  co» 

peux  &  tragique.  tonnenfe  ,  qui  a  du  duvet  ,  dont 

Coti ,  ie ,  adj.  Meurtri.  II  fe  la  fubflance  efl  molle  &  fpon* 

dit  des  fruits.  ^eufe. 

Cot^ce ,  f  f.  En  Blafon ,  c*eil  Cotonnier  ,  (  cotonier  )  f.  m. 

nne  bande  étroite ,  &  qui  n'a  Plante  qui  porte  le  coton. 

que  les  deux  tiers  des  bandes  Cotonnine  ,  (  cotonine  )  f.  f. 

ordinaires.  Gronfe  toile  dont  la  chaîne  eft 

Coîier  9  ad}.  Qui  connoît  les  de  coton, 

jcôtes  :  l/n  Pilote  cotUr,   Il  eft  Côtoyer ,  v.  aft.  Aller  auprès. 

auiTi   fubdantif  :  Ce  Pilote   eft  Aller  le  long.  Marcher  à  côté 

ion  côtier»  de  quelqu^un. 

Côtiere ,  f.  f.  Suite  Ats  côtes  Cotret  ,  f.   m.  Petit  faifceaa 

de  mer.  Plante  de  jardinage  ,  court.  Châtrer  des   cotrets  •  en 

qui  va  un  peu  en  talus.  ôter  quelques  bâtons-  l/n  hom" 

Cotignac  ,  f.  mafc.  Confiture  me  fec  comme    un    cotret  ,  un 

faite  avec  àcs  coins  »  du  fucre  homme  fort  maigre  &  décharné;, 

royal  &  du  vin  blanc.  Figurém.   &  popul.  De  VhuîU 

Cotillon,  f.  mafc.    Jupe    de  de  cotnts  ,   des  coups  de  bâ- 

deiTous.  Sorte  de  danfe.  tons. 

'    Cotir  ,   V.  a£l.  Meurtrir    en  Cotula ,  fubft.  fém.  Sorte  de 

cariant  ûes  fruits.  plante. 

'Çotifatiça  9  i»  fém,  SommQ  Cotutiur  «   f.   m*    Celui  qui 
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<rft   chargé   d'une  tutelle  arec  mariage.  Souiller  U  eoueht  de 

un  autre.  quelqu'un,  abafer  de  fa  femme* 

CûtyU  f  lcotiU)f.  f.  Sorte         Couche,  f.  f.  fignifie  »   i^.  le 

de  mefure  attique  pour  les  U-  linge  avec  lequel  on  enveloppe 

queurs.'En  Anatom.  cavité  d'un  un  enfant  au  maillot*  2^.  Une 

os  dans  laquelle   un   autre  os  planche  de  terre,  couverte  de 

s*articule.  fumier  y    propre  à  mettre  des- 

CotyUdon  ,  (cotilidon  }  f.  m.  melons  ,  &c.  3^    Un  morceau 

Plante  qui  croit  fur  les  rochers  de  groffe  toile   fur  laquelle  le 

&  les  vieux  murs.  Boulanger   couche   le  pain  au 

Cotyledones  ,  (  cotîUdones }  f.  lait.   4^.   Etendue    de    couleur 

f.  Feuilles    féminales    qui  font  fur  la  toile  ou  autre  chofe  fur 

produites  par  les  lobes  des  fe-  quoi  on  peint.  $®.  Feuille  d*or 

menées  ou   les   lobes  eux-mê-  ou  d'argent   qu'on  met  autour 

mes.  du  bâton  qu'on  veut  dorer  ou 

Cotyloïde  ,  (  cotiloïde  )  ad),  argenter.  6^.  Enduit  de  mortier 

m.  &  f.  Cavité  cotyloïde  »  cavité  ou  de  ciment.  7*.  Coropofition 

profonde  des  os.  d'eau  &  de  blanc  d'œuf  qu'on 

Cou  ,  f.  m.  Partie  du  corps  pofe  fur  le  cuir  avant  de  le 
qui  joint  la  tête  aux  épaules,  dorer.  En  général  ce  mot  (e 
jivoir  le  cou  d'une  grue  ;  avoir  dit  des  lits  de  différentes  ma- 
ie cou  long  &  grêle.  tieres  qu'on   couche   fur  quel- 

Sauter  au  cou  de  quelqu'un  ,  que    chofe  ,    qu'on    étend    ou 

l'embraiTer  avec  tendrefTe.  qu'on  couche  &  étend  les  unes 

Rompre    ou    ceffer  U  cou  à  fur  les  autres.  En  terme  d'Ar- 

Quelqu'un  t  figurément    lui  ren-  quebufier  c'eft  la  partie  du  fut 

dre  de  mauvais  offices ,  le  mi-  du  fufil   ou   du  moufquet  qui 

xier.  eft  au   bout  du  canon  ,  qu'on 

Le  cou  fune  houteille ,   d*un  appuie  auprès  de  l'épaule  ,   & 

gfiatras  ,    la    partie    longue    &  qu'on  couche  auprès  de  la  joue 

lîtroite  par  où  l'on  emplit  »  &  lorfqu'on  veut  tirer.  En  Archi- 

l'on  vuide  ces  vafes.  tefhire ,  c'eft  la  pièce  de  bois 

En  Poéfie ,  pour  éviter  Thia-  qui  fe  met  fur  une  é:aie  »  qui 

tus  ,  on  dit  col,  au  lieu  de  cou,  fert  de  patin.  Entre  joueurs  ,  ce 

Couan ,  (  Kouan  )  f.  m.  Sorte  que  Ton  met  fur  une  carte* 
de  plante.  Couche ,  fignifie  enfantement  i 

Couard,  de,  adj* Vieux  mot  Heureufe  couche*  Faujfe  couche^ 

qui  iignifie  lâche ,  poltron.  couche     avant    terme.   Couche 

Couatdife ,  f.  fdm.  Lâcheté  >  fignifie  le  temps  qu'une  femme 

poltronnerie.  Il  vieillit.  demeure  au  lit  à  caufe  de  l'en- 

.    Couchant ,  f.  m.  Le  côté  du  fantement. 
monde  où  le  Soleil  fe  couche.         Couchée  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on 

CAitfA'CourAanr,  forte  de  chien  couche  en  voyageant, 
de  chafTe.    Faire  le   chien'cow         Coucher  ,    ii  mafc.  Le  temps 

fhant ,  c'efl   carefTer   &  flatter  qu'on  fe  couche.  Ce  mot  fe  dit 

par  des  foumiflions ,  pour  par-  auflt  des  aftres  &  des  étoiles  i 

venir  à  {es  fins.  c'e&  le  temps  où  ils  difparcif- 

Couchant  ,  adj*  Qui  fe  cou-  fent* 
^he.  Le  Soleil  couchant»  Coucher,  f.  m.  Garniture  de 

.   Cêuche  M  f.  f.  Lit.  Au  £guré  lit  «  comme  matelas  >    lit   de 
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plume  ,  &C. ....  VmH  mu  i&m  CtfsrAoir,  f.  m.  Morceau  dé 

€ouchtr,  L'ufage  da  Ut ,  la  fiiçoa  bois  fort  propie  avec  qaoi  oa 

dont  oa  eft  coacfaé.  /'ai  p^r^^  prend  les  tranches   d*or   pour 

tcnt   pour  mon    coucher  i  il  tft  /aire  les  bords  des  lirres  qa*oa 

dijjlc.l:  pour  U  coucher,  relie. 

Coucher  y  v.  aét.    Mettre   an  Coucou  ,  (1  nu  Sorte  d'oifean. 

lit  ou   aa    bercean  :  Mettre  »  Eipece  de  fraifîer  ,  «pii  fleurir 

€ouchcr  fur  Vctat^    coucher  par  beaocoQp  &  ne  nooe  jamats* 

ie^it.   Etendre  \  On    U  coucha  Couâe  •  f.  m.  Partie  du  bras 

fur  la  cendre,  compofëe  de   deux    os.   Partie 

Coucher  ,  ▼.  n.  Etre  coochd.  de  Thabit  qai  courre  le  coude. 

Gîter.  Paâêr  U  nuit  en  quel-  Le  contour  d'un  diemin ,  d*una 

que  lieu.  nuraiile  ,  &c.  Les  parnes  des 

Coucher  à  Im  belle  étoile  ;  con-  outils  &  autres  inftniinents  qui 

cher  dehors*   Coucher  dsns  fou.  font  des  angles  ou  des  retours 

fourreau  ;  coucher  tout  Têtu.  par  des  lignes  droites  ou  cour- 

Comme  on  fait  fon  lit  on  fc  bes. 

couche  9  proverb.   félon   qu'on  Coudé ,  ée  ,  adj.    Qui  a  un 

dffpofe    (es   af&ires  ,  on    s'en  angle  on  un  coude, 

trouve  bien  ou  mal.  Coudée  ,    f.   f.  Mefure  d*ua 

Ce  mouchoir  couche  hien^  prend  pied  &  demi.  Coudée  ,  étendue 

un  bon  pli  ;  il  s'ajufte  bien.  du  bras    depuis  le  coude  juf- 

Coucherf  verb.  ad.  Incliner,  qu'au  bout  de  la  main.  En  c« 

Couehe\  votre  papier.  fens  »  avoir  fes  coudées  franchis  ^ 

Coucher  qutlqu*un  fur  le  car-  c*eft  les  pouvoir  étendre  à  droite 

rcau  ,  le  renverfêr ,  le  tuer.  &  à  gauche.  Fîgurém.  &  famiU 

Coucher  en  joue  ,  mirer  avec  avoir  fes  coudées  franches ,  c'eft 

ane  arme  à  feu.  Figurément ,  être  libre  &  en  état  de   faire 

obferver  ,   avoir  en  vue  qtiel-  ce  qu'on  veut, 

qu'un  on  quelque  chofe  :  //  cou-  Coudelattcs  ,  (  couielates  )  f« 

che  en  joue  cette  place  >  cet  em-  f.  plur.    Pièces   de  bois  d*ttne 

ploi,     .  galère  plus  épai(1es  par  les  "ex* 

Se  coucher ,  v.  réc.  Se  met-  trémités  que  par  le  milieu  ,  & 

tre  au  lit  ,   s*étendre  tout   de  qui    fervent  à  recevoir   la  ta<- 

fon    long    far    qnelqae   chofe.  piere. 

Dîfparoître  :  Le  Soleil  fe  cou-  Coude-pied  ,   f.  m.    C*eft  le 

che.  haut  du  pied  qui  fe  joint  à  U 

Couchette,  (couckèee)  f.  fém.  jambe. 

Petite   couche.    Méchant  petit  Couder ,  verb.  ad.   Plier   en 

lit  de  Religicufe    &   de  Reli-  forme  de  coude, 

gieux.  Coudoyer  ,    v.    ad.    Pouifec 

Coucheur  f  coucheufe  ,  f.  m  &  avec  le  coude* 

f.  On  dit  c'ejl  un  méchant  cou-  Coudrait ,  f.  f.  Champ  planté 

ehâur  t  une  méchante  coucheufe  ,  en  coudriers  ou  noifetiers. 

en    parlant    de    quelqu'un     qui  Coudran  ,  coudraner ,  Coudra-» 

palTc  la  nuit  dans  un  lit  avec  neur^  Voyez  Goudron  »  &c. 

un    autre  qu'il  incommode   en  Coudre  ,   v.    ad.    Coufant  p 

remuant  trop.                          •  coufu  ,  je   couds ,  tu  couds ,  il 

Couchis  ,  f.  m.  Poudre  ,  fable  coud,  nous  coufons  ,  &c.  Je  cou* 

6c  terre  qui  font  fous  le  payé  f^»  je  coudrai  >  &Ct  Faire  quel» 
d'un  pont« 


cou 

que  coatare  ,  Te  fervlr  du  fil 
pu  de  la  foie  avec  raiguille  » 
pour  faire  tenir  &  pour  atta- 
cher quelque  chofe.  Joindre  » 
attacher.  Figurément  &  famil. 
On  ae  fait  quelle  pièce  y  cow 
tre  ,  quel  remède  y  apporter. 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celle 
du  lion  ;  hgurëment  joindre  la 
f  ufe  à  la  force. 

Finejfes  coufues  de  fil  hlanc  i 
.fineiTes  aif^es  à  reconnoitre. 

//  femhle  que  cet  habit  foit 
coufu  fur  lui  i  cet  habit  cû  bien 
fait. 

Cet  homme  a  les  joues  àou^ 
fues ,  eft  for^  maigre  >  eft  exté- 
nué. 

//  eft  tout  coufu  d^ argent  ; 
il   a  beaucoup  d'argent.    Fam. 

//  a  le  vifage  coufu  de  petite 
rérolc  ;  il  en  eu.  fort  marqué* 

•Aye^  la  bouche  coufue  fur  cet 
srticle  ;  gardez  le  fecret  fur  cet 
article. 

Coudre  ou  coudrier  »  f.  mafc. 
Arbre  qui  porte  les  noifettes. 

Coudrement  ,  f.  m.  terme  de 
Tannear.  L'avion  de  coudrer  les 
.  cuirs. 

Coudrer  »  ou  brafTer  les  cuirs , 
les  remuer  dans  la  cuve  avec 
le  tan  &  l'eau  chaude  pour  les 
'rougir. 

Coudrier  »  voyez  coudre. 

Covendeur ,  f,  m.  Qui  vend 
avec  un  autre  une  chofe  poflé- 
dée  en  commun. 

Couenne  ,  (  couene  }  f,  fém. 
Peau  de  pourceau  »  de  mar- 
.fouin. 

Couenneux  ,  tufs  ,  (  cou  en  eus  ) 
.  adj.  Qui  eft  de  la  nature  de 
la  couenne. 

Couet ,  f.  m.  Quatre  gro^Tes 
cordes  amarrées  au  bas  des  voi- 
les d'un  vaifleau. 

Coufie  ,  f.  f.  Balle  dans  la- 
quelle on  apporte  le  féné  du 
.Leyanti 
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Couhage  ou  fève  puante  ,  f.  f« 
Fève  des  Indes  dont  on  fait 
ufage  dans  l'hydropifie.. 

Couiliard ,  f.  m.  La  corde 
qui  tient  la  grande  ^oile  à  la 
grande  étaque  du  grand  mât* 

Couladoux  f.  m.  plur.  term^ 
de  marine.  Cordages  qui  fur 
les  galères  tiennent  lieu  des 
rides  de  haubans. 

Coulage  ,  f.  Al.  Perte ,  dimi- 
nution des  liqueurs  qui  s'écou- 
lent des  tonneaux. 

Coulammtnt  ,  (  coulament  ) 
adv.  D'une  manière  fluide  & 
coulante.  Il  fe  dit  mieux  des 
paroles.  On  dit ,  cet  Orateur 
parle  coulamment  ;  cet  Auteur 
écrit  Cùulummene  i  c'qCc  -  à  •  dire 
facilement ,  naturellement,  avec 
une  douceur  qui  plaît. 

Coulant ,  te  \  adj.  Qui  eft 
fluide  •  propre  à  couler  Qui 
eft  doux  &  n'eft  pas  ri:dc  ,  en 
parlant  de  difcours  ,  d'expref- 
fions  ,  &c.  On  dit  aum  un 
nœud  coulant  ,  un  nœud  qui 
fe  ferre  &  fe  deiTerie  fans  fe 
dénouer. 

Coulant^  f.  m.  Diamant  que 
les  Dames  portent  à  leur  cou» 
&  qui  eft  enfilé  de  manière  qu'on 
peut  le  haufter  &  le  baiftèr. 

Coule  t  f.  f.  Sorte  d'habit  de 
Religieux  &  de  Religieufe. 

CouU ,  f.  m.  Paftage  léger 
d'une  note  à  l'autre.  Pas  de 
danfe. 

Coulée  ,  adj.  ou  f,  f.  Sorte 
d'écriture  libre  &  légère. 

Coulée  ,  f.  f.  AHouciftemeat 
qui  fe  fait  au  bas  d'un  vaifTeau 
entre  les  genoux  &  la  quille. 

CouUment,  f.  m.  Flux  d'une 
chofe  liquide  :  On  dit  aufti/à/r^ 
un  couUmtnt  dUpée  ,  pour  égnl- 
fier ,  glift*er  &  avancer  en  mê- 
me temps* 

Couler  ,  V.  n.  Il  fe  dit  des 
liquides  ,  &  figuiâe  fe   moit^ 
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voir ,  aller  félon  fa  pente  us-  Couleur  s'emploie  anffi  com* 

ture lie  ,  fe  répandre  doucement,  me  adjeéHf:  Va  ruhan.  couleur 

Couler  ,  V.   aft   Faire  pafler  de  feu. 

qnelque  liqueur  au  travers  de  Couleur  ^  en  parlant  d'étoffes 

quelque  chofe.  Mettre  dans  un  &  d'habits  ,  .fe    prend    pour 

cuvier  le  linge  qu'on  veut  blan-  toute    autre    couleur    que    le 

chir  ,  &  le  couvrir  d'un  moV-  noir ,  le  blanc.  R  efi  en  habit 

ceau    de   toile   fur   lequel    on  de  couleur, 

met  de  la  cendre ,  &  l'on  jette  la  Couleurs ,   fubff.  f.  plur.  Tfl'^ 

le(five  chaude.    Couler   fignifie  grédients  qu'on  a   préparas  ft 

encore  fondre    pour  jetter  en  dont   on  te  fert   pour   donner 

moule.  En  parlant  de  la  vigne  »  aux  objets  qu'on  peint  les  om« 

il  fe    dit  aes   çrapes    qui    ne  bres  &  les   lumières   qui  leuc 

froififl!*ent  point  a  caufe  du  froid,  conviennent. 

,n  parlant  des  fruits  ,  c'eft  ne  Couleur  *  fe  dit  du  teint  ft 

pas  nouer ,  périr.  Il  fignifîe  en-  du  vifage  »  c'eft  la  qualité  du 

core,  gliflTer ,  s'échapper ,  s'écou-  teint    plus   ou    moins  coloré  f 

1er ,  paffer.  Faire  gli^er  »  four-  félon  la  difpofition  où  l'on  eft. 

rer.  Aller  à  la  file.  Cotder ,  en  11  fe  dit  auffi  des  fruits  &  dv 

parlant    de   danfe  >    porter  la  vin.  Chez  les  Rôtifleurs  «  il  fê 

]ambe  doucement  ,  légèrement  dit  du  rôti.  Il  y  a  auffi  dans  le 

&  à  fleur  de  terre.  Au  figuré  blafon  fix  fortes  de  couleurs  pour 

n'avoir  rien  de  dur  ni  de  forcé  »  peindre    les  différentes  figures 

être  aifé  ,   naturel  :  Ces   mots  dont  on  compofe  les  armoiries* 

£ouUnt  doucement  ;  ces  mots  cou^  Couleurs  ,  ce   mot  fe    dit  auffi 

lent  bien ,  &c.  des  livrées  que  l'on  fiait  portée 

Couler  à  fond ,  v.  aél.  avec  aux  domeftiques. 

un  régime  fîmple  ;  faire  aller  à  Couleur ,  au  figuré  fîgnifie  i 

fond.   Sans  régime  fîmple  »  aller  prétexte.  Couverture.  Apparen- 

à  fond.  ce.  Raifon.    Ornement  de  lao- 

Couler  quelau^un  à  fond  dans  gage. 

Id  difputc  ,  ngurément  le  ré-  Couleur ^  au  jeu   de  cartes^ 

duire  à  ne  pouvoir    répondre,  le  pique  ,  le  trèfle  i  le  cœur  f 

Couler  un  homme  à  fond  ,  figu-  le  carreau, 

rément ,  ruiner  fon  crédit  *  fa  Au  lanfqnenet ,  prendre  cou* 

fortune.  leur  y  mettre  au  jeu  &  couper^ 

Se  couler  *  v.  réc.  Se  glifTer  Figurément ,  prendre  couleur 0 

doucement  &  fans  bruit.  rentrer  en  faveur  ,  rétablir  £t 

Couleur  ,   f.  fém.    Sentiment  fortune, 

qu'excitent  en  noxis  les  objets  CouUvriné  »  f.  f.  Pièce  d'ar* 

qu'on   nomme    colorés.    DifFé-  tilletie  plus  longue  que  les  ci* 

rentes  réflexions  de  la  lumière  nons  ordinaires. 

2 ai  ébranlent  le  nerf  optique  ,  Cette  maifon  efi  fous  la  coh» 

C  réveilleo't  par  occafion  dans  levrine    de  cette  puce  ;  elle  ^ 

notre  ame  l'idée  que  nous  avons  efl  fi  proche  ,  qu'elle  peut  en 

des  couleurs.  être  défendue  ou  incommodée* 

On  dit  auffi  an  mafculin  ,  U  Cet  homme  eft  fous  la  coule^ 

eouleur  de  feu ,  de  rofé  f  de  chair  ^  vrine  de  M,  N.   Il  eil  dans  1% 

de  citron  ;  ce  qui  a  la  couleur  dépendance  de  M.  N. 

lia  fea ,  de  la  rofc  9  ^c«  CojiUurrc  ,  f.    ft   Sorte  é^ 


cou  cou       59^ 

teptile  »  qui  a  la  figure  d'une  des    de    crin    qiii    bordent   ie 

anguille,  haut  &  le  bas  d'une  (eine. 

Proverb.  &  figurëm.  il  a  avalé  Covp  ,  f.  m    Action  de  cciuî 

hien    des    couleuvres  ;    il  a  eu  qui  frappe  »  choque  ou  pouffe, 

bien  des  dégoûts  >  des  chagrins  »  BlefTure  que  fait  la  chofe  qui 

fans  ofer  s'en  plaindre.  a  frappé.    Ce  mot  entre   dans 

Couleuvrée  ,   (  couUvrie  )  ou  plufieurs    façons  de  parler   de 

hrio'nt  ,  f.  f.  Plante  rampante  Maître  d'armes  ,  &  il  onlîfte 

^ui   reffemble  à  la  TÎgne.  à  pouffer  &  à  parer.  Au  plu- 

CouUuvrettt ,  f.  m.   Petit  de  riel  ,  ce   mot    fe  prend   pour 

couleuvre.  combat ,  bataille  ;  lieu  où  Ton 

Coulis  ,  f.  m.  Qui  eft  cou-  fe  bat.   Au  figuré  •  bleffure  aue 

lé  ,  filtré  par  la   chauffe  »  par  fait    la    langue    en    médifart. 

rétamine  ,    par  le  papier  gris.  Traits  fatyriques.  Atteintes  des 

Plâtre  gâché  clair.  paiftons.  Effet  :  Ce/i  un  coup  tU 

Coulis  efl  adj.  dans  un  vent  dé/ifpoir.    Malheur  ,    accident 

€oulis  ,  un  vent  qui  fe  gliâe  à  fâcheux  ;  on  dit  :   Un  eoap  da 

travers  les  fentes.  vent,  &c.  Onditaafli ,  un  coup 

Coulijfe  »  r.  f.  Canal  de  bois  de  canon  f  de  fufil ,  de  fondre  9 

ézns    lequel    on   fait    aller   &  &c  Porter   coup  ^   c'efl   avoir 

venir  un  châfïîs  »  une  fenêtre  ,  quelque  conféquence  :  Cefi  mm 

&c.    On   appelle  aufli  couUffe  coup  d'état  pour  elle  ;  c'eft-it* 

tout  ce  qui  coule  dans  ce  canal  dire  un  coup  heureux  ,   avaxs- 

de  bois.  Coulijfe  ,  fe  dit  encore  tageux.  C'efi  un  coup  de  parût  « 

des  pièces  de  déccritions  qu*oa  c'efl-à-dire  un  coup  important» 

£iit  avancer  &  reculer  dans  les  avantageux  ,  déciuf.   faire  un 

changements  de  théâtre  ;  &  du  coup    de  tite  ,  c'eil  £ùre  une 

lieu  où  ces  couliffes  font  pla-  chofe   par  caprice,  par  bouta» 

cées  à  côté  du  théâtre.  de  ;  c'eil  aufH  faire  un  co«p  » 

Coulijfe   de    gâtée  ,  chez  les  une  aélion   d'un  homme  d^ei^ 

ImpKÎmeurs  ,  pièce  de  bois  fur  prit  qui  fait  prendre  ré&lasasot 

laquelle  le  Composteur  arran-  fon  parti.   Un  coup  de  mntrti 

ge  Ces  lignes.  c'efl  un  beau    coup.  Un  camp 

Couloir  ,  f.  m.  En  charpen-  d'état  ;  c*eil  une  action  imposa 

terie ,  c'efl  le  pa(fa^e  qui  con-  tante  bien  ménagée.  Faô-a  mm, 

dutt  dans  les  chambres  du  vaif-  mauvais  coup  ;  c'eft  fute  unQ 

feau.    Sorte   de   vaiTcau    dont  a^ion  punilfable.  Faire  an  coup 

On  fe  fert  pour  couler  le  lait,  de  main  ;  c'efl  prendre  •  déc«* 

Couloire  ,   f.  f.  Peut  panier  ber  à  la  guerre ,  c'eft  atraqpec 

ovale  qu'on  met  fous  l'anfedc  d'une   manière  fubite  »  i«iipri« 

la  cuve  ,  lorfqu'on  tire  le  vin.  vue.  Coup  fe  prend  encore  pour 

Vaiffeau    troué    pour    y    faire  fois  :  Boire  deux  coups,  Conp  am 

paffer  quelque  liqueur.  jeu  de  paume ,  c'eft  la  paxtii9 

Coulpe  »  f.  f.  Faute.  Dire  fa  du  jeu   qu*on  nomme  quinze. 

coulpe.  Ce    mot    fe   dit  encore   dms 

Coulure  ,  f.  f.  Le  mouvement  beaucoup    d^autres    jeiot.    Ett 

€'une  chofe  qui  coule.  La  cou"  terme  de  Maçon ,  on  dit  qQ*«e 

lure  du  métal  f  de  la  vigne,  mur  a  pris  coup ,  c'eUrk'dÀT^  mi*ïl 

Coulurts  ,  f.   f.   plur.  terme  n'efl  plus  à  plomb  ,  qu'il  laic 

|ie  Péchsttu*  Deux  longuçc  cor*  vcntrç  ,  &  qu*il  n^naca  nùM^ 
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Coup  de  fûfig  %  épanchèment  l'Eucbariftie  qui  Ce  fait  arec  là 
du  fang  qui  (e  fait  <ians  le  vin  qu*on  met  dans  la  coupe- 
cerveau  ,  par  la  rupture  fiibite  Coupe  fe  dit  encore  de  l'abattis 
de  quelques  vailTeaux  i'ânguins;  qu'on  fait  du  bois»  qu'on  coït* 
ce]  qui  eil  appelle  dans  la  Mé-  pe  enfuite  pour  le  vendre.  Uns 
decine ,  apoplexie  de  fang.  coupe  de  bois  ,  il  fe  dit  de  U 

Coup    de  foUil  ,    f.   m.   Im-  manière  de  tailler ,  de  couper. 

Î»re(lion  fubite  que  fait  un  fo-  L2  coupe  des  pierres  ;   la  coupe 

eil  ardent  fur  la  tite  ,  ou  quel-  d'un  hahit.  En  géniral  il  fe  dit 

que  autre  partie   du  corps.  de  diverfes  choies  que  Ton  cou- 
Coup   de    théâtre  ,  fe  dit  en  pe   ,    où   qu'on  a  coutume   de 

poéiîe   dramatique  ,  d'un  évé-  couper. 

nement ,  ou  d'une  iîtuation  qui  Coupe  en  Agronomie.  Conf- 

frappe  tout-à-coup  les  efprirs.  tellation  de    l'émifphere  méri- 

A  coup  fur  y  adv.   Certaine-  dional, 

inent»  A  coups-cu  ,    adv.   Sans  re- 

Coup  fur  coup  y  adv.  Immé-  vanche  ,  fans  plus,  jouer. 

diatement    l'un     après  l'autre,  Coupeau  ,  f.  mafc.  Sommet , 

Tout  de  fuite.  cime  d'une  montagne. 

Apf^ès  coup  f  adv.  Trop  tard.  Coupe^bourgeon  ,  f.    m.  Sorte 

A  tous' coups  ,  adv.  A  tout  d'infefle  qui  ronge  les  bourgeons 

propos.  des  arbres  fruitiers. 

Pour    le   coup  ,  â  ce    coup ,  Coupe-cercle  ,   f.    m.    Inftru- 

«dv.  Pour  cette  fois-ci.  ment  qui  fett  à  couper  du  car- 

Encore  un  coup  ,  adv.  Enco-  ton  circulai  rement. 

re    une   fois.    Encore  un  coup  ,  Coupe-gorge  ,  f.   m.   Lieu  où 

partei  promptement,  l'on  court  rîfque  d'être  tué  par 

Tout'à-coup  ,  tout  d*u9i  coup»  quelque   voleur.    Boutique    où 

Voyez  Tout,  l'on  eft  rançonné.  En  terme  de 

•  Coupable  ,  adj.  Qui  eft  en  mer ,  on  nomme  ainfî  les  cour- 
faute  ,  qui  eft  criminel,  con-  bes  de  charpenterie  qui  for- 
damnable.  ment  la  gorge  du  vaifîeau  ,  6c 
'  Coupable  ,  f.  m.  Celui  qui  qui  s'élèvent  infeniiblement  en 
eil  criminel  ,  qui  a  fait  une  arc  vers  l'étrave  &  fous  l'épe- 
Taute.  ton. 

Covpant  ,  te  ,  adj.  Qui  cou-  Un    coupe- gorge  au  lanfque- 

pe.  Injlrumsnt  coupant,  net ,  c'e^t  quand  celui  qui  tient 

Coapansj  f.  m.  pi.  Les  bords  les   cartes  ,  amené  fa  carte  U 

des   deux  côtés  de  l'ongle  du  première. 

fanglier.  Coup:. -j arrêt ,   (  coupe jâret)  ù 

"  Conpi  y  f.  m.  Mouvement  de  m.  Aflafîin  ,  meurtrier, 

celui  qui  en   danfant ,  fe  jette  Coupelle  ,  (  coupele  )  f.  fém, 

fur    un    pied    &   paffe    l'autre  Manière  de  cu-de-lampei   fait 

devant  ou  derrière.  de    ceodre   de  farment  &  d'of 

•  'Coupe  ,  f.  f.  Sorte  de  vafe  de  pied  de  moutons.  Affiner 
rond  ,  foutenu  d'un  pied.   Cou'  Vor  à  la  coupdU. 

pe  de  calice  ,  la  partie  du  calice  Figurément ,  mettre  â  la  cou^ 

où  Ton  verfe  l'eau  &  le  vin.  pelle  ^  pafftr  h  la  coupelle  ;  met- 

Coupe  fert   aufll  à  exprimer  la  tre  à  une  rigoureufe  épreuve  » 

partie    de    là   Communion   de  palTer  par  un  examen  févere.  ., 

CouptUcTf 
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Coupetler^  (coupeler)  r.  aA.  'figuré  *  €*eft  fe  démentir   fol* 

'  Faire  paiTer  de  Vot  &  de  l'ar-  même  en  parlant, 

^ent  par  la  coupelle.  Coupé,  ée  ,  adj.  &  parte  Qui 

Coupe-pate ,  f.  m.  Inftrument  a  été  retranché  ou  abattu.  Di- 

dont  le  Boularger  fe  Tert  pour  vifé.   Un  fiyU  coupé,  c'eft  un 

couper  la  pâte.  ftyle  court   fc    laconique.    Un 

Couper,  V.  a  A.  Trancher  net  pays   coupé ,   un  pays  traverfé 

«vec  quelque  forte  d'înftrument  de  haies  >  de   foiTés  ,  de  rivie- 

<{ue  ce  foit  »  abattre  à  coups  de  res ,  de  canaux.  Une  ftanee  bita 

hache.  En  terme  de  guerre  pren-  ou   mal  coupée  ,  où  les  repos 

«Ire  quelque  traverfe   de  che-  font  bien  ou  mal  obfervés. 

min  pour  attraper  l'ennemi  dans  Lait  coupé  ,  lait  mêlé  avec 

fa  marche.  Arrêter.    Empêcher  de  Teau. 

àe  paffer  outre.  Divifer  un  Pays.  Couperet ,  f.  m.  Manière  de 

Couper  court ,  abréger.  En  terme  couteau ,  grand ,  court  &  large* 

de  chafTe ,  il  fe  dit  du  chien  qui  Couperofe ,  f.  f.  Vitriol ,  foito 

^itte  la  voie  de  la  bête  qu'il  de  fel  minéral, 

chaflie ,  &  va  la  cherchant  en  Couperofif  ée^zé].  PUin  de 

coupant  les  devants.  En  terme  rougeurs, 

de  cartes  ,  c'eft  féparer  les  car-  Coupe- tite,  fubft.   ma(c.  Jeu 

tes  en  deux  avec  la  main.  En  où   Ton  faute  de  diftance   en 

terme  de  danfe ,  c'eil  fe  jeter  diilance  les  uns  par  deflus  let 

iux  un  pied   &   pafTer  Tautre  autres. 

devant  ou  derrière.   En  terme  Coupeur ,  eu/e  ,  fubft.  Il  fe  diC 

de  Mefureur ,  c'eft  racler  avec  de  ceux  ou  de  celles  qui  cou« 

la   raclojre  ,  lotfque  la  mefure  pent  les  grappes  en  vendange  p 

«ft    pleine.    Couper    la  gorge  »  &   de    ceux    qui    tiennent  les 

c'eft  tuer ,  maflacrer.  Il  fe  dit  cartes  au  lanfquenet. 

•pour  fignifier  qu'on  caufe  de  la  Coupeur  de  bourfe^  fubft.  îémi 

perte  ,  ou  un  grand  dommage  Voleur. 

à  quelqu'un.  Couper  un  cheval ,  Couple  ,  f.    m.    plur.  Toiles 

c'eft  le  châtrer.  Couper  du  vin  ,  de  coton  à  carreaux ,  des  Indes 

«êler  plufieurs   fortes  de  vin  orientales. 

•  enfemble.  Couper  la  parole  à  Couple  ,  f.  f.  Deux  choies  de 
auelqu*un  »  l'interrompre  ou  lui  même  efpece.  Si  les  chofes  font 
impofer  filence.  Couper  dans  le  néceflâirement  enfemble ,  on  dit 
'r//>  jufque  dans  la  chair  vive;  paire.   Une   couple   d*aufs  ^  de 

•  &  Âgurément  toucher  à  ce  qui  poires»  Une  paire  de  bas  ,  dû 
eft  le  plus  fenilble.  A  ^a  pau-  gants, 

ine  ,  couper  un  coup  ;  poufler  la  La  couple ,  le  lien    dont  on 

balle  de  manière  qu'elle  ne  bon-  attache    enfemble  deux  chiens 

dide  point.  de  chaiTe. 

Se  couper  t  v.  réc.  S'entamer  Couple  e(k  mafculin  en  par-* 

ta  chair  avec  quelque  inftrument  lant  cle  deux   perfonnes  unies 

4)Hi  coupe.  En  parlant  des  che-  enfemble   par   amour  ,  ou   par 

vaux ,  c*eft  s'entre-tailler ,  s'é-  mariage.  VoiU  un  heureux  cou* 

corcher  le  boulet.    En  parlant  pie,  un  beau  couple  d'amants, 

d'étoiFes ,  c'eft  Ce  gâter  par  les  Couplé ,  ée ,  zà].  Attaché  l'un 

pUs.  En  terme  de  Géométrie ,  avec  l'autre, 

^'efl  fe  croifer .  fe  traverfer.  Au  Coupler ,  v.  aâ.  Atucher  en* 

Tome  /«  C  6 
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fembk  ;  loger  deux  peifoAntS  fm  tùttt  à  ^uelpi'un ,  lui  rendre 

cnremble.  des   rerpeAs  oc  des    affiduitél. 

Couples  i   f,  m.  pluT*    Côtes  Faire  U  eour  âê  qud^u^un ,  lai 

de  navire.  rendre  de  bons  offices  auprès 

Couplet  ,  f.  m.  Partie  d*iine  de  quelott^un. 

cbanion  »  d'un    rondeau  •  &c.  Eau   bénite  de  eour  ;  vaines 

4|ui  comprend  un  ceîtain  nom*  promeCTes  {  careiTes  trompeufes, 

bre  de  vers.  Amis  dt  c^ur  i  amis  fur  qui 

Couplet  »  chez   le  Serrurier ,  Ton  ne  peut  guère  compter, 

deux  pâte*  de  fer  à  queue  d'à-  CUft  la  cour  du  Roi  Pétant  ; 

ronde  ,  unies  par  deux   char-  c'eil  un  endroit  où  chacun  veut 

nieres.  commander. 

CoupUter  ,  V.  aft.  Faire  dés  Avoir  bouche  à  Cour  ,  c*cft 

chanfons  »  des  couplets  contre  chez  le  Roi  »  chez  un  Prince , 

.4|uelqu'un  :  familièrement.  avoir  droit  aux  tables  entreta- 

Coupoir ,  f.  mafc.  Inftrument  nues  par  le  Roi  «  par  un  Prince, 

pour  couper  en  rond  les  pie-  Cour  fe  dit  aufli  pour  diAinguer 

«es  de  monnoie.  Ini^rument  de  les  différents  Etats ,  ou  le  ^ou- 

Cbandclier  avec  lequel  on  ro-  vernement  des  différents  Etats  : 

^œ  le  cul  des  chandelles  com-  La  Cour  de  France  ;  la  Cour  d'Ef* 

saunes  •  ârc.  P*;a«.  Il  fe  dit  encore  de  tou- 

Coupole  *  r*  f*  La  partie  con-  tes    les  Compagnies   fouverai- 

cave  )  rintérieur  d'un  dôme.  Le.  nés  «  des    Juges    d'une    Com- 

<ùupoU  d'unt  Egii/e  »  d'uAc  cho"  pagoie  fouveraine  ,  ou  de  quel* 

felle^  <ue  Chambre  d'un  Compagnie 

Coupon  ,  f.  m»  Refte  d'étoffe,  fouveraine ,  Âifant  leurs  font- 

fCertaine    quantité    de    b&ches  tions  de   Juge.   Un  arrêt  de  la 

liées   enfemble    avec  des    per-  Cour-,  La  Cour  de  Parlemt/n  , 

chea  &  des  rouettes.  la  Cottr  des  Aides,  la  Cour  des 

Coupon  t  papiers  portant  întii-  Moanoies» 

f^s  ,  &  dont  on  coupe   une  En  terme  de  Pratique ,  m^»- 

|)artie  à  chaque  échéance.  tre  hors  de  Cour  &  de  procès  ; 

Coupure  ,    C  f.    Séparation  »  renvoyer    les  parties  *  comme 

«Kviiion  faite  par  quelque  chofe  n*y  ayant  pas  fujet  de  plaider, 

découpant.  £n  terme  de  guerre»  Ce  Jugement  s'appelle  un  hors 

Retranchements  »  foffés  ,  palifla-  de  Cour. 

des ,  &c.  pour  fe  défendre.  Courahle  »  adj.  Qui  peut  être 

.    Cour  >  f.  f.  Partie  de  la  maifon  couru  ;  c'eft  un  terme  de  chaffe. 

2ui   eft  vuide   de    bâtiments  »  Couraç^e ,  f.  m.  Valeur.  Bia« 

tuée   pour    Totdinaire   immé-  voure.  Fermeté  dans   le  péril, 

diatement  après  la  porte  d*en-  Réfolution  pleine  de  cœur.  Ref- 

trée.   BaJfc'Cour  f  c*e(l  la  cour  fentiment.  Colère  :5//'cA^ro)ri9(« 

d'uae  ferme  •  *oû  font  les  vo-  mon  courage» 

filles  &  le  fumier.  Courage  ,  forte  d'interje^ioll 

Cour ,  f.  f.  Palais  de  Prince,  dont  on  fe  fert  pour  animer  : 

Lieu  où    le  Souverain  ,  où  le  Courage ,  Soldats, 

Prince  fait  f»  demeure  :  Aller  à  II  n'y  a  plus  que  courage.  Prov. 

/«  Cour.  h%  Prince  &  fes  cour-  on    parle   ainfi    quand   on   ap- 

tifans.   Tous   ceux  qui  compor  proche    de   la  fin  de   quelque 

i^ot  U  .  coiir  du  .Prince,  taire  .chofe» 
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^J^mia^0us  It  coufOgt  /»  Va*  Ccuthaton  ,  f.  m.  Fortes  pie* 

^andonav  t,  «uriez-vous  U  4ur-  ces  de   bois   attadi^es  fous  la 

«été  de  coÉur^  iburnicure    d'une    galère    pour 

C^àrëgeux ,  «ujQ  »  ad).  Qui  a  fervir  de  contre»forts. 

4<i  courage  &  de  la  hardieâe  »  Courbatu  ^  tue  p  adj.  Qui  a 

^ui  eil  ferme  dans  fa  réfolution,  la  courbatvre.  ' 

Courage ufemcnt  ,   adv.    Avec  Courbature  ,  f.  f.  Maladie  dia 

acourage  ,  avec  hardieiTe  >  avec  cheval  ;  battement  de  Tes  flancs 

fermeté.  pour  avoir  été  échauffé  par  un 

Coupomment ,  (courament)  û^y»  ttavail   exceffif.   En  parlant  d« 

Rapidement,  avec  facilité.  Thomme»  laffitude douloureufe« 

Courait  f  te  ,  ad^.  Qui  court ,  Courbe ,  adj.  Qui  approche  de 

^ui  coule  :  l/n  chien  courant  ,  la  forme  d'un  arc  :  Ligne  courbe*, 

4UH€  eau  courante.  On  dit  figo-  En  Géom.  on  dit  une  courbe^ 

«ément ,  U  terme  •  l'intérêt  cou^  pour  une  li|ne  courbe. 

tant  f  qui  n'eft  pas  échu  ,  qui  Courbe  ,  1.  f.  Pièce  de  char* 

écherra  bientôt  :  L'année  ,  la  pentefie   courbée    en   arc.    Ce] 

monnme  courantt  i  Tannée  dans  «tôt  fe  dit  auflî  de  deux  che- 

laquelle  on  -eft  »  la  monnoie  vaux  accouplés ,  qui  fervent  à 

«|ui  a  cours.  remonter  les    bateaux   fur  lea 

Toi/e  courante ,  aune  couran-  rivières  *    &  d'une  enflure  qui 

te  ;  mefure  d'une  chofe  par  toî»  vient  aux  jambes  des  chevaux. 

its,  ou  par  aunes  en  longueur.  Courbé,  ée,  adj.  Qui  eft  plitf 

ians  égard  à  la  hauteur.  en  arc.  Qui  eft  penché ,  un  peu 

Courant  ,  f.  m.    Le    courant  alFatiréy  plié. 

^e  Veau  ,  le   fil  de   Teau.   Un  ^  Courbement  «  f.  m.  L'a^oo  de 

■€Ourant  d'eau,  un  canal  ou  un  courber. 

«uiiTeau  qui  coule.   Endroit  de  Courber  ,  v.  z£i.  Plier  com<* 

fa  mer  où  Peau  coule  rapide-  me  en  voûte, 

anent.  5^  courber  »  y.  réc»  DevenÎK 

Le  courant  du  marché ,  le  prix  courbé  «  fe  plier, 

«ftuei  qa«  fe  vendent  les  den-  Courbet ,  f»  fém.  plur.  Côtes 

yées.  de  navire.  Bois  qui  ont  natu« 

Le  courant  du  monde,  la  manie-  rellement  une  courbe  ,  qui  les 

tfe  ordinaire  du  monde.  Z^covrtfnr  rend  propre  à  faire    les   mem- 

i^<^d^j/></,les  affaires  ordi/iaires*  bres  des  vaifîeaux. 

£n  matière  de  rente ,  de  loyers  ;  Courbet ,  f.  mafc  Les  parties 

4e  courent  »    c*eft  le  terme  qui  du   fût   d'un  bat   qui  font  éle* 

courtfl  En  terme  de  charpentier ,  vées  &  faites  en  manière  d'ar- 

tin  courant  de  comble  »  nn  com-  cades ,  pofaAt  fur  d'autres  par- 

|>le  conûdéré  dans  la  longueur,  ties  qu'on  appelle  Aubes, 

T4>ut  courant  «  adv»  Sans  hé-  Courbette  ,  (  courbète  )  ù  (ém, 

£ter ,  ajféroent.  A^on  d'un  cheval  qui  s'élève 

Courante  t   f-  fém.  Sorte   de  en  l'air.  Air  qu*on  fait  faire  à 

^anfe.   Pas  figurés  au'un  hom-  un  cheval. 

■ne  9c  une  femme  font  enfem-  Cet  homme  fait  dss  courbettes  , 

l>le  au  fon  du  violon.  eft  rampant  &  bas  devant  quel- 

>    Courantin ,  f.  m.   Fufée  qui  qu'un  ;  fiyle  familier, 

parcourt  une  corde   tendue  &  Courbetter ,(  courbe  ter)  y,  zCt^ 

i»ndée  «9  l'air.                   ^  Faire  des  courbettes. 

Ce  ij 
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Courhurê  ,  f,  f  Inflexion  »  pli  «  ou   de  pierre    qui    ibutient  lé 

4$tat  d*ane  chofe  courbée.  hax,  nantcaa    d^une   ancienne 

CcurediLlu^  f.  m.  Le  cri  des  cheminée, 
cailles.  Apeau  de  cailles.  Courier  »  f.  mafc.   MeflTager  » 

Coureur  ,  f.  m.   Place  à  l'a-  homme  qui  fait    beaucoup    de 

vant   &  au   milieu   d'une  cha-  chemin  en  un  four.  Courier  dit 

loupe  f  où  Ton  pointe  une  pièce  cabinet ,  courier  envoyé  par  les 

de  canon.  Secrétaires  d'Etat  pour  différ«n- 

Courcive ,  f«  fém.  Demi-pont  tes  afiâires. 
que  Ton  fait  de  Tavant  à  Par-         CourUre ,  f.  f.  En  Poéfie  »  Tau- 
lière des  deux  côtés  de  certains  rore  &  la  lune, 
petits  bâtiments  qui  ne  font  pas        Courir ,  ou  courre  i  v.  aA.  Cou» 
pontés.  .  TMnt  >  couru  ;  jt  cours  i  /e  courus  s 

Courçori ,  f.   m.    terme  d'ar-  je  courrai  ;  que  je  courre  >  &c. 

tillerie  ;  bande  de  fer  qui  fert  Les  autres  temps  font  formés  de 

à  bander  les  moules   des  pie-  ceux-ci.  Se  rendre  vite  en  un 

ces.  lieu.  Aller  en  hâte  en  quelque 

Coureaux  ,  f.  m.  plur.  Sorte  lieu  »  à  quelque  chofe.  Parcou- 

de  petits   bateaux  aont  on   fe  rir.   Errer  Se  aller  de  côté  & 

fert  fur  la  Garonne  pour  char-  d'autre.   Voyager.    Pourfuivre; 

ger  les  grands.  Couler:  Le  terme  ne  court  que 

Courée  ^  f.  f.  ou  couretf  f.  m.  de  t<i  jour. 

Sorte  de  compofition  dont  on  *   ro«r/r,  faire  trop  vite  quel- 

frotte   les  vaifleaux    pour    les  que  chofe  :   Ne  coure\  pds   en 

mettre  en  mer  »  ou  pour  faire  îifant, 

un  voyage  de  long  cours  *  afin        Courir  à  fa  perte,  à  fa  ruine , 

de  conferyer  le  bordaee.  fe    conduire   de   manière  à  fe 

*   Coureur ,  f.  m.  Qui  eft  léger  perdre  *   à  fe   ruiner  prompte- 

à  la  courfe.  Domeftique  chargé  ment. 

de  pluiîeurs   commiffions.    Ce-         Courir  après  les  honneurs ,  lef 

lui  qui  va  de  côté  &  d*autre  ,  rechercher  avec  ardeur. 
&  qui    ne    s'anéte   pas    long-         Courir  fortune  t  hafard,  rrfque 

temps  en  un  lieu.  Cheval  dé-  de^  &c.  U  a  couru  rifqne  de  fe 

ehargé  de  taille ,  qui  a  la  queue  tuer. 

courte  &  coupée.  Jeune  homme         Courir  fur  le  marché  de  queU 

libertin.  qu*un  >  enchérir  fur  lui. 

Coureur  de  vin ,  Oflfîcier  qui         Courir  fur  les  brifées  de  quel» 

porte  partout  où  le  B^oi  va,  une  qu'un,  vouloir  emporter  fur  lui 

Talife  contenant  des  ferviettes  *  une  chofe  à  laquelle  il  a  pré- 

du  pain ,  un  couteau ,  une  four-  tendu  le  premier, 
chette»  quelques  pièces  de  four.         Courir  la  même  carrière  f  avoii 

Coureurs,   fubft.    mafc.  plur.  les  mêmes  prérentions. 
Cavaliers  détachés  qu'on  envoie         Faire  courir  des  btuiu^  un  ma» 

devant  pour   reconnoître  l'en-  nifcfie ,  &c.  les  répandre   dans 

nemi.  le  public. 

Coureufe ,  f.  f.  Fille  ou  femme         Courir ,  dans  tes  iîgnifications 

proftituée.  précédentes  »    prend  avoir  aus 

Courge  »  C  f .  Plante  rampante  temps  compofifs  :  //  «voir  couru 

<iui  eft  de  la  nature  des  citrouil-  toute  la  nuit* 
les.  Efpece  de  corbeau  dé  ht       ^ottr«i  pour  recherché  ifuivi^ 
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te  9<Mnt  à  itu  :  Ct  livrt  êfl  fan  AchéTement  *  entière   perfec- 

€ouru  ;  ce  Pridicattur  a  iU  fort  tion. 

€ouru.  Couronné^  ée,  {couroni)  ^à\» 

Courlis  tsvL  courlieut  i»  ma(c«  Les  têtes  couronnées  ^   les   Em* 

Nom  d'oifeau  aquatique.  pereurs  &  les  Rois.  Une  plaine 

CouroU  ,  r.  f.  Lien  de  cuir.  couronnée  de  montagnes  ,  c*eA- 

Coitronne ,  (  couron*  )  fubfl.  f.  à-dire  environnée  *  &c.  Un  ou» 

Ornement  qtii  eft  fait  pour  être  y  rage  couronné,  c*eft  un  travail 

mis  fur  la  tête  des  Souverains,  avancé  vers  la  campagne ,  fait 

Guirlande  de  fleurs.  Tout  ce  en  forme  de   couronne ,   pour 

qui  eft  façonné  en  forme  de  cou-  défendre   les    approches   d*une 

ronne  «  &  qu*on  met  fur  la  tête,  place. 

Sorte  de  grcf.  Au  fig.  Royaume  «  Couronner ,  (  co«roner)V.^a5l. 

£eat.  Mettre  uoe  couronne  fur  la  tête 

Couronne  de  Prêtre ,  place  ra«  ou  fur  quelque  chofe  qu*an  veut 

fée  «n  rond  fur  la  tête  du  Prêtre,  honorer.    Environner  en  forme 

Couronne  de   Martyr  ,  c'eft  It  de  couronne.  Achever ,  finir  glo- 

gloire  que   donne  le  martyre»  rleufement.    Récompenfer.    Ces 

Couronne  fe  prend  auffi  pour  la  arbres  fe  couronnent  1    c'eft-à^ 

partie  de  la  tête  fur  laquelle  on  dire ,  ces  arbres  fe  defféchent 

porte  la  couronne.  par  la  tête. 

On  nomme  encore  couronne  Couronnée  ,   (  couronée }  £  f. 

la  partie  qui  eil  immédiatement  Rime  ancienne ,  formée  par  la 

au-defTus  du  fabot  du  cheval  ;  répétition  des   dernières  fylla- 

une  forte  de  papier  qui  a  pour  hes  du  pénultième  mot  de  cha? 

marque  une  couronne  ;  le  duvet  que  vers.  Exemple: 

yii  couronne  le  bec  d'un  oifeau  ^,  ^^^^.^^  Cotomhelle .  helU. 

de    proie  a  lendroit  où  il  te  «            •  ^  .      •    .      •    .  xl 

î-.'-.  •  I    *A*^     I.        *'^  j>  Sottrentreyatsprtant,cnant,vCt 

joint  a  la  tête  ;  la  partie  d  une  ''                   ' 

lampe  d'églife  qui  porte  le  verre  ;  Couronnure ,  (  couronure  )  Ù  î» 

un  météore  qui  parolt  autour  du  II  fe  dit  de  fept  ou  de  huit  me- 

foleil  &  de  la  lune  quand  lent  nus  cors  au  fommet  de  la  tête. 

lumière   eft    réfléchie   fur.  des  du   cerf*  rangés  en   guife  de 

nuées    médiocrement  épaiifes  ;  couronne. 

la.  fuperficie  la  plus   ëminente  Courroucer,  (coâroucer)  verb* 

d*un  diamant  rofe  1  partagée  en.  a^.  Exciter  à  la  colère ,  irriter  , 

deux  parties.  Couronné  impériale,  fâcher  quelqu'un  fortement, 

iprte    de  fleur.   Couronne  foU"  Se  courroucer  ,  v.  réc.  S*irri« 

droyante  ,  couronne  remplie  de  ter ,  fe  mettre  en  courroux.  Au 

ièux  d'artifice.  fi  g.   être  fortement  agité  :  Là 

Couronnement,  {eouronement)  mer  fe  courrouce* 

£  m.  Cérémonie  où  l'on  cou-  Courroux,   (eourous)    C    m« 

ronne    un    Souverain.    Taille-  Colère.  En  parlant  de  la  mer» 

douce    où    Ton  repréfente    la  agitation  caufée  par  Içs  vents 

manière  dont  on  couronne  quel-  &  la  tempête, 

qu'un.  Ornement  qui  fe  met  fur  Cours  ,  f.  m.  La  courfe  na« 

un  éculTon.  L'entrée  extérieure  turelle,  le  mouvement  naturel 

da  la  matrice.  En  architeélure  de  quelque  chofe  :  Le  cours  du 

4k  en  ferrurerie ,  ce  qui  fait  &  Jbleil  «  le  cours  d'une  rivière  * 

termine  le  haut  d'un  oayrage«  &(#  Efpace  •  durée  :   Le  cours 

C  c  iij 
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ée  ta  r/'e  ;  U  cours  éTunt  mata* 
die  ;  voyage  de  long  cours,  Dé^ 
Ht,  vogne  :  Monnoie  qui  a  cours; 
livre  qui  a  cours.  Les  ëcriti  cTan 
inaître  fur  une  fcience  depuis  Ici 
éléments  {ixfqa'â  la  fin  ;  le  temps 
<{u'on  met  à  apprendre  telle 
fcience:  Cours  de  Philofophiet 
fours  de  Théologie  i  faire  fort 
cours  de  Philofophie  »  &c.  Cours 
de  ventre ,  dévoiement.  Le  cours 
du  marché,  le  prix  auquel  fê 
vendent  les  chores  au  marché. 

Courfe ,  f.  f.  Efpace  de  che- 
min qu'on  fait  en  allant  en  queU 
epic  lieu.  Traite  qu'on  fait  ou 
cni*on  a  faite.  Irruption  prompte 
oc  £budaine  de  quelques  trou- 
pes ennemies  dans  un  pays  pour 
le  ravager.  Navigation  :  aller 
a»  courfe  ,  aller  en  met  poar 
courir  fur  les  ennetnis.  Progrès 
qu'on  veut  faire  pour  avancer 
en  quelque  chofe.  Durée  de  ia 
vie  :  La  courfe  de  nos  jours  cjt 
courte» 

Courfe  ,  f.  f.  ou  courfier  »  f.  m* 
Pailàge  de  la  proue  à  la  poupe 
de  la  galeie  encre  les  rangs  des 
ibrçats. 

Courfier,  f.  mafc.  Cheval  de 

Sandeur    ordinaire ,    bien    pris 
ins  fa  taille.' Grand  cheval  pro-' 
pre  pour  les  batailles  &  les  tour^ 
jrois.  Canon   qu'on  met  fur  la 
ct)urfîc  du  navire. 

Cour  fier  e  ,  f.  f.  Pont-levîs  ,* 
couvert  depuis  'le  gaillard  d'un 
vaiffeau  j^^qu^au  château  'de 
proue  /fervant  pour  le  combat. 
Couifon ,  ou  crochet  ii»  Hiafc- 
Branche  de  vigne  taillée  &  ra-> 
courcie  à  trois  ou  quatre  yeux. 
Branche  d'arbre  de  cinq  ou  fis* 
pouces  que  le  jardinier  conferve 
lorfqu'il  eft  obligé  de  couper  les 
autres. 

Court,  te,  adjefl.  Petit,  qui 
n*eft  pas  long  ,  qui  dure  peu. 
Etre    cour  d'argent  ,    c'cft  cir 
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avoir  peu ,  oo  n'en  point  svonC 
Le  pbts  court  eft  de  faire  tcil^r 
chofit  c'efl-à-dire,  le  plus  ex- 
pédient eft,  &c.  Couper  court  p. 
dire  une  chofe  en  peu  de  mots*. 
Avoir  la  vue  courte,  ae  vmr  ;pas 
de  loin. 

Cet  homme  eft  revenu  avec  fk 
courte  honte ,  cet  boome  a  reçit 
tm  aftont ,  un  -refits.. 

C-ourt ,  s'emploie  adverbiale* 
nent  :  //  a  fini  trop  court ,  il  i» 
fou 'né  fiowt. 

Couper  court  à  quelqu'un  ,  !tt^ 
donner  une  raifon  d^ifive,  & 
le  quitter  bntfquement.  //  s*e«. . 
eft  retourné  tout  court ,  auffi-tôt» 
dans  le  même-temps. 

^  trouver  <ourt ,  «e  pouvoir 
parvenir  à  fon  deflèia. 

Demeurer ,  refter  court  »  -perdre 
ce  qu*on  voulo'^t  dire,  il  demeura 
court  à  cette  objeBiom  ,  îl  ne  fut 
qu^y  répondre. 

Tenir  quelqu'un,  de  court,  }xSl 
donner  peu  de  liberté. 

Prendre  quelqu'un  de  court  p 
figurément,  le  preflêr  fans  lui 
donner  afTez  de  temps  pour  fa* 
tisfaire. 

Courtage ,  f.  m.'Ceft  le  métier 
de  celui  qui  fe  mêle  de  faire 
vèftdfe  des  marchandifes  ,  des 
dbârges ,  &  de  faire  prêter  de 
l'argent.  U  iignifie  auffi  droit  de 
(fduftage. 

-  Courtaud,  f.  lU.  Terme  inju- 
rieux ,  pour  dire  un  garçon  de 
boutique. 

Courtaud ,  f.  m.  ilnftritment 
(fax  Tért  ^e  baflfe  aux  mufettes  > 
&  qni  a  la  figure  d'un  gros 
bâton. 

-^Courtaud  y  de^  adj.  il  fe  dit 
d'une  perfonne  courte  tu  ra- 
maiTée  :  Chien  courtaud  »  chiea 
à  qui  on  a  coupé  la  queue. 

Etriller  ,  frotter  quelqu'un  en 
chien  courrffttf/}  proverb.'le'biear 
battre* 
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't^urtauiir i  ▼.  a£\t.  Couper  It  goûter  fur  Us  porcs  k  ceux  qui. 

iqueue  d*un  cheval.  viennent  te  marchander, 

'  Court-'bâton ,  f.  m.  terme  de         Cpurri^r^^/è/,  celui  qui  four* 

marine.  11  fe  dit  des  courbes  de  nk  les  minots  pour  mefut-er  le 

charpenterie  qui  foutiennent  tes  fel. ,  dçs    toiles   &  des  bannes 

bouts  des  bans  &  des  barrois.  pçur   mettre  deflVts   &  deâbus 

Court-bottillon ,  f;  m.  Mélange  '  les  minots.  Courtier  de  lard  %  ce-  ' 

de  vin,  laurier,  roj^arin,  fel,  lui  qui  yiihe  les  graiflçs  &  le' 

poivre  &  orange ,  où  Ton  fait  lard, 
cuire  du  poiilbn.  11  y  a  encore  d'autres  fortes  de 

Cùurt^bouton ,  f-  m.  Cheville  Courtiers.  '" 
de  bois  qui  lie  les  bœufs  avec         Courtilliere ,  f.  f.  ^orte  d*in-  * 

un  anneau  de  bois   tortillé  au  fé^e   qui  ronge   Içs  pieds  des 

bdut  du  timon.  melons ,  des  ràitues  dt  des  chi-  ' 

'  Courte-botte i  [bote)  îah^.  m,  co.réçs. 
Terme  badin  ,  pour  dire   petit         Courtine ^  f.  f.  Rideau  de  lit;., 

homme.  il  vieillit.  Mai.s  on  dit  bien  cour-  " 

Cottrte'boule ,  f.  fém.  Jeu  de  tine ,  pour  mur ,  pour   \q  mur  ^ 

boule   dont    l'efpace    eft    fort  qui  eft  entre  deux  baftions ,  ^ 

court  &  fort  limité.  qui  en  joint  lès  flançsl 

Courte-haleine ,  f,  f.  Maladie         Court" jointe ,    a^jeft.    Cheval  ' 
nommée  autrement  àjihme.         ^  court-jointe^  cheval  qui  a  le  pa-  ] 

Courte-paille ,  f.  f.    Sorte  de  tuçon  court.  - 
jéu  où  l'on  tire  pfutieurs  pail-         Courtifan  ,  C  m.  Seigneur  qui  ; 
lés  ,  dont  Tune  eiî  plus  co.urte  '  fréquente  la  Cour.  Celui  qui  Oiit 

que  l'autre.  fa  cour  aux  Grands  &  à  d  autres 

'  Court e^paume  ,    f.   f.    Jeu  c|e  à  qui  il  veut  pîa\re,  ou  de  qui  ' 

balle    avec   des  raquettes  ,    &  il  efpere  quelque  faveur, 
dans  un  endroit  fbrmé  de  quatre        Çonriifane  ,  f.  .(.  Femme  pu^ 

murs.  fille  débauchée',  de  mauvàife  vie. 

Çourte-'pointe ,  f.  f.   Couver-        Cqurti/cr  ,.  verb.  aft.  Faire  la  * 

ture  de    parade  r  éc^ancrée  &  cour   à   quélqu*un.  Etre  ^ffxén 

ordinairement  piquée  avec  or-  auprès  rfe  quelqu'un  dans  l'ef-' 

dre  &  proportion.    On  ncmmé  pérance  d'en  Q))tçn^r  quelque  ^«  ' 

€Ottrte-pqintier ,  ful)ft.    n^,    cejui  veur.  Styfq  familier, 
qui  fait  &  qui  vend  les  courtes*        Courtt/er   les  Mufes  y  figuré*' 
pointes.                                        *  ment ,   s'adpnner    ^ux   Celles-  ' 

roMr/ier,  f.  m.  Celui  (TUT  s*en-  Lettrés,   p^^rticuBérçm^nt   â  la 

tren^et  entfe  le  vendeur  &  l'a-  Poéifie.  ' 

cHeteur  :  Courtier  de  chevausi  ,         Cçurtois  ,  oi/e  ,  adjefl.  Civ)l  » 

celui  qui  fait  vendre  des  phe-  honnête ,  galant  ;  il  vieillit, 
vaux*    Courtier  de  çh€vat4X  ,  de        Armes  courtoises  ,   en  appel-  ^ 

marchandifes  par  eau ,  celui  nui  loit  ainfi  celles  dont  l^  pointe 

bille  le^  cordes  »  visite  les  coches  &  le  tranchant  étqiènt  émouf-  . 

&  les  bateaux ,  pour  voir  fi  le  fés ,  &  qui  n'étoient  point  meur- 

nombre  des  chevaux  deflinéf  ^  triçre^. 

les  remonter  e(l  fufHfant.  Cour-        Courtoîfement  ,    adv.     D*une 

tier  de  vin  ^  celui  qui  goûte  le  manière  çourto^e;.  il  viei\l|t.     ~* 
vm  qui  efl  en  vente  pour  vs»ir        Courtoifie  ^  f.  f.  ClviliLté>  hofi* 

»*ii  n'eft  point  gâté  ^  &  le  lait  néteté.  Familier. 
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Courton^  r.  m.  La  troifieme  prix  èù4imtt,  au  prix  qa*il  sb% 

des  quatre  fortes  de  filaflês  qo*oii  coûté, 

tire  du  chanvre.  Coiutau ,  f.  mafc  loflmnenr 

Court '' pendu  f   OU  Caputdu  ,  d*acier  qui  a  un  maoche  ,  qui 

ù  m.  Sorte  de  ponune.  ne  taille  que  d*un  côté ,  &  dont 

A  €ourU'jourM  »  terme  de  né-  on  Te  fert  pour  couper  diverfes 

goce.    Umê  lettre    de  ekangt  à  cbofes.  11  y  a  bien  des  fortes 

couru-jours  »    qui    eft   payable  diffi^entes  de  couteaux  :    Cou-^ 

dans  quelques  jours.  teMu  de  chaleur ^  «fpece  de  cou- 

Couru,  Voyez  après  Courir •  teau  qui  ne  coupe  pas ,  &  qui 

Cous  ou  coyer ,  f.  m.  Pierre  à  fert  feulement  à  abattre  la  fueur 

aîguifer.  des  cbevaiix.  Le  couteau  de  feu  , 

Coufin  t  f.  m.  Sorte  de  petite  eft  un  morceau  de  cuivre  ou 

snouche  fort  incommode.  Ceft  de  fer  qui  fert  à  donner  le  feu 

auffi  une  forte  de  pâtifferie.  aux  jarrets  des  chevaux ,  &  aux 

Covfiut  f-  n-  CoufiiCf  f.  f.  autres  endroits  qui  en  ont  be* 
Celui  ou  celle  qui  a  quelque  foin.  Couteau  fe  dit  auflî  d'une 
degré  de  parenté  avec  un  autre,  petite  épée  qu'on  porte  feule- 
Il  y  aie  co»/ÎA^«miaiji,  le  coir/?«  ment  pour  parade.  Jouer  des 
iffu  de  germain ,  &c.  C*eft  auflî  couteaux ,  c'efl  fe  battre, 
nn  terme  d'honneur  que  les  Rois  Aîguifer  Us  couteaux ,  figuré- 
donnent  aux  Princes  de  leur  ment ,  fe  préparer  au  combat , 
ùng,  à  des  Princes  étrangers»  à. la  difpute. 
aux  Cardinaux ,  à  quelques  Pré-  Couteau  de  chafe  ,  courte 
lats.  épée  oui  d'ordinaire  ne  tranche 

Si  ifous  vous  comporte^  mal ,  que  d  un  côté. 

nous  ne  ferons  pas  coufins ,  nous  .Couteau  de  tripière  ,  couteau 

ne  ferons  pas  bons  amis.  Style  qui  tranche  des  deux  côtés, 

familier.  Coutelas ,  f.  m.  Sorte  d'épée 

Coufinage  »  f.  m.    Degré   de  qui  ne  coupe  cpie  d*un  côté,  & 

couiîn ,  parentage.  qui  va  prefquemfenfîblement  en 

Confiner ,  verb.  aâ.  Appeller  courbant  ;   c'eft  une  efpece  de . 

cnielqu'un   fon  coufin.   Se  voir  cimeterre.  En  terme   de  mer, 

nmiliérement.  fortes  de  petites  voiles  qui  re- 

Coufinitre ,  f.  f.  Sorte  de  gaze  gnent  le  long  de  la  grande  voile, 

dont  on  entoure  un  lit  pour  fe  Coutellerie  >  f.  f.  L'art  de  faire 

garantir  des  coufins.  des  couteaux ,  &  le  lieu  où  oft 

Coufoirt  f.  ns.   Manière  de  les  vend. 

Î petite  table  fur  laquelle  oh  coud  ^  Coutelier  t   f.  m.   Artlfan  qui 

es  livres  qu'on  doit  relier.  travaille  en  acier ,   &  qui  fait 

Couffin t  f.  m.  Sorte    de   fac  dé  toutes  fortes  de  couteaux» 

vempli  de  plume  ou  de  crin  ou  de  rafoirs  »  de  cifeaux  ,  de  pin- 

de  bourre ,  pour  s'appuyer  ou  certes  &  de  ferrements  de  Chi<- 

pour  s'aiTeoir  defTus.  rurgien. 

Coujfinet  »  fubft.  maCc.   Petit  Coutelière^  f.  f .  Etui  où  Ton 

couflin.  met    plufieufs    couteaux»    Peu 

Coût  s  f.  m.  Ce.  qu'une  chofe  ufité. 

coûte.  Coûter ,  v.  aél.  Valoir  un  cer- 

Coûtant ,  adjeA.   fans    fémî-  tain  prix  »  une  certaine  fomme 

oin.   Je    tous   U  donnerai    au  d'argent  ,  caufer  de  la  peine. 
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'At^  la  Couleur  :  Ce  proecs  lui  a 
iiautoup  plut  coûté  qu*U  ne  pen- 
foit  i  cette  perte  lui  a  coûté  bien 
def  larmes  i  f es  vers  lui  coûtent 
beaucoup.  Ce  mot  ..  audl  queU 
cmefois  It  Signification  de  per- 
dre \  Il  en  a  coûté  le  royaume 
mu  Roi, 

Coûter ,  V.  neut.  Signifie  faire 
h.  regret,  avec  répugnance.  Don- 
ner beaucoup  de  peine  :  La 
gloire  coûte  cher  à  acquérir  ;  rien 
me  lui  coûte  quand  il  faut  fervir 
fis  amis. 

Coûteux,  eu/e ,  (coûteusy ^d], 
Qui  engage  à  la  dëpenfe  :  Les 
voyages  /ont  fort  coûteux. 

Coutier,  fubft.  m.  Celui  qui 
fait  des  coutils. 

Coutieres  »  f.  f.  pi.  Gros  cor- 
dages dont  les  mâts  d'une  ga- 
lère font  foutenus. 

Coutil  f  coutis ,  r.  m.  Sorte 
de  groffes  toiles  dont  on  fait 
des  tentes  &  des  traverfins. 

CoutilLade^  {.  f.  Plaie  ou  ba- 
lafre faite  avec  une  coutiile. 

Coutille,  f.  f.  Sorte  d*épée 
ou  de  dague  vers  le  temps  de 
Charles  Vil. 

Coutillier,  f.  m.  Soldat  qui  fe 
lervoit  d*une  coutiile. 

Couton^  f.  m.  Arbre  de  Ca* 
nada ,  dont  le  fuc  a  le  goût  de 
vin. 

Contre ,  f.  m.  Fer  large  de 
trois  bons  doigts  &  long  d'envi- 
ron deux  pieds  &  demi ,  qui 
partage  la  terre  quand  on  la- 
boure avec  la  charrue. 

Coutume ,  f.  f.  Manière  d'agir 
ordinaire.  Droit  coutumier  , 
droit  municipal.  Livre  qui  con- 
tient le  droit  civil  de  quelque 
lieu,  d'une  ville,  d'un  pays. 

Coutumier  t  f.  m.  Livre  qui 
contient  la  coutume  d'un  lieu 
ou  de  plufieurs  lieux. 

Coutumier,  ierct  adj.  Qui  efl 
fvlon  la  coutume  des  lieux.  Qui 


cou       409 

fe  règle  félon  le  droit  coutu- 
mier. Cet  adjectif  fe  dit  audî 
Juelquefois  de  ce  qui  e(l  or* 
inaire  &  qu'on  a  coutume  de 
faire. 

Couture ,  f«  f.  Plufieurs  points 
tirés  de  rang  avec  l'aiguille  & 
faits  avec  du  fil ,  de  la  ioie ,  &c* 
oui  fervent  k  joindre  enfemble 
deux  chofes  défunies  auparavant. 
Il  fignifie  auffi  Talion  &  la  ma- 
nière de  coudre.  Ce  mot  fe  dit  en- 
core des  traces  &  des  cicatrices 
qni  paroiiTent  fur  la  peau,  après 
oue  des  plaies  ou  des  ulcères  ont 
été  guéris.  En  terme  de  plom- 
bier, c'efl  la  manière  d'accommo- 
der le  plomb  fur  les  couvertures 
des  bâtiments ,  fans  y  employer 
la  foiidure.  En  terme  de  marine» 
c'eft  la  diftance  entre  les  bor- 
dages  d*un  va*fieau  qu'on  rem- 
plit d'étoupes  6c  de  calfat.  Chez 
quelques  Religieux ,  c'eft  le  lieu, 
où  l'on  fait  les  habits. 

L'armée  fut  défaite  â  plate  cou» 
ture ,  fut  entièrement  défaite. 

Couturier ,  f.  m.  &  couturière  » 
f.  f.  Celui  &  celle  qui  travaillent 
en  couture. 

Couturier.  En  Anatomie ,  nom 
d'un  mufcle  de  la  jambe. 

Couvain  ,  ou  couvein  «Cm» 
Semence  de  punaifes. 

Couvée  f  f.  f.  Tous  les  œufs 

Îu'une  poule  ou  autre  femelle 
'oifeau  conve  en  même-temps  « 
ou  ce  gui  en  provient.  Au  ng. 
mauvaife  engearce. 

Couvent,  f.  m.  Maifbn  de Re- 
lî|;ieux  ou  de  Religieufes  qui 
vivent  enfemble  dans  on  cloître 
félon  une  certaine  règle.  Ce  mot 
fe  prend  aufB  pour  tous  les  Re- 
ligieux &  toutes  les  Religieufes 
d'un  même  monaftere. 

Couver  f  V.  aft.  Etre  fur  des 
orafs  pour  en  faire  éclorre  de 
petits  poulets  ou  de  petits  oi- 
féaux.  Mettre  des  charbons  oa 
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«les  cendres   chaudes    dans    un  Etrt  a  conven  de  la  pluie ,  dd, 

couvée ,  &  le  mettre  fous    foi,  canon  de  h  mifere.  Etre  à  couverg 

Tenir  caché  ;  Couver  un  dtff<in,  de  fes  ennemis. 

Couver  quelqu'un  drs  y:ux,le  Couverte,  f.  T  Çfi  terme  de 

regarder  avec  tend^effe  5c  affec-  marine  du  Levant  »    pont    ou 

tion.  Figurera.  6t  famiUérsm,  tillac. 

Couvir  ,  veib.  n.  Etre  caché  :  £n  fauconn.  les  deux  grandes 

f»e  feu  couve  fous  la  cendre,  pennes  du  milieu  de  la  queue. 

Il  eft  aulB  pron.  //  fi  coHvt  Dans  les  manufailutes  de  por< 

quelque  mauvais  dejfcin„  celaine ,  de  faïence ,  rémail  dont 

Couvercle  ,  f.  mafc   Ce  qui  eft  revêtue  la  tçrrç  roife  en  obu- 

çouvre   Touverture  de  quelque  vre- 

yafc  ou  pot.  Ce  qui  fern\e  l'ott-  Couvertsment  •  adv.  En  ter- 

verture    ou    U    bouche    d'un  mes  couverts.  En  cachette, 

four-  Couvertitre  ,  f.  fém.  Tout  ce 

Coftverfiau ,  f.  mafc   tçrme  de  qui  fert  à  couvrir  quelque  cbofe 

Charpenterle.    Planche   uu-dçC-  que  ce  foit  :  La  couverture  d'vn 

ibus  des  archures  d'un  m  uUn*  la  >  la  couverture  d*uu  mulet  ;  /<s 

Couvert  »  f.  mafc.  Toutes  les  couverture  d'un    livre  ;  la   coft" 

thofes  dont  on  couvre  une  ta-  verfure  d'un  toit ,  Ôcc.  Au  figuré  » 

We  ]orfqu*:>n  veut  ma^^ger,  af*  prétexte. 

^ecte  »  cuiller  ,  fourchette    Se  CçHverfurifr  ,    f.  m.   Artifait 

ïervieue  qu*on  mec  fur  une  ta-  qui  fait   &  vend  toutes  fortes 

I>le  pour  iine   perfonne.  Lpge'  de  couvertures  de  laine,  pour 

iDent  qu*on  donne  à  une  per-  me*trs  fur  les  lits. 

fonne.  Le  toît  d'un    bâtiment.  Couvât  ,  f.  m.  Pot   que   çer- 

Lien  couvert  d'arbres.  L'enve-  taines    fçqimes   remplirent    de 

lopne  d'uo  paquet  de  lettres.  charbons   de    feu  ,  &  qu^elles 

Couvert ,  te ,  ad).  Caché.  Qui  mettent  fous  elles. 

9  ûir  foi  quelque  chofe  qui  le  Couveufe ,   f.  fém*  Poule  qui 

couvre.  Qui  a  fon  chapeau  fus  couve  ,  ou   qu'on   garde    pour 

fa  tête.  Défendu.  Qui  e(l  en  fu-  couyer. 

reté.  Chargé ,  rempli  ;  être  cou^  Couvi,  adj.  m.  Un  otufcouvi  ; 

vert  de  fueur ,  de  pof^JJîerf.  Qui  œuf  gâté ,  à  demi  couvé  par  U 

o'eft  pas  clair  ,  qui  e(l  chargé  poulç. 

de  couleur  :  l/a  vin  (ouvert  i  un  CQfivre-chef ,  f.  m.  Sorte  de 

iUu  trûp  fouvcrt,  Obfcur ,  pjei»  cpifRire  de  U  plupart  des  fem- 

de  nuajes  :  Temps  couvert.  On  mes    de  Villages  en  certaines 

dit  ZM^xdas  mots  couverts  f  qui  Provinces.  TQUt  ce  <ju*on  met 

cachent  un  fens  qu*pn  n*oie  pas  fur  la  tête  $t  fur  le  vifagp  pour 

dévoiler.  C/n  Pays  couvert ,  lem-  les  couvrir, 

pli  de  bois.  Couvre- fin  »  f.  m-  Morceau  de 

_  Servir  qu£lq¥*ufi  à  plats  cou-  Ur  ou  de  cuivre  d'une  çertai- 

cottverts  ;   c'eft    lui    faire    une  ne  hauteur  qu'on  met  devant  le 

fauffe  confidence  ;  ne  lui  cou-  ff  u ,  lorfque  Ja  viande  eft  à  la 

fier  un  fecret  qu'en  partie»  lui  bfoche ,  ou  pour  empêcher  que 

rendre  fec^étement  de  mauvais  quelque  charbon  de  feu  ne  s'é- 

o^ces.  cbappe  au   dehors  ;  ou  encore 

A  couvert ,  expfeffion  adyer-  pour  couvrir  le  feu  &  en  çonfet-j 

biale  >  à  Tabri ,  en  aûiuance,  ver  pendant  la  nuit. 
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C^urrt'fiu  »  co«p  «le  cloche  Cr^e.^  f.  m.  Certain  mal  qui 

«jui  marque   Thfiure  «le  ie  re-  Attaque  ies  faucons. 

Sutu  Crac  «  bruit  de  ceftains  corps 

Couvre-pied ,  T.  m.  Petkecou-  ^urs,  ikcs  àL  folides.  La  foUvt 

.verturc  d'^offie  qui  fett  à  cou-  fs  cjjus  «  ftyle  familier. 

Vrir  les  pieds.  Crae ,  inter je^ion.  Soudaine» 

Couvreur,  f.  m.  Ârtifan   qui  «lent.  Crac ,  le  voUÀ  forti  i  &- 

couvre  les  bâtiiseQts  de  lattes  »  iftilier. 

de  tuiles  &  4'ardoifes  ,  &  qui  Crachat ,  £1  «.  Salive  qa*Ofi 

;met  le  |>lomb  fur  les   cauver-  jette   hors,  de  la  boucftie.  Ma^ 

tures.  <iere  qu'on  ccac|ie  &  quW  jet^ 

Couvrtufe  t    f.  f.  Jneiçme  de  l!$  liors  de  ia  bouche, 

«couvreur.  Celle  qui.  couvre  xle  Une  maifon  bâtie  de  hcut  ^ 

paille  certaines  diaifes.  de  crachats,  prov.  m«i£[>n  peu 

Couvrir  t   v.    a^    Cituvrant^  iolide.  On  dit  d'un  homme  mal* 

^couvert ,  je  couvre  ,  &c.  ^  cou».  heMtaax  ,   il  fe  ^noieroit   dans 

vris  ,  &c.  Mettre  quelque  cou-  fon  crachat* 

•verture  fur. quelque  <^ofe  que  Crachement ,  f.  m.  Fréquents 

jee  foit.  Cacher  de  quelque  cbofp  Acacbats  caufés  par  quelque  in- 

•qui  couvre ,  qui  metiie  à  cou-  acoflunodité.   A^on  de  cracher 

^ert.  KeropUr.  Voiler.  En  terme  éréguemc. 

•de  guerre  ,  être  à  côté  ;  mar-  Cracher ,  v.  a^.  Jeter  de  la 

^her  à  côté.  Défendre,  ^accou-  iidîvje  on  quelcfue  matière    en 

pler   avec  la  femelle  pour   la  forme  de    crachat  hors  <ie  f« 

génération.  En  ce  fens  il  ne  fe  boiuche.   Au  iiguré  >  il  fe  dit 

dit   que   de  «certains   animaux.  -<ies   chofes  qyi    forteot   de  la 

Au  figuré,  cacher ,  diffimuler,  boiuche    mali^i^propos.    Crache^ 

Voiler.    Couvrir   la  joue  ^  c'eiî  ^^  nei;  c'eft  faire  injure  à  quel» 

<lonner  un  focâec.   Couvrir  de  qu'un  ,  le  méprirer;  Cracher  au 

honte  ,  c'eft  rendre  confus.  Cou'  haffin  .,  c'eft  donner  de  l'argent 

vrir  ,   fignifie  auffi    mettre    le  psefque  malgré  foi. 

couvert.  C*ifi  fpn  yere   tout  craché  ^ 

•  .Couvrir  une  enchère ^  enchérir  figurém.  ^  Àmiliér.  lA  reâem- 

•u  deffus  de  quelqu'un.  ble  fuit  à  fon  père. 

Couvrir  fa  marche  ,  en  terme  Cracheur  ,'Ci^  ,  f.  ni.  &  fémi» 

de  guerre,  la  cacher.  Figurém.  Celui ,  «elle qui  eraehc fouvent. 

cacher  fes.  deiTeins ,  aller  adroi-  4^rachoir  ,  f.  maie.  Sort^  dé 

tement  à  {es  £ns.  vafe  où  l'on  cra^e  quand-  on 

Se  couvrir ,  verb.  réc.  Mettre  eft  incommodé  ,  ou  forte  de  pe-* 

quelque  chofe  fur  foi  >  fur  fa  tite  auge    où  î'on   crache  par 

tête.  Mettre  quelque  chofe  au  propreté  pour  ne  pas^gâcer  une 

devant  de  foi  pour  fe  défendre.  chanâ)re ,  ou  tel  autre  lieu  où 

£n  parlant  évt  temps,  s'obfour-  l'on  eft. 

cir,  devenir  moins  clair  &  moins  Crachotement  ,  f.   m.  Aâiofll 

net.  Se  comtrir  de  gloir-e  ,  c'«fl  de  crachoter, 

acquérir  beaucoup  de  gloire.  Crachoter ,  verb.  aâ.  Crachei^ 

Crabe ,  f.  m.  Poifibn  de  mer  fouvent  -&  peu  à  peu. 

à  coquille.  Craie ,  f.  f.  Sorte  de  pierre 

^  Crabitr ,  f.  m.  Oifeau  d*Amé-  blanche  molle  dont  on  fe  ferf 

ûque  qui  vit  de  piâbe$^  ^  pluûeurs  ufages. 
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Crnuân ,  ▼.  aft.  (  far  fUtttH  Ctmmîft  ht,  adj.  Qui  apprér 

4!rr.)  Voy.  Pré&ce.  Avoir  peur,  hende,  qui  craint. 

Apprâiender.  On  le    dit  anffi  CrMÛuhtment ,  adverb.  Avec 

des  cho&s  inaaimées  :  Vùrmmger  crainte. 

craint  U  froid  ;  le  froid  lui  cft  Crmmmiller,  f.m.  terme  dHor- 

contraire.  loçer.  Râteau  deaté  ,  aux  rëpd- 

CrtMdre  Ditu  »  c'eft  appré-  titions. 

hender  fa  juftice,  &  avoir  en  Cramani,{.  m.  Aux  Iodes  le 

■lème  umps  pour  lui  du  ref-  premier  Juge  d'une  Ville. 

peft  ,  de  la  vénération  &  de  Cramoifi ,  f.  m.  &  ad).  Qui 

i'amoor.     Cnûfnons     â^offtHpu  eft  d'un  rouge  beau  &  vif. 

Ditn  y  id>ftenons>oous  d'offenier  '      U  tfi.  Imiâ  on  fot  en  eramoi* 

Pieu.  /?,  figorém.  eitrêmement  fot  o« 

£^ii  fou  rMiftaa,  ne  craint  qu€  laid. 

itf  frire  &  le  feu. ,  dans  un  bon  Cramfi  ,  C  iém.  Contraffion 

vaifleau  t  on  ne  caint  que  d'é-  doulonreufe  ,  principalement  à 

cfaouer ,  on  d'être  brûlé.  la  jambe  &  au  pied. 

Craindre   que   ne ,  fans  pas  »  Goutte  -  cranae  »    efpece    de 

ce  n*eft  pas  fonbaiter  la.  cbofc  goutte  fubitc  a:  qui  dure  peu. 

exprimée  par  le  fécond  verbe  :  Crampon  «  f.   m.  Le  lien  de 

il  craint  que  fa  maladie  ut  foit  fer  dont    on  fe   iert   dans  les 

mortellt'  ouvrages  de   maçonnerie  ,  de 

Maïs  fi  Ton  foubaite  la  cboiê  charpenterie  ou  de  menuiferie  t 

exprimée  par  le  fécond  verbe,  pour   attacher  fortement  qnel- 

Ott  met   que  ne  pat.  Je  crains  que   cbofe.   Petit  morceau    de 

^ue  mon  frère  ne  puijfc  pas  arri-  cuiyre  en  forme  d*anneau ,  qui 

ver  et  foir»  Voyez  la  Gram-  eft  fur  le  devant  d'une  felle  de 

maire.  cheval  pour  attacher  les  four- 

Craint  ,  te  ,  adjeA.  Qui  eft  reaux  des    piftolets.  On  nom- 

craint  «  qui  eft  appréhendé,  t/n  me  de  même  une  façon  de  ren- 

homme  craignant  Dieu^  c'eft  un  verfer  l'éponge  du  fbr  du  che« 

liomme  pieux  &  religieux.  val ,  &  un  morceau  de  fer  atta« 

Crainte,  f.  f.  Certaine  afflic-  ché  dans  la    pièce   du    milieu 

tion  ou  troid>le   d'efprit  »  dans  d'une  croiiîée  de  fenêtre  »  dans 

l'apprâienfion  de  quelque  mal.  laquelle  on  pouflc  les  verroux 

Çminte  de  Dieu ,  c'eft  une  ver«  des  tergettes. 

te,  qui  nous  porte  à  l'aimer ,  à  Cramponné  »  ée  »  (  cramponi  ) 

craindre  fa  iuftice ,  &  à  nous  terme  de  blafon.  Recourbe  aux 

ogagct  à  faire  ce   qu'il   com«  extréflûtés. 

nande  pour  troliver  grâce  au-  Crmmponner  ,  (crampouer)  Vé 

^ès  de  lui.  lâ.   Attacher  avec   des  cram* 

Crainte  fervile  i  crainte  qui  pons.  Tournet  &  renverfer  fur 

vient  de  la  feule  appréfaenfion  le  coin   de  l'enclume  l'éponge 

éa  châtiment.  du  fer  &  en  faire  le  crampon 

Crainte  filiale ,  celle  qui  natt  à  oreille  de  lièvre, 

d'amour  &  de  refpeft.  Se  cramponner  ,   (fe  crampo- 

De  crainte  de ,  de  crainte  que  «  ner  )   v.   réc.  S'attacher  forte- 

de  peur  de  »  de  penr  que.  De  ment  à  quelque  chofe. 

crainte  d'être  trompé.  De  crëiaig  Cramponnet ,  (  cramponet  )  f. 

^if'oa  a«  fotu  folu  m.  Petit  ciampen  s  ce  qcû  eft; 
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attaché  fur   Tovale  d*ane  ter-  Craponffin  «  itu ,  fubft.  Petit 

gette  I  &  qui  en  tient  les  Ter-  homme  contrefait  »  petite  fem<« 

roux.  me  contrefaite  ;  ilyle  £un. 

Cran  ,  f.  m.  Coche  on   en-  Crapule  ,  f.  f.  Débauche  qui 

t«ille  qui  fe  fait  dans  un  corps  fent  l'homme  adonné  à  l'ivro- 

dur  pour  y  faire  entrer  un  autre  gnerie. 

corps  &  s*y  arrêter.  £n  terme  Crapuler,  y.  n.  Etre  dans  la 

d'imprimerie ,  c*eft  la  petite  pro-  crapule. 

fondeur  qui  efl  vers  le  bas  de  Crapuleux  f  eufe ,  (  erapuleus') 

chaque  cara^'^ere ,  &  qui  fe  fait  adj.  Qui  aime  la  crapule, 

dans  la  fonte  même.  En  terme  Craquelin  ,  f.  mafc.  Sorte  de 

de  Maréchal  ,  il  fe  dit  des  ûl-  gâteau   fait   avec   de  la  farine 

k>ns  qui  fe  voient  dans  le  pa-  de  Teau  &  du  fel. 

lais  de  la  bouche  d'un  cheval.  Craquelai ,  C  m.  Hareng  fanr, 

.    Crojuelin  ,  f.    m.  terme  de  encore  dans  fa  primeur, 

hlafon.    Portion    de    couronne  Craquement  »  f.  m.  Bruit  des 

pofée  en  bande  à  travers  un  écu,  corps  durs  quand  on  les  rompe 

Crâne ,  f.  m.    Os  de  la  tête  ou  qu*on  les  déchire.  Convul- 

qui  contient  le  cerveau.  fipn  des    mufcles  des  mâchoi- 

Crapaud ,  f.  m.  Animal  veni-  res. 

meuK  qui   reifemble  à  la  gre-  Craquer  »  v.  neut.  Faire  du 

nouille   C'efi  un  vilain  crapaud,  bruit  qui  marque  une  chofe  qui 

figurém.    &   ^miliérem.   il  eft  fe  rompt.  Au  figuré ,  mentir  » 

fort   laid.    //  faute  comme    un  exagérer.  Terme  populaire. 

crapaud,  prov.  iKfait  le  difpos  Craquer ic ,  f.  fém.  Menterie» 

&  ne  Teà  guère.  hâblerie. 

Crapaudaille  ou    crépaudailU  Craquètement  »  f.  m.  Convnl* 

C  f.  Sorte  de  crêpe  tort  délié  fion  des  mufcles ,  des  mâchoi- 

&  fort  clair.  res  qui  fait  craquer  les  dents* 

Crapaudiere  ,  f.  f.  .Lieu  où  il  Craqueter,  v«  neut.   Craquer 

y  a  beaucoup  de  crapauds  ;  fi-  fouvent  &  à  petit  bruit, 

gurément  »  lieu  bas  ,  iàle  •  mal  Craqueur  ,  eu/e ,  f.  Celui  ou 

propre.  celle  qui  ment  fouvent  &  qui 

.    Crapaudin*  ,   f.    f.   Sorte  de  exagère.  Il  eft  populaire, 

pierre  précieufe.  C'eft  auili  le  Crâ/eou/ynérè/c,C  f.  Figure 

nom  d'une  maladie  de  cheval,  de  Grammaire  par  laquelle  oa 

Sorte    de    plante    vulnéraire,  joint  deux  fyllahes  en  une  :  /'«• 

Morceau  de  f«r  ou  de  bronze  mitié ,  l'homme  ,  pour  U  ami» 

creux  dans  lequel  entre  le  gond  tié ,  le  homme, 

d'une  porte.   Plaque  de  plomb  Crafpédon ,  f.  m.  Maladie  de 

à  l'entrée  d'un  tuyau   de  baf-  la  luette  •   dans   laquelle  elle 

fin  ,  de    réfervoir  ,  &c.    pour  pend    comme    une    meoabrane 

empêcher  les   crapauds  ou  les  longue  &  foible. 

«raures  d'y  entrer.  Craffane  ,  f.  f.  Sorte  de  poire 

A  la  crapaudine  ;  manger  des  de  bon   goût. 

Îigeons  à  la  crapaudine  ;  c'eft  Craffe ,  f.  fém.  Ordure  de  la 

i&  manger   ouverts  *   applatis  tête  &  du  corps  ;  il  fe  dit  auffi 

&  rôtis  fur  le  gril.  de    toutes    autres    faletés    def 

Cr'apone  ,  terme   d'Uorlogcr»  habits ,  des  meubles ,  &c. 

lime  bâtarde*  Lu  trêfft  des  métau»  ^  Toc^f 
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dure  qui  fort  des  métaux  qinihd        Cta^âtintux ,  tufi ,  {erâyonevaj 

en  les  fond,  idj.  Ttrrc  erâyenneufê ,  qui  em 

Un    homme  ni  éans  U  eraffe  de  U  nature  du  crayon, 
eil  un  homme  d'une  naiflance        Créance  ,  ù  f.  Foi.  Tout  ce 

très-baûe.  qu'on   croit  far  le  chafpitre  de 

//  a  toujours    vécu    élans   U  la  Religion  qu^on  profeffe.  Sen^ 

€rafi ,  figorém.  il  a  toujoars  été  ttment.  Opinion.  Avis.  Fenfée^ 

d'une  avarice  fordide.  Crédit,    Lettres  de  créance  ,  ce 

Crajfe  ,  adj.  fémin.  EpaiiTe ,  font    des    lettres    qui    aiTureiX 

grofliere.  Humeur  eraffe  ;  igno»  qu'on  peut  ajouter  foi  à  celut 

ranet  eraffe,  qui    les    porte.    Créance  fe  dit 

Craffis ,  f.  fëfli.  plur.  Ecailles  suffi  d'une   lomme  due  par  un 

qui  fe  réparent  de  certains  mé-  débiteur  à  un  créancier,  &  dis 

taux  ,   quand  on  les  frappe   à  titre  qui    donne    une  a^on  » 

coups  de  marteau.  un  créancier  contre   fon  défoi- 

Crajfeuie  ^  eufe y  {eraffitu)  t^à],  teur.  En  terme  de  chaffe  ,   um 

Mat'propre  ,  négligé  ,  plein  de  oifeau  de  feu  de  créance ,  eft  un 

craffe.  Au  figuré  avare  >  chiche,  oifeau  fujet  à  s'égarer  &  à  fe 

//  ¥it  en  eraffeux ,  il  vit  for-  perdre.  Un  chien  de  bonne  créan* 

didement.  ce ,  eft  celui  qui  eil  aifë  à  con- 

Cratère ,  f.  m.  Coupe  d'argent  duire. 
«n  forme  d'écuelle  fans  oreille.  Créancier ,  f.  m.  Celui  à  qui 

Craticuler  ,  v.  aél.    Réduire  «ne  chofe  eft  due  »  &  qui  pour 

par  le  moyen  de  plusieurs  car-  cela   peut  intenter  une   aâion 

teaux  un  tableau  ou  un  deflein  en  Juttrce.  Créartcier  pritilégié , 

pour  les  copier.  chirographairc  y  *f*gagifie  ,  fijpo^ 

Crdvant  «  C  m.  Sorte  d'oifean  thécain. 
aquatique  ,  &  forte  de  coqoil-        Créancière  ,  f.  f.  Celle  à  qui 

lage.  on  doit ,  celle  qui  a  fait  crédit. 

Cravate  ,  f.  m.  Sorte  de  che-        Créât  ,  f.  m.  Celui  qui  dans 

Tal  fort  6i  vigoureux  de  Croatie,  une  Académie  »  enfeigne  à  mon- 

Milice  à  cheval.  ter  à  cheval  fous  l'Ecttyer. 

Cravate  ,  f.  f.  Linge  plié  en        Créateur  ,  f.    m.  Dieu  ,  celui 

5>lufieurs  rangs  que  les  hommes  qui  a  fait  la  fubftance  des  cho** 

fe  mettent  autour  du  cou.  {es*  Celui    qui    de   rien  a  fait 

Cr^tyon  ,  f.  m*  Sorte  de  pierre  quelque  ch^fe.  Il   fe  dit  auflî 

anolle   dont    on   fe    fert   pour  au    figuré    &    improprement  , 

marquer  Se  pour  deftîner.  Il  y  des  hommes  qui  font  une  chofo 

a  auiîl  une   terre  dure  ,  blan-  qui  paroit  nouvelle, 
châtre  ,  un  peu  graife  &  hui-        Création  ,  f.  fém.  Afiion  du 

leufe   qu'on  nomme  de  même.  Créateur  ,  par  laquelle  de  rien 

Au   figuré  ,   portrait  ,  tableau  il  a  fait    quelque  cbofe.    C'efl 

qu'on  fait  des  qualités  de  quel-  aufti  Taélion  du  Souverain ,  qui 

qu'un.  Deftîtins ,  efquifTes  qui  fe  par  un   Edit  établit  de  nouvel- 

font  au  crayon.  les  charges  ou  rentes  ,  de  nou» 

•    Crayonner ,  (  crayoner  )  v.  aft.  veaux  offices ,  &c. 
Defltner  avec  du  crayon.   Ef-        Créature  ,  f.  f.  Toute  chofe 

iquiffer,  defliner.  créée.  Perfonne  ,  foit  homma 

Crayonneur  »  (  crayonear  )  f.  ou  femme.  Au  figuré ,  perfon* 

9B<  Celui  qui  ctayoAo«t  ne  qu'on  a  faite  ce  qu'elle  eft# 


CRE 

jl^^oa  a  <5tablie  ,  &  qu*on  pro« 
l«ge  entièrement. 

Crébébe  ,  T.  m.  Arbre  &  fruit 
de'rîle  de  Java. 

CricdUy  (  cr/«/<  )  fubft.  fém. 
IVIouIinet  de  bois  dont  on  fc 
fert  au  lieu  de  cloches  le  jeudi 
«Se  le  vendredi  de  la  femaine 
lainte. 

Crécerelle  ,  (  créctrile  )  f.  f. 
Sorte  d'oifeau  de  proie. 

Crèche  »  f.  f.  7vIangeoire  de 
bœufs,  de  vaches,  d'ânes  ,  de 
chèvres  &  de  brebis.  Le  ber- 
fceau  de  ^efus-Chrift.  En  Ar-, 
chiteA.  efpece  d'épero'n  bordé 
cl'une  file  de  pieux  &  rempli 
de  maçonnerie  devant  &  der- 
rière. Les  avant-becs  de  la  pile 
«l'un  pont  de  pierre. 

Crédence,  f.  f.  Petit  buffet 
Aux  côtés  de  Tautel  où  l'on 
met  les  burettes ,  &c. 

Crédibilité  f  f.  fém.  La  con* 
lioiffànce  d^une  chofe  qui  nous 
porte  à  la  croire.  Raifons  hu- 
imaines  qui  nous  portent  à  croi- 
re les  révélations  divines.  Mo" 
tifs   de  crédibilité. 

Crédit  ,  f.  m.  Il  fe  dit  de 
l'argent  qu'on  prête  &  des  mar- 
chandifës  qu'on  vend  à  quel- 
>  «qu^un  dans  la  créance  qu'on  a 
tju'il  payera  bien.  Pouvoir.  Au- 
torité. Réputation.  Faveur. 

Acheter  à  crédit  ,  (ans  payer 
fuT-le-champ.  Se  fatiguer  à  cré' 
dit ,  fans  profit  :  Vous  avance^ 
€tla  à  crédit ,  fans  preuve ,  fans 
fondement. 

Créditer  »  v.  a^.  Coucher  par 
iécrit  fur  un  journal  la  fomme 
que  l'on  doit  ,  ou  celle  que 
^quelqu'un  a  payée. 

Créditeur  «  1.  m.  Terme  de 
négoce.  Créancier. 

Credo  ,  f.  m.  Le  fymbole  des 
JApôtres  •  qui  contient  les  arti- 
cles principaux  de  notre  foi. 
(réduit  t  adj.  mafc.  &  fcm. 
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Qui  croh  trop  aifément,  qui 
ajoute  foi  fans  peine  à  ce  qu'oa 
lui  dit. 

Crédulité  y  f»  fém.  Dîfpofition 
qui  porte  à  croire  légèrement. 

Créer  ,  v.  a^.  Faire  de  rien 
quelque  chofe.  Produire  la  fubC- 
tance  des  chofes.  Faire.  £ta«» 
bhr. 

Crémaillère ,  f.  f.  Fer  dentelé 
&  recouibé  au  bout  d*en  bas  » 
qu'on  pend  dans  une  cheminée 
&  dont  on  fe  fert  pour  mettre 
fur  le  feu  des  chaudières  & 
des  marmires.  Il  y  a  des  cré- 
maillères de  chaifes  ,  de  cré- 
maillères de  portes  ;  ce  font 
des  fers  qu'on  met  aux  chai- 
fes de  commodité  ,  en  craveis 
derrière  les  portes. 

Crémailicn  ,  f  m.  Petit  mor* 
ceau  de  crémaillère ,  qu'on  at- 
tache à  la  grande  pour  ralloa- 
ger ,  ou  pour  pendre  quelque 
chofe  à  coté. 

Cfémajîeres ,  adj.  p!uT.  Ept- 
thete  qu'on  donne  à  deux  muf* 
clés  qui  tiennent  les  tcfticules 
fufpendus. 

Crème  »  f*  m.  Voycs  Chrênum 

Crème  ,  f.  £  C'ell  la  graifle 
qui  s'épaifiit  au  haut  du  iail;. 
Figurément  ce  qu'il  y  a  de  meii* 
leur  en  quelque  chofe.  Il  ^  *»- 
trait  toute  lacrêmt  de  €e  Uvre^ 
Ayle  famil.  CrênufMmtée  »  celle 
qui  à  force  d'ctre  battue,  de- 
vient en  écume.  Crêmtfoutué*  « 
au  figuré  »  ce  qui  par  oit  quel- 
que chofe  ,  &  qui  xi'efl  rien  an 
fond.  Crème  de  tartre  ,  tartre 
purilié  qui  fe  forme  ea  cof- 
taux. 

Crémeau  >  f .  nu  Voyez  Chri» 
mêau. 

Crément ,  f.  mafc.  terme  de 
Gramniaire.  Augmentation  d'u- 
ne ou  de  plufîeurs  fyllabes  qu'a 
un  mot  dans  fes  temps  ou  ies 
QdS,  Eu  terme  d'Oidonaance  « 
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iccrotflenent  de  terreln  qui  Ce        Cripin  ,  C  m.  Perdre  on  par^i 

forme  dans  les  rivières  ou  fur  ter  tout  fia.  St.  Cripin  ,  perdra 

les  rivages.  ou  porter  tout  ce  qu'on  a.  St^ 

Crimtf^v,  n.  Se  dit  du  lait,  Cr<fpio  eft  le  patron  des  Cor- 

quand  il  fait  de  la  crème.  *  donniers  V  &  ceux  qui  courent 

Crêmtr  ^  f.  m.  Maladie  qu'on  les    Pays   portent  leurs  outiU 

dit  être  endémique  en  Hongrie,  dans  un   fac  ,  qu'ils  appellent 

Trëv.  aiff  5r.  Cripin. 

Crimiere  »  f.  f.    Femme  qui        Cripiot ,  L  f.  Sorte  de  frange 

vend  de  la  crème.  dont  on  fe  fert  pour  orner  lef 

CrimiUit ,  f.  f.  Certaine  gar-  lits  ,  les  dais  ,  &c.  Manière  de 

de  dans  une  ferrure.  Trév.  petite  toile  de  graiffe  qui  cou* 

CrineaUf  f.  m.  Petite  ouver-  vre  la  panfe   de   l'agneau  ,  & 

ture   à  jour    au   parapet    des  qu*on   étend  fur  les   rognons  » 

murailles  des  Villes  St  anciens  lorfque  Tigneau  eft  habillé, 
châteaux.  Cripir  ,  v.   aâ.  Couvrir  de 

CrineUgê  »    £    m.  terme  de  plâtre  &  de  mortier.  Endoire 

Monnoyeur.  Cordon  ou  gréne-  de  l'un  ou  de  l'autre.  Prendre 

fi&    fait    fur    l'épaifTeur    d'une  un  cuir    lorfqu'il  eft    forti   de 

pièce  de  monnoie.  Teau  &  lui  faire  venir  le  grain. 

Crineli  ,  ie  ,    adj.    Fait    en         Cripijfure  ,  f.   f.  L'aâion   de 

forme  de  créneaux.  crépir. 

Crineler  «  v.    aft.  Denteler*         Cripitation ,  f.  f.  Bruit  redou* 
Faire  des  dents  «   A^  entaillu-  blé  d  une  flamme  vive  qui  pè- 
tes à  une  roue  de  montre ,  de  tille, 
jnoulin  ou  à  autre  chofe.  CripodailU,  V.  CrapeudailUm 

Crentlure ,  f  f.  Sorte  de  den-         Cripon  ,  f.  m.  Sorte  d'étoffe 

telute  faite  en  créneaux.  légère  faite  de  la  plus  fine  lai* 

CrioU ,  f.  m.  âc  fém.  Euro-  ne  »   dont  on  fait  les  habits.  ' 
péen  t  Européene  d'origine ,  née         Cripu  ,  ue ,  ad).  Crêpé ,  fort 

en  Amérique.  fiifé.  Des  cheveux  cripus. 

Cripage  ,   f.   m.  Apprêt  que         Cripufeule  »  f.  m.  Petite  lueur 

l'on  donne  au  crêpe.  foible  ;   clarté   dont  on  jouit  » 

Cripe  f  f.  m.    Sorte  d'étoffe  lorfqu'il  ne  Êiit  pas  encore  bien 

noire    qui   fert    à    marquer  le  jour. 

deuil    qu'on  porte    de  la  mort         Criquier^  f.  m.  Prunier  fan* 

d'une  perfonne.  ▼agc-  En  blafon ,  le  eriquier  ref^ 

Crêpe  f  f.  mafc.  Sorte  de  fri-  femble  à  un  chandelier  à  fept 

fure.  branches. 

Crêper  i  v.  aâ.  Frifer  en  ma-         Cri/eau  ^  f.  m.  GrofTe  ferge 

niere  de  crêpe.  Se  crêper  ,  v.  croifée ,  &  à  deux  envers. 
réc.  Se  frifer.  Crejfon  ,  f.  m.  Sorte  d'herbe 

Crépi  >  f.  m.  Enduit  de  mor-  qui  croît  aux  lieux  aquatiques» 

tier   ou   de   plâtre  ,  enduit  de  ce  qui  eft  bonne  à  manger.  C'efk 

chaux  ^  de   gros    fable  »  de  auln  le  nom  d'une  fleur, 
plâtre  &  de  ftuc.  Crejfonniere ,  (  crejfoniire  )  f.  h 

Cripi ,  ie  ,  adj.  Couvert  ou  Lieu  où  croit  le  creffon. 
enduit  de  plâtre  ou  de  mortier.         Crête  ,  f.  f.  Petite  éminence 

11  fe  dit  auffi  d'un  cuir  auquel  de  terre  qu'on  ménage  le  long 

QU  a  fût  veiûr  le  gr«ifl«  d*une  plate-boodcM 
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'Critt ,  f.  f.  Chair  rouge  qui  Cnvt-taur  ,  f.  m»  D^laifir  , 

vient  for  la    tête  des  coqs  &  Dépit  extrême.  Qui  accable  le 

4es  poules.  Au  figuré  »  la  tête.  cœur. 

Orgueil.  Vanité.  Ltver  la  crête ,  Crtvé ,  ée  ,  -f.  Goulu  ,  grand 

figurém.  &  familiérem.  s*enor-  tozn^em.C'eJittn  gf0s€reyé,un€ 

Sueillir.  Baifftr  la  crête ,  perdre  groffc  crtvét ,  terme  de  mépris; 

e  fon  orgueil.  Rahaiffcr  la  crête  Crevé ,  ée  ,  adj.  Pâte  crevée* 

à  quelqu'un  ,  lui  donner  fur  la  Crever  ,  y.  a^  Percer.  Rom- 

€rêu ,  lui  rabattre  fon  orgueil ,  pre  avec  effort  ,  avec   violent 

le  mortifier.  ce.    Crever  un  cheval  ,  c*eft  le 

Crête  ,  en    terme    de    Mar-  fatiguer    tant  ,  qu'on    le    faiTe 

chand  de  blé  ,  c'eft  un  tas  de  mourir.    Crever  de  dépit  ,    c*eil 

blé  qui  eft  dans  un  bateau,  &  avoir  beaucoup    de   dépit.  On 

qui  eft  élevé   en  forme  pyra-  dit   auffi.  crever  de  honte ,  &c. 

snidale.  Ceft  auili  le  haut  d'un  Crever  de  rire,  pour  dire,. rire 

foffé  qui  répare   deux  champs,  beaucoup.    Cela  vous  crevé  .  les 

Crête  de  morue»  Morceau  de  yeux,  cela  eft  devant  vos  yeux, 

morue  de  deffus  le  dos.  Ce  fpcHacle  crevé  le  cteur  ,  caufe 

Crête  de  coq  ;  forte  de  plante,  une    grande    compaifion   mêlée 

En  Anatomie  *  éminence   de  d^orreur.  Crever -t  fignifie  aufli 

Fosr  ethmoïde  qui  avance  dans  manger  trop ,  cauf  r  du  mal  à 

la  cavité  du  crâne.  force  de  trop  manger.  Ce  mot 

Crête  marine  >  forte  de  plante,  fe  dit  au^Iî  de  tout  ce  qui  s'ou- 

On  l'appelle  encore   crijic'-ma'  vre  &  fe   rompt  par  un  effort 

rine  »  pajfe-pierre ,  hacile.  Mais  il  violent ,  de  ce  qui  s'ouvre  Se 

ne  faut  pas  écrire  avec  un  A ,  s'éclate. 

ahrifie  ;  les   Botaniftes  écrivent  Crever^  mourir  ;  il  avala  du 
arithmum  ,  &   non    pas  chrith^  poi/on  &  en  creva, 
mum.  oe  crever  ,  v.  pr.  Se  péiter 
Crête  »  ée ,  ad].  En  blafon ,  fe  foi-même.  Manger  trop  ,  man* 
dit  de  ce  qui  eft  fur  la  tête  du  ger  jufqu'à  fe  faire  mal   Se  cre^ 
coq ,  d'une  autre  couleur  que  ver  de  travail ,  c'eft  rrop  tra- 
ie corps  entier.  vailler.  Se  crever  de  rire  ,  c'eft 
Crêtes  ,  f.  f.  plur.  Arrêtietes  rire  beaucoup.  La  vague  fe  cre^ 
4e    plâtre    dont   on   fcelie   les  ve  »  c'eft-à-dire  fe  briie 
tuiles  faîtières.  Crevette ,  (  cr'evète  )  fubft.  fém. 
Crêteler  ^  v    n.  Exprimer  le  Petite  écreviffe  de  mer.  On  la 
cri  de  la   poule  1  quand  elle  a  nomme  au(fi  falicoque, 
pondu.  Creufcment ,  f.  m.  A^on  de 

Cretonne  ,  (  cretone  )  f.  fém.  creuier  :  peu  uiité. 

Sorte  de  toile  blanche.  Creufer  ,   v.  aft.  Faire  pro- 

Crevajj'e  ,  f.  fém.  Ouverture  •  fond    Faire  creux.  Au  figuré  , 

fente  1  féparation  de    quelques  pénétrer  dans  le  f)ndd'u^e  icien- 

parties   folides.    Sorte   de   ma-  ce  ,  d'un  art ,  d'une  affaire 

ladie  qui   vient  au   pli    que  le  Se   creufer  foi-même  fon  tom» 

cheval  a  au  paturon.  beau  ,  ie  rendre  la  caufe  de  ùl 

Crevaffer  ,  v.   aft.  Faire  des  mort, 

crevaftes.  Se  creufer  le  cerveau  à  quelque 

Se  crevaffer ,  v.  réct   Se  fen-  thofe  ,  fe  donner  beaucoup   de 

drei  s'entr'ouvrir.             .  pçiac  à  Tapprof^ndif..        ..    . 

Tome  /•  D  d 
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Cfêtifit  *  r.  m.  VaTe  ile  terre  mtndant  par  tout  de  (es  o<m« 

tn  ^roie  pyramidale  ou  de  cône  yelles. 

lenverfé  i  qui  fert  aux  Orfèvres  »  CriailUr  9  r-  aft.  Ne  faire  qnç 

aux  Mp9iu»yeurs ,  aux  Chimif-  Cfier,  &  faire  bien  du  bruit. 

tfiê»  11  y  a  auflî  dât  cuujkts  de  CriailUrU ,  f.  f.  Cri  de  per- 

ftr^  Tonnne  qui  querelle ,  qui  criaille. 

Çmum  »  duft,  (cuiu)  adje^.  CrUUUur  f  4ufe  ,  f.   mafc.  êc 

Profond  >  vuîde  :  un  foffé  hUn  £éin.  Celui  ou  celle  qui  criaitle. 

€rt»M  >  iOfoir    ie   i^enirt    creuM,  Criant ,  te ,  adj.  Qui  excite  à 

ji^oir  Us  yiux  creux ,  les  avoir  fe  plaindre  hautement.  Une  iw 

•nfonc^s  dans  \fL  tête.  En  terme  juftiêt  criante. 

de  chaffe  >  trowir  huiffon  creux  ,  Crisrd  ,  de  ,  ù  m,  et  f.  Celui 

se  plus  trouver  daos  l'enceinte  ou  celle  qui  crie  &  qui  faix  du 

la  bête  qu'on  a  voit  dëtourcée.  bruit. 

F;g¥tén.  &  famiU^rem.  il  m  trou'  Dettes   criardes  ,   dettes  qui 

v4  buijlif»n  crtux  .  il  a*a  pas  trou-  font  crier. 

T^  la  perfonne  avl.  la  diofe  qu'il  Une  criarde  f  f.  f.  Toile  gom- 

chcxchoit.  mée  qui  ne  fe  fîrotte  point Tany 

Cre¥x,  eufe^  {ueus)  Vifion-  faire  du  bruit, 

aaire  •  chimérique  »  peu  folide.  Crible ,  f.  m.  Inftrument  donjt 

ï/n  efprit  creux.  Cette  penfie  efi  on  ie  fert  pour  cribler  le  grain  « 

hien  freufe,    La   crème  fouettée  &.  en  féparer  les  ordures. 

afi  de  la  viande  creufe  fOur  qui  Cribler ,  verb.   aél.  Paffer  dy 

4  faim.  P^"  ^^  travers  du   criUe.  Au 

//  ffi  refait  de  m'amdes  creu»  figuré ,  percer ,  chci^r.  Ce  mot 

fes  ;  ngurém.  &  ftimiliérem.  de  veut  dire  encore  prendre  toute 

vaines  fifpéraiices.  la  meilleure  partie  d'un  négoce 

//  ne  fait  que  fongtr  creux  ,  ou  d'une  ferme, 

il  r4v€  pf  ofoBaément  à  des  cho-  Etre    cribU  de  coups  ,    être 

iès  cbimëriques.  couvert  de  bleiTures. 

Cnux  »  (  creus  )  f.  m.  Proton*  Cribleur  «  f.  ma&«   Celai  qui 

df uf.  Cbofe  creuTe.  Foad.  Voix  crible. 

^  d^&end  fort  bas.   Sorte  de  Cribleux  y  (crihleus)  adj.  m. 

aïoiiie  qui  fert  au  Fondeur.  Os  cribleux  ,  petit  os  qui  ellai| 

Cri ,  {.  m.  Voix  haute  &  éle-  haut  du  nez ,  percé  comme  un 

yéê  d*iMie  ou  de  pluiieurs  per-  crible. 

io^aoes.  i^laime.  Voix  plaintive.  Criblures  ,  f.  f.  plur.  Ce  qui 

Clameur  de  quelque  efpece  qu'el*  a  paiTé  an  travers  du  ^ble  ca 

\ff  ffiÂt.  On  dit  auffi  ,  le  cri  na»  criblant. 

turel  des  animaux  ;  le  cri  des  Cribration ,  f.  fém«  Séparation 

eafants*   Cri  public  »  ce  qu'on  qui  fe  fait  des  parties  les  plus 

publie  à  fon  de  trompe  par  or-  déliées  »  des  médicaments  ,  tant 

dre  de  Juftice.  En  blafon  ,  cer-  fecs  qu'bumides  ou  oléagineux  » 

tains  mots  qui  fervent  de  devife  d'avec  celles  qui  font  les  p»ua 

«u  de  fig'^al.  //  n'y  a  qu'un  cri  Eroilîeres  »  c'eft  une  opération 

far  fCft  homme  ,  chacun  en  parle  de  chimie, 

de  la  même  manière.  Chaffer  â  Cric  t  (cri)  {.  nu.  Inftrument 

€o.  &  à  cri ,  avec  le  cor  &  les  pour  lever  toute  forte  de  far- 

dlieivi»  Chercher  qtulqu'un  à  cof  deaux. 

^  à  cri  9  le  cherçto  en  de«  Cric-croc  «  not  qu'on  cxçploie 


CRI 

fOftf  «yprlfl»er  le  braît  que  (ait 
«ne  chofe  qa^on  déchire  on 
^a*on  cafTe. 

Cricoiit ,  ad),  terme  d*Anae, 
Il  fe  die  du  cartilage  qui  envi- 
ronne le  larynx. 

Criée  ,  f.  f.  Publication  faite 
è  diverfes  fois  ii.  dAns  les  ioi' 
jp^^s  de  Juftice  ,  de  quelques 
biens  immeubles  iaifis  oc  expo- 
ié%  en  vente  au  plus  offrant  & 
dernier  enchériiTeur. 

Critr ,  V.  aél.  Poufler  un  Ton 
de  roix  haut  &  qui  fe  faflTe 
entendre.  Dire  tour  haut.  Pu- 
blier. Proclamer  à  haute  voix. 
Criailler ,  faire  du  bruit.  Deman- 
der tout  haut.  Se  plaindre. 
Biâmer  publiquement.  On  le 
dit  suffi  Asi  chcfes  inanifnées. 
l/nc  rput  neuve  qui  n'gji  point 
graiffée  ,  crié  quand  elle  tourne* 
Parlant  dv:s  chiens  de  chalTe  , 
c*eft  aboyer  en  chalTant. 

Crierle  ,  (  pron  eririt  }  f.  f. 
Le  bruit  qu*on  fait  en  criant  « 
ce  difpuunt. 

Crieur,  eufe,  f.  m.  8c  f.  Celui , 
celle  qui  crie  ,  qui  fait  du  bruit. 
Crieur  t  f*  m<  Celui  qui  pro- 
clame publiquement  ce  qu*on 
veut  faire  favoir.  Celui  qui 
crie  du  fruit  ,  de  vieuK  cna- 
peaux  ,  &c. 

Crime  ,  f.  m.  Faute  qui  mé- 
rite punition.  Péché.  Crime  de 
iije  Majejié  »  crime  qu'on  a  fait 
contre  le  Souverain. 

Criminali/er  ,  v.  aft.  terme 
de  Pfatioue.  Rendre  criminel. 
Accuier  a*un  crime. 

Crimimalijte ,  f.  mafc.  Auteur 
^i  a  écrit  fur  les  matières  cri- 
ssinelles  ,  ou  celui  qui  eft  fort' 
inftruit  de  ces  matières. 

Criminel  t  f-  mafc.  Celui  qui 
£ait  un  crime.  Celui  qui  a  com- 
tnis  une  faute.  Le  gran^f  le 
fetit  erimncl }  termes  de  Pa- 
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Proverb.  &  figurém.  vrendrs 
une  chofe  au  criminel ,  s  en  te* 
nir  ofifenfé.  //  va  d'abord  am 
criminel ,  il  intefprete  mal  ce 
qu'on  dit. 

Criminel ,  elle  ,  adj.  Qui  a 
commis  un  crime  ,  qui  a  fait 
quelque  faute.  Blâmable  ,  con« 
damnable. 

Criminel  fe  d:t  de  tout  ce  qui 
regarde  la  procédure  contre  1« 
crime.  Juge ,  Greffier,  Code  crf* 
minel, 

CriminelUment  ,  (  erltninéUm 
ment)  adv.  Rigoureufement  dc 
d'une  manière  l'évere  :  Juger  ^h 
minellement  de  VaHion  de  quel» 
qu*un.  Four/uivre  une  affaire  cri' 
minellement  •  la  pottrfuirre  ea 
Juftice  par  procédure  crimi- 
nelle. 

Crin  ,  f.  m.  Poil  long  &  rud« 

Îui  vient  au  cou  &  à  la  queue 
e  plufieurs  animaux. 
r rendre  quelqu'un  aux  crins  $ 
familiérem.  le  prendre  aux  ch»« 

VCUK« 

Crin  d'archtt ,  crin  qu'on  frot- 
te avec  de  la  colofane,  &  dont 
en  fe  fert  pour  faire  réfohner 
quelques  xnftruments  de  Muô- 
que. 

Crin  ,  f.  m.  Interruption  de 
la  mine  ou  du  filon  ,  à  caufe 
de  l'approche  d*un  banc  de 
pierre. 

Crinaf  ,  f.  m.  Inftrument  de 
Chirurgie  ,  pour  comprimer  ta 
iiilule  lacrymale. 

Crinier  ,  f.  m.  Artifan  qui  ac- 
eomreode  le  crin  &  le  met  en 
état  d'être  employé. 

Crinière,  i.  t.  TouJs  les  crias 
qui  font  fur  le  cou  &  entre  les 
oreilles  eu  cheval.  Le  long  poil 
qui  eouvrc  le  corps  du  lion. 
Quelouefois  on  le  dit  des  che- 
veux &  des  perruques.  On  nom- 
me de  même  une  toile  ou  treil- 
lis qui  accompagne  le  caparaçoQ 
Dd  ij 
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&  qui  couvre  le  cou  &  la  tête  rceîl.  Ce  mot  eft  tu(C  adjeé^; 

du  cheval.  Humeur  crifialUntf  qui  eft  tranf^ 

Crinon  9  f.   m.   Sorte  de  vcf  parente  comme  du  criftal.  Citl 

Si  vient  fous  la  peau  des  en*  triJlalUa,  Des  eaux  crifiallinis, 

itS.  Criflalli/anon  f  (criftalifation) 

CriaboU  ,  C  m.  terme  d*an-  f.   fém.  L'aflion  de    criftailifer* 

tîquité.  Sacrifice  d'un  mouton»  Chofe  cnfiailifiée. 

d'un  bélier-  CriftalUfer  ,  (  crifialifer  )  v« 

Crique  ,  C  f.  Petit  port  fans  ta.  Réduire  en  criftaux.  On  dit 

trc  ,  où  de  petits  vaifleaux  fe  auili  Ce  criftallifer. 

peuvent  retirer.  Critiquable  ,  adje^l.  Qui  peut 

Criquet ,  f.  m.  Sorte  de  petit  être  critiqué, 

cheval  de  peu  de  valeur.  Critique  •  T.  m.  Qui  juge  Ats 

Cr{fe  »    f.   f.    Soudain  chan-  fautes  d'autrui ,  qui  les  exami- 

gement  qui  arrive  dans  les  ma-  ne  «  qui  les  fait  voir.  Fâcheux  « 

ladies.  qui  trouve  à  redire  à  tout. 

Crifocole  y  f.   fém.   Sorte  de  Critique  »   f,  f.  Jugement  da 

pierre  précieufe.  Liaifon  ou  fou-  critique  fur    quelque    ouvrages 

dure  de  l'or  &  des  autres  mé-  Obfervations    qui    découvrent 

taux.  les  défauts  de  quelque  ouvrage. 

Crifocome  »  f.  fém.  Sorte  de  Critique  t  adi.  Qui  juge  ,  qui 

plante.  examine  les  défauts  ,  -^qui  re- 

Crifogonum  1  f.  m.  Sorte  de  prend ,  qui  trouve  à  dire.   Fâ- 

plante.  cheux.  En  terme  de  Médecine 

Crifolitey  f.  f.  Sorte  de  pierre  il  fe  dit  des  jours  où  fe  fait  la 

précieufe.  crife. 

Crifpation  >  f.  f.  ReiTerrement  Critiquer  ,  v.    aft.  Examiner 

des  chofes   qui  fe  replient  fur  quelque    ouvrage.   Reprendre  > 

elles-mêmes  par  l'approche  du  trouver  à  redire, 

feu.  En  Médecine ,  eftet  à  peu-  Croajfement ,  f.  mafc.  Le  cri 

prés  pareil  ,  dans  les  entrailles»  naturel  du  corbeau, 

dans  les  nerfs.  Croajfcr  ,  v.  n.  Crier  comme 

CriJferyY.  aél.  Se  dit  propre-  le   corbeau.   Au  figuré,  crier  g 

ment    des  dents ,   quand   elles  criaiLer. 

font  un  bruit  aigre  ,  lorfqu'on  On  devroit  écrire  croacemtnt  ^ 

les  ferre  &  grince  fortement.  eroacer ,  de  crùciiis ,  crocire. 

CriftaL  ,  f.  m.  au  pi.  Criflaux  ;  Croc  ,  pror.  cro  ,  f.  m.  Mor« 
matière  tranfparente  &  fragile,  ceau  de  fer  à  plufiems  bran- 
Verre  fort  clair  &  fort  net ,  qui  ches  ,  qu'on  fufpend  &  où  l'on 
fe  fait  dans  les  verreries.  Cri/-  attache  plusieurs  chafes.  Har* 
tal  de  montre ,  petit  verre  fur  pon  ou  main  de  ter.  Peiche  de 
le  cadran  de  la  montre  de  poche.  Batelier  au  b  ut  de  laquelle  il 
Au  figuré  ,  crii^al  fignine  eau  y  a  une  pointe  de  fer  avec  un 
fort  cla  re.  Crrjîal  minéral,  com-  crochet.  Certaines  dents  de  plu- 
pofé  de  i'a!pé:re  purifié  &  de  fieurs  animaux.  On  le  dit  auffi 
fleur  de  foufie.  Cnfial  de  tar-  d'une  cheville  &  de  toute  au« 
tre  t  tartre  purifié  6c  réduit  en  tre  chofe  femblable  »  à  laquelle 
crifiaux,  on  pend  quelque  chofe. 

CiijîaUin  ,  (  crifialin  )  f.  m.  Pendre  fan  épéc,au  croc  i  fie» 

Corps    mcu   &  tranfparent  de  &  prov.    quitter  le  métier  £b 
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la  guerre.  Son  procès  eft  an       Crochfuur  ,  eufe ,  f,  m.  oa  f. 

groc ,  figurément ,  on  ne  le  pour-  Celui  ou  celle  qui  gagne  fa  vie 

fait  plus.  à  porter  des  fardeaux  fur  des 

Crcc ,  fuppôt  de  jeux  défen-  crochets, 
dus.  Crochitcur  de  ferrures  ,  depor» 

Crocs  ,   r.  m.  plur.  Grandes  tes ,  celui  qui  crocheté  des  fer* 

tnouftaches  recourbées  en  for-  ruresydes  portes  avec  un  maa« 

ne  de  crochets.  vais  deflein. 

Croc  ,   cela  fait  croc  fous  U         Crochetons ,  f.  m.    Les  deux 

dent ,  cela  fait  du  bmit  fous  la  petites  branches  des  crochets  di% 

dent.  porte-faix. 

CroC'tn-jamhe  »  f.  raafc.  Ceft         Crochetoral ^  aïe,    adj.  Grof- 

mettre  de  telle  forte  fon  pied  fier»  incivil  «  qui  tient  du  cro« 

entre  les  jambes  de  quelqu'un ,  cheteur.  Trév. 
qu'on  le  fafTe  tomber.  Au  figuré        Crochu,  ue ,  adjeft.  Un  peu 

embûche,  fraude>,  tromperie.  recourbé.  Il  fe  dit  aufli  du  che« 

Croche  ,  adj.  Courbé  &  tor-  val  qui  a  les  jarrets  trop  pro* 

tu.  //  a  la  jambe  croche,  ches  Tun  de  l'autre. 

Croche ,  f.  f.  Note  de  Mufî-        Figurém.  &  proverb.  il  a  les 

^ue  qui  a  un  petit  crochet  au  mains  cr^hues ,   il   eft  fujet  à 

bout  de  la  queue ,  piufieurs  no-  dérober. 
tes  noires  qui  fe  tiennent.  Crochue  »    fubft.   f.  Note  dû. 

Crochet ,  f.  m.  Morceau    de  mufique  qui  eft  noire  ,  &  qui  né 

fer  recourbé  dont  on  fe  fert  à  vaut  que  la  huitième  partie  d'une 

divers    ufages.    Il    fe  dit  aufll  note.  La  double  crochue ,  vaut  U| 

d'une   agraftîe  qui    fert  à  pen-  moitié  d'une  crochue, 
dre  quelque  chofe.   Crochets  de        Crocodile,  f.  m.  Sorte  d*anî« 

porte-faix  ,  inftrument  à   deux  mat  amphibie*  Au  fîg.  méchant  » 

grandes  branches  &  à  deux  ero-  perfide. 

chetons  avec  une  fellette ,  que        Crocodilium,  fubft.  m*  Sorte 

le  Crocheteur  met  derrière  ton  de  plante. 
dos  pour  porter   diverfes   cho-        Crocomagma,  fubft.  m.  terme 

fes.  Crochet  en  terme  d'Impri-  de  Pharmacie.  Trochifque  com- 

merie  ,  fe  dit  des  traits  ou  fi-  poié  avec  le  fafîran  ,  la  myrrhe  » 

gnes   recourbés    par    les    deux  les  rofes  rouges ,  l'amidon  &  U 

bouts  ,  qui  fervent  à  lier  quel-  gomme  arabique, 
^ues  articles  ,  pour  les  faire  lire        Crocote  ,  ou  erocoton  ,  f.  m« 

enfemble  »  avant  d'aller  à  des  terme  d'antiquité.  Habit  ancien 

fubdivifîons.  à  franges  &  à  fleurs  de  couleuc 

'   Crochets ,  f.  m.  plur.  Petites  de  pourpre, 
boucles   de    cheveux    que    les        Crocus ,  f.  m.  Le  Tafirao.  Ceft: 

femmmes  ont  auprès  des  teiu-  aufti  le  nom  d'une  fleur. 
pes.  Un  Crotfus  ,  ou  Créfus  ,  f,  m.' 

Figurément  &  proverb.    Etre  J3ti  homme  fort   riche.    Créfus^ 
fur  fes   crochets  ,  fur   Us  cro'    Roi  de  Lydie  ,  itoit  très'riche» 
chefs  de  quelqu^un  \  vivre  à  fes        Croie ,    f.  f.   Efpece  de  gra* 
dépens  ,  aux   dé[>ens  de   quel-    velle  des  oifeaux  de  proie, 
qu'un.  Croiler  ou  croler ,  v.  n.  terme 

Crocheter  ,  verb.  a^.  Ouvrir    de  Fauconnerie.  Se  vider  par  le 
avec  un  crochet.  bas, 

Ddlij 
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Croirti  v.  a£l.  croyant»  €nt;        Cfoifimeng  f    f»  m.  terme  éé 

je  crois ,  tu  crois  ,  il  croit  ;  nous  maître  d'armes.  W  confifte  à  met* 

£royou ,  &c.  je  crus ,  &c.   le»  tre  Ton  éoée  en  forme  de  crobi 

autres   temps   font    formés   de  fur  Tépée  de  celui  eontre  qui  on 

ceux  ci.  Ajouter  foi ,    pcnfer  »  fe  bat. 
4tre  perfuadé  d'une  chofe.  Croifer  »  v;   aA.    Mettre  en 

Croifodc,  f.  f.  Voyage  &  en-  forme  de  croix.  Ait  iiguré  >  ie 

treprife  de  guerre  pour  !e  re-  tr.averfer  les  uns  les  autres  »  Ce 

couvrement  de  la  terre  fair.te»  nuire  mutuellemenc  «  s'o^ofer 

ou  pour  attaquer  les  hérétiques  à  quelqu'un, 
par  les  armes.   Cette  dévotion        Croifer,  iî gni fie  encore  ferret 

n'efl   pliif  y   heureufemem  ,    en  la  toile    Mettre   les  ofiers  les 

ufage.  Ceux  qui  Ta  voient  «  met»  uns  fur  les  auties  en  traTaillanrtf 

toientdes  cioix  fur  lems  halHts,  Voguer  en  traveifank  pluiieart 

4*où  font  venus    les   noms  de  fois  de  côté  dans  un  certain  ef-» 

croifadt  &  de  cro'fcs  ^  en  par-  pace.  Mettre  une  croix  à  côté d^ 

lant  de   ceux  qui  «iloienc  aux  larticle  ^w%  compte  qu'on  veut 

croifades-  conteder.  11  fe  dit  atmt  des  bran« 

Cro'tfaiêy  fubil.  f.    Sorte    de  c&es  d'ar bres  qni  paiTent  les  unes 

conflellatiofi.  C'eA  un  terme  de  for  tes  autres, 
marine.'  Sccrofct,  y.  réc.  Se  mettre 

Croifat^  fubft.  m  Nom  d^une  en  forme  de  croix  ;  fe  mettre  lei 

SQonnoie    d'argent   qui   vaut   à  jambes  Tune  fur  l'autre;  fetra- 

Cenes  ent'irou  4,  liv.  lofols.  veiier;  aller  à  la  croîfade. 

Croiféy  f.  m.  Celai  qui  étoit         Croifctte ,  (ero'Jêee)  i,  f.  Petite 

d'une  croifade.  croix  de  Blafon. 

Croi/e  ,    éc  ,    ad  je  A.    Chargé        Plante  dont  les  fleors  font  eit 

d'une  croix»  Qui  eft  en  forme  croix.  En  terme  de  marine ,  clef 

^e  croix  ou  cheville  qui  joint  &  entre- 

Eeojfh  croffée  ,  firge   croi/éc  »  tient  le  bâton  du  pavillon  avec 

lerge  dont  les  fils  font  entre-  le  mât  qui  e()  au-deffns. 
lacés.  Demeurer  ,  étroir  y  fe  tenir        CfoiJ'cter  ^  fubft.  m.  Capitaine 

les  bras  croifés  ,  demeurer  oifif  »  ou  vaiffeao   qui    rode   for  une 

ne  fe  point  remuer.  côte  pour  k  gardes  ,.  ou  pout 

Croifée ,  f.  f.  Bois  ou  pierre  pirater, 
en  forme  de   croix  qu'on   met         Croifiere  ,    fubft.   f.  Cdte  en 

4ans  les  baivS  des  murs  oiik  l'on  parage  où  les  vaifTeaux  vont  croi-^ 

veut  faire  des  fenêtres.  Entre-  fer  Si  faire  des  courfest. 
lacement  de  fils  bien  ferrés  eh-        CroifilU ,  f.  f.  terme  de  cor- 

femble.  Petits  bâtons  croifés  au  dier.  Petite  pièce  de  bois  taillée 

haut  d'une   ruche  par  dedans  »  en  portion  de  cercle  fur  le  louet 

«utour  defquels  les  abeilles  font  &  qui  porte  les  anolettes. 
leur  cire.  Qjatre  perches  à  quel-         Croifillon^  fubft.  m.  Le  bras^ 

qiues  distances  les  unes  des  au-  le  travers  d'une   croix.  Demi* 

très  croifées  vers  ,1e  haut ,   &  crotfée. 

fur  lesquelles  oxx.  bande  la  grofTe         Croifoire  «  fubft.  f.  Inflrtimefit 

corde  pour  danfer  avec  un  con-  avec  lequel  on  fait  fur  les  bi(^ 

Ue-poids.  En  horlogerie» rayons  cuits  de  mer  diverfes  façons  ea 

fpii  maintiemiefit  le  centre  d'une  forme  de  croix, 
loue,  Croijjfancc  >  U  (éa^  Ceil  !• 
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peint  jurqu'où  un^  perfanfie  on    rfe  Maltke  après  cetlo  de  Gfand- 
une  chofe  peut  du  doit  eroitré.    Maître. 

fjrie  augmentation  en  çrandeuf.  Croix  de  par  Dieu ,  Alphabet 
Cfifant  9  r.  iBk4  Figure  de  la  n!  arqué  d'une  croix  au  commen* 
nouvelle  lune  juiqu*!  fon  pfe*  cernent ,  qu^on  donne  aut  en* 
jnier  quartier*  On  dit  aui^i  une  feints  pour  stppretadre  à  coftAoltre 
mrnKe  navale  tancée  en  croiffant,  le»  lettres. 
Faire  pâlir  le  croijfant ,  c*eftfaire        Mettre  fis  injures  mu  pied  de 

Î»âlir  te  Turc.  En  terme  de  Bla-  U  croix.  ^  les  oublier  pour  Y^ 
un  ,  on  dit  croisants  montants  ,  mcur  du  Sauveur  crucifté. 
mdoffù  1  retïverfis  t  tournes  ^  &c.  Croix  f  on  des  c^tés  d*ùût 
En  terme  de  Luthier,  on  noftime  pièce  de  monnoie.  NUvùir  ni 
€roiffdnts  «  des  enfonCenoents  croix  ni  pile,  fîgurém.  n*aToir 
en  forme  de  demi-cercles  aux  point  d'argent.  Jouer  à  croix  ou 
ç^t^s  des  violons  »  &c.  £n  terme  pUe ,  jetet  une  pièce  de  mon* 
de  Taillandier  t  on  nomme  de  noie  en  Tair  &  retenir  un  des 
Aéme  de  petites  branches  de  fer  deux  côtés, 
poli,  faites  en  forme  de  Croiflants  Cromorne ,  f.  m.  Jeu  d^ofgttiiB 
qu'on  fceik  en  dedans  des  jant-  accordé  à  runtlToii  de  là  trof»- 
bes  des  cheminées ,  pour  tenir  la    pecte« 

piele  «  &c.  Cron ,  f.  m.  Sable   on  amis 

Croijfuré  ,  f.  f.  La  tifliire  de  de  petites  coquilles  qdi  fe  trou- 
la  ferge  qui  fe  fait  en  cro'fx.  vent  dans  le  fein  de  la  terre. 

Croit ,  f.  m.  On  dit  en  parlant  Crcne ,  f*  f.  Machine  en  fRtf- 
de  bétail  :  Partager  le  croît  oH  niere  de  mouton ,  qui  feit  à 
Vùccroît  t  rau|;mentation  du  enlever  les  marchaâdifes  des 
bétail.  .  vaiiTeaux. 

Croître ,  T.  n«  quelquefois  aé^.  Croquant ,  te  ,  adj.  Qui  ero« 
Atigménter  ,  prendre  de  Tac-  que  fous  la  dent.  On  dit ,  une 
«roiffement.  Quand  il  eft  aftif «  croquante t  pour,  une  tourte  cro* 
ce  qui  cû.  de  la  Poéûe  i  il  figni-    qvante. 

fit  accroître.  Un  croquant  ,    fnbft.   fli.  Ufl 

Croix,  oti  crois ^  (.  f.  Gibet  homme  de  néant  i  an  niifé- 
en  forme  de  croix ,  où  l'on  faifoit    rable. 

anciennement  mourir  les  crîmi-         Croque^  f.  f.  Mantir  fueîqug 
fiels.  Pièces  de  bois  difpofées  en     chofi  à  la  croque  ^«fil»  la  m  an'* 
erouE.  Le.  bdis  Çùx  lequel  le  Sau-    ger   fans   antre  aflaifonnemenc 
Teur  du  monde  fut  attaché,  &     que  le  fel. 
où  il  foufFrit  la  mort.  Ce  mot  fe         Croquer,  y,  neut.  Il  fe  dit  des 
dit  aufli  de  toutes  les  figures  &     chofes  qui  font  du  bruit  fous  la 
repréfefttations  de  la  croit  de    dent ,  quand  on  les  mange. 
Jefus' ChriA  y  ou  de  divers  inf-        Croquer  ^  y*  ^ù.  Manger  vîte 
truments  ,  ou  de  diverfes  mar-    en  faifant  croquer  fous  la  défit* 
ques  qui  ont,  ou  abfolnraent,         Croquer,  ilgnifie  auffi  dérober  $ 
ou  à  peu  près  la  forme  d'une    fit  en  Peinture ,  &  pour  les  oit- 
croix.  On  le  dit  audi  de  deux    vrages  d*efptit ,  ne  pas  finir  Oii 
lignes  qui  fe  coupent.   Au  fig.    ouvrage* 
fouâPrance ,  peine  ,  tourment.  Croquer  U  marmot ,  c'eft  et* 

_  Grand*' Croix  9    la    première    tendre  long-temps  fat  les  deg<di 
dignité  de  rOidre  des  éhevaliets    ou  dans  un  veftibule» 

Ddiy 
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Croquet  9  f.  m.  Sorte  de  palin  Crotons ,  f.  m.  pL  Motcesmi 

d*épice  qui  croque  fous  li  dent  de  fucre  qui  n'ont  pu  paiTer  pu 

^nand  on  le  mange«  rhébichet. 

Croquetir^  f.  m.   Qui  prends  Crottt ,  {croit)  f.  f.  Boue  de 

tfjà.  attrape.  rue  ;  excréments  de  certains  ani- 

CrofiùgttùU  9  f.  L  Coup  qu'on  maux.  //  fait  bien  de  U  erotte 

donne  fur  la  tête  on  fur  le  nez  à  U  haUe  »  la  halle  eft  bien 

arec  le  fécond  ou  le  troifieme  iàle. 

doigt  fermé.  Crotté  ^  ét^  (croté)  adj.  Qih 

Croquignolet ,  r.  a£^.  Donner  amaâe  des  crottes  des  rues.  Aa 

des  croquignoles   à   quelqu'un,  fig.  pauvre ,  fans  mérite. 

Trév.  Crotter ,  (eroter  )  v.  aft.  Salit 

Croquis  »  f.  m.  Efquifle  £ûte  avec  de  la  boue  »  remplir   de 

à  la  hâte  &  croquée.  crottes. 

Croffe ,  f.  f.  Bâton  de  métal  Se  crotter  f  (fe  eroter  }  v.  récé 

courbé  par  le  haut  »  qui  eft  la  AmafTer  les  crottes  des  rues  en 

maroue  extérieure  d'un  Evêque  marchant. 

ou  a'uA  Abbé.   Bâton  de  bois  Crottin  ,   (  crotin  )  ful^  m. 

couibé  par  le  bout  d*en  haut ,  Excrément  de  chevaU  de  moa« 

dont   on  fe  fert  pour  jouer  ou  ton,  &c. 

pouiTer  quelque  balle.  Crouchant ,    f.  m.    Pièces  de 

Croffe  de  fufil ,  de  moufquet  »  bois  qui  fe  portent  fur  le  chef 

eft  la  partie  courbe  du  filt  qu'on  d'un  bateau  ,  &  qui  fervent  à 

appuie  contre  l'épaule  en  tirant,  faire  la  rondeur  &  la  diminution 

Croffe   d'aiguiere  ,   c'eft    une  do  devant, 

anfe   dViguiere   en    forme    de  Croulant ,  ee ,  zà].  Qui  ctùnlcp 

croiTe.  qui  tombe  :    Une  mai/on  crow» 

Croffi  ,   ie  »  adj«  Qui  porte  lante, 

croiTe,  qui  a  une  croflê.  Ahbi  CrouUmentf  fubft.  m.  Ebran-^ 

froffé  &  mitre'  lement   d*un  édifice  >    éboule- 

Croffer  »  v.  neut.  Poufler  quel-  ment, 

que  pierre  avec  la  crofle.  Au  fig.  Crouler  ,    v.  neut.  Tomber  » 

■fouler  aux  pieds,  traiter  avec  branler  fur  fes  fondements  pour 

un  grand  mépris.  tomber. 

Croffette ,  (  crofsete  )  fubft.  f.  En  terme  de  marine  »  crouler 

Il  fe  dit  des  branches  d'une  vi-  un  taiffeau  ,  c*eft  le  lancer.  Es 

gne  taillée  >  mais  où  il  refte  un  terme  de  cbaiTe  ,  le  cerf  crouh 

peu  de  vieux  bois  de  l'année  lu  queue ,  le  cerf  fuit.  Dans  ces 

précédente.  fignifications   crouler  efl  verbe 

Crofftur ,  f.  m.  Qui  crofle.  aétif. 

Crotalairet  f.  f.  Plante  dont  Croulier ,  iere ,  9.dj,  Mouvant ^ 

la  femence  dï  purgative.  qui  n'eft  pas  ferme  fous  les  pieds  : 

Crotale  ,  f.  m.  Efpece  de  tam*  Des  prés  crouliers  ,  des   terres- 

bour  de  bafque  que  portoient  les  crouUeres,  On  dit  auffi  une  crou». 

Prêtres  de  Cybele.  Terme  d'An-  Itère  ^  un  endroit  mouvant ,  alors 

tiquaîre.  crouUere  eft  fubft.  fém. 

Crotaphlte,  adj.  Il  fe  dit  d'un  Croupade ,  f.  f.  Saut  relevé  qui 

.mufcle  qui  occupe  la  cavité  des  tient  le  devant  &  le  derrière  du 

tempes ,  &  qui  tire  la  mâchoire  cheval  dans  une  égale  hauteur  f 

inférieure  en  haut»  fans  qu'il  montre  fou  fer» 
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Croupe ,  fubft.  f.  Le  haut  oa 
le  fommet  d'une  montagne.  La 
partie  d'un  cheval  qui  prend 
depuis  les  rognons  jufqu'à  la. 
queue»  en  y  comprenant  tout 
cet  efpace  rond  qui  fait  la  beauté 
de  la  croupe. 

A  croupetons ,  adv.  D*une  ma- 
nière acroupie. 

Croupiader  ,  v.  neut.  terme 
de  marine.  MouUler  en  crou- 
pière. 

Croupiat ,  fub(l.  m.  terme  de 
Marine.  Nœud  qu'on  fait  fur  le 
câble. 

Croupier  y  f.  m.  Celui  qui  tient 
le  jeu  d'un  autre  qui  ne  fait  pas 
jouer.  AfTocié  pour  une  ferme 
•qu'un  autre  régit  &  fait  valoir  ; 
ou  qui  prête  fon  nom  à  celui  qui 
plaide  un  bénéfice. 

Croupière,  f.  f.  Longe  de  cuir 
attachée  derrière  la  feïle  &  qui 
avec  le  culeron  embraiTe  la 
queue  du  cheval.  Figurera,  (k 
proverbialem.  tailler  des  crow 
pieres  â  quelqu'un  ,  le  pourfuivre 
vivement  I  lui  donner  bien  des 
affaires. 

Croupière,  câble  qui  arrête 
un  vaiileau  par  fon  arrière. 

Croupion  ,  f.  m.  Extrémité  de 
Tos  facrum.  Cul.  La  partie  de  la 
volaille  ou  de  l'oifeau  qui  efl 
au-deiTus  du  trou  par  où  lortent 
les  excréments. 

Croupir ,  v.  neut.  Ne  couler 
pas.  Se  corrompre  faute  de  mou- 
vement. Au  nguré*  demeurer 
non-chalamment  en  quelque  état 
ou  en  quelque  lieu  :  croupir  dans 
le  vice» 

Croupijfantf  te,  adjeâ.  Qui 
.  croupit. 

Croupon ,  f.  m.  terme  de  Tan- 
neur. Cuir  de  bœuf  &  de  va- 
che tanné,  qui  n'a  ni  tête  ni 
.  ventre. 
.  Croufiille ,  fubft.  Tém.  Petite 
croûte  de  pain.  Sorte  d'agré- 
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ment  qu'on  met  aux  coiffures 
des  femmes. 

Croufiiller ,  v.  aft.  Manger 
quelques  petites  croûtes.  Fami- 
lièrement. 

CroufiiUeufement ,  adv.  D'une 
manière  bouffonne  &  plai&nte. 
Terme  populaire. 

CroufiilUux,  eufct  {eus)  ad). 
Bouffon,  qui  fait  rire.  Terme 
familier. 

Croûte ,  f.  f.  La  partie  dure 
&  folide  qui  couvre  la  mie  du 
pain.  Couverture  que  la  nature 
fait  fur  quelquelque  plaie  ou 
ulcère.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 
tout  ce  qui  fe  fecbe  &  s'en- 
durcit fur  la  furface  de  quelque 
chofe  :  Une  croûte  de  pâté. 

Croûtelettc  ,  {ète)  f.  f.  Petite 
croûte. 

Croutier ,  f.  m.  Brocanteur  de 
mauvais  tableaux. 

Croûton  y  f.  m.  Petit  morceav 
de  pain  qui  a  plus  de  croûte  que 
de  mie. 

Croyable,  adj.  Digne  d'être 
cru*  qui  peut  être  cru. 

Croyance  »  f.  f.  Ce  qu'on  croit  » 
fentiment ,  opinion.  Ce  qu'on 
croit  dans  une  Religion. 

CrUf  (,  m.  Terroir  qui  pro- 
duit quelque  firuit  :  Ot  vin  ,  ces 
dcmrécs  font  d'un  bon  cru  ,  de 
mon  cru.  Figurément  &  familiè- 
rement ,  cela  efi  de  votre  cru  * 
vient  de  vous ,  vous  avez  in- 
venté cela. 

Cru  y  crue ,  adjeél.  Qui  n*efl 
point  cuit  :  Un  fruit  cru;  de  la 
viande  crue.  Du  cuir  cru  ,  du  cuir 
non  préparé.  De  la  foie  crue  ou 
écrue ,  ni  lavée ,  ni  teinte. 

En  Médecine  >  les  humeurs 
font  crues,  ne  font  pas  affez 
cuites  par  la  chaleur  naturelle* 
Ce  fruit  efi  cru  fur  Veftomac^  efl 
dimcile  à  digérer. 

Une  parole  bien  crue,  uns  no»» 

vcUe  toute  crue  :  une  parole  >  une 
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mmtelle   fêchenlîi  »    dite    (àfls  àftr  pàurfes  amis  ,  il  (oxktbitoit 

adouciflement.  tout  pour  fes  amis. 

Unt  penfét   touu  trut ,   une  Crueifi» ,    {fis  )  f.  Ha.  Crcrïx 

penfée  informe.  avec  la  figare  de  Jefus  -  Ckrift 

A  cru,  expreffion  adverbiale,  attaché  for  cette  croix.  Eftampe 

Sur  II  peau  nue  :   Monter  un  qui  repréfente  JeTus-Ckrift  aCta- 

chivél  À  cru ,  fans  Telle.  ché  à  la  croix. 

Cru  t   crut  t  adj.    Grandi  ;  à  Crudité,  f.  f.  Qualité  des  eho- 

2uoi  on  ajoute  foi.  Voyez  croirt  fes  crues  &  indigeftes.  Indigef* 

t  croître,  tion.  An  fig.  difcoms  peu  obli* 

Cruauté,    f.  f.     Inhumanité,  géant, 

dureté  9   infenfibilité  ,  rigueur ,  Crue ,  f.  fém.  Augmentation  p 

lérocité ,  aôion  cruelle  ,  aflion  croiiTance  :  La  crue   des  eau»  , 

iilcheufe.  des  tailles.  Cet  arbre  a  pris  toute 

Cruche  9  d  f.   Grand  vafe  de  fa  crue, 

grès  ou  de  terre  d'argile  avec  Crue  <  en  terme  de  Pratique  » 

une  anfe«  propre  à  mettre  quel-  le  cinquième   denier   au-deffns 

Sue  forte  de  liqueur.  Au  figuré ,  de  la  prifée. 

upide.  Cruels  elUt  (ele)  adj.  Inhu- 

Tant  va  la  cruche  à  Veau ,  qu* à  main.  Qui  a  de  U  cruauté,  de 

la  fin  elle  fe  cafft ,   pioverbe  ;  l'inhumanité  ;  qui  a  de  la  fércr- 

à  force  de  s'expofer  au  danger  t  cité  ;  qui  eft  dur ,  fans  bonté  ; 

à  la  fin  on  y  périt.  oui  ne  fait  aucune  grâce  ;  rude  y 

..   Cruchée»   iubft.  f.  Plein  une  tâcheux.  Ce  mot  ed  auffi  fubf* 

cruche.  fantif  :  Néron  étoit    un    cruel» 

Crucherie,  f.  f.  Au  fig.  Folie  «  Cette  femme  eft  une  cruelle,  elle 

bétjfe.  Peu  ufité.  n'accorde  aucune  faveur. 

Cruchon ,  fubil.    mafc.  Petite  Cruellement ,  (crûélement)  adv« 

cruche.  Inhumainement,  rigoureufement» 

Cruciade ,  f.  f.  Bulle  du  Pape  durement, 

au  Koi  d'Efpagne.  Crûment,  adv.  Trop  groffié- 

Crucial ,  le ,  adj.  En  croix  :  reitoent  »  peu  honnêtement. 

Incifion  cruciale,  Crupellaire ,  f.  m.  Soldat  Gai^ 

Crucifère  ,  adj.  U  fe  dit  des  lois  armé  de  toutes  pièces. 

êolonnes   qui    foutiennent  une  Crural ,   le,  adj.  Qui  eft  à  fa 

croix  i  &  qu'on   pofe   dans  les  jambe  :    Veine  crurale  ,  mufcU 

cimetières.  Des  plantes  dont  les  crural» 

fleurs   font  difpofées  en  forme  Cruftacée,  adj.  m.  &  f.  Cou- 

At  croix.  vert   d'une   écaille  divifée   par 

Crucifié,  ée,  adj.  Qui  a  été  des  jointures  différentes  :  XVcre- 

mts  en  croix  ,  &  qui  a  fouffert  yiffe  efl  crufiacée.  Il  eft  auffî  (ubf- 

le  fupplice.  tantif:  Le  komar,les  crabes  font 

Crucifiement,  (fiment)  f.  m.  des  cruftaeies. 

Manière  dont  Jefus-Chrift  a  été  Cru\ade  ou  crufade  ,  fubft.  f, 

crucifié.  Eftampe  qui  repréfente  Monnoie  d*af^ent  en  Portugal, 

cette  ia^on*  Extinélion  des  paf-  elle  vaut  environ  quarante  (bus 

fions.  de  France. 

Crucifier ,  v.  aft.   Mettre  en  Crypte  ,   (  cripte  )  f.   f.  Lieu 

croix.  Au  fig.  mortifier  fès  paf-  fouterrein  dans  une  égttfe  t  où 

£ons  9  la  chair,  //  fcferoU  cru*  l'en  enterre  les  morts.  £s  Ajkh 
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f0i)lî«  y   partie  qui  pr^feftte  VA  Cututaîre ,  zà].  Le  mufeU  cu^ 

orifice  en  forme  de  petite  foiTe.  eulaire  eA  entre  ^occiput  &  lé 

Cryptographie,  f.  f.  L'art  à" 4"  bas  du  das. 

crire  d'une  manière  cachée ,  in»  Cucuphe  ,  ou  *ueufe  ,  fubft.  f« 

connue.  ternis    de    Pharn»«cie.    Calotttf 

Ctyptographi^ae ,  adj.  Qui  ap*  remplie  de  poudres  céphalik}U64 

partient  a  U  cryptographie.  pout  fortifier  le  cerveau. 

CryptO'pùrtiqut  »  f.  mafc.   Arc  Cueurhitaeéi ,  ad),  m.  &  f,  Qui 

plis  fous  œuvre  dan»  un  vieux  a  rapport  à  la  courge, 

mur.  Cucnrhite ,  f.  f.  terme  de  Chl« 

C'fol'Ut  t  f.  m.  Terme  de  Mu-  mte.  VaifTeatr  eé  Toft  met  et 

(îque  ,  par  lequel  on  dëfigne  la  ^u'on  veut  didiller. 

note  ut,  Cneurbitifs  ,    bitaiti  ,    hitâtre  t 

Cube,  Cm.  Corps  folide»  ré-  f.  m.  Vers  plat  qui  relTemble  à 

culier  f  qui  a  fit  faces  1  &  dont  èts  pépins  de  courge« 

fa  largeur  &  la  profondeur  ou  CueilU ,  (  cauille  )  f.  f.  term^ 

la  hauteur  font  égales.  Cubes  en  de  marine.  Un  lé  de  toile. 

Arithmétique  ,    c'eft    le   produit  CutîlUttt ,  (ite)  f.  f.  Récolté 

d'un  nombre  earré  multiplié.  des  fruits  d'une  terre.    Quêté 

Cubé  »  ad}.  Cubique  :  Nomhrt  pour  une  œuvre  pie. 

gttbe  ,  pied  tube,  Cueillcur  >   eufê  ,  (  tûtuilleur  ) 

Cubihe^  fubft.  fém.  Sorte  de  fubft.  Q^m.  cueille.  Il  êfi  fait  en 

plante  médicinale.  Fruit  de  cette  cueillcur  de  pommes  ,  elle  efl  faite 

plante.  tomme   une   cueilleufe  d'herbes  » 

Cubique  »  adj.  Qui  a  la  figure  proverb.  il  efl  mal  vêtu ,  ello 

d'an  cube.  eft  mal  véine. 

Cubital ,  f.  m.  Sorte  de  ban  Cneillir ,  (  cœuUlir  )  verb.  aél. 

I|uette  fur  laquelle  on  appuie  les  Cueillant ,   cueilli  ^   je   cueille  , 

hiis  9  les  coudes.  )e    cueillis ,   je    cueillerai  «   &C« 

Cubital,  le  ,  adj.  Qui  appar-  Détacher  des  fruits,  des  fleurs» 

tient  au  coude  :  Mufclc  cubital,  des  légirmes  de  leurs  branches 

mtêre  cubitale,  ou  de  >eurs  (igâs. 

Cubitus  t  f.  m*  terme    d*Ana-  Cueillir  des  palmes  f  tles  lott^ 

tomie.  Os  du  bras  qui  s'étend  riers ,  ligtirément ,  remporter  deé 

depuis  le  coude  jufqn'au  carpe,  viftoirâj. 

Cublane,  fabft.  m.  Sorte  d'oi-  Cueilloir,  (eauiHoir)  ù  mzfcw 

feau.  Panier  dans  lequel  on  met  ce  que 

Cahotée ,  f,  m.  Os  du  pied  Ton  cueille. 

qui  a  la  forme  d'un  cube.  Cuidtr ,  f.  m.  Panier  long  dans 

Cuca ,  f.  m.  Sof te  de  plante  lequel   on   cueille   &  porte  an 

4u  Pérou.  marché    les  prunes  ,  les  ceri« 

Cttceront  f.  m.   Petit  infefte  fes,  6te. 

qui  le  met  dans  les  l^umes.  Cuider ,   ^.  aA<   viettt    mot. 

Cticiofera  ffuhH.  m.  Plante  ées  Penfer  ,  croire  ,  s'imaginer. 

Indes  qui   reffemble  à  «n  pal-  Cuillery  f.  f.  UAenfile  de  mé- 

aner  ;  fon  fruit  «  nommé  euci  »  nage  qui  »  nn  creint  &  un  man*. 

eft  bon  à  manger.  che.  Morceaa   de  fer  qui  em-* 

C«cx<&«/«,  f.  m.  Plante  dont  le  braffe  le  bout  de  Peffiêu,  des 

£ruic  eft  propre  ceacrc  les  pertes  roues  de  devant  d'un  carioi^. 

dfi  ûag.  CuHlvétf  ù  £.  Piéia  U  cuxUei. 
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CuiUtrou  •  r.  m.  La  pntîe  de  mer  dans  un   fujet  fa(ceptibTe 

la  cuiller   qu*oa    met   dans    U  de  fentiment  une  douleur  acre  9 

bouche  quand  on  mange.  Pétale  piquante   &  cuifante.   Digérer, 

ou  autre   partie  d*u-ie  fleur  oa  Faire  durcir  au  feu.  //  yotts  em 

plante  ,  qui  a  la   forme   d'une  cuira  ,  c'eft  -  à  -  dire ,    yous   es 

cuiller.  aurez  du  regret,  vous  en  fouf- 

CuMier ,  C    m.  Oifeau  dont  frirez. 

le  bec  reiTemUe  à  une  cuiller.  Proverbialement  &   par  me» 

On  rappelle  auffi  fpatuU,  nace  «  rous  viendrt\  cuire  à  mom 

Cuillier,  f.  m.   PoifTon  à  tét  four ,  vous  aurez  quelque  jouf 

dur.  Coqui'le  longue.  affaire  à  moi. 

Cuine ,  f.  f.  terme  de  Chimie.  Cui/antf  tt^  adj.  Doiiloiireax« 

Vaiffeau  de  terre  pour  diftiller  Senfible. 

Peau  forte.  Cuifinc^  f.  f.  Partie  du  logis 

Caiiponna ,  fubd.  m.  Arbre  du  où  Ton  apprête  les  viandes  qu*ofl 

Pérou*  doit   fervir  fur  table.   Chez  le 

Ctârf   f.  m.   Peau   d*animal .  Roi  il  y.  a    la  cuifine   bouché  » 

tannée  dont  on  fait  la  groffe  be-  où  Ton  apprête  ce  qui  doit  être 

iôg-*e.  Peau.  Cuir  bouilli ,  c*eft  fervi  devant  le.  Roi ,  &  la  cui'» 

du  cuir  bouilli  &  préparé  avec  fine  du   commun  ,  qu)  eil  Tune 

divei  fes  gommes.  des    fept    offices   du    commua 

Enrager  entre  cuir   &    chair  ^  chez    le  Roi.    Cuifine   fe  prend 

proverb.  fecrétement ,  fans  ofer  auflî   pour    l'apprêt    qu*on   fait 

éclater.    Du  cuir  (Cautrui  faire  des   viandes  pour    être   fervies 

lar$e  courroie  ,  proverb.  être  il-  fur  table.  On   donne   le  même 

béral  du  bien  d'autrui.  nom  à  une  boîte  longue,  à  difFé« 

Cuirajfe^  f.  f.  Armure  de  fer  rents    compartiments  ,  où   l'on 

<pii  couvre  le  corps  du  foldat  met  divers  ingrédients  pour  les 

par  derrière  &  par  devant.  Le  ragoûts  ,   &  qu'on  peut  portée 

défaut  de  la  cuiraffe  »  l'endroit  en  voyage. 

où  elle  finit  ;    &  figurément  «  Bonne  cuifine  ,  maigre  cuifine  » 

l'endroit   foible    d'un   homme  1  bonne   chère ,  mauvaife  chère. 

d'un  écrit.  Endojfer  la  cuiraffe ,  Il  eft  chargé  de  cuifine  ,  ^^uténu 

prendre  le  parti  des  armes.  &  prov.  il  eft  fort  gras  ,  il  a 

Cuiriffé^  ée  y  ad).  Qui   porte  un  gros  ventre.    Du  latin   dt 

la  cuirziTe.  //  efi  toujours  eut-  cuifine ,  famil.  c'eft  de  mauvais 

raffé  y    figurément  ,   préparé   à  latin, 

tout.  Cuifinert  ▼•  ^^»  ^sns  régime 

Cuiraffer  f  y,  ^£i,  "Revêtu  à*une  fimple.  Faire  la  cuifine,  famil. 

cniraiTe.  Cuifinier  ^  ère  ,  (,  m.  6c  fém. 

Cuirjjpsr  ,  f.  m.  Cavalier  ar-  Celui  ou  celle  qui  fait  la  cui- 

mé  d'une  cuiraiTe.   Soldat  fan-  fine  ,  qui  apprête  les  viandes, 

tafiin  qui  porte  la  cuiraffe  &  la  Cuiffart ,  f.  m.  Tout   le  fer 

pique.  qui  coavre  les  cuiffes  de  l'hom- 

Cuire,   V.  aA.  fans  ou  avec  me  armé  de  pied  en  cap. 

régime.  Ce  mot  fe  dit  de  l'effet  .    Cuijfe  ,  f.  fém.  La  partie  da 

que  fait  le    feu  à    l'égard   des  corps  d'un  animal  depuis  la  ban- 

chofes  qu'on  veut  manger  :  Faire  che  jufqu'au  jarret. 

cuire  une  éclanche  ,   laiffer  cuire  Cuiffon  ,  f.  f.  Pain  cuit   à  la 

la  viundtp  &c«  Brûler*   Impii-  maifon*   La  manière  doAt  une 
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ïHjinde  fc  rôtit  on   eft  rôtie  :  Ctfi  un  cul  de  plomh ,  ee9t> 

{.a  peine  &  le  foin  qu'on  a  pris  un  homme  fédentaire  ,  qui  tra» 

de  faire  rôtir.  Douleur  cuifante.  vaille   beaucoup  dans  fon  cabî- 

Cuijjot  ,  £,  mafc.  Cuiffe  d*un  net. 

cerf  ou  de  quelque   autre  bête  Faire  U  cul  de  pouls  ,   faire 

lauve.  la  moue  en  avançant  les  lèvres 

Cuijire ,  f.  m.  Valet  &  Régent  &  en  les  preflant. 

de  collège.  Celui  qui  a  l'air  &  //  ne  faut  pas  péter  pUts  haut 

rhumeur   d'un    pédant  ,  terme  f  «<  U  cul  ;  prov.  il  ne  faut  p:iS 

injurieux.  vouloir    faire     plus    qu'on    ne 

Cuit  t  te  y  ad}.  Qui  n'ed  pas  peut, 

cru.  De  la  viande  cuite.  Les  Au-  Mettre  un  muid  fur   cul  ,  le 

meurs  cuites^  mettre  fur  fon  fond  ou  le  vul- 

II  a  du  pain  cuit ,  il  a  du  bien ,  der. 

il  a  ce   qui    lui  eft    néceflaire.  Cul-it-jatte ,  (  at- de-jatte)  f. 

Ce  Prédicateur  a  du  pain  cuit  ;  *«• .  Celui    qui    ne    pouvant    fe 

il  a  deux  ou  trois  carêmes*  fervir  de  (es  jambes  ^  eft  conr 

Cuite ,  f.  f.  Cuiftljn.    On   dit  traint  de  fe  traîner  le  cul  dans 

la  cuite  du  terre»  de  la  chaux,  une  jatte. 

&c.  Cul  de- lampe  f  (  eu-de^Umpe} 

Cuivre  ,  f.  m.  Corps  métal-  C  m.    Ornement   d'architeélure 

lique  rougeâtre ,  fufible ,  &  qui  qui  pend  du  plancher  ou  de  U 

peut  être  étendu  avec  le  mar-  voûte.  Fleuron  ,  ornement  à  la 

teau.   Cuivre  de  corinthe  ;  c'eft  fin  d'un  chapitre  ,   d'un  livre. 

lin   alliage    d'or  &   d'argent  &  Cul-de-fac  ,  (cu-de-fac)  ù 


de  cuivre  qui  prédomine.  Rue  fans  ifTue. 

Cuivrette  ,  (  cuivrète  )  f.  fém.         Culajfe  ,  f.  f.  Morceau  de  fer 


Petite  anche   de   cuivre    qu'on  qui  entre    au   bas   bout  du 

applique  fur  des  baftbns  ou  haut-  non. 

i>ois.  ,    Culbute  ,  f.  f.  Saut  en  tntt'» 

Cul,  (eu)  f.  m.   La  partie  de  tant  la  tête  en  bas  &  les  jaiii<- 

derriere  fur  laquelle  on  s'aftied.  bes  en  haut.   Chute  dangeren- 

L&s  deux  (efCes.   Au  figuré  ,  le  fe.  Figurém.  //  a  fait  une  gram» 

fond  ou  le  derrière  d'une  chofe.  de  culbute  ,  d'une   grande  for* 

Avoir  le  cul  fur  la  felle ,  être  tune  il  eft  tombé  dans  la  patt- 

à  cheval.    Etre  â  cul  ,  ne  fa-  vreté.  . 

voir  que  devenir  ,  n'avoir  au-  Culbuter ,  v.  aél.  Faire  tom- 

cune  reflburce.  //  y  va.  de  cul  ber  ,  renverfer  cul  par  deflTas 

&  de  têtct  il  fe  tourmente  fort  tête.  Au  figuré  ,  abattre  ,  dé- 

pour  réuftir.  truire  ,  être  ruiné.  Tomber  ea 

//  fe  trouve  entre  deux  feîles  faifant  la  culbute  ;  en  ce  fens 

le    cul  par   terres  il   n'a  réuffi  il  eft  neutre, 

dans  aucune   des   deux   chc fes  Culée  ^  f.  f.  Grofte  mafTe  de 

Tur  quoi   il   fondoit  fon   efpé-  pierre  qui  foutient  la  voûte  de 

jance.  la  dernière  arche  du  pont ,  6c 

Jouer  à  cuUlever  9  jouer  les  qui  réfîfte  à  toute  fa  pouffée. 

uns    après   les  autres  »  enforte  Culée  d*arc*boutant  ;  pilier  qui 

que  celui  qui  ne  joue  pas  prend  foutient  la  voûte  d'un  grand  bi« 

la    place    du   perdant     Arrêter  timent. 

^ueijm'un  fur  cul ,  rarrêter  tout  Ce  ngyirc  donne  dm  culées  p 

ÇQUXU 
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lionne  itâ    coups  de  fa  ^lle  moirié  de  dcflbaf  des  grtudetf 

liir  le  fable.  leuilies  de  l'anémone  ,  qiii  eft 

Culet  •  la  partie  du  cuir  la  la  plus  proche  de  la  queue.  Os 

plus   proche    de    Tendroit    où  nomme  de  m^me  un  fisr  dilié, 

^oit  la  queue  de  ranimai.  rond  6c  creux  en  manière  de  pe- 

CuUr  ,  V.  n.  terme  de  mari-  tire  calotte ,  que  Pon  attache  an 

ne.  Ceil  aller  en  arrière.  bout  de  la  poignée  d'un  pifto- 

Cu/sron  ,  r.  m.  Partie  de  la  iet.    On    en   fait  aufii  d'autres 

croupière  qui  eft  faite  «n  rond  méraux.    Culotte  de  pige^m  9  le 

fil  fur  quoi  pofe   ia  queue  du  derrière  d'un  pigeon, 

cheval.  Culotti»  ,  (  l^tin  )  f.  m.  Efpece 

Çulitr  ,  adj.  Le  hoyau  cul'ur  de  haut  de-chaufle  qui  eft  étroit 

eil  entre  le  cœcùm  âc  le  re^lùm.  &  jiiile  fur   la   cuiiTe  ,    &  qui 

On  dit  auffi  fubilant.  le  culier,  ferre  par  le  bas.  Et  popul.  petit 

Culiere  ,  f.  fém.  Pierre  plate  enfant  nouvellement  en  culotte. 

Creufée  en  rond  ou  en  ovale  ,  Culte ,  f.  m.  Vénération  qu'on 

avec  une  goulette ,  pour  rece-  a  pour  Dieu  &  qu'on  témoigne 

Toir  l'eau  d'un  tuyau  de  def-  par  hs  aAions  exrérieures.  Au 

cente.  Aguré ,  attachament  qu'on  a  p^iar 

Çulaiuéutt ,  adj.  m.   Le  p^tnt  certaines  chofes  dont  on  fe  fait 

fulminent  d'un   Aftre  ,  le  plus  des  efpeces  de  divinités, 

haut  fur  l'horifon  ,  terme  d'A/*-  Culte  di  Dulic  ;  culte  qu*oa 

tronomie.  rend  à  une  créature  ,  à  cauOs 

Çulmiaation  ,  f.  fém.  Moment  de  fa  fainteté.  Culte  de  Latrie  i 

évL    paiTage    d'un    Aftre  par  le  culte  fouvc^ain  qui   fe  rend  k 

suéridien.  Dieu.  Culte  d*IfyperdulU  ;  culte 

Culmimer ,  ▼•  n.  Pafler  par  le  qu'on  rend  à  la  Sainte  Vierge, 

«léridien  ,  terme  d'Adronom.  Cultellatiùn  ,  f.  f.   terme   de 

Culot ,  f.  m.  L'oifeau  le  der-  Gé jm.  Manière  de  mefuror  par 
fûer  éclos  d'une  couvée ,  l'ani-  le  moysn  de  l'inflrument  ani- 
mal le  dernier  né  d'une  portée  ;  verfel. 

le  dernier  né  d'une  famille.  Le  Cultivateur  ,  f,  m.  Qui  cultive 

dernier  reçu   eu  le  plus  jeune  la  terre.   Cette  Fro^ince  manfttc 

dans    quelque    corps    ou    corn-  de  Cultivateurs, 

pagnie.  Cultivé,  ee,  ad).  Labouré aivec 

Culot ,  fe  dit  aufli  de  l*or  ou  ibin.   Façonné  comme   il  eoa- 

lie  l'argent  fondu  dans  un  creu-  vient. 

^t.   On   nomme    de  même  un  Cultivtr  t  v.  aH.  S'exereer  k 

snorceau  de  métal  fonJu  ,  qui  travailler    avee    tant    de   foin 

l*e  trouve  au  Ibnd  du  cieufet  du  après  la  terre  ,  les  arbres  ,  lee 

Chimifte  &  du  Fondeur ,  rond  plantes  •  qu^on  leur  faiTe  p»rter 

&  pointu  par  en  bas.  C'eft  en-  des  fleurs  &  des  fruits.  Perfee- 

forela  partie  la  plus  baflê  d'une  tionner.  S'eiforcer  d'amener  à  hl 

Umpe  d'uae  Eglife,. d'un  béni-  -pçrfe^ion.  Polir.  Figurém.  mf*^ 

lier  de  chambre  &  d'autres  vaif-  tiver  les  fcienccs ,  les  art*  ,  s^y 

féaux.  adonner ,  s'y  perfeAionner.  Ctu- 

^Culotu  9  (  culote  )  f.  f.  Efpece  tiver  i*e/prit  ,  la  mém^Ue  ,  le» 

âû  haut-de^chauiTe  que  portefit  exercer. 

les  hommes  depuis  la  ceinture  Cultiver  la  ie^nrtorjfanct ,  /*'•• 

jarqu'aux  geM^ux*  Ceft  auffi  la  mitiez  &C,  is  fuel fm* un  :  froft* 
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4re  les  foins   niceflVîres  peur  Mexique  les  Efp»gQo1s  l'appel- 

conferver    U    connoifTance    de  lent  Cacique, 
^pielqu'un  y  pour  entretenir  &        Curage ,  f.  m.  Aétioa  de  eu* 

augmenter  ramicié  qu'il  a  pour  rer  ,  de  nettoyer, 
sous.  C'eji  un  homme  qu'il  vous         Curage  ,  plante  qui  eft   une 

faut  cultiver  ;  c*eft  un  homme  efpece   de   perûcaire.   Trévoux 

dont  il  vous  faut  ménager ,  en-  le  fait  féminin  en  ce  fens ,  jlc 

tretenir  la  bieAveillance.  ^Académie  mafcurui. 

Culture  ,  r.  f.  L'art  de  cultU         Curatelle  ,  (  curatile  )  f.  féoi. 

▼er  la  terre  ou  les  pUntes  »  pour  Charge  de  pouvoir  d*un  cura- 

leur   4aire   produire    du    fruit,  .teur. 

Exercice  qu*oa  prend  pour  per-         Curateur  ,  trice  ,  f.  m.  &  fém« 

leâionner  &  pour  polir  les  arts ,  Celui  ou   celle  qui  a  la  cura- 

les  fcierxes  ou  Teiprit.  telle  de  quelque  perfonne  ,  qui 

Cumana  ,  f.  fém.  Arbre  indien  eft  choiii  pour  agir  de  concert 

qui  relTemble  au  mûrier  ;  on  fait  avec    le   tuteur  d'un    pupille  » 

4u  ilrop  avec  ion  fruit.  pour  avoir  foin  du  bien  de  ce* 

Cumin  ,  f.   mafc.  Plante  qui  lui-ci.  Celui  ou  celle  qui  a  foin 

reiTemble  au  fenouil.  que  le  pupille  émancipé  ne  djT* 

Cumulatifs  ive ,  adj.   Ce  qui  upe  pas  {on  bien  mai-à-propos* 
ic  fait  par  cumulatioa.  Curctîf,  ive ,  adj.  terme  de 

Cumulativement ,  adv.  D'une  médecine.   Les    remèdes   curav 

naniere  cumulative.  tifs    font   ceux  qu*on  appliqua 

Cumuler ,  v.  a£l.   AiTembler ,  pour  guérir, 
féuni^r    plufieurs    droits  ,  pour         Curation  ,  f.  fém.  Traicemeoi 

fortifier  une  prétention.  d'une  maladie ,  d'une  plaie. 

Cunéiforme ,  adjeél.  Qui  a  la         Curatrice  ,  voyez  Curauur, 
forme  d'un   coin  j  il  fe  dit  en         Curcas  ,  f.  ni.  fruit  de  rAmé- 

Anatom.  de  trois  os  du  tarfe  j  rique  qui  a  le  goût  d'une  (ruffe 

ou  d'un  Qs  du  carpe.  cuite. 

Cunette  ou  cuvuu ,  (  euriète  on         Curcuma ,  C  mafc.  Sorte  d« 

euvite  )  f.  f.  terme  de  fortifie,  plante  dont  la  racine  eft  jaune» 
FoflTé  pratiqué   dans   le   milieu         Cure  ,  f.  f.  Guérifon  de  quel- 

4'ttn  fofTé  iVc.  que  maladie  oi)  de  quelque  bief- 

Cupayha  ou  copdiba  t  f.  mafc.  fiir^e.   I^eloton  de  chanvre»  de 

Arbre  du  Breiîl  ;  on  en  tire  par  coton  ou  de  plume,  qu'on  fait 

Hicifion    un    baume    admirable  avaler  à    un   oileau   de   chafle 

Î»our    confoiider    &    mondifier  pour  de  flécher  Ton  flegme. 
es  plaies.  Cure  «  f.  f.  Bénéfice  où  il  y  a 

Cupidité  s  f.  f.  Ardent  fk.  bru-  charge  d'âmes.  La  maifon  de^ 

lant  defir  de  pofféder  quelque  tinée  à  loger  le  Curé, 
chofe.  La  concupifcence.  Curé  ,  f.  m.  Prêtre  qui  a  un 

Cupidon  ,  ù  mafc.  L'amour,  bénéftce  qu'on  nomme  Cure»    - 
Dieu  fabuleux  qu'on  peint  avec         Prov.    CUJi  gros  Jean  qui  rt» 

des  ailes  ,  un    arc  âc  un  car-  montre  à  fou  Curé  ;  c'efl  un  igno* 

quois.  rant  qui  veut  inflruiie  un  hom- 

Curahle ,  ad).  Qui  peut  être  me  qui  en  fait  plus  que  lui. 
guéri  ;  hors  d'ufage.  Curé  i  f.  fém.  Tulipe  gris  de 

Curaca  ,  Ç  iq.  terme  de  réla«  lin  fort  pâle, 
tîon.  Gouverneur  du  PéigU.  Au        Cure  dtat  «  f,  nit  Petit  iAfi(V^ 
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aient  avec  quoi  on  fe  care  les  Carîom ,  f.  m.  Prâtre  inftîta^ 

dexitft.  par   Ronulus   pour  avoir  foiit- 

Curée ,  r.  f.  Ce  que  Von  donne  oes  fèces  &  des  facrifices  par- 

du  cerf  y  ou  de  la  bête  fauve  aux  ôculîers  à  chaque  curie, 

chiens  qui  ont  chafTé.  CurUniu ,  L  f.  plur.  Sacrifice 

Mettre  Us  chiens    en  curée  ;  d'une  curie  ,  après  lequel  elle 

leur  donner  plus  d*ardeur  à  la  £ùfoit  un  feftin. 

chafle  par  la  curée  qu'on  leur  Cunofiii ,  f.  f.  Defir  de  (avoir 

lait.  ce  qui  regarde  autrui.    Envie 

Cure^onille  «Cm.  Petit  inf-  qu*on  a  de  quelque  chofe.  Sorte 

trument  propre  à  fe  curer  l'o-  de    grande    boîte  où  l'on  tkxt 

leille.                                     .  voir  diverfes  chofes. 

.   Cure-pied  ,  f.   m.  Inftrument  Curiofitis ,  f.  f.  plur.  Chofes 

de  fer  crochu  pour  nettoyer  le  rares  &  curieufes.  Il  a  un  c^ 

dedans  du  pied  des  chevaux.  hinet   rempli  de    curiofités.   On 

Curer ,  v.  a^.  Nettoyer  quel-  dit  aufli  au  fingnlier  ,  cet  hom' 

que  chofe.  On  dit  aumy<  curer  me    donne    dans   la   curiofiié  ; 

les  dents ,  les  ore'dUs ,  &c.  Net-  cet  homme  recherche  les  diofes 

toyer  la  charrue  ou  autre  chofe  rares  &  curieufes. 

avec  le  curoir.  Curoir  ou  euron  »  f.  m.  Bâton 

Cu^er  un  oiftau  de.  proie  y  le  avec  quoi  le  laboureur  cure  la 

purger  par  la  cure  qu*on  lui  fait  charrue, 

prend:  e.  Curfeur  ^  f.  m.  terme  de  ma« 

Curette ^  {cureté)  f.  f.  Inféra-  rine.  Bois  qui  traverfe  la  flèche 

aient  dont  le   Courerturier  fe  de  Tarbaléte.  En  Mathém.  pe- 

iert  pour  curer  les  chardons  qui  tit  corps    qui    ghfle    dans   une 

font   remplis  de   laine  »  inilru-  fente  ou  couliiie  pratiquée  au 

ment   de  chirurgien   pour  tirer  milieu  d^une  règle* 

une  pierre  de  la  vedie  ,  &  tout  Curucucu  ,  f.  m.  Serpent  du 

ce  qui  peut  être  dcnscuré  dans  Bréiîl  long  de  quinze  pieds. 

la  veflie  après  qu'on  en  a  tiré  Curviligne  ,  adjeél.  Qui  a  des 

la  pierre.  lignes  courbes. 

Cureur  de  puits  ,  f.  m.  Celui  Curvité  ,  f.  f.  Figure  ou  qna« 

qui  nettoie  les  puits  &  les  ci-  lité  de  ce  qui  efl  courbe.  On  dit 

ternes.  Le  vrai  mot  eft  Ecureur  plus  communément  •  courbure* 

de  puits,  Curule  y  ^à\t&.,   Chaife  curule^ 

Curial ,  aie  ,  adj.  Qui  efi  de  fiege  d'ivoire  fur  lequel  certains 

Curé.  Fonàion  curiale-              •  Magiftrats    de    Rome    avoient 

Curie,  f.  f.   Portion  de  tribu  droit  de  s'aiTeoir. 

chez  les  Romains  &  chez  les  Curupicdiha  ,  f.  mafc.  Arbre 

Grecs.  du  Bréfil  ;  la  feuille  rend  une 

Curieufement ,  adv.  Avec  eu-  liqueur  qui  guérit  les  plaies  & 

tiofîté.  les  puftules. 

Curieux  ,  enfe  »  (  curieus  )  f.  Curures  ,  f.  f.  plur.  Ce  qu'on 

jn.  &  f  Celui ,  celle  qui  a  de  la  trouve    au    fond   d*un    égout  » 

curionté.  d'une    marre   qu'on    defTeche  , 

Curieux  ,  £ufe  ,  (  curieus  )  ad),  d'une  cour  qu'on  nettoie  »  &c. 
Qui  a  de  la  curioiité.  Qui  mé-  Cururyva  ,  f.  m.   Serpent  da 
rite  de  la  curiofité  s  rare  >  excel-  Bréfil  de  2ji  ou  30  pieds  de  Ion- 
lent,  gueutt 

Curut^ti^ 
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Curutxeti  ,  f.  m.  Plante  dont  Cwt  >  f.  fém.  Grand  vameaul 
la  racine  réduite  en  poudre  ap-*    enfoncé  d'un  côté  %  comporé  d« 

paife  les  douleurs  néphrétiques,  douves ,  lié  avec  des  cerceaux  % 

Cufcutc  ,  fubft.  fém.  Sorte  de  &  propre  à  faire  ie  vin  «  ou  ip 

plante.  d*autres  ufages. 

Ci^onê,  éct  adj.  Il  Ce  dit  du  Foffés  à  fond  d<  cuve  ;  fofTés 

bois  mangé  des  vers   appelles  revêtus  des  deux  côtés  à  pied 

€cJfons.  droit. 

Cufiod*  ,  f.  m.  Religieux  Rér  Dijeuntr  ,  dîner  à  fond  d€ 

xol&i  ou  Capucin  ,  qui  fait  To^  cttve,    Proverb.  &  baflement  W 

fice  du  Provincial   en  Tabfence  déjeuner ,  dîner  amplement, 

de  celui-ci.    Nom   de    dignité  Cuveau ,  f.  ni.  Petite  cuve, 

en  quelques  Eglifes.   Préhdent  .      Cutée ,  f.  f.   Cuve  pleine  de 

de  TAcadémie  des   Arcades  à  vin  &  de  raifin.  Ce  qui  fe  fait 

Kome.      '  de  vin  à  la  fois  dans  une  cuve. 

Cttfiodc  t  r.  f.  La  partie   du  Curetage ,  f.  mafc.  Opération 

crin  qui  eft  à  chaque  côté  du  pour  empêcher  Téboulement  des 

fond  du  carrofle ,  &  fur  quoi  on  terres  t  dans  les  puits  des  mi- 

peut  appuyer  la  tête  &  le  corps,  nés  ;  &  Ton  dit , 

Ce  mot  fe  dit.  auffi  du  ciboire  Cuveler  le  puits  d*ane  mine  i 

où  Ton  garde  les  hofhes  con-  en  revêtir  Tintérieur  de  plan- 

facrées  ,   &  qui  eft  couvert  d*un  ches  ou  de  folives. 

petit  pavillon  ;  on  le  dit  aufii  Cuver  ,  v.  n.  &  aA.  Laiflec 

des  rideaux  qui  font  dans  quel-  quelque  temps  dans  une  cuve 

tpies  Eglifes  a  côté  du  grand  au-  les  grappes    de  raifin    qu^on  e 

tel.    Chaperon  qui  couvre  les  coupées  aux  feps.  Cuver  fon  vin  » 

fourreaux  des  piftolets.  c*'en  après   aroir  un  peu  trop 

Donner  U  fouet  fous  la  cuf-  bu  »    aller  dormir,   /f  faut  lui 

tode  ;  proverb.  &  figurém.  châ-  laiffer  cuver  foh  vin  ;  figurém. 

tierenfecret.  &  familiérem.  lui  laiiTer  paflec 

Cuflodial^  h  ,  adj.  Qui  ap-  fa  colère, 

partient  à  une  cuftodie.  Cuvette  ,  (  cuvète  )  f.  f.  Vaif^ 

Cufiodie  ,  f.  fém.  La  partie  feau  large  au  fond  d*un  grand 

d^une   Province   de  Capucins  >  pied  ,  haut  d*un'  pied  de  bord  » 

de  Cordeliers  ou  autres  Reli-  long  d'environ  deux  pieds  ,  qui 

gieux ,  &c.  fert  dans   les  fatles  à  mahgec 

Cufiodinos ,  f,  mafc.  C'eft  la  pour  recevoir  Peau  des  bainns 

même  chofe  que  confidenciaire  »  à  laver ,  &  le  refte  des  verresw 

fiyle  fam.  On  nomme  de  même  cette  eT* 

Cutamhules  »  adj.  Il  fe  dit  de  pece  d'entonnoir  qui  fe  met  au 

certains  vers    qui  rampent  fur  deffus  de  la  defcente  de  plomb  \ 

ou  fous  la  peau  ;  il  fe  dit  en-  .  pour   recevoir  l'eau  qui  coule 

core  de  certaines  douleurs  fcor*  le   long  des  canaux  d'un  toit* 

butiques  errantes.  Voyez  aufli  cunette. 

Cutanée  ,  adj.  mafc.  &  fétru  Cuvier  ,  f.  mafc.  VaiiTeau  de 

Qui  appartient  à  là   peau.  La  bois  enfoncé  d'un  côté  »   reli^ 

gale  efi  une  maladie  cutanée,  de  cerceaux ,  qui  iert  à  divers 

Cuticule  ,  f.   f.  Petite  peau  ouvrages.                            -^     '> 

qui  couvre  le  cuir.  Autrement  Cyathe,  f.  mafc.  Mefuré'ro-' 

éfiierme,  maine  qui  contenoit  -autant  de 

Tomt  U  £•          '     >; 
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jin  ^*on  ea  peut  boire  d'aa  •     Cyfiiqite ,  adi.  m.  &  f.  terme 

leul  trait.  d*Aaat.  \\  fe  dit  du  canal ,  des 

Cyclopts  ,  f.  m.  plar.  Hom-  «rteres  &  des  veines  de  la  ve- 
ines fabuleux    d'une   taille  gi-  ficule  du  foie, 
gantefque  «    ^  '.  91^    n*avokent  Cytictne ,  f.  m.  Autrefois  ch«s 
qu'un  œil  au  milieu  du  front.  les   Grecs  ,  magnifique  falle  à 

Cynofure  ,  f.  f.  Nom  que  les  manger. 

Çrecs   ont  donné  k  la    petite  C[ar ,  f.  mafc.  Titre  d*hon- 

Ourfe  »   une  des  confiellations  neur  qu*on  donne  au  Sourefaili 

feptentrionales.  de  Rui£e. 

Cyfihépatique  >  adjeél.  teroM  Ciarim ,  f.  fém.  Titre  qu'on 

4*Anat.  Coiduit   cyfihépfttique  t  donne  à  la  femme  du  Czar  ,  ou 

qui  porte  la  bile  du  foie  de  la  à  la  PrincefTe  qui  eft  fouverai- 

Véficule  au  canal  hépatique.  ne  de  la  Ruffie. 

Cyflhiolithrc ,  f.  m.  Efpece  de  C^arowlt^  ,  fubft.  m.  Fils  ds 

Ï M  erre  marine  qu*on  trouve  dans  Czar* 
es  grofles  éponges* 


D 
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'9  fnbft.  maie.  La  quatrième  Dadib ,  f.  m.  Un  maïs ,  va 

lettre  de  l'Aiphabet.  On  pro-  nigaud  ,  ftyle  familier, 

nonce  dd  ou  dt,  Dagornc  ,  C    f.  Vache  à  que 

'  Da  f  forte  d'intet jeftion ,  qui  en  a  rompu  une  corne  qui  eft 

n'eft  que  du  ftyle  familier  ;  elle  vieille. 

fart  à  affirmer.  Dagne  »  f.  fëm.  Sorte  d'épée 

D* abord  , -voyez  Abord,  couite  6c  large  qui    n*eft  plus 

Dabuch ,  f.  m.  Nom  d*un  ani-  en    ufage*    Dague   de    Prévôt  » 

Bial ,  qui  naît  en  Afrique  ,  &  bout  de    corde  dont  le  Prévôt 

qui  a  beaucoup  de  relTemblance  donne  des  coups  aux  Matelots 

avec  le  loup.  qui  ont  commis  quelque  faute» 

Daee  ,   f.  m.    Impôt    qui   fe  Daguir ,  verb.  a^  Frapper  à 

paye  pour  le  tranfport  des  mar-  coups  de  dague  ;  il  eft  vieux, 

chandifes  d'un  pays   à  un  au-  En  terme  de  Fauc.  aller  à  :ire* 

tre  :  Ce  mot  9&.  peu  ufîté.  d*ailes.  Eh   Vénerie  U  cerf  da^ 

Da&yU  t  (  DûQile  )  f.  mafc.  gut  ,  s*accoup!e  avec  la  biche 

C'eft  le  nom  d*un  pied  dans  la  pour  la  génération. 

Îioéfie  latine  »  compofé  de  trois  Dagues  ,  f.  f.  "plur.  C*eft  le 

yUabcs  »  Tune  longue  i  les  deux  premier  bois  que  porte  un  cerf  , 

autres  brèves.  oc  par  où  commencent  les  deiuc 

'    DaStylique  ,  adj.  Qui  a  rap-  perches. 

I^rt  au  daftyle.  Daguet»  ,  f.  m.  plur.  Jeunes 

DaSyl^nomU  ,  f*  f.  Science  cerfs    qui  font  à  leur  féconde 

de  compter  par  les  doigts.  année  .  qui  pouffent  &  portent 

.    Dada  •'  f.  m.    Mot  enfiintin  leurs  petits  bois. 

^ur   dire  un  cheval  9  ou  oa  Daigner ,  verb.  aA.  Avoir  la 

^tit  cheval»  bonté  de  dire  ott  de  Êûie  gue^ 
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^e  chofe'  en  faveur  de  quel-  Achr  de  Damas  ;  acîer  d*un9 

iju^'un.  Datgtu^  Vccouter»  trempe  excellente* 

DdUlots  «  f.  m.  plur.  Anneaux  Damafonîùm  ,  f.  mafc.  Plante 

qui  fervent  à  amarrer  les  voi-  qui  croit  dao^   les  lieux  ac[ua« 

les    qù^on   met  de  beau  temps  tiques*                                     * 

liir  le  grand  ëtai.  Damafquîne  ,   il  f.    Tout  cm 

Daim  ,  f.  m.  Animal  fauvage  qa*on  a  aamafquiné  fur  Taeiec 

^ul  a  quelque  rapport  arec  le  cm  fur  le  fer. 

cerf ,  mais  qui  n^eft  pas  fi  gros  Damafyu'mer ,  ▼.  aâ.  Enchâ^ 

6c  dont  le  poil  eft  plus  blanç«  fer  de  petits  filets  d'or  ou  d*ar« 

Sa    femelle  fe  nomme  Daim ,  gent  dans  du  fer  ou  de  l'acier 

(ubfl,  féminin.  entaillé  &  travaillé  exprès  pouC 

DaineUrSf  f.  m.  plur.  terme  cela.                   ^ 

de  Vénerie.  TefticuleS  du  cerf.  Dama/quinettr  ,  f,    m.  Celui 

Daîê  ,  f.   m.  Sorte  de  ciel  qui  damafquine. 

carré  ,  orné- de  franges  ou  quel*  Damajfquinurtp  {,  f.  Ouvrage 

^uefois^fans  franges.  damafquine. 

Dalle ^  i^iale)  f.  f.  Un  mor-  Damaffé ,  C  mafc.  Linge  da* 

ceau  ou  une  tranche  de  poiflbn:  maiTé  ;  une    fervi«tte  de   d^H 

27/16  dalle  de  faumon  ;  une  dalle  mafTé. 

éTalofe,  Dalle  fe  dit  auffi  des  Damaffer,  verb.  a^.  Figurer 

grandes   pierres    fur   lefquelles  en  forme  de  petits  carreaux  oie 

on  lave  dans   les  cuîfines  ;  de  autres    petits   ornements.    Une 

celles  dont  on  couvre  les  murs  ;  ferviette  damajféi  ,  une  fervietta 

<i*une    pierre    dure    dont    on  À  fleurs  ou  à  perfonnages. 

aiguife  la  faux.   Une    dalle    de  Damajfure ,  f.  ^m,  L*ouvragt 

pompe;  c^eft  un  petit  canal  qu*oii  du  linge  damafTé. 

met  fur  le  pont ,  pour  recevoir  Dame  .  f.  f.  Titre  de  fenm« 

l'eau.  de  qualité  ;  celte  qui  eft  la  maî« 

Dalmitique ,  f.  f.  Efpece  de  trelTe  d*un   lieu.  On  donne  !• 

cTiafuble  que  portent  les   Dia-  même  titre  aux  Religieufes ,  & 

«res  &  les  Soudiacres  en  offi-  en  général  aux  femmes  mariées* 

ciant ,  même  les  Evêques  quand  Dame  d'Atour  ;  femme  de  qua- 

ils  officient  pontiHcalement.  lité  qui  garde  les  pierreries  de 

Datots ,  f.  m.  plur.  Morceaux  la  Reine  ,  &c.  Le  mot  de  Dame 

4e  bois  percés   &  difpofés   en  au  jeu  de  triélrac  ,  &  au  jeu  de 

pente   le  long   du  tillac    d*un  dames  ,  eft  un   petit  morceau 

'rariTeau ,  qui  pafTent  au  travers  de  bois  ou  d'ivoire  ,  rond ,  plat, 

•du  bordage  ,   &  fervent  à  faire  blanc  ou  noir  dont  on  fe  fert 

Ibrtir  &  écouler  Peau  des  pom*  pour  jouer.  Aller  à  dame ,  pouf- 

pes  &  des  gouttières.  fer  une  dame  o^  un  pion  juf- 

Dam ,  (  pr.  Dan  )  fubft.  mafc.  qu'aux  dernières  cafés  du  côté 

perte  ,  dommage  :  ce  mot  eft  contraire.  Dame  damée  ,  pièce 

vieux.  La  peine  du  dam  ,  c*eft  qui  a  été  à  dame  »  &  fur  U« 

la  peine  des  damnés  ,  qui  con-  quelle  on  en  a  mis  une  autr^* 

confîfte  principalement  dans  la  Au  jeu  de  cartes,  dmme,  la  fe« 

privatton  de  Dieu.  conde  figure  du  jeu  ;  celle  qui 

Damas ,  f.  m.  Sorte  d*étofFe  eft  après  le  Roi.  Au  jeu  de» 

4e  foie,  forte  de  prune.  échecs  ,  c'eft  la  principale  pièce 

JPâmas  câffard  «  Yoy«  edffard^  du  jeu  pour  le  mouvemeau  Au 

£«  ij 
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jeux  de  ptume  &  de  ballet  t 
c*eft  le  premier  coap  qui  fe  fert 
&  qui  n*e(l  compté  pour  rien. 

Ùame'-dûmt ,  u  m.  Sotte  de 
fromage» 

Dame-daméit  f.  fém.  Femme 
de  qualité  qui  a  le  titre  de 
Dame* 

Dëmê-jeaiiMê ,  (  dûMÊ^jtëm  )  f. 
f.  Grande  bouteille  couverte  de 
nattes.  Famil. 

Damtr  »  rerb.  aéi.  Au  jeu  de 
dames,  c*eft  mettre  deux  dames 
Tune  fur  l'autlb  ,  les  doubler. 
En  Architeélure  ,  c*eft  donner 
un  demi-pied  de  pente.  Damer 
U  pion  à  quelqu'un  »  c^eft  le  fup- 
planter. 

Dament  »  f.  m.  Jeune  homme 
qui  afFe^  d'imiter  les  femmes  » 
qui  fait  le  beau  &  le  douce* 
reux« 

Dames ,  f,  f,  pi.  Digues  d*un 
canal»  ou  langue  de  terre  cou- 
yerte  d'un  eazon. 

Damier  i  u  m.  Le  deflus  d'un 
tri^brac  fur  quoi  on  joue  aux 
dames.  Echiquier  diftingué  par 
carreaux  noirs  &  blancs ,  fur 
quoi  on  joue  aux  Dames. 

DamnahU  »  (  dânahU  )  adj. 
Pernicieux,  méchant,  qui  peut 
attirer  la  damnation  étemelle. 

Damnahlement ,  (dânablement) 
adv.  D'une  manière  damnable. 

Damnation  ,  (  dânation  )  f.  f. 
Condamnation  aux  peines  de 
l'enfer. 

Damné  t  ée  ,  (ddné)  ad}e£l. 
Qui  eil  aux  enfers.  C'eJÎ  fin 
amt  damnée,  fieurément  &  fa- 
milièrement, c  eft  un  homme 
dévoué  à  toutes  fes  volontés. 
On  dit  audî  fubftantivement , 
fouffrir  comme  un  damné.  Les 
damnés, 

*  Damnent  (  dâner  )  v.  aft.  Pri- 
ver du  Paradis.  Condamner  aux 
peines  de  l'enfer.  Etre  caufe  de 
la  damnatioa* 
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5e  damner ,  v.  réc.  S'expofer 
à  être  damné. 

Damoifeau ,  fubft.  m.  Ce  mot 
étoit  autrefois  un  titre  d'hon« 
neur  ;  aujourd'hui  il  fignifie  ua 
jeune  homme  de  belle  figure» 
mais  un  peu  efféminé.  Dans  lé 
premier  iens  on  a  dit  aufll  </«- 
mci/eL 

DamoifelU  ,  (damcisèle)  f.  £» 
Titre  des  filles  nobles  dans  les 
aAes  publics.  Hors  de  -  là ,  on 
dit  Demoiftlle» 

Danché ,  ée ,  adj.  Pièce  ho^ 
norable  de  l'écu ,  dentelée  d'an 
côté  en  forme  de  fcie. 

Dandin  »  f.  m.  Efjpece  de  fot 
&  de  niais ,  qui  va  regardant  çà 
&  là.  Lourdaud ,  benêt ,  qui  a 
un  air  nonchalant  &  innocent* 
Familièrement. 

Dandinement ,  f.  m.  Balance* 
ment  ou  agitation  de  quelque 
cbofe ,  comme  d'un  carroHe. 

Dandiner,  v.  neut.  Balancée 
en  niais,  faire  le  dandin. 

Se  dandiner ,  v.  réc.  Faire  des 
poftures  &  des  mouvements  de 
oenêt  dans  une  chaxfe  ou  autre- 
ment. 

Danger  t  fubft.  mafc.  Péril» 
rifque. 

Danger  ,  inconvénient  :  QuéL 
danger  y  a^t'il  de  V  avertir? 

Dangereufiment ,  adv.  D'une 
manière  dangereufe* 

Dangereux ,  eu  fi ,  (  reus  )  adj« 
Périlleux ,  qù  il  y  a  du  danger. 

Cet  homme  efi  dangereux ,  il 
y  a  du  danger  de  fe  fier  à  lui* 
On  appelle  audi  un  homme  dan^ 
gereux ,  celui  que  l'on  croit  pro- 
pre à  plaire  aux  dames  &  à  s'en 
faire  aimer. 

Dans,  piépofition  de  lieu  ,  de 
temps  :  //  eft  dans  la  chambre  , 
il  arrivera  dans  peu. 

Dans ,  marque  au(fi  l'état ,  I« 
difpôfitio;!  du  corps  &  de  l'ef^ 
prit ,  &c.  //  eji  dans  l* accès  dt 
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fa  f,tvTt  y  dans  fa  eolerê  il  ne 
tonnoit  perfonne. 

Dans ,  s^emplole  potir  t  avec  » 
félon  :  //  agit  dans  dt  bonnes 
vues  ;  cela  efi  vrai  dans  les  prin^ 
cipes  de  St.  Thomas» 

Danfe^  f.  fém.  Pas  mefurés 
&  mouvements  du  corps  régUs 
&  faits  avec  art.  Manière  de 
danfer. 

Avoir  Vair  à  la  danfe^  avoir 
lies  dirpofitions  pour  la  danfe; 
&  fîgarém.  &  familiérém.  avoir 
une  grande  dtfpoiition  à  la  chofe 
dont  on  parle. 

Commencer^  mener  lé  danfe, 
proverb.  &  figurëm.  être  le  pre- 
snier  à  faire  ou  à  foufirir  quelque 
chofe. 

Entrer  en  danfe ,  fe  mettre  du 
nombre  de  ceux  qui  danfent. 
Proverb.  &  figurément ,  s'enga* 
ger  dans  quelque  chofe ,  à  quoi 
on  n'avoit  d'abord  pris  aucune 
part. 

Danfer  t  v.  ncut.  Faire  des 
pas  réglés  &  porter  le  corps  d*un 
air  agréable  au  fen  du  violon  & 
au  chant. 

Figurém.  &  proverbialement , 
il  danfe  fur  la, cor  de  ^  il  eft  dans 
une  fîtuation  délicate  &  péril- 
leufe.  //  ne  fait  fur  quel  pied 
danfer ,  il  ne  fait  plus  que  faire. 

Ce  vin  ferait  danfer  les  che-» 
vres ,  proverbialement ,  efi  trop 
vert. 

Dunfeury  eufe^  f.  m.  &  fém. 
Celui  ou  celle  qui  danfe  ou  qui 
fait  métier  de  danfer.  Il  y  a 
an  (H  des  danfeurs  &  danfeufes 
de  corde  ,  parce  qu'ils  danfent 
fur  une  corde  tendue  &  élevée 
dô  terre. 

Danie,  f.  m.  Animal  connu 
en  Afrique.  11  a  une  torne  au 
milieu  de  la  tête. 

D.^phnite,  f.  f.  Pierre  fig'J- 
rée  qui  imite  les  feuilles  du 
laurier. 
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DapKnomancie»  fubft.  f.  ui- 
TÎnation  par  le  laurier  confacr^ 
à  Apo}lon« 

Daraifts ,  f.  f.  pi.  On  nomme 
ainfi  les  déchargéoirs  des  étangs 
de  Brefle. 

Dard  ,  f.  rtafc.  Sorte  de  trait 
de  bois  dur  qui  eft  £Brré  au  bout 
&  propre  à  être  lancé.  Sorte  de 
demi-pique  que  portent  lespé« 
lerins  de  Saint  Michel. 

Dard  fe  dit  auffi  de  ce  petit 
point  droit  &  rond  en  forme  de 
dard  qui  eft  au  milieu  du  ca- 
lice de  certaines  fleurs.  Au  fig.  ^ 
trait  Rempli  de  malignité ,  qut 
caufe  beaucoup  de  mal. 

Dardaaaire ,  f.  m.  Autrefois 
monopoleur. 

Darder ,  v.  ad.  Jeter  ou  lan- 
cer dé  vive  force  quelque  chofe 
qui  peut  être  lancé  &  qui  peut 
percer.  Lancer ,  répandre  en 
jetant  çà  &  là. 

D  ardeur  t  f.  mafc.  Celui  qui 
datde  quelque  trait. 

DardilU ,  f.  f.  terme  de  fleu* 
rifte.  La  queue  d'un  œillet. 

Dardiller ,  v:  aa.  Il  fe  dît 
de  certaines  fleurs  ,  &  fignifie 
pouiTer  fon  dard. 

DarioU,  f.  f.  Sorte  de  petit 
flan  fait  de  farine  &  de  beurre , 
d'œufs  &  de  lait. 

Dariolette,  (Itte)  f.  f«  Autre- 
fois confidente  d'une  héroïne  de 
Roman. 

Darique»  C  f.  Ancienne  mon- 
noie  des  Perfes  en  or  &  en  ar- 
gent. 

Dame.  Voyez  Dalle. 

Darfe  ou  darfine  »  fubft.  f.  La 
partie  d'un  port  de  mer  la  plus 
avancée  dans  la  ville. 

Dartos,  f.  m.  Mufcle  cutanée 
du  fcrotum. 

Dartre ,  f.  f.  Tumeur  impure , 
ambulante  >  avec  rougeur  &  dé-  ' 
mangeaifon.  Maladie  de^  che- 
vaux, ' 
Ee  uj 
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Dêcëgùne ,  f.  m.  Figure  qai        Décapiter,  v.  aft.  Couper  le 

a  dix  angles  &  dii.  côtés.  Il  efi  coii ,  ou  couper  la  tête. 
anffi  ad  j.  Ua  hajjin  décagone.  Décarreler ,  (  déeareler  )  Yerh» 

Décaijér  »  ▼.  aél.  Tirer  de  la  a£^if.  Oter  les  carreaux    d'une. 

taiffé-  chambre. 

Décalotte  i  f.  mate.  Les  dix        DécafiiUy  f.  m.  Edifice  qiû  a 

commandemems  de  Dieu*         .,  dix  colonnes  de  face. 

Décalquer  ,  v.  aft.  Tirer  une      .  Décajfy/labe  ,   (  décajfilabe  ) 

cootitfpreuve  d'un  deiïein.        ,  aidj.  llfe  dit  des' vers  François 

Décaméron  »  f.    m»   Ouvrage  de  dix  fyllabes. 
dans  lequel  on  raconte  les  évé-        Décédé  ,  ée  ,  adj.  Mort, 
actstents  •  ou  les  entretiens  de        Décéder  ,  t.  neut.  Mourir  de 

éix.  iouis.  mort  naturelle  ;  il  ne  fe  dit  que 

Dêcampement  »  f.  m.  L*aélton  éès  personnes. 
^e  décamper.   La   levée    d'un        Déceindre  ,  v.  aft.    Oter  la 

canp.  .  ceinture  à  quelqu'un.  Vieux. 

Décamper  ,  v.  neut.  Lever  le        Déceint  ,u,  adj.  A  qui  on  a 

camp.  Déloger  du  camp.  Figu»  oté  la   ceinture, 
xément  &  familiérem.  fuir  »  s'ea        Décélement,  C  m.  L*a^on  de 

aUet  vîte.  déceler. 

Dé€nmy.ra»,C,m»  CatapUrme.        Déceler  yr,  af^.  Découvrir  ce 

conBpoTé  de>  dix  aromates  diffé*.  qui  eil  caché.  Déceler  un  fecreu 
xcftts.  Décembre ,  f.  m.  Le  premier 

DécanaL ,  U ,  ad;.  Qui  appar-.  mois  de    l'hiver  &   le  dernier 

tient  à  un  Décanat.  de  Tannée. 

Décanae  ,  ù  mafc  Doyennés        Décemment ,  (  déçament  ]  adv» 

Temps  de  la   durée  de   cette  D'une  manière  décente. 
£gntté.   Dans  les    Compagnies      ^  Décemvirs  t  (décèmvirs)  U  m» 

czîntes  Ac  politiques  >  oh  dit  tou-  plur.  Dix  hommes  créés   avec 

joars  Décanat^  autorité  fouveraine  ,  qui  goa- 

iPûcra/ir/tfr  »  V.  neut.  terme  de  vernoient    la   République    Ro- 

Palais.  Tenir  la  place  »  &  Êûre  maine  à  la  place  des  Confuls. 
les  fondions  de  Doyen.  Décemviral ,  aie ,  (décèmriral) 

'  Décantation  ,  C  fem.  L'avion  ad).  Qui  a  rapport  aux  décenv- 

par  laquelle  le  Chimifte  verfe  rirs.  Le  Collège  déccmviraU  tes 

fluelque  liqueur  »  en   inclinant  Loix  décemyirales, 
doucement  le  vaiâeau.  Le  verbe        Décemvirat  »  (  déchnvîrat  )  T. 

cft  >  m.   Magiftrature   des    Décem- 

Décanter  *  v.  aft.  Verfer  dou-  vîrs.  * 

cément  par  inclination  la  liqueur        Décence  »  f.  fém.  Honnêteté» 

^i  ftirnage  pour  la  Téparer  de  bîenféance   qu'on     doit    garder 

its  fefces.  dans  le  gefte  »  dans  les  habits  » 

Décaper  ,  v.  aét  Enlever  du  les  paroles  >  &c. 
cuivre  le  verd-de-gris.  Décennal,  aie  ,  adj>  Qui  dure 

Décapitation  ,   f.  f.  En  chi-  dix  ans  ;  qui  fe  fait  tous  les  dix 

i6ie  aélion  de  décaper.  On  de-  ans. 

irroit  aufli  l'employer  pour  l'ac-        Décennales  ,  f.  f.  plur.  Fêtes 

tîon  de  décapiter  ;  le  mot  décol'  qne  les  Empereurs  Romûns  ce- 

lotion  n'étaat  en  ufage  que  dans  lébroient  tous  les  dix  ans  de 

U  décoUAÛon  de  St.  Jean*  Uni  regne« 
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DécMt  t  te  ,  adj.   Convena*  d*arine  à  feu  tirés  ea  aicnie. 

Ile ,  propre ,  bienféant.  temps.  Cabinet  ou  autre  lien  oà 

Déception  ,  f.  f.  Tromperie.  î*on  met  ce  qui  incommode.  En* 

U  ne  fe  dit  guère  qu'eau  Palais,  droit  où  Ton ,  ra  décharger  di- 

De  te  que  ,  conjonâion.  Parce  veriès  chofes.  On  le  dit  au6i 

^le.  A  caufe.  du  cours  des  eaux  ,  des  canaux 

Décerner,  V.  aft.  Ordonner,  ju'on  fait  pour  écouler  les  eanx 

Décerner  tes  honneurs  funèbres»  inutiles  &  fuperâues. 

Décerner  un   décret  de  pri/e  de  .    Décharge  ,  ce  que  les  ténoini 

€orps,  difent  pour  juftifier  un  accufé. 

Décès  ,.f.  mafc.  Mort  natu*  i«  décharge  des  humeurs,  Fé- 

Telle.  côulertient  des  humeurs. 

Décevahîe  ,  tdj.  Sujet  à  être  Décharge  ,  foulagement.    Ce 

trompé.  Vieux,  fira  une  décharge  pour  VEtau 

Décevant,  te  y  adjeft.  Tfom-  La  décharge  dt  la  €onfciemt€  » 

peur  4  qui  eft  propre  à  décevoir,  l'acquit  de  la  confcience. 

Décevoir ^  y,  z^,{{\xx  devoir)  Déchargé  ,  4e  ^  zà].   Un  dké* 

Tromper.  Moins  uûté  que  trom-  ^^t  déchargé  d'encolure  ;  ^  a 

per.  l'encolure  fine 

Déchagrînert  v:  aA.  Diffiper  Déchargement  ,  Ù  ».  kÈ&am 

le  chagrin  ;  peu  uiité.  \^e  décharger. 

Déchaînement ,  f.  m.  Empor-  Déchargtoir ,  t,  m.  Pièce  éc 

tement  contre  quelque  perfonne*  hois  rond  ,  autour  de  laqucUé 

Déchaîner,  v.  aft.  Oter  les  le   Tiflerartd   roule  la  hefogoe 

chaînesi  celui  qui  efl  enchaîné,  «lu'il  levé  de  deiTus  la  pâta« 

Exciter  &  animer.  Faire  empor-  niere. 

ter  quelqu^un  contre  un  autre.  Décharger ,  verl>.  aâ.  Ôtér  h 

Se   déchaîner ,  r.   réc.  Rom-  charge  que  porte  une  pern^njc 

pre  {es  chaînes.  S'emporter  con-  ou  une  béte  de  fomme  ou  qael^ 

tre  quelqu'un.  Faire  du  pis  qu*on  que   voiture.  Couper  les  die* 

peut  contre  quelqu'un.  veux  de  defliis  la  tite  ,  loiiqa^ 

Déchalander  ou  défachalander,  y  en  a  trop.   Vuider  ,  ôter  XtL 

V.  aâ.  Oter ,  faire  perdre  les  marchandife  d*un  bateau.  DînH 

chalands  à  quelqu'un,  nuer  de  quelque  poids.  5oid«« 

Déchanter ,  v.  n.  Chanter  la  ger  en  diminuant.  Verfer  dans* 

palinodie.     Changer   de  fenti-  Faire  couler  dans.  Rayer  quel* 

ment ,  de  difcours  ,  rabattre  de  que  article  d'un  livre  ,  ou  faire 

les  prétentions  ,  ftyle  familier.  ïnention  (ans  rayer  que  Tarâde 

Ùtchaperonner  i  (dechaperoner)  eft  acquitté.  Tirer  quelque  .arme 

V.  aft.  Oter  le  chaperon  à  Toi-  à  feu  ;  ôter  la  charge  de  quel- 

feau  quand  on  le  veut  lâcher.  que  amfe  à  feu.  Donner ,  laifl^ec 

Décharge ,  f.  f.  L'a^on  d'ôter  tomber  quelques  coups  fur  une 

nn  fardeau  qui  pefe  fur  quelque  perfonne.  Excufer.  Dire  qu'une 

chofe.  Moyen  que  l'Architçéhire  perfonne  qu'on  avoir  chargé  de 

'emploie  pour  empêcher  que  les  quelque  crime  n'eft  pas  coupa* 

murs  ne  s'afFaifTent  fur  les  vui-  ble.  Délivrer ,  exécuter  ,  foQ« 

des  des  portes  &  des  fenêtres,  lager  ,  acquitter.  Décharger  fim 

Ecrit   pat  lequel   on    décharge  caur  ,  fe  foulager  en   ouvrant 

quelqu'un  d'une  affaire  où  il  eft  fon  cœur  à  fon  ami.  Décharger 

«bligé.  Un  Ott  plufieurs  coups  /«  foUre  fur  qnel^u^un  ,  c'eft  lui 
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rivière  >  fonir  de  Ton  lit  Bc  ft  té- 
pandre  aux  environs.  £n  ternie 
de  Plombier  ,'  couper  les  deux 
côtés  des  ubies  de  plomb  avec 
les  planes. 

La  première  ligne  des  ennemis 
^éb  or  doit  U  notre,  a  voit  plus  de 
Iront»  plus  d'étendue  que  la 
nôtre. 

Se  déborder  tV.  rëc.  Sortir  de 
fon  lit  &  £e  répardre  au  dehors. 
S'étendre  5e  ri^pardre.  En  terme 
de  mef)  il  fe  dit  quand  un  vaif- 
feau  Ce  dégage  du  b.)rd  d*un  au- 
tre qui  Tavoit  abordé  »  ou  qu'il 
fe  détache  du  brûlot.  En  Morale» 
il  fe  dit  des  padîons  vicieufes  ^ 
c*eft  s'y  livrer. 

Dihordoir  ,  f.  m.  Outil  de 
TonneTier  &  de  Plombier. 

Dûhffer^  V.  aô.  Il  fe  dit  du 
câble  d'un  vaiiTeau  dont  on  dé- 
marre la  boflle. 

Débotté  i  éet  (déboté)  part» 
Qui  a  ôté  fes  bottes. 

.JDébotter  ,  (  débofer  )  v.  a^ 
Tirer  les  hottes  à  quelqu'un. 

Se  débotter ,  y,  réc.  Tirer  fes 
bottes  foi-méme. 

On  .  dit  fubftantivement  »  U 
débotter  du  Roi, 

Débouché f  débouchement.,  f.  m. 
Aélion  de  déboucher.  Au  fîg. 
cg^pédient»  moyen  de  parvenir  k 
certaine  chofe. 

Déboucher,  r.  aft.  Oter  ce 
q^i  bouche  :  Déboucher  Us  chc' 
mins. 

En  Médecine  i'  évacuer ,  ôter 
lès  ôbftruélions  :  Ce  remède  vous 
débouchera. 

Déboucher ^  fottir  d'un  défilé: 
Varmée    ddbouchû   par    cet  «ny 
droit. 

^  On  dit  aufH  fub^lantivement , 
au  déboucher  du  défilé ,  des  mon^;^ 
tagnes, 

>  Déboucler ,  vcrb.  aft.  Oter 
les  boucles  qui  font  à  la  nature 
.4'ane  «avale*  Otei  les  boudçf. 
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des  fouliers.   Défaire  quelapiiesS 

boucles  de  cheveux. 

Débouilli ,  f,  m.  Opération 
pour  connoitre  la  qualité  da 
;eint  d'une  étoffe,  ou  pour  lui 
rendre  fa  blancheur. 

DébouilUr^  verb.  aâ.  Faire 
bouillir  des  échaniillons  d^étoffe 
dans  Teau  avec  de  certains  in- 
grédients ,  pour  éprouver  fi  la 
teinture  de  l'éto6fe  eft  bonne  ou 
non. 

De'bouquement,  f.  m.  L'a£lioa 
de  di'-bouquer. 

Débouçuery  v.  n.  En  terme 
de  mer ,  c'eft  fortir  des  bouches 
&  des  canaux  qui  font  entre 
deux  îles  ,  ou  une  île  &  la  terre 
ferme. 

Débourberf  verb.  aft.  Arra- 
cher du  bourbier»  tirer  de  la 
bourbe. 

Débourgeoifer ,  v.  aft.  Oter 
à  quelqu'un  les  manières  bour- 
geoifes.  Trév.  Ce  mot  e^  peu 
ufité. 

Débourrer,  (  déboûrer  )  v.  aft. 
Oter  la  bourre  de  quelque  chofe. 
Au  figuré,  donner  à  quelqu'un 
l'air  &  les  manières  du  gaonde. 
Le  perfe^ionner  en  quelque 
chofe. 

Se  débourrer^  { fe  déboûrer^ 
verb.  réc.  Cf^mmencer  à  pren- 
dre un  air  un  peu  plus  civil», 
qui  fente  plus  fon  nomme  da 
m.)nde. 

Débours i  fubft.  m.  Avancer 
Etre  en  débours ,  avoir  payé  de 
l'argent  pour  quelqu'un  ,  dont 
on  n'eft  pas  encore  rembourfé. 

Débourfé  ,  f. ,  mafc  Tout  ce 
que  l'an  a  fourni  à  celui  )pour 
qui  l'en  a  travaillé. 

Débourfemeni ,  f.  m.  L'avion 
de  débourfer.  L'argent  qu'on  a 
débourfé. 

Débourfer^  y.  aft.  Tirer  de 
fa  b^urfe  l'argent  &  l'employer 
à  quelque  çhofe* 
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Dêhout ,  adv.  Sur  Tes  pieds  » 
fur  pied.  En  terme  dé  Mer,  ton 
dit ,  donner  debout  à  terre  ;  c'éft- 
à*dire  courir  droit  à  terre.  Avbir 
vent  debout  ,  aller  debout  au 
vent  ;  étifi  débout  au  vent  ;  c'eB- 
à-dire  avoir  vent  contraire  ;  al- 
ler contre  le  vent ,  pféfenter  l'a-' 
vant  di)  navire  du  côté  que  vient 
le  vent.  Etre  debout ,  être  levé.* 

Mettre  du  bois  debout ,  le  met-' 
tre  de  (à  hauteur  ;  mettre  un  ton^ 
neau  debout  ^  le  mettre  fur  fon 
fond.  Ce  châtiau  eft  encore  de* 
hout ,  fubfîde  encore.  Ces  mar^ 
chaniifes  paffent  debout ,  on  ne 
les  décharge  pas. 

Débouter ,  v.  aftif.  Exclure.. 
Débouter  quelqu'un  de  fon  oppo» 
^tion. 

Déboutonner»  (  déboutoner)  v. 
a£l.  Oter  les  boutons  des  bou- , 
tonnieres. 

Se  déboutonner  ,  verb.  récip. 
Cter  {es  boutons  des  bouton- 
nières. Figurëm.  parler  libre- 
ment ,  dire  ce  qu*on  penfe. 

Rire  ,  manger  à. ventre  débou-^' 
tonnée  rire ,  manger  avec  excès. 

Débraillé,  adj.  Déboutonné. 

Se  débrailler ,  v.  réc.  Débou- 
tonner  fon  pourpoint ,  faire  voir 
un  peu  trop  la  chemife  qui  eft  ' 
fur  la  chair. 

Débredouiller  f  v.  n.  &  a^if. . 
Terme  de  tri^rac  ;  lever  la  bre- 
douille, l'interrompre  par  quel- 
que gain. 

Débrider ,  verb.  aft.  Orer  la 
bride.  Sans  débrider ^  tout  d'une 
traite ,  fans  ôtef  la  bnde  au  che- 
val. Au  figuré  >  fans  difcontinua- 
tit>n  ;  fa  m. 

Figurém.  8c  familiérem.  il  a 
bientôt  débridé  fon  bréviaire  ;  il 
l'a  dit  avec  précipitatK>n. 

Débris  ,  f.  m.  Ce  qui  refte 
d*une  chofe  rompue  ,  ruinée  » 
défaite ,  battue  i  facagée  >  brû- 
lée. 
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.  Débrouillement ,  f.  m.  A^liofl 
par  laquelle  on  débrouille. 

Débrouiller ,  v.  aftif.  Débar- 
raflcr  i-^éclaircir  ihie  chofe  cra- 
brouillée. 

Débri^talifer  ^  verb.  aft.  Faire 
qu'une  perfonne  qui  eft  brutale  ^ 
ne  le  foit  plus.  Hors  d*ii(age. 

Débru%ir  ou  débroutir ,  v.  aft. 
Commencer  à  polir  les  glaces  , 
le  marbre ,  en  ôter  d'abord  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rude. 
•  Débucher  ,  verb.  n.  Sortir  ou 
faire  fortir  de  fon  fort.  La  bête 
débuche  ;  c'eft-à-dire  fort  de  fon 
fort  &  du  lieu  Où  elle  a  demeu- 
ré tout  le  jour.  On  dit  fubftant. 
yê  trouver  au  débuché  de  la  bête» 
Débufqucment ,  f.  m.  L'a^ioii 
de  débulquer.  ' 

Débufquer ,  verb.  aft.  C'eft  U' 
même  chofe  que  débucher.  Au 
figuré ,  ôtei  quelqu'un  d'un  pofte' 
où  il  étoit.  Faire  fortir  quelqu'un 
d'une  condition  ;  être  caufe 
qu*on  l'en  cbafle. 

Début,  f.  m.  Lé  commence- 
ment  d'un  difcours  ,  d'une  ha- 
rangue ,  d'un  entretien ,  d'une 
cntreprife. 

Débuter ,  v.  aft.  Pouffer  une 
boule  de  deffas  le  but  ou  d*au- 
pxk'%  dtt  but.  Commencer  quel- 
que ilifcours  I  quelque  propos  ,  ' 
quelque  en^reprife.  , 

Deçà ,  adv.  De  ce  côté-cu 
De  ces  quartiers.  Dt^à  &  delà  » 
adv.  De  côté  &  d'autre. 

Au  deçà  ;  en  deçà  ;  par  deçà  » 
prépofitions  compofées. 

Décacheter ,  v.  aft.  Rompre  & 
lever  le  cachet  d'une  lettre. 

Décade ,  f.  f.  Le  nombre  de 
dix.  Ouvrage  dont  les  livres 
font  partagés  en  dixalne. 

Décadence  ,  fubftant.  féminin., 
Difpofttion  à  la  chute  ,    à    la 
r'.nne.  Ce  qui  va  vers  le  dédir* 
Ce  qui  devient  moins  avanta* 
gelix. 
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«Aes*  Stylt   dt    iédtmmfm  »  UtUfûnU  de  VAlUméptéfù-dl* 

flyle  figuré  &  ampoulé.  cUre  pour  la  Framcc. 

Déclamation  »  i  f.  Compofi-  Déclarer  ,  ▼.  aâ.  tenne  de 

don   qn'un  Régent  biit  réciter  Mofique.  Oter  une  def  »  pour 

par  on  ou  plufieors  écoliers.  La  en  fubiHtuer  one  autre, 

prononciation.  L'aétion  de  celui  Déclencher  ,  v.  aâ.  Déclt»' 

qui  déclame.  AfTeÔation  de  ter-  cher  une  forte, ,  lever  la  clenche 

nés  pompeux  &  figurés  dans  un  pour  TouYiir. 

ouvrage  &  dans  un  fujet  qui  ne  Décile  ,  C  mafc.  Efpcce  de 

tes  comporte  pas.  Inveâivequ'on  bélier    propre,  à    enfoncer   les 

£ût  contre  quelqu'un.  pieux. 

Déclamatoire  ,  adj.   Qui  ap-  Décliit,  C  mafc.  Décadence, 

parttenc  à  la  déclaosation.  Fin  :  Dédia  de  la  Lune.  On>  dit 

Déclamer  t  Y.  aâ.  Réciter  en  auffi  le  déclin  d*un  fifil%  d'un 

public  quelque  compofition.  Par-  piftola  ;  le  re0brt  par  lequel 

1er  contre  que!qu^un.  Parler  an  le  chien  s^abat  fur  le  baffinet. 

déiâvantage  de  quelque  chofe.  DécUnehle  ,  adj.  11  fe  dit  des 

Déclaratifs  ire  »  adj.  Ce  qui  noms  qui  peuvent  fe  décliner  ; 

déclare  la  volonté  &  les'inten-  c*efi-à-dJre  fe  changer  félon  les 

tions  d*uoe  pcrfonoe.              ,  divers  cas.  ' 

Déclaration  t  f.  f.  Lettres  par  Déclimaifon  ,  C  f.  En  Grâffl-' 

lefquelles  le  Roi  fur  la  requête  maire ,  manière  de  faire  pafler 

d'nn  particulier ,  déclare  fa  vo-  les  noms  par  tous  les  cas  ,  dans 

loitté  fur  une  certaine  chofe  en  les  laneues  qui  ont  des  cas. 

âveur  d^un  particulier  ou  dans  DécUnaifon,  C  f.  La  mefure 

la  vue  du  bien  public.  Aveu  de  de  l'éloignement  de  l'Equateur 

ÏMuche  on  par  écrit.   Aâe  de  bu  de  TEcliprique  ,  à  Tégard  des 

démiffion  de  quelque  droit  en  adres.   En   Gnomonique,  il  fe 

fiivcur  de  quelqu'un.  Dénombrç-  dit  des  plans  verticaux  quidé« 

Ment  f  détail  qu'on  fait  de  quel-  dînent  des  points  verticaux  de 

que  bien  ou  autre  chofe.  Thorifon.  A  l'égard  de  l'aiman , 

Dédarntion ,  f.  fém.  Ordon-  fon  éloignenlent  du   vrai  nord 
nance  d*un  Prince.  Déclaration  ou  du  pôle. 
de  guerre  ;  .Ordonnance  par  la-  Déclinant',  te  ,  adj.  Qui  dé- 
quelle  un    Prince    déclare'   la  cline.  Cadran  déclinant,  qui  ne 
guerre*      .                            ./  regarde  pas   directement  quel» 

Déelaratoire  »  adjeâ.  A<^6  ou  qu'un  des  points  cardinaux, 

daufe  qui  déclare.  Déclinatoire  ,  f.  m.  Afte  paf 

Déclarer ,  v.  aét  Faire  fa  dér  lequel  on  déclare  qu'on  n'a  pas 

daratioa  de  quelque  chofe.  Fai-  été  bien  afligné  ,  attendu  que 

ire  favoir«  Faire  connoitre,  Dé«>  '  le  Juge  devant  lequel  on  nous 

noncer  les  fentiments  où  l'on  eft.  afligne  n'eft  pas  notre  Ju^. 

Paroître  t  ^^  ^^^^  connoître ,  fd  Déclinatoire  ,  adj.  Exceptions 

montrer  en  quelque  end/oit  du  déclinatoires ,  fins  déclinatoires  » 

corps  :  Le  mal  s'cft  déclaré  au  moyens  qu'on  allègue  pour  dé* 

iras.    Se   tourner   du   côté  de  cliner  une  juridiélion. 

quelqu'un  :  La  viHoire  ê*eA  dé'  Décliner  »  verb.  n.  S'abaiiTer* 

clarée  du  coté  de  Louis  XK,  ^  Diminuer.  Ge  mot  fe  dit  auffi 

Se    déclarer _^ ,  prendre  pffftié  de  l'aiman  ,  des  aftires ,  des  plans 

dans  unç   guerre   commencée*  verticaux*  Voyez  Déelinaifon» 

Décliner» 
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DtcUntr ,  veck  a£l.  Déclarer  fdte  où  Ton  célèbre  cet  évéae-> 

^ne  le  Juge  devant  lequel  on  ment. 

neus  fait  venir  n^eft  pas  notre  '  Décollement  »  (  dicoUment  )  C 

JPuge.   En  Grammaire  c'eft   dire  m.    A£lion  paç  laquelle  on  dé- 

par  ordre  les  cas  des  noms.  colle.   Çhofe  collée  qui  fe  d^«.. 

//  nt  /hit  pas    décliner  /on  tacHe.    L'aâion   de   couper  un; 

nom.;  fîgurëm.  î&  familiérem.  il  chevron  du    coté   de    l'épaule-, 

cft   très-ienorant.   Décliner  fin  ment,  afin  qu'étant  moins  lar-. 

nom  ,  c'en  aulli   dire   Ton  nom^  ge  ,  la  mortaife  ne  paroifTe  pas  ; 

dans  un  lieu  où  Pon  n'eft  pas'  c*eft  un  terme  de  charpenterie* 

connu  ;  ilyle  famiU  Décoller  $    (  décoler  )  v.  aft. 

Déclivité ,  r.  fém.  Situation  Séparer    des   chofes    qui    font  • 

d'une  chofe  en  pente.  collées.   Couper   la   tête.  II  fe. 

'  •  Déclotre  ,  (  déclore  )  v.  aft.  dit  auffi  des  greffes  qui  fe  fé- 

Rompre  ou  ôter  une  clôture.  parent  de  leur  fujet. 

Décîcs  t  déclofi  ,  part.    Qui  Décoller  une  bille ,  c*eft   au 

^eft  plus  bien  fermé.  billard  ,  Téloigner  de  la  bande. 

Déclouer  ,  v.  aft.   Oter  les  Décolleter  ,(décolei:r)y^  z£t» 

clous.  Découvrir  la  çorge.   Cette  fcm"  • 

Décochement  ,   f.    m.  A£lîon  me  efi  trop  décolletée,                 ; 

par  laquelle  on  lâche  une  flèche.  Décollear  ,  (décoUur.)  Celui 

Décocher  f  v.  a^if.  Darder»,  des  matelots,  qui  eft  chargé  ds . 

lancer.  couper  la  tête  des  morues  qu'oa 

On  dit  figurém.  &  poétlquem.  vient  de  pécher. 

Décocher  les  traits  de  fa   colert  Décoloré  ^éè^  adj.  Quiaper«^ 

contre  quelqu'un,  du  fa  couleur.           .     . 

*  Décoction  ,  f.   fém.   Cuiflbn'  ^Z?tfVo/o«r,  v.  aét.  Faire  perdre  > 

d'utie  ou  plufieurs  drogues  qu'on  de  la  couleur, 

fait,  bouillir    dans    une   liqueur  Décombres  ,  f.  m.  plur.   Les  , 

pour   en    extraire    la  vertu   ou,  plâtras  qui  reilent  de  la  démo-  , 

pour  les   ramollir.    La    liqueur  lition   d'un   bâtiment.    Tout  ce 

ahéme   imprégnée    de   la  vertu,  qui  re(ïe  du  bois  d'ouvrage ,  Sc\ 

des  médicaments  qu'on  y  a  fait'  qhi  efl  inutile. 

bouiUir.  Décombrer  ,  v.  aft.  Oter  les 

Décognoir,  f.  mafc.  Pièce  de  décombres  &  les   ordures    qui 

bois    faire   en  forme  de   coin ,  reftent    de    la     démolition    de 

qui  fert   à  deiferrer  les  formes  quelque  bâtiment. . 

c*une    îrnprimerie.  Décùmpofer,  v.  a^.  Détruire  . 

Décoiffer ,  (  décorfer  )  v.  aft.  un    corps   compofé  »  le  difîbu- 

I>éfaire  la  coiffure  ;  mettre  en  dre. 

^éfordre  h   (été   d'une    femme  Décompofer  le  mouvemt'^t  du 

qui  ^  coiffée.  Oter  le  chanvre'  corps  ;   changer  ce  mouvement 

qui  Couvre' le  goulot  d'une  bou-'  en  plufieurs  autres, 

teîîle  »   pour    en   boire   le  vin;  Décompo/ition  ,  f.  î  Diffolu* 

Oter   le  couvercle  qtii  étoit  fur.  tion  ,  rélolution  d'un  corps  mix- 

l'amorce  d'un  artifice.  tç  dans  fcs  principes. 

'   Décollation  ,'{décàlation  y  f.  Décompo/ition  d'un  mouvement^ 

f.  Tableau    où   eft  repréïentée  l'àftion  de  le  décornoofer. 

la  tête  de  iSaint  Jean  -  Baptifte ,  Décompte^  (pron.   déconte) 

£èn^rée  du  corps.  Nom  de  la  C  m.  Retenue  fur  un  compte . 

^  Tom4l,          •                    •  Ff                     • 
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ce  qoé  T<rti  a  à  pteodre  &  à 
rabattre  »  fur  un  compte  que 
rDjptye. 

^(lyé^  /<  iécmittptt  mux  troupu  , 
lettf  p^ycr  ce  qui  leur  eft  dû. 
Jî  trouvera  hith  du  dicompu  dahs 
cette  ajfairi  ,  elle  ne  fera  p^i 
luffi  avsnfagènfe  qu'il  efpere. 

Décùntpttr  ,  (  prou,  décoiitir) 
V,  t,  &  aA.  faire  le  d^cottpte.' 
Rabattfe  lafotnme  qvfon  à  avan- 
ce. Au  figuré  ,    être  loin  de 
et  qu'oie  penfoit. 

Déconcerter,  ▼.  aéHf.  litiet- 
rompre  i  gâter  un  Côncerf.  Àa 
figuré ,  merM^e  efi  défordré ,  trou* 
blf  r ,  rompre  le$  mcfur^s. 

Se  ditoncerter ,  verb.  réé.  Se 
trtfublér»  îe  mettre  faort  de  foi- 
jnême. 

biconfift ,  V.  aft.  Vietix  mot 
qtat  âgnifîe  »  défoire  •  battre  & 
tiiUer  en  pièces  (quelques  trou- 
pes. Au  figuré I  ruiner,  abattre, 
cpiHfer* 

Déconfiturty  f.  f.  Vieux  àiot 

3lii  figâifie  déroute  générale 
'une  armée.  Il  jfe  dit  aufli  ail 
Pliais  d'une  bs/iquérouté  ,  ou 
dhm  abandorniemeht  de  biens. 

Diconfort  ,  f.  in.  AfAiâion. 
Abattement  d'efprit;  il  e^  vieux. 

Déconforter  ,  v.  aél.  DéfoTer , 
abattre  l'efprit  par  quelque  afflic- 
tion.  5e  diconforter  ,  s'aifliger  , 
fé  défoler. 

Décon/eilier ,  y.  aét  Difliia- 
dér. 

Dècùnttnânei ,  it ,  tfdj .  Décon- 
certé ,  c[ui  ne  iait  quelle  pof- 
tûTC  t^nir. 

Ditohtiàënctr  ,  ▼.  a^.  Faire 

Î>erdre  conteùance  à  quelqu'un ,  ' 
é  tefidfé  interdit. 
'  Déconvenue  ,  f.  f.  MâlheUt , 
mauvais  fuccès.  Il  tk* a  fait  pari 
de  fa  dieottvenue ,  flyle  fainilier. 
Décorateur ,  f.  m.  Celui  qui 
fiUt  de$  décorations  pour  dés 
Idctsj  da  thjéâtres* 
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Décoration  ,  f.  fém.  Tout  ctf 
qui  pare  la  fcene  fur  le  théâ- 
tre ,  &  qui  doit  convenir  à  la 
fûece  qu'on  repréfente.  Embel- 
iflement.  Ornement  ,  marque 
d*bonneur ,  de  dignité. 

Décordcr ,  V  aft.  Ûétortiller 
une  corde ,  fiparer  les  cordons 
qui  la  Compoient. 

t>icùrer ,  t.  aA.  Mettre  Se 
placer  avec  iymétrie  les  cbofes 
4ui  parent  un  lieu.  Conférer  à 
quelqu'un  àti&  titres ,  des  digni- 
tés qui  l'honorent. 

ÛéioTtication  ,  f.  f.  L*aAioil 
d'éeorder  ou  de  peler  des  bran- 
ches ,  des  graines ,  &c. 

Décorum ,  mot  latin  francifé. 
Décence ,  ce  qui  convient ,  flyle 
famîîier. 

Découcher  9  v.  neut.  Coucher 
Uofs  de  la  maifon'  où  Ton  a 
coutume  de  coucher.  Ne  pas 
Cûuclier  dans  Ton  lit  ordinaireé 
Être  caufe  que  quelqu'un  quitte 
fon  lit  pour  le  donner  à  quel- 
que autre  :  Je  ne  veux  point  voua. 
découcher. 

Découdre ,  v.  a^.  (fur  coudre) 
Défaire  quelque  couverture  ; 
défaire  ce  qui  e/l  coufu.  //  ea 
faut  décru  dre  5  c'eft- à-dire  il  en 
faut  venir  aux  mains.  Vne  affaire 
découfue  ,  c'eft  une  affaire  en 
mauvais  ^^at.  Uu  fiyîe  déeoufu  ,- 
(Teft  un  ftyle  qui  n'a  point  de 
Uàifon.  tétur  amitié  commence  À. 
fe  découdre  »  fi^.  ils  commencent 
à  fe  refrcidijT  run  pour  l'autre»- 

Découlante  y  adj.  f.  La  terr» 
de  promijjïon  étoit  une  une  dé-* 
coulante  de  lait  6*  de  miel, 

D écoulement  ,  f.  m.  Meuve- 
riieot  d^une  chofe  liquide  de 
haut  en  bas. 

Découler  t  v«  n.  Couler  depuis' 
lé  haut  jurqu'en  bas.  11  fe   dit-, 
au  figuré  des  chofes  morales  : 
CUfl  de  Dieu  que  d^eouUnt  toit* 
tis  les  gracit% 
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Décoftpé  f  adj.  Enblafon»  il  qtlîert  dans  les  fciences  f  danii 

te  dit  des   pièces  fans  nombre  les  arts,  &c. 

^ont  un  ^cu  eft  femé.  Découvrir ,   v.  aÂ.  (  fur  cow 

Découpé  »   f.  iB.  Parterre  où  frir,)  Oter   la   couverture   qui 

'  H  y  a  placeurs  pièces  carrées ,  couvre  Quelque   chofé   que  co 

longues ,  rondes  ou  ovales ,  dans  Toit.  Révéiér.  Divulguer.  Faire 

HCquelles  on  met  des  âeurs.  la  découverte  de  quelque  pays. 

Découptr ,  V.  aft.  Couper  en  Faire  quelque  découverte  dani 

^1uGeur$  morc^eaux.  Figurer  une  les  fciences ,  lés  arts ,  &c.  Aper* 

^t:>fFe ,  une  pdtîfferie  ,  du  pa-  cévoir.  Cohnoîtrè. 

ffier  ,   du  parchemin  ,  &c.  En  terme  de  giiérre ,  Décau* 

Découpeur ,  f.  m.  Artifan  qui  ^'rir  U  frontière ,  la  dégarnir  d^e 

ligure  agrâàbUiflént  Tétolfe  âv'tc  forces.  //  h:fjut  pas  tant  décoy 

des  fers.  ^rir  l'infanUrit ,  il  re  faut  pas 

Décàupéûr  >  tûfe ,  celui  »  celle  tant  éloigner  la  cavalerie  qui  U 

^ui  travaille  en  décoiipure.  couvre. 

Déiàupléf  ^d].  Un  jeune  hofU'  Aux  écbecs  ,    découvnr   une 

me  bien  découplé ,  de  belle  tail-  pUce^t  là  dégariiii:  des  pièces  qui 

If  ,  (lylé  faiiii!ier.  là    ouvroient  ,   quelquefois  la 

DécoispUr ,  V.  âft.  Détacher  dégager  de  ce  qui  Tempéchoit 

4e5  chiens  coti|>lés.  d'agir. 

Le  découpler  »   f.  m.  Le  déta-  Au    triftrac  «    découvrir   une 

léllement  Aes  chiens  couplés.  dâmé,l^  latiTer  feule  dans  une 

Découpure  ,  f.  f.  Ouvrage  de  câfe. 

<!éc jupéur,  étoffé  déboupéè  avec  Se  dédàuvrir ,  v.  réc.  Oter  U 

^es  fers.  Couverture.  Lever  fdn  chapeau* 

Dccoutùgtmtnt ,  f.  m.    Abat-  Se  déclarer  à  quelqu'un  •  faite 

tement  de  courage.  connaître    tes   fentiments.    £nr 

Décourager  ,  r.  af^.  Oter  lé  terme  de  itiaîtré  d'armes ,  don- 
courage.  Fair4B  perdre  l'cnvit  dé  ii^r  idiir  z  notre  ennemi  de  nous 
Àirc  quelque  àiàfb.  Bleilcr. 

Déc^urs  »  f.    m.  Déclin.  Li  Décratfer  »  vtrb.  a<fl.  Oter  U' 

Jtécours  de  U  Lune,  DécHn  d'une  cfâffe    de  quelqu'un  ,   de   fot- 

analadte.  i9iéme'>   dé  quelque  chpfe.  Au 

Décoùfure^  ù  f.  ÏDlsjôn^ion,  Ag.  rendre  moins  groHier, 

^ff^iution.  Dêcràffe^  du   linge  ,  lé  lavcc 

jyéiouveré ,  û ,  adj.  Qui  n'a  dans  une  première  eau. 

2Îen  qui  le  cache.  Reconnu.  Se  décrajfer  ,    V.   réc.    Ofer 

///!«    allée   découverte  «  allée  l'ordiire  de  (on  corps  tc  de  foit 

^ont   les  arbres  ne  fe  joignent  vifagè.  Au  fig.  fe  rendre  moins 

poîii  p*v  en  haut,  t/npayjdé"  grolTier, 

Couvert  t  éft.  céiui  où  il  y  a  peu  Dêcrédîtement ,  f.  m.  L'aflion 

4'aibrés*  de  décréditer  ;  perte  de  crédit. 

A  découvert,  adv.  Sans  £ttê  Décréditer,    v.   a£l.    Oter  le 

couvert  Au  figuré»  fans  dégutfe-  crédit,  Tautoriié  à  quelqu'un  ou 

jnentj  fans  voile.  à  quelque  chpfe. 

Découverte ,  f.  f.  L'âé^ion  par  ùe  déerédit^t ,  v.  réc,  S'ôter 

|a<]iielle  on  décourre  &  recon-  le  crédit  à  foi-méme«  perdre  f« 

Huit  prémiéréinent  tfn  pays,  tn-  réputafion. 

p^tkÙQA^  Cenaoiflaoce  qu''ôâ  âc-  Décrépit,  iee ,  adj.  îiait  vieux/ 

F  f  i j 
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DéerépUation ,  f.  f.  Calcina*  Décrochement ,    f,  m.  A^Hon 

tîon  du  Tel,  que  Ton  continue  de  décrccher,  ou  de  fe  décro- 

jufqu'a  ce  que  le  Tel  ne  pétille  cher.  Trév. 

plus.    Pétillement   ou  bruit  de  Décrocher,  v.  aA.  Détacher  » 

Certains  Tels  dans  le  feu.  ôter  une  chofe  d'un  crochet  oi^ 

Décrépiter,  v.  aél.   Faire  fë-  elle  eft  attachée, 

cher  le  Tel  commun  au  feu  &  le  Décroire ,  v,  aA.  Nier.  Je  n% 

calciner,  en  forte  nue  Ton  hu-  crois»  ni  ne  décrois.  Familier, 

midité  foit  toute  exhalée.  Décroijfcment ,  f.  m.  Diminu- 

Décrépituie  ,   f.   f,  Vieillefle  tion  fenfible  d*un   corps   en  fa 

extrême  &  infirme.  propre  fubflance.  Diminution  de 

Décret ,  C  m.  Ordonnance  de  la  durée  de  quelque  chofe. 

pape.  Règlement  de  Juge.  Or-  Décroître  ,   verb.  neut.    Di- 

donnance  du  Juge  portant  per^  minuer. 

midion  d'emprifonner.  Livre  fait  Décrotter,  (oter)  ▼•  aft.  Oter 

par  Gratien,  &  qui  contient  plu-  la  crotte. 

îieurs    Canoos    concernant    les  Décrotteur ,  (oteur)  C  m.  Qyà. 

matières   eccléfîadiques»   Dëcî-  décrotte. 

£on  d'un  Concile.   Statut.  Ce  Dscrottoire ,  (otoire)  f.  fém. 

que  Dieu  a  réfolu  &  arrêté  dans  Ce  avec  quoi  on  nettoie  &  on 

fes  Confeils  éternels.  décrotte    proprement  les  fou- 

DécrémUs ,  f.  f.  pi.  C'eft  le  liers. 

nom  qu'on  donne   aux   coUec-  Décrouter ,  v.  afl.  terme  de 

tions  des  lettres  &  décidons  des  Vénerie.  En  parlant  d'un  cerf» 

Papes.  frotter  fon  bois  contre  le  tronc 

Décréter ,   v.  aft.  Décerner,  des  arbres. 

Ordonner.  Faire  vendre  ou  em-  Décruer,  v.  aft.  C*eft  leflîver 

prifonner  par  ordre  de  Juilice.  le  fil  cru  avec  de  bonnes  cen-, 

Décreufer  t   v.  afl.    Il  fe  dit  dies  &  le  laver  en  eau  claire» 

d'une  certaine   préparation  que  avant  de  le  teindre. 

les   Teinturiers  donnent    à    la  Décrûm'ent ,  f.  m.   A^ion  de. 

foie.  décruer. 

Décri,  f.  m.  L'avion  de  pu-  Décrufement^  f.  m.  A^on  de 

blier   qu'une  monnoie    ou  une  décrufer. 

narchandife  n'aura  plus  de  cours.  Décrufer,  v.  a^  Mettre  des 

Mauvaife  réputation ,  perte  de  cocons  dans   Teau    bouillante  » 

crédit.  pour  en  dëvider   facilement  U 

Décrié,  ée,  adjeél.  Perdu  de  foie. 

réputation  :    Une    conduite  <//-  Se' décuire  ,  v.  réc.  Se  liquë- 

cr/V«t  une  mauyaife  conduite  &  fier  plus  qu'il  ne  faut.  On  dit 

défapprouvée  des  honnêtes  gens,  auflt  à  l'aAif:    Décuire  des  fy" 

Décrier ,  verb.  a^.  Faire  pu-  rops  ,   des  confitures  ,  y  mettre 

l>lier  qu'une  chofe  n'aura  plus  de  de  l'eau  pour   les   rendre  plus 

cours.  Médire.  Tâcher  de  faire  liquides. 

perdre  la  réputation.  Décupeler  ,  verb.  â'ft.  V«rfer 

*  Décrire,  v.  "aft.    (fur  écrire)  doucement  par  inclination  la  li- 

Tracer.   Faire.  Repréfenter  vi-  queur  qui  furnage  quelque  ma- 

vement  par  le  moyen   des  pa-  tiere. 

rôles.  En  Peinture ,  tracer ,  ex-  Décuple  ,  C    mafc*   Dix  foif 

Intimer  I  prononcer»  autant» 
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Décupler  t  V.  a£l.  Augmenter  mettre    bien    dans   la  main  & 

de  dix  fois  autant.  dans  les  talons.  Mtttrt  un  oifcau. 

Décurie  ,   f.  (ém.   Bande    de  dedans ,  c'ed  l'appliquer  àéluel« 

dix   hommes   chez  les    anciens  lement  à  la  chaffe. 

Komains.  Dedans  ,  f.  mafc.  Partie  int^- 

Décurion ,  f.  m.  Celui  qui  a  rieure  :  Le  dedans  d'une  maifoni 

fous   lui   dix   hommes.   Ecolier  Dans  les  courtes  de  bagues* 

qui  dans  fa  claiTe  eft  aflls  après  avoir  deux   dedans ,  c'eft  avoir 

les  chevaliers.  emporté  deux  fois  la  bague. 

Décuffatîon  >  f.    f.    Point  où  Dedans ,    f.  m.    Signifie   en* 

des  rayons ,  où  des   lignes   fe  core  galerie  découverte  au  bout 

croifent.  d^un  jeu  de  paume. 

Décujfoire ,    f.   mafc.   Inftru-  Dédicace ,  f.  f.  Confécration 

ment  de   Chirurgie  pour   faire  de  quelque  Eglife  oui  fe  fait  par 

fortir  le  pus  par  l'ouverture  que  l'Evèque.   La   fanclification  de 

le  trépan  a  fait.  quelque.  Eglife.  La  fête  du  joue 

Dédaigner  t  v.  aft.  Méprifer.  qu'une  Eglife  a  été  confacrée. 

Dédaigneur  ,    ou .  abducteur ,  Dédicace  d*un  livre  ,    adrelTe 

î,  m.   terme  d'Anatomie.  Qua-  qu'on  en  fait  à  quelqu'un  par  une 

trieme  mufcle  de  l'œil.  épître  ou  une  infcription. 

Dédaigaeufement  f  adv.  Avec  Dédicatoire ,  ad].  Epure  dédi" 

mépris.  catoire  t  épître  qu'on  met  à  ta 

Dédaigneux ,  evfe ,  {eus)  ad j.  tête  d*un  livre ,  oc  qu'on  adrefiè 

Méprifant.  Il  s'emploie  aufli  fubf-  à  celui  à  qui  on  dédie  ce  livre, 

tantivement  »   faire    La  dédai-  i^/iicr»  v.  aft.  Confacrer  fous 

gneufe,  l'invocation  de  quelque  Saint  oa 

Dédain,  f.  m.  Sorte  de  mé-  de  quelque  Sainte.  Adre(rer  un 

pris.  livre  à  une    perfonne.  Dediner 

Dédale  ,    f.  m.    Labyrinthe,  à  quelque   chofe.    Se  dédier  à 

Dédale  de  procédures  ,  grand  em*  V étude  ,  c'eft  s'y  dediner  entié- 

barras  de  procédures.  rement. 

Dédamer  ,  v.  n.  terme  de  jeu  Dédire,  v.  aft.  ( fur  dire)  ex- 
dé  dames.  Déplacer  une  ou  plu-  cepté  qu'à  la  deuxième  perfonne 
£eur$  dames  du  rang  qui  efl  con-  du  préfent  de  l'indicatif  il  fait  « 
tre  la  bande.  vous  dédife\»  Défavouer  ce  qu'un 

Dedans ,  adverb.  Entrez  là-  autre  a  fait, 

dedans.  Se  dédire,  v.  réc.  Se  retracer» 

//  n'eji  encore  ni    dedans  ni  fe  démentir,  fe  relâcher. 

3e  hors ,  figurément   &  familié-  Dédit,  fubd.    m.    Sorte  de 

rement,  il  eil  encore  incertain  rétractation:  IL  a /on  dit  &  fon. 

du  bon  ou  du  mauvais  fuccès  de  dédit. 

fon  affjire.  Dédit,  peine  dont  eft  con- 

Dedans   eil  quelquefois  pré-  venu  celui  qui  fe  dédira:  îl  y^ 

position  ;  comme ,    il  pcjfa  par  a  un  dédit  de  mille  écus^ 

dedans  la  ville.  Voyez  la  Gram-  Dédommagement ,  (  dédomage- 

maire.  ment)  f.  m.  Réparation  de  dom« 

Mettre  les  voiles  dedans  ,  c^eft  mage.  Compenfation. 

les  ferler,  les  plier  &  ferrer  pour  Dédommager  ,    (  dédomager  ) 

haviger  à  fec.  Mettre  un  cheval  v.  aél.  Compenfet.    Réparer  lo 

dedans ,   c'eil  le   drefler  &  le  dommage. 

Ff  iij 
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Diéorer,  v.  a.  Oter  U  tfomre* 

Se  didorer ,  v.  réc.  Perare  ûi 
dorure* 

Dééormift  v.  nent.  Faites  d/" 
dormir  cette  eau ,  approçheZ'U 
du  ftu  pour  lui  ârter  fa  cradité. 
Familier* 

DêdQuhler  »  v.  aA.  Oter  la 
doublure. 

DéduB'ion ,  f«  f.  Rabais  de  qi;iel- 
que  rottime.  Narration ,  récit. 

Déduire  ^  verb.  n^  Rabattre 
d'une  fomxne.  Ti'er.  Narrer ,  ex- 
pofer  ;  réciter. 

Déduit,  r.  m.  PtaifSr,  pafle<« 
temps.  Ce  root  ed  vieux. 

Décfft ,  f.  f.  Nom  de  divinité 
ftbuleufe  qui  ne  Te  donne  qu'aux 
liemmes.  Mahreife  belle  &  cbar- 
mante. 

Se  déficher,  ▼.  réc.  S*appai- 
fer  après  s'être  mis  en  colère  : 
S'ilfe  fiche ,  U  aur^  la  peine  d^ 
fe  déficher. 

Défaillance,  f.  f.  Foibleiîe 
qui  prend  aux  gens  à  caufe  do 
quelque  ma! ,  de  quelque  défaut 
de  vivres ,  dcc. 

DéfaiUance  ds  nature  ,  état 
d*une  perfonne  qui  s'afFoibÛt  par 
vieillefTe  au  autrement. 

En  Chimie»  c'eft  la  réfolution 
d*un  Tel  eu  autce  matière  fem- 
blable  en  liqueur  par  rfaumidité 
4c  l'air. 

Défaillant ,  te  ,  fubft.  Qui  fait 
défaut  en  Juftice.  Qui  ne  com- 
paroit  pas  fur  les  adîgnations 
données.  Le  défaillant  a  été  con» 
damné. 

Défaillir ,  v.  neut.  Manquer. 
Il  n'eil  guère  uAti  qu*au  pré- 
sent i  nous  défaillons  ;  a  l'imparf. 
je  défailloîs  ;  iU  paffé ,  jg  déftil' 
lis ,  j*ai  défailli  ;  &  à  l'infinitif, 
encore  devient-il  vieux. 

Défii!lir,dépétiT,  s'affoiblir: 
Il  fe  fent  défaillir ,  il  fent  que 
res  forces  diminuent ,  ou  il  fq 
i^nt  tomber  en  foible^fe. 
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Défaire,  (Cur  faire)  v.  aé!; 
t>é\\er.  Rompre  ce  qui  éroit  fait  ^ 
ce  qui  étoit  conciu  &  arrêté. 
Débarraâe^  »  délivrer  quelqu'i^i 
de  ce  qui  l'embarradTc.  Mettre 
en  déroute.  Taiiler  en  pièces. 
Détruire  une  çhof^  f^i.te  »  l|t 
déranger  (la  démonter,  la  met- 
tre en  pièces.  Effacer  par  u? 
plus  graj>d  éclat. 

Cttte  malheurcvfs  a  défait  fo^ 
fruit ,  a  fait  mourir  Ton  hmt,  Ss 
maladie  Va  hieti  défait ,  l'a  fort 
atténué,  amaigri. 

Se  défaire  ,  v.  réc.  Vendre  f« 
marchandife ,  s'en  débarraffer. 
Se  débarraiTer  de  ce  qui  nQit  f 
éloigner  de  (6\,  cha^er  d'auprès 
de  foi  f  quitter  :  Se  défaire  d*unç 
charge.  Tuer  ,  perdre  entière* 
ment.  S'ôter  la  vie  à  foi-même. 
S'étonner,  fe  troubler. 
.  Votre  vin  feJéfait ,  s'affoiblit. 
Se  défaire  d*un  bénéfice ,  le  ré- 
ilgner ,  s'en  démettre. 

Défait,  te,  adj.  Taillé  eit 
pièces.  Battu,  btifé,  rompu  y 
démonté.  Pale»  maigre. 

Défaite,  f.  fém.  Déroute  de 
troupes.  Armée  battue.  Chofe 
propre  à  la  vente.  Excufe  >  pré^ 
texte. 

Défalcation  ,  f.  Éém.  Déduc- 
tion f  fouÛraélion  d'une  petite 
{birme  fur  une  plus  granTO. 

Défalquer,  v.  aft.  Déduire 9 
fouiVraire  une  partie  de  quelque 
quantité  ou  de  quelque  poids. 

Défaveur  f  C  f.  CeiTation  de 
faveur.  ^. 

Défavcrabi^'  adj.  Qui  n'e^ 
point  favorable. 

Défavorablement,  adv.  D'une 
manière  facheufe ,  oppofée  à  ce 
qu'on,  efp éroit. 

Défaut,  f.  m.  Manquement. 
Vice,  FoîblefTe.  La  perte  que  le 
chien  de  chaffe  a  faite  des  voies 
de  la  bête  qu'on  chafî'e.  Man- 
que dç  comparution  >    de   dé* 


fenOs  ^  dç  produ^ion  lotÇqpfùH 

tft  ajourna. 

Z«  défaut  des  cotes ,  Tendroit 
•ù^li«s  fe  termincAt. 

£<  défaut  de  An  cuiraffc.  Voyiez 
Cuirajfe* 

Au  ddfau^ ,  adv.  ^u  liou  d^... 
En  place  de... 

Défécation  ,  f.  £•  D^^ur^tU^ 
d'une  liqueur. 

Déftâif  ^  adj.  Le  vecbe  dé- 
le^lf  eft  celui  (j^ui  n*^  pas  tpu^ 
Ces  temps. 

Dcftkion  ,  C  £  Révolte  «  xc« 
bellion. 

DéfcSbteufemtnt  y  adv.  D'une 
manière  défeélueure. 

DéfeSkucux  ,  <tt/ê  «  (  rri^ia  ) 
adj.  Qui  a  des  débuts.  Verbe 
défcHueux ,  c*e{l  le  même  qu<s 
v<r^«  défeBif 

DéfcBuofué,  C  f.  Défaut, 
manquement  qui  fe  renç9ntx.e  ei| 
quelque  chofe. 

Défendant,  Faire  une  chofe  à 
fon  corps  défindant^li  Ûiire  avec 
répugnance ,  avec  contraijitç. 

Difindcur ,  ^er«^«  ^  T.  m.  4^  f* 
Celui  y  celle  qui  fe  défçnd  en 
Juilice  de$  demandes  .qu'on  lui 
lait. 

Défendre ,  (fur  rendre  )  VojQO. 
la  Préface,  v.  a£l.  Garder.,  con- 
server ,  empéi^her  de  prendre , 
de  faire,  d'entrer,  &c.  Prçîé- 

Î^er  contre  quelqu'un.  Pr^ié^^r, 
b'Jtenir  ,  favorifer  de  fçn  apr 
pui ,  de  ton  crédit ,  ou  par  le  mi- 
ni(^ere  de  la  parole.  Empâ* 
cher  ,  faire  défenfe  de  f^ire  ^ 
d'ag.ir ,  4e  dire ,  fut  peine  de  .pu- 
nition. 

Se  défendre ,  V.  réc.  RepouC- 
fer  la  force  par  la  force.  £mr 
pêcher  qu'on  ne  nous  infulte. 
Contefter  fur  le  prix  d'une  mar- 
çhandife  >  fe  débattre  du  prix. 
S'escufer.  Pouvoir  s'enxpâchejr 
de,  .&c.  il  ejl  rare  qu^onfedi» 
fende  de  la  h^nne  fortune* 


VIfttuLuiiÊ0 ,  pgit.  U  «d^. 
Prohibé  »  interdit. 

Péfenst  définis*  Cf  t^miP  Te 
dit  def  ^91^  ^^^  00  a  ditfendjpi 
la  coupe ,  Qc  doi»t  l'^nCKéç  fjà. 
défendue  aux  b^Bit^aps-  Qn  dit» 
XMs  hois  ou  /ces  jfU^%  ^es  vignes 
font  ea  ddfau, 

Ddfenfi^  f.  f<m.  Relance. 
Carde.  Aâtoa  à/e  celui  qui  ^ 
met  en  ét^it  dur  ii^  di£uidxe.  Cou- 
i*er]r«ttQa.  Pcotc £Uoç«  4^*9  de 
«elui  qui  fait  voir  la  ji^ce  g^ 
la  bonté  d'^i^  chpfe.  4p^-^ii* 
J.u(ll^cat\on.  Réppnfe  en  Ju^ce 
j^  laquelle  i^  (e  défend  d'o^p 
xleanaadç.  Prohibition  pybliqiiip 
ou  particuUer^.  Qvyi^ge  de  ior- 
.ti^îcation. 

Se  msttrt  tn  i^fe^ifi  »  «n  ét^ 
dç  ie  d4£?ndre.  Eum  Iforf  de 
difenfe  ,  n'etrç  p$is  f^  ^t  dP 
fe  défendre.  Cette  ^lace  efi  4ê 
ixftnft ,  peut  f<^itçnir  -im  fiçge. 
Çf  ^ois  //  en  déft^fe,  il  eft  «a 
tel  ét^  que  l^beiiElal^cy|e^|r^ 
y  aller. 

D^enfe,  C,  f.  ^me  .de  Cou- 
vreur. Latte  en  forme  de  cro||C 
<pi'<Vi  axtaiçlije  a  >uii.e  cocde  Âc 
qu*oa  pçnd  aux  ):.ojlx$  des  xnaiTw 
*ue  l'on  recouvre  ^  afin  d'avertir 
les  pafi[ant^  4ç  prendre  g&rdequ'U 
ne  leur  tombe  (^ueiqye  chofe  fi» 
U  létfi.  En  terme  de  mer  ,  tout 
j:e  dont  qp  fe  fect  pour  em- 
pêcher le  choc  d'un  autre  vai^« 
|eau. 

Péùnfts ,  f»  L  pi.  Les  £sa«* 
dfi5  dents  d'un  fanglier ,  &  d^ 
.çpeJque$  auttje;s  animaux. 

Défejifeurp  f.  m.  Ceiuî  ^i 
foutient»  qyi  défend»  qui  pro- 
tège ,  ([ui  iav^rife  le  partji  de 
quelqu'un. 

Défcnfif,  iyt ,  ^dj.  Qui  dé- 
fend. 

Défutfify  f.  m.  terme  de  Chi- 
ruT^e.  Bandage  qu'on  jnet  fur 

les  yeux  du  malade  après  une 
F  f  iv 
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opération.  Ce  qui  fcrt  s  garantir  Diftts  ,  T.  m.  plar.  FeuHfei 

une  plaie.  fuperfluef  &  d«lpare'illées  cTune 

'     Défcnfivê ,  f.  f.   Etat  où  Ton  édition. 

it  met  pour  fe  défendre:  Il  fe  Dtffûis  ^  Aibfl.  mafc.  pi.  Les 

•titnt  fur  la  défenfirc,  pêcheries   des  Seigneurs  partie 

•  Déféqué,  ad}.  Purifié.  culiers. 

Déféqutp  ,  y  trh,  aft.  Oter  les  Défi,  Cm.  Appel  qu*on  fait 

iécts  ou  impuretés  du  corps.  à  quelqu*un  pour  venir  combat- 

Déférantf  re ,  adj.  Qui  défère ,  tre.  Provocation. 

4{ui  cède  :  Efprit  doux  &  défé*  Défance,  C  f.  Sorte  de  crainte 

rant ,  humeur  déférante.  qu'on  a ,  &  qui  oblige  à  fe  défier 

Déférence,  {.  f.  Refpeft  qu'on  d'une  perfonne  où  d'une  chofe 

a  pour  quelqu'un  &  qui  fait  qu*o|i  qui  peut  nuire.   La    défiance  tfi, 

acquiefce  à  ce  qu'il  défire.  mère  de  furtte ,    pfoverb.  pour 

Déférent ,  te  ,  ad).  Les  cercles  n'être  pas  trompé ,  i!  ne  faut  pas 

déférents  t  font  ceux  qui  portent  fe  confier  légèrement. 

la   planète    avec  fon  épicicle  :  D é fiant, te,zA).Q}ii  Ce  àé&e. 

Les  vtt'ffeaux  déférents,  font  en  foupçonneux. 

Anatomie  ceux   qui  portent  la  Déficit ,  f.  m.  Terme  de  Pratî* 

femence  dans  les  tefricules.  que ,  qui  fe  met  à  côté  des  ar- 

Le  déférent ,    la   marque    du  ticles  d'un  inventaire ,   où  l'on 

lieu  où  s^eft  fabriqué  une  mon-  fait   mention  d'une  pièce  pro- 

noie.  dalte  qui  ne  s'y  trouve  pas  e£^ 

Déférer  t  v,  n.  Céder  par  ref-  fe^ivement. 

peét  à  quelqu'un  ,  obéir  ,   con-  Défier ,  verb.  aft.  Provoquer  : 

defcendre  t    accorder ,    acquief-  //   Va   défié  au    combat ,   à  Ut 

cet.  Donner.  Décerner.  Accufer  paume. 

quelqu'un    d'un   crime ,  le  dé-  '    Défier  y  mettre  quelqu'un  à  pis 

noncer.  faire  :  Je  vous  défie  de  me  frapper. 

Déférer  le  ferment  à  quelqu'un ,  Et  dans  un  fens  plus  doux  :  Je 

s'en  rapporter  à  fon  ferment.  vous  défie  de  deviner  qui  m'a  parCé 

Déferler ,  v.  sték.  Etendre  Qc  de  vous ,  vous  ne  fauriez  devines 

déployer  les  voiles  d'un  vaiÛeau  qui ,  &c. 

^our  s^en  fervir.  Se  défier ,  v.  réc.  Avoir  de  la 

Défrmery  v.  aft-  Mettre  hors  défiance ,  fe  douter ,  prévoir. 

ou  en  li'berté  ce  qui  étoit  en-  En  terme  de  Marine ,  défier 

■fermé.  Peu  ufîté.  Vancre  du  bord,  empêcher  qu'elle 

Déferrer ,  (  déférer  )  verb.  aflf.  ne  donne  contre  le  bord.  Le  vent 

Oter  les  fers  d^s  pieds  des  che*  d^e  de  la  cote  ,    vient  de   la- 

•  vaux ,  des  mulets  &  autres  atti-  tote. 

maux  qu'on  ferre.  Oter  le  ftr  Défigurer,    v.   aél.  Oter  les 

qui  eft  attaché  à  nne  chofe  qui  traits  qui  font  l'air  de  quelque 

en  eft  garnie.  Au  figuré ,  troii-  figure.  Effacer ,  détruire  ce  qui 

'bler,  mettre  horsd'état  de  ré-  forme  Pair  d'une  figure.  Gâter 

pondre.  la  figure  &  ta  forme  de  quelque 

Se  déferrer  ,  perdre  fon  fer  :  chofe. 

Mon  cheval  s' cft  déferré.    Figu-  />«}?//,  f.  m.  Petit  chemin  pat 

lément  ,'  fe   déconcerter  ,    de-  bù  l'on  défile. 

jneurer  interdit  ;  //  ft  déftvtt  Défiler,   v.  aél.   Oter  le  fil, 

■mifément.  -                              '*  le  cord6o  qut  étoit  paffé  <tan3' 
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quelque  cliofe.  Aller  à  la  fite.  tin   corps    fe  détourne  de  Ton 

Oter  la  chandelle  des  broches.  chemin. 

On  dit  auffi  ,  ft  défier  :  Son  Défloration ,  f.  f.    Aftion  par 

collier  s'eji  défilé,  Figurém.  &  laquelle  on  ôte  la  viginité  à  une 

familièrement  ,    U    chapelet   fe  fille.  Terme  de  procédure. 

défile  ,    ces  perfonnes  liées  en-  Déflorer ,  v.  aft.  Faire  perdre 

femble  fe  défuniiTenc.  la  virginité  à  une  fille.  Terme 

Défini ,  f.  m.  Chofe  définie.  de  procédure. 

Définit  /e,  adjeft.    Ce  dont  i^wer,  v.  aft.  terme  d'Aflro- 

la  nature    eft  nettement   expli-  logie.  S'éloigner  de  plus  en  plus 

quée.  Voyez  dans  la  Grammaire  en  parlant  d'une  pîanete  légère 

Pronom  ,  Parfait  défini,  qui  a  pafTé  la  conjonction  d'une 

Définir ,  v.  a^.  Expliquer  clai-  autre  plus  tardive, 

rement  la  nature    d'une   chofe.  Défonecmtnt ,    f.  m.  L'aftion 

Déterminer.  Ordonner.  de  défoncer. 

Définiteur  ,  f.  m.    Chez  cer-  /?«yb««r,  v.aft.  Oter  le  fond 

tains  Religieux ,  c'ed  le  Confeil-  d'un  tonneau.  Fouler  aux  pieds 

1er  du  Général  oii  du  Provincial,  un  cuir  de  vache. 

Définitif  t  ive,  adji  Qui  dé-  Se  défoncer ,  v.  réc.  Il  fe  dit 

termine ,  qui  règle  ,  qui  décide  des  fiitailles  &  des  lits  doat  le 

au  fond  &  tout-à-fait.  Terme  de  fond  fe  défait. 

Palaiy.  Déformer,    v.   aft.    Gâter  la 

Définition  ,  f.  f.  Difcours  qui  forme ,  corrompre  la  forme  d'une 

explique   nettement    la    nature  chofe. 

d'une  chofe.  Défouetter,  oudéfoitertV.iSim 

Définition,  Décifion.    Régie-  terme  de  Relieur.  Oter  la  ficelle 

ment  :    Avant   la  définition  du  qui  a  fervi  à  ferrer  le  livre. 

Concile.  Défourner  ,  v.  aft.  Tirer  d*ua 

En  définitive  t  adv.  terme  de  four.  Au  billard , /e  défournir  ^ 

Palais.  Par  jugement  définitif  faire  pafTer  fa  bille  dans  la  paiTe 

Définitivement  »  adv.  Tout-à-  par  l'endroit  oppofé  à  celui  de 

fait  ;  au  fond.  la  fonnette. 

Définîtoirc ,   f.  m.  lieu    où  Défrai ,  f.  m.  Payement  de  la 

s'aflemblcnt  quelques  Religieux ,  dépenfe  d'une  maifon ,  d'un  équi- 

les    Officiers    principaux    d'un  page. 

Chapitre  général  ou  provincial.  Défrayer  ^   v.   aA.    Payer  les 

Déflagration ,  f.  f.  terme  de  frais ,   payer  les   dépenfes   que 

Chimie.  Opération  par  laquelle  d'autres  font, 

un  corps  eft  brûlé.  Figuréroent  &  familièrement» 

Déflegmation,  f.  f.  Aéiion  de  défrayer  la  compagnie,  l'entre- 

déflegmer.  tenir  agréablement,  ou  la  faire 

Déflegmer,  v.  aft.  En  Chimie ,  rire  ,  ou  lui  fervir  de  rifée. 

enlever  la  partie  flegmatique  ou  Défrichsment ,  f.  m.  Ce  qu'on 

aqueufe  d'un  corps.                 ^  fait  pour  mettre  en  valeur  une 

Défleurir,  v,  neut.  Perdre  fa  terre  inculte, 

fleur.  Défricher,    V,  aft.   Oter  les 

Défleurir ,  v.  aft.  Faire  tom-  mauvaifes  herbes  6c  tout  ce  qui 

ber  la  fleur ,  oter  la  fleur.  nuit  à  la  terre ,  &  qui  empêche 

'    Déflexiôn  y  fuhft.   féinin.    En  qu'elle  ne  prodaife  comme  il  faut. 

Fhyfique  y  a^ion 'par  laquelle  Eclair cir. 'Débrouiller* 
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Difrichiur  ,   (.  m.   Celuî  tpA  Vé^dgtr  la  tête  »  la  pMtrliu  i 

défrche  une  terre.  rendre  la  téce  ,  la  poitrine  plas 

Défri/trt  verb.  aét    Otec  la  libre.  Cti  habit  rouf  dégage   U 

frtfure.  taille  »  vous  fait  bien  paroîtxe 

Difronçer ,  v.  aft.  Défaire  lei  la  taille. 
plis  qui  froncent  quelque  chofe.  Dégager  ua  appartanfint  ,  luî 

fi^}Xtément,défronçer  les/ouf  donner  une  antre  iiTue  que  U 

eils ,  fe  dérider  le  front  \  prendre  prirc» aie. 
lin  air  ferein.  Dégager  un  Soldat ,  lui  obt«« 

Défro(^ue ,  f.  f.  La  dépouilU  nir  Ton  congé. 
d*un  Moine,  d'un  Chevalier  de        St  dégager  »  v.  réc.  Se  reti» 

Malthe.  Toute  ta  dépouille  d'une  rer    d'un    endroit  périlleux   & 

perfonne.  difficile. 

Défroquer ,  v.  aft.    Oter  le        Dégaina  ,  f.  f.  Façon  ,  ma* 

froc.    Etre  caufe  qu'un  Moine  niere.   Voilà  uru  hdle  dégaine  i 

q[uttte  le  froc  &  abandonne  le  une    manière    mauiTade.  11  eft 

couvent.   Prendre   à    quelou'ua  ironique. 
ce  qo'il  a  ,  ou  une  partie  ac  ce        Dégainer  ,  y.  au.  Tirer  un 

^u'il  a.  couteau  de  la   gaîne  >  ou   une 

Se  défroquer ,  v.  réc.  Quitter  épée  du  fourreau.  Tirer  Tépée. 
le  froc.  //  cfi  hraye  jufqu*au  dégainer  ; 

DéfiuBu ,    f.  m.  Terme   tiré  H  fait  le  brave  ,  mais  il  ne  l'cft 

du  latin  ,  qui  fignifie  la  dépenfc  pas. 

que  fait  celui  qui  prête  h  table         Dég-tîneur  ,  f.  m.  Bretteur  » 

a  ceux   qui   font  des  repas    où  ferrai! leur, 
chacun  apporte  Ton  plat.  Dé^anur  ,  vetib.  aél.  Oter  les 

Défuner ,  v.  aft.  Oter  le  funin,  gants . 
]es  cordages  2{  les  manœuvres         5e  déganter  ,  v.  aâ.  Oter  fe^ 

des  mits  &  des  vaiiTeaux.  gants. 

Défunt  t  te  y  ad).  Mort,  dé-        Dégarnir,  v.  aft.  Oter  tout 

cédé.  Il  eft  aufli  fubftantif.  ce  qui  garnit. 

Dégagé,  ée^^é].  Libre,  bien         Dégarnir  une  place  y  en  ôter 

difpofé.  ^  une  partie    conhdirable  de  la 

Dégagement ,  f.  m.  Petit  réduit  garniion  ou  des  munitions, 
dégagé  &  détaché  de  tout.  Dé-        Se  dégarnir ,  y.  réc.  fe  cou- 
tache  nient.  C'eft  auffi  un  ternie  vrir  plus  légèrement  qu'aupata- 
de  Maître   d*  Armes.  Avlion  de     van  t. 

dégager  fon  épée  de  celle  de  Dégfifconner ,  v.  aft.  Défaire 
fon  ennemi.  A^Vion  de  fe  déga-  quelqu'un  de  fon  accent  gafcon* 
ger  ,  quand  on  eft  f^Har.  U  ne  i^  dit  qu'en  badinant. 

Dégager  ,  v.  aft.  Retirer  une  Dégât ,  (.  m.  Ravage ,  défor- 
Chofe  qui  étoit  engagée.  Débar-  dre  que  font  des  troupçs  en 
rafler.  Délivrer.  Déracher.  Re-  pays  ennemi.  Ruine.  Diffipa- 
tirer  d'uû  lieu  périlleux  &  dif-     tion. 

fîcile.  Dégager  fa  parole  ,  c'ert:  Dégauchir ,  v.  aft.  Retrancher 
tenir  fa  parole  ;  c'eft  auffi  reti-  d'un  ouvrage  en  bois  ,  en  pietf 
rer  une  parole  qu'on  avoit  don-  res ,  &c.  ce  qu'il  y  a  d'irrégu- 
née  fous  condition.  Dégager  fon     lier. 

cotur  ,  fe  retirer  del'engasjcmcnt  Défrauchfjfumenf  t  f.  m.  Ââion 
cù  l'on  étoit  avec  une  femmie.    de  dégauchir* 
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Dégtl,  £  m.  Relâch^fiieAt  de  d'ArtîU.  Infiniment  pour  ouvnr 

froid  ,  qui  fait  que  te  ^emps  (k  la  lumière  du  canon  •  lorfqu'il 

radoucit ,  refoud  la  çel(^e  i  fond  s'y  eft  itn^ffé  de  Tordure. 
la  neige  &  la  glace.  Dégorger ,  v.  aâ.  Nettoyer  , 

DégeUr,  y.  a  A.   Refoudre  la  oter  Toidure  d*un  tuyau  qui  eft 

^QQ.  Lèvent  a  dégelé  la  rivitre,  trop    plein.   Mettre  du   poiflbn 

On  dit  ïuffi  fans  régime  ,  U  ri'  d'étang  dans  de  Teau  de  rivière 

viere  digtle ,  &  imperfonoelle-  pour  lui  faire  perdre  fon  goût 

'ment ,  //  Hégtle.  de  bourbe.  Laver  dans  une  eau 

Dégénération  ,  f.  f.  Action  de  claire  &  courante  »  les  laines  > 

dégénérer.  DépériiTemert.  Trév.  les  (oies  ,  les  étofFes  qu*on  a  fait 

Dégénérer  ,  v.  n.  Ne    valoir  cuire  pour  les  dégraifler. 
pas  ^e  que  valoient  ceux   de        S.e  dégorger,  v.  réc.  Sféjpan- 

qui  nous  defcendons  ,  fe  relâ-  cher ,  fe  décharger, 
cher  de  leur  vertu  ,  de  leur  pro-        Dégoter  ,  v.  a£t.  Déplacer  « 

bité  ,  de  leur  bravoure  *  &c.  ftyle  hadin. 
Dégénérer  de  la  vertu  de  fts pères.        Dégourdir  ,  v.  aft.  Oter  l'en- 

On  dit  auflî  ces   animaux  ,   cis  gourdinTement.  Faire   dégourdir 

plantes  ont   dégénéré  «  ces  ani-  de  Veau  •  c*eft  la  faire  un  peu 

xnaux ,  ces  plantes  n'ont  plus  Us  chauffer ,  afin  qu'elle  foit  moins 

mêmes  qualités.   Au  figuré  ,  fe  froide  &  moins  crue* 
changer  de  bien  en  mal  t  &  de        Dégourdir  un  jeune   homme  » 

mal  en  pis  \V  Etat  populaire  dé"  le  façonner}  le  polir. 
génère  fouvent    en  anarchie  ,  U         Si  dégourdir  >  v.   réc.  Se  dé- 

eovrs  de  ventre  en  dyjfenterie,  faire    de    fon    cngourdiiTement. 

Dégingandé ,  ée  ,    ad).  //  efl  S'éveiller.  Commencer  à  n'être 

iouf   dégingandé ,  il  efl  comme  plus  fi  lourd  ,  fi  groffier  ,  ni  fi 

difloqué  ,  fa  démarche  Ôc  fa  con-  mal  habile. 
ten<irce  font  mal  afTurées.  Déçourdijftment  t  f.  m.  Cefia- 

Déçluer  ,  v.  aft.  Oter  la  glu.  tion  d'engourdiflement. 
Détaeher  &  débarraffer  une  cho-        Dégoût ,  f,  m.  Averfion  qu'on 

fe   qui  étoit  engluée.  Il  fe  dit  a  pour  de  certains  aliments  ou 

aufii  des  panpieres  qui  font  col-  pour  tout  aliment  en  général  » 

lées  par  la  chadie,  ou  pour  la  manière  dont  une 

Déglutition  t  f.  f.  A^ion  par  choie. efi,  Averfion  pour  queU 

laquelle  on  avale  les  aliments,  qu'un.   Déplaifir. 

Dfgobiller  ,  v.  aft.  Vomir  ;        Dégoûtant ,  te  ,  adj.  Qui  don- 
bas,  ne  du  dégoût ,  qui  fait  foulevec 

Dégohillîs ,  f.  f».  Le  vin  &  le  cœur. 
les  viandes   dégobillées  ;  il  eil        Dégoûter  ,  v.  aél.  Donner  du 

bas.  dégoût.  Ne  donner  nulle  envie 

Digoifer ,  vcrb.  at>.  Chanter,  de  manger  ,  de  tâter  ,  d'efTayer. 

Babiller.   Parler    plus    qu'il  ne  Rebuter.  Se    dégoûter  »  prendre 

faut;  famil.  du  dégoût  »  de  l'averHon. 

Dégorgement  f  f.  m.  L'aélisn         Dégouttant  t  te  ^  {dégoûtant) 

de  nettoyer  &  d'ôtcr  les  ordu-  adje^if.   Qui  tombe  gontte-à* 

res  de  quelque  chofe  qui  en  rc-  goutte. 

gorge.  Epanchement  de  bile  par         Dégoutter  ,  (  dégoûter  )  v.  n« 

tes  conduitf.Fpanchement  d'eau.  Tomber  goutte- à-goutte  ,  cou- 

Dégergcoir  «  fubfl.  m,  t^rme  1er  ,  foitir  par  goutte). 
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Dégradation  ,   f.   f.    L*a^on  Degras ,  f,  m.  Huile  de  pol/^ 

de   dépouiller  un  noble  de  la  fonoui  aferyià  pafler  des  peaux 

qualité  qui  Tanoblit  >  de  déda-  en  chamois. 

fer  qu'il  a  perdu  fa  nobleffe  ,  Dégravoimcnt ,  f.  mafc.  C'eft 

d'ôter  à  quelqu'un  le  degré  qui  l'effet  de   Veau   courante  ,  qui 

lui  donnoit  quelque  rang.  Cen-  dégrade  &  déchaufTe  les   pilo- 

fure  par  laquelle  un  Eccléiîafti-  tis  ,  &c. 

que ,    en  punition  de   quelque  Digravofftr  ,  v.   aft.  Dégra- 
fante confidérable  eft  privé  pour  der  ,  déchauiTer  les  pilotis, 
toujours  de    l'exercice  de  Ton  Degré,  f.   mafc.   Marche   de 
ordre  &  du  bénéfice  eccléfiaf-  montée.     Efcalier.     Elévation* 
tique.  Proximité    ou    élôignement    de 

Dégradation  fignifie   aufli  le  parenté.  En  Philofophie  i  il  fe 

dégât  qu'on  fait  dans  une  mai-  dit   de   certaines   chofes  qu'on 

fon  ,  dans  un  bois.  En  peintu-  divife    par    degrés.    Il    fignifie 

te ,  c'eft  l'afFoibliffement  de  la  a^^»  »  perfeflion   eflentielle  de 

lumière  &   des    couleurs  d'un  quelque  chofe  que  ce  folt.  Oa 

tableau.  entend  encore  par  ce  mot ,  la 

Dégrader ,  verb.  aft,  Oter  à  qualité    qu'en    prend    dans    les 

quelqu'un    un    titre  honorable.  Ûniverfités  à  caufe  des  études 


y  a  divers  degj 

Déshonorer.  Rabaiffer  tr^p.  Fai-  j^ridiàion.  En  Géométrie  c*eft 

re  quelque  dégât  dans  un  bois ,  ^*  trois  cent  foixantieme  partie 

dans   une  maifon.  Abattre  une  ^^  cercle.  En  Géographie,  c'eft 

muraille  par  le  pied.  En  pein-  ""^  portion  de  terre  entre  deux 

ture  ,  diminuer ,  afFoiblir  infen-  méridiens  ,  ou  deux  parallèles* 

fiblement  la  lumière  ou  les  cou-  ^^  parlant  de  fortification  ,  c'eft 

leurs  d'un  tableau.  un  petit    arc    de  cercle  qu'on 

Dé^raffer  ,  v.  aft.  Oter  les  fubdivife    en    foixante     parties 

agraffes  de  leurs  portes.  égales  ,  appellées   minutes.  Ce 

Dégratffement  ,  aélion  de  dé-  ""o^  fignifie   encore  augraenta- 

graiffer.  Trévoux.  tion  ,   diminution  ,   extenfion  » 

Dégratfftf  ,   v.   aft.   Oter  la  félon  les  chofes  dont  on  parle, 

graiffe.  Oter  les  taches  degraifie  Dégréer  ou  difagrétr  ,  v.  aft. 

qui  font   fur  un    habit.  Au  fi-  Oter   les   agrès   d'un   vaiffeau. 

guré,  ôter  une  partie  du  bien,  l/nvaijfcaudégr^é ^e^  celui  aur 

Dég'aiffeur  ,  f.  m.  Détacheur.  quel  on  a  ôté  Ces  agrès.  On  dit 
Celui  qui  nettoie  un  habit  ,  une  qu'an  vaijfeau  efi  dégrés  ,  quand 
étoffe  de  {es  taches  de  graiflb  ,  il  a  perdu  les  cordes  de  fa  ma- 
fc lui  rend  le  luftre  qui  n'y  nœuvre  &  le  refte  de  fes  agrès, 
^toit  plus.  ou  feulement  une  partie  de  fe» 

Dégraijfoir,  f.  m.  Infttument  agrès, 

qui  fert  à  tordre  la  laine  qu'on  Dégringoler ,  v.  aft.  Defcen- 

retire  de  l'eau  de  favon.  dre  vite  -,  famil. 

Dégrapiner  ,   v.  n.  11  fe  dit  .     Dégrojfage  ,  f.    m.  terme  de 

d'un   vaifieau    qu'on    retire    de  Tireur  d'or.  Art  de  rendre  moins 

deffus  la  glace  ,  par  le  moyen  gros  les  lingots  qu'on  veut  faire 

àts  grapins.  paiTer  par  la  filiete* 


D  E  G 

Dégrojfer  ,  v.  acl.  Faire  plus 
jieVit.  Faire  paiTer  Tor  par  les 
filières. 

DigroJJî  ,  f.  m.  Prefle  pour 
rendre  les  monnoies  plus  unies , 
plus  étendues. 

•  Dégrojpr ,  V.  aft.  Otcr ,   di- 
minuer de  la  groifeur. 
'  Dégrojpr  une  matière  ;  figu- 
rément  rëclaircir  ,  la  débrouil- 
ler. 

Dégrofftr  une  épreuve  ,  la 
lire  pour  la  première  fois  »  & 
en  ô^cer  les  plus  grofTes  fautes. 

Déguenillé  ,  «V ,  adj.  Il  fe  dit 
de  celui  ou  de  celle  dont  les 
habits  font  en  lambeaux. 

Déguerpir ,  v.  aft.  Quitter  , 
abandonner  quelque  héritage, 
DélaiiTer,  abandonner  la  poflef- 
fîon  d'un  fond.  Terme  de  Pra- 
tique. 

-  Déguerpir  d'un  lieu  ,  figurém. 
&  familiérem.  en  fortir  par  quel- 
que motif  de   crainte. 

Déguerpi Jfsment ,  f.  m,  Aban- 
donnement  d*héritage> 

Dégueuler  ,  v.  n.  Rejetter  , 
▼rnnu:  ;  il  eft  bas. 

Déguignoner ,  rerb.  aft.  Oter 
It  guignon  ,  le  malheur  ,  fur- 
tout  au  jeu. 

Déguifé,  ée,  adj.  Diflimulé. 
Changé  de  forme  ou  de  figure 
extérieure. 

Déguifement  ,  f.  m.  Etat  où 
«ft  une  perfonne  déguifée. 

Déguifer  ,  v,  acV.  Changer. 
Rendre  méconnoiflable.  Diâimu- 
1er.  Couvrir. 

Se  déguifer  ,  v.  réc.  Changer 
d'habit  de  telle  forte  qu'on  ne 
ibit  pas  reconnoifîable.  Feindre. 
Se  cacher. 

■  Dégufiaiion  ,  f.  f.  Effai  des 
Hqueurs  en  les  goûtant. 

Nous  mettrons  cette  marque 
M  avant  les  mots  dans  lefquels 
FA  eft  afpirée. 

I»  Déhdlcr,  y,  a^.  Oter  Tim- 
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preiîton  faite  fur  le  teint  qui  fe 
nâie. 

I»  Se  déhâler ,  y.  réc.  Perdre 
le  haie. 

«1  Déhanehé  ,  ée  ,  adj.   Qai  a 
les  hanches  rompues  ou  diûo'' 
quées. 

»  Déharder^  v.  aft.  terme  de' 
chaife.    Lâcher  des  chiens  liés 
quatre  à  quatre  ou  iîx  à  (îx.     - 

n  Déharnachement ,  f,  m.  L'ac- 
tion de  déharnacher. 

»♦  Déharnacher  >  v.  a£l,  Oter 
le  harnois  à   un  cheval. 

M  Dehors  .  f.  mafc.  La  partie 
extirieure.  Ce  qui  n'eft  pus  du 
dedans.  Ouvrages  fortifiés  hors 
Tencelnte  d'une  Ville*  Appa- 
rence extérieure. 

î»  Dehors  ,  adv.  Qui  n'eft  pac , 
dedans.  Hors  de. 

Mettre  un  domefiique  dehors  ^ 
le  chader,  lui  donner  fon  congé. 

Porter  la  pointe  du  pied  en 
dehors  ,  marcher  de  manière  qu'il 
y  ait  plus  de  diftance  entre  les 
pointes  des  pieds  qu'entre  les 
talons. 

V*  Au  dehors  i  adv.  A  Text^ 
rieur. 

»♦  Par  dehors  ,  adv.  Par  les 
parties  extérieures.  On  dit  auflî 
par  dehors  la  ville.  En  ce  fens 
dehors  eft  prépofîtioQ. 

Déjà  ,  adverb.  Dès  à  préfent. 
Auparavant.  Je  vous  ai  déjà  vu* 

Déicide ,  f.  m.  Mot  confacré , 
en  parlant  de  la  condamnation 
du  Sauveur  du  monde  ,  par  Pi- 
late  &  les  }ê'^^s. 

Déjection ,  f.  {ém.  Evacuation 
d'excréments  qu'on  rend  par  le 
fondement.  Il  fe  prend  aufll 
pour  les  excréments  mêmes. 
'  Se  déjeter  »  v.  réc.  Se  renfler, 
fe  gonfler  ,  fe  faire  en  bofle. 

Déjeuné  ou  déjeuner  ,  f.  mafc* 
Petit  .  repas  fort  léger  ,  qu'on 
fait  le  matin  en  attendant  U 
dioer. 
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DejeuntT'iintr  ;  grand  d^jev- 
jier  qui  tient  lieu  de  dîner. 

Déjeuner^  ▼.  n.  Manger  légè- 
rement &  boire  quelques  coups 
le  matin ,  en  attendant  le  dîner. 

Déification ,  £  f.  L'a^icn  ou 
la  cérémonie  par  laquelle  on 
mettoit  au  rang  des  Dieux. 

Déifier  t  V.  aa.  Mettre  au  rang 
des  Dieux.  Au  figuré ,  louer 
quelqu'un  avec  excès. 

Déj oindre ,  rerb.  aftlf.  Scpa- 
rer  des  chofes  qui  étoient  join- 
tes. 

5e  Rejoindre  >  y.  réc.  Se  répa- 
rer ,  Te  défunir. 

Déjoint ,  ti  ,  adje^.  Qui  eft 
réparé  après  avoir  été  joint. 

Déjouer ,  v.  n.  terme  de  Ma- 
rine. Il  fe  Sa  d*un  pavillon  qui 
voltiee  au  gr4  du  vent. 

Déifmc  t  f.  mafc.  Créance  de 
ceux  qui  pour  toute  religion  , 
croient  quM  y  a  un  Dieu  »  fans 
lui  rendre  aucua  culte  exté- 
rieur. 

Déîfiî  ,  f.  m.  Celui  qui  ne 
fuit  aucune  religion  particulie* 
re  »  (e  contentant  de  croire  l'exif- 
tence  d'un  feul  Dieu  ,  fans  lui 
rendre  aucun  culte  extérieur. 

Déité,  C  fcm.  Divinité*  Syle 
poétique. 

JDéjuc ,  ù  m.  Temps  où  les 
oifeaux  juchés  Te  réveillent  & 
quittent  le  juc.  Vieux. 

Déjf^cher  ,  v.  a^.  Faire  ôter 
les  poules  du  lieu  où  elles  font 
juchées  ou  perchées.  Au  figu^ 
%i^  cbafTer  d'un  lieu  élevé  & 
^yantageux  »  Ayle  familier. 

Ddà  ,  adv.  De  ce  lieu.  De 
ce  temps- là.  Dilà  prépoiition. 
Dtlà  la  mtr^  &c-  Ce  mot  ligni- 
ne auflî ,  de  cette  chofelà  ;  de 
ce  fujet-U-  Au-delà  .  adv.  6c 
prépofit.  Aller  au-ddà  :  Pajfer 
itwdelà  des  monts.  Pa  -delà  , 
fidv.  &  prépoiît.  En-dcLà .  adv. 

P^Ukré»  é(  .  »dj.  Tout  «n 


DEL 

dé(t>rdre.  En  mauvais  équipage  f 
en  mauvais  état. 

Délabremtnt ,  f.  m.  Etat  d'une 
chofe  délabrée. 

Délabrer  ,  verb.  aéV.  Mettre 
en  pièces  »  mettre  en  défordre  « 
ruirer. 

Délacer,  r.  afl.  Oter,  défaire 
le  lacet« 

Dé'acer  une  femme  ,  ôter  le 
lacet  de  fon  corps  de  jupe.  Ou 
âéiaet  Madame» 

Délai  tt  m.  Remife.  Retar- 
dement. 

Délaiffemtnt ,  f.  mu  Abandon*, 
nement.  Aé^e  par  lequel  l'aSiué 
dénonce  la  perte  à  rafliireur  & 
lui  délaiiTe  &  abandonne  les 
effets  fur  lefquels  raiïiirance  a 
été  faite ,  avec  fommation  de 
payer  la  fomme  afliirée. 

Délaiffer  »  v.  aâ.  Abandon-* 
ner ,  laiiier.  En  terme  de  Prati^ 
que ,  quitter  une  chofe  dont 
on  étoit  en  poiTefllon. 

Délardemeni  ,  (•  mafc.  terme 
d'Architeél.  AmaigriiTement  au« 
deitous  des  marches  d'un  efca*- 
lier  tournant. 

Délarder ,  v.  a£i.  Rabattre  ea 
chanfrin  les  arrêtes  d'une  pièce 
de  bois.  Piquer  avec  le  marteau 
le  lit  d'une  pierre  ,  &  démat- 
grir  Ce  qui  en  doit  être  pofé  ea 
découvrement* 

Délaffcment ,  f.  mafc-  Plaifir  ^ 
paiTe-temps ,_  récréation. 

DéUJfer  ,  verb.  a£l.  Donner 
quelque  relâche»  récréer. 

Se  délfjfct ,  V.  réc.  Se  défaire 
de  fa  laiiitude  ;  prendre  quelque 
relâche ,  prendre  quelque  récréa* 
tion. 

Délateur  ,  U  m*  Accufateur. 
Dénonciateur;  au  fém.  Délatrice. 

Délation ,  T.  f.  Dénonciation. 
Accufation. 

Délatter,  (délater)  v.  Otcr 
les  lattes  de  deifus  un  toit. 

béUvùi  adj.  fém.  terme   de 
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$Ouaî!Iier.  Pierre  délavée»  dont         Déliai/on,  {  fém.  terme  d^ 

la  couleur  eft  foJble.  Maçon.  Sorte  d'arrangemeai  de 

Délaver ,  v.  aô.  Il  fe  dit  des  pierres  dans  un  inur. 
couleurs  dans   lefquelles   on  a         Dé'ihérant ,  te  ,  adj.   Qui  efl 

trop  mis  d'eau  :  C'eft  un  terme  irr^^folu  ,  qui  ddlibere  Tans  celTe» 
At  Teinturier.  Délihératif,  /><,adj»  Qui  re« 

Délayant  y  f.  m.  &  adj.  Reme-  garde  la  délibération.   Qsi  con- 

de  qui  rend  les  humeurs  phis  cerne  ce  qui  peut  perfuader  ou 

fluides.  diiTuader.   Avoir  vol»  iéllhéra* 

Délayementx  T.  m.  Aélion  de  tlve  ;  avoir  le  pouvoir  de  d^U« 

délayer.  bérer. 

DéUyer ,  v.  aft.  Détremper        En     éloquence   «    délihératif 

avec  du  lait ,  de  Peau  ou  antre  s*emploie  fubilantivement.   Cet, 

Tiqueur.  Ùrateut  excelle  dms  U  délibéra-' 

DéUclaUe  y  adj.  m.  &  f.  &  tif  ou  dans  le  genre  délibérât} f  » 

f.m.  Qui  réjouit ,  qui  donne  du  auand  il  eft  quetlion  de  perfua* 

(>lai{îr.  Lieu  déUHahle.  Vhonnéte  aer  ou  de  difluader. 
doit  être  préféré  au  délaclable.  Délibération  f  C  (»   Confulta-' 

Délégation  ,  f.  f.   Sentiment  tlon  pour  {avoir  â  Ton  fera  ou 

agréable  ;  plaifir  qu*on  favoure.  l'on  ne  fera  pas  une  chpfe.  Ré* 

DéleHer  »  verb.  a^.  Réjouir,  foUuion.   Délibération  du  Con^ 

caufer  un  fentiment  agréable.  feil  i  du  Parlement ,  &c. 

Se  déhcier  ,  v.  réc.  Prendre        Délibéré,  f.  mafc.  terme  de 

plaifîr  â  quelque  choie.  Se  dé^  Palais.    Ordonner    un    délibéré* 

hâer  à  l'étude  ,  à  peindre  ;  ftylc  Ordonner  qu'il  en  fera  délibéré 

familier.  fur  l'examen  des  pièces. 

Délégation  ,  f.  f.  ComYniffion        Délibéré  ,  ée  ,   adj.   Hardi  » 

donnée  à  quelque  Juge  ,   pour  rlfolu  ,  lerme.  De  propos  déli^ 

connoîtrc ,  pour  juger.  Afte  par  héré,  adv.  A  deflfein. 
Uquel  on  tranfpocte  une  fomme        Délibérément ,  adverb.  Hardi-  • 

à    prendre   pour   le   payement  ment ,  réfolument ,  avec  délibé* 

il*une  dette.  ration ,  avec  pleine  liberté. 

Délégatoire ,  ad),  m.  &  fém.        Délibérer  ,   v.  n.  Mettre  en 

t\  fe  dit  des  refcrits  ou  com-  dilibération ,  examiner ,  confuU 

midîons  du  Pape  ,  pour  com-  ter  en  foi-méme^'ou avec  d'au« 

fhettre  des  Juges.  très. 

Délégué ,C  m  Dépu-é.  Délibérer  ,    v.   aft.    Prendre. 

Délégué  f  ée  ,  participe.  uns  réfolution.  Se  déterminer. 

Déléguer  >  verb.  aft.  Députer,        Délicat ,  ate  ,  adj.  Qui  n*eft  ' 

Commettre  rnie  perfonne  pour  pas  groffier ,  qui  a  de  la  déU*^ 

quelque  forte  de  çhofe.  Il  fe  dit  câtefle.   Délié,   menu,  foible,. 

audî  des  fonds  qu'on  a/Tigne  pour  de  foiSfe  complexion  ,  qui  n'e^ 

le  pavement  dune  dette.  pas  robude.  Douillet,   qi^i  a't-^ 

Deleflage ,  f.  m.  La  décharge  me  Çqs  aifes.  Fin  ,  iubtit ,  adroit* 

qui  fe  fait  du  leil  d'un  vaiiTeau.  Chatouilleux  ,  pointilleux.  Df  - 

Délier ,  v.^  aâ.  Oter  le  left  bon  goût, 
^'un  vaifleau.*  Cette  affaire  eft  délicate  à  trai*  . 

Délefleur  j  f.    m.   Celui    qui  ter  ,  eft  diiBcile  ,  dangereufe.  // 

eft  chargé  de  £wr«  délefter  les  tfi  délicat  fur  ee  qui  regarde  fis 

vâifTeiHx*  amis ,  il  fie  (ouQtf  p4S  «ju'oji 
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dire  •  qu'on  faiTe  rien  contre 
eux. 

//  a  la  confcitnct  dé'icatt }  il 
a  une  confcience  aiiée  à  blefTer  ; 
il  fe  fait  fcrupule  des  moindres 
chofes. 

Délicatement  >  adverb.  D'une 
manière  douce ,  mignone,  agréa- 
h\t.  Ingénieufement. 

Délicater ,  v.  aél.  Traiter  avec 
frop  de  molleife. 

Se  délicater  ,  v.  xéc.  Avoir 
on  grand  foin  de  foi ,  fe  choyer 
d'une  manière  qui  aille  jufqu'à 
la  délicateffe. 

•  Délie ateffe^  f.  fém.  Manière 
d*aniour  &  de  tendrelTc  raffinée 
&  délicate.  Bizarrerie  fcrup'u- 
leufe  &  raffinée.  Subtilité  , 
adreife  d'efprit ,  tours  d'efprit 
fins.  Ce  qu'il  y  a  (Ji^e  plus  fin 
dans  un  art  ou  une  fcience. 

Délice  ,  f.  m.  Volupté,  plai- 
dé C'eft  un  grand  délice  de  boire 
fiais. 

Délices ,  f.  f.  plur.  Plaifirs  , 
volupté. 
'  Ùélieieufement  /  adv.    Avec 
délices. 

Délicieux  ,  eufe ,  (  délîeîvis  ) 
adj.  Qui  aime  les  plaiiîrs,  les 
délices.  Agréable  au  goût. 

5e  délicotcr  ,  v.  pron.  Il  fe 
dit  d'un  cheval  fujet  à  défaire. 
fon   licou. 

Délié,  /tf,adjeft.  Qui  n'eft* 
plus  Ué.  Très-menu.  Fin,fub-' 
tfl ,  délicat. 

Déliées  ,  f.  f.  plur.  Fumées 
bien  mâchées. 

•  Déliennes ,  (  delienes  )  adj^  f .  • 
plur.  Fêtes  déliennes  ,  Fêtes  cé- 
lébtée$  à  Athènes  1  en  l'honneur 
d'Apollon. 

■Délier  ,  verb.  aft.  Défaire  le 
n<leud  ou  le  lien  qui  lie  &  qui 
arrête  quelque  chofe.  Remettre  » 
abfoudre.  Les  Prêtres  ont  le 
pouvoir  de  lier  &  de  délier. 

■Délinéation ,  f.  f.  Rëpréfenta- 
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tion   d<  quelque  chofe  far  It 

papier. 

Délinquant ,  f.  m.  Celui  qui 
a  commis  quelque  faute  ',  terme 
de  pratique. 

Délinquer  ,  v.  n.  Commettre 
quelque  faute  -,  terme  de  Pra* 
tique. 

Délire  •  f.  mafc.  Aliénation 
d'efprit  caufèe  par  la  viohnce 
de  quelque  fièvre  ou  autrement. 

Dé'it ,  f.  m.  Faute  ,  crime. 
En  flagrant  délit  »  fur  le  fait. 
Arbres  de  délit  ;  ce  font  ceux 
qui  ont  été  coupés  en  fraude. 

Délit  commun  ;  tout  crime 
commis  par  un  eccléiîaflique  « 
&  dont  la  connoiiTance  appar- 
tient de  droit  au  Juge  £cclé- 
fiaftique. 

'  Le  corps  du  ou  de  délit  ;  ce 
qui  conftate  le  crime  ;  comme 
TefFra^ion  en  matière  de  vol  » 
&c. 

En  Architefture  ,  Délit  eft 
le  côté  d'une  pierre  ♦  différent 
du  lit  qu'elle  avoit  dans  la  car- 
rière. 

Déliter  ,  v.  aft.  Pofer  une 
pierre  dans  un  bâtiment  ,  en  un. 
fens  contraire  à  celui  qu'elle 
avoit  dans  la  carrière  1  dans  fon 
lit  naturel. 

Délitcfcence  ,  f.  f.  terme  de 
Médecine.  Reflux  fubit  de  l'hu- 
me\ir  morbifique  d^  dehors  en 
dedans  qui  fait  difparoîcre  tout 
d'un  coup  une  tumeur. 

Délivrance  \  (.  f.  L'aftion  pat 
laquelle  on  met  en  liberté, oa 
tire  de  fervitude.  Exemption  de 
peine  ,  dç  mal  ou  de  travail» 
Aé):ion  par"  laquelle  on  remet 
quelque  ch'QÏé  enire  les  mains 
d*un  autre.        '     .  *  ' 

f^ptre  fenimè  a  eu  une  heureufa 
délirraneè  t  efl  accouchée  heui» 
reufemept. 

•    Délivre  ,  f.   m.  Vcnveloppe 
dtt  foetus  5  l'articte^faix. 

Délivrer  ,' 
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Ùilhf^tr  ,  verb.  aft.  Livrer.  Dimaîtirir ,  v.  a£l.  Terme  4a 

Donne;.  EsËmpter*  Débarrafler*  Charpentier  ^  de  Maçon.  Reo- 

Accoucher  une  femme.  dre  plus  aigu. 

Se  délivrer,  v.  xéc.  Se  débar-  Dématgrrffcment ,  f.  m.  C^eft 

rà!!'âr.  S'exempter.  S*accoucher.  le  côté   d*un6  pierre  ou  d*une 

Délivrtur  ,  f.  m.   Celui  qui  pièce  de  bois  dëmaigri. 

rend  une    chore   con^<^e  à  les  DémaiHoteer  ,  (  iémaillotcr  ) 

io\ni.  En  badinant  ,  libérateur,  v.  aél.  Développer  &  défaire  les 

Déîo^cment ,  f.   fn.  Change-  l*nges  qui  euveioppent  un  cn- 

iment  de    logis.  Dëcamoemcnt.  fant. 

Déloger ,  verb.  âfl.  Sortir  &  Demain  ,  adv.  Le  jour   d*a- 

quitter  un  lieu  pour  aller  à  uh  près   celui   où  l'on  efl.  Aprci 

autre.  Quitter    le  logis.  Sortir  dtmain^  adv.  Dans  trois  jours, 

du  logis.  ChaiTer ,  faire  quitter  Démancher  •  v.  aA.  Oter  lo 

un  pof^e.  manche.  On  dit  aufli  fe  dématt» 

DHongtr  ,    v.  aft.  ternie  de  cher, 

iF'auConn.    Otér  la   longe   d'un  5^  «f/ns^nrA^r ,  au  (îguré ,  aller 

oifêau.  mal  :  Ccttt  affaire  fc  démanche» 

Délot  ,  f.  m.  Anneau  de  fer  Demande ,  f.  fém.  Qaeflion. 

toncave   qu'on   met   dans    une  Paroles   dont    on  fe   fert  pour 

boucle  de  corde,  pour  Tempe-  demander,  on  pour  obtenir  quel- 

cher  dé  recouper  par  celle  qu'on  que  chofe. 

^  fait  entrer:  c'eft  un  terme  de  Demander^  v.  a^  Faire  d<« 

Mariné.  mande  ds  quelque  chofe.  De- 

Déloyal  s  aie,  adj.  Infidèle,  mander    la    bourfe  i  exiger  par 

juéchànt ,  traître.  violence  l'argent  qu'un  hommo 

DeUyaliment ,  adverb.  D'une  a  fur  lui. 

'  xnanleté  dé!c*yale.  //  ne  demande  pas  mieux  ;  il 

Déloyauté,  f.  fém.  Infidélité,  efl  fort  content  de  ce  qu'on  lui 

Perfidie.  propofe. 

Delphlnium  ,  f.  mafc.   Voyez  Demander,  chercher  quelqu*un 

Pied  d*alou:tte.  pour  le  voir,  pour  lui  parler* 

Deltoïde  f  adj.  II  fe  dit  d'un  Af.  efi  vtnu  vous  demander. 

niufcle  qui  fait  mouvoir  le  bra(s  Demander ,  défirer ,  avoir  be« 

en  liaut.  foin  :  V étude  demande  de  Vappli* 

Dcltoion   ou   tridnvU  ,  f.  m.  cation. 

Vingt-unième  conflellatlon  fep-  Demandeur,  eufit  CahU.  Qui 

tentrionale.  fait  métier  de  demander.  Irnpor* 

Déluse,{,  mafc.  Le  déborde*  tun.  On  fuit  les  demandeurs ,  U* 

frient  ae$  eaux ,  qui  du  temps  demandeurs, 

de  Noé  ,    couvrirent    toute   la  Demandeur  ,    derejfe  ,    C   nU 

terre  ,  &  fubmérgerent  tout  à  &  fém.  Celui  ou  ccile  qui  dé« 

l'exception   de  ceux  qui  entre*»  mande  à  un  autre  quelque  chofo 

rent  dans  l'arche.  Au  figuré  ,  un  en  juilice. 

I^rand  nombre ,  une  grande  quan-  Démangeai/on  ,  fnbft.  f.  Sen« 

tité.  timent   inquiet    de   la    peau  « 

JD^Z/uf «r y  V.  aél.  terme  de  Chl-  eaufé    par  une   humeur   acre» 

mie.  Ocer  le  lut  d'un  vafe  luté.  qui  ofFenfe  la  peau  Tans  l'ulcérec 

Démagogue  ^Ç,  m.  Chef  d'aune  ni  l'élever.  Au  figuré,  envie  » 

'l'^i^ion  populaire*  défi^*    ' 

Tomt  U  Q  %            ' 
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Démanger ,  v.  n.  Avoir  quel-  Se  démafquer  ,    v.  r^c.  Oter 

<|ue    démangeaifon    à  la   peau.  Ton  mafque.    Se  découvrir  ;  iê 

Brûler  d'envie  de  faire ,  d*éci:ire  >  faire  connoître  tel  qu'on   eft  » 

ou  de  dire  quelque  chofe.  mais  en  ma). 

DcmantiUm&nt ,  ù  ci.  L*a£^ion  Démûfiiquer ,  v.  afl.  Détacher 

de  démanteler.  u^e  chofe  attachée  avec  du  maf* 

Démanteler ,   v.   a^.  Abattre  tic.  En  ôter  le  madic. 

les  murailles  d*ane  ville  ou  d'une  Démâter ,  v.  d^.   Mettre  le 

forrerefTe.  mât  hors  d'état  de  fervir.  Rom- 

Démantibuler ,  v.  aft.  Rompre  pre  le  mât. 

la  mâchoire.  Au  Bguré«  déran-  Démclé,  f.  m.  Querelle»  dif- 

fer,  rompre  ce  qui  étoit  fait.  pute, 

amiliérement.  Démêlé ^  ée  »  adj.  Séparé,  dif- 

Démarcation  t  f.  f.   Ligne  de  tingué,  décidé,  dénoué. 

démarcation,   ligne   fiftive  que  Démêler,  v.  aél.  Diftinguer, 

le  Pape  Alexandre  YI.  fit  tra-  féparer,  dénouer,    défaite  une 

cerfur  le  globe  d'un  pôle  à  Tau-  chôfe  mêlée.  Débrouiller ,   dé-. 

Ue ,  pour  terminer  les  différents  couvrir,  contefler,  débattre, 

entre  la  Caftille  &  le  Portugal  Se  démêler ,    v.  réc.    Se    dé* 

au  fujet  de  leurs  conquêtes  dans  brouiller ,  fe  débarrafTer.  Se  tirer 

les  indes.   Par  ce  partage  ,  les  d'embarras  ou  d'affaire. 

Indes  orientales  furent  aflignées  Démembrement ,  f.  m.  L'aélion 

aux  Portugais ,  &  les  occiden-  de  mettre  en  pièces  un  animal* 

taies  aux  Cadillans.  Détachement  des  parties  d'un 

Démarche,  f.   f.  Pas.  La^^a-  corps, 
niere   de  marcher.   Au  figuré  «  Démembrement,  la  chofe  dé- 
la  manière  de  conduire  fes  ac-  meàibrée  :  Ce  fitfefi  un  dimem» 
tions.   .  hrement  de  votre  Duché, 

Démarier»   v.  aft.  DifToudre  Démembrer  ,   v.  aft.   Divif^r 

un  mariage.^On  dit  rïlCCi  ,  fe  dé'  un  corps  ,  détacher ,  féparerles 

marier,  membres  d'un  corps.  Au  figura» 

Démarquer  ,  v.  aft.   Oter  la  divifer  quelque  tout  en  parties, 

anarque.  Un  cheval  qui  démarque.  Déménagement ,  f.  m.  Le  tranf* 

c'eft  un  cheval  dont  on  ne  con-  port  des  meubles  d'un  logis  à 

noît  plus  l'âge  par  aucune  mar-  un  autre  où  l'on  va  demeurer, 

que.  Déménager  f  v.  aft.  Quitter  le 

Démarqui/er ,    v.    aft.    Faire  logis  où  l'on  efl ,  &  emporter 

connoître  que  quelqu'un  qui  fe  fes  meubles  pour  les  tranfpor- 

dit  Marquis ,  ne  l'eft  pas.  ter  à  une  nouvelle  demeure. 

Démarrage»  (demârage)  f.  m.  Démence,  Cf.  Folie»  aliéna- 

Aâion,  mouvement ,  agitation  ,  tion  d'efprit,  fureur, 

qui  démarre   un  vaifTeau  ,    qui  Se  démener,    v.  réc    Se  re- 

xompt  l'es  amarres.  muer ,  fe  mettre  en  peine. 

Démarrer ,  (  démdrer  )  v.  aft.  Démenti ,  f.    m.    Donner  un 

partir   de    l'endroit   de  la  mer  démtnti ,   c'eft   dire  à  une  per- 

où  l'on  étoit  ancré.  Changer  de  fonne  qu'elle  ne  dit  pas  vrai, 

place.  Avoir  le  démenti  d* une  chofe,  c*t^ 

Démafquer ,  v.  aft.  Oter    le  ne  pas  réuffir  dans  foo  entreprife. 

inafque.  Au  figuré,  faire  con-  Démentir,  v.  aft.  Donner  un 

noître  les  vices  de  quelqu'un  qui  démenti,  Nier   la  vérité  d'Uni» 
les  cachoit. 
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*cho£e.  Agir  autrement  qa*on  ne  N'avancer  pas.  Dtmtunr  àê  rtflt» 

dévroic.  Démentir  fa  na'tffanct ,  c*e{l  refter.  Demeurer  en  refte , 

fon  csraâere ,  &c.  faire  des  cho-  c*eft  refter  débiteur. 

fts  indtfrnes  de  fa  naiifance ,  &c.  Demeura ,  iïgnifie  encore  ref- 

Se  démentir ,  v.  rëc.  Se  dédire,  ter  mort  fur  la  place.  Etre  :  de» 

Se  relâcher.  Ce  mot  fe  dit  au(fi  meurer  immobds.  Croupir  hon* 

des  bâtiments,  de  la  menuiferie«  teufement  :    Demeurer  dans  U 

de  la  charpenterie.  péché.  C'eft  encore  ne  pouffer 

Démérite ,  f.  m.  'A^ion  qui  pas  une  boule  jufqu'au  but ,  ou 

mérite  le  blâme  ou  la  punition.  jufqu'auprès  du  but.  En  demeu-» 

Démériter 9  ▼.  neut.  Faire  une  rtr  là,  ne  poufler  pas  une  af- 

aôion  qui  prive  de  la  grâce  de  faire ,  une  chofe ,  n'en  voir  pas 

Dieu  t  de    TaffeAion  de  quel-,  la  fin.  LaifTer. 

^u*an.  A  demeurer ,  Te  dit  des  plantes' 

Démefuré,  /«,  adj.  Exceffif»  qu'on  feme  en  pleine  terre  pour' 

hors  de  mefure.  y  refier  jufqu^à  ce  qu'on  les  côn« 

Déme/urément ,  adv.  Avec  ex«  ibmme. 

ces,  fans  mefure.  Pai  avalé  un  noyau,  il  tr^eft 

Démettre t     (démètre)  y.  aâ.  demeuré  fur  le  caur ,  fur  Vefio* 

(fur  mettre^  Dépofer  quelqu'un  mac ^  il  me  cauf6  des  maux  de 

de  fa  charge.  En  Chirurgie,  dif-  cœur  ,   d'eflomac.  On  dit  audî 

loquer.  d'une  perfonne  qui  conferve  du 

Se  démettre <i  {fe  démhre)  v.  r.  reffentiment  :  Cet  affront  lui  ejt 

Quitter  fa  charge ,  fe  défaire  de  demeuté  ftr  U  cœur, 

ron  OfHce.    £n    Chirurgie ,   fe  Demi,  Ce  mot  figniiie  dimi- 

diiloquer.  irution  de  moitié ,  oC  entre  dans 

Démeuhlement ,  f.  m.  l*aAion  la  compofition  de  plufîeurs  mots« 

d*6ter  &  de  détendre  les  racu-  On  dit  »  un  pied  &  demi  ;  une 

blés  d'un  logis:   '                        *  aune  &  demie  ;  une  heure  &  «fe- 

Démeubler,  v.  a£l.   Oter'les  mie.  On  ait ,  midi  &  demi  ;  mU 

ineubles  d'une    maifon,    d'une  nuit  &  demi j  pour  dire,  demi- 

Cambre.  heure  après  midi,  après  minuit. 

Demeurant,  te,  adj.  Qui  eft  On  dit  aufli,  un  demi-'pied,  de^» 

logé  en  tel  ou  tel  endroit.  mi-an  y  demi' aune;  demi' bain ^ 

Au  demeurant ,  zdy.  Au  refte,  demi-bafiion^  demi  -  ceint ,  demi* 

Jtu  furplus.  Style  familier.  cercle. 

Demeure ,  f.  fém.  Lieu  où  Ton  Demi ,  fe  met  encore  devant 

demeure.  Lieu  où  les  bêtes  fe  plufîeurs   fubflantifs  qui  déno- 

rerirent.  Etre  en  demeure ,  c'efl  tent  quelque  qualité ,  &  alors 

erre  en  refle,  en  retard,  en  dé-  il  fig^nifie ,  qui  participe  à  cett« 

faut.  Labourer  en  demtuYe ,  c'efl  qualité,  commz ,  Denù  -^ Dieu  ^ 

■  donner  le  dernier  labour  avant  Demi-'Dieux. 

de  femer.  Semer  à  demeure ,  c'efl  Demie ,  fém.  s'emploie  quel- 

répandre  la  femence  à  la  place  quefois  abfolumént  au  fubtlan- 

Qù  elle  doit  refier.  tif,  pour   fîgnifier  demi-heuram 

'  Demeurer  i  v.  n.  Faire  fa  de-  On  dit ,  la  demie  fonnc  ;  cette 

meure  en  un  lieu  ;  alors  il  prend  horloge  fpnnt  les  heures  &  Us 

avoir  :    //  a  demeuré  long-temps  demies. 

dans  une  telle  rue.  Tarder  trop.  Demi^lune ,  f.  f.  Ouvrage  fait 

fitre  trop  Lonç-temps,  S'arrêter,  en  tôangle  dans  les  dehors  d'une 
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pHace  de  guerre  ,  au  devant  de  ie  Vefprît  comme  un  démon,  3  4 

la  courtine  de  la  place,  &  fer^  beaucoup  <]'e{prir. 

var.t  à  en  couvrir   la  contr«f-  Dimon  ,  fjgnifie  auffi  g^nie, 

carpe  &  le  fofle.  cfprit,  foit  b.n.  Toit  mauvais: 

t> tni':- mitai ^   f.  m.  SubRance  Lt  êémçn  dt  Socrate, 
itiinéfale  qui  a  plufîçurs,  mais  Démoniaque^  2ià].  ^(.  n\,U,k 
non  toutes   les    propriésds  à^s  Qui  e/T  poifërlé  du  domon ,  inf- 
érais métaux«  chant,   enragé,   fou,  extrava- 

Dimi'feticr,  f.  m.  Petite  me-  ganr.  . 
fure  d'une  liqueur,  cortenanc  le  Dimonographe  \  C  m.  Auteur 
quart   d'une  pinte.  Il  fe  "prend  qu»  a  écrit  fur  les  dénions, 
aufn  pour  la  quantité  de  li<|ueur  DémonomenU  ,  f.  fl  La  çon* 
contenue  dans  le  demi  •  fetier  :  ndifî'ance  dc$  démons  ,    &  des 
/f  n*ai  hu  ^ue  iem'fjctier,  tK^is  qu'ils  peuvent   produire* 
A  demi ,  adverb.  A  moitiés  La  forcctlcriè ,  la  magie. 
Démis,  fcy  adj.   Dépofé  de  Démoxjiraieur ^   f,   m.     Celui 
ion  oiiice  «  de  fa  difnité  »  £cc.  qui  démontre- 
pi  H  cx^ué.' Aftfw^?;« //«'»**•  Démoifiratif,  ive ,  adj.   Qux 
,  Démijjîon  ,  f.  f.  Acle  par  le-  dCzsohuC:  Preuyc  déinonjlraûve^ 
quel  on  déeîate  qu^on  fe  démet  £n  Eloquence,    U  ^enre  dé" 
de  fa  charge*  monfiratij  td  celui  qui  a  pour 
Démiffionncîre^  fubd^  6c  adj,  objet  la  louange  ou  le  blaree. 
C!ëlui  en  fav£iur  duquel  on  fait  EtrpnditaufTi  mb^lantivenient^ 
linc  démiifion.                    ^  cela,  efi  bon  dans  le  démonfiratif^ 
Démijfoire.  Voyez  Dmrjfoire*  EA  Grammaire  ,*/«  pronom  dé'* 
Démocratie ,  (cracis  )  i\  tém,  monfiratift,  eft  celui  qui  fert  à 
Çouvernement  populaire.  indiquer  quelque  cbofe ,  teb  que 

Démocratique  i  zAy.  Qi4  .ap-  celui-ci  ^  celui-là, 

]>artient  au   gouvernemej»  po-  pémçnnfinitlorit   f.    f.    Ar^« 

pulaire.  ment ,  preuve  qui  démontre  c:ai« 

.  Démocratiquement  t    adve{l>e.  rement  &  invinciblement  qucK 

jD*une  manière  démociatiaae.  que  chafe.  Témoîgnag^e  de  quel- 

DemoifeiUy   (eU)    Fille  no-  que  pafiion  par  quelque  aaioit 

ble  »   iîlle   de;  qualité ,  title  en  ou  quelque  cnafe  extérieure, 

général.  Pièce  de  bois  dont  on  Démonfirati^ivunt ,  Adverbe^ 

&  fertpour  enfoncer  let. pavés  D'une  maniçrei  convaincante. 

&  antres  chofes,  Uûesâle  qu'on  Démonter  ,  v,    aél.   Oter    !a 

ipet  dans  le  lit  pour  échauffer  monture  à  un  cavalier.  Défaire  & 

lés  pieds.  Sorte  ae  petit  infeâg  défaiTembiler  un  ouvrage  monté» 

volant.  Poule  de  Numidie.  Aufic^uté,  troobler  l'efprit. 

Démolir ,  verb.  a£l.  Abattre  »  Dçmantcr  un  canon,  Poter  da 

Tjiiner  quelque  ouvrage  d*archi-  deffus  fonafîut  ,   ou  le  mettre 

te^ure  ou  de  jnaçonnerie.  à  coups  àç.  canon  ^ors  d'état  de 

Démolition ,  f.  f.  L'action  de  fervir. 

démolir.  Matériaux  qui  reftent.  Il  fe  démonte  le  vif  âge ,  ou  ù 

die  ce  qu'on  a  démoli.  .                .  démonte  fon  vif  âge  comme  il  fui 

Démon ,  f.  m.   Diable  ,  efprit  plaît ^ Cureta*  U  paroit  joyeux» 

malin.  Au  fii|^méçhaAî.«' enragé,  tride  ,  plein  d'efpérance  ou  de 

^lieux.                     '  .:    .  crainte,  (elo^  qu'il  convient  ^ 

Figurément  çn  4t  âufli,i/a  £es  intérêts, ' 
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Ditr^ontrahU  ,  adj.  Qui  p«Ht  DUiMÎfé  ,  iubfl.  mafc. 

être  démontré.  adroit. 

Démontrer ,  v.  aft.  Faire  voir  Déniàifimént ,    H    m.   AAîoti 

clairement.  Faire  une  démonilra-  par  laquelle  or  trompe  les  niais, 

tion    de    quelque'  chofe.   Faire  Déniaiftr  ,  v.  aéï.  Tromper  » 

connoîcre.  attraper  quelqu*un  avec  adreiTe* 

Démordre  f  v.   neut.    Lâcher  Rendr-^  plue  fin,  plus  éveillé, 

ce  qu*on  tient  avec  les  dents,  plus  adroit. 

Au  ng.  quitter  prife  ,  fe  départir  Déniaifeur  ,  f.    m.  Celui   qui 

de  quelque  entreprife  >  de  quel-  déniaife  les  autres.  Peu  ufîté* 

^ue  defTein,  écc.  Z^/zî/cAer,  v.  aft.  Oter  du  nid. 

Démouvoir ,  verb.  ail.  Mettre  Au  fig.  fortir,  quitter  un  lieu, 

quelqu'un    hors  d'intérêt  pour  Faire  fortir  d'un  lieu. 

lui  faire  abandonner  fa  demande*  Proverb.  Us  oîfcaux  font  âè" 

Terme  de  Palais.  nichés ,  ce  que  l'on  cherche  n'eft 

Démunir  ,  v.   aft,    Oter    les  plus  où  il  étoit. 
munitions  &  les  défenfes  d^une  Dénicheur  ,£.  ta.  Celui  qui  dé- 
place, niche  les  petits  oifeaux. 

Démuur^  v.  a£l.  Ouvrir  une  Dudery  f.  m.  Partie  ou  dé- 
porte ou  une  fenêtre  qui  étoix  gré  de.  la  bonté  de  rarg;Qnt  pur^ 
murée.  qui  efl  divifé  en  douze  deniers, 

Dénaire,  adj.  Qui  a  rapport  Poids   de  vingt  -  quatre  livres. 

an  nombre  de  dix.  Denier  de  poids  ,  c'e^  la  vingt- 

Déncuer f  (dénoter)   v.  a£l.  quatrième  partie  de  l'once,  ou 

Péfaire  une  natte.  Oter  la  natte,  la    cent    quatre-vingt-douzième 

Dé.iaturé,  ce ,  adj.  luhumaio  p  du  marc.  Denlsr  de  monnayage  ^ 

cruel.  efpece  de  monnoie  de  auelquô 

Dénaturer  t    v.  aft.    On  dit,  qualité  d'puvrage  que  ce  foit. 

di.iaturer  foa  bien  9  c'eft-à-direy  Denier  de  hotte  f  Ici   efpeces 

vendre  (es  propres  pour  faire  des  d'or  ou  d'argent  qu'on  met  dans 

acquâts  dont  on  ait  la  libre  dif-  la   boîtç  de^   délivrances  pour 

poHtion.  fervir   enfuite   de  comparaifon 

Denché,  ée,   adj.   terme  de  avec  les  efpeces  fabriquées. 

JBlafon,  Qui  a  de  petites  dents.  Denii  •à-Dieu ,  ai^rhes.  Le  peu 

Dtndrite ,  f.  f.  Pierre  fur  la-  d'argent  qu'on  donne  à  la  per- 

Suelle  on    voit   des    bui^Tofic,  fonne   de  qui  on  l<)ue  ou  l'on 

es  arbrifTeaux  formés  naturelL»-  acheté  quelque  chofe ,  pour  af- 

jnent.  furer  qu'on  tiendra  le  marché 

Dendroïdct  f»  f^ni.  Sorte  de  qu'on  fait  avec  elle, 

plante.  Lt  denitr  du  Roi  ou  de  l*Or-' 

Dénégation ,  f.  f.  Aftiôn  par  donnance,  le  denier   anquel   il 

laquelle  on  nie  en  jullice  U  vé-  6il  permis  de  mettre  fon  argent 

rite  de  quelque  chofe.  à   rente    par   i'Oàdonnance    du 

.   Défierait  f.  m.  Plaque  roflde  Roi. 

qui   fert  de  modèle  aux  mon-  Denier ,  f.  m.  Sorte  de  mon- 

noyeurs ,  pour  faire  une  eipcce  noie  de  fonte  qui  a  cours  pour 

de  la  grandeur^  du  poids  qu^ii  la.  douzième  partie  d'un  fou. 

^ur,                                                     ,  Vendn  quelqu'un  à  beaux  de* 

Dénifù  m.  Refus  d'une  chofe!  niers  comptant ,  le  trahir  par  in« 

(}4ic.  ^\                .                 ''  téiêt.   .       ^     " 

<    .  ...  ►.  ._   .  ,  -''(Jg  iij  -  "  •     * 
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Dinîtr ,  ▼.  afl.  Refufer ,  ne  fieurs  perfonoeâ  devant  an  Juge 
pas  accorder.  Nier.  Refufer  une  ou  d'autres  capables  d'en  cou- 
chofe  jufte.  noître.    Déclaration   qu'on    fait 

Dinigutrunt  >  f«  m.  Aétion  de  qu'une  petfonne  a  encouru  Tex- 
dénigrer  ;  ce  qui  dénigre  ou  peut  communication.DécIaration  faire 
dénigrer.  folennellement.  Publication. 

Dinigrér ,  t.  aft.  Noircir.  Mé-  Dénonciation  de  nouvel  œupre^ 
prifer.  Attaquer  la  réputation  de  c*eft  une  efpece  d'interdit  in- 
quclqu'un.  Tenté    pour    arrêter    l'ouvrage 

Pénomhrement ,  f.  m.   Détail     qu'un  Voifin  commence  de  faire 

Îu'on   fait   de   quelque    chofe.     lorfqu'il  eft  préjudiciable  à  Tau- 
lompte.     Nombre.    De'nomBrê-    tre  voifin. 
ment  de  Jîefs ,  c'eft   la  déclara-         Dénotation ,  f.  fém»  Défigna.- 
tion  par  écrit  que  donne  le  vaf-    tion. 

fal  des  héritages ,  cens  &  autres  Dénoter ,  r.  stfï.  Marquer  , 
droits  qu'il  tient  de  fon  Seigneur  défigner  quelque  chofe  ou  ciuel- 
9  foi  &  hommage ,  &  qu'il  re-  que  perfonne ,  enforte  qu'on  fa 
connoit  tenir  de  lui.  puiiTe  reconnoitre. 

Dénombrement,   f.  m.  Terme         Dénouement,  (oument)  f.  m, 
de  Rhétorique.  II  confîfte  à  rap-     terme   de    Poéfie.    Evénement 
porter  les  parties  ou  les  quali-     contraire  aux    premières  appâ- 
tés qui  font  dans  un  fujet,  rentes ,  heureux  ou  malheureux. 
Dénominateur ,  C  m.  C'eft  te     Ce  mot  Ce  dit  aufiî  en  parlant 
nom  du  nombre  de  deâbus  d'une     des  affaires >  des  intrijg^es»  &c« 
'  fradion ,  lequel  marque  en  com-    '    Dénouer ,  v.  aél.  Défaire  un 
Hen  de  parties  le  nombre  entier    nosud.  .Délier.  Faire  le  dénoue* 
■  cft  divifé.                                        ment  de  quelque  chofe. 
.    Dénominatif,  Ive ,  adj.  Il  le     '    On  dit  auffi ,  yi  dénouer:  Ce 
dit  d'un  terme  qui   marque  le     tuban  s*ejl  dénoué ,  s'efl  défait, 
nom  propre  de  quelque  chofe.  Figurément ,  fe  dénouer ,  de- 
Dénomination ,  f.  f.  Nom  qui     venir  plus  fouple ,  fe  dévelop- 
cfl  impofô  à  quelque  chofe  ,  6c     per,  fe  démêler:  Ce  jeune  homme 
qui  en  marque  ordinairement  la     étoit  lourd  ,  il  s'ejl  dénoué.  Cet 
qualité  principale.                             enfant  fe  dénoue»    L'intrigue   dk 

Réduire  des  fraSions  à  même     cette  pièce  fe  dénoue  bien* 
dénomination  ,   leur    donner  le     '    Denrée  ,  f.  fém  Quelque  forte 
même  dénominateur.  de  marchandife  que  ce  foit. 

Dénommer,  (dénomer)  v.  aft.  Denfe ,  ad}.   Épais.  Il  fe  dît 

Nommer  &  comprendre  quelque     d^un  corps  qui  occupe  peu  d'é- 
perfonne  ou  quelque  chofe ,  nom-    tendue  avec,  beaucoup   de  ma- 
niement ou  par  fon  nom  dans     tîeres. 
quelque  a^e  ou  procédure.  Denjîté,    f«  f.    Quafité    d'un 

Dénoncer  ,    v.  aél.  Accufer  ^     corps  denfe. 
déférer ,  déclarer  une  ou  plu-        'Dent ,  f.  f.  Petit  os  fort  dur 
fleurs  perfonnes  qui  ont  fait  quel-     qtii  fert  à  broyer  les  aliments^  » 
que  faute.  oc  à  les  mâcher. 

Dénonciateur ,  f.  m.  Celui  qùî         Dents    de     lait  ,     première» 

dénonce ,  celui  qui  àccufe.  denti  des  enfants.  Dents  defa^ 

Dénonciation,  L' C  AccMCsLtioti    gejfe,  les  qliatre  dernières  m o- 

.quc  l'on  fait  d*un&  ou  de' j^'Uii   'Uke&,N*âyoir  pas  de  fuoi  mettra 
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pms  la  dent ,  figurëment  &  fa-  Dentale  ,    ad),   fém.    Qui  fe 

tnlUërement ,  n*avoir  pas  de  quoi  prononce  avec  les  dents  ;  telles 

vivre.  font  les  lettres  <f  &  r. 

Manger  de  toutes  /es  dents ^  Denté,  ée,  adj.  Il  fe  dit  des 

manger  vite  &  beaucoup.  roues  qui  fervent  à  pluiîeurs  ma- 

Parler  entre  fes  dents  t  ne  pas  chines, 

parler  diflin^'^ement.  Denté,    en    Botanique,    dë- 

P rendre  le  mors  aux  dents  ,  fe  coupé    en    pointes    ferrées   les 

dit  au  propre   d^un  cheval  qui  unes  contre  les  autres, 

s'emporte  ;   &  au   figuré   d'un  Dentée ,  f.  f.  Coup  de  dent  : 

jeune  homme  qui  fe  jette  dans  Le  chien  a  donnç  une  dentée  au 

le  libertinage  ,   ou  de  celui  qui  loup  ;  le  cheval  a  reçu  une  dentée 

fe  porte  avec  ardeur  à  fon  de-  du  /fngUer, 

voir.  Dentdaîre  ,  fubft.  f.  Sorte  de 

Montrer  les  dents  à  quelqu^un ,  plante  qui   foulage    le  mal  de 

fîgurém.   lui  réâfter ,    lui  faire  dent. 

tête.  Dentelé  r^'i  y  adjcft.  Ce  quî 

Etre  fur  les  dents  y  être  haraffé}  eft  façonné  en  forme  de  dent, 
abanu  de  laflitude.  Dentelé,   en  Botanique,   dé- 
Donner    un   coup  de    dent  à  coupé  en  pointes  plus  écartées 
^uelqu*un ,  dire  quelque  mot  qui  que  les  dentées. 
le  pique.  Dentelé  t  f  m.  terme  d'Aha- 
Ne  pas  dcfferrcr  les  dents ,  ne  toraie.  Le  petit  dentelé  fait  mou- 
pas  dire  un  mot.  voir  Tcpaule  en  dedans.  Le  grand 
Avoir  une   dent   contre  quel'  dentelé  fert  à  dilater  la  poitrine, 
^u*un  ,  avoir  de  Tanimofité  con-  Dsntelée  ,  f.  f.  Tulipe  rouge 
tre  lui.  pâle  &  blanc  fale. 

Parler  des  groffes  dents  à  quel"  Dentelle,  {ele)  f.  f .  Ouvrage 

qi^un  ,  lui  parler  fortement.  de  fil  »^de  foie ,  d'or  ou  d'argent  » 

Dent ,  fe  dit  de  plufieurs  cho-  qu'on  f^it  au  fufeau  &  dont  on 

fes  qui  ont  des  pointes,  &  qui  fe  fert  pour  attacher  fur  le  linge 

font  faites  en  forme  de  dents  :  ou  fur  lès  habits. 

Les  dents  d'une  fcie  ^  d^un  ra-  Z>jnrg/«r,  v.  a£ï.  Faire  des  en- 

teau  ;    les   dents    d*un   peigne ,  tailles  en  forme  de  dents. 

d'une   herfe ,    d'une   clef,  d'une  Dentelure ,  f.  fém.    Ouvrage. 

roue   de    moulin  j   &c.     Voyez  dentelé. 

Brèche,  Denticule ,  ou  dentdet ,  f.  m. 

Dent  de  chien ,  f.  f.  Sorte  de  terme  d'Arçhîte<flure.  Ornement 

plante.  qui  confîî^e  en  plufieurs  petites 

Dent  de  lion  y  f.  f.  Sorte  de  pièces  coupées  carrémct^t  &  éga- 

plante  appelée  vulgairement  j?/]/^  lement.  Le  carré  fur  lequel  on 

fenlit,  taille  les  denticules. 

Dentaire»  f.  f.  Nom  de  plu-  De^^tlculé,  ^e  ,  adj.  terme.de 

fieurs  plantes.  Blafon.  £c.v  dmtiçulé ,  dont  la 

Dentaire ,  adj.  terme  de  Mé-  bordure  a  des  dents  faites  comme 

liecine.  Qui  a  rapport  aux  dents,  les  denticules. 

Dental,  fubft.  f.  terme  de  Dentier,  f.  ^.  Rang  de  dents* 
Conchyliologie.  Petit  coquillage  Dentifrice,  f.  mafc.  Remède 
fait  en  forme^  de  chalumeau  »  oC     propre  à  frotter  &  à  nettoyer 

I^Bt  a  la  figure  d'une  dçnta  les  dents, 

GgW, 
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EUAtîfit,  r.  RU  Chlrarglen  qui  Tai^fnt  p^  le  nio^en  dç  l*çav 

Inoccupé  de  ce  qui  concerne  les  fbrte. 

derts.  Dipartager ,  ▼.    a^.   Otffr  Iç 

Ptntit'î^H ,  r,  f.  Sortie  n^tu-  partage  ;  c'eft  un  tf rmç  de  Pa- 

yelle  des  depts.  lais. 

Denture,  £,  £,  Ordre  dans  le-  Dfpartemet^t ^  f.  m.  Diftribfi- 

qvel  les  dents  font  rangées.  En  tîon.   Etendre  dç  p^ys  fur  Ut 

terme  d^Horloger ,  le  nom  des  quelle   on  a  quelque  pouvoir  » 

dents  que  l'on  donne  à  chaque  en  vertu  de  la  Charge  ou  dé  \^ 

xoue.  çommiflion  qu'on  exerce.  Ceflt 

Dénudatîûn  ,  f.  f.  Etat  d'yn  o|  auffi  la  partie  du  royaupne  donf 

qui  paroit  à  découvert.  le;  affaires  qui  regardent  riaté-* 

Dénûi^  ée,  adjeél.  Privé  dç  rêt  du  Roi,  font  commifes  a^ 

tout ,  dépouillé  de  tout ,  qui  n'a  Secrétaire  d'Etat.  Ce  mot  fe  dit 

xien.  encore  en  parlant  des  gçns  de 

Dénuement ,  (  iénutntnt)  f,  m.  guerre.  Dans  la  Marine ,  ei^  par<« 

X)épouilleiDent*  Privation.  lant  de  certaines   Communau-^ 

Dénuer ,  v.  a^     Dépouiller  tés  ,  &c.  Se  rçadn  àfon  dépar- 
ts chofes  dont  on  a  beioin.  tentent  ;  faire  un   de'paMevune  ^ 

Dépaqueter ,   V.  aâ.  Défaire  ^gner  <•  quel^u\n  fan  dépar' 

nn  paquet.  umctft. 

D^  par  le  Roi ,  prép.  De  la  Dépsrtie ,  f.  f.  Départ  ;  viçur^ 

part,  par  Tordre  du  Roi.  Départir»  v.  aft.  Donner,  di^ 

Déparager ,  v,  aft.  Marier  une  tribucr  ,    féoarer.     Départager^ 

ÛMe  à  une  perfonne  de  condition  AiTigner  à  quelqu'un  tel  lieu  , 

inéga'e.  tf  I.  canton. 

Dépareiller  ,    Y.  aft.  Sépater  Se  départir  y  t.  réc.  Se  dépor-» 

4eux  chofes  pareilles.  ter  i  quittée ,  céder. 

Déparer ,  v.  aft.  Oîer  Tagrér  II  n,(  s'cfi  jamAis  déoartl  d^ 

aient ,  rornemect.  Oter  ou  chan-  fan.  d^oir ,  il  oe  Veo  eil  jaavais 

ger  ce  qui  pare.  Rendre  moins  écarté..  En  ce  feos ,  il  ne  s'eow 

agréable.  ploie.' guère  qu'avec  la  négative. 

Déparier  y  v.  aft.  Dépareiller.  Déparer  ^  y,  aél.   Déparer  u/^ 

Séparer  l'un  de  l'autre  ,  le  mâle  n^igem. .    C«/ï    aller  plus  v5?eç 

Çc  la  femelle  de  quelques  ani-  ou'an  autre  vsûiieau ,  &  le  lai(V 

maux.  11  fe  dit  au(R  des  che-r  ter  derrière.  C'eft  auffi  aller  au^ 

vaiTX   de    carroiTe  de  différents  delà  d'un  certain  lieu.   Ce  nac^ 

poils,  de  différentes  tailles,  &c.  £^niiie   audî   retirer    ce  qu'on 

^u'on  ne  trouve  pas  à  propos  avoit  pàiTé  dans  quelque  cbofet 

d'atteler  enfemble  à   un  même  Dépafex  un  ruban^ 

carroffe.  Délaver ,  y.  aft,  Artaçher  les^ 

Déparier,  v,  n.  Sans  déparier,^  pavés. 

lâns  ceiTer  de  parler.  Ne  pas  dé-  Dépayftr ,  v,  aéV  Tifcr  queî- 

pqrltr  ,  c'cft  ne   pas  ceiTer   de  qu'un  de  fon  pays  »  d'un  lieu^ 

parler.  Style  familier.  oCi  il  a  du  crédit  ou  des  habi* 

Départ  i    Aibft.    mafc    C'eft  tudes.  Corriger  quelqu'un  de  fa^ 

la  fovtie  d'un  lieu  pour- aller  à  groffiëreté ,  de  fès  défauts. ,  d'un- 

ni?    autre    qui  eft  éloigné.    En  mîuyais.  accent ,  &c.  Danoerde^ 

terme  d'Orfèvre ,  c'eft  la  fépa-  faufTes  idées  à  quelqu'un  ,  à  def- 

satxon  qui  fe  £ai;  de  l'or  ^  d^  feindelç  tromper»  de  l'an^Teft, 


D  E  P  D  E  P       47^ 

Déticementt  T,  m.  A^îo^i  fur        La  honte  du  fruit  dépend  dm 

laquelle  on  met  eo  pièces.  Soleil  »  provient  du  Soleil. 

Dépecer  ,   v.  %£i.   Mettre  en        La  atnclufifin  dépend  des  pré* 

picccs,  mettre  en  morceaux.  miffes  ,  s'enfuit  âes  pr^miiies. 

Déptceur ,  f.  m.  Marchand  qui  *    Dépens  ,  {,  m.  plur.  Prais.  Ce 

acheté  les  bateaux  qui  ne  fer«-  qu*on  a  débourfé  dans  la  €on« 

vent  plus  &  qui  les  dépejce.  Tré-  duite   d'une  afFiiite  >  d*un  pro- 

Vonx.  ces  ,  &c.   Dommage.  Tore. 

Déptche  ,  f.  f.  Lettre  fur  les        Dépenfe ,  {,  î.  Tout  ce  qu'on 

affaires  publiques  :  //  û  reçu  fa  dépenfe.   Lieu   dans  une  Corn- 

dépêche  ou  fes  dépêches,  munauté  OÙ  font  les  pots  &  les 

Dépêcher  y  y.  aft.  Expédier,  taffes,  le  pain  &  le  vin.  Arti- 

faire  promptement  !   Dépêchons  de  d'un  compte  qui  contient  ce 

cet  ouvrage  t  (lyle  familier.  qui  a  éti  débourfe  par  celui  qui 

DJpéchcr,   V.  aft.  AdreiTer  k  ^®  '*"*^' 
quelqu'un ,  enveyer  vers  quel"        Faire  la  dépenfe ,'  être  chargé 

ou 'un.  du  détail  de'  tout  ce  qui  fe  d^* 

Se  dépéchtr^  verb.  réclc.  S9  penfe   dans  une    maifon.  Faint 

lia  ter.  de  la  dépenfe  ,  dépenfer  beaiip 

Dépécher  quelqu'un  »  s'en  dé-  coup. 
faire  en  le  tuant.  Dépenftr ,  v.  aA,  Faire  de  It 

Travailler   à   dépêche   eampa*  dépenfe ,  confumer. 
gnon ,  travailler  vîre.  Se  battre        Dépcnfier  ,  «r«,  adjeft.  Celui 

a  dépêche  compagnon  «  fans  quar<-  ou  celle  qui  fait  de  la  dépenfe  » 

tier.  qui   aime   U  dépenfe»   On  dit 

Dépeindre ,  v.  aél.  Repréfen-  aufli  fubAantivemenf  »  c\fl  un 

ter  par  le  difeours.  g^^'iél  dépenfiert  une  grande  dé-» 

Dépenaillé^   et»   adjcA.   Dé-  penfie'-e, 
pcuiIÎ5 ,  couvert  de  haillons.  Dépenfier  ,  f.  mafç.  C'eft  le 

Dépendammçnt ,     (  dament  )  Religieux  ou  autre  d'une  Corn-* 

adverb.   D'une  manière  dépeii*  munauté   qui  a  f^in  de  la  dé* 

4ante.  penfe. 

Dépendance ,  f.    f.  Sujétîoa  ,         Déperdition  ,  f.  fém.  Perte  • 

(iihordination  >  chofe  qui  relevé  détriment ,  difTipaiion.  Déperdi* 

&  qui  dépend  d'un  autre*  tion  de  fih/lance. 

Dépendances  y  f.  f,  pi.  Ce  qui         Dépérir^  v.  n.  Diminuer»  fe 

appartient  à  une  chofe  «  ce  qui  miner ,  devenir  plus  foible  1  de 

en  fait  partie.  moindre  valeur. 

Dépend  (tut  >  te ,  adj.  Qui  dé-         Dépérijfement  1  f.  mafc.  C'e<l 

pend ,  qui  relevé.  quand   une  chofe  commence  à 

Eq  marin'e ,  tomber  en  dépen-  diminuer  >  à  périr  &  à  fe  rui- 

dant,  arriver  à  petites  voiles.  ner. 

Dépendre  f    xexh.  a^if.  Oter         Z^c^eWr ,  v.  a£l.  Débarrafler , 

U«.e  chofe  qui  eft  pendue  »  ou  dégager.  Dépêtre:^  ce  cheval  qui 

attachée    à     quelque    croc    ou  -  </2  embarrajfé  dans  fes  traits, 

crampon.  Se  dépêtrer  d'un  bourbier. 

Dépendre,  v,  ncut.  Etre  dé-»         Sjt  dépêtrer,  v. réc.  Aufîgnré 

pendant .  relever.  fe   défaine  ,  fe  débarraifer.   Se 

l,a  Cure  dépend  du  SeJç^neur ,  dépêtrer    d'un   iiSfortun  »   ilyl© 

lé  Seigneur  nomme  à  U  C^r6•  Cubilîer, 


•  • 


âr 
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Déptiifltmtnt ,  f.  m.  L'a^îon  ner  ,  $»attrifter ,  fe  dée6ûter  de 

par  laquelle  on  dépeuple.  L'é.  quelque  chofe.  ^^^^^^  ^* 

tat  du  pays  qui  eft  dépeuplé.  On  dit  auffi.  Ces  pUntes  fc 

U    lt7  L  '  V  ''^•i  ^.^'ï*'*  d^pUifint  en  cet  endroit ,  le  fol 

teL  nfT'*~'  ^''?'^rî  ou  rexpofuion  de   ce    lieu  ne 

1  écarter  par  la  peine  qu'on  lai  leur  convient  pas. 

fait.  Il  fe  dit  auffi  des  animaux  :        D  épiai fanu  \  f.  f.  Répugnan- 

telh   ''  ^'^"'  ••  ^''^f  ««•  ce.   Dégoût.   Frmdr,   qll^u^un 

Retrancher  une  partie  du  plan  :  «  dipUifancc. 

prudence  Féodale.  Démembre-  Vnt  figure   dépUifantc,    Il  tft 

Jl  ,*  . ,  ^     ^  ,  dépJaifant  de  perdre  tout* 

Depitcif  ,  V.   aa.  Démem-         Z?//,/a/^r  ,  f.  m.   Fâcherie  , 

n'   7    ./•    .         j-    ^.,.  chagrin ,  trifteffe ,  mécontente- 

UepiUtif^  iret  adj.  Qui  fait  ment ,  injure. 

^*>'?Jf'/«Po»I-  Déplanter  ,  v.  aft.  Arracher 

DiptUtion  ,  f.  f.  AAion  ou  une  chofe  plantée  pour  la  plan- 

«ffct  de  dépilex.  ter  ailleurs. 

Dépilatoire ,  f.  m.  Sorte  d'cm-         Déplantoir  ,  f.  m.  Outil  avec 

plâtre  qu'on   fait  pour  ôter  le  quoi  on  déplante  des  racines  ou 

poil  de  deflus  le  corps.  des  plantes. 

Dépiler,  r.  aftrFaire  tomber         Déplier,  v.  art.  Etendre  une 

le  pcil  avec  des  dépilatoires.  chofe  qui  étoit  pliée.  Déplier  du 

^  Dépiquer  ,    ▼.    aft.     Oter  la  lin^te  ,  dépUer  une  ferviette. 
fâcherie.    Faire    qu'on    ne   foit         Dépliffer  ,  verb.  aft.  Oter  les 

plus  piqué.  Il  eft  de  converfa-  plis.    Cet  habit  fe  déplijf: ,  les 

tion-  plis  s'en  défont. 

Dépit,  f.  m.  Sorte  de  colère         Déplorable  ,    adj.  Qui  eft  à 

qui  dure  peu.  Fâcherie.  Déplai-  déplorer.  Un  état  déplorable  ;  il 

fir.  En  dépit  ,  c'eft-à-dire  mal-  ne  fe  dit  que  des   chofes. 

fré.   Faire  une  ehofe  en  dépit  du         Déplorahlemcnt  ,    adv.  D'une 

on  fens  ,  la  faire  mal.  manière  tragique  &  déplorable. 
Se  dépiter  ,  v.  réc.  Se  mettre         Déplorer  ,  v.  aélif.    Plaindre 

en  colère,  fe  fâcher.  fort.  Avoir  pitié.   Il    ne  fe  dit 

On  dit  auHi  avec  un  régime  j  guère  que  des  chofbs. 
êttte  rebuffade  le  dépite.  Déployer  ,   v.  a£l.  Etendre  » 

Dépiteux  ,  eufe  ,   (  dépiteus  )  déplier. 


adj,  Qui  fe  dépite.  Déployer  fes  ailes  ,    marcher 


Déplacement,  f.  m.   Change?  fes  charmes. 

ment  de  place.  Rire  à  gorge  déployée ,  rire  de 

•  Déplacer  ,  v.    aft.   Oter  de  toute  fa  force, 

fa  place.  Oter  à  quelqu'un  fon  Déplumé,  ée,  adj.  Qui  a  mué  , 

emploi.  auqueUes  plumes  font  tombées. 

Z)/p/flfV<î ,  V.  n.  Ne  plaire  pas.  Se  déplumer, y  v.  réc.  Perdre 

Fâcher  ,  donner  du  chagrin.  fes  plumes  ;  mais  on  dit  plumer 

Se  déplaire  9  y.  »éc,  5e  diagri'  pour  ôter  »  arracher  les  plumer* 
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î)e  plus ,  adv.  Encore  plus  »    înèmtt  celai   ou  celle  qui  a  U 
en  outre.  garde  de  Targent  ,  celui  qui  a 

Dépointsr  une  pièce  d'ùoffè,     une  clef  des  archives  &  des  ti« 
Couper  les  points  qui  tiennent    très  du  couvent. 
en  état  les  plis.  Depofition  ,  f.  fëm.  Privation 

Dépolir ,  V.  a£l.  Oter  le  poK    d'office  &  de   dignité.  Témoi* 
il*une  chofe  ,  6ter  Tëclat ,  faire    gnage. 
perdre  l'éclat.  Ôépojfcdtr  ,  verb.  aél.  Oter  à 

Déponent,  adj.  Il  fe  dit  des    quelqu'un  ce  qu*il  poflede. 
verbes  latins  qui  ont  la  termi-         DépofftJJîon  ,  f.  f.  Aélion  par 
naifon  paflive  &  la  lignification    laquelle  on  dépoffede. 
a^ive.  Dépofitr ,  v.  a^  ChafTer  d'un 

Dépopulation  ,  T.   fém.  Etat  pofle. 
d'un  pays  dépeuplé.  Dépôt ,  f.  m.  Tout  ce  qu'on  ^ 

Déport  ,  f.  m.  Droit  qu*ont  met  entre  les  mains  de  quel- 
certains  Evêques  de  prendre  la  qu'un  pour  qu'il  le  garde.  L'ac* 
premiere  année  du  revenu  des  tion  de  dépofer.  Amas  d'humeur 
Eglifes  paroiifiales  qui  vaquent  qui  fe  fait  en  quelque  partie 
par  mort ,  à  caufe  qu'ils  ont  foin  du  corps.  Epaineur  &  marc 
d'y  faire  célébrer  l'office  divin,  qu'on  voit  au  fond  des  urines. 

Déport ,  droit  qu'un  Seigneur         Dépôt  ,    coffre   où    font  les 

féodal  a  de  jouir  de  la  première  archives  d'un  couvent.  Lieu  otk 

.  année  du  revenu  d'un  fief  après  l'on  dépofe  du  fel  ,  du  tabac  9 

la  mort  du  poffefleur.  &c. 

Sans   déport ,   fiir-le-champ  :         Dépoter ,  v.  aftif.  Oter  une 

c'ed  un  terme  de  Palais.  plante  d'un  pot  où  elle  eft. 

Déportation  ,  f.  fém.  Sorte  de        Dépoudrer  ,  v,  aft.  Oter  la 

bacniifement  en  ufage  chez  les  poudre  ,  faire  tomber  la  poudre 

Romains,  par  lequel  on  affignoit  des  cheveux,  ou  d'une  perru- 

à  chacun   un  lieu  pour  fa  de-  que. 

meure,  avec  défenfe  d'en  fortir»         Dépouille  ,  f.  f.  La  peau  d'un 

à  peine  de  la  vie.  animal.  Toutes  les  bardes  d'une 

Déportement ,  f.  m.  Conduite ,  pcrfonne*  Ce  qu'on  remporte  des. 

manière  d'^r.  Dépor tentent fcan-  ennemis  par  la  viftoire.  La  ré- 

daUux  ,   il    fe    prend  prefque  coite  des  fruits  de  l'année.  H 

toujours  en  mauvaife  part.  '   quitté  fa  dépoudU  mortelle  p 

Se  déporter  f  v.  réc.  Se  déMer.  c'cft-à-dire  il  éft  mort.  Il  a  eu 

Dépofant  »  tty  C.  m.   &  f,  &  la  dépouille  d*un   tel ,  c'cft-à- 

adj.  Qui  dépofe  &  affirme  de-  àue  il  a  eu  ce  qu'un  tel  poiTé- 

vant  le  Juge.  doit ,  fa  charge  ,  fon  emploi  » 

Dépofer  i  verb.  aft.  Deftituer.  ficc. 
Oter  à  quelqu'un   la    charge  ,         Meure  un  e::non  en  dépouitlei 

l'office ,  la  dignité  qu'il  poiTede.  retirer   du  moule    le   morceau 

Quitter.  Mettre  en  dépôt.  Ren-  de  bois  qui  a  fervi  d'abord  à  le 

dre  témoignage*  former. 

Dépofitairt ,  f.  m.  &  f.  Celui  *  Dépouillement  ,  f.  m.  Priva- 
ou  celle  à  qui  on  a  confié  un  tion  volontaire.  Aélion  de  dé- 
dépôt.  Celui  ou  celle  à  qui  on  pouiller  >  ou  de  fe  dépouiller, 
découvre-  fon  cœur.  En  divers  Etat  abrégé»  Extrait  d'un  inven- 
erdres  Religieux.  Ûo^ nomme  de  taire,  d'un  compts,  d'un  procès^ 
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Dipoudlsr  ,  T.  aO.  Ot«r  l«f  DiprédatUn^  f,  fém*  Ridoe  ; 

liahits  à  quelqu'un.  Otcr.  Quit*  vol .  pillage  ,  pillerie. 

ter.  Se  défaire.  VtWtrVépouiU  Déprédé ,  U,  adj.  Pillé  ,  en- 

1er  un  étgnfaa ,  c*eft  lut  arracher  levé  ,  voU. 

la  peau  avec  la  main  après  Ta-  Dépréder ,  v.  aâ.  Piller  «tcc 

voir  tué.  DipouilUr ,  c'ed  au(fi  dégât. 

èter  le  fruit  ou  les  feuilles  d*uA  i)éprendr€  ,  r.  aâ.  (  (arprtm^ 

irbre.  Oter  toutes  les  pièces  du  dre  )  Dctacher. 

moule  qui  environne  une  figure,  5<  diprtndn ,  v.  réc  Se  dé- 

Dtpouiîltr  un  compte  ^  c'eft  tacher.  Se  déprendn  de  fis  pmf' 

examiner   la  recette  &  la   dé-  fions, 

penfe  ,  en  faire  ub  extrait.  D&^prts  ,  adv.  Tout  proche» 

Dépouiller  ,  recueillir.  Noui  exa^ement. 

tvons  «iépottiilé  pour  nulle  écus  Dépreffert  ▼.  aé^.  Oter  de  la 

de  blé.  prefle.  Oter  aux  draps  le  luAre 

Se  dipouilUr  ,  v»  réc.  Oter  qu'on  leur  avoit  donné  ,  lorf'* 

les  habits  qu*on  a  fur  le  corps,  qu'on    les   avoit   mis    fous   U 

Se    défaire  de  quelque  chofe.  prefTe. 

Quitter»  abandonner.  DiprtJJion  ,  f.  fém.  L*abaifl<^ 

Dép0urvoir ,  v.  aél.  Dégarnir,  ment  qui  arrive  à  un  corps  qui 

Oter  les  provifions  &  les  cho-  eft  ferré   &  comprimé  par  un 

les  nécedâires  à  la  fubiîflance  autre.  Au  figuré»  abaiûèment; 

4*une  perfonne  »  d'un  lieu.  humiliation. 

Dépourvu  ,  ue  ,^d].  Dépoml"  D c prévenir  y  r,  a^.   &  proo. 

lé<  Privé.  Qui  n*a  point.  Quitter  ou   faire    quitter    une 

Au  dépourvu  ,  idv.  Par  fur-  prévention. 

prife  ,  étant  dépourvu  de  tout  ,  Dépri  ,  f.  m.  terme  de  Pratî- 

&  n'étant  plus  fur  (es  gardes,  que.   On    s'en   fert  en  parlant 

Dépravation ,  C  f.  Corruption,  de  la  remife  qu'on  demande  an 

Méchanceté.    Crime.  Dérégie*  Seigneur  de  nef  pour  les  lods 

Kent.  Çl  ventes  d'une  terre  qu'on  veut 

Dépravé  ,  ée  ,  adjeâ.    Gâté,  acquérir.  C'eft  aaiTi  une  déclaf 

Déréglé.  Corrompu.  ration  qu'on  va  faire  au  bureau 

Dépraver^  V.  acl.  Corrompre  des  Aides  du  lieu  où  l'on  veut 

le  goût ,  les  moeurs  ou  la  doc-  ^«ire  tranfporter  du  vin  pour  le 

tx'wc,  vendre   ailleurs  ,  avec  foumif- 

Déprécadft  ive ,  adj.  Forme  fion  d'en  venir  payer  les  droits 

dépréeative  ,    c'eft    la    maniéré  de  gros. 

d*adminiftrer  quelques  uns.  des  Ûépriet  ,  v.  e^if.  Demander 

Sacrements  en  fome  de  prières,  une  remife  au  Seigneur.  Aller 

Déprécation ,  f.  f.  Figure  par  au  bureau    des   Aides   faire    le 

kqnelle  l'Orateur  fouhaite  qu'il  dépri.  Au  ftgucé  ,  révoquer  une 

arrive  quelque  bien  ou  quelque  prière ,  une  demande  faite.  Con* 

nal.  Prière  pour  obtenir  le  par-  tremander. 

^ot\  d'une  faute.  Déprimer  ,  v,  a£l.  Abaiiïer  » 

Déprécier,  \,  aâ.  Mettre  une  avilir, 

chofe^une  perfonne  au*  deffous  Diprîfir  ,   v.  a^.  Méprifer* 

de  fon  prix.  Faire  peu  de  cas. 

Déprédateur  %  f.  m.  Voleur  ,  Dépropriement  ,  (priment)  f« 

p>ll£ur«  «I»  Oa  ttfede.i^  teriae  dft»^ 
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f  ordre  de  Malthe  >  pour  il^i-  ràîfsrt  ,  manière  de  penfer  on 

Het  le  teifament  ffes  Chevaliers  d*a«!ir  déraif€>nf!able. 

•u  da  Grand-Maître,  DiraifonnahU  ,  (déraffonable) 

pépuctlltmtnt  t  (céUment){»  âdj.  Qui  n'efl  pat  raifonnable. 
fti.  L'aftion  de  dépuceler.  Dérarfonncbltment ,  (  déraifo» 

Dépuceler  t  v.  ad.   Déflorer.  rtrtW«OTe«r.)  ad v.  D'une  manière 

Qter  la  virginité.  déraifonnable  Ôc  injulle. 

Dipuis  ,  prépofît.  de  temps ,        Détaijonmr ,  (  défa} faner)  v. 

de  lieu   &  d^ordre.  Ceil  auffi  n.  Tenir  des  difcoiirs   dénué! 

un   adv.   Depuis  peu  ,    adv.  Il  de  raifon. 
n'y  a  pas   lone- temps.  Depuis        Dérangé  t  et  ,  part.  Dérégla , 

qu&  ,  conjond.  Depuis  le  temps  qui  a  une    mauvaife    Conduite, 

ijtie.  Depuis  quand  ?  adv.  De-  Celui  dont  les  affaires  font  en 

puis  quel  temps  ?  mauvais  état. 

Dépuration  ,  f.  f.  Aftion  d*é-        DJrangemefit ,  f.  ttt.  Change* 

purer ,  ou  effet  de  cette  aétioa.  ment  de  Tordre  &  de  IVtat  oO^ 

On  dit  au(!i  «  étoient  des  chof^s  rangées. 

Dépuratoire ,  adj.  m.  &  ïém»        Dér.tnger ,  verb.  aft,  Oter  de 

Qui  l'ert  à  dépuier  la  maiTe  du  rang  àes    chofcs   rangées  ,  dé* 

fanfr.  faire  Tordre  où  certaines   cho* 

£>ejf;W  » /e  ,  ad j.  Kendu  plus  fes   étoient.   Troubler ,  brouil-* 

fur.  Clarifié.  1er.  Mettre  en  défordre. 

Dépurer  ,  v.  a^.  Rendre  plus        Démnger  une  chambre ,  dépîa<» 

fur.   Clarifier.  cer  ce  qui  eft  dedans.  CeehoTTp» 

Députation  ,  f.  f.   Envoi  de«  me  fe  dérange  ^  fa  conduite  n'cft 

députés  vers  un  Prince ,  ou  à  plus  aufu  réglée, 
mielque  aifemblée.  Le  corps  des        Dérapé  ,   ée  ^  adj.  terme   do 

fléputés.  Marine,  l/ne  ancre  dérapée  ,  qui 

Député ,  f.  m.  Celui  qui  e^  efl  au  fovA  de  Teau  ,  mais  qui 

député  pour  traiter  de  quelque  n'eft  plus  accrochée  â  la  terre, 
tflfaJre.  Dératé ,  éc ,  figuiémenr ,  gai  » 

Dépuîer,  veth.  aft.  Envoyer  éveille  ,  ru^é.  Une  pztîti  dératée ^ 

quelqu'un    vers    un    grand  ou  eft  celle  qui  en  fait  plus  qu'oit 

4 'une  aflTemblée  ,  pour  faire  fa^  n*en    fait  à   fon    Ige.    On    dit 

voir  quelque  dc(?ein  ,•  quelque  auf!î  fubflantivement  ,  c*cfi  un 

ordre ,  quelque  réfo'.uTion  ,  pour  dératé ,   une  dératée, 
traiter  de  quelque  afFaire.  Dérater  ,  verb.  aA.  Oter  It 

Déracinement ,  f.  m.  L*a^on  rate. 

de  déraciner.  *   Dérayure  ,  C  f.  terme  de  ta- 

Déraciner ,  v.  aft.  Découvrir  boureur.  Dernière   raie  qui  fé- 

fes  racines    de    terre.  Arracher  pare  les  filions. 
les  racines  qui  attachent  les  ar*        Dtreckef,  adv.  De  nouveitt» 

feres  &   les   plantes  à  la  terre.  Une  autre  fois  ;  il  vieillit. 
Extirper.  Otèr  entièrement  :  i!>/-        />/r*^/«  ,  «e  ,  adj.    Qui  n'efl 

raciner  fes  mauvaifes  habhudei.  pas  ré'jçlé.  Qui  èft  en  défordre  â 

Dérader^    v.  neut.   11  fe  dit  démefuté  ,  défordonné. 
d'un    vaifTeau  qui   a    été  forcé        Dérés:Ument ,  f.   m.  Défordre 

de  quitter  la  rade    où  il  avoit  des  chofes  qui  ne  font  pas  ré* 

monîîlé.  glées  &  qui  Te  doivent  être. 

Déraiftn ,  f.  fëm«  Défaut  de        Dérèglement  «  adv«  D*une  rat- 
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niere  déréglée  , .  fans  règle ,  con-  mot  >  c*e(t-à-dire  fans   en  riefi 

fur(ément.  rabattre.  Mettre  la  dernitre  maiit 

DérégUr ,  ▼.  aél.   Troubler  ,  à  une  chofe  ,   c'eft   l'achever  , 

mettre  dans  le  défordre  &  dans  c'eil  la  finir. 
un  état  contraire  aux  règles.  Vanhée  dernière  ,  le  moU  derm 

On   dit    aufli  fe  dérégler.  Sa  nUr  ,  î*année    qui    précède   im- 

montre  *fe  dérègle  en  hiver,  médiatement  celle  où  Ton  parle» 

Dérefier  ,  v.  aél.   Laiffer    en  En  ce  fens ,  on  met  toujours  le 

tefte  :  //   a   dérejîé  fa   caijfe  de  fubftantif  le   preniier.    //   écoit 

deux  mille  écus»  Trév.  dimanche  dernier,  lundi  dernier 

Dérider  , .  verb.  aft.  Oter  les  4  Paris, 
rides.  Au  ifiguré,  réjouir,  ren-         Dernier,  es  qu'il  y  a  d'extrê- 

dre  plus  gai  ,   donner    un    air  me  en  chaque  genre  >  Toit  en 

moins    grave.    On    dit  au(Ti  fe  bien  ,  foit  en  mal.  //  eji  de  la 

dérider.  Son  front  ne  fe  déride  dernière  valeur  ;  il  fut  traité  aveà 

jamais,  la  dernière  indignité,  C*efi  le  der* 

Dérifion,  f.  f.  Moquerie.  nier  des  hommes  ,  c'eft  le  plus 

Dérivatif,  ive ,  adj.  Qui  fert  indigne  des  hommes.  Avoir  les 

h.  détourner.  Vnefaignéedériva'  dernières  faveurs    d^une  ftmme^ 

tive,  en  avoir  la  jouilTarxe. 

Dérivation ,  f.  fém.  L'origine         Dernier  eft  f.  m.  Ne  vouloir 

qu'un  mot  tire  de  l'autre.  jamais  avoir  le  dernier  ,  ne  vou- 

Dérivation  ,  (,  f.  Le  détour  loir  pas    fouffrir  d'être   touché 

3M'on  fait  prendre  aux  humeurs  le  dernier  ,  ou  vouloir  toujouis 

u  corps  qui  coulent   fur   une  répliquer  dans  une  diipute. 
partie  ,  en  les  attirant  vers  les         £n  dernier  lieu  :  £unn  ,  poac 

parties  voiânes.  Détours  qu'on  concluiîon. 
iàit  prendre  aux  eaux.  Dernièrement  ,  adv.  U  n*y  a 

Dérive  ,  f.  f.  La  fauiTe  route  pas  long-temps, 
que  fait  un  vaiiTeau  ,  quand  il        Dérobement  /  f.  mafc.  terme 

èft  contraint  de  dériver.  d'Architeéhire.  Voûte  faite  par 

Dérivé ,  f.  m.  Mot  qui  tire  dérobement  ,     ou    avec    paa- 

fon  origine  d'un  autre.  Aimera  neaux. 

AimahU ,  ami  ,  amitié,  &c.  Dérober  ,    verb.  a£l.  Voler  ', 
Dériver  i  y,  n.  Venir,  procé-  prendre^  faire  un  larcin.  SouH? 
der  ,  defcendre  i  tirer  fon  ori-  traire.  Cacher.  Oter.  Ravir.  En- 
gine. Tirer  de  l'eau  d'une  four-  lever.  Oter  la  robe  aux  fèwes 
ce  pour  la  conduire  par  quel*  pour  les  rendre  plus  tendres, 
que  canal.  Parlant  d'un  vaiiTeau  )         Se  dérober  ,  v.  réc.  S'échap- 
ifortir  de  fa  route.  per  ,   s'enfuir    fecrétement  ;  fê 
Dériver  ,  verb.  afl.  Oter  là  lauver  de  quelque  chofe  de  fâ- 
rivure   d'une   chofe    qui  a  été  cheux  ,  l'éviter, 
rivée.  A  la  dérobée ,  adv.  Furtive- 
Derme  ,  f.  m.  terme  de  Mé-  ment,  en  cachette.  Efc aller  dé'* 
decine,   La  peau  de  Thomme.  robe  ,    c'eil  un  efcalier  qui  ne 
Dermologie  ,  f.  f.  Partie   de  paroît  pas  à  tous  ceux  qui  vien- 
la  Soroatologie  qui  traite  de  la  nent  dans  la  maifon. 
peau.  Terme  d'Anat.                           Fèves  dérobées  ,  fèves  dépouît^ 
■  Dernier  ,   ère  ,  adj,    Qui  eft  lées  de  leur  première  peau.  Dé- 
«prèc  tous  Ui  autres.  Au  dernier  robe ,  f«  di(  au^  du  pied  d'wï 
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cVieval  dont  la  corne  eft  ufëe 
ti  perdue. 

Dérocher  ,  v.  aft.  Précipiter 
d'un  roc.  Il  fe  dit  de  Faigle 
&   autres   grands    oifeaux.    Eu 

Î variant  de  l*or  ,  c'eft  en  ôter 
a  cralTe. 
Dérogation  i  f.  f.    Aéle  con 


/ 
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une  chofe  qui  eil  couMe ,  qui 
eft  en  rouleau.  En  Géométrie  , 
former  une  courbe  par  le  moyen 
d'une    autre   courbe  &   de  Tes. 
rayons  différemment  pofés. 

Déroute  ,  f,  f.  Défaite  d'en- 
nemis qu'on  tue  ,  &  qu'on  fait 
fuir  en  défordre.  Déroute ,   dé* 


traire  à  un  précédent ,  qui  Tan-     fordres,  dépériflement  des  affai- 
nulle  j  qui  le  détruit  ,   qui  le     tes  d'Un  homme.  Mettre  en  dé* 


révoque. 

Dérogatoire  ,  adj.  Qui  dé' 
foge.  Aéie  dérogatoire» 

Dérogatoire  ,  f.  m.  Déroga- 
toire  des  dérogatoires  ;  claufe  qui 
déroge  à  des  dérogations  précé- 
dentes. 

Dérogeojice  ,  Ù  fém.  Afte  qui 
déroge. 

Dérogeant  ,  te  •  adjeft.  Qui 
déroge 


route ,  au  figuré  ,  c'eft  contrain- 
dre un  Marchand  à  faire  ban- 
mieroute  ,  c'eft  jeter  quelqu'un 
dans  le  trouble  ,  dans  Tinter-' 
dit ,  &c. 

Dérouter \  v.  aft.  Tirer  quel* 
qu'un  de  Ton  chemin  ,  le  faire 
égarer.  Eloigner  quelqu'un  du 
but  qu'il  fe  propofoit  ,  le  dé- 
concerter. 

Derrière  ,  (  deriere  )  prépofit« 


Déroger t  v^xh,  n.  Diminuer  «  Elle  eft   oppofée  à  devant,,  & 

ôter  ,   faire  tort ,  abolir  en  par*  marque    ce   qui  eft    après  un« 

tic  >  contrevenir.  chofe  ou  une  perfonne  :   Dcr» 

Déroger  à  nohleffe  ^   ou  fim-  ritre  la  porte.  Porte  de  derrière  » 

plement  déroger ,  faire  une  chofe  figurém.  &    familiércm.  échap* 

qui  fait  décheoir  de  la  noblefte.  patoire ,  faux-fuyant. 

Déroidir  ,  verb.  aél.  Oter  la         Derrière  »  (  deriere  )  fans   ré- 

roideur.  Déroidir  du  linge.  Dans  gime  eft  adv.  //  marche  derrière» 

la  converfation  on  dit  déraidir,  Laiffer  quelqu^un  bien  loin  der» 

Dérompre  ,  v.  a^.  Mutiler  un  riere  ,  ngurém.  avoir  beaucoup 

oifeau  ,  rompre  fon  vol  i  l'étour-  d'avantage  fur  lui. 
dir  ,  le  faire  tomber  â  terre  ,         Daricre  ,  (  deriere)  f.  m.  Là 

xompu  &  brifé;  c'eft  un  terme  partie  qui   eft  oppofee  à  celle 

de  Fauconn.  du  devant.   Cul.   Feffes. 
'    Dérougir  9  verb.  aft.  Oter  la        D.rviche,  f.  f.  Sorte  dedanfe, 
rougeur.  Dervis  ou  Derviche  ,  f.  mafc; 

Dérougir ,  v.  neut.  Devenir  Religieux  Turc, 
tnoins  rouge  :  //  dérougit  à  Vair,         Dis  ,  particule  mife  pour  dé 

On  dit  aufti ,  //  commence  à  fe  &  les,  La  Cour  des  Princes»  Voy. 

dérougir,  la  Grammaire.  Des  fe  met  aufti 

Dérouiller ,   v.  afl.    Oter  la  pour  quelques   ,    plufieurs.    Je 

rouiUc.  Au  figuré,  rendre  moins  connois  des  hommes  qui,  &c.  // 

groftîer  ,  polir.  On  dit  au  même  y  a  des  années  qu*il  n'eft  venu  à 

fens  ,  fe  dérouiller ,  v.  réc.  Paris. 

Déroulement  »  f.  m.  terme  de         Dès  ,   prépofît.  Depuis.  Dès 

Géomét.  Production  d'une  cour-  que  ,  conjon^.  auftitôt  que. 
be  par  l'arrangement  des  rayons         Défabufément  ,  f.  m.  AélioiT 

d'une  autre  courbe.  de  déf^fbuifer»  ou  l'eâTet  de  cette 

Dérouler ,  verb,  a^.  Défaire  a^ion. 
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Défûhuftr  ,  Y.  iô.  Dëttolti- 
per.  Faire  conncîîreà  qualcju'un 
ion  erreur. 

Défaccori^  (  de/jeord)  f.  m. 
Dëfunion  des  efprits  &  des  feti* 
timents.  Trév. 

Déf*ccard«r ,  (d//i corder)  y, 
tO.  Défaire  les  accords. 

Déf0<coupler  ,  (  difecoupîtt  ) 
Y.  aâ.  Détacher  ce  qui  étoit 
accooplé. 

DéfaecoutuHianet  >  {iéfacûU' 
rumancê  )  f.  f.  Perte  de  quel^iuf 
coutume  ou  de  ()uelque  habi- 
tude. 

Défateoatumsr  ,  (  difacoviU'-^ 
mtr  )  ▼.  a£l.  Perdre  ia  coutume  • 
rbabirude  qu*on  avoit  contra^é9 
cU  quelque  chofe. 

Se  dé/accoutumer  ,  v.  réc-  Si 
ddfaire  dé  quelque  chofe  qu*on 
iToit  accoutumé  de  faire  %  S'en 
débarrafler. 

Dfi/ach^lMdtr  f  V,  aâ.  Faire 
perdre  les  pratiques  d*un  Mar- 
c^nd. 

Dé/aflfurtr  ,  verb.  aâ.  terme 
dl*ArehiteAe  »  de  Maçon  ,  âcc. 
Donner  à  deux  corps  Tun  près 
de  l'autre  une  faillie  différente. 

Défafourchtr  ,  v.  n.  Levef 
TaRcie  d*afou£che  &  la  rappor* 
teî  à  bord. 

Vé/ageitetr  ,  v.  tél.  C'cft  U 
contraire  d'agencer. 

DéfagrcabU  ,  adj.  Qiii  n*e(l 
pias  agréable. 

DéJagrcjhUmcnt ,  adv.  D'une 
snaniere  défagréable. 

Défagréir ,  ▼.  neut.  DépUire. 
N'agréer  pas. 

Dîfagrétr,  v.  n^,   Oter   le* 
tgrès  d'un  vaiâeau. 
'  Difapriments  i*  «•  Chofe  qui 
lî'eft  point  agréable.  Chofe  qui 
fôche ,  qui  fait  de  l«t  p^ine. 

Dtfairer  ♦  Vr  aft.  terme  d« 
Faiiconn.  Tirer  les  oifeaux  de 
Taire ,  de  Teadroit  oÀ  en  l6t 
nourrit. 
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îySfaJtficr  ,  V.  aft.  CcR  îé 
conti aire  d'à jufter. 

Ci  cheval  tft  tùut  difajufii ,  ne 
fait  plus  le  manège  arec  la  juf- 
tei^e  qu'il  le  faifoit. 

Dépiter cf ,  V.  afl.  Oler  ia  foif# 

Défar.chcr  ,  v.  aft.  Il  fe  dit 
d'un  iiautbois  doftt  on  ote  Tan- 
che. 

Défaftcfcr  t  v.  aft.  Lever  lei 
ancres.  Partir  d'un  port  ou  d'und 
rade. 

Dèfappartiîttr  ,  (de/aparetlJer) 
V.  aâ.  Oter  une  dts  deux  cho- 
(es  qui  étoient  pareilles  &  faire 
qu'elles  ne  le  foicnt  plus. 

Défappétifir  ,  (  déjapitiftr  J 
V.  aÔ.  Faire  perdre  l'appétit. 
Peu  ufité. 

Ùéfappliqufr ,  (  défàphqutr  ) 
V.  a£l,  Oter  de  l'application. 
Appliquer  moins.  Détacher  de 
l'application. 

Défappo'intet ,  (  dtfapoinîCt  J 
V.  art.  Oter  les  appointeibents 
à  ccliii  qui  en  avoit. 

Déf apprendre  ,  (  défêprtndrt  ) 
Y.  aft,  C'eft  le  contraire  d'ap- 
prendre. Oubliet  ce  qu'on  avoit 
appris. 

DcfjpproprUtîort  ,  f  défapro^ 
priatixm)t  fém.  L*aftîoft  de  Te 
d^ouiller  du  droit  de  pro- 
priété. 

Se    défapproprur  ,    (  défaprù" 
prier  )  V.  rec.  Se  dépouiller  du- 
droit  de  propriété. 

Déppprouvsr ,  (  dtfaprouvtr  } 
V.  aft.  Ne  pas  approuver. 

Déftrbovir  ,  ^.  aa.  Abattre 
le  pavillon, 

Dé/hrçotiner  ,  (  déf.irçôficr  )  v. 
âift.  Tirer  hots  des  arçons.  Aa 
figuré ,  confondre  quelqu'un  dans 
une  difpute ,  lai  fermer  la  bou- 
che. 

Dé/argffiter,  verb.  aft.  Oter 
fargent  ce  dcffus  quelque  chofe» 

Familérem.  Déjargenter  quel"  ^ 
fu'an,  le  dégaïnif  d'argent. 

Vé/armMicnt  » 
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Vtfarmtment  ,  f.  m.    Aétion  avoir  »  lui  caufer   ou    lui  faire 

^e  défarmer  dés  Soldats  ou  des  quelque  dommage.   Peu  ufitë» 

vaifleaux  de  guerre.                      '  Défavantagcufimcnt  ,  adverb* 

Dtfarmtr  ,  v.   aft.   Oter  les  D'une  manière  défavantageufe. 

armes  à  quelqu'un.  Au  figuré  ,  Défavantagiux ,  cujt  ^  (  g^^^} 

appaifer  la  coîere  de  quelqu'un ,  adj.  Qui  a  du  défavantage.  Qui 

adoucir  le  refTentiment.  Ce  ver-  n'ell  pas  avantageux. 

i>e  eft  aufli  fans  régime.  On  dit  Dé/aveu  ,  f.  m.  Il  confiée  « 

jeyjr;7:cr  pour  ,  pcfer  les  armes  ,  défapprouver    quelque    chofe  9 

congédier  les  troupes.  à  dire   qu'on    n'approuve  point 

Dé/arrimer ,  [déjfarimer)  v.  aft.  ce  qui  eft  dit  ou  fait.  Il  coniifte 

Changer  l'arrimage  ou  l'arrange-  auHi  à  nier    quelque    chofe ,  à 

ment  qu'on  avoit  fait  de  la  char-  fa<re  voir  qu'on  ne  confent  poiot 

gc.  Trév.  à  telle  chofe. 

Difarroï  ,    {  difâroî  )    f.    m.  Dé/aveugler  ,  v.  aA.  Détrom« 

Renvedement  de  fortune  ,  dé-  per  d'une  erreur  >  guérir  d'une 

fordre  dans  les  afTaires.  Il  s'em-  paillon. 

ploie  fur-tout  avec  en  &  dans,  Déf avouer  ,  v.    aA.    Ne   pas 

Ses  affairés  font    en    défarrol ,  avouer.  Ne  pas  autorifer. 

dans  le  plus  grand  défarroi.  DefcelUr  ,  (  defcéUr  )  v.  a£l« 

Défajjembier  ,  verb,  aft.  Dé-  Détacher  ce  qui  eft  fcellé   en 

faire   &  féparer  des  chofes  af-  plâtre.  Oter  le  fceau  d'un  a£^e 

fembiées.  ou  d'un  titre. 

Défajfocier ,  v»  a^.  &  fe  dé"  Defcendance  ,  f.  fém.  £xtrac«" 

Jfajfocier  ,  v.  réc.  Rompre   une  tion. 

lociété.  Defcendant ,   te  ,  adjeâ.   Qui 

Défcjford ,  lie  i.adj.  Dérangé ,  defcend.  Aorte  defcendants.  Zes 

déplacé.  En  terme  de  Librairie,  il  figncs  defcendants ,  en  Aftronom,- 

fe  dit  d  un    ouvrage   auquel  il  ceux  par  lefquels  le  Soleil  pa« 

manque  quelque  partie  ou  quel-  roît  defcendre.  En  Généalogie  » 

que  tome.  la   ligne  defcendante  eft  la  pof- 

Défajfortir^    v.  aft.  Oter  ou  térîté  de  quelqu'un  ;  &  /j  ligne 

déplacer  des  chofes  afTorties.  afcvtàante,  ce   font   les   aacl<« 

Défaffuter^  v.  aft.  Rendre  in-  très, 

certain.    Faire   incertain.    Oter  Di/cendants,  'ubft.  mafc.  pl« 

ta  certitude  qu'on  avoit.    Hors  Poftérité  :  Les  defcendants  de  Su 

d'urae;e.  Louis. 

Défaflre  ,  f.   mafc.  Accident  Defcendre ,  v.   aft;   Aller  de 

funefte.  Malheur.  haut  en   bas.   AbaiiTer.    Tran(^ 

Défafireux ,  eufe ,  {défaflrevs)  porter  en  un  lieu  plus  bas.  Ti- 

adj.  Furefte ,  malheureux.  Ufité  rer  fon   origine  de.  S'abaifl*er  » 

feulement  dans  le  haut  ftyle.  fe  ravaler.  Aller  jufqu'à  un  tel 

Défattrifter  ,  {  défatrifier  )  v.  endroit  :  Cet  habit  defcend  juf^ 

eft.    Difliper  la  triftefle.  Trév.  qu'aux   genoux.    En     terme    de 

Défavantage  ,  f.  m.  C'eft  le  guerre ,  faire  une  irruption.  Fi- 

contraire   de   avantage.  Ce  qui  gurément    defcendre  ,  décheoir 

jp'eft  pas  à  l'avantage.  Préjudi-  d'un    rang  ,   d'une  fortune  oà 

^Ci  dommage.  l'on  étoit  élevé.   En  terme  de 

Défavantager  y  v.  a^H;.  Oter  à  Mufique  ,   abaifTer   le  ton.   £a 

<^elqu'un  l'avantage  cj^u'il  dey  oit  terme  de  Palais,  aller  far  les 

Tom$  1%.  H  h 
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beux  pour   en  reconnoître  la  Défunharqutr  ,  v.  a^  Tirer 

ficuation  >  Tétat.  hors  du  va^ffeau  quelque  cho- 

Defctndn  prend  avoir  quand  fc ,  avant  que   ce  vaifTeau  foic 

U  a  un  régime  (impie  ,    6c    il  parti  ou  arrivé  i  fa  deilination. 

prend  être  quand  il  efl:  fans  ré-  Déftmbarrajfer ,  voyez  Deoar" 

gime    (împle.  //  a  defcendu  le  rafer, 

vin.  Il  tfi  dcfcendu  dans  la  cave»  Defembourher  ,  v.  a£^.    Tircf 

Defctnte ,  f.   f.  Aélion  de  la  hors  de  la  bourbe, 

perfonne  ou  mouvement  de  la  Défempiremcnt  ,  f.  m.   L*ac« 

chofe  qui  vient  de  haut  en  bas.  tion  de  défemparer. 

Chute    de   quelque    chofe  qui  Diftmpafer ,  \,  z^  Qyîiit^t  ^ 

defcend.  Tranfport  de  perfonnej  abandonner, 

en  un  lieu.  Irruption  des  eane-  Défimptnné ,  adj.  Dégarni  de 

mis  dans  quelnae  pays  i  fapes  ,  plum.es.  Il .  eft  vieux, 

taillades  i    enfoncements  qu'on  Défempefir  ,  v.   aft.   Mettre 

hi\t  dans  les  terres  de  la  con-  tremper  un  linge  dans  de  Teau 

trefcarpe  t  an-deflbus  du  che*  pour   en    foive   fortir  de  rem- 

min  couvert,  pour  entrer  dans  pois. 

le  foffé  d'une  place  ,  &c.  Tuyau  Dé/emplir ,  v,  aft.  Vuider  eti 

de  plomb  qui  e(l  dans  une  cour  partie  ,  rendre   moins   plein.  H 

le  long  du  mur  par  où   tombe  jaut    dèftmpUr   ce   coffre.    Sans 

Peau'  des  cbéneaux.  régime  ample  dc/ïmplir  ne  s'em- 

De/cente  de  Croix  ;  c^eft  une  ploie  qu*avec  une  négative  :  Sa 

efiampe  qui  repréfente  la   ma-  maî/on  ne  dé/emplit  point. 

niere  dont  on  a  dcfcendu  Jefui-  5^  dé/emplir  >  verb.  pron.  Se 

Chrift  de  la  Croix.  vuider. 

Defeente  de  boyau  ,  ou  (îm-  Dtfemplotûîr ,  f.  m.  terme  cîe 

plement  defeente.  Hernie  ,  chute  Fauconn.   Fer  avec    lequel  on 

du   boyau  dans  les  bourfes.  tire  de  la  mulette  des  oifeauic 

Dtfcription  ,  f.  f.    La  repré-  de  proie  ,  la   viande  qu'ils  ne 

fentation  qu*on  fait  de  quelque  peuvent  digérer, 

chofe  par  le  moyen  des  paroles.  Défcmprifonner  ,  (  oner  )  v« 

Définition  imparfi^te  qui  donne  .  a£l.  Faire  fortir  de  prifon  quel* 

quelque  idée  d'une  chofe  »  fans  qu'un  qu*on  y  avoit  fait  mettre* 

en    expliquer    parfaitement    la  Dé/enchaîner  ,  v.  aftif.  Oter 

nature.  Dénombrement.  L'avion  de  la  chaîne.  Trév. 

de    décrire    &   de    copier    un  Dcfcnchantunent ,  f.  m.  L*iio» 

écrit.  tion  de  défenchanter. 

Defiription  ,  livre   qui  con-  Dé/enchanter ,  v,  slÙ,  Délivrer 

tient  rétat  d'une  province  •  d*un  de  l'enchantement  ou  de  la  pa& 

royaume  »  d'une  partie  du  mon-  fion  qui  tient  nos  fens  commÂ 

de<  enchantés. 

DtftmhaUage  9  (  d^fembalagey  Difencloucr  ^  v.  a^.  Tirer  «it 

f.  m.  Ouverture  d'une  caiffe,  clou.  Dé/enchuer  un  cheval ,  lux 

d*un  ballot.  tirer  un  clou  qui  le  faifoit  bol* 

Defemhaller  ,    {défembaler)  ter.  De/en  clouer  un  canon  ^  oter 

V.  aé^.   Défaire  une  baUe ,  en  le   clou    qu'on   avoit    enfoncé 

tirer  ce  qui  y  étoit  emballé.  dans  fa  lumière. 

Dé/embarquement  ,   fubft.    m.  Dé/endormi ,  U  »  ad).  A  dem^ 

Aâion  de  déiembarquer*  éveillét  Trév* 
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.  Difer^r  «  V.  aft.  Oter  Pen-  DéfenforcelUnunt ,  (  âiftnfof 

flure.  eiUmtnt  )  f,  m.   A^on  de  dé« 

Défcnficr  ,  ▼.  n.  Cefler  d*étrc  fenforcçler. 

«n^é.  On  dit  auiTi  yi  définficr»  DifenforctUr  ,  v.  aâ,  Déli« 

Déftnpirt  ,  T.  f.  Cettation  »  vrer  de  l'enforcellement. 

didipatidn  d'enflure.  Défentéttr ,  v.  a£l.  Oter  Pea* 

Déftngtr ,  v.  aA,  Oter ,  faire  tétcmcnt  à  quelqu'un, 

périr   Pengeance  :  Défenger  un  Dé/en  tortiller  ,  v.  aft.  Dëvui- 

lit  de  punaifes,  der ,  défaire  ce  qui  eft  entoc« 

Défengrentr ,  ▼.  aft.  Dégager  tillé.  Trév. 

des  corps  dont  les  parties  font  Défentraver ,   v.  aft.  Vé/e/i" 

«Qgagëeslei unes  dans  les  autres»  traver  un  cheval,  c'eÛ  âter  les 

Dé/enivrer ,  pror.  Défanivrety  entraves  à  un  cheval.     / 

T.  aft.  Oter  Prvrcffe.  €e  verbe  Dé/envenimcr,  vtxb.^ét  Otet 

«^  aufli  neutre.  //  ne  dé/enivre  le  venin. 

point  depuis  tel  temps,  Déféqutper  ^  v.  a^.  Défarmer 

Défenlacement  ,  f.  m.  L*a^on  des  vaifTeaux,  en  ôterles  équi* 

^e  défenlacer.  pages. 

Difenizçer  ,   v.  aft.  Tirer  des  Défergcttr  ,  v.    aft.   Fendre 

lacets.  Cet  oif*au  s^tfl.  défenlmcé»  l'ergot  d'un  cheval  jufqu'au  vif  ^ 

Défennnytr  ,  {défanuyer)  v.  pour  arracher  quelques  veilies 

aâ.  ChafTer  l'ennui.  pleines  d^eau  qui  viennent  aiuc 

Se  dé/ennuyer  f  (défanuyer)  y  é  jambes, 

réc;  ChaiTer  ou  prévenir  Tennul  Dèfcrt ,  f.  m.  Lieu  qui  n*eÛ 

^u'on  a  ou  qu*on  craint.  Se  ré-  point  habita  ou  qui  efl  très-peu 

|ouir  t  fe  divertir.  fréquenté.  U  fe  dit  audi  d'une 

Déjfenrâyer  y  ▼.  aâ.   Oter  la  terre  mal  cultivée, 

«orde  ou  ta  chaîne  qui  empé«  Dé/ert»  te,  adi>  Dépeuplé  » 

cfae  une  roue  de  tourner.  Où  il   n'y  a  prefque    point  de 

Dé/enrhumer  ,  (  dêfenrumer  }  monde.  Négligé  »  mal  cultivé* 

V.  a^.  Oter  le  rhume  ,  chalTer  Abandonné. 

le  thume.  On  dit  aufllyc  difinf  Déferter ,  v.  a^.  Quitter  les 

xhamer ,  v.  réfl.  troupes  de  peur  de  fervir.  S'en- 

-   Difenrélemem  ,  f.  m.  A^on  fuir    fans  congé  ,  pour   s'aller 

4e  défenroler..  rendre  aux  ennemis.  En  gêné* 

DéfenrôUr  ,  v.    aft.  Donner  rai ,  quitter  un  lieu.  Abandon^ 

pour  toujours  con^é  à  un  Sol-  ner.  Dépeupler,  Dépouiller  de 

dat.  On  dit  aufli  je  défenroler  ,  monde. 

ic  dégager.  Tréy.  Déferteur ,   f.  m*  Transfuge. 

•    Z7«yi!iirott«r  «  Y.  aâ.  Oterl'en-  Celui  qui   s'enfuit  ,  qui  quitte 

TOuement.  les  troupes  pour  ne  point' fer- 

Se  défenrouer ,  ▼.  réc.  Perdre  vir    ou    pour  fe  rendre  â  l'en- 

l'enrouement ,  ceifer  d^étre  en-  ncmi.    Au    figuré  ,   celui    qui 

toué.  abandonne  quelqu'un  ou  quel* 

Défenfeîpitr  /,  v.  aél.  Enfei*  que  chofe  à  quoi  il  s'étoit  MA 

«ner  quelque  cfaofe  de  contraire  ou  engagé* 

a  ce  qu'on  aroit  enfeigné.  Peu  Défertiom  ,  f.  f.  La  fuite  d'un 

ii£té.  Soldat    qui    quitte  fans  cx>ng^ 

Défeitfevelir  y  ▼.  aft.  Oter  \t  pour  ne  point  fcfvir  ,  ou, pour 

lîn^e  qui  çnfçvçUifok  ua  wolqêu  paâtr   du    côté   de  ïtsitasùoi^ 

Mhij 
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Abandonnement  de  quelque eho-  Déshériter,  v.  ad.  Prlrer  da 

fe  qu*on  auroit  dû  ou  pu  pour-  fa  fucceflion. 

fuivre,  Déihonnéte  ,  (  déshonête  )  Qui 

■    Véfcfpéraée  ,    (,  î,  A  la  dé-  n*eft    pas     honnête  ,    honteux* 

ftfpéradet  comme  un  défeCpéré:  Mal-honhéte.  Indécent. 

lift  bat  à  la  défej'péraée.  Déshonnétemcnt ,   (déshonêti^ 

Défefpéré  »  ée  ,   ad).   Qui  ne  ment  )  adverb.    D'une   manière 

donne    nulle   efpétance.    Aban-  déshonnéte. 

donné.  Qui  a  perdu  toute  ef-.  Déshonnéteté  >  (  déshonèteté) 

pérance.  Furieux.  f.  f.    Parole  ou  aaion  qui  cho- 

Défefpérément ,  adv.  Sans  ef-  que  la  pudeur.  Peu  u(îté. 

pérance.   D'ane  manière  déref-  Déshonneur  ,  (  déshoneur)  f« 

pérée.  m.  Honte  ,  turpitude  ,  infamie» 

Déftfpirtr  ,  verb.  aA.  Perdre  DéshonorabU  ou  plutôt  désho' 

l'efpérance.    En   ce  fens  il  n'a  norant ,  /«  >  adj.   Qui  déshono* 

poiot  de  régime  fimple  :  Je  déftf-  re  ,  nui  caufe  du  déshonneur. 

fere  de  réujjirs  Défefpérer  d*un  X^tfjAonorcr,  v.  aft.  Oter  l'hon- 

malade  ,  ne  point  efpérer  qu'il  neur.  Caufer  du  déshonneur.  Il 

fuéîiflTe.   Défefpérer    d'un  jeune  efl  défendu  de  déshonorer  Us  aT' 

omme  ,  ne  point  efpérer  qu'il  bres  ,  de  les  étêter. 

fe  corrige»  Déshumanifcr  ,  v.  a^.    Dé* 

Défefpérer ,  vcrb.  aft.  Fâcher  pouiller  l'homme   de  fes  fenti- 

beaucoup  »  faire  perdre  patien-  raents  naturels.  Trév. 

ce  par  quelque  déplalfir  :  Cela  Déjîgnatif,  ive  ,  adjeé^  Qui 

me  défcfpere,  déiigne,  qui  fpécifîe, 

Difefpoir  ,  f.  m.  Ce  qui  eft  Dèfignation  ,  f.  f.  Deflinatiofi 

contraire  à  l'efpérance.  Déplai-  à  quelque   emploi.    A£lion   par 

ilr.  Fâcherie.  Chagrin.  laquelle    on    marque  ,  on    fait 

Déshabillé  %  f.  m.  Les  habits  connoitre  quelque  chofe  ou  quel* 

qu'une  femme   met    lorCqu'elle  que  perfonne.  Indication, 

ne  fort  pas.  Défigner  ,  v.   aél.    Marquer. 

Déshabiller  ,  v.  ak£l.  Oter  les  Donner  à  ponnoitre  par  quelques 

habits  »  dépouiller.  fignes  une  chofe   ou  une  per- 

■    Se  déshabiller,  y.  r.  Oter  fes  fonne.  Deftinei  à  quelque  char* 

habita  ou  tels  habits  particuliers,  ge. 

Déshahité ,  éi  ,  adje^.  Qui  a  Défincamération  ,  f.   f.    Aéle 

été  abandonné  ,  où  l'on  a  ceiTé  par  lequel  on  défincamere. 

d'habiter,  Ce  mot  eil  formé  du  Défincamérer  ,   v.  a£l.  terme 

yerbe  déshabiter  ,  qui  n'eft  plus  de    Droit.    Démembrer    de   la 

en  iifage.  Chambre  Apoflolique  les  terres 

.    Déshabituer  ,  verb.  a£l.  Faire  qui  y  font  unies  «  qui  y  appar* 

perdre  une  habitude.  tiennent.  Trév. 

Se  déshabituer  ,  v.  réc.  Quit-  Défincorporer  ,    verbe    aéliC 

tei  une  habitude    qu'on   avoit.  Défunir  ce  qui  avoit  été  incor-* 

Changer  fa  manière  d'agir.  pore. 

Déshérence  ,    f.    fém.    Droit  Définence,  f,  fém.  terme  de 

3u'a  un  Seigneur  haut-judicier  Grammaire.  Terminaifon. 

e  fe  mettre  en  poiTemon  des  Dtjinfatuer  ,  v.  aél.  Détrom* 

biens  vacants  d'un  défunt ,  dont  per  quelqu'un  de  ce  dont  il  avoîfi 

M  ne  paioît  point  d'h^itiexf»  i\Â  infatué» 
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DifinféSUrt  T.  aft.  Otef  Ktt-  Difohiir^  r.  n.  Ne  pas  obéir, 

lieftion  Défohéijfancc ,  f.  f.  Vice   fiç 

DéfinfcâioH  •  r.  f.  A^ion  par  aflion  de  celui  qui  défobéit. 

laquelle  on  ôte  Tinfeâion  d'un  Défobéijfsnt^  r«,  adje^.  Qui 

lieu.  dëfobéiu 

Défintérejfé y  /£,adj.  Qui  ne  DéfoHigtâmmetu ,  (geament) 

fait  rien  par  ïnt^BÊé^,    par  paf-  ad  ver  b.  D*uûe  manière  défobli- 

iîon  :  C'efi  un  homme  déjîntcrejfé }  géante. 

fa  conduite  tft  défintéreffte.  Dé/obligeant,    10,   ad j.   Qui 

Défintcreffement  y  f.  m.  Déga-  défoblige  »  qui  Te  plait  à  défoo 

gement  de  toutes  fortes  d'iuté-  bliger.    . 

lêts.  Défohliger ,  v.  a£l.  Rendre  im 

Défintireffer,   v.  afl.  Mettre  mauvais  office  à  quelqu'un.  Dé- 

tine  perfonne  hors  d'intérêt ,  en-  plaire  à  quelqu'un. 

forte^u*on  lui  donne  ce  qu'elle  DéfobJirtiQf,  f.  m.  terme  de 

pourroit  tirer  d'une  affaire.  Médecine.    Remède   qui  guérit 

Défit ^   ou  defir ,  f.  m.  Sou-  les  obflruétions. 

hait,  mouvement  de  la  volonté  Dé/occupation  f  (defocupation) 

Vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  f.  f.  C'efl  le  contraire  d'occupa- 

En  terme   de    Pratique  ,  Au  tion.   On  dit  auflî ,   un  homme 

difir  de  la  coutume  ,  de  Vordon^  dé/occupé, 

nanec,  fuivant  la  coutume ,  Vor*  Se  dé/occuper^  {fe  défocuper) 

donnance.  v.  réc.  Se  défaire  de  l'occupa- 

Défirable,  (d.'firahle,)  Ad\e£k,  tion.  Se  débarra fTer  de  ce  qui 

Souhaitable ,  qui  mérite  d'être  occupoit. 

déliré.  Défouivréf  ée ,    adj.   Qui  n'» 

Défirer  ^  (defirer)  v.  aft.  Sou-  rien  à  faite  ,  qui  ne  fait  point 

haiter  1  avoir  envie.  s'occuper. 

On  dit ,  défirer  de  faire ,  ou  Défxuvrement ,  f.  mafc.  Et^t 

défirer  faire   quelque   chofe*  La  d'une  perfonne  défœuvrée. 

première  façon  eft  la  plus  ordi-  Dé/oUnt ,  te  ,  adj.  Qui  caufe 

naire.  une  grande  afHi^on  ,  un  grand 

Il  y  a  quelque  choft  â  défirer  ennuu 
dans  cet  ouvrage  »  il  y  manque  Défolateur  ,  fubft.  m.  Qui  dé- 
quelque chofe.  foie ,  qui  ravage  >  qui  détruit. 

Défireux,  eufe»  (eus)  adjeét.  Point  établi. 

Qui  fouhaite,  qui  défire   avec  Défolation  »fuhà,(ém  AfHic- 

ardeiur.  tion  ,  douleur ,  trifleffe.  Ruine  » 

Défifiement  1  f.  m.  Aélion  de  dégât. 
fe  défifler.  Aélion  de  celui  qui  DéfoUt  /«  ,  adj.  Trille  1  af- 
ie  déporte  d'une  chofe  qu'il  au-  fligé.  Ruiné  •  perdu, 
roit  pqurfuivie.  Défoler ,  v. aft.  Affliger,  trou- 
ve defifier  de ,  v.  réc.  CeiTer  ,  bler ,  faire  de  la  peine.  Ruiner  9 
iè  déporter  d'une  chnfe.  perdre. 

Déflonger,  Voyer  Délonger.  Défooilatif  iyc  »  adj.  Qui  ôte 

Dès  '  lors  ^  adverbe.    Dès  ce  les  obnru^ions. 

temps-là.  Dé/opilation  ,  f,  f.  L'aélion  de 

Defmologie  ,  f.  f.  terme  d'Ana-  défopiler. 

tomie.  Partie  de  la  fomatologie  Défopiler,   v.  a  A,    Oter  les 

qui  tiaite  des  ligaments,  ohibruaions. 
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Dé/QpîUr  U  rmtêf  fiiiml.  Ré-  Deffûigner  les  euira  t  îtsfkef" 

jouir,  faire  rire*  tre  tremper  dans  Teau  poux  eiat 

Diford^nné^éêf  {doni)  adj*  £iire  foriir  le  fang. 

Déréglé,  démefuré,  exceffif.  St  dtjfaifir  ^  verb.  récip.  Se 

Dijordonnimentt    (cnémênt)  défaire  de  ce  qu'on  a»  s'en  dé- 

adr.  Sans  ordre  t  en  coofufien,  pofféder. 

iâns  règle.  Dêffaififim^ni  ,  f.  m.  L'aaioQ 

Dé/ordre ,   f.  m.    Confufion.  par  laquelle  on  fe  deifaifit. 

L*étac  des  chofes  qni  ne  font  pas  Deffai/onntr  ,  {fontr  )  v.  a^. 

en   ordre.    Dégât.  Libertinage.  Changer  Tordre   de  I4  culture 

Dérèglement.  Trouble  caufé  par  des  terres, 

une  pa(fion.                          /  Deffalé »  et»  adjeél.  Qui  eft 

Difitr'unttr ,  v.  aâ.  Faire  per«  moins  faté. 

dre  la  connoiflance  da  véritable  DéJjfmUr^  r.  aél.  Fsire  qu'une 

côté  du  ciel  où  le  foleil  fe  levé  »  choie  ne  foit  plus  €\  falée. 

par  rapport  au  pays  où  l'on  eft  t  DtffamgUr ,    verh.   aél.   Dé- 

ou  dont  on  pacle.  Au  figuré ,  faire    les  fangles  ,    lâcher   les 

mettre  un  homme  en  défordre»  fangles. 

le  déconcerter.  Dejféthdmtp  re ,  adj.  Qui  de(^ 

Déformais  y  adv.  A  ravenir.  ftche. 

Déjoffcr,  V.  aé^.  O ter  les  os  Dcfféchemtnt^   f.  m.   Ca^on 

qui  font  daps  la  chair  de  quelque  de  deâTécher ,  l'état  d'une  ckofe- 

animal.  deiTéchée. 

Di/ourdir  y    V.  a£l.    Défaire  i>«/f<VA<r,  t.  aél.  Rendre  plus 

vne  chofe  qui  a  été  ourdie.  Peu  fec. 

Aiité.  Dejfccher  Vefprît  y  U  difeour»^ 

DifpoHfûtiony'  f.  f.  PromeiTe  ie  rendre  moins  fleuri ,  moins 

iblennelle   de  mariage.  On  dit  élégant, 

mieux  fiànçëilUs.  Deffein  i  f.  m.  Volonté ,  défîr 

Dtffottt  t  f.  m.  Etat  •  pays  de  faire  on  de  dire, 

gouverné  par  un  defpote.  A  dejfùn  ,  adverb.  Avec  in- 

DefpoUt  ^*  m*   On    nomme  tention. 

ainfi  de  petits  Princes  qui  rele-  Dejfein  ,   plan  ,    &c.  Voyez 

vent  de  l'Empiré  Ottoman.  Ce-  Dejjin, 

lui    qui    gouverne   defpotique^  DeJfelUr ,    (  deJfcUr  )  v.  zQu 

ment.  Oter  la  feltè  de  deffus  le  dos 

Defpotîqut,  adj.  m.  &  f.  Sou-  d'une  bétCi» 

verain,  abfolu.  Defferrty^  (dejfêre)  f.  f.  Relx* 

Dcfpotiquimcnt ,  adv.    D'une  chement  :  La  dtjftrre  des  gUces» 

manière  defpotique  &  abfolue.  Etre  dur  i  la  defferre ,  c'eft  avoir 

Dtfpotifme  f  C  m.    Autorité  de  la  peine  à  donner  de  Taf 

abfolue ,  pouvoir  abfolu.  gent. 

Ds/pamation  à  ù  fém.  Vi&ïon  Defferrer  ^   (dé/sèrer)  v.  aft, 

par  laquelle  on  ôte  l'écume  des  Relâcher  une  chofe  trop  ferrée. 

chofes  que  l'on  fait  bouillir.  //  n'a  pas  defferre  les  dents  , 

Defpumery  v.  aél.  OterTécn*  figurém.  &  famil.  il  n*a  pas  dît 

me  ou  toute  autre  impureté  qui  un  mot. 

a  é'é  féparée  par  la  force  du  feu.  D  offert  y  f.  m.  Le  fruit  &  tout 

Defquamatioh  ,    f.  f.   A^ion  ce  qu'on  a  accoutumé  de  ferv'tr 

d'ôcer  les  écailles  d'an  poifTon»  fur  la  table  avec  le  fruit» 
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DsJfertCt  f.  f.   Les  viandes  t  dît  auflî  de  tout  ce  qu'on  re- 

les  mets  qu'on  a  deffçrvis ,  qu';>n  préfente  fur  le  papier  arec   le 

a  btés  de  defTus  la  table.  Il  fe  crayon  ou  avec  la  plume, 

dit  auflî  du  fervice  que  rend  à  DeJfoUr ,  r.  afl.  Arracher  la 

une  Eglife  un  Prêtre  commis  à  foie  du  pied  d'un  cheval.  Chan- 

la  place  du  titulaire.  ger  la  diviiion  des  terres  de  la-* 

Dejfcrvétit ,  f.  m.    Celui  qui  bour ,  &  ne  pas  les  cultiver  os 

de{rert  un  bénéfice,  qui  en  fait  enfemencer  à  la  manière  accou- 

îes  fondions  au  lieu  du  titulaire,  tumëe. 

Dtffervice  ,  f.  m.  Mauvais  of-  Dôjfoud^ri  v.  aft.  Défaire  la 

fice  qu^on  rend  à  quelqu'un.  Ce  foudure. 

«îot  n'cft  pas  ufité.  5<  dejfoudtr,  v.  réc.  Il  fe  dît 

D&ffervir ,  v.  a.  Faire  hs  fonc-  des  choies  foudées  dont  la  fou- 
tions d'une  Cure  ou  autre  béné-  dure  vient  à  fe  défaire. 
Hce,  Oter  les  platf ,  les  vian-  DfJfoûUr ,  v.  a^.  Faire  qu*oir 
des ,  &c.  de  de(tus  la  table  après  ne  foit  plus  foûl.  j 
le  repas.  Rendre  un  mauvais  fer-  Deffoûs  ,  f.  m.  La  partie  in- 
yice.  férieuie  de  quelque  chofe.  Ayoîr 

DcfftrvitortrU,  f.  f .  terme  de  du  dcjfùusy  c^efl  fuccomber»  fe 

Palais.  Bénéfice  qui /Oblige  à  def-  trouver   inférieur   à  un    autre. 

iervir  une  Eglife ,  un  Chœur.  Donner  du    dejfous  ,  c'eft  faire 

Dcjjficittif,  ive ,  adj.  Qui  def-  fuccomber  quelqu'un, 

ieéhô.  Lt  dcffous  dis  cartes  ,  la  carte' 

Dcjjlcation ,  f.  f.  A^ion  d'en-  ou  les  cartes  qui  reftent  après 

lever  l'eau    ou    l'humidité    de  qu'on  a  coupé.    Fi2;urément  & 

quelque  chofe-  familièrement  ,    voir  ou  f  avoir 

DijfiLler ,  (  déciltr  )  verb.  aft.  U  dejfous  des  cartes  ,  voir  plus 

Ouvrir  les  paupières ,  comment  clair  qu'un  autre  dans  une  af-» 

cer  à  ne  plus  dormir  &  à  ouvrir  faire. 

les  yeux.  Au  figuré ,  faire  con**  Dcffous ,  av'dejfous  »  adr.  & 

noître  ce  qu'on  ne  connoiiToit  prép.  Voye^  la  Grammaire, 

pas  bien  auparavant,  ^aire  voir  Deffust  f.  m.  Sorte  defurface* 

clairement  ce  qu'on  ne  voyolt  Sommet.  La  partie  la  plus  haute, 

que  d'une  manière  obfcure.  Avantage.  Supériorité.  Le  rang 

Dcjfiny  ou  dejfein,  f.  m.  Plan,  le  plus  honorable.  Le  lieu  d'hon- 

Projet.  Elévation  &  profil  d'un  neur.   En   MuHque  >  la    partie 

ouvrage  qu'on  veut  faire.  La. re-  oppofée   2  la  baffe.    L:    dejfus 

préfentation  d'une  ou  plusieurs  d^une  lettre  >  c'eil  l'adreiTe  d'une 

figures  d'un  payfage ,  d'un  mor-  lettre. 

ceau  d'architeélure 4  &c.  L'art  Dejfus,  efl  auiTi  le  Mufîcien 

qui  enfei^ne  à  faire  ces  fortes  qui  (ait   la  partie  de  Mufîque 

de  représentations.  U  fe  dit  aufli  qu'on  noôime  le  dejfu*  :  Mon- 

de  la  fimple  délinéation  &  des  Jîeur  efi.  un  deffus.  En  terme  de 

contours    des  figures  d'un   ta-  Luthier ,  c'eft  une  forte  de  viole 

bleau.  Il  vaut  mieux  écrire  def-  ou  de  violon  qui  joue  la  partie 

fin ,  à  caufe  de               ^  de  Mufique  qu'on  nomme  dejfus  , 

Dejfinéteurt  f.  m.  Celui  qui  &  qui  monte  plus  haut  que  les 

deffioe ,  qui  fait  defliner.  autres. 

Dejfîner ,  v.  a£l.  C'eft  faire  le  •  Dejfus  ,  au-dejfus  ,   adr.    & 

pteœief  tiait  d'une  figure.  U  fe  prép.  Par  -  de  (fus  ,  au*  delà  da 
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prix,  de  la  mefure ,  &c.  Voyi^  lois,  règlements,  &c.  anéantis 

ia  Grammaire,  en   quelque    forte  par  le   non* 

Là  itffus  ,  fur   cela ,  à  ces  ufag-:. 

iDots  ,  &c.  Défunion  ,  f.  f.  Divifîon.  Dii^ 

Par-deffus  it  viole ,  f.  m.  ^nf-  fenfion.    Brouillerle.     Démem» 

trument  plus  petit  &  monté  plus  bremcnt. 

baut  que   le  deflus  de  TÎole.  Défunir  ,  rerb.  afl.  Divifer. 

Defiin ,  fubft.  m.    Chez  les  Séparer.     Mettre    la     divifion*. 

Païens,  certaine  fuite  &  ordre  BrouiUerie. 

delà  Providence   qui  faifoient  5e  ^i^iiA/r  ,▼.  réc.  Se  féparer  ^ 

<fue  les  chofes  arrivoieiit  infail*  fe  divifer.  En  parlant  des  che- 

lib.ement.  Deftinée.  Sort.  For-  vaux ,  c*eft  galoper  faux, 

tune.   Condition.  Détache- chaîne  t    f  m.  terme 

D.ftinatlon^  f.  f  La  difpoiî-  d*ArtiI.  Pétard    propre  à  rom- 

tîon  que   Ton   fait   de  quelque  pre  ou  à  décrocher  une  chaîne 

chofe  dans  Ton  efprit.  qui  ferme  un  pa(rage. 

Deflinét    /c,    adj     Préparé  «  Détachement  ^  f.   m    Défînté- 

•prété,  déterminé.  reffement  ou  dégagement  d'une 

Defttnée  ,  f   f.  Deftîn.   Effet  paflîon  ,'  d^un  fentlment  ,    &c* 

du  deftin.  F^nir  fa  defiinée^  finir  Soldats  qu'on  détache  pour  en« 

la  TÎe.  treprendre  quelque  chofe  contre 

Dijilnert  ▼.  aft.  Déterminer.  Pen'^emi. 

Préparer.   Difp  fer.    Ce   verbe  Détacher  ,   v    aô.  Oter  une 

iàns  régime  fimple,  fignifîe  pro-  chofe  qui  eft  attachée.  Défaire, 

jeter ,  le  propofer  de  faire  quel-  délier ,  féparer ,  déjotndre.  Dé- 

que  ch'>fe.  gager  de   quelque  attachement* 

D  ftituahU  i  adj.    Qui    peut  Faire    un  détachement  de  fol- 
âtre deftitué  d'une  charge  ,  d'un  dats^  &c. 
emploi.  En  terme  de   guerre,   pieeer 

Dejlituerf  ▼.  aft.  Oter  quel-  détachées  ,    pièces    réparées  d» 

€p]*un  d'une  charge  ,   d'un   em-  corps  de  la  pface. 

ploi.    Etre   deft  tué ^    manquer,  Détacher  ^  v.  aft.    Oter  une 

être  privé    Etre  defiitué  de  fe-  tache  de  de(ïus  du  linge  ou  une 

cours  ,  de  hon  fens.  étoffe. 

Djiitution  t  f.  f.  Aélion  par  Détacher»  en  peinture,  don- 

laquejle  on    deflitue  quelqu'un  ntr  de  la  rondeur  aux  figures  » 

de  quelque  chofe.  en  faire  apercevoir  les  contours. 

Denier,    f.   m.    vieux    mot.  5^  rf//4tA<!r,  v.  réc.  Se  délier  » 

Cheval  de  main  ,  de  bataille.  Il  ft  défaire  ,  fe  déharrafler.  Quit- 

eft    oppofé  à   palefroi  ,    cheval  ter ,  fe  défaire   des  chofes  qui 

de  cétém  >nie.  attachent. 

Dcft rumeur,   trictt  f.  m.  &  f.  Détacheur,    f.   m.    Celui   qui 

Celui,  celle  qui  détruit.  ote  les  taches   des  habits»  foa 

Dcjiruclib  litét   f.   f-    Qualité  vrai  nom  eft  dégraiffeur. 

de  ce  qui  peut  être  détruit.  Détail,  C  m.  terme  de  Com- 

Dejirucl/ff  ive ,  adj.  Qui  dé-  merce.    Fendre  en  détail  ^  c'eft 

truit,  qui  caufe  la  deftruéïion.  vendre  par  parties,  débiter  par 

£)«/?>i^cZio/j,  fubft. fém. Ruine,  le  menu.   En  parlant  d'affaires» 

perte.  de  récits ,  &c.  c'efl  tout  ce  qu'it 

Ddfuétudtf  f,  f,  Il  U  dit  des  y  a  de  ciiconÂaaces  &  de  piu<^ 
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tlcularîtés  •    le    particulier  des 
chofes. 

En  détail,  adj.  Par  le  menu. 

Détailler  f  v.  aft.  Vendre  en 
détail.  Faire  le  dé- ail  de  quel- 
que chofe.  Divifer  en  pUheurs 
pièces. 

DétallUur  ^  f.  m.  Marchand 
qui  vend  en  détail. 

DétaUgey  f.  m.  A^ion  de  fer- 
zerdes  marchandises  qu*on  avoit 
étalées. 

Détaler,  r,  aft.  Oter  Téta- 
lagc.  Figurément  &  populaire- 
ment ,  Te  retirer  de  quelque  en- 
droit promptemeut  &  malgré 
foi. 

Detalinguer ,  v.  aft.  Oter  le 
câble  d'une  ancre. 

Détaper,  verb.  afi.  Déraper 
un  canon  «  le  déboucher  pour  le 
tirer. 

Détiindre  ,  v.  aft.  Oter  U 
teinture,  faire  perdre  la  cou- 
leur. 

St  déteindre ,  y.  réc.  PeVdrc 
fon  teint.  Perdre  fa  teinrure. 

DétJcr  ,  V.  aél.  Ce  mot  fe  dit 
des  chevaux  attelés  &  enhar- 
siachés. 

Détendre,  v.  aft.  Oter  les 
chofes  qui  font  tendues.  Lâcher. 
Débander. 

Détenir ,  v.  aft.  Tenir.  Rete- 
liir  injuftement. 

Dctenie ,  f  f.  Petit  morceau 
de  fer  fur  lequel  on  met  le 
doigt  pour  tirer  un  fufil  ou  un 
piftolet.  Aftion  de  cette  pièce. 

Détenteur,  trice,  fubft.  Celui, 
celio  qui  tient  &  pofTede  un 
héritage. 

Détention  ,  f.  f.  PoiTcffion  de 
quelque  héritage.  Captivité.  Pri- 
fon. 

Détenu ,  ut ,  partie.  &  adje£l. 
Arrêté  ,  pris  .  tenu. 

Déterger  ,  v.  aft.  Nettoyer , 
emporter  les  mauvaifes  humeurs: 
Déterger  une  plaie* 
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Détérioration  ,  f.  f.  Aélion  par 
laquelle  une  choie  devient  pire* 
Etat  de  ce  qui  eft  ^érérioré. 

Détériorer  ,  v.  aft.  Dégrader» 
laiiier  tomber  en  ruine,  rendre 
pire. 

Déterminant ,  te,  adjeft.  Qut 
détermine  ou  qui  fert  à  déter- 
miner. 

Déterminat'f,  ive  ,  adj.  Quî 
détermine  la  iîgnification  d'un 
mot. 

Détermination  ,  (.  f.  Fixation. 
Difpcfition  fixe  &  arrêtée  d'une 
chofe.  Application  d'un  mot  à 
ïîgnifier  quelque  chofe. 

Déterminé ,  ée  ,  Ç.  m.  &  fém*. 
&  adj.  Emporté  ,  méchant  ,  té- 
méraire. Réfolu  f  décidé  ,  fixe. 
Déterminémtnt ,  adv.  Résolu- 
ment ,  expreffément,  hardiment» 
fpécifiquement. 

Déterminer ,  y.  aft.  Difpofec 
d'une  certaine  manière  fixe  & 
arrêtée.  Borner  ,  prefcrire  ;  ré- 
foudre ,  arrêter ,  porter  ,  ob'iger 
précif^ment  à  ■  quelque  chofe. 

Déterrer  ,  (  détèrer  )  v.   aétif. 
Tirer  de  terre  une  perfonne  en- 
terrée. Trouver.  Découvrir.  On; 
dit  auilî  fubftantivement ,  il  a  le 
f  if  âge  d'un  déterré, 

Déterfif ,  ive  ,  atlj.  Qui  pu- 
rifie &  nettoie. 

Détcftable,  adj.  Qui  mérite 
d'être  déteHé  ,  d'être  en  "hor- 
reur. Très-laid.  Qui  ne  vaut 
rien  du  tout. 

Détcfiablement  »  adv.  D*unt 
ma*iiere  déteftabîe. 

Déteftation  ,  f.  f.  Aétion  OU 
paroles  par  lefquelles  on  té- 
moigne qu'on  a  quelque  chofe 
en  horreur. 

Détejitr ,  v.  aft.  Avoir  en 
horreur. 

Détignoner,  v.  aft.  Arracher 
la  coiffure  ,  décoiffer.  Trév. 

Détirer, y,  aft.  Etendre  une 
chofe  pour  la  rendre  unie  ou 
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liite.  Diùnr  du  lingp^,  des  ru"  détourna  ,  rue  détournée  ,  chemin 

bans  ,  Src-  écarté  ,  petite  rue  peu  fréquen- 

Dttifer ,  r,  a^.  Oter  les  tifôns  tée. 

du  feu  ,  éteindre  de  couvrir  le  Détourner ,  v.  êA.  Ecarter  dit 

feu.  chemin ,  mener  par  des  lieux  dé*- 

Détonation  »  f.  f.  L'avion  de  tournés.    Eloigner  ,    mettre    k 

détoner  ou  de  fortir  de  ton.  part ,  dérober.  Diiïuader.  Dif* 

Détonation  ,  f*  f.  Bruit  que  traire  d'une  occupation, 

font    les    minéraux  ,  lorfqu'ils  St  détourner  ^^v,  réc.  S'écar- 

commencent  à  s'écbaufFer  dans  ter,  quitter. 

les  creufets  »  que   les   parties  DétraHery  v.  a£l.  Médire. 

volatiles  fortent  avec  impétuo-  DétraSettr  ,    f.  m.  Médifant. 

fité  ,  &  que  rhumidité  qui  y  DétraBion  ,  C  £•  Médifance* 

étoit  enfermée  s*en  échappe.  Le  Détraquer  •  v.  afL  Changer  , 

verbe  eil  détoner.  Faire  détoner  ou  gâter  quelque  chofe ,  enlbrte 

du  nitre,  qu'elle  ne  puifle  plus   faire  ce 

Détoner ,  v.  neut«   terme  de  qu'elle  faifoit ,  lorfqu*elle  étoit 

Tvluûqué,  fortirde  ton.  Figurémi  en  bon  état.  Faire  perdre  à  un 

il  y  a  des    ckofes   qui   détonent  cheval  fes  bonnes  allures  ,   ou 

dans  cet  ouvrage  »  qui   ne  font  \qs  leçons    qu'il  a   apprifes  au 

pas  dans  le  goût  général  de  Tou-  manège.  Au  figuré  »  détourner 

Vragc.  de  quelque  occupation  louable. 

.  Détordre^  v.  aft.  (fur  for^fr^}  Se  détraquer  ^  v,  n.  Il  fe  dit 

Déplier  ce  qui  étoit  tors.  des  machines  &  des  perfonnes. 

Se  détordre  le  pied  »   le  hras.  Détrempe  •  f.  f.  Sorte  de  pein- 

S'y    faire  du  mat  en   étendant  ture  ,  où  l'on  emploie  les  cou- 

trop  quelque  nerf>  quelque  muf-  leurs  avec  de  l'eau  gommée  ou 

cle.  de  l'eau   de  colle.  Au  figuré  » 

Détorquir  t  y.  a6l.  Eluder  la  chofe  de  peu  de  durée.  Figur» 

force  d'un  laifonnement  i  d'une  ^h\xi\,  un  mariage  en  détrempe  ^ 

autorité  »  lui  donner  une  autre  commerce  criminel  >  fous  l'ap- 

explication.  parence  du  mariage. 

Détorfe  y(.  i.  Voyez  Entorfe,  Détremper  ,  v.  aft.    Mêler, 

Détùttiller  ,    v.  aft.  Défaire  tempérer  ,  mêler  quelque  chofe 

nne  chofe  tortillée.  de  liquide  avec  une  autre  chofe  > 

Détouper^  v.  a^.  Déboucher)  pour  n'en  faire  qu'un  corps. 

ôter  le  bouchon  d'étoupes  dont  Détremper  ,   v.   aft,  Oter  U  • 

un  vaiiTeau  'étoit  bouché.  trempe  à  de  l'acier. 

Détoupillonnery(oner)yéSL(ï.  Détre/e  ,   f.  fém.  AiHi^ioil, 

Cter  le  fretin  &  la  quantité  de  peine  d'efprit, 

petites  branches  inutiles  de  To-  Détriment ,  f.  m.  Dommage, 

ranger.  Perte.  En  terme  d'Aîlronomie  , 

Détour  ,  f.    m.  Tournant  de  une  planeu  en  détriment  ,  dans 

nie.  Lieu  écarté.  Circuit  de  pa-  un  ngne  oppofé  à  fa  maifon. 

T9les.    Sinuofités.    Chemin    qui  Détripler,  verb.  aft.  Terme 

eil   éloigné  de  Wvoie  droite',  d'évolution  militaire  qui  fe  dit 

prétexte  ,  fineiTe  ,  biais  peu  fin-  en   parlant  des  files  ,•  c'eft  en 

cere  ,  procédé  ,  façon  d'agir  ,  ôter  quelques-unes ,  quand  elles 

excufe.  font  par  trois. 

Détourné»  cf  «  adjeû.  Chwùn  Détroit  «  f,  m.  Bras  de  mer 
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(entre  dtux  terres  peu  ëlo'ignées.  'T>evaneier  ,  ère ,  {.m.  &  fém. 

Pacage  étroit  &  difficile  par  les  Celui  ou  celle  qui  a  précédé  un 

montagnes  )  pour  entrer  en  quel-  autre   en    quelque    charge   ou 

que  lieu.  Etendue  de    Juridic-  office. 

tion.  En  ce  fens  on  dit  mieux  Devant  ,  T.  m.  Partie  anté- 

éiftrici,  rieure  ,  celte   qui  dans  l'ordre 

Détromper  ,  r.  aA.  Dëfabu-  des  chofes  fe  préfente  la  pré- 
fet »  faire  connoitre  Terreuré  mie  te. 

Se  détromper  ,  y.  réc.  Recon-  Detant ,  adv.  C'eft  auffi  une 

Hoître  qn*on  étoit  dans  Terreur.  prépofition  qui  iîgnjfie ,  en  pré- 

DitrSner  ,  verb.  a  A.  Oter  du  fence  .  vis-à-vis.  Par  devant , 

trône.  Oter  la  puiiTance  fouvc-  adv.  Recevoir  un  coup   var  de^ 

raine.  vant.  Au  devant ,  prépout.  Aller 

DétrottJfer,v,i&.Dé(sàTe\ine  au  devant  de  quelqu'un,  slMci  à 

chofe  trouifée*  Au  figuré  voler  »  fa  rencontre» 

familiérem.  Aller  au  devant,  figurément» 

Détroujfettr ,  T.  m.  Voleur  qui  prévenir. 

détroulTe.  Il  eft  vieux.  Cet  homme  bâtit  fur  le  devant , 

Détruire  ,  v.  aél.  Ruiner  ,  dé-  proverb.  il  groffit.  Prendre  ,  ga- 

,faire.  Décréditer ,  faire  perdre  gner    le    devant  ;    partir  avant 

Tedmie.  On  dit  auffi  /e  détruire ,  quelqu'un.  Prendre  les  devants» 

au  propre  &  au  figuré  :   Ce  bâ-  figurém.  prévenir. 

timent  fe  de'truif,  cette  opinion  Ci-devant  ,   adv.  Précédem- 

fe  détruit,  ment. 

Dette  ,  (  dète  )  f.  f.  Obliga-  Devantler  ,  f.  m.  Tablier  ;  il 

.tion  de   payer  quelque  argent  eft  vieux  &  populaire.  On  di- 

àquelqu*un.  Au  figuré  )  ce  qu*on  foit  autrefois  dtvanteau. 

étoit  obligé  de   faire  ;  devoir.  Devantiere ,  f.  fém.  Sorte  4^ 

Confejfer  la  dette  ^  c*eft  recon-  long  tablier  ou  de  jupe  fendre 

noirre  qu'on  a  tort.  par  derrière  ,   que   porte    une 

Dette  active  ,  ce  qu'on  nous  femme  •  quand  elle  va  à  chev;il. 

doit.  Dette  pajjive  ,  ce  que  nous  Devanture  ,  f.  fém.  Devjçt 

.devons.    Dette    esigible^  dette  d'un  fîege  d'aifance,  d'une' man- 

qui  peut  s'exiger  aflaellenient.  geoire  d'écurie. 

Dettes  criardes,  petites fommes  Devantures  ,î.  f.  plur.  Plâtres 

Su'on    doit   à   des  ouvriers  «  à  de  couverture   qui  fe  mettent 

es   marchands.    Dette  hypoté-  au  devant  des  foucbes  de  che* 

€aire  ,  dette  hypoténuée  fur  un  minée ,   pour  raccorder  les  tû- 

bien.  Dette  privilégiée  ,  pour  W-  les  &  les  ardoifes. 

quelle  on  a  un  privilège   fpé-  Dévaftation  ,  f.  f.  Défolation 

ci3l,Z?«rr<  Wr€u/«  ,  dont  le  paye-  d'un  pays, 

snentn'eft  pas  sûr.  Dêvafter,  vcrb.  aél.  RulneiCt 

Dévaler  ,  v.  a£l.  Vieux  mot  défoler  >  faccager  un  pays, 

qui  fîgnifie  defcendre.  Développée  ,  (  dévelopée  )  f*  f* 

Dévali/er ,  verb.  slù*  Oter  la  En  Géomét.  courbe  par  le  dé- 

valife ,  les  bardes  &   les  mar-  veloppement  4^  laquelle    l'on 

chandifes  à  des  p^iTants.  Voler,  peut  fuppofer  qu'une  autre  cpar- 

Devancer ,  T.  aét.  Gagner  &  be  eft  formée, 

prendre  les  devants.    SurpaiTer  Développement ,  (  lopement  ) 

en  quelque  ch^fe.  f.  m»   t'a^on  de  développet. 
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Déie'oppement  de  Atjpn  ,  c*eft  cù  fe  perd    l'eau   de  la   con^ 

la  reprérentat'f^n   de  toutes  les  duite  d'un  moulin ,  quand  il  y 

faces ,  profils  &  parties  du  def-  en  a  de  trop, 

fin  d'un  bâtiment.  5e    dévêtir  ,  (  fur  'witir  )  r. 

Dévdopper  t   (  loper)  v.  aft,  pron.  Oter  quelques-uns  de  Tes 

Oter  Tenveloppe.  Dégrodîr  du  vêtements  ;  fe  deifaiûr  ,  fe  dé^ 

bois  &  de   la  pierre  ,  afin  de  poui!!er. 

leur  donner  la  taille  ou  la  dif-  Dévitiffement ,  f.    m.   AAion 

poiition  nëceiTaire  pour  les  pla-  de  fe  démettre  ,  de  fe  dépouiU 

cer  ou  en  faire  quelque  ouvra-  1er  de  fon  bien, 

ge.  Au  figuré,  expliquer,  éclair-  Déviëtion  ,  f.  f.   Action  par 

cir ,   découvrir.  Ce  mot  fe  dit  laquelle  un   corps  fe  détoaroe 

auflî  lorsqu'on  rapporte  fur  un  de  fon  chemin, 

plan  les  différentes  faces  d'une  Dévider  ,  r.  aft.  Mettre  le 

pierre ,    ou  les    parties    d'une  ^l    ou  la  foie   en  peloton  oti 

▼oûte.  en  écheveau  ;  c'eil  auffî  un  ter- 

Se    développer  ,  (  loper  )  v,  ««  de  manège. 

réc.  Se  débarrafTer.    S*étendre.  Dévidew ,  eufe ,  fubfl.  Celu?» 

S'édaircir.  celle  qui  dévide. 

Devenir ,  v.  réc.  (  fur  venir.  )  Dévidoir  \   (  dévidoir  )  f.  m. 

Commencer   à    être    ce   qu'on  Inflrument  propre  à  dévider. 

n*étoit  pu.  Devenir/avant  t/ûge  f  Devigo  ,  f.  mafc.  Terme  de 

&c.  Chirurgie  &  de  Pharmac.  Sorte 

Je  ne  fais  ce  que  tout  ceci  de-  d'emplâtre. 

rîendra  ;  ce  qui  arrivera  de  tout  Deuil ,  f.  m.  TrlflefTe.  Don- 

ceci.  Qjie  devenc{'-vous  t  où  allez  leur,  regret.   Les  marques*  ex* 

vous ,  que  vouiez  -  vous  faire  }  térieures  du  deuil.    Les  habits 

Vne  chofe  devient  à  rien  ,  fe  ré-  de  deuiL 

duit  à  rien  ,  s'évapore.  Voir  ptffer  le  deuil ,  ceux  qnî 

Deventer ,  v.  aâ.  BrafTer  les  afltHent    aux  funérailles.    On  « 

voiles  au  vent,  pour  les  empé-  abrégé' le  deuil ,  le  temps  qu'il 

cher  de  porter.  dure. 

Dévergondé ,  ée  ,  adjeA.  Qui  Devin  ,  f.  m.  &  Devinereffe  » 

n'a  ipoint  de  honte  i  flyle  fa-  f.  f*  Celui   ou  celle  qui   devi- 

snilier.  ne ,  qui  prétend  prédire  les  ch<»- 

Se  dévergonder ,  v.  réc.  Per-  fe$  futures.   Les  devins  font  des 

dre  fa  honte.  Mener  une   vie  trompeurs  ;  les  perfonnes  Jenfées 

'  libertine.  ne  croient  plus  aux  devinerejfesm 

Déverrouiller  ,  (dévèrouiller)  Deviner  jV.  aft  Prédire.  Dé- 

T.  aft.  Oter  le  verrou.  couvrir    l'avenir.    Conjeélurer. 

Devers  ,  prépofit.  Vers.  On  Découvrir, 

•  dit    auffi   par    devers  :  Retenir  Devineur ,  f.  mafc.  Devin.  // 

,des  papiers  par  devers  fol,  fait,  le  devineur ,  fiyle  familier. 

Dévers  t  erfe  ,  ad).  11  fe  dit  de  -       Devis  ,  f.  m.  Defcription  de 

tout  corps    qui    n'eft  pas   d'à-  tout  ce  que  l'on  doit  exécuter 

plomb.  Ce  mur  eft  devers,  pour  la  conflruélion  d'un  bàtî- 

Déverfer  ,  v.    n.     Pancher  ,  ment ,  avec  l'eflimation  des  dé- 
incliner. Du  bois  déverfé ,  qui  efî  penfes. 
gauche.  Autrefms  propos  ,  difcoiurs  9 

Dévtrfovr  »  f;    m^  L'endroit  entretien  famuier. 
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l  V^vifai^er ,  v.  a£l.  Egratîgner  enttepris    de    faire    jou«r  ,  on 

le   vifage  de  quelqu^un ,  le  dé-  ne    fait   pas  une  main.  Oppofé 

figurer  avec  fes  ongles.  .  à  voU* 

Divrfe ,  f.  f.  C'eft  un    con»-  Dévolu ,  ue ,  adj.  Venu  ,  échu, 

£oCé  de  figures    &  de  paroles,  tombé,  arrivé, 

a  figure  repréfentée  fe  nomme  Dévolu  ,  (  dévolut  )  f.  mafc. 

le  corps  de  la  devife.  Les  pa-  Provifions  qu'on  obtient  du  St. 

rôles  (ont  l'ame  de  la  devife.  Siège  ,  pour  avoir  le  bénéfice 

.   Devifcr  ,  v.  aft.  Parler  ,  s'en-  qu'un  autre  poffede  ,  parce  qu'il 

tretenir  familièrement  ;   vieux,  y  a  incapacité  ,  confidence  >  in- 

Dévoicmtnt  ,  (  dévoiment  )  f»  compatibilité  ,  défaut  de  titre. 

m.  Flux  de  ventre.  Dîvolutairej  f.  m.  Celui  (|ui 

Dévoilemtntf  f.  mafc.  Aftion  jette  un  dévolut  fur  un  béné- 

Sar    laquelle    on    dévoile ,  on  fice. 
écouvre  ce  qui  étoit  caché.  Dévolutif^  ive,  adj.  Un  ap- 
DcvoiUr  ,  verb.  a£l.  Oter  le  ptl  dtvolutif ,  eft  celui  qui  don- 
voile.  Au   figuré  ,  découvrir  &  ne,  la  connoifTance  d'une  affaire 
mefre  en  évidence  ce  qui  étoit  à  un  Juge  fupériear. 
caché.  Dévolution ,  f.  f.  Droit  déroiii 

Devoir  »  f.   m.  Ce  qu'on  eft  à  quelqu'un, 

obligé  de  faire  par  bienféance .  Dévorant,  te  ,  adj.  Qui  dé« 

par  civilité  ou   par  obligation,  vote.    Qui    confume.    Il  fe  dit 

Etat.  Se  mettre  en  devoir  défaire  aufli  au  figuré  :  Un  appétit  dé" 

telle  chofe.  vorant  ;  un  f&u  dévorait  y  &c. 

Devoir  t  verb,   aft.  Voyez  la  Dévorateur  ^  f.  m.  Qui  dévo<rf 

préface.  Etre  engagé  à  quelque  re  ,  qui  manee  beaucoup  &  avec 

dette.   Etre  obligé  de  faire  ou  avidité.  On  le  dit  aufli  au  figu- 

de  dire.  Etre  redevable  à  quel-  té ,  Jévorjteur  de  livns  ,  ou  dé" 

qu'un.  voreur  de  livres. 

Qui  doit  a  tort,  proverb.  la  Dévo  er »  verb.  aft.  Manger 
ïoi  eft  contre  le  débiteur.  Qui  goulûment  ;  manger  avec  avi- 
Bous  doit ,  nous  demande  i  prov»  dite.  Perdre,  mètre  en  pièces, 
ceux  qui  ont  tort  font  fouvent  faire,  périr.  Ruiner.  Confumer» 
les  premiers  à  fe  plaindre.  //  Dévoret  fignifie  aufli ,  avoir  une 
croit  toujours  qu'on  lui  en  doit  grande  envie  d'avoir.  Dévorer 
de  refie  ,  figurém.  &  proverbial,  un  livre  ,  c'eft  le  lire  avec  em- 
il  n'eft  jamais  content  de  ce  prefTement.  Dévorer  les  livres  ^ 
qu'on  fait  pour  lui.  c'eft  lire  beaucoup  &  vite.  Dé- 
Devoir  fe  dit  auflî  de  ce  qui  vorer  des  yeux  une  per/onne  , 
eft  probablement  vrai.  //  doit  tenir  les  yeux  fixement  atta- 
faire  beau  à  votre  campagne.  Un  c\\és  fur  elle.  Dévorer  les  dlf- 
hon  ouvrier  doit  être  plus  em-  Jîcultés  ^  les  Carmonter  avec  cou* 
ployé  qu*un  autre.  De  ce  qui  rage.  Dévorer  un  affront ,  en  ca- 
arrivera  infailliblement  ,  nous  cher  le  reffentiment. 
devons  tous  mourir.  De  l'inten-  Dévot ,  ote  ,  f.  m.  &  fém,  & 
tion  qu'on  a  de  faire  une  cho-  adj.  Qui  a  de  la  piété,  de  la 
(e  ,  je  dois  demain  jouer  à  la  dévotion.  Il  Signifie  aulli  qui 
paume.  aime   avec  attachement. 

.  Dévoie  ,   f.  f.  terme  de  jeu  Dévotement  »   adv.  Avec  dé* 

j2le  cartes.  C'eft  lorfqu'apiès  avoir  votion. 
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Dévotîeux  t  «u(t  ,  {dhrQCÎeux)  DenxUmanent^  adv.  En  (econd 

•dj.   Dévot.  lie*!. 

Dtvoùiuj€mtnti{cieuftment)  Dtxtériti  ^  f.  f.  Adre^  des 

adverb.  Dérotement.  Ces  mots  mains  ou  de  refprit. 

font  vieux.  Dtxtrt  ,  f.   f.    Main   droite* 

Dévotion ,  f.  f.  Piété  envets  Vieux. 

Dieu  &  envers  les  Saints.  Amour  En  blafon  ,    dtxtrt  ,  adj.    Ze 

grand    &   refpeélueux.    Entière  cUt  dcxtrc  ,  le  côté  droit, 

difpofîtion.  Dextrtmtnt  ,    adverb.    Avec 

Fairtfcs  dérotions  ,  commu-  adrefTe. 

nier.  Dextrihord  ,   f.  m.   Le  côté 

Vograndt  efi  à  dévotion ,  eil  droit  d'un  vaifleau. 

à  volonté.  Dcxtrochtrt  ,  terme  de  bla« 

Dévoucmtnt ,  (  dévoûmtnt  )  f.  fon.   Il  fe  dit  du  bras  droit  qui 

nt.  Sacrifice  ;  a£lion  par  laquelle  e(l  peint  dans  un  écu. 

on  fe  dévoue  ,  on  fe  confacre  />ey ,  T.   m.  Le  chef  du  gou* 

au  fervice  de  quelqu'un.  vernement  de  Tunis. 

Dévouer  t  V.  2Ù,  Confacrer  ,  Dia  ,  terme  de  Charretier» 

facrifîer.  pour    faire    aller  un   cheval  à 

Se  dévouer  9    verb.   récip.  Se  gauche.  //  n'entend  ni  à  dia  ni 

facrifîer.    Se  confacrer  entière-  à  hnrhau ,  proverb.  il  n*entend 

snent.  point  raifon. 

Dévoytr  y  v.   a^.   Détourner  Diahétès  ,  f.  m.  Soudaine  & 

du    chemin  ;  il  vieillit.   Figur.  copieufe  évacuation  de  la  boif- 

//  s*eft  dévoyé  du  chemin  de  la  fon  par  les  con<luits  urinaires  • 

vérité.  Il   a  quitté    le    chemin  accompagnée   d'une    foif   pref* 

de  la  vérité.  faute  &  de  la  maigreur  de  tout 

Dévoyer ,  en  Médecine.  Dé-  le  corps, 

ranger  Teftomac.  Diabétique  ,  f.   mafc.  &  fém. 

Un  tuyau  dévoyé ,  celui  qui  Celui ,  celle  qui  a  le  diabètes* 

fe  détourne  de  la  ligne  droite.  Diable  ,  f.  m.  Un  des  Anges 

Deutéro-canonique ,  adj.  &  f.  rebelles  que  Dleii  chaflfa  du 
m.  &  f.  Terme  de  Théologie,  paradis  &  précipita  dans  les  en- 
Livre  de  l'Ecriture  fainte  ,  mis  fers.  Au  figuré,  méchant,  dé- 
plus tard  que  les  autres  dans  le  termiîié.  Faire  le  diable  contre 
Canon.  quelqu'un  ,    faire  du    pis   qu*oit 

Deutéronomet  f.  m.  Cînquie-  peut.  Dire  le  diable  contre  quel» 

me  livre  du   Pentateuque.  qu'un  ,   en  parler   fort  mal.    Il 

D:ux  ,  (  deus  )  adj.   Nombre  nt  faut  pus  fe  donner  au  diable 

qui  double  l'unité.  D:ux  à  deux  »  pour  faire  cela  ,  cela  efl  facile* 

adv.  Deux  enfemble.    A   deux  Tirer  le    diable  pér  la    queue  , 

fois  ,  adv.  avoir    de  la  peine  à  vivre.  // 

Regarder    entre    deux  yeux  ,  eft ,  elle  efi  à  la  diable  ,  il  eft 

fixement.  Piquer  des  deux  «  ap*  mal  mis  ,    elle   eil  mal  mife  p 

puyer  en  même  temps  les  deux  mal  faite.  Faire  le  diable  à  qua" 

éperons.  Ils  font  à  deux  de  jeu  ,  tre  ,  s'emporter  ,  faire  du  va- 

ils   n'ont  point  d'avantage  l'un  carme    »    ëcc.   Ces   expreffions 

fur  l'autre.  font  du  ftyle  familier. 

Deuxième  t  (  deuficme  )   adj.  £n  ^/^^/e  ,  fort,extrêmemeAtf 

Qui  eft  le  fécond,  frapper  in  diable. 
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Dlahlement ,  adv.    ETceffive-  étoîcnt  gouvernées  par  chaque 

fltent.  Cela  tft  HahUmcni  chaud  ^  Diacre.   C'eft   auŒ   le  nom  de 

familier.  quelques  autres   bénéfices. 

Diablerie  ,  f.  f.  Sorcellerie  »  Diacopé ,  f.  fém.  Fra<flure  du 

méchanceté  noire.  crâne    faite  par  un   indrumcnC 

DiahUJfe  ,  f.  fém.  Méchante  tranchant, 

femme  ou    fille  ;  celle  qui  eft  Diacouftique  ,  f.  fém.  Art  da 

de   mauvaife  humeur  «  empor-  juger  de  la  réfraf^ion  des   Tons 

tée.  &  de  leurs  propriétés  »   félon 

Diahleiot  ,    exclamation.    Je  qu'ils  pafTent   d'un   fluide   plu$ 

ne  fuis  pas  aiTez  fot.  Vous  vow  épais  dans  un  plus  fubtil  ,  ou 

leique  je  parte  f  Diableiot.  d'un  plus   fubtil    dans  un  plus 

Diablotin  ,  f.  m.  Petit  diable,  denfe. 

Petite  figure  de  diable.  On  ap-  ^  Diacre  ,   f.  m.  Celui  qui  a 

pelle  aum  de  ce  nom  ,  de  pe-  reçu  le  diaconat  i  &   qui  a  le 

tites  pâtes  de  chocolat  couver-  premier  degré  d'honneur  après 

tes  de  dragées.  les  Prêtres. 

Diabolique ,  ad).  Qui  eft  du  Diadème  ,  f.  m.  Ce  mot  fe 

diable.  Méchant.  prend  pour  toute  forte  de  cou- 

Diaboliquement  ,  adv.  D*une  ronnes  de  Prince  abfolu  &  fou» 

manière  diabolique.  verain. 

Diabotanum  ,  f.  m.  Emplâtre  Diadème  en  poéfie  s'emploie 

avec    laquelle    on    diffout    les  pour  royauté» 

loiipes.  Diaglaucium  ,  f.  m.  Collyre 

Diacadmias ,  f.  m.  Emplâtre  contre  le  mal  d*yeux. 

dont  la  cadmie  eft  la  bafe,  Dijgnofiique  ,    f.  m.  &  adj« 

Diacalutéos ,  f.  m.  Emplâtre  II  fe  dit  des  fîgnes  ,  des  fymp- 

^u'on  emploie  après   l'amputa-  tomes   qui   indiquent  la  nature 

tion  du  cancer.  &  les  caufes  des  maladies. 

Diacarcinon,  f.  m.  Antidote  Diagonal  ^  aie  ,  acjsét.  Qui 

préparé  avec  l'écrevifte  ,  pour  appartient  à  la  diagonale. 

la  Jnorfure  des  chiens  enrages.  Diagonale  ,  f.  f.  Ligne  droite 

Dirtcartame ,  f.  m.  terme  de  tirée  par  le  centre  d'une  figure 

Médecine.   Eleftuairc  purgatif,  de  plulieurs  côtés ,  &  d'un  an- 

Diachylon  ,  f.  m.   Emplâtre  gle    de    la    figure   à    un    autre 

compofée  de  mucilages.  angle  oppofé- 

Diaco  t  ^'  T^'  Chapelain  de  Dîagonalcment ,  adv.  D'une 

l'ordre  de  Mahhe.  manière  diagonale. 

Diacode  ,   f.  m.   Sirop  com-  Diagrede  ,  f.  m.  Scammonée 

pof?  de  têtes  de  pavots  blancs,  préparée. 

Diaconat ,  ate  ,  adjefl.  Qui  Diatccle  ,   f.  mafc.  Idiome  5 

appartient  à  l'ordre  de  Diacre,  hngage  particulier  d'un  pays  » 

Diaionae  ,   f.    m.    L'un  des  d'une  vi*le ,  &c. 

Ordres  facrés.  DiaUBicien  ,  f.  mafc.  Celui 

Diaconejfc  ,  {  diaconîffi  )  f.   f.  qui  fait  ou  enfcigne  la  dîalcfti- 

Veuve  ou  fille  qui    étoit  con-  que  ou  logique  ,   qui  raifonne 

facrée  au  fervice  de  l'Eglife  &  bien. 

des  pauvres.  Dialecîique  ,  f.    f.  La  partie 

Diaconie  ,  f.  f.  Nom  de  quel-  de  la  Phiîofophie  qui  enfeigne 

^ues  chapelles  &  exatoireâ  qui  les  regUs  du  raifonnement. 

f  » 
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DUUË'tqutmcnt  ,  adverb.  En  familier»  poar  éviter   de  dire 

I>ialef^icien.  diable.   Au  diantrt  foit  U  fou, 

Dialogi/er ,  ▼.  a^.  Faire  des  D  anucum  ,  f.   m.  terme  d« 

dialogues.  Pharmacie.  Rob  fait  avec  du  fuc 

Dialogifme  »  {.  m.    L*art  du  de  noix  verte  &  du  miel  cuits           1 

dialoj^ue.      "  enfemble. 

D'alo^ifie ,  r.  m.  &  f.  Celui  »  D^apalma  ou  iiapalme ,  ù  m. 

celle  qui  fait  un  dialogue.  Tré-  terme  de    Pliarmdcie.  Emplâtre 

voux.  deflicative  ,   compofée   d'huite 

D'alogae  ,  f,  mafc.  Difcours  commune  »   de  graifTi:  de  porc 

entre  deux   ou    plufieurs    per-  &  de  iitharge  d*or  préparée, 

fonnes.  Diapa/me,  f.  m.  Toute  forte 

Dialoguer  ,  rerb.  aft-  Faire  de  parfums    qu^on  emploie  fur 

Î»arler  entre  eux  pluGeors  per-  le  corps. 

bnnages.    U   n'ti  guère  d'uiVge  D'upûfon,  f.  mafc.  Règle  & 

que  dans  ,    cetïe  fccne  tft  bien  mefure  p  ur  marquer  les  tuyau^ 

dialogues            •  d'une   orgue  ,  les   trous    d'une 

Dialthée  ^  fub(^.  mafc.  Sorte  flûte.  Chez  les  Fondeurs,  échelle 

d*onguent  çcmpofé ,  fur-tout  de  campanaire  ,  pour  connritre  U 

muci'age  de  guimauve.  grandeur  ,  l'épailTeur  &  le  poids 

Diamant,  f.  m.  Sorte  de  pierre  d'une  cloche  ,  &c. 

précieufe    fort    dure.    Outil  de  Diaptdtft ,  f.  mafc.  Eruption 

Vitrier   pour  couper  le   verre,  du  fang  par  les  pores  des  vaif- 

Diamant-rofcttt  ou  roft.  Dia-  f^aux. 

fnant  taillé  à  facetres  par  de{rus  ,  Diaphane  ,  adj.  mafc.  &  fém« 

&  plat    par   dcfTous.    D- amant  Tranfparent. 

brillant  ,   taillé  à  facettes   par  Diaphanéitê  ^  f.  f.  Qualité  de 

deHiis  &  par  deiTous.  ce  qui  eft  diaphane    ou   tranf- 

Diamantaire  ,  f.  m     Ouvrier  parent, 

qui  taille  les  diamants  ,  &  qui  Diaphénie  i  f.  m,    Eleéluaire 

en  fait  trafic.  Voyez  Lapidaire,  qui   purge    les  féro(îtés    &  qui 

Diamargariton  ,  f.   m.   Médi-  excite  les  mois  aux  femmes, 

cament  compofé  ,   fur-tout  de  Diaphorèfe  ,  f.  f.  Evacuation 

pefles.  par  les  pores  de  la  peau. 

Diamétral  ,  aie  ,  adj.  Ligne  Diaphorétique  ,  adj.  Médica- 

diarirréttale.  ments  qui  ponHent  les  humeurs 

Diamétralement^^   adv.    Dia^  par  la  tranfpiration. 

métraicment  oppofé ,  direftement  Diaphragme  ,  f.  mafc.  Mufcle 

Oppofé.  nerveux   qui    fépare  la  poitrine 

Diamètre  ,  f.  m.  Ligne  droite  d'avec  le  bas  ventre    Cartilage 

qui    paflant    par   le   centre   du  au  milieu  du  nez  qui  fépare  les 

cercle  ,  fe  divife  en  deux  par-  deux  narines.  En  Optique ,  cf- 

Hes  égales.  peces  de  planchers  qui  traver- 

Diamorum  ,  f.  m.  Sirop    de  fent  les  tuyaux  des  grandes  la— 

Qiûres.  nettes.   En  Botanique ,    doifon 

Diane  ,  f.  f.  Déeflc  fabuleufe.  tranfverfale  qui  coupe  une   iîli- 

On  donne  ce  nom  à  une  bat-  que  ou  autre  fruit  capfulaire. 

terie  de  tambour,  qui  fe  fait  à  Diaphragmatique ,  ad).  Qui  £e 

la  pointe  du  jour.  dit  des  artères  QL  des  veines  ré« 

Diantrc  »  f.  mafc.  Mot  très-  pandues* 

Diapré  , 


là 

DW»  ée  ,  adjea.  Qui  eft 
Virié  de  plafîeurs  couleurs.  Ter- 
me de  Bltfon. 

Diaprée  ,  f.  fém,  Efpece  de 
prunes  violettes. 

Diaprun ,  f.  mafc.  Ele^uaîre 
dont  les  prunes  font  la  bafe. 

Diaprure ,  f.  fém.  Variété  de 
couleurs.  Il  eft  vieux» 

Diarrhée  ,  (  diâréc  )  f.  iém. 
Sorte  de  flux  de  ventre  ,  o(X 
les  humeurs  Te  vuident  Uns  ul- 
cérer les  boyaux. 

Diarrhoàitn  ,  (  diarroêon  )  f. 
t.  Comportions  où  entrent  des 
rofes  rouges. 

Diarthrofe ,  (  diartrùfe  )  i*.  f. 
Articulation  d*os  un  peu  relâ- 
chée ;  ce  qui  arrive  de  diverfes 
'manières. 

Diafcoriiitm ,  {,  mafc.  Opiat 
fait  de  fcordium. 

Dia/ihefte,  C  m.  Eleâuaire 
purgatif  dont  le  febede  fait  la 
bafe. 

Diafent^  f.  mafc.  Eieéluaire 
dont  le  féné  fait  la  bafe. 

Diafofiiquc  ,  fubft.  fém.  Lft 
partie  de  la  médecine  qui   re- 

Earde  la  confervation  de  la 
mté. 

Diafiafi ,  f.  f.  En  Anatomîe  » 
efpece  de  luxation. 

DtafioU  t  f.  fém.  Dilatation. 
Mouvement  du  cœur  &  des 
artères  *  dans  lequel  les  parties 
le  dilatent. 

DiafiyU  ,  (  diafiile  )  f.  mafc. 
Efpace  entre  deux  colonnes.  £f- 
pace  médiocrement  large. 

Dhfyrme  ,  (  diaprme  )  f.  m. 
Efpece  d'hyperbole. 

Diateffaron  ,  f.  m.  Intervalle 
compofé  d'un  ton  majeur  ,  d'un 
ton  mineur ,  &  d'un  demi  ton 
majeur. 

Dlateffaron  ,  Trév.  Diateffc- 
ton  p  Académ.  f.  m.  En  Méde- 
cine •  forte  de  Thériaque. 

Dtathefc  ,  C  fém,  terme  de 
Tome  /. 


Klédecme.   ÀfTeélion   naturelle 
ou  non  naturelle  de  l'homme. 
Diatonique  i  adje^l.  Epitheté 

2u'on  donne  à  la  Muiique  or*  , 
inaire ,  qui  procède   par    de* 
tons  différents  »  foit  en  defcea- 
dant  ,  foit  en  montant. 

Diatoniquement  »  adt*  Dans 
le  genre  diatonique. 

Diatragaeante  y  f.  m.  Elec- 
tuaire  dont  la  gomme  adragante 
fait  la  bafe. 

Diatribe ,  f.  f.  DiiTertation. 

Dictlies  ,  fubft.  f.  Farces  ou 
fcenes  libres  confervées  de  l'an- 
cienne comédie. 

DicéL{ftes ,  f.  m.  Farceurs  qui 
jouoient  ces  pièces. 

Dichotome  ,  adj.  En  Aftron* 
La  lune  eft  dichotome  ,  quand 
on  n'en  voit  que  la  moitié. 

Dichotomie  t  f.  f.  Etat  de  la 
lune  ,  quand  on  n'en  voit  que 
la  moitié. 

DiSame  »  f.  m.  Sorte  d'herbe 
à  laquelle  on  attribuoit  la  vertix 
de  faire  fortir  les  flèches  qui 
étoient  dans  les  nlaies. 

DiStamen ,  fubn.  mafc.  terme 
dogmatique.  Suggeflion ,  mou- 
vement t  fencimént  de  la  conf* 
cience. 

Diâateur  ,  f.  m.  Souverain 
Magiflrat  de  l'ancienne  Rome* 
Sa  dignité  fe  nommoit  DiHaturc  , 
fubft.  fém. 

DiStee  »  f.  fém*  Tout  ce  que 
di^e  le  maître  à  {ts  écoliers. 

Dicter ,  v.  a^  Dire  haut  & 
lentement ,  enforte  qu'on  puiiîe 
écrire  ce  qu'on  dit.  uifeigner» 
fuggérer. 

Diclion  f  (  diccion  )  f.  f.  EIo- 
cution.  Partie  du  ftyle  qui  regar- 
de le  choix  des  paroles. 

DiHîonnaire ,  {diSionaire)  f. 
m.  Livre  qui  contient  les  mots 
d'une  langue  »  d'un  art ,  d'une 
fcience  •  par  ordre  alphabéti-; 
que, 

I     I 
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Viàon  •  C  nu  Mot  fentm*  Att  %^rè,  fouverain»  grsnd'de 

deux  qui  a  qaet<{De  choTe  du  la  terre.  Lu  DUux  ,  C  m.  plur* 

proverbe.  Les    Divinités  fàbuleufes.  tew 

lyiHum  ,  f.  m.  Endroit  de  li  Dieux  manu  ,  ceux  que  les  an* 

Sentence  ou   de  TArrét  où  le  ciens  Païens  învoqnoient  coa« 

Juge  ordonne.  Le  dirpofitifd*nn«  trè  la  crainte  de  la  mort  &  ea 

Sentence  »  d'un  Arrêt.  £iveur  dès  défunts. 

DidaBique  ,  adjeA.  Inftniéti^         Diffamant  ,  (  difamaite)  te  » 

Qui  eft  propre  à  enfeigner  ,  à  ad).  Qui  dif&ne. 
înftruire.  Diffamateur  ,  (  difamatcur  ) 

La  DidaBique  ,  f.  f.  AcadéiH.  £  m.  Celui  qui  diffiune. 
L'art  d'enfeigner.  Trér.  le  fiût        Diffamation ,  (  difamatîon  ) 

fliafc.  ù  f.  Déshonneur  ,  aécri  d'uni 

•   Dideau  »  £  m.  Filet  qui  fert  perfonne  »  injure  qui  diffame, 
â  baner  tes  rivières  pour  arrè-         Diffamatoire ,  (  difamatoire  ) 

ter  tout  ce  qui  pafle.  adj.  Qui  diffame  »   qui  eft  dil 

Didragme  ou  didracme  \  f.  ou  ou  ^ic  pour  diffiuner. 
Un  demi-Hcle  de  cuivre  chex        Diffame  f  (  difame  }  ad)eâ» 

les  Hébreux.  mafc.  En  blafon  fe  dit  d'un  ttoA 

Diérèfe  ,  f.  f.  £n  Chirurgie  »  fans  queue, 
divifîon  des  parties  dont  l'union        Dtffdmif' ,  (  difamer}  v.  aâ. 

^ft  contre  l'ordre  naturel.  En  Déshonorer  ,  décrier  »  fàlir  » 

<^rafflm.  divifion  d*uhe  diphton-  gâter ,  défigurer, 
gue  en  deux  fyllabes  »  comme        Différemment ,  (  diférament  ) 

muîm  en  «u^i.  adv.   Diverfement ,  d^une  ma^ 

Diervilie  ,  (  dierviU  )  C  nu  niere  différente. 
Arbriileau  qui  reiTcmble  au  fy-        Différence ,  {dîflrenceyc  îésBU 

rinn.  DiftinAion  qui  eft  entre  les  cho« 

£>ii^  on  diifis  »  f.  m.  C'efl  Tes.  Attribut  ed^entîel  qui  dif« 

un  demi- ton  mineur  ou  impar-  tingne  une  eipece  d*une  autres 

fait  •  qu^on  marque    avec  une  diverfité. 
double  croix  en  fautoir»  Différencîet , elle  ,{difér inciel ^ 

Diète, C  f.  Abflinenfce  ^*on  ele)  ad},  terme  de  Mathématb. 

fait  pour  raifon  de  fanté  »  régi-  (Quantité  diffïreneieUe ,  quantité 

me  de  vivre  qu'on  garde  dans  infiniment  petite.  On  dit  aufB 

Tufage  de   toutes   cnofes.    Ce  fubflant.  une  différeneidle  »  pour 

'mot  fignifie  auffi  une  aifemblée  une  quantité  différencielle. 
ë*£tats  en  Allemagne  ,  en  Polo-        Diffîreruier  ,  (diféreneiery  ▼. 

gne  &  ailleurs  ;  &  suffi  certat-  àéHf.  Mettre  de  la  difF&rence. 

nés  afTeif^tlées  qui  fe  tiennent  Vi^n^er*  Différencier  une  quam- 

*dans  quelques  Ordres  Religieux  tité ,  en  prendre  la  partie  înE- 

entre  deox  Chapitres  généraux,  niment  petite. 

Diététique  ,  adj.  Sudori&que        Différent,  (diferent)  f.  mafc^ 

^êc  defllcatif.  iDébat  »  conteflation  ,  querelle  , 

La  diététique ,  C,  f*  La  fdence  tUfpute.  Le  différent ,  en  terme 

de  prefcrire  un  régime  de  vie  de  monnoie.eft  line  petite  mar^ 

aux  malades.  (fue  que  Ton   appofe    aux    lé- 

Dieu  ,  r.  m.   L'Etre  fouve-  gendes  des  efpeces  du  côté  de 

rain  «  <]ui  eti  très-parfâit  »  nui  Teffigie  »   «a  de   celui  de   Vé^ 

n'a  ni   commencement  ai  no*  çùâbn* 


'*.  ''~Dïfi^ti  u  9  (  dîfhtnt  )  Mi*  «'c  ce  qui  eft  diffus:  I>îJj^mfion  4f 

Diftingué  ,  divers  ,  qui  diflBertf,  lumière ,  dijfujto/i  déffyU,    ' 

Dijfér'à,  {dîfirtr)  verb;  aft.  '  .  Bigame,  Voytt^Bifàmé:' 

itçmettre,  retarder.      '  '*   Digafiri^iie,  ^dje^.  Il  fe  dît 

Différer  yv,  iv  £tre  diningu^^  iPùn  mufcle  qui  fert  à'  ouvrir  U 

être  d^fFéreilt.'  mâchoire  inférieure. 

Djfficire  i  r  ifr/ffi?^  )  àdjcé^:  Bigérer,  v.  aft.  Piire  h  Mi- 
Pénible  »  prIeiQ  de  difncuniés  ;  geftion.  En  Chimie,  cuire  par 
laalaîfé.                             .'^  Uiië  chaleur  modénéé.  Au  figuré, 

^et  homme  efi  fin  '  diffièih  ';  (ouffrir  patiemment.  Conmfy^ 

«ft  mal  aîfé  à  contenter.  Temps  lè$  choies ,    les  rourner  &  ies 

difficiles  ,.  temps  de  d^fordrtf»  ranger  dé  'ifiaYtiere  que  toutes 

de  guerre»  de  tronble^,  &c.  les  .pai;ties   ayent    rappcrt  les 

DiffieiUm4ott  (  dificiff^c/f^  Unes  avec  leiaiitrèi, 

«dv.  Avec  difficultfé',  avecoefee^  '    pigefle,  f.  m.  Volume  diviflS 

'    Dîfkuhi ,[  dificuhi)  utém^  en  cinquinre  Livrés   contenant 

Peine  .  travail  ,  empêchement',  lésr  rëponfe^  dà)  anciens  JuriC- 

t>bftacîe.   ObjeéHon    difficile   à  confultes. 

féfoudré.  Contçfhtion.  'Dtgefieur^  t  m*.  Machine  pro- 

'    Faire  dî^cuUi  de  quél^it  chef^  p)t€  a  cuire  promptement   des 

yê  ,  y  avoir  de  h  répugnance,  viandes,  ôc  k  tirer  dtf  la  geléft 

en  &re  fcrupulei ///i/»,  éiijjf*  desr  os  mériies. 

€iijfé  de  partit,         ^        ...  "£>}gefiif,  *V«,  adj;  *Çuî  u  If 

SûnA  dlfficuUty  ihduSttahle*  vertu  de  faite  digérer. 

Iment ,'  fans'  doute  ;'  Vous  ferei  '-    î)igefiif  eft  auffl  Yutftantîf  ; 

pLTs  difficulté  le  premier ,  plate,  tfn;  bon  digeJtJf,  " 

Drfficuftuetat  t  etifi ,  {dificul-  .  Di^éfiiorif  (  le  i  conferve  ici 

tuetis  )  ad).  Qui  forme  fans  ctWt  Se  fpn  qu'il  a  dans'  averti,  Voy^ 

Tde$d^Hïcuùé5,d'ctfobftacles,qtti  laPVéfece.)   f.   f.  Co^ftion"  des 

<n  trdûve  où  ïi  n'j^  ew  a  poinf.  ^  îKîinides  i*ar  le  moyen  de  la  çlia* 

Difforme,  (i/jforwf  j  adjerf*  leur  de  i*eftoma'c.  Aftion  &.'ma^ 

l.aid.  hieré  de  digérer   \e,s.  matières 

Dffofmer  ,  verb.  aft.  Oter  U  dant  les  opérations  çhiaiiquiï^. 

forme  de  quelque  chofe  j  terme  ^^  ai'  traitement  injurieux  ifl  d€ 

de  Palais.'  ^/fr^' «^'^^yl/^/tr  difficile  à  tuppôi'* 

Difformité  y  (difirm/téj(.  f,  tèt.   Cette  eJitrcprijfe  cfi^di  iur% 

Défaut  dans  '  les    proportions,  dig^dioa  ,  dk  difficrle,  pénible*.  ' 

ÎAÎdeur.  ÙigUaUf  f.  f.  Plante  dpnti» 

DffraBiorit  {difrsStion)  f.  f.  fleur  approche  delà* figure  d'ua 

Détour  des  rayods  de  lumière  d^  à  coudre.                '     .      '  * 

en  rafanr  la' furface  d'un  .corps.  '"Diglyphe^   (digtipBeyfi  \mm 

Terme  d'Optique.  t^onfole  ou  cojrbâàu  'qui*  à  deuc 

Diffus,  fe,    {difui)   âdjeft.  gravures.          •    '              ./   fT 

t  tendu.  Prolixe,  long  dans  fdB  Dignes  adje^.  Qui  mérites 

difcours.  Style  diffus  ^  flyle  lâi»  ^igne  de  louange ,  demépHs»^ 

Tehé  &  trop  étendu.  "Dignement ,  adv.'  O'une  iqa^ 


«W       OIQ  DIM 

^    Dtpisdt  f.  f..  Charge  confir     :.Z>iUtar^  Tcrb.  ad.  .Etmdré; 

6érable  qui  fait  honneur  dans  Iç  élargir. 

monde. Beauté» grandeur» éclat,        Sé'di'Uur,  v.  pron.  S^élar* 

gravité  i  décence  d'aé^ion,  d«  gîr.  Occuper  un  plus  grand  e^ 

paroles ,  &c.  Qualité  éminente:*  pace.  •    .  . 

àoblefTe  ,  mérite >  importance.   .         Dilatoire,  ad).  .Qui   tend  à 

Diémités  I  dans  Ut  Chapitres  «  dijQérer ,  k  «remettre ,  à  retarder  : 

Bénéfices  qui  donnent  ^uelau«  Exceptiom  diUtoirt*. 

prééminence  »  quelque  juriaiç-  *    Dilaytr ,  v.  aâ.  Différer  »  re^ 

Hon ,  &c.'  mettre  à.  un  autre .  temps.  Ufer 

DirrtJJÎQn  ,  ft.  f.    Ce  qui  %h  de  r^mife  :  //  dilaye  Ujaganatu 

Vans  un  difcoars  hors  du  fujet  II  e(l  vieux, 
principal.      '.  ,    .  ' DiieHian  ^  {ub&,  f.    Amitié» 

Vigutf  f.  f..  Amas  de  terne  «qiour  i  charité, 

contre  les  eaiix,,'ou  pour  ar-  '    Dilemme  f  (diUme)  f.  mafc 

jréter  lés  eaux.  Au.fig.  obflaclct  'l^aifonnement  compoCé  où  après 

Diguer  un  chiysl ,  lui  donner  avoir  divifé  un  tout  en  Tes  par* 

de  r^eron.  ties  ,  on  conclut  affirmativement 

D/^MMi,.(  ^f/oii)r.  m.  terme  bu  négativement   du  tout,  ce 

de  Marine..  Bâton  qui  porte  liae  (}u*on  a  conclu  de  chaque  partie* 
Bamme  ou  une  baoderolle  atr        Djligcmmtnt ,  (geament)  adv* 

hotét  au  bout  d^une  vergue.  ,  Avec  diligence ,  promptement. 

DiUçéfûUon$  T.  £«  A^o|i[dé        Diligence,  f.  t.  Promptitude 

déchirer.  •  .  ,  $.  f9ite  .  quelque    ehofe.   Soin. 

DiUcirer,  v.  a£t.  Déchirer,  Fourfuîte.  Voiture  qui  va  plus 

mettre  en  pièces  avec  violence  vjte.que  les  autres. 

Z)Âli^'«r«u/-,  •d'îtff,  àdj..£/^        Diligent,   te,  ad}.  Qui  £â^ 

fort  iiîaniateuT  t   effort  de' la  prompten^ent  quelque  chofe. 
poudre  d'un.e  mine' ou  d*nn  four*-        Diligemer  »  Vr  i^  fans  rég. 

tiéau  eh  s*epflam'mant«  pourii;  fimplé.  Agiravec  diligence  :  Il 

parer  lés  tertes^  '  fiiut  diligenfer*  On  dit  plus  fou- 

Dilapidation ,   C  f,  J>épen(e  vent  fi' diligelnter.  Ce   verbe  « 

folle  &  défordôonée,         ^  oujtlqaefbis  un  réjgime  fimple  : 

.  Dilapider, _  v.  â^.  Dépenfer  biligentet  mon  ajf^ire» 

follement  &  avec  détordre..  '  ^  'Dimacner'e ,'  f.  m.  Gladiateur 

Dilatabilité,  {.£•    Propriété  ^ui.  coqibattoit  avec  deux  poi- 

de  ce  qui  ei|  dilatable.  gnards  ou  deux  éçées. 

Dlla'tahle,  adj.  Qui  peut,  être        Dimanche,  Cm.  Le  jour  dn 

dilaté,  élargi «^étçiidu.  Voir  tfi  Sei^neur4  Le  jour,  que  TEglife 

4ilàtdhle.    *  „  jft  ojylônné  de  fan^iner.   . 

DiUtatiur^  f.  m.  terme  d'A-         Dimanche,  gras  ,  celui  qui  prd- 

siatoïhie.  Nom  de  deux  mufclcs  cède  lé  mercredi  des  cendres, 
du  nél ',  &  de  trois  autres  de        D(me  qvl  dixme,  T.  f.  La  dî- 

Turètre.        ,  xieme  partie  de  quelque  chofe. 

'  "DUatatîon  ,  f.  f.  L'avion  ^  'Ce  ^qi^lTe  prend  par  les  Curés  de 

s'étendre  ',  éxtenfîon  •  relâche*  la  campagne  fur  les  frjùts  de  \% 

ment.'  "^  •  .terre  ^. &  fuivant  les  coutumes' » 

.    Dilàkafoij^e  ,  (iibft.  m.  Infiru-  furie  béta'd,  fur  la  volaille  des 

înen^   de  Chirùr^e  qui   fert  à  particuliers  habitués  dans  l'étea^ 

i)i!ivyir^(Ulttejr  Us  pUles.       '  liué  de  leius  paroiSes.        .^  « 


-'ïe  êtmet  f,  nafc.  Un  qtntotf  '   PiMgndcriêf  f.  f.  Mârchandi«« 

de  terre  fur  lequel  on  a  droit  fes  de  cuivte  jaune, 

de  dmefi                     •    '  ÙJn^^e  t  dyriàflt ,  t.  m»  Vûncé 

Dimtnponi  f.  £ém.  Mefhre  »  ^tti  hé  r<^oic  qiîe'  Tous  le  bon 

Itendué.                                   '^  plaHSr  dès  grandes  Paiflàncfes.^ 

*  Dinufi  r.  aél.  Prendre^ les  .DinafiU,  dygMjiie ,  C  t  ^vkà 
dîmes.  dé  Rois  qiii  ont  régné  dlans  "im 
.'Dimerie,  f,  fi  Etendue' d^  pays.  '^  •  -^'*-  ' 
territoire  fur  lequel  on  s  dr6it  îiind€;  f.  f.  '  Poultt  d*Inde« 
dedimer.    '        '                   *  Voilà  uih1ronne\â'Me*' 

*  pindttti  adj.  fil.  &f  tefiftè  .DiiK/oa,  f.  m.Co^dTftde.  ' 
4i  Poéfie  gvecque  &  lat'mé.  Qui  *  Ihndp'nniiu ,  fdqjftau)  f.  m« 
éft  de 'd«ux  mefures  ou  de'quà-  Petit  difidon.  * -^  * 
trépieds;-     -                   ..a  -  pindowîèri,  (do/iitrè)  t  f. 

Dimeur,  f.  mafe.  Ft^iâ:  qui  Ostrdtnfe  de  dlndui^s'^/it  -pat 

prend  &  levé  les  dîme». '\.  mépris  #  .demoifeUe   dé'  j^m- 

Dtmie/','{,  m.  Journalier  qud  pstgne.       '    .'  *".;"'.   "  '  * 

compte  &  recueille  la  dune.  ,'  '    Vini^oû  dintù  f^m.  Le  re^ 

•  Dintinutr,  y.  a  A.  '  Amoindri^,  pas^qu'on  fait  fur  U  *nii4i* 

■Rendre  plus  petit.         "        .  Dinée,  f.  f.  Lç  rejas  qu  U 

-    Difninuer ,  y.  nent.  Devenir  dépenfe  qu*on^it  à  dîner  dans 

noindre;  -                    '     ^    "  les  voyages.  Le  lieu  où  l'on  dthè 

Diminutifs  rre  i  ad}.'  Qui.  dt^  fn    voyageant  :    ^  M'.  (oâtera 

^nue  où  adoucit  la  fôice  du  trtntt  Jous  poû'f  Là  dthiéi  il  y  M 

«tfotdont  H  eft  dérivée  FilUtn  deux  limts  J'ici  kU  dinie. 

:ciluifte¥hiédiiAiniftîf^%li^l<.  '    '/7/fi«r ,  verb.'a^.  fatiis  réeime 

>    i>/iiiiatttf/eft  auflt  fubftantH^.  Itmplè.  **  Mai^j^er^  dU  ' VouilH .  o& 

Herheue  efiltdhntnutifiPherhéh  autres  viandes  fi^r  lexnilleu'dâ 

•»«  iho/ii  éfi  U  diminulrf  éTune  Jotir.                         '/           '      , 

'-ûutrey  elle  eft  eiv  pe^it  çé  que  ^  Dîneur, -t 'm.  Celui  doMi  Vb 

Tautre  cft  en  grand.    '          -  tej^as   princii^s^l-  efr  di*  ;4înet« 

^    Pimikuttciri'^  f.  f.  Amoindrlf-  î^tiaAnkva^zvixvX'efi.unheaa. 

-lementf   f^hinchementt  afifol-  'i(tneur.                      ^    .     .     .. 

bliiTement.   Figure  de  RfcétorV  '    Diocefàin  iyiè'Ci^].  8t  tUbft. 

«4|fie  qtii'  coniifté  à  dire  moins  Qui  eft  dtr  diôtcefe:  Evîque  dié^ 

«  (qu'on  ne  penfe.         -  .    >  •   a  Ttéfaih  »  Evéque^du  dibcçfe  donc 

Dim^ire\  t.  m.  Lettres  ^9x  on  parlé.  On  dit  ai^ffi»  Statutt 

•fefquellés  un  Evéque  dipcéfain  '^ifteéfains,                   ;  :  .:       ~ 

«donne  pouvoir  à  Un  autre'Evê-  ^  Diocefit  C  ni*    £tendu<i  dé 

i^ne ,  de  conférbf  tes*  ordres'^  -pays fur  laqùènel^vêqué  exerce 

'teetiii  quHl  lui  envoie.. ..  '    -  «une  {uridîaion  eccléfi'aftique.    ' 

'     ï>imiffonél,  aie  ^  \â],  Vûté  Dionyfiajue  ^  ù  t.y  D^tdè  qcA 

•Vii  cette  pbrafe ,  Lettres  dîn^  èxprimoit  les-  «(lions  de  "Bac^ 

J&riakst  qoi  contiennent  ùii  £-  ^chns  dans  *!es  Indes, 

^^îifoife.                         •  •  »       '^  '     Dionyfiaqùes  f  f.  K  pî.  Fêtes 

*  '  'Dtàamîfue ,  dynamique  ',  iV-  f.  ^ez  les  anciens  Grecs* en  Itloit* 
Proprement ,  Science  des  forcés  neur  de  BacchUi^ 

^^tti  meuvent  le  '  corpl.  Science  Dioptres  >  f,  m.  terme  d'Alto- 

^4xk'  mouvement-  des  corps  qui  nomie.  Trous  percés  dans   le& 

agiâent  tes  uns  fur  les  «uties*  pennules  de  Validade» 

li  iij 
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DifptApft ,  f.  féio.  Pac^de  «lwft*.C«ft  «dS  trouver  &  7e* 

fOprique  aaî  explique  les  ei!çtf  ^ ren4rf .  ///  «  hU^  à  4'u* t  /s'eAr 

4c  M-réfc^^ibo  de  I^  luiniet^^  a^ire  •   il  s'en  faut  beaucoup* 

.   Dicfpyr*  ^  r.  féffl.  Arbiideau  Oji  ^Çir  fue»  c^eft  le.bn^CjC*» 

èont  le   £r|ut   cft  ^omacal  &  la  commuoe   opinion.   .Ce  aiel 

cordial.  dire  ttdxp  encore  .en  Iteaucoop 

Dipkryfu,^  f,  |nl  terme  ^  Se  façons  de  parler  »  coanej 

plia fmacte.  Marc  (de  bronze,     .  $4U94t/4a4iirf;if*efit»iitdirt; 

Réunion  4,e.  itiâf.  foiÙL  .qui  ne        birc  t  chanter  :  Je  d^rsi  Uw$ 
font  qu'une  ^ylUb^;  qui.fej^o-.  exploit»,  Pitê,  ^Snr  i  Qjt  m't 

Hghcent  par  une  (éute  éaii%>n  fiit  et  lirrt  fi  eker,  qtu  jt  u*m 

de  ro)x  :  Dieé ,  lui  p  mo:,         •;  4u  rien  dit.  Si  It  atutr  voji$  «1  iSit» 

\  PifM.t^fK  n-  2aiiD(Unce  Cppn*  twtis  jfortvroas  »  fi  vout  eo  crtl 

^cud  qui jGépÉièJea  deux  tablct  fjavie ,  nous  Àc* 
^U  crlo^.  Ccfl'à'dif^    f««^«    &t»    Cdf 

Dipfomàti^ug  f  f.   f.  L'art  de  /Signifie  q)ie»  &c.  Cff  kommtdit 

fccqmiol.tre   les,  ,<ijpl6mes    au-  d*or,  parl^  très-bteii-  €A^riu  V^ 

tbentiqiiesi  II  4Bft  aum  adje^i/:  P^^*£Hf>  Airflçnji^.^  le  â^e, 
Meçueiï  dipioamti^e»  DireH,  tt,  ad).  Qui  ▼atoll 

Diplômé  t  u  nu  Charte  aov  jdruk,l|r  iîim  détoçt*  Xr^«c  ^l« 

tienne.  ,  ^  nàe,  proportion  dire^  entea* 

Dipfa^t^  il  nu   Sorte  de  y\*  jne  d'ârii^^^iquç.  • 

Çîre»  On  dit  au(S  d\pfa4<  »  C  £  .    SJUgMturJirs^i  Seîgueur  inn 

rëvoux.  -Jnédi^  iM  f|ui  reîe^  «oe^tft» 
.    Diptirtf   i»   IB*  Temple  qui         Hifrém^U€  difitUt,  çfiile  daitf 

/fto|t  entottf if  (le  deuK  raag&  4e  l^uelle  i'aui^eur  fait  fwiet  U 

colonnes,  .|hei(anne  «Uô-méme. 

DijDtyquit  Cdipti^e)  f.  maTc.       ,.£3fir*^4i,  f.;  t  Xa  Seicnewie 

llegiit.res.  die^  I4S  V^nciens,  on  Au  l^ueUe  un  héritag»  dépend 

Von  .  confecToit  <  les    noms  d^  immédiatenienc 

Majiilrats  i  ic.  dfins  Ie«ancienr  /  ^Diuâtme/^t  1  uiww  Ea  ligne 

ses  Ectifes,'  les  n6ms  dfs  tV  -4^!^^'  £n^^ei^  Toul-à- 

Tants  <x  de^-moas  pAiir  lerquels  ^t.  £>f  oit  à  »  &c. 

jon  faifoit  def'  prières.  >  ^  ,  Pjr^firg  Ç.  m.  &  d^.é^r»€4,9 

Dire ,  £  n)«.  terme  de  Pratl-  f.  £.  Qui  conduiti  qui  s^le  »  i{m 

^e.  Ce  qu'une^  def  parties  91  jiféiijlA  s^  ^f^ui  ^idnùniftrf . .. 

avancé:  Mettre  /on  dire  .^  .    .i?/rrçf/«A,  C  f.  Maniejn^itf:, 

^Âr.  .a4niini^tiq|i, conduite^  qharg^» 

!^    DxVtf  p  ▼.  aft.  2>//i  ff{/4n^  U  tg?r,4^  qu'ion  a  d*UHe  cÎM^fe.  Ij«fi 

<{i/^  tu  dis  fil  dit  i  nous  difonsp  où  Ton  s'affemble  pour    r^I«r 

^omê,  dif€9  »  \/f  <fi/Mr.  /<  if iV  «  jScc.  .tdUs  affaires.  On  dit  aufli  •  i[/^e 

^00  dîrwe.t  &c,  94«  7^  ^(04*  }ib|,/i/-«^'oii|lajiire^i<>n<Ie>4vf. 

Prononcer.  Annoncer.  Exprinifir  ^  ,  Ùfr^om   dfj  G,^lU4  »   ^«s 

;f>ar'pafole^.  .Répter.  C'eÂ  a|um  Douaneâ ,  &c.  Emploi  •  dxt  T}V' 

jexpliquçr-^peû^  iàns paroles  Teneur,  le  pays  où.fftétefvd  & 

îéi  cœur  me  Jit  tdlle  choJÇi ,  .&c«  cçmfiiin.OR. 
.En  terme  de  Palais ,  dire  iîgni-        La  direBion  de  r^it^mxu  «  ^  la 

£ç  juger.  Trourtr  à  dire ,  c*eft  wopriiét^  qu'il  a  de  t«iuci|<s 

trouver  qufil  jinanqne  «^aelque  U  i^ord» 


P  11^  .pis         Ï0« 

DUtBoirt,   f.  m.  Ordre  .oui  conduite  &  ordre  de  gens  qui 

reg||c  la  manière  de  dire   l'Of*  commandent.    Ordre    exaél    ^ 

$ce  8^  U'^Meflfe  pailr   l^ann^e  bien  difcipliRé.  Règles  &  ioflitu- 

courante.  Efpece  de  Tribunal  »  tions.  InÂrument  de  pénitence* 

chargé  d*une  direâionfoit  civile  Difcipliné ,  éc  ,  adj.  Inftruiti^ 

(bit  militaire.  enfeigné,  réglé. 

D'mctrict. ,  {,  f.  Celle  qui  di-  Dt/cipliner ,  y.  aét.  Mettre  la 

lige ,  qui  gouverne  une  mailbn  difcipliné  en  un   lieu ,  régler  » 

4^  Religieufes.  inftruire.  Donner  la  difciphne  k 

Diriger  »  v.  aâ.  Régler ,  con-  quelqu'un, 

dj^re ,  avoir  pour  but.  Reé^ifier.  DifcoboU  >  f.  maTc.  Athleto 

,  Dirimant,  te  ^  adj.  Empêche*  pour  le  difgue  ou  le  palet* 

ineni  dirlmant ,  c'eft  un  défaut  DifeoU  »  '  (  dyfcoU  }  adj.  Il  fe 

^ui  empoite  U  nullité  d'un  ma-  dit  de  celui  qui  s*écarte  de  Topi- 

xia£e.  nion  reçue ,  de  celui  avec  qui  il 

Difant  »  hUn  ilfant ,  autrefois  eft  difficile  de  vivre, 

difert, .  éloquent,  uuiord*bui'il  Difcontinuétion  ^  C  f.  Inter» 

iie  fe  dit  plus  (|ue  par  raillerie.  mption. 

SoU'dlfanti  terme  de  Palais.  Difcontinuer ,   v.    aA.   Inter« 

Un  tel  Joit'difant  héritier^  ,qiu  rompre  une  chofe  commencée* 

le  dft  héritier*  Di  f  continuer  ^  celTer  :  La  pluie 

Difcàle^  f.  mafc.  Déchet  du  «  difeontinui, 

poids  d'une  marchaivdife  qui  fe  Difionvenanee  ,  C  f,  Difpro« 

yend  au  poidj.  portion,  inégalité. 

.  ^  DifceptAùan  »  H  f.   Difpute  ^  Difconvei^if ,  v.  nent.  Ne  pas 

difcuÂioB.  convenir  d*une   chofe  »  ne   pas 

,  Jf^ifc^rnemtnt ,   (dfeerntment)  tomber  d^accord.  Il  ptend  ètrg 

f.  mafc.  AAion  de  difcerner.  lu-  aux  temps  compoféf. 

gement.  Difcord,   C  m.  Vieux  mot» 

.  Di/çerner  ,  ^  dicemer)   v.  aéi«  pour  difcord<* 

Ciflinguér  ;   faire  la   différence  Difcord  ^  adj.  Qui  n*a  point 

fl'une  chofe  avec  une  autre;  ju-  d'accord:  Un  clavecin  difcord, 

jer.-Yoîri  apercevoir.  .  I?.i/îror^^n(,  t«  ,ad).  Quiii'eft 

Difciple ,  (  pronpncez  diciple)  pas  d'accord  :  Des  humeurs  dif" 

fubft.  vçl.  Ecolier  «  celui  qu*on  cordantes. ^  des  humeurs  incom* 

éleye  dans  les   fciences*  Celui  patibles. 

gu*un  autre  inftruit.  D  if  cor  de  t  f.  fém.  Diflenfion. 

DifcipUs  de  Jefus'Ckrifi ,  c6ux  Divlhon.  C'eft  auAi  le  nom  d 'une 

qui  fuivent  fa  doélrine,  fit  priu;  Divinité  fabuleufe  qui    préfîdo 

çipalement  ceux  que  le  Sauveur  aux  diflfenfîons.   Pomme  de  dip-. 

aVoit  choiû  pour  prêcher  rEvan-  corde ,  ce  qui  éû.  uo  fujet  »  une 

gîle.      *■  caufe  de  divïfion. 

On  dît  dans  le  même  fens,  Difcorder;  y.neat»  Etre  àiC- 

JDifciple  de  Saint   Thomas  p  de  cordant. 

^UioHt&c,  Difcoureur,  eufe.  Cm,  fief* 

pifciplinable ,  (  diciplinahU  )  Qui  parle ,  Cjui  caufe  beaucoup  » . 

ad).   Qui  eft  capable  de  difcl*  qui  a  du  babil. 

pJiae^  d'ôtfe  inftruit.    '  Difcourir^  v.  n,  [Ç\ïr  eourir) 

.    Difcipliné  ,   (  dicipline  )  f.  f.  Parler ,   faire  quelque   difcoHU 

jCondultedejgeof  (j^uienfeignentj  Au  uae  matière. . 
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Dtfeourîr  prend  de  on  fur': 
Soeratt  difcourut  de  i  ou  fur  Vim" 
mortalité  de  l'ame.  Ne  faire  que 
difcourir  »  €*eft  ne  rien  dire  de 
folide. 

DtfeoutSf  f.  m.  Manière  dé 
parler  d'une  perfonne.  Ouvrage 
oratoire.  Produftion  d'efprit  un 
peu  étendue  &  appuyée  de  rai- 
lonnements  &  de  preuves. 

Difcours  fe  prend  pour  vain 
difcours  :  Voum  ,mt  promette^ 
heaueoup  ,  difcours  ;  <e  n^efi  que 
difcours, 

Difcourtois  ^  toîfe  %  adj.  Qui 
manque  de  courtoiiîe  &  de  ci- 
vilité. Il  eft  vieux  audi  bien  que 
difcourtoifie  t  f.  f*  qui  ne  fe  dit 
plus  que  par  dérifîon. 
.  Difcrédit ,  f.  m.  Diminution , 
perte  de  crédit. 

Di fer  édité,  tée^  adj.  Qui  eft 
tombé  en  difcrédit. 
r  Difertt ,  ette ,  ad).  Sage  ,  re- 
tenu. Ce  mot  eii  aufl^  fubftanti£ 
&  (lénifie  »  le  Religieux  ou  la 
Religieufe  qui  dans  '  un  Chapir 
tre  i^pxéfente  le  corps  de  fon 
Couvent,  &  en  eif  comme  l'A> 
vocat.  Quantité  dffcrette  ,  celle 
dont  les  parties  font  féparées  le^ 
unes  des  autres. 

Cet  homme  efl  difcret,  ilcfl 
Çdele  &  (ait  garder  un  fecret. 

Difcrettement ,  adv.  Avec  pru- 
dence, avec  difcrétion. 
-  Çiferétion  i  f.  fém.  Prudence^ 
retenue,  conduite  difcrette.  En 
terme  de  guerre ,.  volonté  :  Se 
rendre  à  difcrition,  C'eft  auflî  ce 
que  veut  donner,  ou  payer  celui 
^î  9  g>g^  ou  .joué  &  qui  a 
perdu. 

•  Vivre kdlfcrition .,  c*eft  vivre 
avec  ufte  entière  liberté ,  fans 
compter  ni  payer. 
^  Se  mettre  à,  le^  difcrétion  de 
quelqu'un  y  fe  livrer,  entièrement 
a  fa  volonté. 
Se  remeurc  â  U  difcrétion  de 
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quelqu'un  ',  s*cn  raj^porter  à  Ibfl 
jugement  pour  une  affaire. 

D/fcrétoire ,  f.  m.  Lieu  où  fe 
tiennent  les  aifemblées  des  Su- 
périeurs de  certaines  Commu- 
nautés. 

Difcrimen ,  f.  mafe.  Bandage 
pour  la  faignée  du  front. 

DifculptTt  vcrb.  aft.  Purger 
d^une^tfute  imputée. 

St  difculper  y  v.  réc.  Se  pur- 
ger, fe  défendre  foi -même  de 
quelque  faute. 

Difcurff^  ire ,  adj.  Ce  qnî 
fe  peut  expliquer  par  le  dû- 
cours. 

Difcujftf,  iret  adj.  11  fe  dît 
des  médicanients  qui  ouvrent  les 

{'liores  ,  &  qui  font  évaporer  par 
a   ti'anfpiration  infenfible  »   lel 
humeurs  inutiles  du  corps. 

Difcujpon ,  fubft.  f.  Examen  « 
recherche  eia^e:  C*efl  une  af^ 
faire  de  longue  difcuJRon.  Di(^ 
j>ute  ,  contestation  :  ils  eurtiu 
une  difcujpott  au  jeu. 

Faire  une  dîfcujjion  de  hîens^ 
en' faire  la'  recherche  8t  lï  venté 
Q9  juftiçe. 

'  Difeutery  v.  aft.  Examiner* 
voir ,  coniîaérer  avec  attention* 
En  ferme  de  Palais  »  C*e(i  recher- 
cher 6t  faire  N  vendre  les  bien* 
^!un.  débiteur. 

D ijiau,  Yoytz  Di\eau* 
Ùtfenier,  Voyez  Di\enier* 
Difertftet  adjeél.  Qui  parlé 
avec  des  paroles  propres  &  choi- 

'  Di fortement,  adv.  DMne  ina-f 
niëre  diferfe. 

DifettCj  (disète)  f..  f.  Pau-* 
Vret'é.  Défaut  de  vivres  ou  d'au- 
tre chofe. 

^  Difttteux  ,.  eufe  »  (  diàèteus,\ 
Qiii  manque  des  chofes  néceU 
ifàires.  II  eft  vieux» 
'  Difcur ,  eufe  ,  fuhft.  Qtii  dit; 
DlfeUr  de  contes  ;  difeur  de  hùn$ 
uipts^  difeuf  dc'b^âiux  évu  y  ^6^  ' 
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iî  tffe£te  de  dira  des  contes  »  f<$parer  les  termes  •d'un  dîfcoaii» 

bons  mots  y  &c.  Séparation. 

Difiur  f  eufcf  dt  honnt  svtn"  Diflocûtïon  »    fubft.  féninia. 

Sure  «  fourbes  qvi  promettent  de  Dëplacenent  d'un  ou  de  pla» 

dire  ce  qui  arrivera  à  une  per-  fieurs  os.    . 

Ibnne.  Diflequi,   it ,  adj.   Déoûs» 

-  Difiur  ne  s*einploîe  ieul  on  bors  de  place. 

fans  régime  que  dans,  VtnttMtê  Dijloqutrt  v.  a  A.  Mettre  mat 

tft  éu  difiur ,  il  y   a  dans  ce  os  hors  de  fa  place. 

^*il  dit  quelque-chofc  de  caché»  Se  dijtoqutr  •  ▼.  réc.  Se  dé- 

que  lui  feul  entend.  mettre.  St  difioqutr  un  inu  »  mm 

'   Difgraçs  ,  f.  f.   Le    malheur  pUd ,   &e.  ^ 

d*une  perfonne.  Ce  qui  e&  op*  Difparade ,  f.  f.    Âôioa   de 

pofë  à  la  faveur  &  au  crédit,  difparoitie ,  abfence  prompte  de 

Colère ,  indignation.       •  fubice.  Trév.                              « 

'   DifgracU ,  il ,  ad).  Qui  n*eft  •   Difparatt  1  f.  f.  Choie  dite  on 

^Itts  en  faveun  Qui  n'eft  plus  faite  à  contre-temps. 

auprès  de  quelque  Grand.  Qui  Difpurate  eil-  aufli  adjeâif  : 

eft  éloigné  de  la  Cour.  Mal  Ait,  Cts  chofis  font  dîfparatts^  «e 

^i  n*a   ni  bon  air ,   ni  bonne  vont  point  enfemble ,  a*oat  aia- 

grace  ;  qui  n'a  point  de  ces  avan*  cune  connexionr 

tages  de  la  nature  qui  font  pa-'  .  Dijyarité,  f.  f.  Difiî^rence. 

t6itre  les  gens.  "  Dijparinon  ,  f.  f.'  A£lioa  dc 

'  Difgrûtier ,   v.  aA«    Oter    à  difparoître. 

quelqu'ufi  la  faveur  où  le  crédit  Di/parokre,  (roitre)  v.  neorz 

où'ii  Àoit.  S'évanouir.>Keparohre  plus.  Se 

Difgracieux ,    tu/t ,    (  cieus  )  retirer  (hbltement.     - 

ftdj.  Qni  eft  dé^fagtéable.  Difpafie,  Trévoav.  Dijpatg  ," 

Difgraeieufement^  adv.  D*ane'  Richelet ,  f.  f.  Machine  Où  il  y 

manière  défagréable.  Trév.  a  deux  poulies. 

'   ^^fgf'^g^'^on  ,  fubil.  f.  terme  DifppndUuie  •  4uft  ;  (tus)  adf  J 

d*Optique.    Le  hUne    etutfe   la  Qui  ne  fe  fait  qu*avec  beaucoup» 

âifgrégatian  de  là  vue,'  c*eâ-à-  de  dépenie:  Cnu  'Hureprifiefi 

dire ,  la  blefTe  81  régare  à  caufe  difpendUufe,' -                 ■     -^ 

des  rayons  qui  la  frappent   de  I^i/jfèn/auurt  irteeffuMLQïû 

t6ns  côtés.  On 'dit  etf  te  ièns,  difpen^,  ifUi- dilltibue.        '      * 

difgréger  U  vue»  Difpenfation  »  ù  f.  Diibiba« 

-  bisjoindre , 'Y.  z€t*  (fur/o/V  tîon.  Adnâhiftrafîoe.^  * 

dre,  )  Séparer  des  chofes  jointes.  Difpenfit .  d  f.  Eitemption.  Ao^ 

I(  ne  fe  dit  point  des  chofe^  ma-  tion  de^celui  qui>  pour  de  boO'* 

térielles.                       ""  .     •  «es  raifons  relâche  de  fon  droit 

Degré  disjoint ,  en  Moiîqae  »  en   faveur  de  quelqu'un,  Pevf 

marche  d*nne  note  à  une  autre  midiân.         '     ' 

qui  ne  la  fuit  pas  immédiatement  '   Dïfpenfer ,  V—  afl.  Etempttr« 

dans  la  gamme.  Diilribuer.    I>ennerr  Partagée» 

*    DisjonHift  iVé ,  adj.  Conjonc-  Divifer; 

tîon ,  particule  'qui  fcrt  à  fdpa-  Difierfer*,  v^sA.  ftépandrê 

ter,  à  disjoindre.  '  ■  en  plufieurt' Ueuk«  Mettre,  en* 

<-'  Djsfowkton,  fubfV.  fiÉm."Par-  royer  en- divers  iieux.               » 

ticule  qui  fert  à  diilinguer  ^  .    'biffcrfi^n^  U  U  V^BsiW  et 


Diffonih  >  ▼;  aft.  Diffoos  i 
drjfuite*  Diffùhant,  Je  éiffàus  i 
etc.  Nous  di]foliH>ns  ,  -&c,  J*a^ 
éifaus  ,  fans  paxfiiit'  difini.  3t 
éiffoudrai ,  q^ue  je  dijfoli^e  »  &el 
liquéfier  un  corptf'dur.  Sépa- 
ftr»  Rompre.' 

Diffuader ,  r.  acl.  Détourner 
de  quelque  deffein* 

Drjfuafi^n  f  r.  f.  Tout  ce  qui 
Iktt  à  dîfTuadeF: 

DiJylUh*  »  (  /ii^/d»e  )  ad}. 
M^e  diffyUdi*y  «qui  eft  4e  deux 
i^llabes.. 

#  Di fonce  ,  C  f.'Eloîgnehtent 
^*il  y  a  d'un  lieu  à  un  autfe  , 
on  d^une  chofe  à  une  autre. 

*  Ftgurénent  différence  i  lly  a 
■pc  grande  diftanct  entre  leurs 
tffrits, 

Dlfiant  9  if< ,  ad].'  Eloigné. 

M/Êendre^  v.  zùiî^  terme  de 
ICéctecme.  Canier  une  teniio|i 
%i^«nte  contre'  ftatïrre. 

Difiention  ou- di/hnfian  i  f.  f; 
AftioA  par  laqfielt#  on  étend: 
Xa  difienticn  dès  nerfs» 
.  '  DèJlUlateur  ,  (titatenr  )  {.'in, 
Celtit  qui  feit  &  fait  diftiller.   ' 

Difiillaùon,  {tiUùonyt  t 
ITaéHon  de  diflUier,  de  pim- 
fier  tes  inaciere^'  pta  Falambic^ 
i^en  ttrer  le  fuc. 
r  pifiUler ,  {tiler  )  yerb.  aft. 
Déf^outter ,  couler.  < 

Difiiller  »  figurém.  répànifre  » 
irerTer.  Difiiller  Jh'  rage',  du 
W€ttin  fur  quelqu'ttn, 

r  D'ifiitiSt:^  4é  ;  adjeâ.  Ne«  & 
dair  ;  féparé.  Différent.     ■  - 
'  '  Difiinâement  ^  advtrb.  Nétte- 
ttent.  .... 

.  Ififiinmf,  ive  i  aéj.  Qui  dif. 
^guet  CaraUtre  diftinàiftWar' 
aae  difiinclive,  '  ■ 
•  Di^nBicnfC  f.  Différence. 
Diviâon.  Séparation.  Uaftion 
4e  dire  les  diflRhreiiies  manie- 
'im  dont  oo  entend  une  chofe. 
£o  •Droit  Cvxon  «  tkte^^^iiHK 


«•«    » 
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nant  plufîeurs  queflions  &  pto^ 
'fîeùrs  canons.  C*e/i  un  homme 
de  dfftinSion  ;  c'eit-à-dire ,  c*efl 
un  homme  qui  ï  une  haute  naii^ 
fan  ce.  C*efi  un  Officier  de  dif' 
nnêiit>n  ;  e'cft-à-dire  ,  qui  fc  dis- 
tingue par  fa  valeur  »  (on  mé- 
rite ,'  &c; 

Difiir.Bton  ,  préféf'ence  »  pré^ 
rogative.  //  a  été  reçu  avec  drf' 
tinSion.  Les  difiinStîons  platfent 
à  celui,  qui  Us  reçoit ,  &  fourent 
elles  offehfent'  Tes  outres.  Il  a 
une  charge  de  diJUnSîon. 

D'fiinf^ui  t  ie ,  ta].  Différent, 
Qui  a  de  la  fupériorité  fur  un 
autre.  Cet  homme  eft'd*une  naij* 
f(tnce  dîfiinguée  ,  i*un  mérite  dif- 
tin^ui ,  6rc. 

Dîfiinguer  \  v.  aft.  Mettra 
de  la  différence;  Faire  une  dijC- 
tirtaion.  .; ,  -  \^ 

DifUngutr ,  dîfcerner  par  Tes 
fens  ou  pair  Topéràtion  de  fcf- 
prit.  Difiingaer  les  fons  ,  les 
objets  ,  Us  l>dt dry.  Il  faut  /avoir 
diftinguer  le  hiefi  &  te  maL 

Dîftin^er  ,.  diviftr  .  féparei^ 
Diflinguei  Us  dûeri  chefs  defof 
aceufatiôn,         ■  *  J  - 
.    Difiingner  une  propofitîon  ,  éà 
marquer  les'dlverjr  fèhs. 

5^.  vertu  le  iiféingue ,  le  tîrf 
"du  '  commun. 

Diftjque  ^  f.  m.  Deut  Véis 
latipy  du  jgretstqtirfbnt  un  fei^ 
parfait.       .  ^    «    f 

.  Diftotfion ,  f.  fém.  terme  de 
Médecôie.  Cbhvûïflon'  debo»- 
•che;  :  *  ', 

■  Di/traHîm^i  f.  f-Mappûcatiott 
d*e<ip^t, .  Séparation. 
«  Difiraife^,  %,  aét;  l  fur  trazre  ) 
•Détourner.  jOter  .Retrancher  , 
déduire-'  quelque  'partie  d'un 
tout.  '  '  •  .3 
'  Se  dtfffai?é ,  V.  f éc.  Se  détour- 
ner ;  fe  diVertir. 

Di/^afr,  te  ,    ajij*  Qui  n*a 
poifrt  oi#  qùî  c  ptîl  d**ppK«a- 
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tîofi  aux  chofes  aux^elles  SI  m.  Hyame^o  llKMiiieinr  du^ia 

^n  (audroit  avo'uw  ,  •  &  de  fiacchus.  . 

Difiributr  t  y.'    aft.  ï^actager,  J^ithyMmbiffte ,  (ditiramii^} 

donner  à    pltt(ieurs.    Ôiviler  ,  ad).  Qui  ^t   des  dithyrambes, 

difporer  ,   ranger.                       .  On  dit  avfll  potfie  éithyroMki^ 

Difirihuer  un~procïs  ,  le  don«  que.          ^ 

»er  à  an  Conreiller  pour  qu*il  Dit^n ,  C  m.  Interralle  eooH 

en  faite  le  rapport.   .  pofé  de  deux  loos.  Texme  de 

Difiributtur  ,  triée  ,  C.  m.  &  Mufique* 

£ém.  Celui  ou  celle  qui  dîAci-  Dâriglyphe  ,  f.  mafc.  teraie 

bue ,  qui  partage.  d'Archite^.  E^ce  entre  deak 

'   Difiributify  iM,  adje^  Qui  triglyphes.                                  i, 

diftribue.  Qui  donne  lou  rend  à  Vivaguer ,  ▼•-  a^.  fans  rëgiioe. 

chacun  ce  qiù  lui  eft  dû.  S^ëçatter  de  Tobjec  d'une  quef^ 

Difiribution  •   f.  f.  Difpenfa-  tion.  .       . 

tion.  Partage  de  quelque  chofe  Divan  ,  f.  m.  Ceft  le  nooi 

9  plufieurs. .  Figure  de  Rhétori»  du  Confeil  du  grand  Turc^ft 

^ue  qui  partage   par  ordre   de  de  divers  antres   ConfeUs  dtt 

oiftinÀion  les  principales  quali*  Ljevant.                                      .» 

tés  d*un  fujet.  En  terme  d*Ini-  Vivt ,  ad|eA.  îém*  AotiefiBii 

primerie ,  fain  la  difiribution  »  diyifie»               ,  . 

ç^eil  remettre  dans  la  caiTe  tou-  Divergence,  f.  f.  Etat  de  deoe 

tes  les  lettres  d'une  forme  qu*o|i  ^gnes  .qui  vont  en  s'écartant.  < 

a    tirée  ,  &  qu*on  y  range  cha-  Divergent,  te ^  adj.  Il  &  dîr 

cune  dans  fon.  propre  caiTetin*  des'  lignes  qui  vont  en  sV 

.'   Difiribution  j    deniers  qu'op  tant  rûna  de  l'autre, 

didribue  aux.   Chanoines    pour  .    Divers ,  erfe  ,  adj, 

leur  préfence  aâuelle  au  Ser-  Plufieurs.    En   divers  temps,  A 

ylce  divin.  àiyerfee  per/Uinc*,    A    éivtrftM 

Difiributivement ,  adr.  terme  repri/es»                                       : 

de  Logique.  Au  Cens  .  didribu-  Diverftmini ,  adv.  Dill 

tlf  I  féparëment ,  feul  à  feul.  Il  ment, 

ed  oppofé  à  colleélivement.  DiverfifiabU  ^  adj.  m.  & 

'    DiftriH ,  (  pron.  diftric  )  ù  Qui  peut  fe  varier ,  iè  direc* 

m.  C'eft   retendue  de   la  Juri-  fifier.          •    , 

di^on  de  quelque  Juge.  Diverfifier,  veib.  a^  V^er  «' 

Cela  n\fi  fas  de  mon  difiriB. ,  apporter  de  I9  diverfité.  .  ' 

l^gurëment,  cela  ne  me  regarde  Diverfion^  f.  fëm.  DétaclM»^ 

pas ,  il  ne  m'appartient  pas  de  ment  confidërable  que  les  en-* 

vCen  mêler.    .  nfemis  obligent   de   faire  ,  afia 

Dit  »  dite  f   adj.  Prononce  ,  d'empéchçr  quelque  entrepiilcà 

proféré.  Célébré.  Appelle  •  fur*  Au  %ur^'j  détour. 

pommé.  Dii^t^té  »  fubft.  f.  Varîët^ 

2?it ,  (libft.  m.  Parole.  Dif-  Pi^^enee. 

cours.  Proverbe»  maxime,  fen-  Divertir  j  v.  aâ.  Détournée* 

fénce.  Pidraire.  En  ce  fens  il  vieillit* 

//  4  /on    dit  &  fon  dédit  »  Tranfporter  aille.urs  «  dérobée  t 

£*  rov.  il  change  d'avis  quand  il  voler.  Rijouir.  r 

Û  plaît  »  il  en  fujet  à  fe  dédire.  Se  divertir,  v.  réc.  Se  réjouir  £ 

Pithyrambi ,  (  ditirambc  }  f.,  49;i  dao^  |ç  libettinage.  S.€  Ài^ 


p€rtir  de  firc/ft'ani  »  c^eil  tn  fcilf  feqnet    en    dirrTe   nn   nom1>re 

ion  jouet ,  s'en  moquer.  total  en  aotant  de  parties  quH 

Dipftijfam  ,  iû ,  adjeA.  Qai  j  a  d'unités  dans  ce  dÎTifcur. 

léjouit  »  mil  {>Utt  4  qni  divertit.  -  DivifibtUti ,  C  f.  Qualité  dtf 

Divtrtiffmumt ,  f.  m.  Plaifift  ce  qui  peut  être  ditifé» 

joie.  Le  transport   6c   le  recé-  Divifiblt  ,  adj.  Qui  peut  Ce 

lement  des  effets.  dÎTifer. 

I                   •  Dividende ,  f.  m.  Le  nombre  Divifion  ,  (I  f.  Partage  d'uit 

à  divifer  &   duquel  Te  fait  la  tout  en  {e%  parties.  Séparation, 

divifion.  En  terme  de  Compa-  Partage;    Art  de   partager    un 

S  nie  de  commerce  »  le  produit  nombre  en    antant    de   parties 

'une  aébon.  qu*il  y  >  d'umtés  dans  celui  par 

Divin  f  in*  »  adjeé^.  Ce  qui  lequel  on  le  divife.  Partage  d'un 

figarde  Dieu;  qui    regarde  le  difcours  en   plufîeurs   points  » 

culte  de  Dieu.  Au  figuré ,  eicel*  ou  parties  ,  «run  poëme  en  li« 

lent  dans  fon  geifre.                  ^  vres ,  d'un  drame  en  a^es ,  &c. 

Divin  fe  dit  aufli  d«  ce  qui  En  terme  de*  guerre  ,  c'eft  une 
femble  être  au-deffos  des  forces  partie  de  quelque  corps  din- 
de la  nature  :  H  y  a  quelque  fknterie  ou  de  cavaletie.  Dans 
tkofe  de  diym4à' dedans»  la  marine ,  c^efl  une;  partie  d'one 

Divination  ^  f.^fém.  L*ârt  de  arinée  narale,  ou  d'une  de  Tes 

prédire    Tavenir.    Les   moyens  efcadres.   En  terme  d*imprime- 

dont  on  fe  fert  pour  le  prédire,  tîe  ,  c*eft  une  petite  ligne  oii 

Divinatoire  ,  adjeé^  Voyez  tiret  que   les  Imprimeurs  met* 

Sdgueue  divimatoire»  tent  au  bout  des  lignes ,  où  it 

Divinement ,  adr.  D'une  ifta-  n*y  a  qu*une  partie  d*un  mot  * 

nîere  fainte  &  célefle.  Au  fig.  pour  marquer  que  le  refte  du 

excellemment.  mot  eft  à  la  ligne  fulvante.  C'efi 

Divini/er  ,  r.  aél,  Reconno!-»  auffi  un  ^iret  mis    entre  deux 

tre  pour  divin.  mots  qui  doirent  fe  prononcer 

Divinité ,  (•  f.  Dieu  ,  eifence  enfemble.  En  parlant  de  cartes 

divine  :  Divine  Majeflé.  Il  Te  eéographiques  »  c*efl  une  cou- 

prend  aufG  pour  les  faux  Dieux  leur  qui  fépare  une  Province  , 

des  Païens.  On  s'en  iert  enco*  nn  Royaume ,  6rc.  d'une  autre 

te  I  mats  abufîvement  pour  louer  Province^  d'un    autre   ftoyau- 

ene  belle  femme.  me  ,  &c.  Au-fîguré  »  méfintelli- 

Divis  f  adverb.   Pûffider  par  gence  ,    difcorde  *   troubles  » 

divis  ,   c'eft    avoir   chacun   fa  brouillerie.                    ^ 

i                part.  '  Divorce ,  f.  mw  C*eft  la  fépa- 

Divife  »  terme  de  blafon.   Il  tion  qui  fe  fait  entre  le  mari 

: ,                  fe  dit   d'nne   bande  ,  &c.  qui  &  la  femme.  Rupture  de  ma- 

'                  n*a  que  la   moitié  de  fa  lar*  riage#  DifTenfxon.  Défunion.  Sér 

I                    gcur.  paration..  Séparation  volontaire 

Divifer ,  verb.  aél.  Séparer  f  d'avec  les  chofes  auxquelles  on 

partager  ;  féparer  en  deux  ou  étoit  attaché^.*  • 

plufîems  parties.  Mettre  en  dif*  Diurétîqut^  adj.  &/.  m.  Qur 

'                   corde  i  défunir.                        ^  provoque  Vurine  ï  C^^  «a  £»• 

Se  divifer ,  v.  rit»  Etre  dîyi-  diurétique.  .                       ^          ^ 

ié  J  ffe  partager,  fe  défimir.  Diumëire  ,^C  m.  .Officier  qià 

'\Divifeur»  f*  m.  Nombre^  écrivQit  jour  pat  jonr  isc  que 
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K  Prftice  faifoit  »  régteit  on  or*  irêrs«  Chapelet  conpofê  4e  dk 

^onnoiti  grains*  //  a  fait  une  Ode  comp^* 

Diumûl ,  f.  m.  Lirre  d'Eglife  Jie  de  fix  dizains.  Il  récite  utuê 

qui  contient  l'office  des  heures  les  jours  fon  di\ain. 

caiKHiiales  dti  jour*  Dizaine  ou  di/aihe  ,  (,  féetu 

Diurne  ,adj.  Qui  eft  du  jonr.  Total  de  chofes  ou  de  perfon* 

Are  diurne  ;  m0uvement  diurne  du  nés  cofflpofé  de  dk  :  l/ne  di\nine 

SoUil ,  &c.  c*e(l  te  mouTement  de  volumes, 

du  Soleil  qui  Te  fait  dans  vingl-  D\eAu  ou  difeétu  »  f.  A.  Dec 

quatre  heures.  gerbes  »  dix  hottes  de  f»in« 

Divulgation  ,  f.  f.  AAion  de  Di\enier  ou  di/enier ,  T*  mai^ 

divulguer  ;  ^tat  d'une  chofe  di*  Chef  d*une  dizaine  ,   on  qui  a 

vulguée.  dix  perfonnes  fous  fa  garde. 

Divulguer  ,  v*  aâ.  Publief  i  D-lm-ré  ,  terme  de  Mufîqoe 

•décourrir  à  d'autres.  par  lequel   on   déiigne  le  toa 

Dix  ,  (  dis  )  adj.   numtéral.  de  ré.   Cet  air  efi  en  d-U-ré. 

Quand   dix  eft   final   ou  fuivi  Docile  ,  ad),  sn.  &  f.  Doux* 
d'un   repos  ,    on  prononce   1*/  facile  à  être  enfeigné.  qut  «É 

comme  dans  flvere.  Us  étaient  fournis  à  Ces  fupérieurs. 

dix  f  dix'fept.   Quand    dix   eft  Docilement  »  tdv.  Avec  doâ« 

fuivi  d'un  nom  qui  commence  Xixé ,  d'une  manière  docite. 

par  une  c'onfonne  ,  on  ne  pro-  Doeîiité  f  f.  f.  Naturel  doux 

nonce  pas  Vf,  Dix  perfonnes  ,  &  facile.  Qualité  par  hquette 

dix  héros  s  proh.  di  perfoftnes  »  on  eft  propre  a  apptendre  ;  di& 

di  héros.  Quand  dix  eft  fotvt  pofîtton  qu'on  a  pour  être  en* 

««l'un   nom    qui   commence  par  feigne. 

une  voyelle,  on  prononce  Vf»  boéimaJUque  on    doctma/U  ^ 

comme  dans  maifon ,  raifon ,  Sic  f.   f   terme   de   Chimie.    Uatt 

Dix  écus  f  dix  hommes  »  pron.  d'eiTàyer  en  petit  les  mines  • 

diiécus ,  di\omes,  pour  favoir  les  métaux  qu'elles 

Dix  «f(  quelquefois  fubftant.  contiennent; 

Vn  dix  de   cœur  i  placer  fin  DoSe^  adj.  &  fuhd.  Savant» 

'  mrgent  au  denier  dix*  Qui  contient  beaucoup  de  doc;- 

Dix  s'emploie  pour  dixième,  trine. 

•  En  mil  fept  cent  dix  ;  Léon  dix  »  DoBement ,  adv.  Savamment. 

le  dix  de  juin  ,  &c.  Voyez  la  DoHeur  ,  f.  mafc.  Celui  ipû 

•Xyrammaire.  «près  avoir  étudié  quelque  feien* 

-     Dixième  ,  (difieme)  adj.   or-  ce  dans  les  Univerfités  »  6c  ûbC 

4inal.  Le  dixième  jour ,  la  dixie^  tous  fes  aéles  ,  a  pris  folcanti* 

*me  nuit»  lement  le  bonnets 

Dixième  tfk  fubftantif  &  (IgnU  Docteur  fe  dit  suffi    dans  ta 

-£e  la  dixième  partie  d'un  tout,  ftilefamilier,  d'un  homme  doâe, 

//  éjl  héritier  pour  art  dixième.  Il  quoiqu'il    n*att     pas    été    reçu 

'  à  payé  le  dixième,  DoéVeur  ,  d*un    homme   habilo 

Dixiémement ,  adv.  Ën'dîxie-  en  quelque  chofe. 

'  me  lieu.  DoHoral  ,  iUe  ,  adj.  Fropra 

Dixme  ,    dixmtr   ,  dixmeur*  au  Doreur,  Rohe  doSorale. 

rVoyeï  dîme  t  dîrrier  ,  Sec,  '  DoHoràt  ^  f,  ih^fc.  Degré  de 
pfiain  t  (  difain  )  T.  m.  On-    Do^^ur. 

^Trage  depoéfie  compofé  de^       DQ^wtri$%  C  ^  Aâe  <[u*ei| 
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:fiit  es  Théologie  pour  être  reçu  DofUunîfer ,  v.  n.  Enfeif  ner 

.Doâeur,  une  dôélrine  faufTe  ou   dange- 

DaHriitûl ,  mU  »  adjeé^.  Qui  reufe*  Débiter  (ti  opinions  d'un 

fCgaurdc  la  doûrine.  La  Sorbonne  air  décifiC 

,m  donné  fon  4vu  doârinal  fur  Dogmatifiur  ,  f.  m.  Celui  qui 

ce  livre»  dogmatife  ,  il  fe  prend  en  maa- 

DoSrim ,  f.  f.  Science.  Eru-  yaife  part, 

ditton  »  favoir.   Maximes  ,  fen-  Dogmati/is ,  f.  m.  Qui  établit 

fimcnts.  des  dogmes  »  qui  dogmatife. 

Daeument ,  C,  m.  Les  titres        Dogme,  f.  m.  Précepte > inT- 

9c  les  preuves  qu*on  allègue  &  tru^on  ,   point  de  doMne  , 

far- tout  des  chofes  anciennes,  enfeignenient  reçu*  Les  dogmts 

Ds^décaidre ,  Ttév.  Dodécahe^    de  la  Phïîofophie  ;   les  vérités 

àtey  Acadëm.  f.  m.  Qui  a  douze  qu'elle  enfeigne. 

£ices  ou  bafes.  Dogue ,  f.  m.  Sorte  de  chien 

Dodécagone  ,    ad).   &  f.   m.  gros  &  fort. 

.Qui  a  douze  côtés  égaux.  Place  Dogues,  f.  m.  pbir.  Ce  font 

.ârtilîée  de  douze  basions.  des  trous  qui  font  dans  les  plats 

Dodécatemorie  »  f.   f.  terme  bords  des  deux  côtés  du  grand 

.d  A(lronom.  La  douzième  partie  mât»  pour  amurer  les  couets  de 

d^tn  cercle.  la  grande  voile. 

Dodim  »  r.  f.  Sorte  de  fauce  Se  doguer ,  v.  réc.  Il  fe  dit 

qB*oa  fait  aux  canards  avec  di-  des  béliers  &  des  moutons.  Se 

.  "ivers  ingrédients.  .  heurter  la  tête  les  uns  contre 

St  dodiner  »  verb.  pron.  Se  les  autres, 

dorloter  ,  avoir    beaucoup  de  Doguin ,  f.  m.  Petit  dogue, 

fi^n  de  (a  perfonne  ;  fam.  ,  Au  féminin  doguine. 

En  terme  d'horlogerie  ,  le  ha"  Doigt  ,  (  pron.  doit  )  f.  m* 

Imaeier  dodiac ,  va ,  remue.  Partie  de  la  main  ou  du  pied 

D:>do  i  mot  dont  on  fe  fert  de  Thomme  &  de  quelques  ani- 

en   parlant  aux   enfants.    Faire  maux ,  les   doigts   d*un  finge  « 

.éodo ,  c*eil  dormir.  doigt  de  canard. 

Dodu,  ue,adj.  Gras  &  plein  Doigt  ^  petite  mefure  de  Té* 

de  chair  ;  ftyle  tamilier.  paiiTeùr  d'un  travers  de  doigt* 

Dogat ,  f.  mafc.   Dignité  de  La  rivière  efi  crue  de  quatre  do igum 

Doge*  Temps  qu'on  eft  Doge.  Donnei-moi  un  doigt  de  "vin.  . 

6oge  »  f.  m.  Le  chef  de  la  On  le  montre  au  doigt  ;  proT. 

République  de  Venife  ,  &  celui  &  fîgùrém.  on  fe  moque  de  lai 

.  de  la  République  de  Gènes.  publiqae^ment. 

DogeJJe  ,  0  ^*  La  femme  d'un  11  y  touche  du  bout  du  doigt  » 

Doge.  Trév.  il  en  eft  bien  proche.  //  eft  à 

Dogmatique  ^  ad).  Inftruâif.  deux  doigu  de  fa  ruine  y  il  eft 

Toii<{o^ar/fu«,letond'unhom-  proche  de  (à  ruine. 

•  sne  qui  affeéle  de  dogmatifer.  Donner  fur  les  doigts  à  quet'^ 

On  dit  auffi  fubftantivement  qu'un  »  lui  f^ire  fouffrir  quelque 

/««/o^mari^u<»  pour  le  ftyle  dog-  dommage  >    quelque  confuii on* 

matique.                                     :  .  ^<  mordre  les  doipts  de  quelque 

Dogmatiquement ,  adv.  D'une  chofe, ,  s'en,  repentir.   Vous  ave^ 

manierei  dogmatique.  Au  figuré  »  mis  le  doigt  dejfus  ,  vous  avei 

.  d'un  ton  9  9'^^  »».  dç^tniuV^*  ..deyinéi  H  f^t  fa  leçon  fur  U 

bout 
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%out  du  doigt ,  fort  bîeiu  llr  efi 
fervi  au  doigt  &  à  l'ail  ,  fore 
ponâuellement. 

£n  Aftroo.  Doigt»  douzième 
partie  da  dikmetre  du.  Soleil  ou 
de  la  Lune. 

Doigts  y  (doits)  f.  m.jplur. 
terme  de  Conchyliologie.  Foin» 
tes  éraouifêes  d'un  certain  genre 
d'ouriîn. 

Doigter ,  (  doiter  )  verb.  aft, 
terme  de  Mufique.  Hauder  & 
baifler  les  doigts  fur  un  inftru- 
ment. 

Doiçtier,  (  doitier)  {.  mafc. 
Ce  qui  fert  à  couvrir  un  doigt. 

Doite ,  f.  f.  terme  de  Tiflè- 
rand.  Ces  écheveaux  ne  font  pas 
d^une  même  doite  ,  d'une  même 
{roiTeur. 

Doitée  »  £.  f.  Petite  cjuantitë 
de  fil  ;  aiguillée  qui  fert  a  régler 
la  grofleur  du  fil. 

bol ,  f.  m.  Tromperie  ,  mau- 
vaife  foi. 

DoUanee  ,  f.  f.  Plainte ,  cris 
&  gémiiTements. 

Ôolemmeiu  ,  (  doUment }  adr. 
Triilement, 

Dolent  »  te  9  adjeâ.  Trifte, 
affligé. 

Doler  •  V.  aél.  Blanchir  & 
nnir  le  bois  avec  la  doloire. 

Doliman  ,  f.  m.  Habit  Turc 
en  ufage  au  théâtre. 

Doloire  »  f.  féffl.  Outil  pour 
.doler  le  bois.  On  s'en  fert  auffi 
pour  corroyer  la  chaux  &  le 
lable ,  dont  on  fait  un  mortier 
propre  à  toutes  fortes  d'en- 
ouits.  On  nomme  encore  doloire 
un  bandage  un  peu  oblique  dont 
le  Chirurgien  fe  fert. 

Dom  ou  Don  ,  c'eft  Tabrégé 
de  Dominus  •  forte  de  titre 
d'honneur  qui  fe  met  audevant 
^es  noms  Efpagnols*  &  aude- 
:vant  des  noms  de  certains  Re- 
ligieux. 

Donuine  *  C  m*  En  général  | 
Tome  h 


DOM       fi) 

ce  mot  fignifie  ,  bien  -  fonds  » 
héritage.  On  dit  abfolument  p 
le  domaine  pour  £gnifier  ,  le 
patrimoine  royal  ,  le  domaittt 
de  la  Couronne. 

Domanial ,  le  ,  adj.  Qui  eft 
du  domaine ,  qui  appartient  au 
domaine. 

Dome^  f.  mafc.  Voûte  demi 
fphérique  qu'on  élevé  au- deffus 
d'un  pavillon ,  d'un  falon  »  d'un 
veftibule,  d'une  Ëglife. 

Domtrie  ,  f.  f.  Titre  de  quel- 
ques Abbayes  qui  étoient  des 
efpeces  d'hôpitaux. 

Domûfiiciti^  f.  îim.  Etat  de 
domeftique. 

Domefilque ,  f.  m.  &  f.  Ser- 
viteur» fervante  «  qui  fert  dans 
un  logis.  Ce  mot  eft  aufll  adj« 
Les  affaires  domeftiqucs.  Un  exem* 
pie  domeftique,  11  fignitie  encore» 
apprîvoifé  ,  qu'on  tient  à  la 
maifon  ;  &  en  ce  fens  ,  il  fe  dit 
de  certains  animaux  :  Le  ehieit 
eft  un  anim^kdomejiique, 

Domejfiauement  ,  adv.  Dans 
fon  domeitique*  Vivre  domefii" 
quement. 

Domicile  ,  f.  m.  Loeis  où  l'on 
fait  fa  demeure  ordinaire.  Faira 
êUcUon  de  domicile  >  c'eft  décla- 
rer qu'on  demeure  en  tel  lieu  » 
ou  qu'on  peut  s'adreiTer  en  ce 
lieu-là  pour  y  £iire  toutes  ligni- 
fications à  celui  qui  a  fait  élec« 
tion  de  domicile. 

Domicilié  f  ée  ,  adj.  Qui  a 
un  domicile  fixe  &  arrêté  en 
un  lieu. 

//  eft  domicilié  »  il  a  uae 
demeure. 

,  Se  domicilier^  v*  téc»  S'ha« 
bituer. 

Domif^ant ,  te  ,  adj.  Qui  do- 
mine ,  qui  commande  «  qui  efl 
élevé  ,  qui  eu  fupérieur.  Fief 
dominant  »  Seigneur  dominant  ; 
c'efl  le  fief  ou  le  Seigneur  de 
qui  relevé  un  autre  fief. 
Kk 
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Dofnînanu ,  f.  (,  Ccfl-la  |>r^        Dommmg*  ,  (  domagt  ^C-mi 

miere  des  notes  ,  qui  dans  la  Perte ,  tort.  Sorte  de  malheur*. 

baiTe  ,  forin«nt  la  cadence  par^  Dégât  caufé  par  les  bediaux. 
faite.  OommageahU  ,  (  domagtëhU  ) 

Domiaauur ,  f.  iti.  Celai  qui  âd).   Qui  caufe  de  la  perte  ou 

domine  ,  qui  règne  &  gouverne  du  préjudice, 
fouverainement  ;  ftyle  foutenu.        Domptable  ,  adjefl.  (  Le  ^  fe 

Domination  »  f.  t.  Gouverne-  fait  fentir  dans  la  prononciatioit 

ttiem  fouveraia  9  pouvoir  ,  paif-  foutenue.)Qui  peut  être  dompté* 

iance   &  autorité   ablolue.    Un  Qu'on  peut  adoucir. 
«les  ordres  de  la  hiérarchie  ce-        Domvter ,  v.  aA.  Rendre  doux 

lelle.  &  obéinant.  Vaincre.  Subjuguer. 

Dominer  ,  verb.  z£k.  Etre  le  Ranger  à  fon  devoir, 
fnaitre ,  maîtrifer ,  avoir  Tauto-        Dompteur  ,  f.    m.    Celui  qui 

rite  I  avoir  le  pouvoir  ,  avoir  vainc  ,  qUi  furmonte  i  qui  fab« 

quelque  avantage, quelque  éclat*  jugue. 

Suelque  prééminence  au-delTus        iDompte-venîn   ou    afcl épias  ^ 

es  autres  >  s'élever  au-de(fus  f.  m.  Plante  contre  le  venin; 
ou  être  élevé  au- deffus  de  quel-        Don^  f.  m.   Préfent»  libéra- 

que  cbofe.  lité  •   largefiTe.   Tout  ce  qu*OB 

Dominicain  t  aine ,  f.  m.  &  f.  donne. 
Religieux  (k  Religieufe  qui  fuit        Don  gratuit ,  f.    mafc.    Pré- 
la  règle  de  St.  Dominique  ,  qui  fent  qu'on  fait  de  bon  cœur  & 
«ft  de  Tordre  de  St.  Dominique,  fans  y  être  contraint.  Don  mu- 

Dominical  ,   tf/e  ,   ad).    Qui  rue/,  Don  réciproque ,    c^eft  un 

eft  du  Seigneur  :  Voraifon  do^  accoéd  fait  par  le  mariage ,  ou 

minicaU,  La  lettre  dominicale  eft  durant  le  mariage ,  par  le  mari 

celle   qui  marque  le  dimanche  &  ia  femme ,  qui  confentect  que 

durant  toute  Tannée.  celui    des  deux  qui   furvivra , 

Dominical ,  f.    mafc.    tei'me  jouira  après  la  mort  de  Pautre 

d*Hi(l.  Eccléf.  Voile  dont   les  de  tous   les  biens  meubles  & 

lemmes  fe  couvroient  la  tête  »  immeubles  du  décidé, 
lorfqu'elles  approchoient  de  la        Z^on  *  iignifie   encore    grâce  t 

fainte  table.  faveur  qui  vient  de  Dieu.  T2« 

Dominicale  eft  au^H  f.  f.  Prè"  lent.  Facilité. 
cher  la  Dominicale  ou  les  domî»        Donataire ,  f.  m.  ^  f.    Celui 

nieaies  ,  c*eft   prêcher  les  fer-  ou  celle  à  qui  on  fait  une  do« 

snons  des  dimanches  dans  une  nation. 
Eglife.  Donateur  ^  tri  ce ,  ùih^.   Celui 

Domino  ,  f.  m.  Coiffure  des  on  celle  qui  fait  une  donation. 
Prêtres   pendant  Thiver  ;  c*eft        Donatif,  f.  m.  Chez  les  Rô- 
le camail.  Sorte  d'habit  de  bal.  mains ,  don  que  Ton  faifoit  aux 

Dominotcrie  ,  f.  f.  Marchan-  troupes  â  l'armée, 
dife  de  papiers  marbrés  &  co-        Donation  ^  f.  fém.  Ce   qu'on  « 

lorés.  donne  par  contrat  ou  par  teftj<« 

Dominotier  ,  f.  m.   Ouvrier  ment  à  une  perfonne. 
qui   fait    du    papier  marbré    &         Donation  entre  vifs  ^  c^e^  vtnt 

d^autres  papiers  de  toute  forte  difpofîtion  de  certaines    chofes 

de  couleurs  ,   &  qui  imprimé  dont  le  donateur  fe  deiTaiGt  eft 

pluiteurs  fox  tes  de  figuiM*  faveur  de  celui  à  qui  il  doxin^    i 
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DonCt  particule    qnî  fert  I  main   pour  Paider  à    marcher^ 

marquer  la  concluûon  d'un  rai-  ou  par  civilité  ;  c*eft  aufli  dûn« 

itbnnement.    On  prononce  le  c  ner  la   foi  de  mariage.  Donntr 

^uind  donc  commence  la  phrafe  Its   mains  à  une  f^ropofition  ,  à 

ou  qu'il  eft.  fui vi  d'une  voyelle:  nnt  affaire  ^  c"eft  y  confentirg 

Yotttptn  i^ous  aimci  donc  vous  $*y   accorder.   On  die  encore^ 

devc{U  refpeHer,  Mais  dans  vo-  donner  du  jour  À  une  chambre  g 

trefrert  eft  doncforti ,  prononcez  cet  appartement  dokne  fur  la  me  i 

efi  ion  fortin  donner  de  U  pente  à  un  canal}, 

Dondont  f.  f.  &  adj.  Ce  mot  &c.  Donner  à   entendre  i    c^eft 

fc  dit  Êimiliérement  d'une  femme  (aire  entendre.  Z><»A»er  tout  aust 

ou  fille  qui  a  de  l'embonpoint  &  apparences ,  c'eil  fe  laifler  aller 

^e  la  fraîcheur.  aut  apparences ,  {é   régler   fur 


château ,  forte  &  élevée ,  ordi-  patiruau ,  c'efl  fe  laKTer  tromper* 

nairement  en  forme  de  tour.  Donner  un  'méchant  jour  au»  «c* 

Donjùnnét  ity  (oné)  adjeâ»  tions  de  quelqu'un ^  c'eft  les'  in- 

II  fe  dit  en  Blafon  des  tours  ou  terprérer  mal>  les  faire  pàroîtré 

châteaux  qui  ont  des  tourelles.  méchantes  t    les    empoifohnér, 

,    Donnant  y  te,  (donant)  adj.  Sec. 

Qui  aime  à  donner.  //  n*efi  pat  ■   Se  donner^  -w  réc.  Donner  à 

donnant  »    elle   n*^fi  pas  don"  {oi-tnême.  Se  donner  de  la  peine ^ 

nanti,  fi  dûnhtr  du  bon  femps  ;  Je  donm 

Données  »    (  donées  )  f.  f.  pi.  net  un  habit  >.  un  livre  ,  &c.  Se 

En  Mathématique ,  les  quantités  donner  des   «/>»  i -c'eft  afFeflet 

connues  dont  on  fe  fert  pour  de  paroitre  noble,  riche,  &c« 

trouver  les  quantités  inconnues*  S*en  âottrer  à  eeettr  jote ,  c*eft 

Donner ,  {doner)  v*.  a^.  Faire  prendre  d'tlii  plaiiîr  tout  ce  qu'oà 

quelque   préfent.    Kégaler    par  peut. 

quelque  présent.  Accorder.  Li-  Donneur  ,    eufi  ,    (  donenr  y 

vrer.  Mettre  quelque  chofe  au  f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui 

pouvoir    de  quelqu'un.    Aban*  donne.  Oh  dir,  x7  77'r^^Ar  «/on* 

tlonner  :    Donner  une  viltè  au  neur ,  elle  n'ejlpas  donneufi  ,  utg 

pillage.   Gratifier  quelqu'un  de  donneur  d'avis ,  mais  ces  expreP- 

queique  chofe.   Frapper  :  Don^  ÎKons  font  rrop  fahfil'réres. 

9ier  des  coups  de  bâton.  Guérir  :  Les   mots   donataire  ,    dona» 

Ce   Médecin  lui  a  donné  ta  vie,  teur,  donation  ,  font  yoiTyCéiou 

Payer  une  chofe  qu'on  acheté:  mous»  i[u*on  devrôid  écrire  »  do^ 

J'ai  donné  dix  écus  de  ce  livre  i  nttnt ,   donées ,    doner  ,  doneùrh 

je  donne  vingt  écus  pour  ma  pen-  fans    compter  l'étymologie  do* 

Jion  }  je  donne  tant  d*appoirite'  nare. 

onentJ  à  ce  Commis,  Juger,  cofl-^  Dortt^  ce  mot  s^èmploie  pour 

}eé>urer  :    On  ne  lui  donneroit  duquel ,    de  Mtquelle  ,   defquels  » 

pas  cinquante  ans  ;  les  Médecins  defqueîles  ,  dé  -qui  ,  &c.  Voyez 

ttc  lui  donnent  que  trois  moi's  à  la  Grammaire. 

^ivre  ;  on  donne  ce  livre  à  plu-  Donte ,  f.   f.  C'eft   le   corps 

■fieurs  Auteurs,  Donner  la  main  du  luth  ,  du  thieorbe ,  &c.  qui 

-d  Quelqu'un,  c'eft  lui  tendsc  k  eft  fiùc  d'éclifîes  taillées  &  piiéeq 
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«a  côtes  de  melon»  &  collées  ti  MsUSe  doritm,  un  des£t^ 

for  le  tafleau.  Icdes  de  Langue  Grecque. 

DQm{*lUf  {dûm{dê)  L  fénu  Dorique,  sdu  L'ordre iorimtt 

Mot  de  mépris»  pour  dire  Do*  c*eft  le  feconcf  des  cinq  ordres 

UùifiUe,  C*cft  auffi  le  nom  d'un  de  TArcfatteAure. 

petit  pokâbn  de  mer,  dont  les  /?0f^«r»  irerb«  aA«  Careflèr» 

couleurs  font  trèt-Tariées.  flatter. 

Dorade t  fubft.  f  Poiflon  de  Se  dorloHr^r»téc  Chercher 

ner  qui  fréquente  les  rirages  &  fes  aifes  ,  avec  paâHon  de  fe  les 

Eitre  quelquefois  dans  les  procurer. 

•  C'eft  auflî  le  nom  d'une  Dormant,  te ,  fubft.  &  adj* 

iUation.  Ceft  dans  le  haut  d'une  porte 

Dorage,  f.  m.  terme  de  Cha-  carrée  ou  cintrée  une  frife  ou 

pelier*  Manière  de  faire  paro2-  iu  cltâffis  de  bois  •  attaché  dans 

tre  no  chapeau  plus  fin  par  le  la  feuillure  6c  qui  fert  de  batte- 

dehors.  Chez  les  pâtiflàers,  coa-  ment  aux  ventaux. 

che  légère  de  jaune  d*œu£  fut  l/a  pont  dormant  ,  c*eft  un 

la  croûte  de  la  pâtiflerie.  poot  qui  ne  fe  levé  point.  Uaa 

Doré  »  de  »  adj.  Bordure  do»  Jerrure  à  pêne  dormant  »  c*eft  une 

fde ,  pâte  dorée ,  vermeil  doré  »  ferrure  dont  il  faut  pouffer  le 

&e,  jaune ,  tirant  fur  le  jaune,  pêne  avec  la  clef.  Ce  mot  fe 

Pdtijferie  dorée*  Il  fe  dit  suffi  dit  encore  en  terme  de  Marine  » 

4u  rôti  &  fignifie»  qui  a  une  des  cordages  qui  font  fixes.  £411 

l>elle  couleur.  dormante  ,  eau   qui    ne    coule 

Bonne  renommée   vaut  mieux  point. 

qua-  ceinture  dorée  »  la  bonne  ré-  Dormeur ,  eufe  ,  f.  m.  &  fén. 

putation  vaut  mieux  que  les  bon-  Celui  ou  celle  qui  aime  à  dor* 

neurs  &  les  ricbeffes.  nûr  ,  qui  dort  beaucoup. 

Dorée  %ù  fém.  Les  filmées  des  .    Dormir,  v.  neut.  Prendre  le 

ctxh  qni  font  jaunes.  ibmmeil  >  être  pris  du  fommeil. 

Dorénavant,  adv.  Déformais*  Ce  mot  fe  dit  au(fi  de  l*eaa  qui 

dans  la  fiûte.  n*a  point  de  cours  &  qui  repofe. 

Dorer  »  v.  a^.  Coucher  Tor ,  comme  celle  des  étangs  &  des 

appliquer    l'or    fur   les   chofes  marais*  Il  fe  dit  encore  »  au  ^'^ 

2u*on  dore.  On  le  dit  au  figuré  de  quelques  autres    chofes  qui 

u  foleil  :  Le/oleil  dore  les  mou'  s'arrêtent,  fe  repofent  &  cefient 

tagnes ,  lorfque  les  éclairant  à  d*aûr. 

ion  lever  »  il  les  fait  paroître  Dormir  la  graffe  matinée  ,  c'eft 

jaunes.     •  <  prolonger  le  fommeil  bien  avant 

Dorer  la  piluU  »  c*eft   faire  dans  le  jour.  Dormir  corrnna  une 

fouffrir   quelque   cbofe    de  fi-  fouche,  c'eft  dormir  d'un   fom- 

cheux  en  radoucifiânt   par  de  meil  profond.  Dormir  à  hâtons 

belles  paroles.  rompus  f  c'eft  mal  dormir.  I^or» 

Doreur ,  eufe  >  f.  m.  &  f.  Celui  mir  en  lièvre ,    c'eft  dormir   les 

ou  celle  qui  dore.  veux  ouverts.  Dormir  tout   de 

Doria  y  f.  L  Plante  dont  les  bout ,  c'eft  être  accablé  par  le 

feuilles  font  un  excellent  vul-  fommeil. 

séiaire.  Laiffer  dormir  un  ouvrage  ,  le 

Dorien ,  adj.  Le  mode  dorien ,  garder  pendant  quelque  remps» 

jmode  de  la  mufique  des  Anciens,  afin  de  l'examiner  plus  à  loifiz« 
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Xe&fftt  dormir  une  afftaH»  ne  ibufl&ir  des  injures  uns  y  xe- 

la  pas  pourfuivre.  pondre» 

Dormir ,  î,  m.  Sommeil.  Dcs^à-dos  ^  adv.  .Dos  eontro 

Dormitify  f.  m*  Remède  qui  dos.  Mettre  dos-à-dos  »  c'eftne 

aiToupit ,  qui  fait  dormir,  Dor^  pas  donner  dans  un  accommo* 

mitif  eil  auffi  adjeébf:'  On  lui  dément  plus  d'avantage  à.  l'uii 

m  donné  un  remède  domùtif,  qu*à  l'autre. 

DoroUf  £  mafc.  Manière  d«  Dos  d'âne  ^  f.  m.  Corps  qui  < 

J>etite  brofle  avec  quoi  on  met  deux    furfaces    inclinées    Tune 

a  dorure  fur  la  pâtiflerie.  vers  Pautre  »  &  qui  aboutiiTenl; 

Doronic ,   ou  doronice ,  f.  f.  en  angle*  Ouverture  en  forme 

plante  radiée.  de  demi  -  cercle   que  Ton  fak 

Dorophage  ,  f.  m.  Qui  vit  de  à  quelques  vaiffeaux  pour  cou* 

préfents.  vrir  le  pafTage  de  la  manivelle* 

^  Dorfal ,  le  »  ad}.  Qui  appar-  En  dos  d^âne ,  c*efl  la  façon  de 

tient  au  dos  :  Les  mufcles  dor^  relever  la  terre  dans  un  endroit V 

ftuix,  de  manière  qu'elle  penche  é.t% 

Dortoir ,  f.  m.  Lieu  d*un  Ceu-  deux  côtés ,  sîfîn  que,  les  eaux  Te 

vent  ou  d'une  Communauté  où  puiflfent  écouler, 

font    les   cellules  ,  fie  où  Ton  Dofe ,  f.  f.  La  quantité  dé 

•couche.  quelque  drogue  ou  d'autre  pa- 

Dorure ,  f.  f.  Or  fort  mince  »  reiile  chofe  >  gu'il  faut  pour  quel- 
appliqué  fur  la  fuperficie  de  quel-  nue  remède.  Certaine  quantité 
que  ouvrage  pour  le  dorer.  On  de  quelque  chofe  que  ce  foit. 
•dit  auiïi ,  une  pâtifferie  qui  a  de  Dofer ,  v.  aél.  terme  d'Apo^' 
U  dorure,  thicaire  &  de  Médecin.   C'eil 

Dorytnium ,  (dorieniàm)  f.  m.  mettre  la  dofe  prefcrite. 

Plante  légumineufe.  Doffe,  f.fém.  G rofle  planche 

^  Dos  y  C  m.  La  partie  du  der-  dont  on  fe  fort  pour  foutenir  des 

riere  du  corps  de  l'homme ,  la-  terres  &  autres  ouvrages ,  lorf». 

quelle  prend  depuis  le  cou  juf-  qu'on  travaille  aux  mines. 

2u'aux  reins.  Ce  mot  fe  dit  auffi  Dofferet  y  f.  m<  terme  d'Archi- 

es  animaux  &  de  certaines  cho-  teélure.  Petit  pilaftre  Taillant  qtu 

Us  inanimées  :  Dos  de  poijfon;  fert  à  foutenir  des  voûtes»  des 

le  dos  d*un  livre ,  Sec,  Monter  portes  ou  des  fenêtres. 

un  cheval  à  dos ,  c'efl  lé  monter  Dojjier ,  f.  m.  La  partie  de  la 

fans  felle.  Tourner  le  dos ,  c'eft  chaife  contre  laquelle  on  s*ap« 

s'enfuir  ;  c'eft  auflî  quitter ,  aban-  puie  le  dos  lorfqu'on  eft  a(us« 

donner.  Avoir  quelqu'une  dos  ,  DoJJîer  de  hotte  t  la  partie  delà 

c'eft  l'avoir  pour  ennemi ,  l'avoir  hotte  qui  pofe  fur  le  dos  de  celui 

contraire.  Avoir  quelqu'un  fur  U  qui  la  porte.  DoJJ^er  du  lit ,  il 

dos ,  figurément ,  c'eft  en  être  confifte  en  deux  ais  qui  s'accro« 

chargé.  Porter  quelqu'un  fur/on  chent  aux  deux  colonnes  de  le 

dos ,  figurément  *  c'eft  en  être  tête  du  lit  >  &  contre  lefquels 

fatigué  I  &c.  pdfe  le  chevet.  Dojfier  defirge. 

N'avoir  pas  une  chemi/e  à  met'  ferge  qu'on  met  à  la  tête  du  lit 

tre  fur  /on  dos ,  être  extrême-  par  dedans.  Dofper ,  fijgnifie  en- 

ment  pauvre.  Faire  le  gros  dos ,  cote  le  fond  du  carrofle  contre 

/aire  l'important ,  le  capable.  Se  quoi  on  s'appuie  le  dos. En  termç 

Uijfer  manger  U  laine  fur  U  dos  ,  w  Pratiqué ,   plufieurs  papiers  » 
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Air  le  premier  deCqoels  le  Pr»>  éécUter  les   marchanitiies  •  & 

cureur  met  le  nom  des  parties.  payent  ce  <|u'elles  doivent. 

Dojfuré  ,    r.  f.  Morceau  de  DouAngr  »  v.  aÂ.   Mettre  le 

cuir  large  À  épais  qu'on  met  fur  pl«reb  de  la  douane  à  des  mar* 

la  Telle  du  cheval  de  limon ,  &  chandifes. 

«Uns  quoi  entre  it%  limons  pour  D&Manier ,  f.  m.  Fermier  ou 

les  tenir  en  ërat.  Commis  de  la  douane  qui  vilîte 

Doit  AibA.  f.  C'eft  ce  qu*on  les  «raarchandifes ,  &  reçoit  ce 

donne  en   mariage  à  une  itile.  quVUes  doivent  payer. 

Ce  qu*on  donne  à  un  Monafi-  DauHa^  (.  m  Mono  oie  d^ar** 

ilere,  loifqu'une  Aile  Te  fait  Re-  genx  d'Alger  &  de  Tunis  ;  elle 

ligieufe.  vaut  'environ  trois    livres   de 

-    Dotal  f  U ,  adj.  Ce  qui  ap-  France. 

partient  à  la  dot  :  fomds  doui  i  Doublage  ,   f.   m.   Deuxième 

dtniers  dotaux,  bordage  ou  revêtement  de  plan- 

Dotation ,  f.  f.  L*a^on  d*a^  ches  qu'on  met  par  dehors  aux 

furer  des  revenus  à  une  Eglife>  vaifTeaux  pour  les  conferver.  En 

â  une  Communauté.  matière  de  fiefs ,  ce  mot  fe  dit  ' 

Dottr  ,   verb.  aAif.   Donner  du  double  àts  devoirs  que  les 

en  mariage  à  une  fille  une  fom-  fujets  font  tenus  de    payer  à 

sne    d'argent   ou   autre    chofe.  leurs  Seigneurs  en  certaines  oc- 

On   dit  audî,  dottr  urne  Rclt-  ^afions. 

gieufe ,  pour  lignifier  ce  qu'on  Doublt  t    adj.  Qui  augmente 

donne  pour  elle  lors  de  fa  pro-  «ne  £ois  autant  en  valeur  ,  ou 

IcfSon.  qui  double  en  grafTeur  ou  au« 

D'où,  adv.  De  quel  lieu  9  de  trement.  Um  feu  double  »  c'eft 

quel  endroit.  xelle  dont  le  rit  eft  plus  folen- 

Douoire ,  f.  m.  C*e(l  une  por-  nel  qu*à  Tordinaire.  Une  douhU 

tion   àt%  biens  du  mari  »  ^xét  fètt ,  jour  où  deux  fêtes  fe  ren^ 

"par  la  coutume  ou  par  le  con»  contrent  enfemble.    La    doubh 

trat  de  mariage  «  pour  en  jouir  monca^a^ ,  poétiquement ,  le  Par* 

«n  cas  que  la  femme  furvive  à  na/Te.  Une  ferrure  à  double  tour, 

ion  mari,  ou  en  propriété  on  c'eil  celle  où  il  faut  tourner  deux 

en  ufufruit ,  fuivant  la  difpofi-  fais    la  clef.   Un  double  bidet , 

tion  de  la  coutume ,  ou  la  itipu-  c^efl  celui  qui  eft  de  plus  haute 

lation  des  parties.  taille  que  les  ordinaires.  On  dit 

Douairrer ,  (  douarier  )   f.  m.  auiiî  ,  une  double  paye ,  une  dou» 

Celui  qui  renonce  à  la  fucceffîoo  ble  cane ,  &c, 

de  fon  père  &  qui  fe  tient  au  •    Double  fe  dit  encore  de  deux 

douaire  de  fa  mère.  chofes   femblables    qni  font  au 

Douairicre  ,  (  douariere  }  f.  f.  même  endroit  :  Une  double  porte^ 

Celle  qui  a  un  douaire.  «m   double  châjfis.  ÂHe  double  » 

Douane  f  f.  fém.    Droit  que  celui  dont   on  fait  deux  origi- 

payent  les  Marchands  pour  les  ttaux  enfemble. 

snarchandifes  qu'ils  font  entrer  Double  coquin  ,  f.  m.   Grand 

dans    uti    Royaume»  ou  qu*t!s  coquin.  On  nomme  encore  «forf- 

font  fortir  du   Royaume.   Lieu  bie ,  f.  f.  la  panfe  des  animaux 

ou  Bureau   établi  à    ce   fujet-»  qui  ruminent, 

c'eft-à-dire ,  où  les  Marchands  Double ,  ad)-.  Signifie  fourbe» 

ébttt  obligés  de  décharger  &  de  ttompeor»               - 
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.  Double,  f.  mafc.  Petite pîec9  d*Tfflprimerie,  qui  compofe  deux 

4e  monnoie  qui  faifoit  la  flxie-  fois  les  mêmes  mots, 

me  partie  du  fou.  Une  fois  au-  Doublure ,  f.  f.  Tout  ce  qui 

tant.  La  moitié  plus.  Copie  d'uii  fert  à  doubler  une  étoffe  ou  queU 

écrit.  que  autre  chofe. 

Au  double ,  adverb.  Une  fois  ^  Douçain^  f.  m.  Sorte  de  pom- 

autant.  mier. 

Doub/eau  f  adj.  m.  Arc  dou»  .    Douceâtre  ^  (douçatre,)  Puif- 

hleau,  Yovitt  qui  joint  un  pilier  que  de  roujft  nous  faifons  rou/^ 

i  un  autre.  feâtre ,   de   noire  ,  noirâtre  ,  oii 

Doubleaux  ,    (  doubUaus  }    f.  peut  de  douce  >  faire  douceâtre  » 

m.   pi.  terme   de   Charpentier,  adjeél.   Qui    eft  un  peu  doux  ; 

Solives   pour   faire    des    plan-  oui  a  une  douceur  fade  &  in- 

chers.    Solives  qui   portent  le  hpide. 

chevétre.  Douce^omeret  fubft.  f.  Plante 

Double^feuille ,  f.  f.  Sorte  de  bonne  contre  la  fièvre ,  la  pul- 

plante.  monie  &  les  vers. 

Douhle-fliur  ,  f.  fém.  Efpece  Doucemcat,  adv.  Sans  bruit» 

de  poirier  &  de  poire.  fans  éclat  ,   fans  précipitation  y 

Doublement^  adv.  Au  double,  fans  murmure.    D'une   manière 

Doublement ,   f.  m.    L'a£iion  qui  foit  exempte  de  toute  ru- 
de doubler.  deflTe.   Lentement  1   avec  paufe. 

Doubler  j  v.  aâ.  Mettre  une  Sans  paflion  ,  fans  inquiétude. 

fois  autant.   Mettre  une  étoffe  Doucerstte  ,    (  rete  )  f.   fera, 

iiir  une  autre.  Donner. un  d^u-  Celle  qui  contrefait  la  douce, 

blage  à  un  vaifTeau.  Multiplier ,  la  fiUe  fage  &  modérée, 

augmenter  le  nombre.  En  terme  Doucereux ,  eufe ,   (  eus  )  adj. 

de  mer  on  dit  •  doubler  un  cap.  Qui  n'a  pas  un  goût  agréable  » 

pour,  le  paiTer.  qui  n'a  rien  qui  réveille  le  goût. 

Doubler  U  pas  ,    aller  plus  Au  figuré ,  qui  fait  le  beau  au- 

vite.  Doubler  les  rangs  ^  lesfilesy  près  des  dames ,  qui  leur  dit  des 

y  mettre  le  double  de  ce  qui  a  fleurettes.  Il  fe  dit  audi  du  lan- 

coutume  d*y  être.  Doubler  un  gage. 

rôle,  le  jouer  au  défaut  de  celui  Doucet,  ette,  (  ète)  adj.   & 

2ui  en  e(^  chargé   en  premier,  fubft.  faire  le  doûcet ,  mine  don* 

"doubler  une  bille,  la  faire  tou-  cette» 

cher  contre  un    des  bords   du  Doucette,   (doucètg)   f.  fém. 

billard ,  &  la  faire  revenir  près  Sorte   de   petite    herbe    qu'on 

du  bord  oppofé.  La  bail:  a  dou-  mange  en  falade. 

hU,  au  jeu  de  paume  I  a  touché  Doucette  ^  ou  roujfette ,  f.  f« 

deux  fois  la  terre.  Einece  de  chien  marin.  La  mé- 

Doublet ,  f.  m.  FaniTe   pier-  lane  ou  le  fîrop  de  fucre. 

.  rerie  faite  de  criflaux.  Quand  au  Douceur ,  f.  f.  Saveur  d^uce. 

tri^rac ,  on  amené  deux  dés  fem-  Voix ,  peau ,  odeur  douce.  Vertu 

blables ,  on  appelle  cela  un  dou-  qui  modère  la  colère.   Certain 

blet,  procédé  doux  &  modéré.  Plaifir» 

Doublette,    (  doubUte  )   f«  f.  commodité,  aife.  Petites  frian- 

Vn  dss  jeux  de  l'orgue.  difes  ,  quelque  chôfe  qui  accom- 

Doublon,  Cm.  Piflole  d'Ef-  mode  «  qui  fatisfait ,  qui  réjouit. 

pagne.  Faute  du   Compoûteur  Petit  proât  qu'on  donns  à  fueli^ 
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qu'un  pour  recotmoitre  la  peine  Délicat ,  qui  ne  peut  fouffrîr  la 

qu*il  a  prife.  moindre  incommodité.  On  le  die 

Douceurs ,  ou  pluiiel ,  fe  dit  auffi  en  peinture ,  pour  lignifier, 

des  paroles  galantes  »  des  cajo*  tendre  i  moelleux, 
leries  amoureufes.  Douillttttment,  (hanent)  adr. 

Douche  f  on  douge  ,  f.   fém»  D'une  manière    douillette .  ou 

Donner  U  douche  »  c'efl  ëpan-  fur  quelque  chofe  de  douillet. 
cher  des  eaux  minérales  fur  la         Douleur  ^  f.  f.  Sentiment  doo- 

partie  malade.  loureux.  Mal  qui  vient  de  quel- 

Doucher,  t.  aft.  Donner  la  que  incommodité.  Afiliftion  d'e^ 

douche.  prit. 

Doucin  t    f.  m.    Eau    douce        Se  douîoir ,  ▼.  réc.  Se  plata* 

snélée  de  l'eau  de  la  mer.  Voy*  dre.  11  eft  vieux. 
Douçain,  Douloureu/ement,zàv,Tntte* 

Douelne  »   f.  fém.  Sorte    de  ment ,  avec  douleur, 
moulure.  Douloureux  ,  euft ,  (  tus  )  adj. 

Douéf  ie ,  adj.  Orné ,  qui  a.  Qui  caufe  de  la  douleur  ,  afflf- 

//  eft  doué  de  mille  helles  quA"  géant  :  Mal  douloureux  ;  plaû 

litds.  douloureufe, 

Douefine  ou  duègne^  f.  f.  Fille         Doute ,  C  mafc.   Incertitude 

•u  femme  âgée  &  chargée  de  la  qu'on  a  Air  quelque  chofe  qui 

conduite  d'une  jeune  fille.  empêche  qu'on  ne  fe  détermine! 

Douelle,  {douèle)  f.  f.  Il  fe  Irréfolution  d'efpnt.  Ceft  aoffi 

dit  de  la  coupe  des  pierres  pro-  une  figure  de  Rhétorique. 
près  à  faire  des  voûtes.  11  fe  dit         Sans  doute  ,  adverb.  Hors  de 

auflî  des  planches  minces  qu'on  doute ,  certainement, 
fend  dans  les  forêts  pour  faire         Douter  »  v.  n.  Etre  en  doitc; 

les  futailles.  être  incertain  »  irrcfolu. 

Douer  t    v.  aA.  AfCgner  un        Se  douter ^v,  n.  Soupçonner^ 

douaire.  preiTentir ,  prévoir. 

Douer  I    avantager  f   orner  »         Douteufement ,  adverb.  D'nne 

pourvoir:  Dieu  l'a  doué  d^une  manière  douteufe,  d'une  £içoa 

fraude  patience  ;  la  nature  vous  incertaine, 
tf  doué  de  diters  talents.  Douteux ,    eufe ,    (  eus  )  adf « 

Douillage  ,   f.  m.    Mauvaife  Incertain  ,  fur  quoi  on  ne  doit 

labrication  d'étoffe ,  parce   que  point   s'affurer.    En    terme    de 

les   trames  ne   font  pas  de  la  Grammaire ,  qui  efl   du  genre 

même  qualité.  mafculin  ou  féminin. 

Douilleux ,  eufe  f  (eufe)  adj.        Douvain^  f.  m.  Pièce  de  bols 

Qui   n'eft   pas  carré    ou  d'une  propre  à  faire  des  douves    d0 

égale  largeur ,  en  parlant  des  tonneau, 
étoffes  de  laine.  Douve  ,  f.  f.  Petit  ais  dolé  qui 

Douille  »  f.  f.  Fer  qui  efl  au  aide  à  faire  le  corps  de  la  ht- 

talon  de  la  pique.  Fer  creux  au  taille ,    &  qui  prend  depuis  le 

fond  de  la  baguette  •   dans  le-  haut  jufqu'en  bas.  Le  fbiié  d'un 

quel  on  met  le  tire- bourre.  C'cfl  château.  Herbe  qui  croît    dans 

aufn  le  trou  d'un  outil  de  fer  les  prés ,  &  qui  fait  mourir  les 

de  jardinier  dans  lequel  on  met  moutons  qui  en  mangent, 
nn  manche  de  bois.  Doux  ,  douce  ,    (  dous  )   adj. 

Douillet,  €tte,  (ite)  adjeA.  Qui  a  de  la  douceur»  Qui   a'a 


D  O  U  D  R  A        çii 

ki/en  dVigre  ni  de  h\é.  Qui  t  Douie ,    {  douft,  }  Nom  de 

une  odeur  fuave.  Qui  n*a  rien  nombre    indéclinable  ,    dix    & 

de   rude   au  toucher.  Paifible,  deux.  Un  livre  in-dou^Ct  c*eft 

aiodéré.  Avec  qui  on  a  de  Ta-  un  livre  dont  chaque  feuille  £iic 

grémenty  ou  qui  caufe  de  l'agré-  douze  feuillets, 

aent  :  //  efi  doux  de  vivre  en  Dou^e  fe  met  quelquefois  pour 

liberté.    Un  chemin  doux ^  c*eft  douzième  :    Le  dou^e  du  moisi 

nn  chemin    aifé ,   où  il    nV  a  Louis  XIL 

point  de  peine  à  marcher,  une  Downtme ,    (  doufieme  )   adj. 

fente  douce  »  c'eft  une  pente  in^  //  efi  U  douzième  >    elle  eft  la 

feniîble ,  par  laquelle  on  defcend  douzième, 

&  on  monte  aifément.   Le  fer  Douzièmement ,  {doufiémement) 

doux  ,  eft  oppofé  à  celui  qu'on  adv.  Pour  la  douzième  fois.  £n 

appelle  fer  aigre  ,  qui  eft  plus  douzième  lieu. 

caiTant.  On  le  Hit  aufli  de  quel-  Doxologie  »  f.  f.  Ceft  le  Glorin 

ques  autres  métaux.   Vin  doux  ,  Patri  ,  le  dernier  veriet  d'une 

celui  gui  n'a  point  bouilli  ou  qui  hymne. 

a  conservé  fa  douceur.  Médecine  Doyen ,  f.  m.  Le  plus  ancien 

douce ,  celle  qui  opère  fans  tran-  en  réception   dans    un  Corps  , 

cbées.  Taille-douce  %  image  tirée  dans  une  Compagnie.  C'eftauffi 

fur  une  planche  de  métal  gravée  un   titre  de  dignité  eccléfiaftx- 

avec  le  burin.  Air  doux  ,  climat  que  •  &  un  titre  dans  les  Facul- 

doux t  vent  doux,  pluie  douce,  tés  de  l'Univerfité.  On  nomme 

c*eft-à-diref  qui  ont   une  cha-  aufli  de  même  en  riant,  lepluà 

leur  modérée  &  qui  font  tem-  ancien  félon  Tâge. 

pérés  •  &c.  Doyenne ,  (  doyens)  f.  f.  Titre 

Doux,  douce ,  iîgnifîe  encore ,  de  dignité  dans  plusieurs  Chapi- 

galant ,  amoureux  :  Billet  doux,  très  &  Abbayes  de  fil  tes. 

Doux ,  adv.  DAucemenr.  filer  Doyenné ,  (  doyéné)  f.  mafc.' 

doux,  c*eft  être  humble  &  fou*  Ceft  la  dignité  &  la  charge  du 

mis  devant  un  plus  fort  que  foi.  Doyen.  L'étendue  des  lieux  oik 

Tout  doux  ,  ne  vous  emportez  un  Doyen  rural  a  quelque  forte 

pas.  d'infpeâion. 

Dou\<iin ,  (  doufain  )  f.  mafc.  Doyenné ,  (  doyéné  )  f.  mafc* 

Monnoie  blanche  valant  douze  Sorte  de  poire, 

deniers.  Le  demi "  dou\ain  n'en  Draconcule,  dracuncule,î,m» 

valoir  que  fîx.  Petit  vers  qui  s'engendre  fur  la 

Doufain  ,    JMitrefoit    douze  peau, 

vers.  Dragan  ,  {,  m.  Extrémité  df 

Douzaine,  (doufaine)  f.  fém.  la  poupe  des  galères. 

Nombre  de  douze  :    ifne  dou-  Dragée,  f.  f.  Sucre  durci  dans 

^aine  de  volumes.  Vendre  des  fer-  lequel  on  enferme  ordinairement 

viettès  à  la  douzaine ,  par  dou*  quelque  graine  ou  quelque  mor« 

zaine ,  &c.  ceau  de  canelle  ,  de  citron ,  d'o« 

A  la   douzaine ,  iigurém.  &  range ,    &c.    Petites  balles  de 

familiérem.  de  peu  de  valeur,  plomb  en  forme  de  petits  pois 

de  peu   de  coniidération  :   Un  dont  on  fe  fert  pour   tuer  du 

Poëte  à  la  douzaine,  IL  ne  s*en  gibier.  Mélange  de  graine  qu'on 

trouve  pas  à  la  douzaine ,  çotamvL*  donne  aux  chevaux, 

nément»  Drageoir,  fubftt  mafç.  Petite 
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boîte  oà  les  Dames  mettent  des 
dnjrées. 

Drageoire,  f.  f.  Rainnre  qui 
t'ient  le  criftal  d^une  montre»  le 
cooverde  d*un  barillet ,  6tc. 

Drageon ,  f.  m.  Petite  branche 
^i  fort  aa  pied  de  quelque 
plante ,  de  quelque  arbre  ou  de 
quelque  branche. 

Drageonncr^  {contr)  ▼.  neut. 
Il  fe  dit  des  arbres  qui  pouflent 
<ie  petites  branches  à  leur  pied  : 
Fovffer  des  drageons, 

Dragmt ,  ( drachme)  {.  f.  Ceft 
la  huitième  partie  de  l'once. 
C'étoit  audt  une  forte  de  mon- 
noie  des  Juifs,  &  une  forte  de 
vionnoie  grecque. 

Dragon ,  f.  m.  Sorte  de  fer- 
,pent.  Militaire ,  qui  combat  tan> 
tôt  à  pied  ,  &  tantôt  à  cheval , 
pour  courir  au  plus  preiTé,  & 
s'y  tranfporter  plus  prompte- 
snent  ;  il  a  pour  armes  l'épée  » 
le  fufil  &  la  baïonette.  Au  fig. 
méchant  »  furieux  •  infupporta- 
ble  ,  emporté  ;  en  ce  {ens  on  dit 
auflî  dragonne.  Dragon  d*eatt  » 
c'eft  un  gros  tourbillon  d'eau 
qui  eft  fait  de  vapeurs  épaiffes, 
éc  qui  fe  forme  en'  longue  co- 
lonne ,  qui  d*un  côté  touche  les 
nues  &  de  l'autre  la  mer,  qui 
paroit  bouillonner  tout  autour. 
Dragon  eft  auflî  une  maladie 
qui  vient  aux  yeux  dis  hommes 
éc  des  chevaux.  Cefl  auflî  le 
rom  d'une  conftellation.  Sang 
de  dragon ,  forte  d'herbe. 

Dragonaire  »  f.  m .  Soldat  Ro- 
main qui  portoit  une  enfeigne 
appelée  dragon* 

Dragonne  ,  (  dragons  )  f.  f. 
Batterie  de  tambour  particulière 
aux  dragons. 

Dragonne,  {oné)  adj.  terme 
de  Blafon.  Qui  e(l  reptéfenté 
avec  une  queue  de  dragon. 

Dragonneau  ,  (  oneau  )  f.  m. 
yoyez  DracancuU* 
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Drague  ,  f.  f.  Outil  emman* 
ché  de  bois  avec  un  fer  large, 
au  bout,  dont  les  écureurs  de 
puits  fe  fervent  pour  ôter  les 
ordures  des  puits.  Outil  de  vi- 
trier »  ou  pinceau  qui  lui  fert  à 
marquer  les  verres.  On  donne 
le  même  nom  à  l'orge  cuite  qui 
demeure  dans  le  br<i{Iin,  après 
qu'on  en  a  tiré  la  bière  ;  à  un 
gros  cordage  dont  on  fe  fert  fur 
les  vaifTeaux  pour  arrêter  le  re- 
cul des  canons.  Drague  d'ares 
rons,  c'eft  on  paquet  de  trois 
avirons. 

Draguer,  v.  n.  Pêcher  quel* 
que  chofe  dans  la  mer.  Nettoyer 
une  rivière  ou  un  puits  avec  la 
drague. 

Dramatique  •  adj.  Il  fe  dit  en 
parlant  de  la  poéfie  de  théâtre  : 
roème  dramatique  ,  Poète  dramat 
tique. 

Dramatique,  f.  m.  Le  genre 
dramatique  :  //  a  réujji  dans  U 
dramatique. 

Drame ,  f.  m,  Poéfie  où  Ton 
ne  raconte  point  Taflion,  mais 
où  on  la  montre  elle-même  dans 
ceux  qui  la  rcpréfentent. 

Dranett  ou  CoUret„  Voyez 
CoUret, 

Drap ,  f.  m.  Efpece  d'étoffe 
de  laine.  On  dit  audî  drap  d^or^ 
drap  de  foie.  Drap  ,  e(l  encore 
un  morceau  de  toile  d'une  cer- 
taine largeur  &  longueur  qa'on 
met  dans  un  lit ,  fie  où  Ton  cou- 
che. Mettre  quelqu'un  en  beaux 
draps  blancs ,  c'en  le  railler  ,  le 
déchirer   piir  la  médifance ,   en 
faire  un  portrait  fatirique  ;  c'èft 
auflî  le  jeter  dans  quelque  mau- 
vaife  affaire.    Drap    mortuaire  ^ 
c'eft  une  pièce  d'étoflFe  en   for- 
me de  drap  de  lit  dont  on  cou- 
vre les  perfonnes  mortes. 

Drapeau,  f.  m.  Vieux  linge. 
Enfeigne  d'Infanterie.  Charge 
d'£nf«îigae.    Se  ranger  Jotts   /fr 
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ir^pfiaux  de  quelqu^un  ^  figurëin*       ^^^g^  »   ^*  f-  Sorte  de  filet 

prendre  ,  embrafler  Ton  parti.  dont  on  fe  fert  fur  les  côtes  de 

Drapeaux  ,  (  drapeaus  )  au  pi.  TOcëan. 
Ce  qui  fert   à    emmailloter  un        Drclln  ,  mot    inrenté    poui: 

enfant.  Faites  fcchtt  les  drapeaux  repréfenter   le   Ton    d'une   fon* 

de  mon  fils,  nette. 

Drapé  y  éey  ad).  Qui  imite  le        Drcffe  ,  f.  îém.  Morceau  de 
drap  :  //  a  des  bas  drapés.   En  cuir  qu'on  met  entre  les  deux 
jBiOtanique»  velu» épais,  d'un  tiflii  femelles ,  pour  redreiTer  le  fou- 
ferré.  Un  carrojfe  drapé  »  couvext  lier  quand  il  tourne, 
ds  drap  pour  marque  de  deuil.  Dreffer  ,  y.  aéi.  Lever  ,  tenir 

Draper ,  v.  aél.  Faire  du  drap,  droit.  Lever  une  chofe  qui  eft 

Couvrir  de  drap.  En  Peinture»  tombée  ,    &  la  mettre  droite, 

vêtir   les  figures.  On   dit  aufli  Faire  «  préparer»  élever.  Drejfer 

draper ,   pour  dire ,    mettre  du  un    proch*verbal.     Dreffer    unt 

drap  aux  fautereauic  d'un  clave-  fiatue  >  &c.  Mettre  en  état.  Rao- 

cin  y  d'une  épinette-  Au  figuré  »  ger.  Donner  une  certaine  for- 

fe  moquer,  fe  rire  de  quelqu'un  ;  me,  &c.  Former,  inftruire  ,  fa- 

médire   de    quelqu'un    plaifam-  çonner.  Battre  uniment  un  livre* 

ment.    On  nomme  drapées    les  Dreffer  un  livre.  En  parlant  de 

feuilles  épaiSes,  velues  &  d'un  potage  ,  c' eu  mettre  du  bouillon 

tiiTu  ferré.  chaud  fur  le  pain  ,  pour  le  faire 

Draperie  ,  f.  f.  Métier  de  faire  tremper    &    mitonner.   On   dit 

des  draps.  Trafic  &  commerce  zxxiXi  dreffer  le  pavé ,  c^Q^<i-A\tQ  ^ 

de  draps.  En  Peinture  ,  ce  mot  frapper  fur  les  pierres  pour  les 

fe  dit   de  toute    forte  d'étoffe  égaler  &  faire  que  tout  le  pavé 

dont  les  figures  font  habillées.  foit  propre  &  bien  uni.  Dreffer  « 

Drapier  ,   f.  m.    Ouvrier  q^i  c'efl  de  plus  faire  les  bords  de 

iait  du  drap.  Marchand  qui  ^end  quelque  pièce  de  pâtifTerîe:  Dref" 

du  drap.  fer  un  pati, 

Drafiiquet    adj.    Un    rtmede        Drtjfcrfon  intention  ,  \^  àin- 

4rafiique  ,  efl  celui  dont  l'aélion  ger.   Ce  récit  lui  fait  dreffer  les 

€&  prompte  &  vive.  ^htv^ux  ,  lui  fait  horreur.  Dref- 

Dr  ave  ,  drahe ,  f.  f.  Sorte  de  fer  une  pierre  ,  en  équarrir  les 
plante  apéritiye  &  carminatlve.     parements. 

Drayery  v,  neut.  terme  de  Dreffoir  ,  f.  mafc.  Efpece  de 
Corroyeur.  Travailler  avec  la  buffet  dreflé  pour  le  fervice 
drayoire.  d'une  table  ,    où  l'on  met  le 

Drayoir^ ,  f.  fém.  Inftrument  vin ,  les  verres  ,  Src.  C'eft  auf& 
avec  lequel  on  enlevé  la  peau,     un  outil  à  l'ufage  des  ouvriers . 

Draytire ,  f.  f.  Morceau  de  qui  mettent  les  glaces  au  teint. 
cuir  tanné  qui  a  été  enlevé  de  la  Driade ,  (  dryade)  f.  f.  Nym- 
peau  du  côté  de  la  chair.  phe  des  bois. 

Driche ,  f.  f.  Les  BrafTeurs  Drille  ,  f.  mafc.  Eveillé  ,  un 
nomment  ^infî  les  grains  qu'ils  peu  libertin  ;  qui  aime  à  faire 
ont  fait  germer  jufqu'à  un  cer-  des  tours  un  peu  gaillards.  Sorte 
tain  point,  &  dont  ils  ont  ar-  de  foldat  un  peu  fripon, 
jêté  enfuite  le  mouvement  de  Drille ,  f.  f.  Chiffon  de  toile 
germination  ,  pour  les  coofer-  qui  fert  à  faire  du  papier.  Chez 
Jifer  plus  l9fig-temps,  les  Hçrlogers ,  outil  qui  p^rte 
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un  foret ,  ponr  percer  certaines 
|>ieces  pefantes. 

Dùlltr  »  ▼.  n.  Aller  TÎte  » 
ft'enftiîr  ;  il  eft  populaire. 

Drillier  ,  f.  mafc.  Celui  qtii 
ramafTe  les  rieux  chiffons  >  & 
qui  en  fait  commerce. 

Drife ,  fubft.  fém.  Cordage 
ont  fert  à  hiffer ,  à  élever  ,  oo 
a  amener  la  vergue  le  long  da 
aiât. 

Drpgmany  f.  m.  Interprète  on 
trochement  dans  les  échelles  du 
Levant. 

Drague ,  f.  (ém.  Tout  ce  qui 
lèrt  à  purger.  Toute  forte  de 
snarchandifes  d*ëpiceries  ,  qui 
viennent  des  pays  éloignés  ; 
•tontes  celles  qui  fervent  à  la 
teintnre  >  &  à  divers  artifans. 
An  figuré  ,  chofes  de  peu  de 
valeor  qu'on  veut  mettre  en 
commerce. 

Droguer ,  v.  aft.  Purger  avec 
ëes  drogues. 

Droguerie ,  f.  f.  Toute  forte 
At  drogues  pour  la  pèche ,  &  la 
préparation  du  hareng. 

Droguet,  f.  m.  Sorte  d'éeofTe 
de  laine  »  dont  la  trame  eft  or- 
dinairement de  fil. 

Droguîer  ,  f,  m.  Buifet  d'un 
Katnralifte  »  divifé  en  plufieurs 
tiroirs  ,  en  chacun  defquels  il 
y  a  une  drogue  différente  avec 
fi>n  étiquette. 

Dro^uifie  ,  f.  m.  Celui  qui 
vend  des  drogues. 

Droit  >  f.  m.  Loix  »  coutu- 
mes. Juriiprudence  civile  ou 
canonique.  Science  &  connoif- 
fannce  des  loix  &  des  coutumes. 
Etudier  U  droit  ,  c*eft  l'appren- 
dre en  fon  particulier.  Etudier 
en  droit  ,  c'eft  fréquenter  les 
dcoles  où  Ton  enfeigne  le  droit. 
Appointement  en  droit ,  c'eft  le 
règlement  qu'on  donne  aux  par- 
cies  à  écrire  &  à  produire  fur 
nne.  queftion  de  droit  ou  en 
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première  inftance  Droit  ntturdf 
c'e(k  celui  que  la  nature  &  la 
raifon  ont  enfeigne  aux  hommes. 
Le  droit  des  gens',  c'cft  le  droit 
naturel  appliqué  aux  Peuples, 
aux  Nations  ,  aux  Etats  ou  à 
leurs  Chefs  ,  dans  les  relations 
qu'ils  ont  enfemble  &  les  inté- 
rêts qu'ils  ont  à  ménager  en- 
tr'eux.  L4  droit  de  la  guerre, 
ce  font  certaines  loix  qu'on  doit 
obferver  en  faifant  la  guene* 
Le  droit  public  ,  c'cfl  en  Alle- 
magne le  corps  des  loix  fondar 
mentales  de  l'Empire. 

Droit,  Ci  m.  Pouvoir  ,  pnif- 
fance.  Ce  qui  appartient  de  ju& 
tice  à  quelqu'un.  Impôt  qu'on 
met  pour  le  Roi.  Ce  qu'on  eft 
obligé  de  payer  pour  obtenir 
quelque  chofci  ou  pour  avoir 
certaines  permiflîons.  C'cft  U 
droit  du  jeu  ,  on  a  coutume  d'en 
ttfer  ainfi. 

Droit ,  adv.  Sans  détourner. 
Sincèrement.  Honnêtement.  Il 
rd  droit  au  but  ;  il  faut  aller  droh 
avec  lui, 

A  bon  droit ,  adv.  Juf^emenf. 
Avec  raifon  :  C'eft  à  bon  droit 
que  je  me  plains, 

A  tort  &  à  droit  ;  fans  exainx^ 
ner  fi  une  chofc  eft  )ufle  on 
non.. 

Droit ,  te,  adj.  Qui  n'eft  pas 
courbé.  Qui  ne  va  ni  d'un  coté 
ni  d'autre  ;  qui  ne  panche  ta 
d'un  côté  ni  d'autre.  Qui  eft 
uni.  Angle  droit  »  celui  qui  fe 
fait  par  une  ligne  qui  tombe  à 
plomb  fur  une  autre.  Sphère 
droite ,  c'eft  lorfque  réquateur 
coupe  l'horizon  à  angles  droits. 
Droit ,  te  ;  ce  qui  eft  oppofé 
à  gauche.  Le  bras  droit ,  la  maim 
droite. 

Droit ,  te  f  adjeft.  Qui  pro- 
cède honnêtement ,  félon  Dien  « 
&  félon  les  hommes  ;  honnête. 
Qui  n'eft  point    fonrbe. .  Judir 
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tUvx,  îufte  &  pénétrant.  C*eft        Dru  t  ut,  adf.  Epais «toaffiu 

un  homme  droit.  En    quantité.    Biea   venu  »  ou 

.  Droite  ,  f.  fém.  Maui  droite,  qui  croit  bien. 
Donner   la   droite  à  quelqu'un  ,         Dru  ,  ne ,  ad).  Vif  »  gai.  Ces 

le  mettre  à  fa  droite  pour  lui  enfants  font  drus  ;  ûyïe  fiamiU 

faire  honneur.  Ces  ofcaux  font  drus  ,  ptèts  à 

jtf  ifroire*  ad v«  À  main  droite»  s'envoler  du  nid. 
au  côté  droit.  Dru  6*  «miiu  ,  ad v.  Beaucoup» 

Droitement ,  adv.  Equitable-  Ils  tombent  dru  &  menu  comme 

ment ,  judicieufement.  mouches  ,  c*eft*à-dire  en  grande 

.   Droitier  ,   ère  ,  adj.   Qui  fe  quantité. 

iert  ordinairement   de  la  main         Druide  »  f.   m.  Sacri£icatear 

droite.  &  Philofophe  des  anciens  Gau« 

Droiture ,  f.  f.  Equité  »  juf-  lois.  Au  figuré ,  perfonne  capa- 

tice,  reélitude.  ble  &  expérimentée. 
,  £n  droiture  ,    ady.  Direéle-         X>tf ,  particule  qui  fe  met  pour 

ment.  On  difoit  audi  à  droiture,  de  le.  Voyez  la  Grammaire. 

Drôle ,  r.  m.  &  adj.  Gaillard ,         Dû ,  f.  m.  Ce  qiû  eft  dû  ;  le 

plaifant ,  éveillé  ,  rufé ,  dont  il  devoir ,  ce  à  quoi  on  eft  obligé» 

faut  fe  défier  :  C*eft  un  drôle  de  //  demande  fon  du.  Pour  U  dé 

corps  f  un  homme  fort  plaifant.  de  fa  confcience, 
.   broiement  ,  adverb.  Plaifam*        Dub  ,  f.  m.  Efpece  de  lésLuà 

ment.  qu'on  trouve  en  Afrique. 

Drôlerie,   f.  f.  Plaisanterie  >         Dubitation  »  f.  f.  Figure  de 

tours  d'adrefTe.  Rhétorique  par  laquelle  un  ora- 

Drôleffe ,  f.  fém.  Femme  de  teur  feint  de  douter  de  ce  qu*il 

inauvaife  vie.   Ces    mots   font  veut  prouver ,  afin  de  prévenir 

familiers.  les  objeâions    qu'on   peut  lui 

Dromadaire  >  f.  m.  Efpece  de  faire, 
chameau.  Dubitative  »  adj.  f.  La  coo-» 

Dronte  »  f.  m.  Oifeau  grand  jonHion  dubitative ,  eft  celle  qui 

comme  une  autruche  i   ou  un  marque  fufpenfion  &  doute  dans 

coq-d'inde  ,  &  qui  tient  un  peu  le  difcours  ;  comme  fi ,  ^«oi  qu*il 

de  Tun  &  de  l'autre.  en  foit» 

Dropax  ,  f.  m.  Sorte   d'em*        Due,  f.  m.  Nom  de  .dignité* 

plâtre  faite  avec  de  la  poix  &  C'eft  aufli  le  nom  d*un  oifeaa 

de  rhuile.  de  rapine. 

DrojfartfC  m.  Chefde Juflice         Ducal ^  aie,  adj.  Qui  eft  de 

en  Hollande  &  à  Liège.  Duc  »  qui  appartient  au  Duc. 

Droffe ,  f.  f.  Cordes  ou   pa-         Ducales  ,  f.  f.  Lettres-patea- 

lans  qui  fervent  à  approcher  ou  tes  du  Sénat  de  VeniCe. 
jà  reculer  une  pièce  de  canon  de        Ducat  »  f.  m.  Sorte  de  moa- 

ibn  fabord.  noie  d'or   ou   d'argent  dont  la 

Drouine,  fubft.  £.  Efpece  de  valeur    eA   différente  »  fuivant 

liavre>fac  que  les  Chaudronniers  les  différents  pays, 
de  campagne    portent  derrière         Ducaton  ;  f.  m.  Sorte  de  mon* 

le  dos  ,  &  dans  quoi  ils  mettent  noie.  Demi-ducat. 
jtous  leurs  outils.  Duchés  f.  m.  Toute  l'étendue 

Drouineur ,  f.  m.  Chaudron-  des  terres  d'un  Duc  ,  érigéei 

^er  qui  porte  U  d^oulne*  en  Duchéa  .       . 
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Uh9  Duehé'ptnrit  ,  c*eft  une  Duodénum  ,  C  m.    Le  pr€i^ 

terre  à  laquelle  le  Roi  a  donné  mier  des  inteftins  grêles, 

cette  qualité  pour  récompenfer  Dupe  ,  {,  f.  Celui  ou   celle 

les  fervices  que  le  Seigneur  de  qu*on  trompe  aifément.  Sorte  de 

eette  terre  lui  a  rendus.  jeu  de  cartes. 

Duchcfft ,  f.  fém.  Femme  de  Duper  ,  v.  a£l.  Tromper. 

Duc  ,  ou  Dame  qui  pofTedeun  Duperie  ,  f.  fém.  Tromperie, 

Duché.  On  donne  le  même  nom  filouterie, 

à  un  nœud  de  ruban  ,    à  une  Dtipeur  «  f.  mafc.  Trompeor« 

ibrte  de  fiege  ,  firc.  Trév. 

Duàîle  y  adi.  m.  &  f.  Qui  fe  D'iuUcûta  ,   f.    m.    Seconde 

peut  étendre  cc  forger  avec  le  expédition  d*un   brevet  »  d*une 

marteau.  dépêche. 

Duâilitd ,  f.   f.  Ceft  la  qua-  Duplication  ,  f.    f.  Double- 

lîté  par   laquelle   le  métal  eft  ment,  multiplication  par  deux* 

duftile.  Duplicature ,  f.  f.  En  Anatom. 

Duel ,  f.  m.  Combat  finga-  il  fe  dit  des  parties   qui  fe  re^ 

lier,  combat  de  deux  perfonnes  plient  fur  elles-mêmes  »  ou  de 

à  répée  ou  au  piftolet  ,  afin  l'endroit  où  elles  font  doubles. 

de  s*ôter  la  vie  l'un  à  Tautre.  Duplicité' y  f.  f .  Vice  contraire 

Duel ,   terme  de  Grammaire  à  la  fimplicité  &  à  la  fincérité» 

hébraïque  &  grecque.  On  Tem-  Ce  <not  fignifie  aufli  chofes  dou- 

ploie  quand  on  parle  de  deuit  blés, 

perfonnes  ou  de  deux  chofes.  Dupliquer,  v.  aél.  Fournir  des 

Duellifie  ,  (  duélijie)  f.  mafc*  dupliques. 

Qui  fe  plaît  à  fe  battre  en  duel*  Dupliques  ,  f.  f.  pi.  Ecritures 

Duire ,  ▼.  n.  vieux  mot.  Con-  contre  les  répliques  du  deman* 

venir  ;  être  à  la  bienféance.  deur. 

Dulcamara  »   voyez  Douct»  Dupondiks  -,  fubft.  m.  terme 

mntre,  d'Antiq.  Poids  de  deux  livres. 

Dulcifier ,  v.  aA.  Oterlesfels  Dur,  dure,  ad).  Qui  a  delà 

de    quelque   corps    tic   par    ce  dureté  ,  qui  efl  ferme  ôc  roide* 

moyen  le  rendre  doux.  Qui  n'eft  pas  tendre.  Fâcheux, 

Dnlie,  fubd.  fém.  Culte  que  douloureux  ,  trifte  ,  déplaifanti 

TEglife  rend  aux  Anges  &  aux  Difficile  à  émouvoir.  Style  dur , 

Maints.  c*e{l  celui  qui  n^eft   pas   aife  , 

Dûment  ,  adv.  Selon   la  rai*  coulant.  Z/vr«  </ar ,  c'eft  un  livre 

ion,  les  formes. // tf  étd dûment  qui  ne   fe   vend    pas  aifément* 

averti ,  terme  de  Pratique  &  de  Temps  dur,  c'efl  un  temps  froid  » 

(onverfation.  ou  un  temps  où  tout  eft  cher , 

Dune  ,  f.  f.  Coteaux  de  fable  où  Ton    fouffre  par    le    défaut 

qui  font  élevés  fur  le  bord  de  des  commadités  de  la  vîe.  Chc 

la  mer.  val   dur  ,    celui  qui  n^eft  point 

Dunette  ,  [tte)  f.  f.  L*étage  fenfible  au  fouet   ou   aux   épe- 

le  plus  élevé  de  la  poupe   ou  rons.  Vin  dur ,  vin  âpre   Mener 

de  l'arriére  du  vaifleau  ,  où  eft  une  vis  du^e ,  rude  ,  auftere.    It 

le  poi^e  du  Maître  &  du  Pilote*  a  la  tête  dure  ,  il  ne  comprend 

Duo  ,  f.  m.  Compoûtion  faite  qu'avec  peine.  //  efi    dur  à  lu 

en  muilque ,  pour  être  chantée  defferre  ,  prov.    il  eft  avare.  H 

k  deux  parties  feulement»  tntead  dur ,  il  eft  un  peu  fourdk 
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U  €roU  dur  comme  fir  ce  Jf'on  Durillotuur  ,  (  oaer  }  v.  n» 

lui  dit ,  familièrement ,  il  eU  fore  Revenir  dur.  Trév. 

crédule.  Durlufcule^  adjeél.  Un   peu 

Durable,  adj.  Qui  peut  du-  dur. 

rer.  Qui  fubiîftera  long-temps.  Du  fil  ou  dufi  ,  C  m.  Petite 

Duraeine  »  f.  fém,  Efpece  de  cheyille  qui  fert  à  boucher  le 

pêche.  trou  ^it  à  un  tonneau. 

Durant,  prëpoiition qui  mar*  Dutroûtù  m.  Plante  d'Ame* 

que  la  durée.  Durant  le  jcitr  >  rique.  Mêlé  avec  le  yin  ou  autre 

fa  vit  durante  liqueur ,  le  dutioa  caufe  une  joie 

Durcir  >  v.  a  A,  Faire  devenir  infenfée, 

dur.  Rendre  plus  ferme  :  L'air  Duvet ,  f.  m.  Plumes  doucet 

durcit  le  corail,  &  molles*  Au  figuré ,  barbe  de 

Se  dutcir  ,   v.    réc.  Devenir  jeune  homme, 

dur.  Le  chine  fc  durcit  ou  durcit  Duveteux  ,  eufe  ,  (  duveteus  ) 

dans  Veau.  adj.  Il  fe  dit  des   oifeaux  qui 

Dmre  ,   f.   £•  Terre^  Coucher  ont  beaucoup  de  plumes  moilies 

fur  la  dure.  &  délicates  proche  de  laC  chair* 

Durée  ,   f.  f.  Efpace  de  temps  Duumvir  ou  DuumvirJ ,  fubft* 

que  dure  une  chofe.  mafc.   Titre    que    les  Romains 

Durement  ,  adv.  Non  molle-  donnoient  à   différents    Magif- 

ment ,  févérement ,  cruellement,  trats. 

Durt-mere  ,  f.   f.   Membrane  Duumvirat  ,  ù  m.  Qualité  de 

^ui  enveloppe  le  cerveau.  Duumvirs.  On  pron.  Duomvir  « 

Durer  ,  v.  n.  Subiîfter  long*  Duomvirat. 

temps.  Etre  long-temps  en  état.  Dynamique  ,  Dynafie ,  Dynafi 

Souffrir.  Réfifter.  tie  ,  Dyptiques^  Voyez  ces  mots 

Duret  ,  ette ,  (  ète)  ad).  Un  par  Di, 

peu  dur.  Ferme.  ^yfpffi'  »  (  difpepfie  )  f.  fénu 

Dureté,  f.  f.  Qualité  qui  rend  terme  de  Médecine.  Oigeilioft 

un  corps  dur.  Solidité.  Dureté  laboheufe. 

'de  ventre  ,  fe  dit  de  celui  qui  Dyfpnée ,  (  difpnée  )  f.  fém* 

efl    conf^ipé.    Dureté  d*oreille^  Difficulté  de  refpiration. 

c'eft  la  difficulté  d'ouir.  Dureté  Dysenterie  ,  (  diffenterie  )(.  (m 

-fe  dit  encore  pour  caius  »  du-  Flux  de   ventre  mêlé  de   fang 

rillon  qui  vient  aux  mains.  Au  pur  en  abondance, 

iiguré  y  infeniîbilité.  Dyffenteri^ue ,  (  dljfenterique  ) 

Duretés  i  f.  f.  plur.  Difcours  Qui  appartient  à  la  dyfTenteries 

durs ,  ofFenfants  :  Dire  des  duf  Flux  dyffenterique, 

retés  à    quelqu^rt,  Dy furie  ,    (  di  furie  )  fubil.  f» 

Durillon  ,  f.  m.  Tumeur  fans  terme  de  Médecuie«   Piâicuitél 

racine  qui  vient  fur  la  peau.  d'uriner. 
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,  Subft.  mafc.  La  cinquième  que  rien.  /Z  m  mis  dé  Pgau  dans 
lettre  de  l'Alphabet.  Voyez  la  fon  vin ,  prov.  il  a  modéré  fon 
diflertation  ou  la  Grammaire.  emportement  «  Tes  prétentions. 
Eûu  ,  î.  f.  L'un  des  quatre  Tenir  quelau'un  le  bec  dsnsP tau  ^ 
éléments.  Elément  liquide.  L'mci  figurera,  oc  familiétem.  le  tenir 
i/nise ,  cil  celle  que  le  Prêtre  en  fulpens  fans  lui  donner  de 
bénit  avec  les  cérémonies  pref-  réponie  pofitive  »  l'amufer. 
crites  par  rEgltfe,  Eau  (t  prend  Eaux  ou  Eaus  &  Forêts  ,  f.  f. 
suffi  pour  pluie  ,  pour  la  liqueur  plur.  Juridi  Aion  qui  connoit  de 
qtt*on  tire  des  fleurs ,  des  her-  la  chaiTe  ,  de  la  pêche ,  des  bois 
bes ,  &c.  Pour  urine,  pour  lueur,  &  des  rivières. 
pour  mer ,  rivière ,  ia,c  •  étang.  S'ébahir  ,  v.  réc.  S'étonner.  II 
£n  terme  de  Marine  »  faire  de    vieillit. 

Peau  ,  c*e(l  faire  proviHon  d*eau        Ebahijfement ,  f.  m.  Etonne* 
douce.  Faire  eau  ,  c'efl  lorfque    ment  >  admiration  fubite. 
Teau    entre    dans  un  vaiiTeau.        Ebarber ,  verb.  aâ.  Oter  les 
Eau  fe  prend  encore  pour  fuc  •    parties  excédentes  &  fuperflues 
luftre  f  brillant.  d'une  chofe. 

Eau  douce  »  eau  des  rivières,         Ebarboir ,  f.  m.  Outil  quifert 
des  étangs ,  &c.  à  la  différence    à  ébarber  quelque  chofe. 
de  Teau  de  la  mer  qui  eâ  falée.        Ebaroui ,  ie  •  adj.  terme  de 
Foiffon  d*eau  douce.  Marine.  Deiféché.  Il  fe  dit  d'un 

De  l*eau  bénite  de  Cour ,  vaine  vaiHfeau  dont  le  bordage  eft  def- 
proteftation  de  fervice  &  d'ami-  féché  par  le  Soleil  ou  par  le  vent. 
tïé.  Ce  fruit  nefentque  l'eau  ,  ne  '  Ebat ,  f.  mafc.  Plaifir.  PaiTe* 
fent  rien ,  eft  infipide.  Les  eaux  temps  ,  divertiffement ,  conten- 
font  baffes  ;  il  y  a  peu  d'eau  dans  tement.  Ce  mot  eft  vieux  ,  de 
la  rivière.  Figurém.  Se  familier,  même  que  ébattement  ,  qui  figni- 
11  y  a  peu  d'argent  dans  la  bour-  fie  la  même  chofe. 
ie  f  peu  de  vin  dans  le  tonneau ,  S'ébattre  ,  (  s'ébatre  )  v.  réc 
dans  la  bouteille,  &c.  Ils  font  Se  réjouir,  fe  divertir.  11  vieillit» 
revenus  fur  l'eau  ,  figurera»  ils  Ebaubi ,  ie  ,  adj.  Etonné  » 
<mt  rétabli  leurs  affaires.  Battre  furpris.  Style  populaire  &  plai« 
l'eau  ,  figurém.  perdre  fa  peine.     £ânt. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  don^        Ebauche  ,  f.  f.    Chofe  ébaa« 
ner  un  coup  d'épée  dans   l'eau,     chée. 

Cette  affaire  eft  à  vau-l'eau  ,  eft         Ebaucher  ,  v.  a£l.  Faire  im« 
manquée.  Nager  en  grande  eau ,     parfaitement.  Pafler  le  chanvre 
être  dans  l'abondance.  Faire  ve*    par  Tébauchoir. 
nir  Veau  au  moulin  ,  faire  venir         Ebauchoir  ,  f.  m.    Outil    de 
du  profit  à  la  maifon.  Sculpteur  ;  outil  de   Cordier  , 

Pécher  en  eau  trouble  ,  faire  fon     de  Charon  ,  de  Charpentier, 
profit  pendant  le  trouble ,  la  di-        S'ébaudir  ,  v.  réc.  Se  réjouir 
vifion ,  &c.  //  efi  comme  le  poif    avec  excès.  Vieux  ;  il  ne  s*eat«>. 
fon  dans  l'eau  »  il  ne  lui  nuui«    ploie  qu'en  plaifantant. 

Ebaudijfemâit  ^ 
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Ehaudiffement  ,  f.  ffi«  A^^n  Ehavmrt  (  éhour*f  )  v,  a^ 

ée  s'ébaudir.  terme  de  Corroyeur.    Oter   la 

Ebe ,  r.  f.  terme  de .  Marine,  bourre. 

Reflux  de  la  mer.  Ehouilncr,  (tboujîner)  v.  aél« 

Ebene  ,  f.  fém.  Bois  noir  &  Oter  le  boufln  d^une  pierre, 

pefaxit  dVn  arbre  des  Indes.  Ebranchtmtnt  ,   C   m.  Aélioii 

Ebencr,  v.  aél.  Donner  à  du  d'ébrancher    i    effet    de   cette 

bois  la  couleur  de  Tébene.  a^ion. 

Ebcnier,  f.  m.  Arbre  dont  le  Ebraneher ,   v.  aél.   Oter  les 

bois  s'appelle  ébene.  branches  inutiles. 

Ebenifte  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  Ebranlement ,  f.  m.  SecouiTe* 

travaille  en  ébene  ,  en  marque-  Au  figuré  ,  crainte  ,  trouble  p 

terte.  émotion. 

Ebertauder  ,   ▼.   aâ.  Tondre  Ebranler ,  v.  ad.  Faire  rnoti* 

un  drap  ou  une  ratine  en  pre-  voir.    Tâcher   de  détruire.  Ait 

nîere  coupe.  figuré  »  étonner  ,  rendre  moins 

Eblouir  >  verb.  z^.  Empêcher  ferme  ,  moins  afliiré. 

Tufage  de  la  vue  par  une  lumière  SUbranler  ,  v.  réc.  Branler  « 

trop  vive.  Au  6guré  ,  tromper ,  chanceler  »  s*étonner.  En  termo* 

iiirprendre  refprit  par  de  fau0es  de  Guerre  »  fe  mettre  en  mou-, 

raifons  ou  autrement.  Tenter  $  vement. 

féduire.  Ebrafemcnt  ,  fubfl.  m.  terme 

£^/oui^n(  »  M  »  adj.  Les  mê-  d*Archite£l.    ÉlargifTement   des' 

mes  fignifications  qu.*éblouir.  côtés  ou  jambages  d'une  voûtQ 

Ebiouijfement  ^  1.  m.  Tout  ce  ou  d'une  porte, 

qui.  eft  caufe  que  la   vue  s'é-  Ebrafer  »  v.  ad.  Elargir   eiS 

blouit.  Au  figuré  »  furprife.  dedans   la    baie   d'une  porte  V' 

Eborgner ,  v.  ad.  Crever  un  d*une  croifée. 

oeil.  Rendre  borgne.  Faire  mal  Ebrécher ,  v.  ad.  Rompre  J 

à  l'œil.  cafTer  quelque  petite  partie  d'unoi 

Ebouillir  t  v.  n.  Diminuer  à  chofe. 

force   de   bouillir.  Il  ne  s'em-  Ebrener ,  v.  ad.  Oter  les  ma^ 

ploie  gueres    qu*à  l'infinitif  &  tieres  fécales  d'un  enfant, 

au  participe.  EbrilUd*  ,  fubft.  f.  SecbufTd 

Eboultmint ,  f.  m.  Chute  de  qu'on  donne  à  un  cheval  avec 

ce  qui  éboule.  la  bride  «  pour  le  faire  tournée 

Ébouler ,  s'cbotder ,  y.   n.   Se  ou  pour  le  retenir, 

f  ttiner ,  tomber.  Ebrouer ,  verb.  ad.  terme  da 

Eboulify  f.  m.  Chofe  éboulée.  Teinturier.  Laver  &  paiTer  dans 

Ebouqueufes  ,  f.  f.  plur.  Fem«  Peau  une  pièce  d'étoffe  ou  da 

mes  qui   avec   de   petites  pin-  toile. 

cettes  de  fer ,  ôtent  les  noeuds  S'ébrouer ,  v.  pron.  Il  fe  dit 

ou  petits  bouracs  des  étoffes.  d'un  oheval  qui  a  peur  &  fait 

Ehourgeonnement  ,  (  onemeni  )  un  ronflement. 

f.  m.  L'adion  d'ébourgeonner.  Ebruiter,  v. 'ad.  Divulguer  j( 

Ebourgeonlner ,   (  oner  )  v.  ad.  rendre  public. 

Oter  les  bourgeons.  S'ébruiter ,  v.  pron.  Se  divul<4 

Ebouriffé,  ée,  {ifé)  ià].  Etre  guer  ,  devenir  public. 

ébouriffé ,  avoir  les  cheveux  ou  Ebuard ,  f.  m.  Coin  de  bol^ 

la  coifiFure  en  défordre»  pour  fendre  des  bûches. 

Tome  A  L  l                     * 


EhuifiilcHf  f.  (ém.  Sorte  de 
lAalaJie  qui  caufe  fur  la  peau 
des  élevures  ou  taches  rouges. 
Monvenleht  de  U  liqueur  qui 
botft* 

Ecachement ,  f.  m.  Froiflure  » 
eontufion ,  brifure  d'uncorps  dur. 

Ecachét  adj.  Un  mci  icaché , 
eibnus  &  aplati. 

Eeaeher  ,  v.  t(^,  Applatir  • 
ÊroiiTer ,  écrafer  >  briler  en  pref« 
£mt. 

Ecachtur  dW  t  un  ouvrier  qui 
écache  l'or. 

Ecâfer,  v.  aA.  Oter  la  lAoi- 
tl^  de  Tofier  pour  ourdir.  Terme 
de  Vanier. 

Ecaille  »  f.  f.  Petites  pièces 
laifantes ,  gUifantes  &  dure^  qui 
couvrent  la  chair  du  poiflbn. 
Coquille  ou  coque  dure  qui  en- 
ferme certains  poiflbns. 

Eccilfé ,  it  »  adj.  A  qui  on 
a  dté  les  écailles  :  Unt  tarpe 
dcdilUei  11  (ignifîe  auflî  eouvert 
d*ëcai!les  :  Animaux  écaillés. 

Ecailler  »  ère ,  f.  Celui ,  celte 
oui  vend  &  qui  ouvre  des  hui- 
flres  à  l'écailIe. 

Ecailler,  verb.  z£k,  Oter  les 
écailles. 

S'écailler  ,  v.  n.  Tomber  par 
écailles. 

Ecailleux  ,  àufc  y  (  écailleus  ) 
ad).  Qui  fe  levé  par  écailles. 
Ardotje  écailleufe. 

Ecailleux ,  eufe ,  cofflpofé  d'é- 
c.ailles ,  femblable  à  des  écailles, 
La  réciîH  du  lys  tfi  écailleufez 
Une  peau  dure  &  écailleuft» 

Ecaillon ,  fubft.  m.  terme  de 
idaneee.  Croc  ou  crochet  d'un 
€hev«T. 

EcaU  t  f.  f.  Coque ,  couver- 
Ibre    d'un    œuf.   L'écorce   des 
noix  p  des  poi|  »  des  fèves  »  &c.  ' 
fort  de  mer  où  Ton  entre  par 
^cca6on. 

Ecmler  ,  V.  aft.  Oter  Técalc. 
On  dit  auÛl  t^écaUf^ 
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Ecariàmller  t  v.  aft.  Ecrafèr^ 
écacher.  Il  eft  populaire. 

EcarlatCt  f.  fém.  Graine  d'un 
arbre  qoi  produit  uae  coulear 
rduge  fort  belle.  Drap  fin  Ce 
d'un  beau  rouge.  Couleur  rouge* 

Ecarlatin  ,  f.  m.  Efpece  de 
cidre  du  Cotentin  en  Norman- 
die. 

Ecarlatine  «  ad),  f.  La  fevre 
écarlatine ,  eft  celle  qui  rend  la 
peau  très- rouge. 

Ecarner ,  voyez  Eekancrer. 

Ecârquillement ,  f,  m.  L'aâion. 
d'écarquiller  ;  famil. 

Ecarquiller  ,  v.  ad.  Ouvrir , 
écarter  «  élargir  trop  ;  flyle  &• 
milier. 

Ecart  »  f.  m.  A^ion  de  s'é- 
carter. Mon  cheval  s*eft  donné 
En  écart  ,  s'eft  eftropié  en  (ai- 
faut  un  écart.  En  terme  de  danfe 
faire  un  écart ,  porter  le  pied  à 
côté.  Figurément /ârre  on  écsri 
dans  U  difiours  ,  s'écarter  mal- 
8- propos  de  fon  fujet.  Cet  ftcn* 
me  ejl  fujet  à  faire  des  écarts  9 
il  n'a  pas  une  conduite  biea 
réglée.  Ecart ,  cartes  écartées  i 
forons  votre  écart, 

A  récart  •  adv.  A  part  >  en 
un  lieu  écarté  »  éloigné  de  quel- 
que autre. 

Ecarté bU  ,  ad),  m.  6t  f.  Ter« 
me  de  Fauconn.  11  fe  dit  des 
otfeaux  qui  ont  la  coutume  èà 
monter  éh  eiTor ,  quand  la  chaud 
les  preffe. 

Ecartglé,  de ,  ad}.  En  terme 
de  Blafon  ,  divifé  en  quatre 

EcàrteUr,  verb.  aft.  Tirer  k 
quatre  chevaux.  En  blafon  ^  par^ 
tager  l'écu  en  quatre. 

Ecartefure  ,  f.  fém.  terme  de 
blafon,  Dtvifion  de  Técu  écax^ 
télé* 

Ecartement,  fubft.  m.  L'aftioit 
d'écarter  ,  Tétat  de  ce  qui  eil 
écarté.  Trév. 

Ecarter  jf  y,    a^    DiTperfet 
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ç3i  ic  là.   Eloigner  de  fo!  oit  éé  charpenté  drefTë  pour  rextf« 

d'un  lieu.  Se  défaire  des  cartes  cution  des  criminels. 

qu'on  croit  inutiles*  Echttfauda^e  ,  C  m,  Conftnxc*' 

S'écMttgr,  y.  réc.  S'éloigner»  tion  des    ëcharauds   nëceflairet 

i^égarer  ,  fe  détourner.  pour  travailler  à  un  bâtiment. 

Eeholiqut ,  ad).  Qui  précipite  Echafauder  ,  v.  n.  Faire  de« 

l'accouchement.  échafauds  pour  bâtir. 

Eecanthis  ,  fubft.  m.  ETcroiT-  EchaUs  ,  f.  m.    Morceau  àm 

iànce  de  chair  an  coin  de  Tœil  »  bois  qui  fert  à  foutenir  les  feptf 

terme  de  Médecine.  des  vignes. 

Eccmthûrtique  ,  f.  m.  fit  ad|.  Echalaiïcmtiu ,  f.  m.  L*aélioil 

Remède    défobftruant.    On    lit  d'échaUiler. 

EceortkûUqut  dans  l'Académie  »  Echalaffer  ,  rerb.  a^.  Fichec 

mais   il  faut    Eceatharùque  de  àts  échalas  dans  une  vigne. 

^aSaufm»  Echûlier  ,  en  p!u6eurs  Pro-^ 

Ecct'homo  »  f.  mafc.  Tableau  vinces  »  c*eft  la  Aiémé  chofe  qu0 

qui  repréfente  Jefus-Chrift  de*  hait.   Clôture   faite    avec   det 

vant  Pilât  e.  branches ,  pour  empêcher  Ten* 

Eckymofe ,  (  iehimofe  )  f.  féflk  trée  d*un  champ  aux  beftiaux* 

Contuiîon  légère.  Echaloit ,  f.  f.  E|pece  d'oi* 

£cc/<r^0/?6,  f.  m.Undeslivres  gnon.  En  ^rme   d'Organifte  ^ 

du  vieux  Teftament.  petite  lame  de  laiton. 

Eceléfiajiique  f  fubft.  m.  Nom  Eckâmpeau  ,  f.  m.    Bout  d9 

d'un  autre   livre  du   nouveau  ligne  où  l'on  attache  rhaaieçoii 

Tef^ament.  pour  pécher  la  morue. 


earae  l'Egliie  ,  qui  appartient 

rEglife.  Eehancrer  •    t*  aA.   Couper 

'  ÉccUfiafiiquement ,  (  iclifiâfil"  en  manière  d'arc. 

^uemtnt)  adv.   D'une    manière  Echàncrun  »  f.  f.  Chofe  échau* 

cccléfiaftique.  crée.  La  manière  dont  on  échan- 

Eceovrotiquû  ,  adjeft.  terme  cte. 

d'Apotnicaiie.  U  fe  dit  des  pur-  EehandoUt  f.  f.  Petit  ais  k 

gatifs  doux.  couvrir  les  toits. 

Eccrinotogie  ,  f.  f.  Partie  de  Eehdnge  ,  fubft*  mafc.  Troc  »' 

là   Médecine  qui  traite  des  ex*  thange. 

crétiont.  £«  échange  ,  forte  d'adverb* 

EcervcU  ,  ie  ,  adje^.  Fou  >  D'autre  côté, 

étourdi ,  fat.  On  le  dit  aufli  au  Echanger ,  v>  a^  Changer  oQ 

'      fubf^antif.  troquer ,  faire  un  échange. 

Echafaud  »  f.  m.  Ouvrage  de  Èchân/on  ,  f.  m.  Gentilhom-^ 

'     cbarpénterie  qui   fert  à  divers  me  fervant  ,   <{ui   après    avoie 

ouvriers»  Ouvrage  de  charpente  fait  l'efiai  du  vin  ,  préfente  aif 

^    ^levé  pour  y  placer  des  fpeéla-  Roi  le  verre  fur  une  foucoupe* 

tetirs,  aiîndevoir  confmodément  Eehanfonnerie,  (onerie)  {,  f. 

^    quelque    cérémonie  ,    quelque  Le  lieu  où  eft   la   boiftbn   du 

M    ^^âade.   Efpece    de    théâtre  fiw  Corps  des  OBç\ft$  qoi 

n  Ll  ij 
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iervent  i  boire  aa   Roi  »  ma,  «pperçn.  Le  ttrf  a  ichAppé  os 

Princes.  e/?  échappé  aux  chiens,  Vinfeàt 

Echantillon  »  f.  m.  Morceaux  cfi  fi  petit  qu'il  échappe  à  la  vae* 

OU  parties  d*une  chofe  i  oui  fer-  Cette  fentenct   m*étoit  échappée 

vent  à  juger  du  total  a*où  on  tte  la  mémoire  ,  je  Tavois  ou-, 

les  a  pris.  Il   fe  dit  auflî  des  bliée.   Rien  n'échappe  à  fa  pré" 

cbofes  d^efprit.  voyance  ;  il  prévoit   tout.  Ma 

Enhantiuonner  i  {onef)  y*  a6(.  tabatière   m'ejl   échappée    de   la 

Conférer  un  poids  ou  une  me-  main  ,  je  Tai  Uiiîé  tomber  par 

fure  avec  fa  matrice  originale,  mégarde.    Ce  paffage  a  échappé 

Couper  des  échantillons  d'une  à  votre  ami,  il  Ta  omis.  Ce  mot 

pièce  d*étofFe.                             .  lui  efi  échappé  ^  il  Ta    dit  fans* 

Echanvrer  la  fitaffe  %  lui  oter  v  penfer.  //  Va  échappé  belle  ; 

les  plus  grofles  chenevotei.  En  il  s'eft  heureufement  tiré  d'un 

Normandie»  on  dit  écouffer,  pérU  éminent. 

Echanvroir  ,  T.  m.  Initrument.  S'échapper  ,  v«  n.  PoalTer  des  ' 

avec  lequel  on  échanvre.  branches  qui  ne  fru^ifient  pas* 

Echappade  ,  (  échapade  }  f.  f.  Au  figuré  ,  s'oublier  «  s*empor- 
Quand  dans  la  gravure  en  bois  ter  ,  s'écarter, 
l'outil   échappe  »   &  va  tracer  Echarhot ,  C  m.  Plante  appel- 
un  iîllon  fur   une  partie  déjà  lée  aufli  châtaigne  d'eau, 
gravée ,  c'eft  une  écnappade,  Echarde  ,  f.  f.  Petite  épine  » 

Echappatoire  ,  (  échapatoire  )  pointe  ou  éclat  de  bois  qui  en- 

f.  fém.  Excufe  frivole  &  fine  «  tre  dans  la  chair, 

fubterfuge;  ftyle  familier.  Echardonner ,  (  oner  )  v.  aA«  - 

Echappe  ,  (  échape  )  fubft.  f.  Oter  les  chardons, 

terme  de  Fauconn.    Aélion  de  Echardonnùir  «  (  onolr  )  f.  m* 

mettre  en  liberté  des  oifeaux  ,  Petit  crochet  tranchant  qui  fert 

pour  lâcher  Air  eux  des  oifeaux  à  echardonner  les  terres, 

de  proie.                         '  Echarner ,  v.  a(ft.  terme    de . 

Echappé, (échçfé)(. m, terme  Tanneur  &  de  Mégiflîer.  Orer 

de  Maneg.  Cheval  engendré  d'un  dlun  cuir  la  chair  qui  y  refte. 

étalon  &  d'une  cavale  de  dif-  Echarnoir  t   f.  m.   Inftrumenc 

férente  race.  Figurém.  Un  échap-  avec  lequel  on  écharne. 

pé  des  petites  maifons ,  un  fou.  Echarnure ,  f.  fém.  Reftes  de 

Echappée,  (échapée)  fubft.  f.  chairs  ôtés    d'un   cuir  pour  l& 

AJlion   imprudente.    Perfpeâi-  préparer. 

ve  en  lointain.  Intervalle.  Echarpe  »  C  f.  Sorte  d'habil- 

Echappement  t  {  échapement  )  lement.  Ëfpece  de  bandage  dont- 

f.  m.  terme,  d'horlogerie.  Sorte'  on  fe  fert  pour  foutenir  un  bras 

de  palettes  de  la  roue  de  ren-  bleffé.    Morceau    de   bois    aux 

contre.  quatre    coins    d'un    chânîts    de 

Echapper ,  (  échaper  )  v.  aft.  quelque  tableau.  En  Maçonne- 

Eviter  ;   échapper  la  côte  ,   le  rie.  cordages  avec  lefquels  on 

danger.  •                               \^    .  retient  &  Ton  conduit  les  far- 

Echapper  de  ,  cefler  d'être  où  deaux  en  les  montant. 

l'on  étoit  ;  fortir  de.  Echapper  Echarpe,  large  bande  de  taffe- 

des  mains  des  Sergents  ;  échapper  tai    que    les    gens    de    guerre 

du  naufrage,  portoient  autrefois  en  forme  de 

Eçhajfptr  à ,  a'étre  pas  ùîiik  »  ba^dri«r  »  &  qu'oa  a  porté  de<; 
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puis  en  forme  de  ceinturon,  tes  Echauhou/urc  ,  f.  fén,  f^etîte 

Françoit  portent' Vécharpe  hlati"  bube  ,  bourgeon  ou  élevuie  fur 

iche  ;    Us  Efpagnols  la  portent  la  peau. 

rougs.  Echaudé  ^  f.  mafc.  Sorte  de 

Changer  d*écharpû  y  fîgurëm.  petit  gâteau  fort  connU. 

cbanger  de  parti.  Un  coup  d'épte  Echauder,  v.  aA.  Laver  avec 

qui  va  en   écharpe  y  oui  va   de  de  l'eau  chaude.  Tremper  dans 

travers.  Le  lit  efi  Pecharpt   de  de  l'eau  bouillante.  Peler. 

la  jambe  ;  quand  on  a  une  jambe  S^ichauder ,  v.  rëc.  Figuténw 

malade ,  il  faut  fe  tenir  au  lit.  être  attrapé  ,  recevoir  du  dom- 

£cA<ir/»«r,  v.aft.  Donnera  un  mage  dans  une- affaire, 
ennemi  un  coup  d'épée  de  tra>  Chat  échaudi  craint  Veau  fioi^ 
vers.  Lier  un  fardeau  avec  un  de  :  Quand  on  a  été  attrapé  en 
moyen  cordage  pour  y  attacher  quelque  chofe  ,  on  craint  mê- 
une  écharpe  avec  fa  poulie.  En  me  ce  qui  en  a  ^apparence, 
ternie  de  guerre  »  attaquer  un  Echaudùir  ,  f.  m.  Lieu  où 
ouvrage  de  revers  &'oblique'  l*on  échaude.  Vaiffeaux  qui  fer- 
ment, vent  à  échauder. 

Eckars  ,  arfe  ,  adj»  Autrefois ,  Echauffaifon  ^  (  aufaifori  )  f. 

avare ,  mefquin.  t    Mal  qui  vient  de   ce  qu'on 

Echars ,  adj.  m.  plar.  terme  s'eft  trop  échauffé. 

ée  Mer.  Des  vents  échars ,  font  Echauffe  ,   (  aufê  )  f.  m.  5e/i- 

des  vents  foibles  &  changeants.  fi>/VcAû//jf2f,  exhaler  une  odeut 

-  Echarfément\f  adverb.   Vieux,  pat  une  chaleur  exceffive. 

D'une  manière  avare.  '    Echauffement ,  (  éichaufement  ) 

Eeharfeié ,  f.  f.  Défaut  d'une  f.   m.   L'aftion  d'échauffer,  oU 

pièce  de  monnoiequi  n*eft  pas  Teffet  de  cette  aéHon. 

du  titre    ordohné.    Et  Ton  dit  Echauffer ,  (  échaufer)  v.  aél, 

A^une  telle  pièce,  elle  efi écharfe^  Rendre  chaud  ;   donner  de   Is 

Echajfe  ,  f.  f.  terifie  d'Arcki-  chaleur ,  animer  ,  exdter  ,  en- 

teélure.   Rede  de  bois  ufl  peu  flammer. 

large  dont  te  fervent  les  appa-  yos    difcours  tk^ichiauffent  U 
reilleurs  ,  pour  y  marquer  les  hile ,  m'impatientent ,  me  met- 
lignes  de  hauteur ,  de  retombée  tent  en  colère.           ' 
&  d'épaiffeur.  S'échauffer ,   (  s'ichaufer  )  ▼, 

Eehaffes ,  f.  f.  plur.  H  fe  dit  pron.  Devenir  chaud.  Prendre 

de  deux  longs  bâtons  à  chacun  quelque  échauffaifon.  Aufiguri-» 

defquels  eft  une  efpece  d'étrier  ,  fe  mettre  en  colère  ;  s'exciter  ; 

eu  un  fourchon  dans  lequel  on  s'animer. 

met  les   pieds,  &  dont   on  fe  Echauffourécy  (  échaufourée  } 

fert  quelquefois  pour  marcher,  f.  f>  Entreprife  mal  concertée  » 

En  terme  de  Maçon  ,  grandes  téméraire ,  Sic. 

pièces  de   bois    qui    fervent  à  Echauffure  3  (échaufure)  f.  f. 

échafauder.                                  .  Petite  rougeur  ou  élevure  qui 

//  eft  toujours  monté  fur  des  vient    fur    la    peau   dans    une 

ichaffes  ;  figurément  il  al'efprit  échauffaifon. 

guindé.  Il  affeé^e  un  ffyle  pom-  Echauguette  ,  (  uete  )  fubft.  f* 

peux  &  élevé.  Guérite  ,  petite  loge ,  d'où  l'on 

Echauhoulé ,  ée ,  ad).  Qui  a  peut  découvrir  ce  qui  fe  paffe 

des  échaubouluies.  aux  environs. 
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Echsmlirf  voyez  ChatJêt»  VHIt  qoi  a  foio  des  aiFaîref  & 

EchiM€€  •  C  f.  Le  terme  où  de  la  Police. 

échet  le  payement  d*ane  choft  Eekermag*  .  (iibft.  m.  Chaîne 

4^9.  d'Ecberin.    Temps     qu'on   dl 

Ecàte  9  t  m.  Défaite ,  perte  Echerin. 

£*on  fait  en  combattant.  Toute  £e^iff  hê ,  adjeâ.  terme  d^ 

rte  de  malbeurs  &  de  pertes.  Venene.  Voracc ,  gourmand. 

Echêcit  f'  mafc.  plur.  pron*  Eckiffre,  {échifrt)^  m.  Mus 

écbés.  Sorte  de  jeu.  Les  pièces  rampant  qui  porte  les  marches 

arec  lerquelles  on    ioue  à  ce  &  la  rampe  d'un  efcalier. 

)en.  Donner  éctue  nu  Koi  f  Fat-  EekignoU  ,  f.  f.   Fufeau  dont 

taquer  ,  Tobliger  de  fe  retirer  les  Boutonnîers  &  les  <xuvrier| 

9ti  de  fe  couvrir.  Tenir  unt  mf  en  gance  fe  fervent  pour  méleç 

mdc  €n  ichic ,  Tempéclier  d*3gxr.  enfemble  les  difTërems  brins  de 

EcheUtiM  9  (  échtiiit)  fubfi.  L  û>ie  ou  de  fil. 

$orte  de  petite  échelle.  EchiUon  ,  f.  mafc.  terme  de 

EchêUt  ,   (  dchtU  }  f.  f.  Inf*  Marine  du  Levant.  Nuée  noire 

tmmcnt  de  bois  portatif  ,  dont  avec  une  longue  queue  qui  s*alr 

m  fe   feft   pour   monter.    En  lofiyi  )ufqu*à  la  mer  &  en  tire 

Céomécrie  ligne  divifée  en  plu«  Peau  comme  une  pompe, 

fieursparties  égales  «qu'on  prend  Eckin  ^  fubft.  m.  Médecin  du 

pour  (crvir  de  commune  mefnre  Sërail. 

AUX  parties  d*un  plan  ou  d'un  Eching  9  f.  f.  Epine  du  dos. 

iblide.  En  peinture  •  ligne  droite  En  Architeébire  ,  ornement  de 

divifée  en  parties  égales  9f.  pro-  figure  ovale  :  vo^ez  Ov€. 

portionnelles.  Eekinie  »  f.  u  Partie  da  dos 

Echelier ,  f.  m.  Pièce  de  bois  d'un  cochon, 

traverfée  de  chevilles  »  qui  fert  Echiner  .  verb.  a^.  Rompre 

â  monter  au   haut  des  gnies  9  Técbine.  Figurém*  tuer  ;  aflbm- 

^es  engins ,  &c.  mer  dans  une  mâlée  ;  famiL 

Echelon  f  fubA.  mafc.  Degré  Echiner  de  coups  ,  battre  ou* 

^'échelle.  Au  figuré  «   moyen  trageufement. 

pour  s'élever  ,  pour  s'avancer.  Eehiaiu ,  f.  i*.  Hiftoire  narur. 

Eckenal,  éthaunu  &  ichcntt^  Pierre  femblable  à  la  coquille 

£  m.  Gionttiere    de    bois  pour  appellée  Echinus, 

recevoir  l*eau  de  deiTus  les  toits.  ^i^  iehiMius  ou  horions  de 

EcheniUtr ,  v.  aA.   Oter  Us  mer  1  coquilles  pétrifiées  dans 

chenilles  qui  dévorent  les  plan-  les  carrières  du  Beny. 

te%  ,  ou  détruire  les  nids  à/u  Échinopc  »  fubfi.  m.  Chardon 

chenilles.  fpbérique    qu'on   emploie  dans 

Echcno ,  f.  m.  terme  de  Ion-  la  pleuréfie.                  « 

derie.  Baffin  de  terre  très*fecbe ,  Echànophùre  «  fubfi.  f.  Plant» 

eu  tombe  le  métal  pour  couler  omhejilifere. 

4elà  dans  le  moule.  Echiaophthélmit ,  f.  f.  lofiani- 

Echtvuu  y  f.  m;  Nombre  dç  mations  aux  parties  de  la  pai»- 

£Is  de  foie ,  de  coton ,  de  laine,  piere  qui  font  garnies  de  poiL 

8cc.  noués  enfemble.  Echioïdes  »  i,  m.  Ëfpece  do 

Echevtté  ^  ie ,  adj.  Qui  a  le^  Buf;Iofe. 

cheveux  en  défordre.  Echiqucti,  ée,  adj.  Rangé  ea 

Ecbti^in  I  fubft.  m.  Oficif  r  d^  inaniete  d'échiquier. 
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Echîquhri  f.  m.  Petite  table  £rA^i/<r  i  v,  n.  Faire  naufrage* 

9>A.  l'on  range   les    échecs.   En  Ne  pas  réufllr  dans  une  aSau^e 

bUfoMi ,  dcu  divifé  en  plufieuxs  qu'on  avoir  entceprife. 

carrés.  Sorte  de  £Iet  carré.  Èchroidlf  ,  (  écrpidcs  )  f.  m. 

Echiquier  en  Normandie  >  Tri-  Plante  qai  refTemble  à  la  vipé- 

.bunal  où  Ton  jugeoit  les  afl^ires  rinei  &  qui  en  a  les  qualités, 

en  dernier  reifort.   En   Angle*  jE^imer  »  y.  a^.  Couper  la  tê(e 

terre ,  U    Cour  de  l* Echiquier  ,  .ou  la  cime  d'un  arbre. 

Juridiélion  où  Ton  règle  toutes  Eclahoujfcr  ,  verb.  aA.  Faire 

les  aiTaires  de  finances.  rejaillir  de  l'eau  ou  autre  cho^e 

Eeho,{éco)(.  m.  Réfléchif-  f^ir  quelqu'uo. 
fement  &  répétition  du  (bii  qui  Eclabouffure,  f.  f.  Eau  ,ou  au* 
frappe  contre  quelque  corps  qui  tre  chofe  qui  a  rejailli  fur  quel- 
le renvoie  dKtlnAement.    Lieu  qu'un. 

où  fe  fait  récho.  Un  bon  écho*  Ecl^r  %  (ubft.  .m.  Feu  qui  fe 

Chanter  à  Vécho*  forme  ,  qui  s'élance  &  qui  s'é- 

Figurém.  cet  homme  ejl  Vicho  tend  dans    l'air.    En    Chimie  » 

Ât  mon  ami  ;  il  répète  ce  que  lumière    étincelante  qui  paro|t 

non  ami  a  dit.  à  la  furface  du  bouton  d^or  p^u 

Echo  ,  (éco  )  f.  f.  Nymphe  d'argent   qui  ren,e  fur  la  cou- 

fabnUafe.  pelle* 

Echeoir^  y.  n.  Echu,  échéant;  Figurément  ^  ptffcr  comme  un 

il   '  '                 -                -  -  -            -.      .. 

rai, 

partage.  y^^f* 

Echomts ,  fcalmts  ou  toîets  ,  Eclalrcîe  ,  f.  f.  terme  de  Mar» 

f.  m.  ,plur.  terme  de  Marine.  Endroit  clair  qui  parbit  au  Ciel 

Chevilles  de  bois  ou  de  fer  ,  en  temps  de  brume, 

qui  fervent  à  tenir  la  rame  d'un  EcUircir  ,  y.  aél.  Faire  derCr» 

matelot  qui  nage.  nir  clair  ^  net.  Otcr  d'ane  mul- 

Echometre ,  {écometre  )  f.  m.  titude.  Débrouiller ,  rendre  plus 

terme  de  Mathématique ,   d'A-  intelligible. 

couftique  &  de  Mulique.  Règle  EcUircir  quelqu*un,  rinftruire 

fur  laquelle  font  plusieurs  lignes  d'une   chofe   dant   il    dontoit. 

divifées  pour  mefurer  la  durée  Eclaircir  un  doute,  le  réfoudrew 

des  fons  ,  pour    trouver  leurs  EcUirciJfcmcnt  ,   f.    m.   EfRît 

intervalles  de  leurs  rapports.  de  Taélion  qui  éclaircic.  ExpU- 

Echométrie  ,  (  éeométrie)  C  f,  cation   qu'on    fait   de    quelque^ 

Art  de  faire  des  bâtiments  »  &  chofe. 

fur>tout  des  votttes  où  il  y  «t  Eclaire  ^  f.  f.  Sorte  de  plante. 

des  échos.  Eclairé,  ée,  adj.  Qui  a  plu- 

Echoppe ,(  échope  )  C.  f.  Sorte  (îeurs  grandes   fenêtres.  Qui  a 

de   petite   boutique.   Sorte   de  des  connoiOances  &  des  lumie- 

pointe  pour  graver  à  l'eau  forte,  ries  particulières. 

&n  ce   fens   on    dit  échopper  ,  Eclairer ,  v.  impcrf.  Faire  des 

.travailler  avec  des  échoppes.  éclairs  :  //  éclaire  depuis  une  tf«- 

Echçutment ,  (échoûment),  C  mi'heure» 

sn.  Choc  d'un  vaidèau  contre  un  Eclairer,  v.    a^.   Illuminer» 

.JU{iç  de  fable  I  Qu  un  bas  fond*  lépaadte  de  la.clartét  Epier'» 

!•!  ir 
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obrenrer  »  donner   de   nnteUî*  da  foleil  à  notre  égard  par  l'îa- 

Î;enc«  è  refprit.  Lt  foUit  éclairé    terpofition  du  corps  de  la  lune, 

'$  motidt  i  icU'rer  Us  aHions  dt  oa  de  la  lune  par  l'interpofhion 
mlqm'uM  i  ts  ItSari  lui  a  écUiri    de  la  terre.  Au  fig.  raétion  de 

î'e/prit.  difparoitre. 

ÈcUirtr  ,  apporter  de  la  la»  Eelipffir,  v.  aft.  Empêcher  de 

oiiere  %   Àinceter  :    E<lair*\  à  paroitie,  eflfacer. 

mpm   Mti»   Les  ytux    des  chûts  S'éelipfer ,  verb.  rëc.   SouflTrîr 

deUireni  pendant  la  nuit»  éclipfe.  S*^vaoouir.  Difparoître. 

Eclairer ,  en  Peinture  •  dlftri-  ÈcUptique ,  f.  fém.  Ligne  on 

buer  les  lumières  d*un  tableau.  cercle  qui  partage    le  zodiaque 

Eclami  »  adj.  m.  11  fe  dit  d*an  dans  fa  longueur  en  deux  parties 

ferin  qui  a  Taile  rompue  ou  la  égales ,  &  que  le  foleil  ne  quitte 

^tte  caillée.  jamais. 

EcUnehe,  f«  f.  La  cuiiTe  du  £c//;>//^ffe,- adj.  Qui  a  rapport 

mouton.                   *  aux  éclipfes  :  Conjonélion  éclip' 

Eclat,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  tique. 
évL  bois  qui  fe  fend  ,  &  qui  fe  Ecliffct  f*  f.  Rond  d'ofier  ou 
fépare  un  peu  du  corps  du  bois,  de  jonc  où  l'on  fait  le  fromage. 
Il  fe  dit  auffi  du  marbre  &  de  Ofier  fendu  &  platié  pour  ban- 
la  DÎerre  »  de  ce  qui  en  fort  der  le  moule  du  panier, 
lorlqu'on  les  taille.  Grand  bruit  Eclijfe ,  bâton  plat  pour  tenir 
de  tonnerre.  Fracas ,  fplendeur ,  en  état  un  bras  ou  une  jambe 
luftre.  Rumeur,  fcandale:  Cette  caiTés. 

cHion  a  fait  heaucoup  d* éclat  %  Eclijfer ,   ▼.  aft.  Mettre  des 

ligurém.  beaucoup  de  bruit.  écliffes    le   long  d*un    membre 

Eclat  de  rire ,  bruit  qu*on  fait  rompu.  Autrefois ,  faire  rejaiHir 

en  riant.  de  la  boue  ou  de  Teau  contre 

Eclatant  f  te  ,   adj.   Brillant,  quelqu'un. 

Qui  fait  un  bruit  perçant.  Ecloppé  »    ée,    {iclopi)   ad;. 

Eclater  »  v.  neut.  Briller ,  re-  Qui  eft  boiteux.  Qui  a  quelque 

luire.  Faire  du  bruit.  Se  brifer  infirmité  qui  le  réduit  en   lan- 

par  éclat.  gueur.  Familiérem. 

Eclater  ,  figurém.  Venir  tout  Eclorre ,  verb.  neut.    Eelos  9 

d*un  coup  à' la  connoiiTance  du  éclofc;  il  éclotj  ils  écîofent,  IL 

inonde.    S'emporter  ,  faire    du  efi  éclos  ;  il  éclora  ;  qu'il  éclofem 

bruit  &  de  l'éclat.  Faire  paroître  Sortir  hors  de  la  coque  ;  com* 

fon  reffentiment  :  Leur  haine  a  mencer  à  paroître.  En  terme  de 

éclaté.  Il  éclate  aifémcnt ,  il  s'em-  Meunier  ,  cefler  de  moudre. 

porte  aifément.  Eclufe  »  f.  fém.  Clôture  faire 

5* éclater  y  v.  réc.  Se  fendre,  ftir  une  rivière  ou  fur  un  canal 

fe   féparer   un  peu   d'un  corps  avec  une  ou  pluiieurs  portes  qui 

dur.  fe  lèvent   &   fe    baillent   pour 

EcUcfique,  adjeft.    Les  Phi'  retenir  &  lâcher  l'eau.  La  porte 

lofophes  éclectiques  ,   font   Ceux  qui  fe  haufle  &  qui  fe  baifîe. 

qui  fuivent  les  opinions  les  plus  '     Eclufée  ,  f.  fém.  La  quantité 

vraifemblables.  d'eau  qui  coule  depuis  qu'on  a 

EcUgme ,  f.  m.  Sorte  de  mé-  lâché  Téclufe  ,  jufqu'à  ce  qu'oa 

dicament  pérorai.  l'ait  refermée. 

Eclipfe ,  U  f*  Obfcur'ciiTcJMiït  '  '  Ecobaàs,  f.  m,  pi  V.  Exuhicru 
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EcotuîL  Voyez  EcueiL  d'Econome  ;  adminiftratîon  des 

Ecùfrai  ,  {.  m.  Grofle  table  revenus   d*un  bénéfice  pendant 

)chez  les  artifans  pour  tailler  &  la  vacance, 

préparer  leur  befogne.  Econome ^  adj.  Ménager,  m^* 

Ecoinçorif  (,  m,    î^ierre  qui  nagere  :  Il  tft  fort  économe. 

fait  rencoignure  de  Vembrafure  Econome ,   f.  m.  &  f.    Celui 

d'une  porte ,  d'une  fenêtre.  ou  celte  qui  a  foin  de  la  con- 

Ecolâtre ,  C  m.  Eccléfîaftique  duite  d'une  famille.  Celui  qui 

prépofé  en  certaines  Eglifes  ca-  eft  établi  du  Roi  pour  avoir  foin 

thédrales  pour  enfeigner'la Théo-  du  temporel  de  quelque  bénéfice 
logie.                                             '    jufqu'à  ce  qu'il  (bit  rempli. 

'    Ecole  I  f,  f.^  Lieu  où  l'on  en-  Economie ,  f.  'f.  Soin  &  con« 

feigne     régulièrement    quelque  duite  d'une  famille.  Figurém.  le 

fcii^nce.  Faire  l'e'coU  huiffonnierCf  bel  ordre  &  la  jufte  difpofition 

s'abfenter  de  l'écjole  par  liberri-  des  chofes. 

nage.  Au  triélrac ,  faire  une  école.  Economique ,  adj.  Qui  regarde 

ne  pas  marquer  les  points  qu'on  l'économie, 

gagne.  Envoyer  à  l* école  »   mar-  -Economique ,   f.  f.  Partie  de 

quer  pour   foi   les   points   que  la   Philofophie   morale   qui  re« 

l'autre  joueur  a  oubliés  de  mar-  garde    le  gouvernement   d'une 

quer,   ou  qu'il   a   marques  de  famille, 

trop.  Economique ,  fiibft.  mafc.  En 

Ecole t  vaiiTeau  pour  Tindruc-  Angleterre ,  exécuteur  teftamen» 

fion  des  jeunes  CHHciers  &  des  taire. 

Cardes  marines.  Sefle, do Arine:  Economiquement  ^  adv.  Avec 

L'école  de  Platon ,  l'école  de  St.  économie. 

Thomas.    On   dit  auffi  ,  l'école  Economifery  v.  aft.  Gouver- 

é^ïtalie  ,    de  Flandre ,   &c.  les  ner,  adminiilrer  avec  économie. 

Peintres  fameux  d'ItaHe,  de  Flan-  Epargner ,  ménager, 

dre,  &c»  Ecopcj  fubft.  Ifém.  Efpece  de 

Ecolier,  ère,  fubft.  m.  &  f.  pelle  pour   vider  l'eau  des  ba- 

Celui  ou  celle  qui  va  dans  quel*  teaux. 

que  école ,  ou  qui  écoute  quel-  Ecoperche  >  f.  f.  Machine  peut 

ique   maître   ou  maîtreffe  pour  élever  les  fardeaux,  &c. 

apprendre    quelque   fclence   ou  Ecorce ,  fubft.  f.  Peau  dure  & 

art.  Ce  n'efl  encore  qu* un  écolier,  épaiffe    qui  couvre  le   bois  de 

il  efl  peu  habile  dans  fa  profef-  l'arbre ,  la  chair  du  melon  ,  &c. 

fion.  //  a  fait  une  faute  dUcolier,  Au    figuré  ,   apparence  ,  fuper« 

une  faute  qui  marque  beaucoup  ficie. 

d'incapacité.  Prendre   le   chemin  H  ne  faut  pas  mettre  le  doigt 

des  écoliers  ,  famil.   prendre  le  <«'''<  l*arbre  &  Vécorce ,  il  n'eft 

chemin  le  plus  long.  pas  prudent  de  s'ingérer  dans  les 

EcoUtté,  ée,  (écoleté)  adjeél.  démêlés  entre  proches  ,  comme 

En  terme  d'Orfèvre ,  éckancré ,  mari  &  femme ,  frère  &  fœur. 

arrondi  &  étréci.  Ecorcer,  v.  aft.  Oter  Técorce 

EcQnduire  ,  v.  aél.   Refufer ,  du  bois. 

fe  défaire  adroitement  de  quel-  A  écorche^cu  ,  adv.  En  glif- 

qu'un  qui  nous  importune ,  ou  iânt ,  en  fe  traînant  fur  le  der- 

nous  fait  quelque  demande.  riere.   Figurera»  par  force  ,  de 

Economat  t  fubA,  m»  Charge  maavaife  grâce  i  il  efl  bas. 
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EtùTthU  «Cf.    Ca^wOagt  4e  Jardiner ,  icot  eft  nn  troo- 

fBtrio.  çoo  d'érbfC  avec  des  bouts  de 

Etorckirf  ▼.  aA.  Enlever  la  branche  qui  ont  été  mal  coa- 

peau.  EnlcTcr  ua  pea  de  quel-  pées. 

que   choCe.   Fignrément ,   £ûre        Ec^tard ,  f.  m.  terme  de  M<- 

^yer  cher,  bleflcr*  offieofer.  rine.  GtoSé  pièce  de  bois  pour 

//  rtfftmbU  Uê   ûMgmilUs  de  porter  &  conferver  les  haubans. 
Mtlum ,  il  cria  é»mmt  f «Vu  l*i^        EcoU^  et ,  adjeâ.  En  BliTon  » 

tifTcke ,  il  Ce  plaint  d*iiii  «al  qui  on  trpnc  écoté  eft  celui   doat 

ii*eft  pas  encore  arrivé.  les  menues  branches    ont  été 

Ec9reker  mmê  mngmilU  fmr  U  coupées. 
fscM,    commencer  ont   chofe        £coMf< ,  f.  f.  terme  de  Moa- 

pas  le  plus  difficile.  Etoreker  h  noie.  Sorte  de  lime. 
Emûii  t  U  Franfoû ,  &t,  parler        Eeouaner ,  t.  »€k.  Rédnîte  lef 

tnal  ces  langues.  efpeces  d'or  &  d*argent  au  poid$ 

.    S*é€ûrckêr  ,  y.  i éc.  S*enlcTer  ordonné, 
on  peu  la  peau.  Ecoutr,  verb.  aft.  Couper  la 

Écorchtrit ,  f.  f.  Lien  où  Ton  queue  à  quelque  animal, 
ëcorche  les  bétes.  Hôtellerie  où        Ecpuu  ,  f.  m.  terme  de  Marine* 

|*on  £ût  payer  plus  cher  qull  ne  Gro^Te  corde  qui  fert  à  amnier 

lant.  la  grande  voile  &  la  voile  de 

EearchemTf  f.  mafc.  Celui  qui  mitaine. 
ëcorche   les  bétes;  celui  qui        £cair/?«»  f.  m.  Soi^e  demibo. 

aice  trop.  A  Rouen ,  cerf  volant. 
.    JlcorcAare ,  f.  f.  Petit  endroit        £coi«/«ffKn»*r.  m.  Mouvement 

4e  peau  écorchée.  &  cours  d'une  choie  liquide  qvû 

Econ,  î,  £  Efcarpement  d'une  s*écoule. 
côte.  EcouUr ,  v.  n.  Couler  d*us 

Eeomâr,  ▼.  aâ.  Rompre  les  lieu  dans  an  autre, 
cornes.  Retrancher ,  diminuer.  SUcoultr,   v.  pron.    Couler 

Ecornifitr ,  v.  aél.  Prendre  nn  d*utt  lieu  à  un  autre.  Se  pafler 

repas  chez  autrui  fans  en  être  infenfiblement  ,   fe  glifier  ians 

prié.  bruit. 

Ecorni/Urii  g  f.  f.  Aâion  d'é-        Le  temps  efi  écoulé  ^  le  temps 

comifleur.  préfixe  eft  expiré. 

EeornifUur ,  tuf  g  ,  f.  m.  &  f.        Ecoupe ,  ou  écoupét ,  T.  fém. 

Celui ,  celle  qui  mange  chez  au-  Sorte  de  balai  fur  ner  pour  net* 

trui  Cins  y  être  prié.  toyer  un  vaiCTeau. 

Ecornure  ,  f.  f.  Eclat  emporté        Eccurter ,  v.  ad.  Couper   les 

fie  Tangle  d'une  pierre ,  &c.  extrémités  de  quelque  chofe. 

Ecoffeff   V.  aA.  Tiror  de  la        Ecoute  ^  f.  fém.  Lieu  où  l'oil 

cofTe.  peut  voir  &  écouter.  Il  eft  plus 

Eeoffeur  »    tufe  ,    fubft.    Qui  ufité  au  plunel  :  Etre  aux  écou" 
écoiTe.  fett    fig9rément ,  être    attentif 
:    Ecot ,  f.  m.  Ce  que  chacun  à  ce  qui  fe  pafle  dans  une   af* 
paye  par  tête  pour  quelque  re-  faire- 
pas.  Dépenfe  qu'on  fait  à  Tau-        Ecoute,  fubft.  fém.  terme   de 
berge ,  au  cabaret  pour  un  repas.  Marine.  Cordage  à  deux    bran- 
les perfonnes  qui  mangent  en-  ches  propie  à  tenir  les   voilcf 
feaohle  dan«  un  cabaret.  £a  terme  tendu  w« 
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J^âitfir,  ▼.  «61.  Oalr»  prêter  éftnnfinu   Tuer   en  froiflant. 

l'oreille.  Donner  audience.  Diftiinire. 

Figurément ,  écouter  t  Tuivrc  :  Ecrhn*r ,  verb.  t A.  Lever  1a 

Mccute\  la  Téifin,  iPécoiue\pûs  crème  de  deiTus  le  lait. 

VQtn  coUrt  9  n*en  fuÎTCZ  pas  les  Ecrémer  une  affaire  »  cifl«  hihlio* 

mouvements.  theque.  Oc.  figurément  &  fami- 

//  s*tcùutt  f  ou  f7  *Ucoutt  par»  liérement ,    en  tirer  ce  qu*ti  y 

1er ,  il  parle  lentement  &  croit  a  de  meilleur. 

Ken  dire.  //  tUcoutt ,  il  écoute  Ecrémoire  »  f.  m.  Morceau  de 

trop  Ton  mal  »  il  a  trop  d*atteii-  corne  ou  de  fer  blanc  dont  les 

tion  à  tk  fanté.  Artinciers  fe  fervent  pour  raf- 

Ecouttur%   fubft*    mafc.   Qui  fembler  les  matières  broyées, 

écoute.  Ecrénagct  i*.  m*  Aâion  d*écré- 

EcouteuXf  {tau)  ad),  m.  Il  ner. 

fe  dit  d*Hfl  cheval  diflrait  par  les  Ecréntr  une  lettre ,  érider  !•■ 

objets  qui  le  frappent.  deiTous  d'une  partie  de  Tœil  de 

Ecoutille  I  f.  f.  Sorte  d'ouver-  la  lettre, 

^ture   dans  le  tillac  d'un  vaif-  Ecréaoir,  f.  m.  Petit  InArur- 

feau  par  où  l'on  defcend  fur  le  ment   avec    lequel   on  écrene» 

tiiUc.  Terme  de  Fondeurs  de  carac« 

Ecotttilhttf  r.  m.  Ouverture  teres. 

carrée  qui  eft  dans  les  écou-  EerSter,  verb.  aft.  terme  de 

tilles.  guerre.  Enlever  la  crête ,  le  fom- 

Ecouveitêf  (  hte  )  f.  f.  Efpece  met  d'une  muraille ,  &c. 

de  balai  dont  fe  fervent  Its  ou-  Ecrevijft ,  C  f.  PoifTon  cru(^ 

vriers  ;  vergette.  Il  eft  vieuz.  tacé  fort  connu.  L'an  des  fignes 

EcouvilLon^  f.  m.  Morceaux  du  Zr^diaque. 

de  toile  qu'on  lie  au  haut  d*ane  SUcrîer ,  t.  pron.  Elever  U 

perche  pour  nettoyer  le  four  ou  voix.  Crier  contre  quelqu'un  ou 

.un  canon.  quelque  chofe.    Demander  fe- 

Ecouvillonner  9  (oner)  v.  aé^.  cours  en  criant. 

Nettoyer  avec  l'écouvillon.  EcrilU ,  f.  f.    Clôture  pour 

EcphraHique ,  adj.   m.  &  f.  empêcher  le  poiiTon  de  fortir  ^w 

terme   de  Pharmacie.  Il  fe  dit  étangs ,  pour  les  décharges. 

.des  remèdes   apéritifs.  On   dit  £c/i/i»  f.  m.  Petit  coffre  qui 

.auHî  au  fubftantif ,  Us  uphrac'-  fert  à  mettre  Ati  pierreries. 

Mguts»  Ecrire  ,  v.  a^.  Èc'it ,  écrivant  > 

Ecran ,  f.  m.  Ce  qu'on  tient  pécris  »  &c.  nous  écrivons  ,  /V- 

k  la  main  »  ou  ce  qui  eft  pofé  fur  erivîs ,  f  écrirai ,  &c.  Former  àts 

un  pied  &  dont  on  fe  fert  de-  caraâeres  avec  la  plume.  Corn* 

.vant  le  feu  pour  fe  garantir  le  ^lofer  par  écrit. 

vifage  de  la  trop  grande  ardeur.  Ecrire  ,  orthographier.  Faire 

Ecranchut  ▼.  ad.  Ecrancher  une  lettre,  mander  par  lettres, 

les  faux  plis  d'un  drap  ^  les  ef-  s'engager   par  écrit  :    Comment 

4aLCcr,           ^  écrïve^'Vous  ce  mot  ?  Je  lui  ai 

Ecraféy  ée,  adj.  Trop  applati  »  écrit  plufieurs  fois  ;  il  ne  fufflt 

trop  bas  ,  trop  court  i   II  a  le  pas  de  donner  des  paroles^  il  fànt 

js<^  écrafé,  la  taille  écrafée»  le  écrire*  Il  eft  écrit  que  je  perdant 

comble  eft,  trop  écrafé.  toujours  »    il   e(l   décidé  que  , 

EcraftT  I  y,  aâ«  Applatir  çp  &c.  Son  crime  efi  écrit  fu/  foit 
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front  t   eft   marqué  (\it  Ton  ▼!-        Ecru^  ue,  adj.  Cru.  Il  fe  dit 

fage  •  &c.  des  Toies  &  des  toiles  qui  n*oat 

Ecrit,  (.  mafc.  Promefle  fous  point  été  mouillées, 
fein^    privé.    Chofe  imprimée.        Ecrues  de  hois ,  f.  f.  plur.  Bois 

Papier  écrit.  nouTellement  crus  fur  des  terres 

Ecritcau ,  f.  m.  Morceau  de  labourables, 
papier    où    Ton   écrit   quelque        £ç/ârcom« ,  f.  m.  Excroiflance 

chofe  en  groiTies  lertres.  Infcrip-  charnue, 
tion.  Enfeigne  où  eft  le  maître        ESthefi ,  f.  f.  terme  d*Hiftoire 

d*école ,  6cc.  Eccléfîaft.  Profe(1ion  de  foi  pu- 

Ecrituire^  f.  f.  Sorte  de  boite  blide  par  TEmpereurHéraclius; 

qui  contient  de  l'encre,  un  ca-  elle  fovorifoit  le  Monothélirme. 
nif  &  des  plumes.  Eâhlip/e,  f.  f.  Elifion  d'une 

Ecrits  ,  f.  m.  pi.  Ouvrage  de  m  finale  dans  les  vers  latins, 
quelques  Auteurs.  Eâhymofe ,  f.  f.  terme  de  Mé- 

Ecriture  ,  f.  f.  Cara Aères  for-  decine.  Agitation  &  dilatation  da 

mes  avec  la  plume  »  qui  expri-  fang. 

ment  quelque  chofe.  La  parole         Echopion ,  f.  m.  terme  de  Mé- 

de  Dieu  contenue  dans  le  Nou-  decine.  Eraillement.   Renverft- 

^eau    &    l'Ancien    Teftament.  ment  de  la  paupière  inférieure. 
Ecrit  qu'on  fait  pour  un  procès.         Eêlyloti^ue ,  { eëtilotiqut)  adj. 

Ecrivain  ,  fubft.  m.  Maître  à  Propre  à  confiimer  les  durillons, 
écrire.    Ecolier  qui   apprend   à         ^^yp«t  {eâipe)   f.   f.  terme 

écrire.  Auteur  qui  a  fait  impri-  d'antiquité.    Copie ,   empreinte 

mer  quelque  ouvrage.  Celui  qui  d'une  médaille,  d'un  cachet,  &c» 
far  un   vaiiteau  ou  une  galère        Ecu^  f.  m.  Plaque  où  l'on  met 

tient  regiftre  de  ce  qui  s'y  con-  les  armes  d'une  perfonne.  Sorte 

fomme.  de  monnoie  valant  une  certaine 

Eerou ,  f.  m.  Trou  dans  lequel  fomme. 
tourne  une  vis.  Article  du  re-        Ecuhier ,  f.  m.  terme  de  Ma* 

giftre  des  emprifonnements.  fine.  Trou  rond  au  c5té  de  l'a- 

Ecroue ,  f.  f.  Rôle  de  la  dé-  v^nt  d'un  vaifteau  ,  par  lequel 

penfe  de  bouche  de  la  maifon  du  on  fait    palTer    le   câble    pour 

tloi.  mouiller. 

Ecrouelles  t   (  écroucles)  f.  f.         Ecueil,  (écauH)  f.  m.  Rocher 

pi.  Sorte  de  maladie.  dans  la  mer.  Fieurém.  chofe  dan« 

Ecrouer ,  verb.  aél.  Infcrire  le  gereufe   pour  la  vertu ,  la  for- 
nom  d'un  prifonnier  fur  le  re-  tUne  ,  &c* 

giftre  des  emprifonnements.  Ecuellt ,   (  icuele  )  •  f.  f-   Vafe 

•    Ecrouir ,  V,  zCÏ.  Endurcir*  qu'on  fait  de  matière  différente , 

Ecrouijfement ,  f.  m.  Endurcie  dont  on  fe  fert  pour  prendre  du 

fement.  Ces  mots  fe  dlfent  des  potage ,  un  bouillon  ,  &c. 
métaux.  EcuelUc ,  (  écuéUe  )  f.  f.  Plein 

Ecroulement  »    f.  m.  L'aâion  l'écuelle. 
d'écrouler.  Ecuiffer ,    v.  aft.    Se  dit  des 

SUcrouler,  v.  réc. 'S'ébouler,  arbres  qu'on  éclate  en  les  abat« 

tomber  en  s'afFaiifant.  tant. 

Ecroûtcr ,  verb.  aA.  Couper  Eeuler^  v.  aél.  Plier  en  de- 
là croûte  qui  eft  autour  du  dans  les  quartiers  de  derrière  dft 
pain*  foulier. 
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Spéculer ,  v.  réc.  Se  replier.  Eeujfonner ,  (  ontr  )  v,  aft.  En- 

Ecumc  f  r.  f.  Ordure  de  métal,  ter  en  écuflba.  Greéei;  avec  Té- 
Excrément  qui  fe  fopare  de  fon  cufTbn  noir, 
fujet  par  la  force  de  la  chaleur  «  Ecujfonnoir  ,   (  onoir  }    f.  m« 
ou  par  une  grande  agitation.  Sorte   de  couteau  pour  greffer 

Ecuménicitéy  om  œcuménicité  y  en  ëcuifon. 

f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  écu-  Ecuyer,  f.  m.  Autrefois  Gen- 

nénique.  tilhomme  qui  accompagnoit  ua 

Ecuméniquc ,  adj;  Univerfel :  Chevalier,  &c. 

Conclu  écuménigue»  Ecuyer ,  aujourd'hui  titre  des 

'  Ecuméniquemcnt ,  adv.  D*une  fimples  Gentilshommes   &  des 

manière  écuménique.  Anoblis. 

Nous  écrivons  ces  mots  par  Ecuyer  ,   Celui ,  qui  a  l'intenr 

é  »   comme   l'Académie   a  écrit  dance  de  Técurie  d'un  Prince  « 

économe  ,    économie  y    économi'  d'un  Seigneur  ;  celui  qui  enfei- 

que ,  &c,  gne    à   monter  à   cheval  ,    qui 

Ecumery  v.  afl.  Jeter  de  l'é-  drefle   les    chevaux.   Celui  qui 

cume ,  tendre  de  l'écume ,  ôter  donne  la  main  à  une  Dame. 

l'écume.  Pirater.  Cet    homme  eft  bon    Ecuyer  % 

Ecumeur ,   f.  m.   Ecornifleur»  monte  bien  un  cheval. 

Ecumtur  de  mer ,  Pirate.  Ecuyer  tranchant  ;  Officier  qui 

Ecumeux ,  euft ,  (  <uj  )  adjeâ.  coupe  les  viandes  à  la  table  d'un 

Plein  d'écume.  Prince.  Ecuyer  de  cuifine  ,  maî- 

Ecumoirey  C,  f.  Vafe  percé  de  tre  Cuifinier    d'un    Prince    ou, 

plufîeurs  trous ,  qui  fert  à  écu-  d'un  grand  Seigneur. 

ixier  le  pot  &  autres  chofes.  Edda  ,   f.  f.  Célèbre  recueil 

Ecurer  y  v.  aA.  Nettoyer  de  mythologique  des   peuples    dii 

la   batterie  ou   de   la   vaiiTelle  Nord.  ^ 

avec  diverfes  chofes  propres  à  Edémateux ,  eufcy  (areu^r)  ou 

cet  effet.  Ceft  aufli  nettoyer  un  adémateux  1  adj.  Qui  eft  attaqué 

puits.  d'édéme ,  ou  qui  eft  de   la  na* 

Ecureuil ,  f.  mafc.  Nom  d*un  ture  de  Tédéme. 

petit  animal  fort  vif.  Edcme  y  ou  œdéme^  f.  m.  Sorte 

Ecureur ,  euft ,   fubft.  m.  &  f.  de  tumeur  molle  ,  blanche  ,  fans 

Celui  ou  celle  qui  écure.  douleur  ,    &c.    Nous    écrivons 

Ecurie ,  f.  f.  Lieu  de  la  maifon  édémateux ,  édême  ,  comme  l'A- 

où  font  les  chevaux.  cadémie  a  écrit  économat,  &c. 

Ecurie  y  train  ,  équipage  qui  Edem  ,  f.  m.  Dans  l'Ecriture 

comprend  Ecuyers ,  Pages ,  car-  fainte ,  paradis  terreftre. 

roHes,  chevaux,  &c.  d'un  Prince:  Edenté ,  ée  ,  adj.  Qui  n*a  plu^ 

Les  Pages  de  la  grande\  de  la  de  dents,  qui  manque  de  dents* 

petite  écurie.  Edenter  »  verb.  aft.  Oter  les 

EcuJJon  y  f.   m.  Ecu  où  l'on  dents   à   un    animal  ,  ufer   les 

met  les    armes  d'une  perfonne  dents  d'une  fcie  1  d'un  peigne  » 

ou  d'une  famille.  Chez  les  Ser-  &c. 

luriers»    platine    de  métal   qui  Edifiant,  te  y  adj.  Qui  porte, 

fert  à  orner   les  heurtoirs  des  à  la  vertu  par  Pexemple  &  pat 

portes  ,    &  l'entrée  d'une  fer-  le  difcours. 

lure.  Chezle  Jardinier,  manière  Edîficateur  »  f.  m.  Celui  quî 

de  grefte»  fait  un  édifiée» 
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Edtfieatiom  ,  f.  f.  Aftîoa  de        Effater  ,   (  ifaetr  )  ▼et9i.  aft; 

bâtir.  11  ne  fe  dit  guerei  ({ue  Rajer,  obfcurcir,  ôter,  ruiner» 

des    temples.    LUdtf cation  du  dérmire. 

timpU   de  JérufcUm»  AilUars»         Ejfaeir  U  gloire  défis  mticétru  p 

fnftruâipn,  &c.    les    furpafler    en  -vertu  , 

Edification  ,  (ubft.    f.    Sorte  en  mdrite  ,  &c.  Elle  effaya  tow 

d*exeniple  &  d*inftruflioii.  te*    Us   Dames  de  l'affemhlée  » 

£<tf<jktff,  dm. Bâtiment  public*  cils  parut   plus  belle   que  leff 

Pa!ais.  Daines,  &c. 

Edifié ,  ée  f  adjeA.  ou  part.        Effacer  le  corps  ,  une  épaule  9 

Touché.    //  fat  très'édifié  dm  &c.   les    tenir  dans  la  poiitioa 

firmon*  Il  fut  mal  édifié  de  ros  qui  donne  le  moins  de  prife» 

difcours  ;  il  en  fut  fcandalifé.  le  plus  de  grâce.  On  dit  anflt 

Edifier ,  y.  aA.  Birir.  Inflruire  en  ce  dernier  fens  ^  il  a  Us  époof 

par  le  bon  exemple.  Satisfaire  Us  bien  Racées, 
par  fa  conduite.  Effafure ,  f.  f.  Rature. 

Edile  •   f.   m.  Magiftrat  Ro-         ^aner ,  (  éfaner  )  verb.  adif. 

main  oui    avoit   infpeâion  fur  Retrandier  les   feuilles  ou   la 

les  ëdinces  publics  ,  iur  les  jeux,  fane  »  c'eft  le  même  qii'effeuil- 

&c.  Leurs  fondions  répondoient  1er.  11  ne  fe  dit  que  des  blés, 
à  peu  près  a  celles  de  nos  Mai-        Effaré,  ée  ,  (éfaré)  adj.  Tout 

res  &  Echevins.  éperdu,  tout  troublé,  tout  hors 

Edilité ,  f.  f.  Magiftrature  de  de  foi.  En  blafon  ,  effaré ,  fe  dit 

IlEdile.  d*un  cheval  levé  fur  fes  pieds. 

Edipe  ,  f.  m.  Celui  qui  ex^         Effarer  ,  (  éfarer  )  verb.  aft. 

plique  une  énigme.  Troubler  quelqu*UD  ,  le  mettre 

Edit ,  f.  m.  Ordonnance  faite  hors  de  lui-même.  On  dit  auffi 

par  un  Prince   concernant   fes  s'effarer, 
intérêts  ou  ceux  de  l'Etat.  Effaroucher ,  (  éfaroueher  )  ▼« 

Editeur ,  f.  m.  Celui  oui  prend  aft.  Rendre  farouche  »  fauvage. 

foin  de  revoir  &  de  taire  im-  Empêcher  de  s'apprivoifer.  Fi- 

prin:cr  l'ouvrage  d'autrui.  gurément ,  rendre  moins  traita* 

Edition^  f.  f.  Publication  d'un  ble.  Dégoûter. 
Uvrc.  Impreffion.  EffcHif,  ive ,  (  éfiâif)  adjeft» 

Edredon  ,  f.  mafc.  Duvet  de  Vrai,  véritable;  quiadel*enet  9 

certains  oifeaux  du  Nord.  qui  eft  en  effet. 

Education  ,  f.  f.  Manière  dont         EffcHivement  »  (  éfeSivement  ) 

bn  élevé  &  on  inftruit  un  en-  adv.  Vraiment ,  en  effet, 
fant.  Effectuer  ,  (  /fiauer  )  v.  aft. 

Edulcoration  ,  f.  fém.  Aftion  Exécuter ,  mettre  en  exécutioa 

d'édulcorer.  ce  qu'on  a  réfolu. 

Edulcorer ,  v.  aft   Verfer  de         Efféminé  »  ée,  { éfcmîné)  adj. 

feau  fur  des  fubftances  en  pou-  Mou  »  voluptueux  ,  amolli  par 

éxt ,  afin  d'en  enlever  les  par*  les  délices.  Un  homr^e  efféminée 

tles  falines  qu'elles  pourr oient  Une  voix  efféminée  ,  trop  dëliéei» 

contenir.  11  efl  auffi  fubflant.  Un  effeminém 

Efaufiler,  v.  aft.  Tirer  la  foie         Efféminer ,  (  éfémiaer  )  ▼.  aft. 

du  bout  d'un  ruban  coupé. .  Rendre  efféminé.  Amollir. 

Effaçable ,  (  éfaçahU  )  adjeâ.        S* efféminer ,  V.  réc.  Se  rendre 

Qui  peut  être  effacé*  effémmé. 
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Ejfinii ,  f.  m.  Homme  de  loi  long.   Un  cfuval  effilé  ,  d*un« 

tliez  les  Turcs.  encolure  fine  6c  déliée. 

Effitrrefcencc  ,  (  éferytfeeaee  )  Effiler ,  v.  aft.  Oter  les  fils  5 

f.  f .  Bouillonnement  qui  fe  fait  Effiler  Us  artiehûuu.  S'effiler^ 

par  la  première  aâion   de    la  s'en  aller  en  fils, 

thaleur.  Effilure ,  (  jéfilure  )  f.  f.  Fi^i 

Effet ,  (  tfee  )  f.  m.  Tout  ce  ôtés   d*un   tifiu  ,  d'ane  toile  » 

qui  eft  produit  par  quelciue  caufe.  d'une  étoffe 

Exécution.  Chofe  effeÂive.  EffioUr^  (éfioler)  verb.  aft. 

En  effet ,  adverb.  Effe^Hve*  Oter  la  fiole  ou  la  feuille  des 

inenr ,  d'une  minière  véritable  blés.  EfFaner  eft  plus  ufité. 

&  réelle.  Efflanqué ,  ie ,  (  éflavqué  )  adj. 

Effet  ou  effets,  (  ^r^)  partie  Qui  e(l  maigre  ,  qui  a  les  flancs 

du  bien  d'un  particulier.   Cette  creux    &    abattus.    Um    cheval 

lettre  de  change  n*eft  pas  un  bon  effitnqué, 

effet.  Il  a  abandonné  J es  effets,  Efflanquer^  {éflanquer)  efflan^ 

Effets  civils»  Droits  ,  avanta-  quer  un  cheval  »  le  rendre  mai* 

es  accordés  aux  regnicoles  par  gre. 

es  loix  civiles ,  comme  de  tef-  Effieurage  »  (  éfleurage)  f.  m« 

ter ,  &c.  AAion  d'effleurer  les  peaax  de 

EfftuiîUr ^  (éfeuiller)  ▼.  aA.  mouton  ,  de  bouc»  &c. 

Oter    les   feuilles  de  quelques  Effleurer  ,  (  éfleurer  )  ▼.  a^ 

branches  d'arbre.    On  dit  aufli  Bleiier   légèrement.   Ne  parler 

s'effeuiller,    La    rofe  s'effeuille  d'une    chofe  que  fuperficielle* 

aifément,  ment. 

Efficace,  (éfeace)  Cf.  force  f  .   Effleurer»  (  éfleurer)  v.  a6(« 

vertu  effeâive.  Oter  un   peu  de  la  peau ,  de 

Effieaee ,  adjeft.  Qui  produit  l'écorce  •  de  la  fuperficie  d'une 

fon  effet  ;  qui  produit  un  bon  chofe. 

effet.  Effleurir  »  (é fleurir  )  v.  neat* 

La  grâce  efficace  efl  celle  qui  Tomber  en  efflorefcence. 

a  toujours  (on  efïeK  Efflorefcence  ,  (  éfiorefcen^  ) 

Efficacement,  adverbe.  Avec  f.  t.  Une  fub fiance  minérale  efi 

efficace.  tombée  en  efflorefcence  ,    qvatnà 

Efficacité ,  f.  fém.  Vertu  de  elle  a  un  enduit  fembiable  à  de 

quelque  chofe.  la  moififiiire. 

Efficient ,  te  %  ad).  Qui  produit  Effêndremeat ,  (  éfondrtment  ) 

tn  effet.  f.  m.  AAion  d'effondrer. 

Effigie  ,  (  éfgie ,  f.  f.  Image  »  Effondrer ,  (  éfoadrer  )  v-  aélu 

ilatue.  Repréfentation.  Rompre  avec  violence.  Foiûlîw 

Effigler  ,  (  éjigier  )  verb.  aéL  la  terre  à  une  certaine  proion* 

Exécurer  en  effigie.  denr. 

EffiU,  (  éflé)  f.  mafc.  Linge  Effondrilles  ,  (  ifonânUes)  ù 

bordé  d'une    efpece  de  firange  fém.  plur.  Parties  groffieres  qui 

&  qu'on  porte  dans  le  deuil.  //  refient  au  fond  d'on  vafe. 

$ft  en  effilé.  S'^orcerâ,  (s'éforcer)  reth^ 

Effilé ,(  épié  )  ad]e^.  Menu,  a  A.  Employer  toute  fa  force, 

étroit  I  délié.  Avoir  la   tailU  Ne  pas  aifez  ménager  fes  forces 

effilée  •  l'avoir  trop  menue.  Avoir  en  faifant  quelque  cnofe.  Ne  voa% 

le  yifage  ^lé%  Tavoit  étroit  %L  efforce^  pat  à  parler  ^  àcourir% 
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SUfforcer  dt .  v.  rëc.  Tâcher  portion  «vec  une  autre  cbofei 

de   venir   à   bout   de    quelque  Uni ,  non  raboteux  ,  qui  refte 

chofe.   5*efforur  de  gagntr  Us  dans  le  même  état. 

hontus  grâces  dt   quelqu'un,  A  Végiddc,  zày.  knXËXAtçutx 

Effort ,  (  tfort  )  (,  m.  Aélioo  aufli  bien  que. 

de    la   perfonoe  qui    s'efforce.  Egal  eft  quelquefob  fubftant. 

Violence.  Impétuofité.  //  traite  d'égal  à  égal.  Il  faut 

EffraSiùm  ,  (  êfraâiott  }   f.  f.  vivre  civilement  ay  et  fis  i^aux. 

Rupture  ,  fraâuxe.  ^g^U ,  ie  ,  adjeâ.  terme  de 

Effrayant ,  (  éfrayant  )  adjeA.  Fauconn.  Moucheté. 

Qui  effraye.  EgaUment ,  fubff.  m.  Voyez 

Effrayer  »  ▼•  ad.  Epouvanter ,  Egalifation. 

donner  de  la  frayeur  ;  ^'<jfrây«r  Egalement  ^  zdy.   D'une   ma- 

s*étonner,  prendre  de  la  frayeur,  nierè   égale.    Autant.  Pareiile- 

Effréné,  (  éfréné  )  adj.  Déré-  ment, 

glé.  Licencieux ,  qui  n'eft  retenu  Egaler ^  v.  aA.  Rendre  égal» 

par  aucun  frein.  fkire  égal.  Rendre  uni  ;  fe  ren- 

Effriter  ,  (  éfrîter  )  verb.   lô.  dre  égal  à  quelqu'un. 

Ufer  ,  épuifer  une  terre.  S'égaler  ,    v.  réc.  Se  rendre 

Effroi  ,  (  éfroi  )  f.  m.  Epou-  égal. 

vante.  Egalifation  ,   f.   fém.   Afton 

Effronté  ,  es,  (éfronté)  Cm,  d'égaler    le   partage  des  lots  : 

&  f.  &  ad).  Celui ,  celle  qui  a  terme  de  Pratique, 

de  Teffronterie.  Imprudent  ,  im-  Egalifir  ,  verb.  aA.  terme  de 

prudente.  Pratique.  Rendre  éçal. 

Effrontément ,  (  éfromément  )  Egalité  ,  f.  f.  Jufte  propor- 

adv.  Impudemment.  tion  qu'il  y  a  entre  les   chofes 

Effrontirie  ,  (éfronterie)  f.  f,  ou  les  personnes.  Uniformité. 

Impudence.  Egalures  ,   f.  f.  plur.    Mou- 

Effrayable  ,   (  éfroyahle  )  adj.  chetures  blanches  fur  le  dos  d*ua 

Epouvantable  ;   qui  donne   de  oifeau. 

Teffroi.  Egard  ,  f.  m.  Coniidëratioii» 

Effroyahlcmtnt  ,    (  éfroyahle-  refpefl ,  déférence.  A  Malthe  » 

mtnt  )  adv.  D'une  manière  ex-  Tribunal  qui  juge  par  commif- 

ceflîvc  &  prodigieufe.  fion  les  procès  entre  Chevaliers. 

Efffhmer  ,  (  éfumer  )  verb.  aé^.  Autrefois    égards  »    ceux    d^ 

Peindre  une  chofe  légèrement,  chaque  métier  choifis  pour  avoir 

•    Effufiont  (éfufion)  {.  f.¥.piLn»-  infpedion    fur    les   autres.    Au- 

chement.    Vive    démonftration  jourd'hui  on  dit  Gardes, 

de  confiance  &  d'amitié.  Une  pièce  d'étoffe  égardée  ^  vî« 

Efourccau  ,  f.  mafc.  Machine  fttée  &  marquée  par  les  Egards 

compofée  d'un  edieu ,  deux  roues  ou  Gardes. 

&  un   timon    pour   tranfpoiter  A    l'égard.  Pour    ce   qui   re- 

des  fardeaux  très-pefants.  garde    ou    concerne.     À     m^m 

Egagropile  f  f.  fém.  Pelote  de  égard  ,  je  fuis  content, 

Îio'iis  ,  de  crins  ou  de  foies  qui  A  l'égard  ,  par  comparaiibn» 

è  forment   dans   L'edomac  des  par    proportion  :   La    Lurt*     efi 

quadrupèdes.  petite  à  l'égard  du  Soleils 

Enal  ,  aie   ,  adj.    Qui  a  de  Egarement  ,  f.   m.    £cart    de 

régalité  ,  qui  a  une  jude  pro-  fon  chemin.  Mauvaife  conduite. 

Procédé 


EGA 

9tocéié  peu  réglé.  Erreni .  Poc« 
tàm  erronée» 

J^garér  ,  V.  M.&,  Détourner 
ipelqu'uR  de  Ton  chemin.  Jeter 
d^ns  l'erreur.  So'n  guide  pourrait 
hitn  Vigattr, 

Egarer  ig  bouche  d'un  ehâ^ol  » 
la  «ter  en  le  menant  mal. 

La  maladie  lui  a  égard  l'ef- 
prit,  le  lui  a  tfoublé. 

J'ai  égard  mes  gamts  ,  mes 
€Ïfeau9  y  je  ne  fais  où  je  Us  ai 
mis. 

S*égarer ,  t.  réc.  Se  détoui- 
fier  de  Ton  chemin.  Errer.  S'é- 
loigner de  Ton  fujct. 

Egarotd ,  de  ,  adj.  terme  de 
Manège.  Bleiféaugarot. 

^g^y^r  I  v.  aÔ.  Oter  les  bratv» 
ckes  qui  rendent  un  arbre  étouffé 
dans  le  milieu. 

*  Egayer ,  r.  aék.  Rendre  gai  > 
réjouir.  Egayer  un  ouvrage ^/of^ 
fyli  y  le  rendre  plu«  agréable  • 
^ns  libre  ,  plus  flfuci. 
'  Egayer  du  linge  »  le  Uvef  dan$ 
de  Teau  claire  po^r  en  faire 
fi^rtir  le  ûivon. 

Egide ,  f.  f.  Nom  qu*aa  donna 
au  boucUer  de  Pallas  &  à  celui 
de  Jupiter. 

Egilops ,  C  maie.  Ulcère  au 
g^and  angle  de  l'œil. 

Eglantier  ,  C  A.  Sorte  de 
fofier  fauvage. 

Eglanùne  »  f.  t  La  fleur  de 
l'églantier. 

EgHfe  »  f.  f!  L'aflemblée  des 
Fidèles  gouvernés  par  de  lé- 
gitimes PaAeurs.  Temples.  Lien 
où  s^aAemblent  les  Fidèles  pour 
pjïtr  &  ailider  aux  offices  divins. 

Eglife  ,,  état  du  Clergé.  Cefi 
■m  homme  d*£gi'fe» 

Cour  d'EgU/e  9  widï&iûa  de 
TEvêqne  ou  de  l' Arche vêi:[ue. 

EgUgue ,  r.  fim.  Poëme  <iui 
repréfente  un  fujet  champêtre , 
ou  auquel  on  en  do^ne  le  ca« 
raflere. 

Toau  /• 
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Egogir»  veib.  aft»  terme  d« 
Tanneur.  ()ter  les  extrémités 
fuper^Hes  dil  yeav ,  du  côté  de 
la  chair ,  compile  les  oreilles  9b 
le  bout  de  la  queue. 

Eg^hine .  C  L  tesme  d*vti(lui. 
Scie  à  main, 

Egoïfir  ,  ¥•  aéi.  Parler  trop^ 
de  foi. 

Egoâ/mej  f.  m«  Amous  pio« 
pre  *  qui  t^it  qu'on  parle  trop 
de  loi  f  qtt*on  rapporte  tout  à 

Egotjie  ,  r.  m.  Celui  qqi  a  Is 
ipîce  d«  l'égoïfifie. 

Egorger  t  v.  ad.  Couper  l« 
gorge.  Tuer.  Opprimer. 

Egofiller  »  V,  a£l.  Autrefois 
tuer. 

SUgofilUr  ;  v.  réc.  Parler  & 
crier  â  haut  •  qu*oo  Te  faHe 
mal  au  gofier. 

^gous,C  m. Cloaque. Endroit 
où  toutes  les  eaux  vont  fe  ren- 
dre. AidoiCes  qui  débordent  d*uii 
toit. 

Egotttter ,  (  igonter  J  y.  aft. 
Faire  tomber  goutte  a  goutte 
jurqu'à  ce  qu'il  ne  refte  plus 
rien. 

Egouitoir  ,  (égoutoir}  f.  m. 
terme  de  Cartonaier.  Ais  fur 
quoi  on  £ait  égoutter  les  for- 
mes. Machine  qui  iert  daos  les 
cuifines. 

Egraiaer  ou  dgtemr  ^  verb.a^. 
Oter  les  graines  ou  la  graine. 
S'en  aller  par  parcelles. 

Egraiuqire  »  (  dgrenoire  )  f.  f. 
Petite  cage  où  quelaues  bâtons 
qu'on  Içve  fervent  de  porte. 

Egrapper  ,  (  dgraptr  )  v,  aft, 
Oter  la  grappe    de  fon   ratiîn. 

EgFOiigner  i  v.  a£^.  Déchirée 
la  peau  avec  les  ongles.  Pon- 
ner  une  certaine  façon  à  quel- 
ques étoffes  de  foie  avec  1^ 
pointe  d'un  fer.  £n  Peinture, 
peindre  à  frefque  ,  d'une  cer- 
taine manière. 

Mm 
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Egrstigneur,eitfet{uhû.  Celui  force.  Prière   fervente»  &  qni 

•Il  celle  qui  égrattgne*  part  du  fentiment. 

Egrutignurt ,  f.    f.   Peau  de-        EjacuUtoire  ffuh^.  &ad).m« 

cHirée  avec  les  ongles.  Légère  terme  d'Anaromie.  Il  Te  dit  de 

blefTure.  deux  petits  conduits  qui  forteat 

Egravillonner,  (ûner)  r.  aft.  des  véiîcu!es  fcminales. 
Lever   les   arbres  en  motte  &        Elaboration  t  T.  f.  Aé^ion  par 

en  retrancher  une  partie  de  la  laquelle  une  chofe  ed  achevée , 

terre.  p^rfe^ionnée  :  V élaboration  du 

Egril'aré,  </«,   fubft.   &  adj.  ckyle. 
Eveillé,  gail'aid;  0)le  fam:!.  EUbour/,    ée^    partie.  dV/a- 

Eprilloiff  r.   m.   Giiile  pour  bourer,  qui   ne  fe  dit  plus.  En 

empêcher  que  le  poifVon  ne  forte  plaifantant  i  artijicment  éhhcuréi 

d*un  étang.  artiOement  travaillé. 

Egrifcrt  V  afl.  Frotter  deux        Elafruer  ^  v,  ail.  Couper  les 

diamants  l'un  contre  l'autre  pour  bi  anches  inutiles  ées  arbies.  Il 

les  ufer ,  les  polir.  fe  dit  figurément  des  ouvrages 

Egrifo'r^    (ubft.    ma'c    Boîte  d'efprit  :  U  faut  élaguer  cet  ar- 

qui  fert  loTfqu'on  égrife  les  dia-  tic't. 
marts.  Elan  y  C.  m.  Animal  des  pays 

Eg'-ugto'r  t  f  mafc.  Sorîe  de  re;)tentnonaux. 
vaifleau  où  l'on  égnige  le  Tel.  Elancé  »  ée  ^  ad).   En  Blafon, 

Egruger,  v.  a^.  CafTér  ,  bri-  un  cerf  élancé ,  un  ctt(  cour^m  ; 
fer,  pulvérifer.  «-  cheval  éanrét  un  cheval  ef- 
fort |'tf  «ri? ,    (ég'tijû'e)  f.  fim.  flanqué  ;  un  horrme  élancé ^  àovX. 
Parties  menues  d'un  corps  dur  la  taille  e(l  trop  effilée, 
réparées  par  la  friélion.  Elancement,  f   m.  Impreffion 

E^^uettler  ,  v.    aft.    CafTer   le  d'une  douleur  Subite  ou  vi  lente 

bout  du   goulot   d'un    vafe  de  fur    quelque  partie   du    corps, 

terre  eu  de  verre.    .  provenant  d'une  caufe  interne: 

Eeypt'un  ,   enne  y    (Ec'ptié')  Il  a  fenti  des  élancementsm 
fubf\.  Vagabonds,  appelés  aufli         En  terme  de  dévotion ,  raou- 

Bohémiens,  vement  afTeflueux  fit  fubit  ;  ha 

Eh  !  interjection  de  Turprife ,  éhna.ments  tte   Vame    yers  foM 

d'admiration.  Dieu, 

Ehanché.  Voyez  Déhanché.  Elancer ,  verb.  aft.   autrefois 

Eherhery  y.^S\.  terme  de  Jar-  darder,  ht  doigt  m* élance  -^   me 

dinier.  Voyez  Sarcler.  caufe  de  la  douleur  avec   ag^« 

Ehonté ,  étt  adj.  &  fubft.  Qui  tati-n. 
a  perdu  toute  pudeur;  désho-         S'élancer ,  "v.  téc.  Se  jeter  fur 

noré  ,  couvert  de  honte.  U  eft  quelqu'un  ou  fur  quelque  chofe. 

vieux.  Se  jerer   en  avant  avec    itnpé* 

Èhouper,  verb.  aft.  Couper  la  tuofité. 
houpe  ou  la  cime  des  arbres.  Elans,  f  m.  Mouvement  fa^ 

Ejaculatcur  ,   f.  m.  terme  de  bit  avec  eff  >rt.  iMouvement  af- 

^tédecine  &  d'Anatcmie.  Nom  fef^uetix  ou  douloureux  de  Vante, 
de  deux  mufclcs  qui  fervent  à         Elargir,  verb.  aft.   Faâre  p'us 

l'ijaculation  de  la  femence.  la^'ge  ,    érendre.    Donner     plus 

Ejaeulatiçntf.  f-  Emiflicn  de      "  -  •        -      . 

la  femence  avec  une  certaine 


d'ouverture.  Faire   fortir    «niel« 
qu'un  de  prifon. 
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SUtargir ,  verb.  réc.  Devenir  délicat  c[aî  fe  fait  feiitlr  dans  les 

plus  large.  arts. 

EUrgTjfcnunt  «  f.  m.  L'aftion  EUgsnt ,  ùt  Choifi  ,  '  poli  : 

de  rencire    plus  large    &    plus  Un  difcowrs  élégant,^  Unt  pdrurt 

étendu.  Sortie  de  prifon  par  or-  dléganu,                       "^     '/  ' - 

dre  de  Juilice.  £légiaqae  ,  adj.  Qui*  app'ar- 

Elargrjfure  ,  f.  f.   La  largeur  tient'  à  rélégie.  ■                        j 

^u*on  ajoute  à  quelque  choie.  Elégie ,  f.  f.  Sorte  de  poème* 

EUfticité ,   r.  fém.  Propriété  EUmtnt ,  ù  m.  '  Corps  mixte 

d^un  corps  qui  a  du  reHTort.  dont  les  fimples  font  compofés. 

EUfiiqut ,  adjeA.  Qui  a  du  Principe, 

xeflort.  E'ément .  la  chofe  à  quoi  oh 

Elatcrium  >  f.  mafc.  terme  de  fe  plaîc  le  plus  :  Quand  il  tfi  à 

Pharmacie.  Suc  des  concombres  Paris ,  il  efl  dans  fan  élément  ^ 

iâuvages  ,  dégagé  d'humidité*  quand  il  n'y  efi  pas ,  il  tfi,  hors  dt 

EUtinu  Voyez  Velvote.  jon  élément.  Là  chajfe  «jt  fon  élé* 

EleSieur ,  f.  m.  Celui  qui  élit,  ment, 

Eleélif,  ivet  adj.  Qui  Te  fait  Eléments ^^  au  plur.  Prindpei 

par  éleâion.  d*un  art  ou  d*une  fcience. 

EUBion ,  f.  f.  Choix  fait  par  Ces  éléments  de  la  Géométrtem 

pluiîeurs  perfonncs  de  quelqu'un  Votre  frère  n*a  pas  les  premierâ 

pour     remplir    quelque   place  i  éléments  de  l*ArchiteSlure^  n*en  a. 

quelque  fonélien  ,  Ôtc.  Sorte  de  aucune  connoiflançe.. 

Juridiélion.  £i^eft».  En  Chimie,  les  par* 

>    Un  vafe  d*éleclion  ,  un  «pré-  ties  les   plus   iîmples   dont    lek 

4defliné.  corps  font  composés. 

Electoral i  le,  adj.  Qui  appar-  Elémentaire  »  adj.  Qui  e(l  d*é^ 

tient  à  TEleéleur,  aux  Eleéleurs  :  lément. 

Le  Collège  El- clorai;  Son  Aiteffe  Elémi ,  f.  m.  Réfme  d'Améri- 

Eleciorale,  que. 

Eleclorat  »  f.  m.  Dignité  d'E-  Eléofaccharum ,  {éléofaccarùmS 

le^eur.  Pays  &  terre  d'un  Elec-  f.  mafc.  En  Chimie ,   huile  ef« 

teur.  fentielle  i  incorporée    avec  da 

EleHriee ,  f.  f.  La  femme  d'an  lucre. 

Eleveur  Eléphant,   (éléfant)  f.   mafc. 

Electricité ,  f.  f.  Propriété  des  La  plus  grande  ées  bétes  à  qua* 

corps  qiâ  étant  frottés  en  atti-  tre  pieds, 

fent  d'autres.  Eléphantlafis ,  {.  f.  tepre  qui. 

EUciriqnc ,  adj.  Qui  a  la  pro-  rend  la  peau  ridée  comme  celle 

priété  d'attirer  par  le  moyen  du  de  ré'éphant. 

Sottement.  Eléphantin  ,  Ine ,    adj.    Cher 

EUclrifer ,  v.  aél.  Communi-  les  Romains  ,  les  Lii^res  éléphan* 

•quer  la  faculté  éleélrique.  tins  contenoient  les  arrêts  ,  lef 

Eleâuaire ,  f.  m.  Efpece  d*o*     édits   du  Sénat  ,    les  a^es  des 

pîat  compofé  de  pluiîeurs  ingré-  Magrilrats  de  Rome.  On  tes  apr 

îiients  d'élite.  pelloit  é/ éphantfns  ,  pa.rce  qu*il§ 

Elégamment ,  (ament)  ^dvexh.     étoient    faits   de  tablettes   d'i- 

Avèc  ^légaÏTîce.  voire. 

'Elépanca^   r.  f.  Choix  ,  poli-         Eléphas y  (éléfas)  C  m.  Sorte 
tefTe  du  langage.  Goût  an  &    de  plante  labiée. 
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EthttUn  «  f.  f.  Vê£^om  it*é*  Elire ,  v.  aft.  (fur  /m)  Cfa^i^ 

lever.  Hauteur.    AccroifTemefit  fir.  Faire  choix  de  quelque  cWv 

ée  foftuns.  GTa«id<iir.  que  ce  roit, 

EltvAtiQndupouisfhittcaicnt  EIî/m  ,  f.  m.  terme  de  Mf^ 

fort  <hi  pouls.  thologie.   Séjour  des  hcroi  St 

EUvatQin  ,  f.  m.  Inftrument  ^ts  hommes  rcrtucuz  après  leur 

de  Chirurgie  pour  relever  les  mort.  Oo  die  auilî  »  Its  champs 

os  enfoocJs. ,  iljféts  ou  él^fivts  ,  Si  alors  éU/k 

Elcvt,  f.fn.  Le  difciple  d^irn  eftadje^f.  A  Paris  «  promenade 

maître.  è  côté  du  cours. 

Elevé,  ad),  m.  Avoir  U  pouls  Elifion,  f.  f.  Retranchement 

4Uvé  ,  plus  vif,   plus  fréquent  de  quelque  lettre, 

qu'à  Tordiiiaire.  £/<rr ,  i*.  f.  Choix.  Ce  qu'il  y 

EUvtr  t  T.  aA.  HauiTer.  Porter  ?  de  meilleur  en  chaque  genre, 

de  bas  en  haut.  Dre0er  ,  ériger.  Elixêtioa,  f,  f.  Aétiôn  de  faire 

Agrandir ,  rendre  confidérahie.  bouillir  un  remède  dans  une  li- 

taire  croître.  Nourrir  &  avoir  queur  convenable  fie  à  petit  feu* 

foin,  kftruire  •  doruier  Téduca-  Elixiff  f.  m.  Quinteficnce.  La 

iion.  Louer.  iubftance  la  plus  pure  qu'on  tii^ 

S'éUvtr ,  T.  réc.  Se  hau/fer ,  Te  de  certaines  chpi^es. 

porter  de  bas  en  haut.  Se  haulFer  El^e  •  (  è/e  }  proo.  féQi.  Véyei 

en    dignité.   S'enorgueillir  ^   it  l^  Grammaire. 

tou^  ever.  EUôhmrt  »  f.  a.  Plante  nédl'* 

•Slevurs  f  r.  fém.  Sorte  de  puf-  cînale. 

tule  qui  vient  ûtt  U  peau.  .   ElUhorinâ  »   f.  fém.  Sorte  de 

Elitroïde ,  OM  élytroliU^  ad}«  plante. 

La  numhrant  éUtrQÏdc ,  eâ  une  ElUboriuéy  Uy  ad},  terme  de 

membrane  des  tefticules.  Médecine.    MèU    d'ellébore  » 

EliJM  »  V.  aâ.  faire  une  «éli-  préparé  avec  de  l'ellébore, 

fion.  Retrancher  une  lettre.  ^  ÈlVwfe ,  f.  f.  Oraitlîon  volon*^ 

.   Eli^ihiliU^  i*  iiwk»  Opacité  taire  de  quelque  chofe  qui  eft 

d'êcxe  élu.  ious- entendue  :  i#  $t,  Pieru^ 

£/<^i^/5^j.  Qui  peut  ^reélo.  pour  la  Fête  de  Saint  Pierre.  £a 

EUmcr  y  v.  a£L  terme  de  /au-  Géométrie  t  courbe  qui  coupe 

c^nnerie.  Puiser  &  metijne  un  obliquement  un  cône  d^oit  par 

oireau  en  état  de  «roier  au  ibrtk  an  plan  qui  le  trarerie  entié- 

de  la  mue.  jernenr. 

SUlitntr  y  V.  réc  SWer  à  force  Elliptique ,  ad}.  Qui  tient  é^ 

d*être  porté.  i'ellipfc. 

EUngue,(,  m.  terme  de  Mar*  Ehdur^  v.  aA.  Ebraiiler  vam 

Corde  avec  ue  ngeud    coulant  chofe  qui  tient  par  les  racinei^ 

qui  ^ert  à  entourer  les  latdeauK  Vieux. 

^eur  les  mettre  dans  un  vaif-,  Elocuàiùn  ,  {.  f.  Laiij^age.  M»' 

Teau  ou  Jes  en  tirer.  niere  dont  on  s'^exprirae.  Partie 

^  EUngut  »  r.  iiki»  Fronde  fans  de  Rhétorique  qui  a  p<Hir  obj«e 

bourfe  le    choix  &  farrangemest    ««e 

Elinj^utttf,  jB.  terme  d>e  Ma-  mots, 

rine.  l^iece  de  bois  fur  le  pont  Eloge  y  f.  m.  Louange  <|u*ais 

d'yn  vai(ïeau,  laquelle  Arrête  le  donne  à  -quelqu^in  ou  à  que^ 

cabeftan,  ^ae  (hpfe,  Pa&ég^riqoe* 
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-^Mgnuntnt  ^  f.  in.  Dîflanct        Email ,  fi^iiTém,  fr  pôlti^ftie» 

€^un   Iiea  à  un  autre.  L*aAi<xA  ment,  U  variété ,    U  djverfù^ 

et  quitter  un  lieu  pour  s'en  ajller  ëes  fleurs  :  Pémail  d'un  pwrsetre , 

^titis  un  auttis.  Abfence.  Aver*  d*uru  prairu*  L*éinÀU  des  dentr,\ 

£on.  leur    fupefiîcie    luifante.    CetU 

.    Elaifuer ,  v.  aé^.  Faire  f étirer  fondeùmc  tfi  d'un  bel  imail  ;  les 

loin.  Envoyer  loin  de  iou  Rp^  couleurs  «a  font  vhres  âc  bnU 

tarder.  Donner  de  l'aliénation,  lartes. 

S^éioigntTf  V.  rtfc.  S'abfentei;        Emaux  ^  {imaus)  wà.  pUir«Ek 

Se  retirer  loin  d*un  lieu.  Blafon,  couleurs  ées-oiëtautt. 

.   S*élQigner  dt  qutlqut  chafe ^  y  '    Emailler ,    r.    aAj   Couvrir* 

avoir  de  la  répugnance  :  //  «'i-  orner  d'émûL  Au  figuré»  em* 

loignefort  de  la  propafition  qu'on,  bellir  ,  orrer. 

iuifsit,  S'élùiener  de  /oM  devjair,  -^  Emàillcar,  f.  m.  drvrier^quî 

y  manquer.  //  eft  hitn  iUigfU  tiavaUie  en  émail. 
de  tous  pi^ery  \\  n*en  a  pas  l*in-         Emaillure  »   f.  i,  Appliostioif 

tention    ou  le   pouvoir.  //   e/l  é'émail  fur  un    onvfa^e.    Ou- 

.hien  ilùigné  dâ  fcn  ecmpH  »  il  it  'vra(;e    de   rEnBâlleur.  Tachés 

trompe  fort  dans  Ces  prétentions.  souiTes  fur  les  pemès  4iHm  oi^ 

Elongation ,  T.  f.  terme  d'A^  l'eau  de  proie. 
tronomie.  Angle  coiQpris  eatre        'Emmtaâionf  ù  f.  Effet  d'une 

le  lieu  du  foleti  vu  de  U  terre ,  caofe  qui  vient  d'iuiepsiifsBce 

&  le  liep  d'une  planète  auffi  vue  fupërieure. 
4ie  la  terre.  Emaneipàtion  y' ù  f»  AéVe  par 

£/oiijrcr,  verb.  aét.  lerme  de  l^^nel  on  eft  émancipé. 

Marine.  S«  mettre  de  long' en  .•.  Emmoeine^^   v.  àA    D^Uvrtt 

long  à  côté  de  quelque  chofe.  /  un  jeune  nomme  ou  use  jensè 

Elctfuemmemt  i{quamtnt)  iiày,  liKe   de  la   puîfTariàe  d'un/tu- 

Arec  éloquence.  teur,  en  leur  donnant  la- joutj^ 

Ebaqiutiu  »  f.  f.  La  fcieicct  dis  £tBce*de  Tufiilruit  éiS  leuri  biens. 

la  parole.  L'arr  d'éclairer  &  de  -"S^mancipûrf  v»  téc.  Preadrft 

éeocfter  par  la  parole.  trop  de  liberté  »  trop  de.  licence* 

ElaqûwtY^f  9:^'  Qui  a  dé  .  \£mtf/icr  «  v«  neut.  Swtir  d*unè 

réloquense.    .  eertatae  fbnrce»  'Henir».  pseeé- 

Elu  y .  f.  m.   Prédeftiné-  k  îk  4sf  »  déconlçr. 
gloire  éternelle.  S»ftr  d'ôfSci<r        Emargement ,  f.  m.  A^ou  d-^é- 

.râyàl  qui  conholt  de  ce  qui  ton-  marger  ;    ce  qui  eA  porté  en 

cerne  les  Aides  &  Gabe&es.  '  marge  d'un  mémoire ,  d'iui  Gosd^ 

"  Eiuiuêt  ^ày  Choifi.  pte,  &c. 

.    Biucidaii^n'^  f.  f.  Eclairoiffp-  -    fm^r^r»  v.a^  Corter  quel- 

nent ,  explication.  Peu  ufité.  «ire  chote  en  marge  d'un  compte^ 

Eiùuhrétion  t    f.  f.  Ouvrage  vua  mémoire.    . 
4ait>à  force  de  veilles  &  de  tr*>        Emhabouiner,  v.  aâ.  ^gtger 

vail.  quelqu'un  ))ar  dea  careffiâs  »  par 

Eàtdef ,  V.  a^  Rendre  vain ,  des    paroles    fiatteuies  à  £aite 

«endre  AiQs  effet ,  éviter  quelque  chofe.  Stjlif  familier. 
:    Email ^  î,  m.  Sorte  de  minéral.        Emballage ,  {aUgû^  f.  m,  L'ac- 

Compofition  où  il  entre  des  mé-  tion  d'empiler, 
taux*  calcinés*   Sorte  d'ÏEmvrage       Emballer  *  (aUii^  v*  a^.  Sm« 

compofé.  paqueter,  mettre  ètns  oof  baiUb 

Mm  iij 


'ÏL 


>       E  M  B 

ment ,  1.  m.  L'aftioo  de  celai 
«pu  cmbraflè. 

Mmbr^tmêfttf  ma  plar.  Cofi- 
jon^on  de  rkeaime  &  de  U 
Mmme.  Emhrsfsmêmu  légrtimts 
9u  UUgitimu, 

EmSrafer ,  ▼.  aâ.  Serrer  avec 
les  deua  bras.  EnTÎronner ,  ccin- 
dce  ,  comprdldre  t  cencenir  t 
ffeafermer. 

Embréffcr%  entreprendre»  choi- 
fit  ,  préférer ,  &c.  //  mhf^ 
tr9f  d'affairtt.  IL  êmkfmfira  M 
|Mrft.  //  a  tnArJiffé  la  ^oftjjion 

Embrafurc  ,  f.  t  Ouverture 
•ù  l'on  peinte  le  canon.  Elar- 
giiTenient  qui  fe  fait  en  dedans 
aux  ouvertures  des  murailles. 
Partie  du  fourneau  par  oà  pafle 
le  cou  de  la  cornue. 

EmhrimmfiU  ,  f.  «n.  L*a^Ofl 
d*embrener.' 

EmhfHtr ,  ▼•  aft.  terne  bas. 
Salir  de  braa. 

Emhrivcnunt ,  f.  m.  Entaitlure 
pour  faire  entrer  une  pièce  de 
bois  dans  Tantre» 

Embrévér ,  v.  aâ.  Faire  entrer 
une  pièce  de  bois  dans  une  autre» 

EffArctation  ,  f*  fém»  Arrofe- 
ment ,  fbmentaûoii  fur  une  par- 
tie malade ,  avec  une  éponge  ^ 
des  étottpes  »  &c. 

Emi rocher  i  v.  ait.  Mettre^  en 
â)roche  ou  à  la  brocbe» 

Emirouilltméht ,  f.  m.  Efl&bat- 
ra5.  6  roui  lie  rie. 

EmirouilUr  t  ^.  a^«  Embar- 
«afler.  Mettre  de  lai  confuiîon. 

S'embrouiller  ,  v.  réc.  S*em- 
barraiTer.  Avoir  de  la  peine  à 
'fe  démêler  d*une  chofe. 

Embridné  ,  éc  ^  ad}.  Gâté  9 
brûlé  par  la  bruine. 

Embrttmé ,  ét^  adj.  Chargé  de 
brouillards. 

Embrunehur  »  v«  a^.  Embrun» 
chtr  de*  (hivrçHS  «  dis  /oïiyM  » 
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firc*  Lts  «ncager,  les  «ttatbef 
les  urs  Air  les  autres. 

EmbnsÊiâr  >  v.  aci.  terme  de 
Peinture.  Rendre  brus. 

EmbryolofU  ,  (  tmbriohgit  ) 
C  L  Traité  fiir  le  fœtus  pen- 
dant fon  féioor  dans  la  matrice* 

Embryn ,  {embrton)  £  m.  Fce- 
iw  <yDt  eil  au  ventre  de  la  mère. 

Embryoêmnit ,  (  tmkriotomie  ) 
f*  f*  Difle^on  anatomiqae  d'tiii 
tmbryon;  opération  par  laquéile 
on  le  coupe  quand  il  eft  mort 
dans  la  natriee. 

EmbryouUdê  eu  Emhryntktt  f   , 
Mû.  &' Opération  par  îaquelle 
on  tire  un  enfant  dans  an  accou<* 
cbement  contre  nature. 

Emhmeke  »  f.  fém.  Piège  pour 
attraper  Tennemi. 

S'^mbuehtr  ,  v.  prou,  terme 
de  Vénerie.  £e  eerjf  s*€mihich*  » 
tentra  dans  le  bois. 

Emhufinit ,  f.  fétt.  Embucb« 
dre€ée  dans  un  bois  ou   autre 
lieu  couvert  ,  pour  Airprendr# 
^l*ennemi. 

SUmbufqutr ,  v.  pron.  Se  met* 
tre  tn  embufcade. 

Emender  ,  v.  aft.  terme  dé 
PaltfS.  Corriger ,  réformer. 

Emeraude ,  f.  f.  Sorte  de  piene 
précieufe  de  couleur  verte. 

Emergent  t  adj.  m.  Les  rmyouM. 
imirgénts.  Les  rayons  de  lumière 
t]Ut  (brtent  d*on  miltett  après 
l'avoir  travetfé. 

Emeri ,  €.  m.  Pierre  dure  êc 
gri(atre  dont  fe  fervent  les  La- 
pidaires I  &c. 

Emtrilhn ,  f.  m.  Sorte  d'oifean 
de  proie,  Infirument  de  cordier* 
Sorte  de  canon. 

Emérillofiné  t  ée,  (ond)  Gai» 
vif ,  éveillé ,  comme  une  émé- 
rillon ,  ftyie  fsmil. 

Emériu  ,  adj.  &  f.  m.  UnPro* 
feffeur  émirite  eft  celui  qui  aprè» 
avoir  profeâTé  vingt  ans»  jouit 
d'une  penfioa* 
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Emir/Un ,  f.  £.  termt  d'Âftfon* 
Aâion  de  reparottre. 

EmtrvùlUr ,  y.  aâ.  Etonner. 
Dot)<ier  de  Fadmiration* 

S^émcrvtilUr ,  t.  réc.  S*ëton* 
ner. 

.  Emitieiîé  ,  T.  fétn*  terme  de 
Médecin.  Vertu  ëmétique  ;  rio- 
teate  purgation  par  haut  À  par 
bas.  Trév. 

EnUtiqut  t  f.  m.  Remède  fait 
d'antimoine  préparé.  U  eft  auâl 
•dj.  Poudre  imiiiqtu, 

EmdtO'eathartiqut  »  T.  &  adj. 
m.  Remède  qnt  purge  par  haut 
A:  par  bas. 

Emtut  p  f.  m.  terme  de  Fau* 
conn.  Excréments  de  roifeau. 

EmtHtt ,  f.  f.  Sédition. 

Emttttir ,  T.  n.  Fienter  »  terme 
de  Faucoon.  Dans  Tordre  de 
Malthe  ,  requérir  une  dignité. 

Emeutitiom  ,  f.  f.  AéHon  de 
«ecnléf  ir  une  dignité. 

Mmietf  r.  a  A.  Mettre  en  pe- 
tites parties.  On  dit  auifiyémié- 
ter  en  parlant  du  pain. 

Emincée  ,  f.  f.  Viande  cou- 
pée par  tranches  fort  mincee. 
2/fu  imituée  is  moufon* 

EmimtmmêHt  ,  (  imimament  ) 
adv-Par  excellence  ;  au  fins 
Jiaut  point. 

Eminenee  ,  f.  f.  Petite  hai»- 
(teur.  Titre  C[u*ob  dçnne  aux 
Cardinaux. 

.  Enûhtnt ,  u  «  adjeA.  Haut  • 
grand,  élevé,  &c.  Un  dàngtr 
émitunt ,  «in  danger  «pii  efi  pro- 
che. 11  ^  dit  alors  pour  immi- 
nent. 

EmiMentfJfîmé  t  adieftif.  Titre 
qv'on  donne  aux  Cardinaux. 
■    Emir  ,  f.  m.  Titre  de  dignité 
qu'on  donne  à  ceux  de  la  race 
ide  Mahomet. 

EmiJpÊire ,  f.  m.  Celvi  ^*oa 
envoie  pour  épier. 

Emijpûnt  f.  f.  Aé^ionde  pouf- 
fer ^elque  diefc  au  dchirri • 
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EmiJpoH  du  vauM,  Prononcia- 
tion folennelle  des  vorux. 

Emmajafiner  »  (  prononcez 
enmagaiuie'r  >  &  ainfi  des  autres 
mots  qvù  commencent  par  etr.m,  ) 
verb.  au.  Metue  en  un  ma* 
gafin. 

Emmaigrir  ,  v.  aâ.  Il  €gn!fie 
la  même  chofe  qu'amaigrir  ;  2c 
môme  on  ne  prononce  plus 
qu'amaigrir» 

Emmaiîlotttr »  {our)  y.  ad* 
Mettre  un  enfant  dans  fofl 
maillot. 

Emmënchewunt ,  f.  m.  terme 
de  deflîn.  Jointure  des  membrdr 
au  tronc  d'une  figure  ,  jonétion 
des  différentes  parties  d'un  mem« 
bre. 

EmmMueker ,  t.  aft<  Mettre 
un  manche  à  quelque  inflrui- 
ment. 

Emmanekettr  ,  f.  m.  Celui  qui 
emmanche  un  inftrument. 

Emmaneqttintr  ,  y.  aâ.  Mettre 
de  petits  arbres  dans  des  msr 
nemiins. 

Emmautglé  >  é$  ,  ad)e^.  Une 
eormtiile  tnunenttlie  »  eil  celle 
qui  eft  d'on  gris  cendré  fous 
les  ailes  fc  .noir  fous  le  ventre. 

Emmanuel ,  (  pron.  èmmanûei.) 
f.  m.  Dieu  avec  nous.  Nom  du 
Meflie. 

Emmarinà^  àdj.  m.  Accoutu« 
mé  à  la  mer. 

Emmariner  »  v.  afl.  Garnir  un 
TaiAîeau  de  fun  équipage. 

S'emmarquiftr  ,  t.  pron.  Pren- 
<  dre  le  nom  de  Marquis.  Faire  le 
Marquis. 

Emikintgemeni  %  f.  m.  A  Ai  on 
de  ranger  des  meubles  dans  un 
Ueu  où  l'on  va  loger. 

Emméntger  »  s'tmminagtr  ,  t« 
pron.  S'arranger  dans  le  lieu  où 
l'on  va  loger. 

Emméncgopues  ,  f.  m.  plur. 
Médicaments  qui  provoquent  les 
règles,  il  «ft  »lffi  adjeét. 
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Emmener  ,  t.  ta.  Mener  da        Emùnits  ,  f.  f.  pi.  Brancbet 

lîeti  où  Ton  eft  en  quelque  au-  fuperflues   qu'on  a  ictranchées 

tre.  des  arbres. 

Emménolofii ,  C  f.  Traité  dei         Emotion  ,  f.  fëm.  Trouble  « 

flienftrues.  fédinon.  Crainte  >  effroi  «  rcf- 

Emmtnotter  9  (  <>fer  )  y.   aft.  fcntiment  de  fièvre, 
^lettre  àt%  fers  ou  des  menottes         Emotter ,  (  émoter  )  verb.  aâ, 

à  quetqii*un.  Rompre  les  mottes  d'un  champ. 

EmmielUff  (  emmiéUr  )  v,  aft.        Emoucker ,  ▼.  a^  ChafTer  les 
£rdu*re  de   miel.    Partit  s  em-  .  mouches. 
midléts  ;  paroles  flatteufes  d'une         Emuucku ,  fubft.  m.  Mâle  de 

4o«iceur  affcftée.  Pëpervier. 

Emmiellurc ,  (  tmmUfûrt  )  f.  f.        Emauckctte ,  (  ^re  )  T.  f.  Sotte 

Cataplafme  pour  les  chevaux,  de  caparaçon  qui  fert  à  garantir 

Emmitoufler  ,  nr.  aéi.  Enve-  les  cheraux  des  mouches, 
lopper  de  fourrures  &    autres        Emouchtur  ,  f.  m.  Qui  chaflf 

chofes  }  (iy\t  fam'tl.  les  mouches. 

Proverbial.    Jamais   chat  an"        Emouehoir  «Cm.  Quenede 

mitoufié    me  prit    fouris  ;  p^ur  cheval  dont    on  fe    fert  pour 

xéuflîr  dans  les  af&nes ,  il  faut  chaflcr  les  mouches, 
ëcarter   tout   ce   qui  empêche        Emoudrt  »  (  fur  moudre  )  r. 

d*agtr.  aft.  PaiTer  fur  la  meule. 

Émmitrer   un   Eviquê  f  vieux        Combattre  à  fer  émoulu  ,  tout 

rerbeaélif;  lu*  mettre  une  mitre,  de  bon    &  à  outrance.    //  «jl 

Emmortaifer .  verb.  aél.  Faire  fiais  émoulu  fur  cette  matière  ; 

entrer  dans  une   mortaife  une  il  Ta  étudiée  depuis  peu. 
pièce  de  bois  ou  de  fer.  Emouleur  ,  f.   m.   Celui  qui 

Emmotté,  ée  ,  (  oti  )  ad).  Il  gagne  fa  vie  à  aiguifer  le  tail- 
lé dit  &es  arbres  dont  la  racine  lant  àt%  inflruments. 
cfl   entourée   d'une   motte  de        Emouffer ,  v.  aA.  Défaire  II 
terre  qui  la  conferve  dans  le  pointe  d'une  chofe  aiguë.   Au 
tranfport.  figuré  »  hébéter  ;  ôter  la  vivacité 

Emmufeler  ,  t.  aéti£  Mettre  de  Tefprit.   C'eft  auffi  ôter   U 

une  mnieliere.  mouiTe  des  arbres. 

Emoi ,  f.  m.  Souci  »  înquiétu-        Emouvoir  ,   (  fut    mouvj^ir  ) 

de  ;  il  efl  vieux.  Troubler.  Exciter.  Agiter.  Tou- 

Emollientite ,^émolient)ià],  cher.  En   Médecine,  lâcher  le 

Qui  amollit ,  qui  adoucit.  ventre.   * 

Emolument  ,  f.   m.  Profit  &        S'émouvoir  t  v.  réc  Se  fentk 

gain  qui  revient  du  travail  qu'on  ému  *  être-  touché.  Se  troubler  9 

a  ^it.  fe  foulever. 

Emobtmenter' 9  v.  n.   Gagner.        Empailler  »  v.    aA.    Couvrir 

U  fe  dit  en  mauvaife  part.  ure  chaife  de  paille.  C'eft  auffi 

EmonSoires  t  f.  m.  pi  Glan-  envelopper  de  paille.    Remplie 

des  ou  ouvertures  deflinées  à  de  paille. 
la  décharge  des  humeurs.  Empailleur,  eufe  ,  f.   Celui  » 

En  onde  ,  f.  f.  Fiente  d'oifeau  celle  qui   empaille  des  chaifes 

de.jproie.  &  autres  meubles. 

Èmonder ,  vetb.  aél.  Oter  les         Empalement  >    f.   m.    L*a£lioa 

grandies  fuperflues  d'un  atbret  d'empaler»  Sorte  de  fupplice»  . 
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Empaler  ,  v.  a£ï.  Ficher  un  le  haut  de  la  tête  du  cerf  où  il 

pieu  aigu  dans  le  fondement  •  y  a  trois  ou  quatre  andouillets* 

&  le   faire  fortir  par  la  gorge  Emptau,    iubft.  m.   Ente  en 

&  les  épaules.  écorce. 

EmpMfi  ,  fubft.  m.   Sorte  de  Empêchement ,  {.  m,  Tout  ce 

nefure.  qui  empêche   qu*une   chofe  ne 

Empanachtr  ,  y.  aA.  Garnir  s'exécute.  Obftacle. 

^e  panaches.  Empêcher  ,  verb.  a^.  Mettre 

Empanner,  y.  aA.  Mettre  un  obftacle.  EmbarraiTer  •  détour- 

yaifleau  en  panne  ,  difpofer  tel-  ner  de  faire  quelque  diofe. 

Jement  les  voiles  qu'il  n'avance  S'empêcher  «  verb.  réc»  S'^ibf^ 

pas.  tenir. 

Empanon  ,  f.  mafc.  terme  de  Empegne  »  (  empeiffne  }  fubft.  f» 

Charpentier.  Chevron  de  croupe  Tout  le  dedus  au  foulier. 

qui  s'afTemble  à  l'arrétier  &  qui  EmpelUment ,  (  empilement  ) 

pofe  fur  les  plates-formes.  f.  m.  Palle  ou  bonde  pour  faire 

Empaqueter  ,  V,  aâ«    Mettre  fortir  ou  retenir  l'eau  d'un  étangs 

en  paquet.  d'un  lac. 

S'empaqueter  ,  y.   réc.   S*en-  Empdoti  y  adj.  m.  Un  oifeau 

velopper  dans  un  carrofle  »  y  empeloté ,  qui   ne  peut  digérer 

être  preiTé.  ce  qu'il  a  avalé. 

S'emparer  ,  y.  réc.   Se  faifir  Empennele ,  f.  fém.  terme  de 

«l'une  chofe  ,    s'en,  rendre    le  Marine.     Petite    ancre    qu'on 

maître  mouille  au-devant  d'une  grande 

Empa/me  ,  fubfl.  m.  Poudre  &  qui  y  eft  attachée.  Le  verbe 

parfumée   qu'on   répand  fur  le  eft  empenneler, 

jcorps.  Empenner  ,  v.  aâ.  Garnir  de 

EmpafteUr ,  v.  a^.  terme  de  plumes  une  ûecbe. 

Teint.  Donner  le  bleu  aux  étof-  Empereur  ,  f.  m.  Monarque» 

fcs  par  le  moyen  du  paftel.  Chef  fouverain  d'un  Empire. 

Empâtement ,  fubû.  m.  Ce  qui  Empe/age  ,  f.  m.  La  manière 

iert  de  bafe  ,  de  pied  à  quelque  d'empeler  le  linge. 

*çhofe.  Empe/er  ,  v.  aél.  Mettre  de 

Empâtement ,  f.  mafc.  Aélion  l'empois  dans  le  linge  pour  le 

d'empâter.  Terme  de  peinture,  rendre  ferme. 

Empâter  ,  verb.  aél.  terme  de  Empefer  une  voile  ,  la  mouil- 

Charron.  Faire    les    pattes  des  1er  •  parce  qu'elle  eft  trop  claire, 

raies  des  roues.  Empéféy  qui  a  un  air  trop  com« 

Empâter ,  y.  a£l.  Remplir  de  pofé  ,  quelque  chofe  d'affe^é* 

pâte.    Rendre    pâteux.    Mettre  Un  homjne  empifê  ,  une  femmg 

de  la  couleur  graffement.  empefie.  Un  flyle  empefé^ 

Empaumer  ,   v.   aft.    Pouffer  Empéfeur ,  eufe  »   lubft.  Celui 

ifortement  une  balle  du  milieu  eu  celle  qui  empcfe. 

du  battoir \,  ou  avec  la  paume  Empefitr  ,  v.  a^.  Donner  la 

de  la  main.  Serrer  avec  la  main,  pefte.  Communiquer  une  odeuz 

Au  figuré,   fe   rendre   maître,  défagrëable. 

•  Gagner  par  adreffe.  .    Empêtrer  ^  verb,  a^.  Lier  la 

Empaumure  ,  f.  f.  La  partie  jambe  d'une  béte  avec  fon  liep 

du  gant   qui    couvre  toute   la  quand  elle  e(l  en  parure.  £m« 

paume  de  la  main*  £n  Veneiie  i  barraffcr.  Engager, 
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S'empétrtr  ,  y,  rée.  S*«nftar- 
niTer  dans  «juelqwc  chofe  ,  s*y 
prendre  fit  y  être  zrrété* 

Empétrmm  ,  f.  mafc.  Sorte  de 
plante. 

Emphûft ,  f.  f.  Manière  pom- 
peufe  de  s*e«pnmer  Bt  de  pro* 
ttoivcer. 

Emphûtiquê  ,  ad).  Qui  a  de 
rem-  hafe. 

Emphatiquement  «  zér.  Ayec 
•mphafe. 

Emphractiqae ,  vovez  Emplaf- 
tiqut,  ad  t.  terme  de  Phannac. 
Qnl  bouche  les  pores  virqueux. 

Emphyfeme ,  (cmvhîséme)  f.  m* 
Tumeur  formée  d*air. 

Emphytéofe ,  (  emphitéâfi )  f.  f, 
9ail  i  lonçaes  années. 

Emphytéote  ,  (  emphitiott  )  f. 
««  Qui  a  pris  une  cmphytérYe. 

Emphytéotique,  (emphitéot/pue) 
ad;  Qui  appartient  a  l'empliy- 
téofe. 

Etnnitme  on  empyhni^  T.  m. 
Sa n^r  épanché  dans  quelque  ca- 
vité du  corps. 

Empiétant  tte,  adj.  terme  de 
Vénerie  ;  terme  de  Blafon.  II  fc 
éit  d*un  oifeau  qui  tient  fa  proie 
avec  fcs  ferres. 

Empiété  t  et  ,  ad),  terme  de 
Vénerie.  Qui  a  les  pieds  bons 
-ft  beaux. 

Empiéter  ,  v.  aft.  Ufurper. 
Prendre  quelque  chofe  d*aurrui. 

Empiéter  une  colonne  ou  autre 
chofe  ,  y  pofer  une  bafe ,  un 
^iëdeftal. 

Empiffrer  ,  (  emptfrer  )  v.  aft. 
.Caufer  une  trop  grande  réplë- 
Vion.  Faire  manger  trop  ;  ftyle 
familier. 

Empilement ,  fubft.  m-  terme 
d'Artlll.  L'aâion  ou  la  inaniere 
d*empiler. 

empiler»  verb.  aA.  Mettre  en 
pile. 

Empiranee ,  f.  f  En  terme  de 
Monnoyeur ,  aUdradon  dans  la 
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momioîe.  En  terme  de  Marthe 
déchet  ,  diminution  de  valeur 
dan«  let  natchandties. 

Empirt ,  f.  m.  Etendue  del 
Etats  d'un  Empereur.  Le  temps 
qu'a  régné  un  Souverain.  Pc» 
▼oir ,  autorité. 

^  Empire  fe  prend  pour  TEn- 
pire  d'Ailemaene.  Les  cerdes 
de  TEmpire.  11  fe  dit  auffi  pour 
les  peaples  :  Tout  FBmpiit  fe 
fouUwa, 

Emnirée ,  adj.  &  f.  m.  II  fedit 
du  Cfel  le  plus  élevé  où  l'oa 
ëcablit  le  féjour  des  Bienheu- 
reux. 

Empirer  ,  v.  n.  Devenir  pire. 
Etre  en  plus  mauvais  état. 

Empirime  ou  empireume ,  f.  m* 
Huile  qui  fent  le  brûlé ,  ou  d'une 
odeur  défagréable. 

Empirique  ,  f.  6r  adj.  Celui 
qui  tient  que  1»  Médecine  ne 
confide  que  dans  rexpérience. 
Charlatan. 

Empiri/me,  f.  m.  C  ara  Aère  o« 
connoiiTance  pratique  de  Tem» 
pirique. 

Emplacement,  f.  mafc.  Lieui 
place  où  l'on  peut  conftniire 
un  bâtiment ,  un  jardin  ,  6ec. 

Emplajèiqtte  ou  emphra&ique% 
adj.  terme  de  Pharmacie.  Qui 
bouche  les  pores  vifquenx. 

Empfmjhatzon  ,  f.  f.  L'aftîofi 
de  courrir  une  pUie  d'un  em- 
plâtre. Ente  en  écuiTon.  C*eft 
yn   terme  de  Jardinier. 

Emplâtre ,  f.  m.  Médicament 
qu'on  applique  fur  quelque  plaie. 

Emplàtrier ,  fubft.  m.  terme 
d*Apothic.  Lié^  de  la  boutique 
où  l'on  met  les  emplâtres. 

Emplette  ,  {  ète  )  f.  f.  Achat 
qu'on  fait  de  quclqrre  chofe. 

Emplir  ,  V.  aÔ.  Rendre  plein. 
.  S'emplir,,  verb.  aft.  Deveaix 
plein. 

Emploi  >  f.  m.  Oceupmtion. 
Commlffion»   Ufage  qu*on  £ûc 
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«H   qu'An  a   fait,  de   quelque  Ctrtmtdt  emporte  la  ftvfe  ^ 

chofe.  guérit    de  ia.  fièvre.   Lt  jus  de 

Emjfloyé  ,  f.  m.  Garde  des  citron  empprtt  let  taches  d'encn  , 

GabeHes  ou  commis  aux  Aides,  les  fait  dirparoître. 

Employer ,  v.    aft.    Occuper.  Emporter ,  avoir    le  deiïus  | 

Donner  de  l'emploi.    Faire  un  exceiUr.  Virgile  &  Horace  i'em* 

bon  ufage.  Appliquer.  $e  feivir  i  portent  fur  tous  les  Poêces  latins» 

ufer  ;  mettre  en  ulage,  S'emporter  ^  verb.  réc.  S'i^cha- 

S'employer  ,  v.  r^c.    S^occii-  per  •  fe  nettre  en  colère  ,   fe 

per  y  s'anmier  à  quelque  chofe.  fâcher. 

Emplumer,  y.  aâ.  Garnir  de  Empoter,  y»  aâ.  Mettre  dans 

plumes.  nn  pot. 

Empocher  ,  y»  ^  Mettre  en  Èmpouillc  ,  f.  fi^m.  terme  dei 

poche.  Palais.  Les  fruits  ,  la  récolte» 

Empoigner  ,   y.  a^.  Prendre  la  moiiTbn  encore  fur  pied. 

9vec  ta  main.  Empourprer ,  v.  aél.   Colorer 

Empoignés  ,  des  ,   ad),   plur.  de  rouge  pu  de  pourpre.  Styl» 

En  blafon  »    liés  enfemble  pat  poétiq,  &  il  vieillit. 

le  milieu.  Em^rfiindre ,  y.  aA.  Imprimer 

.  Empois  f  f.  m.  Sorte  décolle  une  hgure  fur  quelque  chofe. 

faite  avec  de  l'amidon.  Erf^reint  }  te  ,  adj.  Qui  eil 

Empoifonnement  ,  (  onement")  imprimé  ;  qui  eft  gravé  ;  il  fo 

t-  m.  L'avion  d'empoifonner.  dit  auffi  au  figaré ,  lefeatimem 

Empoifonner  ,  (  oner  )  y.  aA.  de  la  vertu  tfi.  esnpreint  dans  nos 

Donner  du  poifon  à  quelqu'un,  âmes. 

Gâter ,  corrompre.   E^nner  un  Empreinte  ,  f.  f.  Impreffioit» 

tour  malin  à  un  difcours  »  à  quel-  Figure.  Cara^re.  Marque, 

que  a^on.  Empreintes ,  f.  f.  plur.  termtt 

Empoifonneur ,  eufe ,  (  oneur  )  d'Hilloire  naturelle.  Pierres  fur 

f.  m.  &  fém^  Celui  »  celle  qui  leCiquelles  on  voit  la  figure  d« 

cmpoifonne.  plantes  ,  de  poifTons  ,  &c. 

tmpoiffer  »  y«  aft.  Enduire  de  Emprejfé  ,  de  »  ad).  Qui  egit 

poix.  tvec   ardeur.    Qui    ycut   tout 

Empoiffonnement  j  (  otumtnt }  faire. 

f.  m.  L'aâioo  d'empoifTonner.  Empreffement ,  f.  m.  Haie  dm 

Empoisonner  y  {on«r)  y;  ad.  £ûre  on  de  dire  quelque  choie* 

Remplir  de  poiJfTon.  •  %fi^i  empreffés.  Bons  offices. 

Emporte  ,  ée  »   adj.  Se  fubfl.  S*emprefer  »  y.  réc.  Avoir  de 

Violent.    Fougueux.    Eotraînd»  l^empre/Temeat.    Faire   qvhelque 

fluûé,  choie  avec  ardeur. 

Emportement  »  f.  m»  Colère,  Emprifonnement ,  (■  onement  y 

Agitation  vi.olente.  Caprice.  f.  si.  L'aâion  de  mettre  qneU 

EmporU'piecç  «  f.  m.  Inftru-  qtt*un  en  prifo«« 

ment  propre  à  d^cpuper.  Figu-  Emprifonner  ,  (  oner  )  y.  aft« 

rément  un  fatirique.  Mettre  en  prifon. 

Emporttr,  y.  aâ.  Prendre  une  Emprunt  9  f.  m.  Tout  ce  qu'oit 

chofe  dans  un  lieu  &  la  porter  empiunte   d^une    perionne  ,  k 

«n   un    autre.    Qce/.    Couper,  eham  de  le  lui  rendre. 

Entraîner.    Prendre    de  £î»rc««  (/ne  keauti  d'emprunt  ,  ^| 

(Qbtenir,  VaÎAGts*  |i*flftf«iat  aatureUe.  dheptrtm 
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d*emprunt ,  qui  ne  font  qu'àp-  li  dîrpofition  ;  il  eji  en  vie ,  êit 

pirentes.  eolcrc.  La  manière  ou  Tétat ,  9C 

Emprunté  ,  i*  ,  adj.   Embar-  tantôt  il  fe  réfout  par  avec ,  tan- 

rafl'é  ,  qui  n*eil  point  naturel,  tôt  par  comme.  Ce  livre  eft  relié 

Un  air  emprunté»  en  veau  ;  il  vit  en  bon  chrétien» 

.  Emprunter ,  v.  aft.  Faire  un  Le  motif  ,  la  fin  :  En  faveur  de 

emprunt*  prendre,  recevoir.  ce    mariage  ;  donner  une    chofi 

Emprunter  le  nom  de  quelqu*un,  en  garde.  Il  marque  à  quoi  on 

asttre  quelque  af&ire  »  quelque  eft  occupé  :  //  efi  en  prières,  11 

livre  ,  &c.  feus  fcn  nom.  fignifie   félon  ,  pour  ,  par  >  à* 

Emprunter  la  main  ,  le  bras  Parle^  en  confeience.   Armer  en 

de  quelqu*un  ,  fe   fervir    de  lui  cour/e.  Mettre   en  pièces.  Il  à 

pour  écrire  ou  pour  faire  autre  confiance  en  vous  ,  &c.  En  fe 

chofe.  prend  dans  une  acception  moins 

Emprunteur ,  eufe  »   f.  celui ,  déterminée  que  dans. 
celle    qui   eft   dans   Thabitude        £n  ,  joint  aux  gérondifs,  mar« 

4'emprunter.  Celui  ,  celle  qui  que  ou  le  temps  ou  la  manière* 

emprunte.  //  l*a  falué  en  partant.  Il  parle 

Empuantir  i  v.   aft.    Remplir  en  tremblant, 
de  puanteur.  En  fert  auftî  à  former   plu- 

■   S'empuantir  «   r.  réc.   Coa-  fteurs  mots  qui  fignifient  mettre 

nencer  à  fentir  mauvais.  dans  ,  garnir  de.  Emprifonner  i 

Empuantijftment  ,  f.   m.  Etat  engager»  &c. 
4'une  chofe  qui  s*empuantit.  En  pronom  relatif  qui  répond 

Empyime  »  Empyrée ,  Empyré"  à  de»  Sort^îl  de  cA«^  vous  ?  Oui 

Vie»  Voyez  Empieme ,  6tc.  il  en  fort.  Voyez  notre  Gram« 

Emrakhor  ,  fubft.   m.   Grand  maire. 
Ecuyer  en  Turquie..  Eaallage ,  fubft.  f.  terme  dé 

•  Emulateur  i  trice  ,  f.  Qui   eft^  Grammaire  latine.  Cette  figure 

touché  d'émulation  ',  ftyle  fou-  coniîfte  ,  dit^on ,  à  changer  les 

tenu.  modes  ,  les  temps  ;  mais  elle 

Emulation  .  f,  f.  Forte  jalou-  n*eft  point  fondée  »  6c  elle  s*ex« 

fie  qui   excite    à   égaler    ou  à  plique  par  l'ellipfe. 
fnrpafter  quelqu'un  en  quelque        Enanthée  »  f.  f.   Plante, 
chofe  de  louable.  Enartrofe  y  (  énarthrSfe  )  f.  f« 

Emule  ,  f.  m.  Qui  a  un  mé-  Cavité   d'un    os    dans  laquelle 

rite  éçal  à  celui  d'un  autre.  An-  eft  reçue  la  tête  d'un  autre  os, 
lagonifte.  Concurrent.  Enas  ou  anas^  f.  m.  Pigeon 

Emulgent ,  te ,  adj.  Qui  porte  fauvage  ou  fuyard. 
le  fang    dans  les  reins.  Artère         Enéléum  ,  (  œnéléum  )  f.  nu 

imulgente.  Mélange  de  gros  vin  &  d'huile 

Emulfion ,  f.  f.  Portion  faite  rofat  pour  les  fomentations. 
arec  diverfes  chofes  rafraichif-         Encadrement ,  f.    m.    A^on 

iames.  d'encadrer  ,  ou  effet  de  cette 

Emulfionner ,   (  oner  )  v.  aél.  aélion. 
Mettre  des  quatre  femeoces  froi*         Encadrer ,  v.  aft.  Mettre  dan« 

4es  dans  une  potion.  un  cadre. 

En  t  prépontion  qui  marque  •'   Encager  ,  v.  aél.  Mettre  en 

fapport  au  lieu ,  au  temps  :  Il  cage.   Figurém.   &    femiliérem» 

efi  en  France,  en  hiver.  L'état:,  mettre  en  prifon. 
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■  Eneaiffcment  ,  f.  m.  L*aâîofl 
d*encai(ler. 

Faire  un  chemin  par  «ncaijfe- 
munt  t  y  faire  des  tranchées 
qu'on  remplit  de  cailloux,  faire 
SA  jardin  par  encaijfement  ,  y 
planter  des  arbres  dans  des  trous 
où  Ton  a  mis  de  bonne  terre. 

Encaijfer ,  v.  aft.  Mettre  en 
caiiTe  ou  dans  des  cailTes. 

Encan  ,  f,  m.  Vente  des  biens 
par  un  Sergent  crieur. 

S*incanailUr ,  v.  réc.  Hanter , 
iréquenter  de  la  canaille. 

Encanthis,  C  mafc.  terme  de 
A'Iddecine.  Tumeur  de  la  caron- 
cule lacrymale  ,  iituée  au  grand 
coin  de  rœil. 

Encapelé ,  ée  ,  adj.  terme  de 
Harine.  Arrêté  i  attaché. 

Encappé  f  (  (ncapé)ii].  terme 
de  Marine.  Qui  eft  entre  les 
caps. 

S*encapuchonner  j  {over)  v. 
r^f.Sc  couvrir  la  tête  d'une  forte 
àt  capuchon. 

Encacjtter ,  v.  aél.  Mettre  dans 
ure  canue.  Figurém.  être  enca- 
que  t  être  fort  pteiïé  dans  une 
voiture. 

S'enc.-'fte'ler ,  v.  réc.  Se  dit 
des  chevaux  qui  ont  le  talon 
trop  ferré.  La  douleur  que  cela 
caufe  fc  nomme  Eneaficlure , 
fubfl.  fém. 

EncffiHUge ,  f.  f.  Partie  du 
TaifTeau  qui  fe  voit  depuis  l'eau 
jufqu'an  haut  du  bois. 

EncaflilUment  ,  f.  m.  Chez 
les  artifants ,  enchâiTement. 

EncaftilUf ,  V.  aél.  Encha^er 
ou  mettre  quelque  chofe  dans 
un  endroit. 

Eneaftrement  »  f.  m.  AAion 
OU  effet  d'encaftrer. 

Encaftrtr  •  verb.  aél.  Joindre 
ènfemble.  EnchâfTer  une  chofe 
dans  une  autre. 

Encavemtnt  |  f*  m.  L^a^ion 
é'encavcr. 
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'  Eneaver ,  y.  aft.  Mettre  en 
cave. 

Encjreur  ,  (•  m.  Celui  qui 
encave. 

Encaum'y  f.  m.  Puftulecaafée 

Îar  une  brûlure  ;  la  marque  que 
aiife  une  brûlure. 

Eneaufliqut ,  adje^.  Peinture 
dont  les  couleurs  font  prépa* 
rées  avec  de  la  cire. 

Enceindre ,  v.  a^.  Environner* 
Entourer. 

Enceinte,  adj.  Qui  eft  groflê 
d^enfant. 

Enceinte  ,  f.  f.  Circuit.  Cld« 
ture  de  maifon. 

Encénies  ,  f.  f.  plur.  Fête  des 
Juifs  en  mémoire  de  la  Purifi- 
cition  du  temple  par  Judas 
Machabée. 

Ence  s  t  C  m.  Efpece  de  «;oai- 
me  aiomatique.  Au  figuré  • 
louarge. 

.Erccfement  ,  f.  m.  L'aâioa 
d'encenfer. 

Eneen/er,  y.  aA.  Donner  de 
l'encens.  Au  figuré  »  louer  « 
honorer. 

E  cenfenr  •  f.  OL  Qui  donne 
des  louanges. 

Encenfoir  ,  f.  m.  Inftrument 
où  l'on  brûle  de  l'encens.  Mettrû 
la  main  à  t* encenfoir,  Figurém* 
entreorendre  fur  Pautonté  de 
TEglifc. 

Encer*foir  ,  coniléllation  de 
rhémifphere  auftral. 

Encéphah ,  adj.  m*  &  f.  ter- 
me de  Médecine.  Vers  encé- 
phales qui  naifîent  dans  la  tête* 
-  Encéphalite ,  fubft.  m.  Pierre 
figurée  ,  qui  imite  le  ceryeav 
humain. 

Encf'tinement  fC  m.  Lialfon; 
connexion  qui  fe  trouve  entre 
les  chofes.  ' 

Enehaiier  ,  y.  ad.  Lier  ,  atta- 
cher ,  retenir  avec  des  chaînes» 
Aufigttié*  joindie»  lier,  attv. 
cher. 
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Entkêtnmre ,  C  îém»  EiaifdB  t  MmhArir^  v.  n.  Augmetfvde 

attachement.  prix.  Etre  à  plus  haut  prix.  Au  fig^ 

Ea€kéMtel$r  d^  vin  ,  le  mettre  £ûre  ou  dire  pla$  i\a*un  autre, 

fut  des  chantiert.  EmchantéUr  du  E/êthénfemcni  »  f.  m.  Ha«fle* 

l»â  ,  le  ranger  dans  le  chantier,  aient  de  prix. 

Eit€hémt*m4nt  ,  f.   m.   VtStt  Enckérijftur ,  f.  m.  Celai  qvî 

de  prétendus  charmes  •  de  paro-  •ochérit ,  qui  £iit  une  enchère. 

les  •  ou  de  6gures  magiques.  Ao  Etukewauthure ,  f.  fëm,  teime 

£g.  charme  •  plaifir  »  merreill  s.  d'Artifan.  Jooâion  par  feiulhire 

Eachamtert  r.  aâ.  Faire  quel-  oa  recoarrement. 

oue  enchantement,  enforceler.  Encktrctrtr ^  v.  aél.    Mettre 

An  fig«  charmer  ,  ravir  les  gens,  un  chevétre  ,  un  licou.  SUiuU'-^ 

EnthamuÊtr  »  crtffe  ,  qui   en-  9êtr«r  parlant  d*un  cheval ,  c'eft 

chante  par  des   paroles  magi-  fe  prendre  le  pied  de  derrière 

ques ,  qui  trompe  par  Ton  beau  dans  la  long^  du  licou.  Au  figu- 

langage ,  qui  plaît  beaucoup.  Oa  rd  «    s*embarrafler   en   quelque 

dit  audt  umfiyU  mchauteur,  «i&ire. 

Enchaper  un  hëril ,  enlermer  Enchevêtrure ,  f.  f.  AiTemblage 

un  baril  de  poudre  à  caaon  dans  de  folives  &  d*uo  chevécre  qui 

une  féconde  futaille.  laifle  un  vide  carré  contre  nn 

Enckaperonner ,  (  oiisr  }  t.  aâ.  mur  ,  pour  porter  un  âtre  ,  &c 

Couvrir  la  tète  d'un  chaperon.  C'eft  auâî  le  mal  qu'un  chevtl 

Enchaffcr  ,  verb.  a£l.  Mettre  Te  fait  à  un  pied  en  s'enchevl* 

dans  une  châfle  ;  mettre  dans  tiant. 

un  cb ânîs.  Enckifrenement  »  f.  m.  Embar- 

Eichuff'ure^  f,  f.  La  manière  ras  dans  le  cerveau  caufé  parle 

d'encbâtier.  rhume. 

Enchaufféf  adj.  terme  de  bla-  Eachifrener  »  v.  aA.  Enrhumer 

Ion. ,  Il  fe  dit  de  l'écu ,  lor(i|u*il  du  cerveau, 

cil    taillé   depuis  le  milieu   de  Enchymofe,  {tnehhnôfe)  Lt, 

Tua  de  Tes  côtés ,  en  tirant  vers  Eflurion  (oudaine  du  fang  dans 

la  pointe  du  cdté  oppofé.  les  vaiffeaux  cutanés  ;  comme  il 

Enckaitjfer  ,  v.  aél.  terme  de  arrive  dans  la  j^ie  «  la  colère. 

Jardinier.  Couvrir  de  paille  ou  Enclave  i  f.   r.  Chofe  qui  eil 

de  fumier  des  légumes.  enfermée  ou  enclavée  4ens  une 

.  Enchère,  f.  f.  Augmentation  autre. 

de  prix  ;  Augmentation  du  prix  Enclave  ,  f.  f.  Limite  d'an  ter* 

QWft  d'une  chofe.  ritoire  ou  d'une  iuridiélion. 

EoUt  enchère ,  offre  qui  excède  Enclavement  »  i.  mafc  L.*tfâet 

la  valeur  de  la  choie  vendue»  d'enclaver. 

ou   qu'on  ne    peut  pas  payer.  EMclaver  »  vfrh,  diùp  Knf^xtnfX 

Peims  que  doit  porter  celai  qui  dedans.  Mettre  dedans, 

a  fait  cette  offre  fans  pouvoir  y  Encliétage  »  f.  m.  terme  d*Hos* 

fjltisfaire.  lojger.  L'avion  d'un  rochet  ,  d*aa 

Proverbial.  Payer  la  folle  m-  cliquet  &  de    £on   reflbrc    qw 

chère  de  quelque  chofe  ,  porter  la  agiffent  enfemble.  ^ 

peine  de  &  eéo^rité  >  de  fon  Enclin ,  ine ,  ad}.  Qui  a  da 

unprudence.  penchant  à  quelque  chofe. 

Eftchérir,  v.  a^.  Augme&tfr  enclitique»  fubil.  f.  terme  de 

le  prix  d'une  chcfe.  Grammaire  Greq.  Particule  qui 

s*appuie 
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&*appDte  fi  bien  fur  le  mot  pté- 
céd«nt ,  qu'elle  ne  femble  faire 
^'un  avec  lui. 

Encloitrer ,  verb.  aâ.  Mettre  ' 
dans  un  cloître. 

Enclorre  »  {enclore  ^  fur  tlorre)- 
Y.  aâ.  Enfermer. 

Enclos  s  ù  m.  Clôturée  En- 
ceinte. ' 
•  S\nclotir  ,  v.  aft,  terme  de 
chaiTe.  Se  terrer.  Entrer  en  terre. 
Enclôture  ,  f.  fém.  terme  de 
Brodeur.  Bord  autour  de  la  bro- 
derie. 

Enclùuer,  v.  aft.  Piquer  un 
cheval  avec  un  clou  en  le  fer- 
rant. Cogner  un  clou  dans  la 
lumière  du  canon  ,  afin  qu'on 
ne  puifle  plus  s'en  fervir. 

Énclouure  ,  f.  f.  L'incommo-- 
dite  d'un  cheval  encloué.  Figur. 
empêchement  ,  obftadei  ilyle 
familier. 

Enclume  ,  f.  f.  Sorte  de  maiTe 
de  fer  fur  laquelle  on  bat  Se 
Açonne  le  fer. 

Enclumeau,  f.  m.  Petite  en* 
dume  à  la  main. 

Encochement ,  f.  m.  L'aflion 
d'encocher  ,  de  mettre  dans  une 
£0che. 

Encochcr  ,  v.  aél.  Mettre  une 
coche  dans  la  corde  d'une  âecbe. 
.  Encochure ,  fubft.  f.  terme  de 
IVlarine.  Endroit  au  bout  de 
chaque  vergue  où  on  amarre  . 
les  bouts  des  voiles.   . 

Encoffrer  t  (eneofier)  v.  aft- 
Mettre-.  Serrer  dans  un  coffre. 
Encogner  ou  encoguer  ,  v.  aft, 
terme  de  Marine.  Faire  couler 
un  anneau  ou  la  boucle  d'un 
cordage  le  long  de  la  vergue 
pour  l'y  attacher.  Trév. 

Encoignure  ,  (  encognûre  )  f.  f. 
Angle.  Coin. 

Èncolur-e  »  f.  f.  La  partie  du 
cou  du  cheval,  qui  efl  terminée 
on:  bordée  par  le  haut,  du,  crin 
&  par  le  d^iTous  du  goG^r.  Au^ 
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figorë  t  mine ,  air.  11  fe  prend 
en  mtuvaife  part. 

Encombn  ,  f.  m.  Empéchei- 
ment  ,  embarras.  Il  eft  vieux. 

Encombrement ,  f.  m.  A^on 
d'encombrer,  ou  l'effet  de  cette 
a^on. 

E  '.comhrer ,  ▼•  aft.  Embarraf- 
fer  une  rue  ou  autre  lieu  de 
gravois ,  de  pierres,  &c. 

Encontre  ,  f.  f.  Aventure, 
Vieux.  A  l^encontre  ;  prepofition 
qui  figniiîc  conrre.  Vieux.  Figu- 
ré-Tent  ,  aller  à  rencontre  Je 
quelque  chofe ,  s'y  oppofer  ,  y 
être  contraire  ;  ftyle  familier. 

Encorbellement ,  (éUment)  f, 
m.  terme  d'Archiretlure.  Saillie 
pr^rtant  à  faux  au-delà  du  nu 
d'un  mur. 

Encore  ,  (  encor  )  adverbe  de 
temps.  //  cfi  ,  il  fera  encore  bon» 
Encore  t  de  nouveau»  de  plus  , 
du  moins.  Donne:^-moi  encore  du 
pain.  Encore  s'il  étoit  [avant  , 
on  lui  pardonneroit  fa  fttfffance , 
&c.  En  poëfîe  on  écrit  encore, 
ou  <nror,  lelon  le  befoin. 

Encore  que  ,  conjokcél.  Bien 
que ,  quoique. 

Encornail  ,  f.  m.  Trou  ou 
mortaife  au  haut  d'un  mât. 

S*encornailler  ,  v.  pr.  terne 
burlefque.  Epoufer  une  femme 
peu  chafle. 

Encorné  t  ée ,  adj.  Qui  a  des 
cornes.  Un  bélier  haut  encorne*» 
Style  famil.  Javart  encorné ,  qui 
vient  fous  la  corne  d'un  che- 
val. 

Encorner  un  arc  ,  le  revêtir 
de  corne  aux  deux  bouts. 

Encornetc"  ,  v.  aô.  Mettre 
dans  un  cjrnet  de  papier.  Trév, 

S'encorneter ,  v.  pr.  Prendre 
une  cornette  de  femme.  Trév. 

Encouragement,  f.  m., Ce  qui 
donne  du  courage. 

Encourager  ,  v.  a^,  Docnac 
du  courage«  Exciter. ,.  animer* 
Nn 


^6»       E  N  C  E  N  1> 

Eficûur.h'  f  V.  n£i,  (for  f^acr/r)  Enduttr  ^  (tndèter)   t. 

Attirer  fur  foi  »  mirtter,  tomber  Caufer  des  dettes. 

ca«  Encourir l'excommitnication t  S'endetter,  v.  réc.  Faire  des 

la  haine  du  R^i ,  U  déshp\neur*  dettes. 

Encourtiner,  y.  aâ    Fermer  £n<f«V/, /c,  adj.  flr  f.  Mutia^ 

de  ûdeaux  •  de  couniaes  Fgu-  chagrin  ,  emporté  >  popalairs. 

rément  »  environner.  Trév.  Èndéver ,  v.  n.   Avoir  grand 

Eicraffcr,  ▼.  aâ.  Rendre  craf-  dëpii  de  quelque  cho/e.  U  cft 

feux.  populaire. 

5*<raf rtf^r»  T.  r.  Se  remplir  de  Endiablé»  it%  adj.  oc  f.  Fih 

C(a^*  Figur.  6c  fanûl.  s*avilir.  rleux ,  enragé  ,   trcs-m/éthant  i> 

Entre  i  f.  f.  Liqueur  noire  qui  EfprU  endlubU,  C^tfi  une.  eni'uf 

ferc  pour  écrire.   Il  y  a  encore  hUe,  Style  familier. 

d'autre;s  eTpeces  d*encce ,  comme  S'eadimancher ,  v.  réc.  Mettra 

Feften  de  la  China  »  l'enere  d'bt-  fes  beau^  habits.  Familier. 

fritmritt&c»  Endive,  f.  fém.  Plante  pota- 

Encrier»  f.  m.  Petit  vafe  où  gère. 

Pon  met  de  l'encre.  Endoébriner ,  v.  a^  Infiruire» 

Encrou4»  adj«  U  (ê  dit  d*ao  Endommagera  {omager)y,^dtm 

arbre  tombé  fur  un  autre  Ioc£-  Faire  quelque  dompiag^. 

qu'on  Fabattoit.  Endormeur  «Cm.  Flatteur  , 

5Vvia>tf/rer«  V.  r.  Etre  plein  eojolei^r. 

d'ordure ,  de  crafie  &  de  faieté.  Endormir ^   verbe  a^iC,   (for 

En'cuiajfcr ,Y.  aA.  terme  d*Ar«  dermtr)  Engourdir.  An  figuré» 

quebufier.  Mettre  la  culafle  au  tcomper  eu  âattaat. 

canon  d'une  a/me  à  /eu.  S'endormir»  v.  téc«  Commen* 

Eneuvement  »   f.  m.   L'aétioa  cer  à  dormir.  Au  figuré ,  ne  pa» 

d'encuver.  veiller  à  Ces  affaires.-  S'endormir 

Encuver  »  ¥•  aA.  Mettre  dans  datu  le  vice ,  &c,  y  demeurer ,  y 

la  cuve.  craupir, 

Enayclopidie  >  (  enciclapédie  )  Endojfe»  f.  f.  La  peine  de  quel* 

f.  f.  Amas  de  toutes  les  fciences.  que  choie.  Style  familier. 

Encyclopédique  ,  adje^   Qui  Endojfement  »  C  m.  Tout  c«& 

comprend  toutes  les  fciences  r  qu'où  écrit  fur  l^e  dos  de  quelque 

Diclionnairc  encyclopcdJque^  aÛe  :  Endiojfemtnt  à^unt  lettre  de 

Endtmityii»  ad).,  rarticulicr  à  change» 

lui  peuple^   à  une  nation:  La  Endojfer »  v.  aéV.   Se  revêtir 

lèpre  étoit  eadémique  en  Jtidét.  de  quekpip  chofe.  Ecrire  fur  le 

Endcnte,  ù  f.  LiûroQ  de  deux  dos  d'un  a^  r  d'un  billet ,  &c» 

pièces  de  bois  qui  de  di/lance  Exidpjfeur ,  C  m.  Celui  qui  » 

eo   diftance  entrent  l'une  dans  endoffé  une  lettre  de  change. 

Pautre.  Endroit t  f.  ~m.  Place.»  ireai^ 

Endcnti»  ée,  {endenché)  adj.  partie >  cÔté. 

terme  de  B|afon.  li  fe  dit  d'un  Endroit  »  le  beaa  côté    d'âne, 

pal ,  d'une  bande  de  autres  pie>  étoile-  v    Voilà    Vendrait   4£c   cc 

ces  comporées  de  iriargles  al-  dran.  II  eft  cppofé  à  /^«ov«r«. 

ternes  de  divers  émaux.  Enduire,  v.  aâ.  Couvrir  d'um 

Endcnter  ,  r«  aA.  Mettre  à.e&  enduit. 

dents  à  une  roue  de  moulin  >  ou  Enduh,  f.  mafc.   Coucli^  dft 

à  uae  autre  machiae*  «hauxyde  plîsie,  Scc« 
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fndtirant,  i«,  a4]i  Pgtlfaf» 

j|i}i  a  àe  la  patience ,  qui  fpulFre, 

Endurcir,  v.  aA.  Rendre  daff 

^cçout^mer  i  quelque  ch^fv  de 

pénible. 

SUadurcir ,  v«  réc.  S'açcoutu* 
fner  à  quelque  cHofe  de  p4pible« 
Se  Élire  uq  coeur  dur  <^  infeniiv 
]»le.  Devenir  dur.  . 

Endurcifftment  %  Cm*  Duretif 
lie  cœur.  Opiniâtreté, 

Endurer  i  y.  aâ,  Squffirir  »  fap- 
porter, 

EtU9rém,€  >  f.  f.  'ternia.  de  Mé* 
decine.  Subftance  légère  qui  oagà 
tu  milieu  de  Turiee, 
Energie ,  f.  f.  Force  »  f  $cace« 
Energique,  adj.  Qui  a  de  l'é- 
nergie. 

Energiqiument  »  adv»  D*uii« 
fisniere  énergique* 

Etterjumeae,  f.  m.  Celui  qui 
cft  poifédé  du  ddn\on. 

Ene/ver,  v,  a^.  AffoiUir  l^eau- 
coup. 

En/aïuau ,  f.  m.  Tuile  cieufe 
^li  Ce  met  fur  le  faUe  d'une 
aiatfon. 

Enfcitement ,  f.  m,  Convecture 
^e  plotsb  qu'on  met  ûir  le  com- 
Ue  d'une  maifoA. 

Enfaîter,  v.  a£t  Cmtvfit  le 
6îte  d^une  matfon  avec  de  la 
tuile  ou  du  plomb  «  &c. 

Enfant  ^  f.  f.  Le  premier  & 
le  plus  tendre  âge  de  la  vie.  An 
i|g.  le  eommeneem/ent  de  quel- 
que cbofe. 

.  Enfance  ,  puérilité  :  Ce  que 
paut  faitu  êfi  unjt  traie  emfuue. 
Ifcprène^pûs  garde  à  ceÂ  enfances. 
Enfant ,  f .  m  $iL  Jeune  gar- 
çon ou  ieuoe  fille  qui  eft  daas . 
l'enâince.  Fils  ou  fille  par  rela- 
tion au  père  ou  à  la  mère. 

Enfantaneatf  t,  m*  JL'aé^ioii 
^*enf«nter. 

Enfaaur ,  v.  aél.  Accouchez  » 
tnettre  un  enfant  -  au  monde»  U  ^ 
l«  dit  figttxéa,  Ù!^  fnqAJàS^Wk' 
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mois  un  gTQS  rolunUf  , 

finféntilLg^  p  f.  m.  Maûkra 
enfantine*  ■ 

Enfaatiit,  lOjfk  ad}k  Qui  eil 
d'enfant, 

Enfuritier  »  y.  a^.  Poudrer  dc 
farine. 

^*fnfyfi9(r,  V.  jréc>  $&  pou- 
drer >  Ce  remplir  de  /arine.  A« 
%,  s'entêcer  d'une  opinion. 

Enfer,  f.  m.  Lieu  où  lec  dam# 
nés  font  pani^-  Au  fi|.  les  dé^ 
mon^^  ftruit>  vacarme..  Lieu  odi 
1*^0  fe  déplaît. 

Enf4T*  en  Chimie»  vaifletH 
projpre  «  calciner  Le  niercure. 

Enfers ,  au  pi.  Lieu  oii  lies 
Païens  crojFoifQt  que  les  âmes 
allaient  apr^  leur  mort. 
.  E^ferm4r,  y.  9â<  Serrer.  Con« 
tenir.  Comptendre.  finTironaeri^ 
Clorre  de  t^^utes  pafts* 
.  C'ij^  uii  kommA  à  eafimner,  k 
mettre  dians  on  hêfpital  de  fous^ 
dam  un  lieu  de  cor? e^dn. 

S'enftrmer  dans  une  place ,  jp 

dereeucèr  pour'la  défendre  pen- 
dant un  fiege.  S'infrmtr  danà 
un  cloître,  fe  foire. Religieux. 

Enfetner,  (enfirtf)  v,  a£fc.  Pep? 
cet  avec  un  (^t  oit  autre  chofe. 

S'enfrter,  v.  réo.  Se  jeter  îoU 
même  contre  l'épée  de  fon  ea« 
aemi.  Au  &e.  fe  nuire  à  foi-même 
par  fes  paroles  ûupar  Ô  conduire*! 

EnfccleTf  V.  aét.  terme  de  Cba« 
|Mliec.  Serrer  afec  une  ficelle.    ' 

Enfilade ,  f.  f.  £Hfpoiicioa  dm 
plufieurs  chofes  qui  vomt  de 
fiiite  t  Une  longue  enfilade,  dto 
eàamhrea ,  de  difeours, . 

Enfilade,  att  trié^rac»  )en  qui 
eft  tellement  difp^fé ,  qu'on  eft 
dans  le  cas  de  perdre  la  partie;   ' 

Enfiler ,  V.  aé^.  Paffer  de  1« 
Cue  ou  d»  fil ,  ou  autre  cho£e  au. 
travers  du  trou,  .d'une  aiguille.,» 
au  travers  d'une  pexb)  âcc»  Au 
fig«,  cmrev  dAjiSr  «ne.  sue  ou  un 
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idienui.  Paifer  fon  épit  au  tra-  çtflt*  Avoir  Cefprit  enfonti  êans 

rers  da  corps  da  quelqu'un,  £«  nuuUrt  »  l'aroir  épût  &  grol- 

'    Enfler  U  dtmré ,  s'tfchiper  TÎte  fier, 

par  un  de^ré.  dcy le  familier.  Enfonctur ,  f.  m.  Ufité  dans 

EnfiUr  un  difeomt  %  figurera*  un  enfonctur  de  portes  ourerus , 

&  fiwiiliérem.  s'engager  dans  un  homme  qui  Ce  rante  d*aToir  fait 

long  diftours.  Le  ceiton  enfile  U  nne  choie  très-6cile  1  comae  fi 

tranchée ,  la  bat  en  lizne  droite.  elle  eftt  été  difficile. 

-    5Vjf/«i' ,  V.  réc.  Se  jeter  foi-  Enfonçure,  C.  f.    Toutes  les 

«léme  dans  Tépée  de  fon  ennemi,  pièces  du  fond  de  quelque  valT- 

Au  tri Arac .  mettre  fon  jeu  dans  îêau  que  ce  foit.  Concavité, 

on  tel  défotdre  qu'on  foit  ezpofé  En/orcir ,  verb.  i6ï.  neut.  ou 

è  perdre  plufieurs  trous.  pron.  Rendre   ou  devenir  plus 

.    Enfim  ,  adv.  Après  tout.  fort  :  Ce  ekeral  enforclt  tons  lu 

Enflammer  ,  (enflimer  )  v.  aft.  jours. 
Mettre  en  feu.  EinbnfeK.Echa«f-  Enfermer^  v.  aA.  Mettre  ua 
fer.  Exciter ,  allumer.  Donner  de  bas ,  un  chapeau  en  -forme, 
l'amour.  Enfouir ^  v.  a.  Cacher  en  terre. 
:  Emfléehurts ,  f«  f.  pL  terme  de  Enfourchtment ,  f.  m.  Sorte  de 
Marine.  Cordes  qui  trarerfent  greffe.  En  Architeélure  »  prè- 
les haubans  en  forme  d'échelons  mieres  retombées  des  acgles , 
pour  monter  aux  hunes.  des  Toutes  d*arétes  ,   dont  les 

Enfler,  r.  aft.  Rendre  plus  voufToirs  font  à  branches, 

grof.  Enorgueillir.  Augmenter»  -  Enfourcher,  y.  aâ.  Monter  à 

Groffir.  Etendre.  Poafler.  cheval  jambe  deçà,  jambe  delà. 

S'enfler,  t.  réc.  Derenir  plus  Style  familier, 

enflé.  Enfourchure ,  f.  f.   terme  de 

•  Enfler  fon  flylt ,  écrire  d'un  chafle.  II  fe  dit  de  la  tête  d'un 
ftyle  empoalé  Enfler  la  dipeafe ,  cerf  dont  l'extrémité  du  bois  fe 
y  employer  de  faufles  parties  termine  en  fourche.  En  terme 
pour  fa  foire  monter  plus  naut.  d'Ecuyer ,  partie  du  corps  entre 

Enflure  »  f.  f.  Tumeur ,  exten*  les  cuifTes. 

fion  ,  grofTeur ,  bouffififure.  Enfourner,  "v.  zù.  Mettre  dans 

•  Figurém.  lUnfturc  du  ftyle ,  le  le  four.  Figurém.  &  fiamiliérenu 
▼ice  d'un  Ayle ampoulé. L'enflure  11  a  bien  ou  mal  enfourné  »  hâetï 
du  cœur  «  la  vanité ,  l'orgueil.  ou  mal  commencé. 

- .  Enfonçage  »  f.  mafc*  terme  de  -  Enfreindre ,    v.  ■  afl.  Violer  9 

Tonnelier.  L'aéiion  de   mettre  tranfgreffer,  contrevenir  à.... 

des  fonds  à  un  tonneau.  Enfroquer,y»z^»  Faire  Moine. 

Enfoncement  t  f  mafc.  L'a^on  II  ne  fe  dit  qu'en  plaiiantant  & 

d'entoncer*  Ce  qui  va  en  enfon-  par  mépris. 

çant.Ce  qui  paroit  de  plus  reculé  S'enfuir,  v.  pron.  Prendre  la 

dans.uii  lieu  enfoncé.  faite  ,  s'en  aller.  S'écouler  ,  es, 

Enfoncer,  v.  aâ.  Pou^er  avant,  parlant  d'une  liqueur ,  du  temps  »• 

Faire  aller  plus  avant  du  côté  du  &c. 

fonds.  Faire  deiicendre.  Abaifler.  .Enfumer,  v.  aft.  Remplir  de 

Rompre,  briftr ,  aller  au  fonds,  filmée,  noircir  par  la  fumée. 

Faire  plus  «reux..  ,  Enfumer  des  renards  ,  des  bled^ 

S'enfoncer,  v.  réc.  Pénétrer ,  ritfzur ,  faire  du  feu  à  leurs- teiM 

aller,  plus. arant  y  ou  en  jenfoi)^  risrsipour  \ks  obligez  d'enfoctîrJ 
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.  £»/î/fte7/<r,v.aél.  Mettre  det^  plufieurs  chofes  pour  ei»  former 

ffvchaodifes  dans  une  futatUe.  un  tout.   - 

Engageant ,   te  »  adjed*    At^  EngloMtir  f  v.  aft.  Avaler  tout 

Irayant,  qui  flatte,  qui  attire»  d*un  coup*   Abfqiber.   Diilipec- 

qui  engage  infenfiblement.        ■  des  biens. 

Engagements,  {.m.  AMénztion'  Engluer  f  v,  aé^.  Enduire   de, 

pout  un  temps.  L*aélion  q'enga-.  glu. 

ger. Attachement.  Cpifttat.  Obli-  S'engluer ,  v.  réc.  Se  prendre 

gation.  Enrôlement  d*un  foldat*-  à  la  glu. 

Engager,   y.  aA.  Mettre  eHv  Engoncer,  ▼.  aA.  Rendre  la,* 

gage.  Obliger  à..  •  fociteré  En-  taille  contrainte  ,  gônëe. 

r^Ter,                                            ,  Engorgement ,  f.  m.  Embarras. 

..S^ngëgér,    ▼.  réc.  S'obliger  dans  un  tuyau ,  dans  un  canal, 

pour   quelqu'un   ou  à  quelque  Engorger ,  v.  zSk.  Boucher  le^ 

chofe.    S'embarraiTer  dans.  • .  •  paflage  par  où  les  eaux  doivent. 

S'enrôler.    S'engager    dans    un  s'écouler. 

iois,  dans  un  defiU^^y  entrer  S^engorgertv^téc,  Seremplir*^ 

trop  avanr.  •  fe  l^iMfafs. 

Engagifte%  f.  mafc.  Celui  qut^  Engouement,  (engoàmenf){.ttù^ 

tient  quelque  domaine,  quelque  '  Etat  <le -celui' qui  m  engoué.  Fi- 

droit  par  ergagemenc.                ,  gurém.  entjêtement.                   ^ 

EngALer,  v.  aÀ*  Mettre  djuis,  Engouer^  y.  aél.  Faire  de.  U 

une  gaine.  peine   à  aiyaler.    S'engouer  ^  an 

.Sngaliage,  (eng^la^.)  {,  m.  %uré  »    s'entêter   de   quelque^ 

A^ion  de  teindre  ou  de  prépa-  choÇ^  ou  de  quelqu'un.                            / 

rer  une -étoffe  aviea  )a  nqix  de  S'engot^er^  (g^'fi^)  ▼•n*. 

galle.  \                                     r,  Entser  dans  quelque  choie  avec^ 

Engaller  »   (  engnUr  )  ■  v.  a  A.,  violence.                         :: 

Teindre-  ou  préparer  une  étoffe  Engourdir ,  verb.  a£l.  Rendre^ 

avec  la  noix  de  galle.                 -  comme   perclus  ,   Tans  mouve- 

£tigeluretC  f.  Sorte  d'enflure  ment,  fans  fentiment*  Il  fe  dit 

caufée  par  le  froid.  auiS  des  chpfes  fpifituelles  :  La 

j  Engenu  9    ou  4Jageance ,  f.  f.  p^^fft  engaurdit  tefprit. 

Race.  Semence.  Source.  Origine*  EngourdJJfement ,  i.  m»  Etat  de 

Engendrer,  v.  a  A.   Mettre  au  ce  qui  e^  engourdi. 

monde.    Etre  caufe  •    exciter»  Engrais  ,  C  m.  Il  fe  dit  des, 

produire.  pâturages -où  l'on  met  le  bétail  , 

S'engendrer  ,  v.  réc  Etre  pro«  afin  qu'il  s'engraifle  ;  de  ce  qu'on, 

cluit  :  //  n'engendre  point  de  mt-  donne   aux  volailles   pour   les 

lancolie  »  figurém«  &  provetb.  engraifler  \  du  fumier  dont  on 

il  eft  fort  gai.  amende  les  terres. 

£/ig«r.  verb.  a£^.  Embarrafler.  Engraiffemerit ,    f.  m«    terme, 
^Charger.  Il  efl  vieux.  d'Agriculture.  L'avion d'engraïf* 
£ngerber  ,  v.  a^.  Mettre  en  fer.  Ce  qui  peut  rendre  un  fonds^ 
gerbe.  Entafler  des  chofes  les  plus  gras  &  plus  fertile.  Enter- 
unes  fur  les  autres.  mede  Charpentier,  4/^<m^/«r;y4r 
£/i^//i ,  f. m.  Induflrie ;  vieux.  eA^rAi/^emenr,  joindre  jufle  des^ 
Infiniment  dans  les  mécaniques»  pièces  de  bois  en  faifant  entrer 
^kjitrefois  machines  de  guerre.  a  force  les  tenons  dans  lC9  inor« 
Mnglobcr,  Teib*  aft*  Réuou  taifei»                                ^ 
■  Nniij               * 
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En^âlfey^  W  «A.  t^iHi  é«¥e<*  !•  liifftoSi  à  hr  cheval.  Fîgo- 

aîr  g:af.  Oindre  de  grai<re>  Sulif.  rément  Ar  M  ptaiftmtnt»  vêtit 9 

Engrafjfer^  V.  rtevt.  Devenir  h^tn^ar. 

grti.  Auh,!pfë,  eftf^chtr.  On  dit  .  EiJëkUf,  t.  aA.  Mettre  Ifel 

auffi ,  cr^groijfcr  une  terrt  1  la  ^re  fonds  des  tonneaux  dans  les  ni- 

devenu  fttrtile.  înât9i  faites  lux  douves  pour  ks 

S\n^raiffir ,  ^.  réc.  Devefliff  artêfer. 

^u,    ciancux.  $*tm(raiftr  du  EnjaMbiit  t.  f.  Le  pas»  Te^ 

y«n^  ^«/  fauyrtt ,  devenir  riche  piee  <tU*oA   letfjambe.    L'é^oii 

à  I^ors  dépens.  d*en)tfttiber« 

Engranger  9  v.aA.  Mtttre  en  ~  Enjambement  ^  fubft.  m.  Sens 

grange.  qm  commence  dacs  un  vêts  et 

Engraret ,  ▼.  a^.  En|;xÉer  un  Àntt  dan<  une  partie  dtf  v^^s  fni- 

Hateau  ftir   le  gravier  ,  fitr   le  V^t  «  i^oAnfe  : 

ûble  ou  ftir  leë  pierres.  •     Quelque folt  foere  omit 

Engrilé,ée,  adj.  En  Blàfbf!,'  '     Stchài  fit  liUttutlU 

dentelé  toat  eutourj  "  '■  Dàit  être  l^amttîé. 

Engriltr^   V.  aâ.    Faire  Itot  Enjamber  t  v.  aâ.    Faire  une 

enirèlure;  tf^)àiÂbée<  Marche^  à  grands  pas. 

Engrilàréy  f;  f.  Petite  bandé  AVynceif  >    pafler   fur   quelque 

«jour  aa  botif  déladé^teHé.  chofe:  Ce  Wfn  enjambe  Jhr  Van^ 

-  Er.grefiage ,  f.  m.  DtfpoCti^)n  él'é  t  ^Ik  fbfts  i»>«ft  achevé  «ju*att 

dé  plûâeur^  rouet  (fûï  éngrénenf  milieu  Hu  vers  fuivant. 

îst  ones  dans  Ici  àutrei. 'EnJMVéi&  i'v,  aéV.  Mettre  en 

Etgrener,  ▼.  aft.  Meftfe  le»  javelles. 

gAin  dans  la  trémie.' Etl  Iftrme^  '  EAjaufers  èfanjaUrune-akcrit 

d*H\9rlrrger,  i'iiîfécer  ?tfn  danî^  y,  attacher  deux  pièces  de  bois 

l'autre.^  Au  figuré,  comiAèncfer  :  fêmbliblés  iju'oftappélle/Ar. 

//  a  bien  ingrtni.  Enjeu  *  -T.  m.'  Ce  qu^on  met  ait 

'Engre'fftr  la  pompe ,  ferftié  tftf  jeu  en  comfneiSçant  k  jotier. 

Marine.  Faire  ^ouer  la  ponipé'  '-  Ehipfubf^ae ,  adj.  Qtii   tient 

pour  vider  feau.  EAgnhèr  des  d.e  Twigme. 

chevaux  i  les   noiitfît   dô   boni  •  E'nigiliAtiqkéinent^  zà-r,Ty*ftXit: 

^ains  podr  les  rétablir.  oianiefe  éntgmatique. 

fngri,  f.  m    Efpècè  'it  tigre  "  Eiti^ns,  f.  f.  Sorte  cTouvrige 

de  la  baiTe  Êthicprci  d'êfpritj  où  fans  noitimer  une 

Engroffer ,  v.  an.  Kendre  tine  choie ,  on  la  décrit  par  fes  cau- 

ftmme  enceinte*  Slyle  l^niilier.  fes ,  fe^  eitèti  &  (es  propriétés, 

SV^rum^/er,  V.  pron.  Semet*  ObfcufiM,  chofe  obfcure.  ' 

tre  en  grumeaux.  "  Enjûikdre ,  •¥iZ&.  Ordonner, 

Enguichufi  t' f.  ^htïi  terme  de  commander  expreffément. 

CKaiîe.  Entrée  dé  la  trompe.  Enjointe,  ée,  adj.  terme  de 

Enhardir,  y,  ^A  Donner  pIus  fauconnerie.  Un  o'^fiaa  court^en-' 

de  hrtrdiefle.  jùtnté ,  qui  a  les  jambes  courtes. 

Enharmonique,  adj:  terme  de  £/f/<y/er,v.aA.  Cajoler,  attra- 

Mufiqùé.  Qui  procède  par  quarto  per  par  de  belles  paroles.  St  fâm. 

de  tons.                  —  '  Enjôleur ,  f.  m.  Enjoleuje ,  f.  f, 

Enharnachemtnt ,    f.  tfl.  L'ac-  Celui  ou  celle  qui  en jote. 

<ion  d'enharnacher.- Harnois.  Enjolivemer.t ,  f.  m.  Jclî  ornô- 

fnharnachcr,  v.  aél.  Mettre  ment.Tootcequiferfàenjolirer. 
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IRnfôRver ,  ▼.  aft.  Parer  ,'■  or-  EkUiiiffementi  f.  imSTc.  AÂion 

Ifter'  de  petites  chofes.  11  ne  fe  d*enhidir.  Trév. 

^it  point  des  perfoimes.  Enlan^agé^  eV,  adj.Eloqùentf 

EnjoUviur ,  f.  m.  Qui  pare  ,  tpiï  parlé  bien.  11  eft  vieux, 
qui  enjolive*  Enlarme,  ù  m.  Petites  bran- 
•    Enjùlivurt ,  f.  f.  Eniolivement  ches  de  troène  que  le  pêchèar 
"^xCon  fait  à  de«  chores  de  peu  met  le  long  d'un  verveux.  Gran- 
de vatear.  des  mailles  qû*on  aioate  à  tm 

Enjoué  t  /tf  y  adj.  Qui  eft  d*une  ^let  pour  prendre  plus  aifement 

humeur  gaie  ,  blidine  ,  folâtré,  les  oifeaux  »  &  l'on  dit ,  Enlàr» 

Il   fe  dit  auiffi  des  produ^ons  mer  un  4iUt ,  faire  de  grandes 

-d'eljprit   qui   font    fort    gaies  :  lîiailles  a  côté  du  filet  avec  de 

"Cette  femme  eft  en/ùttée  i  un  ftyU  la  ficelle. 

enjoué.  Enlèvement ,  f.  m.  Hapt.  Ri« 

Enjouement  t  (enjaSment)  f.  ni.  viffement. 

Humeur  gaie.  Ce  qui  réjovit ,  ce  Enlever ,  v.  aA.  Oter ,  attra- 

qui  pi  ait.  per ,  ravir.  Lever  en  haut.  For- 

Enivrement ,    (  pron.   ànivrc"  cer,   prendre  par  force.   Raric 

ift^n'f  )  f.  m.  Etat  d'une  perfonne  d'admiration. 

ivre.  11  eil  plus  uiîtë  au  figuré  :  Enlevèurs  de  quartiers ,  f.  m* 

Dans  l'enivrement  des  pûjfions ,  pi.  Soldats  qui  forcent  6c  enle- 

^n  iC écoute  point  les  confdîs,  .  vent  les  ennemis  dans  leurs  qnar- 

Enivrer,  (prononcez  ânh^rer)  tiers. 

V.  aft.  Rendre  ivre.  Au  figuré ,  Enlevure  »  f.  f;  Petite  tumeut 

aveugler ,  éblouir.  qui  enlevé  la  peau.  On  dit  mieux» 

S*^enlvrer  ^  V.    réc.    Devenir  //«rare,  relief  en  fcplpture. 

îvre.  S'enivrer  de  /on  vin ,  boire  Enlier ,  verb.   aél.   terme  de 

"tout  feul  &  avec  excès.  Au  fig.  Maçon.  Joindre  &  engager  des 

avoir  trop  boiine  Ojpinidn  de  foi-  pierres  enfemblè  en  lélevant  des 

tnême.  murs. 

Enkiriliio'ht  f,  ïA.  Petit  livre  •    iSn/Zf/ier,  v.  aô.  terme  d* Arts, 

portatif,  contenant  des  remar-  Réduire  à  une  itaême  ligne   la 

^tiès  ;  des  préceptes  »  des  prin-  furfàce  d'ua  corps  ou  de  pla- 

'cipes  fecrets.  fleurs  corps  contigus. 

Enkifié j  ée,    ad),   terme   de  ,     Enluminer,  verb.  aft.  Appli- 

"Médecine.    Enfermé  dans    Unre  quer  des  couleurs  à  gomme.  Ren- 

'|>ellicuie ,  dans  une  membrane,  dre  le  teint  rouge  &  enflammé. 

Enlacement ,  f.  m.  A  Aion  d'en-  Enlumineur,  eufe ,  fubfl.  Celui* 

lacer ,  ou  TefTet  de  cette  aAion.  celle  qui  enlumine. 

Enlacer,  v.  aft.   Pailer  dans  £«/£i«iïittr«,  f.  f.  L'art  d'enla- 

des  lacets ,  ou  dans  un  lacet;  miner  ;  Touvrage  de  i'enlumi- 

EnUçure ,  f.  f.  terme  de  Char-  nèur. 

ipentier.  Aûion  de  percer  une  Enluminures  ^  f.  f.  pi.  Figures 

mortaife  &  un  tenon  pour  y  faire  enluminées, 

tenir  les  pièces  aifemblées  par  Ennéagone,  (ènnéagonc)  f.  m* 

le  moyen  d'une  cheville.  Figure  de  neuf  côtés.  . 

•  Enlaidir,  y.  aft.  Rendre  laid  :  Ennemi ,  ie ,  (inemi)  adj.  Qui 

I^vetite  vérole  Va  enlaidie,  a  de  Taverfion ,  de  l'opporition  y 

Enlaidir  ,  v.  n.  Devenir  Uid  de  l'antipathie,  contraire  :  Il  eft. 

ou  plus  laid  :  Elit  4nlddii  tous  ennemi  des  procès.  Le  ç/^u  efl> 

laJQursjt  Nu  iv        .    "* 
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tmnemi  it  U  wifmt.  të  fortuné        EntnafsM ,  f.  f.  pi.  Onviîctct 

éunimic  t  tes  vents  tnnemis.  qui  énoucnt  les  étoifes  de  Uine. 

EnnobUft  (f>roo.  À  ii.hfir)  v.a.  Enquêtant ,  r«  »  ad).  Qui  s*e>- 

Rendre  plus  noble  «  plus  il  uilrc.  qutert  avec  trop  de  curinfité. 

Enmoie ,  f.  m.  Serpent  à  deux  S'tnquérir ,  v.  n  Emquis ,  i/ép 

têtes   On  le  nomme  atr(î,  parce  s^tmfuérame.  Je  m'enquiers ^  jcc 

«pi'il  a  la   qu'jue    prefque  auiri  nous  nous  eaquérons  ,  vous  vm 

groiTe  que  la  tête.  e  .que  ei^  ils s'enqttier<ne,Jem*tih 

Ennui  f  (àaui)  f.  m.  TilftefTe.  qucs.  Je  m*e/tqu€rraim  S^nfbrmer, 

Dénlaiiîr.  5ouci.  Chagrin.  £iire  rechercne. 

Ennuyant,  te  ,  (tinujsnt)  a4j.  E .qucic ,  f.  f.  Soîn>  recherche 

Qui  cati'e  de  ^'enrui,  du  cléplaifîr.  par  ord'-c  de  Juftice.  On  dit ,  ea- 

Ennuytr ,  {ànuycr)  v.  aél.  Cao-  quétt  »  en  matière  civile  ;  infof 

fer  de  l'ennui ,  du  déplaifîr.  mation,  en  matière  criminelles 

S'cnnuytr  ,  v.  léc.  Se  chagrt-  /««^  informations  ont  été  convtT" 

ner  >  avoir  da  dcplaifîr.  ites  en  enquêtes ,  on  a  civilt£é  oa 

Ennttytttfement  ,     (  àniy  r//è'  procès  criminel, 

m^ir)  adv.  Avec  enrui ,  d'une  Lts    Chambres  des  Enquêtes  % 

nan'ere  epnuveufc.  font  celles  où  l'on  juge  les  ap- 

Ennuyeux,  V  iy££  Ennuyante  pellations  des  fentences  rendaes 

EnoifeUr ,  {ànoifc'er)    terme  (ur  un  procès  par  écrit, 

de  fauconnerie,  inf^rutre  l'oifeau,  S'enquêter ,  v.  réc.  S*enquérii« 

l'accoutumer  au  gibier  Ce- foucier. 

E'Toncét  f.  m.  Chorfe  avancée  >  Enquêteur ,  f.  m.  Officier  qtâi 

chofe  énoncée.  le  pouvoir  de  faire  des  enquêtes. 

Enoncer t  v.  aâ.  S'exprimer»  Enracin^trj.s'enraeiner^v,  réc* 

•  déclarer.  Prendre  racine.  Son  plus  grand 

Enoneiatif,  ive  .  aHj.  Qui  fait  ufiige  eft  au   figuré  :  //  ne  faut 

mention  de  quelque  ch  ofe.  pos  laljf.r  enraciner  les  ahus  »  &Cm 

Enonciafion  ,  f.  f.  Tout  ce  qui  Enrageant ,    ad).    Qui  donne 

eft  die  &  énoncé  dans  un  a^e.  beaucoup  de  peine    &   de  dé« 

£xpre(Tion.  Manière  de  s'énon-  plaiâr. 

ccr.   En   Logique  ,   propofîtion  Enragé,  ée,  ad)eA.   Qui  a  la 

qui  nie  ou  qui  ai^rme.  rage  ;    familiérem.  Une    douleur 

Enorgueillir  ,    (  ânor^ueillir  )  éarsgéeyun  mal  enragé,  une  dou- 

▼.  i£t  Rend  te  orgueilleux.  leur  extrême  ,  un  mal  fort  vie* 

S'enorgueillir ,y,  pron.  Devc-  lent.  Manger  de  la  vache  enragée» 

nir  orgueilleux.  proverb.  faire  un  métier  dur  & 

Enorme,  adj.  DémeAiré*  ex-  pénible. 

cefTif  en  grandeur  ou  en  grof*  -     C'cft  un  enragé ,  £uh(k,  c*eil  un 

feur:   Une  grandeur  énorme.  Fi-  fougueux. 

gurément ,  il  ne  fe  dit  que  des  Enrager,  v*  neut.  Etre  enragé» 

chofes  màuvaifes.:  Un  cime,  une  être  faifi  de  rage.  Avoir  un  g^and 

ingratitude  ,  une  laideur  énorme,  dépit ,  une  grande  douleur  ,  un 

Enormément ,  adv.  D'une  ma-  befoin  très-prefTant.  //  n*cnrage 

aiere  énorme.  pas  pour  mentir  ,  prov.  il  a  une 

Enormité ,  fubfl.  f.  Grandeur  :grande  inclination  à  mentir, 

de  faute  ou  de  crime.  Enrayer  ^y,  a^.   Mettre   les 

£nott«r,  V.  a.  terme d' A rtifan.  rais    dans  les    mortaifes    d*une 

Eplucher  un  diap«  en  ôtex  lu  roue.  Anêtet  uae  roue  par  1m 
nœad«« 
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«US  ,  4ifîit  qu^eile  ne  fafle  que        EnrouUr ,  v.  aé^.  Rouler  uo» 
gliiTer.  Enrayer ,  en  agriculture  »     chofe  dans  une  autre.     ^. 
tracer  le- pre mi âr  (lion.  Enruti»{,  f.  terme  d'Agricole* 

Enrayure ,  C  fém.  Ce  qui  fert     Sillon-  fort  large.  \ 

a  enrayer.  La  première  raie  que         EnfabUmcnt ,  f.  m.  Amas  dé 
fait  la  charrue  lorfqu'un  laboure,     iàbie  formé  ou  par  le  vent  ou  pu 

Enrégimenter ,  v.  aél.  De  pla>     un  courant  d'eau, 
fîeurs   compagnies  féparées    en        £/i/îi^/er,  v.avl. Faire  échouer- 
former  un  Régiment.  fur  le  fable. 

Enregi fi  rement  ,  ou  tnregître"         Enfachcr^  v.  aâ.  Mettre  daof 
jBMï,  f.  m.  L'aéiion  d'enregiftrer.     un  fac. 

EnrogifirertO\xetH(;^Urcrty,Ji,         Enfaframr  ^    v.  aâ.  Teindre 
Mettre  quelque  chofe  (ur  un  rc-     en  fafcan. 
giftre.  Enfaifinement ,  f.  m.  t'aâioo 

Enrhumer^,  (enrumer)  v.  aft.     d'enfaifiner.  Pfife  de  poiTtfnîoOv 
Caufer  quelque  rhume.  Enfaijiner ,  v.  a£l.  Metta-c  ea 

S^ enrhumer,   v.    réc.    Gagner     poffelfion. 
quelque  rhume.  EnfangUnter ,  v.  aél.  Remplir 

Enrichir  »  y.  aft.  Faire  riche,  de  fang  ;  fouiller  deiàng. 
donner  du  bien  &  des  richeifes.  Figurém.  Ce  Tyranaenfanglam' 
Orner.  Enrchir  une  langue ,  la  '*'  yô«  rf^fjtf ,  a  éié  cruel ,  a  fait 
rendre  plus  abondante  par  de  niourir  beaucoup  de  monde  II 
liouveaux  mots  ou  par  de  nou**  nefautpasenfangïanterlafccr.t^ 
velles  phrafes.  il   ne    faut    repréfenter   aucun 

.  ^  y  enrichir  >    r.  réc.   Devenir    meurtre  fur  le  théâtre»  * 

riche,  Enfeigne  ,  f.  f.  Marque  povc 

Enrichijfement ,  f.  m.  Parure,     faire  connoître  quelque  chofe. 
Ornement  ^ui  enrichit.  A  bonnes  tnjeignes  ,  à  jude 

Enrùhment  t  f.  mafc  L'nélion  titre.  Mjtrchit  fous  les  enf&ignes 
^'enrôler.  Aéle  où  Tenrôiement  dcqiieîqu^un  ,  fuivre  fon  parti.  • 
eft  écrit,  Enfeigne ,  f.  m.  Titre  d'Officier 

Enrôler t  v.  a.  Mettre,  écrire    de  Gueire  ou  de  Marine, 
îiir  le  rôle.  SUnroler ,  fe  faire        Enfcign&ment ,  f.  m.  PréceptiÇ* 
foldat.  Indrui^ion. 

Enrouement  f  (enroument)  C  f.  *-^"  titres  &  ignfdgnements  ,  en 
Etat  de  celui  qui  efl  enroué.  terme  de  Pratique,  les  pièces  qui 

Enrouer  t  v.    aft.  Rendre  la    fervent  à  établir  un  droit»  une 
voix  moins  nette ,  moins  libre    pofleffion  ,  &c. 
qu'à   Tordinaire.   Le    brouillard        Eafigncr  ,  v.  aô.   Inftruire* 
yous  a  enrouée  ,  Madame,  Donner  à  quelqu'un  des  lumie- 

S'enrouer,  y.  réc.  Perdre  la  res,des  connoi(rances  qu'il  n*a« 
cetfeté  de  fa  voix.  voit  pas. 

Enrouillerf  verb.  a£l.  Rendre  EnfelU ,  ée  ^  (  enfélé)  adj.  ou 
rouillé.  On  dit  figurém.  Uoifiveté  partie,  du  verbe  inujîté  Enfdleri 
cnronllU  Vefprit»  aui  a  le  dos  enfoncé  comme  le  * 

S'enrouilUr ,  y.  réc.  AmaH'er    nege  d'une  felle  ',  un  cheval  ea- 

de  la  rouille.  fellé.  En  terme  de  Marine ,   w^ 

Enroulement,  fubd.  m.  ter.xe    vaijfeau  enfelU  ^  dont  le  miliei^ 

'd'Archit.  &  deJard»  Ce  qui  eft    eft  bas  tx.  les  deux  cxciémitéi 

tourné  en  fpiiale,  {«I&véeSt 
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EnfitiéU ,  adverb.  L*im  ayce  éofimer.  Attacher  la  folevtiBôiA 

Tautre.  da  fil  qu'on  emploie  pour  la  fe^ 

EnfimhU^{,  m.  Ce  qni  rtffulte  m  elle  du  fonlier. 
de  L*unaon  des  parties  diflFirentes        Enjhite  de  ,  prépofit.  Aptèl* 

^ui  comporent  un  tout.  Enfuite  de  tela. 

E'-fcmeneemcnt ,  f.  m.  L*aâîêii         Enfuite  s'emploie  aufli  (ans  dr, 

ë'eniemeiicef.  Trévt  &  a!ors  il  eft  adv.  Nous  ifons 

Enfemencef  ,  ir.  aél.  Jeter  de  enfuite  à  Amiens» 
la  femence  dans  une  te^re.  S*tnfrùifre ,  ▼.  r.  Suivre  immé* 

Enferrer  ,  (  enrèrer)  verb.  aél.  diaremeht.  Venir  de. .  .  Dériver. 
Contenir.  Enfermer.  Mettre  dans        Entablement ,  fubft.  m.  Pzrtîe 

la  ferre.  d*on  ordre  d'Architcft.   L'irchi- 

E'frcHrt  y. a^  Envelopper  trave»  lafnfe&  la  corniche pri- 

dans  un  drap  oa  autre  ch  ife ,  un  fes  enfemble.  Saillie  qui  eft  eft 

cerps  pour  le  mettre  en  terre,  haut  des  murs  d'un  bâtiment  « 

o*cnfcvtUrfout  les  ruines  d*une  &  qui  en  foutient  la  couverture. 
Place  ;  s'y  faire  tuer  en  Y  a  défen*         S*tntahler  ,  v.  pr.  Ce   eheVal 

ëant  j.-fqu'à  Textrémitë.  //  s*efi  s* entahU  t  c*e^-k'6ire  ,  fa  croupe 

tnfeveli  dans  Ufolitude  ;  il  s'eft  va  avant  {^%  épaules ,  &  il  manie 

^tiérement  retiré  du  monde.  //  fous  les  voltes. 
$fi  enfeveli  dans  te  chagrin  ;  il  a         Entacha  y  verb.  àé^.  Infecter  » 

un  chagrin  mortel.  //  eji  enftveîi  f^^c  ^^   quelque  vice.   Vieux» 

dans   une  profonde   rêverie  ;  il  X)n  dit  bien  encore  ,  il  tft  tnta* 

téve  profondraient.  ehd  d'avarice, 

Enjeve/iffement .  f.  m.  L^aâioii         Entaille ,  f.  (tfra.  Incifîon  faite 

d'enleYclir.  dans  une  pièce  de  bojs. 

En/image ,  f.  m.  L'a^ioil  d*en-        Entailltr  ,   v.    aft.    Enlever 

fimer.  quelque  chofe  d'un  morceau  de 

£/T/t/»er,  y.  aél.  Huhieéler  avec  bois. 
les  mains  d'huile  6u  dé  graifTé        £/)f fff7/ur« ,  f.  f;  La  même  cho- 

Qne  pièce  d'étoffe ,  afin  de  la  ton-  fe  <\M^entaille, 
dreplus  aifément.  Cette  manœu-        Entamer ,  verb.  aél.  Couper» 

tre  efl  défendue  aux  Tondeurs.  Oter  quelque  partie  de  quelque 

Enforceler ,  v.  aA.  Jeter  un  chofe.  Au  fi^ré  ,  efHeurer  un 

fort  iur  quelqu^un.  *  fujet  ;  entrer  dans  un  fujet  ^ 

Enfofcellement ,  (élément)  f.  commencer. 
éf.  Charme  oti  maléfice  jeté  fur        Entamare  »  f.  F.  Petite  inci- 

^uelqu'un.  fidn-,petité  déchirure.  Le  premier 

Ënforceleur ,  f.  m.  Celui  qui  inorceau  qu'on  a  coupé  du  pain. 
énforcele ,  qui  enchante.  Entant  que ,  conjotift.  Qui  feit 

Effoufrer,  v.  aft.  Enduire  dé  à  fpécifier  &  a  reîlreindre  quel- 

foufre.  que  idée  ,  quelque  propofîtion. 

Enfoufroiri  f.  nt.  Lieu  où  l*on        Entajfement  ,  f.  m.  Amas  de 

.  ^pofe  à  la  vapeur  du  foufre,  les  plufieurs    chofes    entaâfées   lei 

Ibies  &  les  étoffes  de  laine.  unes  fur  les  autres. 

Enfouple  ou  Enfuble ,  f.  f^m.         Entaffer  ,  v;   aél.  Mettre  en 

Rouleau  autour  duquel  on  roule  tas.  Mettre  plufieurs  chofes  le^ 

te  qui  doit  fervir  de  chaîne  à  une  unes  fur  les  autres.  Accumulet* 

étoffe.  AmaiTer. 

Enfoyet  »  v«  a^  terme  dé  Cor-       FamiUérem.  27a  homme  ejt  taè^ 
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tâJI2 ,  a  la  tàtt  tofoncié  dans  les  Cnti  mài/hh ,  tetit  famille  efi 

lépaules.                                        ^  entét  fur  une  autre  ;  elle  e(l  en- 

.    £nu  ,  fubft.  f.  Greffe.  Arbre  tirée  éaiis  une  autre  ;  elle  en  a 

freffé  ou  ente.  Sorte  de  pilaftre.  pris  le  ûûitt  &  les  armes, 

iece  de  bois  d^un  mottlitt.  Entérinement ,  f.  m.  L*aAioil 

,     £W//^Ai« ,  f.  féin»  Perfe^oh  d'entériner, 

d^une  chofe.  Efitérinetnefit^Cm^AAtaifRonm 

Er.terhent ,  f.  m,  AéHon  d*en-  Vérification.  Homologation, 

ter  les  arbres  ou  les  vi^fieS.Trév.  Entériner  ,  y.  af(.  ternie  de 

Enteridement  i  (.  m*  F&culté  de  Palais.  Approuver  juridiquement 

l*ame  pour  comprendre  ce  qui  eft  des  lettres  de  Chancellerie.  Ad» 

intelligible.  Jugement,  efprit.  mettre  uriè  requête  &  en  adja« 

Entendeur  t  t.  m.  Qiii  conçtjît  ger  les  bdriclufîons. 

b'en  quelque  chofe.  A  hi^'n  tnien^  Entérocèle  ,  f.  f.  Defeénte  des 

'dtûr  peu  de  parotts»  înteftins  dans  le  pli  de  l'aine. 

Entendre  ,  v.  a£fc.  Oiiîr.  Coi»-  Enïirolope  ^  f.  î.  Traité  fur 

^rendiré.  Coiicev5ir.   Avoir  in-  lesvifceires. 

tcntion.  Prétendre.  Ette  habile  Enterrement  ,  {t^rement)t* 

en  quelque chc^fe,  &ci  st.  Fan^r»lles. 

Entendre  la.  Mtffe  j  y  slfllfteh  Enterrer ,  (  entèrir  )  verb.  aft. 

Entendre  a  dehii  mot ,  cei^pi^en-  Mettre  en  terré  une  perfonne 

dre  aifément.   EnUnâré  fneffe  ,  morte.  Mettre  dahi  la  tétre.  Te- 

THallce  à  quelque  ehoft  ;  y  donhét  itir  caché. 

*ïn  {etis  nn  &  malin.  N'èntendrh  Efitcs^  f.  h  pi.  Peaux  d^oifeauK 

ni  rime  Ai  rai/on  ;  refufer  pât  re^plieé  de  paille  ou  de  foin  ; 

humeur  une  chofe  raîfcinri^blé.  on  les  met  dans  des  filets  pout 

Entendre  à  une  affaire ,  à  un  ma-  ^foihpér    les   bi/bauJc  ,   qiii  les 

riage  ,  y  confçhtli^  Ènieiidré  lés  VoyâHt  i  viennent  s'y  jeter. 

langues ,  les  favoîr.-                ^  Entêté ,  ie ,  àdj.  Qiii  à  de  l'en- 

'    Donner  à  entendre ,  dire  quel-  téténiént.  On  dit  aùffi  fubflant. 

que  chofe  pour  faire  «roitc.-  Ckd-  c^efl  un  tiitîté: 

tan  fait  comme  il  l'ehteHd,  com-  Entêienient,  f.  viàic.  Vice  de 

ihe  il  le  juge  à  ^tdpdif«  trélm  qui  à  fortement   quelque 

'     S'entendre  i  v;  rét.  Èttë  d*in-  chofe  dans  la  tê:e;  Au  figuré  » 

téliigence  avec  un  autre.  Se  cotf-  étdiitdiftemerit. 

-ikoîtrë  en  cfifelque  chofe.  Enïttèr ,  v.  a£l.  Faire  mal  à  Is 

Entendu^  ue  »  adj .  Oiii;  Cdftçrf.  tète. 

-Intelligeni.  liàbilé»  Bîen  iftonu  S'ihïêrér  ,  ▼.  réé.  S'opiriiâtrer. 

Entendu,  ue^  eft  aufiî  fubi!.  //  Se  mettre  fortement  une  chofe 

fait  l'entendu  ;  le  capable.  ËUe  dafts  la  têFè. 

fait  P entendue,  la  Capable  ;  fàift.  Enthoûfiajme ,  f.  m.  Feu  natu- 

Bien  enundu  que ,  a  condition  tel  qui  S'allume  dans  Tefprit  » 

pourtant  que.  &    s'empare    de  rimadnation* 

Èien  entendu  i  fans  que  ,  iâns  't'ranf{}oirt  hors  dé  foi-même, 

doute  »  aifurément.  Enthoufiafmer  »  v.  a(l.  Char* 

Entente  ,  f.    f*  Signification,  tner  »  i^àvir  en  admiration. 

Certain  ordre  ,  certaine  difpofi-  Enihoufiafte  ,  f.  m.  Vifîoonai* 

tion  des  chofes.  re.  Fanatique. 

Enter  ,  v.  à£î.  Greffer.  Joindre  Enthymême  ,  f  entîmême  )  f.  m* 

ic  afieoiblerdeux  ftiecçs  de  bois.  ArguAiënt  qui  ifst  que  l'antéci- 
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ieat  &  îe  coafé.qucnt.  Jtpthfc»  EittàrtîlUment ,  C  m.  A^ott 

d^nc  j'txifie,  d'entortiller  j  tours  que  fait  une 

Entieher  ,  v.  aél.  Comnencer  'chbi^  qui  en  entortille  une  autre. 

à  ^ter.  Ces  fruits  font  un  peu  Embatraf  dans  le  ftyle. 

«atrcfcrxjuo-petrgatéi.  Onditauflî  EntortilUr,  v»  ^ù.  Envelop- 

^urëm.  &  familiërem.  //  cji  ua  per  ,  entrelacer  tout  autour. 

fcu  tntitké  d'héréfie  y  d'avarice»  Entourer  ^  v.  aél.  Environner* 

Eaticr  t  ^re»  adj.  Qui  a  tou-  Eatours  ,  f.  m.  pi.  Environs  « 

tes  les  parties  qu'il  doit  avoir,  circuits.  Il  s*efl  affuré  des  entows 

Parfait  »  complet.  Obfliné,  de  Roum*  Figurém.  il  fait  bien 

Entièrement ,  adv.  Tout-à-fait,  prendre  les  entcurs  ;  il  fait  mettra 

Entité  f  f.  f.  Ce  qui  conditue  dans  fes  intérêts  ceux  qui  ont 

Petve  ou  l'eflence  d'uije  çhofe.  du  crédit  fur  l'efprit  des  perfon- 

Entoilage  ,  f.  m.  Toile  à*  la-  aes  dont.il  a  befoin. 

^e!le  on  coud  une  dentelle.  Entr*acl& ,  f.  m.  Ce  qui  fepafTe 

Entoiler  p  v.  aél,.  Remettre  de  ontre  deux  a£^es. 

h  toile  à  la  dentelle  d'une  cr»-  S'entr'accufer,  {acufsr)Y,  rie. 

Tate  ^d'uoe  garniture  ,  &c.  En-  S'accufer  réciproquement. 

toiler  une  efiampe  ,  &c.  la  coller  '  S'entr'aidûr  f  v.    réc.  S'aidçr 

lîtf  une  toile.  .mutueUernent. 

Entoir  f  (.  m.  terme  de  Jardt-  Entrailles  ,  f.  -f.  pi.   BoyaoK 

jBer.  Couteau  pour  enter.  &  autres  parties  intérieures  du 

Entoifer  ,  v.    aél.  terme   de  corps.  Coeur.  AfFe<flion.  //  efi  at^ 

Jardinier.  Faire  de  certaines  cho-  mé  centre  fis  propres  entrailles  f 

£(U  des  tas  de  figure  carrée  >  afin  contre  fes  enfants.  Cet  Aàeur  « 

^"on  puiiTe  les  toifer.  des  entrailles  'y  il  rend  fon  rôlç 

Er  tonnement  ^(onement)  ù  m»  avec  chaleur,  avec  vérité.  Les 

L^a^on  d'entonner  une  liqueuc.  entrailles  de  la  terre»  l'intérieur  p. 

Entvnner^  (  oner).y»  aÀ.  Ver-  les  lieuK  les  plus  profonds. 

fkt  une  liqueur  dans  un  vaifTeau  S' entr'aimer  ,  y.  réc.  S'aimer 

avec  un  entonnoir.  Chaater  du  i'un  l'autre, 

toti  qu'il  faut  chanter.  Chanter  Entraîner  ^  v.  a^.  Mener  avec 

le  commencement  d'unpfeaume»  force.  Tirçr.  Exciter  à...  Caufes* 

iTune  hymne ,  &c.  -  -Ensfoit ,  ù  m.  Pièce  de  bois 

Entonnoir  »  (  anolr  )  f.  mafc*  .qui  traverfc  &  qui  lie  deux  par- 

Infirument  avec  lequel  on  en-  ties  oppofées  daJos  la  couvertuce 

tanne.  On  dit  auffi  fliur  en  en^  d'un  bâtiment.. 

tanooiff  quiala  fig^ure  d'un  en-  Entrant ,  te ,  ad}.  Infinuant  « 

tonnoir.  engageant.  Peu  ufîté. 

Entonnoir»  en  Chirurgie  ,  con-  S'entr'appeler  ,  (apeler)  v.  réc« 

éult  ^ucerveav>  inftrument  pour  S'appeller  l'un  l'autre. 

conduire  le  cautère  fous  l'os  un-  Entrapeté  ,  adj.  En  Archite^. 

plis.  En  terine  d'Artill.    ce  qui  Un  pignon  entrapeté ^  un  bout  de 

?ert  à  collier  la  poudre  dans  la  mur  à  la  tête  d'un  comble ,  dont 

lumière  des  pièces.  le  profil  a  quatre  ou  cinq  pans. 

Entorfe ,  f.  f.  Relâchement  des  Eatravailté ,  ée  ,  adj.  terme  de 

parties  qui  environnent  la  join-  b'afoo.  U  fe  dit  d'un  oifeau  qui 

tare  du  pied.  ayant  le  vol  éployé  ,  a  un  bàtoa 

Donner  une  entorfe  à  un  paffa-  paffé  entre  les  ailes  &  les  pieds. 

ge  »  le  détourner  de  fon  viai  fcnst        £nti;afcr  >  v.  a^  Mettre  di^ 
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tatrftves  aux  pieds  Hes  chevant.  'Entrttottpcr  ,  y.  aft.  Couper 

EnFauc.  accommoder  un  oifeaa  en  divers  endroits,  Différtmsttt* 

de  forte  qu'il  ne  puiiTe  ôtcr  fon  naux  entrecoupent  le  jarditu  Oa 

chaperon.  dit  figurém.  Un  difcoun  thtre^ 

S*entr' avertir ,  v.  réc  S'aver-  coupé  de  tumtions  ,  de  parenth^exm 

tir  mutuellement.                           '  Ènire- deux,  (  entrt-dtus )  f.  nw 

•  Entraves ,  f.  f.  pliir.  Tout  ée  Ce  qui  eft  entre  deux  cbofcs. 
qu*on  met  aux  pieas  des  chevaux  Entre-deux  de  morue  ,  la  partie 
p  ur  I:s  empêcher  de  ccurir.  Au  entre  la  tête  &  la  t(ueae. 
figuré  ,    empêchements.   En  ce  S*entre'donner^{dontr)v,técm 
fens  on  le  dit  au  fîngulier.  Se  donner  mutuellemenc. 

Entre  ,  prépofit.  Au  milieu  ,  Entrée  ,  f.  f.  Lien  par  «à  ï*o» 

^UTtii,  Il  eft  entre  Paris  &  Amiens,  entre.    Céi<?monie  qui  fe  fait, 

lia  été  trouvé  entre  les  morts.  lorfqu^un    Grand  entre  la  -pre- 

Rtgarder  quelqu'un  entre  deux  miere  fois  dans  une  place.  Accès* 

ytuxt  fixement.  Mettre  quel^'un  Séance.  Ouverture.  Commence- 

entre  quatre  murailles  y  le  mettre  ment.    Ce    qu'on  fert  dans  f» 

<o  jprifon.  repas  avec  la  gro{re  viande^  Si^ 

•  Entre,  danc,  en.  /e  le  remet-'  de  danfe.  Impôt  fur  les  mardhsn- 
trai  entre  vos  mains,  difes  qui  entrent  dans  u^e  Ville. 

Entre  fe  dit  du  temps.  Entre  D'entrée  de  jeu.  D'abord.  Dès 

or^e  heures  &  'midi.  Entre  deux  le  commencement  du  jeu. 

Jôlei/s»  S*(n:/'égorger  ,  v.  réc,  S'égap- 

Le  gris  eft  entre  le  hlanc  &  le  gcr  mutuellement. 

noir  ,  tient  de  ces  deux  couleurs.  Entrefaites  ,  f.  f.  pinr,  Djtnr 

H  lui  a  rendu  vifite  entre  chien  ou  fur  ces  entrefaites,  P-endant  ce 

é* /oup  ;  c''eft-à  dire  cette  partie  temps- là. 

eu  foir  qui  tient  du  jour  &  de  la  S* entre- frapper ,  {fraperj  vezbi» 

suit.  réc.  Se  frapper  l'un  Tautre. 

Cette  prépoiiîtion  entre  dans  Entregent ,  fubft.  m.  Mtrûexe 

la  compoiition  des  noms  &  des  adroite  de  fe  conduire  4ass  le 

verbes»  monde. 

Entre^haillé ,  ée ,  ad  j.  Il  fe  dit  Entre-hiverner ,  v.  a£l.  D«ds»F 

d*une  porte  ou  d'une  fenêtre  qui  un  labour  pendant  lliiver. 

B*eft>pas  entièrement  fermée.  Entrelacement ,  f.  m.  Mélange 

5'«n(r«>^diy<r,v.réc*Sebaifer  de  p.luiieurs  chôfes  mifes&iei-i 

l'un  Tautre.  treUcées  les  unes  dans  les  autres. 

Entrehas ,  (entrehat)  f.  m.  Dif-  Entrelacer  ^  v.  aâ.  Mettre  Tatk 

tance  inégale  des  fils  de  la  chaîne  dans  l'autre.  //  entrelacé /es  cfts- 

d*une  étoffe.  veux  de  perles. 

Entrebandes  ou  entrebates  ,  f.  Entrelacs  ,  f.  m.  pi.  Cordont 

£•  plur.  Le  commencement  &  la  ou  filets  jointe  ou  mêlés  enle»- 

£n  d'une  pièce  d'étofFe  de  laine,  ble  pour  faire  quelques  noMids 

:  Entrechat  ,  fubft,  m.  Cabriole  ou  clôtures. 

croifée.  En  ArchiteéL  ,  ornements  de 

S'entre-ehoquery  v,  réc.  Se  cho-  fleurons  liés  &   croifés  les  ans 

mter  l'un  l'autre  ;  &  6gurément  avec  les  autres.  En  Serrurerie  » 

&  contredire  avec  aigreur.  rouleaux  &•  joncs  coudés  ,  qw 

Entrecolonnes  ou  entrecolonnc"  forment  diverfr  con^artiments;^ 

ment ,  C  m*  L'efpi|6e  «lure  deux  Entrelarder  y  v?ib«  a^  fart 
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•nuer  iu  hté  4aos  unt  pîtce  de  téménitt  9c  qui  entreprnid  bf 

chair.  U  droit  d'autrui. 

EntrtUrdu  un  çuvr^gc  Jcpaf-  fntrtprtndrt  .  verb.  af^.  (  fuf 

fûgts  mri  ^  Utint  ,  y  in(ér«r  prsndrt)  Se  charger  de  faire  quejr 

des  pattages  grecs  &  latios.  Stylt  que  chafe.  Ufurper.  Attaquer, 

familier.  Entrepreneur  ,  eufi ,  1\  Celui» 

Ua€  vUnÀe  eatreUrdU  •  fnêl^O  ^iU  qui  ^e  charge  &  qui  entre- 

de  gras  fit  de  maigre.  prend  de  faire  quelque  bâciveat 

Efit/t-lifnt ,  L  f.  Efpacc  en-  çu  autre  ouvrage. 

tre  deux  hgnes  j  et  qui  eft  écrit  Eatrepris  ,  fy« ,  adj.  Ce  qtt*oq 

dans  cet  «Tpace.  s'eftchjirgé  de  faire.  Perclus. 

S'entr4^ma9gtr  •  y.   r^.    Se  Entnpri/c  ,  f.  f.  Chofe  qu'on 

manger  l'un  l'autre.  y  eut   entreprendre  ,  &  raétion 

Enirt-wUUr  »  vcrb.  a(k.  Mêler  de     rcatreoreodre.    VioleacCi 

parmi*   ^  AÂion  in)u((e. 

S'emirt-nulêr  ,  v.  téc.  S'entre-  S'entr^-querelUr  ,  (  rhUr  )  t« 

mettre ,  ftyU  iamil.  r^.  Se  querçUer  Tun  l'autre. 

Eatremea^ur  ,  (m^tfair)  fubll.  Entrer ,  v.  n.  Aller  au  dedans} 

Cel\ii  par  rentr^aùfe  Sç  l«  moyea  pMXiOç  au  dedans.  Il  prend  itre» 

duquel  oa  fait  quelque  ch^fe.  Je  fuis  entré  ',  il  éêoU  tmtré, 

EnUtmtUeufe  t  (  mcteufe  )  C  f.  Cr  ^hmi{^n*^»tf  pas  bUn d^n* 

Celle  ^iii  ie  mêle  d'un  commer«*  U  tête  ;  la  tête  n'y  entr«  pas  biea. 

ce  illicite*  Entrer  en  rcU^ion  ,    prendre 

S'entremettre  »  v.  lêc.  Se  mê-  l'habit  de  religion.  Entrer  en  cof 

leri  s'employer  pour  faire  quel-  4<tipa  ,  nu/ervUe  de  quel q h' uni 

^ue  chofe.  devenu  domçftique.    Entrer  en 

Entremets  ,  f.  m.  Petits  ragoûts  ekargs ,  prendre  une  charge.  £a<« 

Ipi'on  fert  après  les  viandei  Se  trtr  en  exercice  »  commencer  foa 

Shmédiatement  avant  le  fruit.  année  d'exercice.  Entrer  à  tahU  » 

Eturemifi .  C  £.  Aide  «  fecours ,  commeacer  à  s*y  mettre.   Entrer 

noyen*  4^^^  U  mo,nde ,  commencer  à  y. 

5'carr<-ff«/re ,  y.  réc.  S.e  nuire  paroitre,  &c.    Voyez  pour  les 

l'un  à  l'autre*  autres  figniiiçatiops  de  ce  moi  le 

Entrepas  ,  f.  m*  Train  ou  am-r  Divisionnaire  de  l'Académie. 

Ile  rompu ,  qui  ne  tient  ni  du  pas  S^en^re-répondre ,  verb.  réc.  Sd 

ni  du  trot*  répondre  l'un  à  l'autre. 

Sentre-ptreer ,  ▼,  réc.  Se  per-*  Entre-fabords  ,  f.  m.  pi.   Bot». 

eer  mutueUemeAl.  dages  entre  les  ouvertures  des 

Entr^po/er ,  v«  aft^  Mettre  des  fabo^ds  d'un  vaiftsau. 

narcbandifes  dans  un  entrepôt,  S'entre-fccourir  ^  verh.  réc.  Se 

dans  un  lieu  où  on  les  garde.  fecourir  mutuellement. 

Entrepo/eur  ,  f.  m.  Commise  Entre/ol,  (cntre-Jol)  Cubft.  »« 

U  garde  des  marckandifes  entre-.  Etage  ménagé  entre  deux  plan- 

pofécs  :  Commis  qui  vend  1«  ciiets  un  peu   éloignés   >    dent 

tabac  aux  débitants.  refpace  eft  partagé  par  ua  autxe 

£n<r4rp^r,(lm.Lieuderéferve  plancher, 

pu  l'on  fait  magaûn  de  quelquea  EntrerfQurcU^  £  m.  Efpace  eeir 

marchandifes  pour  les  venir  re««  tre  les  deux  fouicils. 

prendre  au  beloin*  S'etttre^fuivra  >  v.   réc.   AlWr 

.  £arr^rsA4af»i^»adj.lbrdi«  defiûtftl*tt&iq^tft9rattue« 
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Entretalllc ,  f.  fcm.  terme  de  Vpîr  un  peu.  Découvrir  unt  (Ht 

éanCe.  Pas  qui  fe  fait  en  jeran^  peu. 

yo  pied  à  la  place  de  Tautre.  £n  S'entrevoir  ,  avoir  une  entre* 

gravure  ,  taille  Idgctè  pour  re-  yue  ,  4e  rendre  vifite. 

préTenter  les  corps  qui  ont  du  Entrtvous  ,   f.  m.  Interyallf 

fuifant.  qui  cil  entre  deux  folives  dans 

S'entrt'taUUr  t  v.  réc.  Se  dit  un  planc|;ier»  entre  les  potcajx 

des  chevaux.  Se  couper,  s'écor-  d'une  cloifbo. 

çber  &  s'emportçr  le  boulet.  Entrevue  »  f.  f.  L*aflion  de  fe 

EntretaUlure  ,  f.  fëm.  BleiTure  voir  avçc  quelqa'^a  en  çercaia 

^ue  fe  fait  un  cheval  qui  s'entre-  lieu  pour  attaires.^ 

taille.  Entr'ouir ,  v.  a^.  Ouir  un  peu» 

Entrttetnfs  ,  f.  m.  Efpace  qui  Entr* ouvert  «  adj.  Qui  eit  un 

eft  entre  deuit  temps.  Occaiion  peu  ouvert, 

^^yorablc.  Entrouvrir  ,  v.  a.  Ouvrir  un 

Entrttènement ,  f.   m.  Subfif-  peu.  On  dit  auifi  s't^ntr 'ouvrit* 

tance;  ce  qu'on  donne  à  quel'  Enture,  f.  f.  Endroit  où  l'on 

qu'un  pour  vivre  ,  pour  s'habiU  place  une  ente. 

1er.  Terme   de  finances  &   de  Entures  ,   petites   pièces    de 

t^aUis.    On   dit  plus  ordinaire-  hois  qui  en  traverfent  une  grofTe, 

snent  entretien,  pour  former   des   échelons  des 

Entretenir ,  v,  aft.  Tenir  en-  deux  côtés. 

(emble.  Garder.  Obferver.  Four«  Envahir  »  vetb.  aél.  Ufurper  p 

oir  ce  qu'il  faut  pour  fubfifter.  s*emparer  de. 

Continuer.  Faiie  durer.  Conver-  EnvaUr  ,   ▼.   aâ.  terme  de 

^er  avec  quelqu'un.  Amufcr  quel-  Pêcheur.  Tenir  ouvert  un  vec* 

qu'un  pour  le  détourne^  de  quel-  veux. 

que  delTein,       '  Envélioter ,  v.  aA.  terme  de 

S*  entretenir  f  v.  pron.  Parler,  Faucheur.  Mettre  en  véliotes^ 

çpnverfer ,  fe  conferver ,  fe  four-  ou  en  petits  tas. 

nir.  //  s\ntretient  avec  mon  ami»  Enveloppe  ,  {ope)  f.  f.  Tout 

Ces  arbres  s*entr€tiennenuoujours  ^  <ini  fert  à  envelopper  &  à  cou* 

iL^rts.  Il  s'entretient  d*habits ,  dt  vrir  quelque  chofe.  En  fortificat. 

linge ,  écc.  ouvrage  q_ui  en  défend  un  autre* 

Entretien  f  f.  m.  Ce  qu'il  faut  Enveloppement,  (^çpement)  ^ 

pour  les  befoiju  d'unç  pêrfonne.  ^*  L'aé^ion  d'envelopper. 

Çonverfation.  DiCcpurs  qu'on  a  Envelopper  ,  (  oper  )  verb.  afl^ 

^yec  quelqu'un.  Dépenie  qu'on  Couvrir  d'iine  enveloppe.  Met^ 

^i.t    pp^r     confecver    quelque  tre  dans  une  enveloppe.  Acpabler 

chofe.  avec  d'autres.  Au  âguré ,  ne  pas 

Entretoilt ,  f.  féip.  Réfeau  ou  expliquer  fa  penfée.  En  terme  de 

4entelle  qu'on   met  entre  deux;  guerre,  inveftir,  environner. 

bandes  de  toile  pour  fervir  d^oj-t  Enveiùmer ,  v.  a^.  Çmpoifoii- 

4^ment.  ner.  Remplir  de  venin.  Èivem-m 

Entre^oifi  ,  f.  f.  Pièce  de  boa  V^^f  «««  pl^it  >  U  rendre  plus 

qu'on   met  entre  d'autres  pour  difficile  à  guérir.  Au  figuré  don* 

lÉies  foutenir.  ner  un  ^our  malin  à  ce  qu'on 

Entretoife  eroifie  ,  a^eJbblage  dit  ou  à  ce  qu'on  élit. 

mn  forme  de  fautoir.  Envenimer  l'efpritdl  quçlqtt^UM^ 

JSatr^oir,  \é  9^  i(vtt.yoir)  Taigrir  »  l'irrite*. 
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Enrerger,  verb.  a6t.  terme  Ûe  Enufa-càmpand  ou  Emdtl  C 

Vannier  Garnir ,  enlacer  de  pe-  £•  Plante.  Voyez  aunée, 

^tes  branches  d*ofîer.  Eaumcration ,  f.  f.  Dénombre» 

Env.r^utr  ,  r.  aél.   Attacher  ment. 

les  verguss  aux  voiles  ou  anten-  Ervoi ,  f.  m.  Cfaofe  qu'on  en* 

ses.  voie.  On  dit  un  envoi  de  aur- 

Envertiure  ,   f.  f .  La  manière  ckandijles, 

^enverguer  les  voiles.  SUnvoiUr ,  v.  réc.  Se  cont- 

Envergurc ,  étendue  des  ailes  ber  ,   en   parlant   du  fer  à  la 

éépl  yccs  d*un  volatile.  trempe. 

Envirs  ,  f  m.  Ce  qui  eft  op-  Envoifinéf  le  >  adj.  Qmades 

po^fî  à  Ve^drotcde  Tétoffe.  voifins. 

A  Vtnvtrs  ,  adv.  D*un  fens  S'envoler  ,  verb.  pron.  Voler 

cor  traire  à  celui  qu'il  faut.  ailleurs.   S'en  aller  à  tire  d'aile. 

Envers  ,  p-^épofit.  En  faveur  Figurém.  le  tcTips  ,  Voccûfw% 

êe,  à  Tega^^d  de.  11  eft  charita-  s*envoU  ,  pafTe  rapidement. 

Ke  envers  les  pauvres.  Envoûamcnt ,  f.  nu  Prétendu 

Env:r:^er  une  étoffe  ,  la  façon-  maléfice, 

.nef  en  la  tirant.  Envoûter  ,  v.  aft.  Prétcnslre 

Enri  i  à  l'envi ,  avec  émula-  foire   mourir  quelqu'iin    par  le 

lion*  moyen  d'une  image  de  cire. 

Envie  ,  f.  f.  Déplaifîr  qu'on  a  Envoyé ,  f.  m.   Perfonne  cn- 

de  voir  Tes  égaux  jouir  de  que!»  voyée  cie  la  part  de  quelque  au* 

•oies  avantages.  Dcllr.  Cupidité,  tte.    Miniftre  député  pour  les 

Petite  peau  qui  vient  à  la  racine  affaires  d'un  Etat.  C'ed  un  grade 

des  ongles.  inférieur  à  celui  d^AmbafTadear* 

Envùillif  ie  ,  adjeél.  Vieux*  Une  Envoyée^  la  femme  d'un 

Erreurs  envieillîes.  Envoyé. 

'    Envier ,  v.  aét.  Porter  envie.  Envoyer ,  v.  aft.  Futur  &  con- 

Erre  jaloux  du  bonheur  d'autrui.  ditiDnnel,;'€«»'«rrtf/ ,  j'enrerrols, 

Dc/îrcr.  Commander  à  quelqu'un  d'aller 

Envieux  ,  eu/e  ,  (  envieus  )  f.  en  un  lieu  ou  vers  une  perfonne. 

«.  f.  &  adj.  Celui  ,   celle  qui  Adieffer  quelque  chofe  à  quel* 

par^e  envie  à  quelqu'un.  qu'un.  Congédier,  ChaiTer. . 

Envitajfe  ^  f.  f.  Ebene  de  Ma-  Eolipyle,  (  éol'piU)  fubfl:.  m, 

dagafcar.  Boule  qui  a  une  petite  ou  vertu* 

£«v/W, /«,  adj.  Qui  eft  fourni  re,  &  qui  étant  remplie  d'ean 

de  bons  vins.  &  approchée  du  feu  fa  t  du  vent 

Environ,  adv.  & prépofît.  A  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  tout- 
peu- près.  Prefque  en  ce  temps  à  fait  évaporée. 
là.  Il  fit  environ  deux  lieues,  diux  Epacle  ,  {.  î.  Onze  jours  que 
lieues  ou  environ,  l'année  foîaire  commune  a  par 
Environs  ,  f.  m.  plur.  Lieux  defîas  l'année  lunaire  commune. 
drconvoifins.  Epagneul ,  le  ,  f.  m.  &  f.  Sorte 
'  Environner  f  (oncr)  veth  aft.  de  chien  de  chaffe  dont  la  race 
Entourer,  vient  d'Efpagne. 

Envifager  ,  v.  a6l.  Regarder.  Ejfais ,  aiffc  ^  adj.  Qui   a  de 

Jetter  les  yeux  fur  1^  vifage  de  rép»i(reut*Groffier,pefanf.  Près 

tpelqu'un,  Confidérer  attcttivc-  à  près. 

ment.  <  .•..-.  ^ii  i  jf.  m..  Epaiffeur.  C^tte 

poutrt 
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poutre  a  un  pied  dUpaîs,  Epais  Epargner,  v.  a  A.  Ufer  d*éco- 

thiMfSiz.dr»Ilne  faut  pas  fcmer  nomie,  ménager  Ton  bien.  Au 

p  épais,  figuré,   avoir  quelque  niénage-<  ' 

Èpâijfeur  ,  f.   f.  Deniîté.  La  ment ,  quelque  égard  pour  quel- 
profondeur  d*un  cdrps  folide.  qu*un  ou  pour  quelque  choCe. 

Epaifftr,  y.  aâ.  Rendre  épais.  $* épargner  ^  ▼.  réc.  Se  ménager 

Devenir  épais.  trop,  s'employer  trop  mollement. 

EpaiJiJJement ,  T.  mafc.  Con-  Eparpiller,  v.  aâ.  Epandre  çà 

denution.  L*éut  de  ce  qui  eft  &  là.  En  peinture ,  difperfer. 

épais.  Epars,  éparfi^  adj.  Difperft^. 

Epamprement  f  f.  m*  L'aélion  Epars  ,  f.  m*  Pièce  de  bois  qui 

d*épamprer  la  vigne.  entre  dans  les  brancards  &  les 

kpamprsr ,  v.  aél.  Couper  les  ridelles  des  chariots.  En  termo 

pampres  d'une  vigne  .  ou  des  ^e  Marine  «  bâton  qui  foUtient 

larments  garnis  de  feuilles.  le  pavillon. 

Epanchement  ,  f.  m«  Aâion  de  Eparvin  >  ou  ipervîn  ,    f.    ffl« 

fVpanclier.  Efïufion,  Sorte  de  maladie  de  cheval. 

Epancher  9  ▼•  a^»  Répandre,  Epart,  f.  m.  Efpece  de  jonc 

Verfer.  Epancher  fon  caur ,  l*ou-  dont  les  Marfeillois  font  des  pa- 

▼rir  avec  fincérité  »  avec  ten-  niers  &  des  cabats. 

idteiTe  ,  &£.  Epaté ^  ée  »  adj.  Elargi  :  Ute 

Epanchoir  •  f.  m.  Trou  ,  îflue  nezépatét  gros  >  l^fgc  &.  court* 

par  où  s*épanche  Teau  d*un  ca-  l/n  verre  épaté,  eft  celui  qui 

xal.  Trév.  a  le  pied  caïié. 

Epandre ,  v.  aâ.   Jeter  çà  &  Epaves ,  f.  f.  pi.  Chofes  mo- 

là.  Eparpiller.  biliaires  égarées  dont  on  ignore 

Epancrthofe ,  f.  f.  Figure  pair  les  propriétaires, 

laquelle  on  feint  de  retracer  ce  Epave ^  eil auflî  adjeA.  Egaré» 

Sa' on  a  dit ,  comme  trop  foibîe  »  errant   &   effrayé.  On  dit ,  un. 

i  Von  ajoute  quelque  chofe  de  cheval  épave ,  des  bêtes  épaves. 

plus  fort.  Droit  d'épave,   droit  qu'a  le 

•  S'épanouir ,  v.  réc  S'élargir  »  Seigneur    de    s'approprier    le;s 
fe  déplier  ;  s'étendre  &  s'ouvrir,  chofes  épaves  fur  fes  terres. 

Epanouir   la   rate  ,  réjouir  ;  Epaufrure ,  f.  f.  terme  de  Ma- 

"Hyle  familier.  Son  vifage  ,  fon  ^on.  Eclat  du  bord  du  parement 

;front  s'épanouit ,  fe  déride  %  de-  d'une  piexre  ,  emporté  par  un 

vient  ferein.  coup  donné  de  travers. 

Epanouiffcment  »  f«  m.  L'aétiofl  Epaulard ,  f.  m.  Grand  poiflbn 

>de  s'épanouir.                        ^  de  mer  de  la  forme  d'un  dau* 

•  Eparcet ,  f.  m.  Sorte  de  foin  »  phin ,  mais  beaucoup  plus  gros, 
excellent  en  Dauphiné.  Epaule ,  f.  f.  Deux  os  fituét 

S'éparer ,  v.  pron.  terme  de  de  chaque  côté  du  corps ,  der« 

jnanege.  Il  fe  dit   d*un  cheval  riere  l'eftomac ,  joints  aux  cla« 

-lorfqu'il  détache  des  ruades.  vicules  &  aux  bras. 

Epargnant,  te,  adj.  ^ui  ufe        Mettre  quelqu'un  dehors  par  Us 

d'épargne.  épaules,  le  chafler  honteu(emenr. 

Epargru ,  f.  f.  Economie  dans    Regarder  quelqu'un  par  deffus  l'é^ 

le  ménage.    Autrefois  le  tréfor    paule ,  avec  mépris.  Cela  me  fait 

royal.  On  dit,  Tréforier  de  l'épar-    hauffer  Us  épaules ,  cela  me  cho- 

gna.  Ménagement  du  temps  i  &c.    que  >  ne  m'infpire  que  du  méprif* 

^     Tome  U  O  0 
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Je  porte  cet  homme  fur  mts  épau* 
Ui  »  il  me  dif plaît  ,  il  m'cft  à 
charge. 

//  n*ë  pas  les  épautes  sjfti  for* 
tes  pour  cet  emploi ,  €  ttz  dif^riti^ 
j!  n'a  pas  a^ez  de  capacité ,  afTez 
de  bien  p'^at  6cc.  Figurém.  flc 
fir!i!i  :rcn;.  prêter  l*ipauU  à  quel' 
^u'un,  tui  aulcr,  le  fontenir. 

VècauU  d'un  bafiion,  le  flanc 
d^un  ba^ 'on. 

Epa-Mc ,  f.  f.  Effort  qu'on  fait 
de  répaale  pour  pouHer  quel- 
que chôfc.  Figurém:  faire  i/«< 
€hofe,  par  éûouWes ,  k  diretfes 
teprifes ,  négligemment. 

Epaulemezt  ,  f,  ra.  Hauteur 
qu*on  élevé  poux  meure  le  foU 
dat  à  couvert. 

Epauler ,  v.  aft.  Démettre  dif- 
Irqûer  Tépauîs  à  une  béte.  Figu- 
ré ment  »  prendre  en  mariage  nné 
hcte  épaulée,  une  fille  qui  s*eft 
déshonorée. 

'  Epauler  dis  troupes' ^  les  met- 
tre a  couvert  (tu  can'on. 

Epauler,  v.  a.  Appuyer ,  aider. 
"  Epautetttt  (C'<)  »•  f'  Petite 
l>^nde  de  toile  (iir  l'épaule  de  la 
chemire.  Couture  fur  Tépaute 
d'un  habit. 

E^âuUere ,  f.  £  la  partie  de 
Tarmure  d'un  câvàPtr  qui  cou- 
vre &  défend  l'cpaulc. 

Epaurty  r.  f.  Solive  qui  fert  à 
faire  la  levée  d^un  bateau  foncet. 

Epeautre^i.  m.  Elpcce  de  fro- 
ment commun  en  Egypte ,  ea 
Crece  &  en  Sicile. 

Epie ,  f.  f.  Sorte  d'arme  of- 
ïenuve.  la  profcH^on  militaire: 
'QjiiUer  la  rohe  pour  l*épée,  C'eft 
aniffi  le  nom  d'un  infiniment  de 
Cordier. 

'*  Ëmporttr  quelque  choft  à  la 
•pointe  de  Vipéc  »  après  de  grands 
efforts.  Donner  un  coup  d*épéè 
'dans  Veau  ,  faire  une  démarche 
Inutile.  ProvcrlMalement  &  figu- 
xément ,  freJTer  »  pourfuivrc  «r» 
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hcmmt  Vépée  d^ns  les  reins,  1$ 
prefTer  fort  de  conclure  y  d'acbe« 
ycr  une  af&ire.  Il  n'a  que  la  C4fi 
&  répL  ,  Il  n'»  point  de  bien  *,  & 
fi  l'on  parle  d'un  ouvtage,  il 
n'a  rien  de  folide.  A  vailUât 
homme  courts  épée  »  la  valeur 
Aipplée  aux  armes. 

Epoque  t  C  fénu  Olfeau.  Sotte 
de  pic  rouge. 

Epdcr ,  V.  aét.  Nommer  l« 
lettres  &  les  affembler  pourea 
foi  mer  des  iyllabes  &  des  mou. 

Epenthefe ,  f.  £.  Infertion  d'une 
lettre  au  milieu  ci'un  mot  »  coa> 
me  rcllit^io  ,  pour  rciigio* 

Eperdu,  us,  adj.  Etonré. 

Eperdument ,  zdy.  Entière* 
ment,  pailîoanémcnt. 

EperlM,{.  mafc.  Petit  poiffos 
lie  mer. 

Ep^eron,  f.  m.  Petite  branche 
avec  dés  pointes  dont  on  pique 
im    cheval.    Tout    ouvrage  en 
pointe  qui  fert  à  rompre  le  cours 
de  l'eau  fur  les  bords  des  riviè- 
res ,  &c.  Sotte  d'ouvrage  de  ma*' 
çoonerie  terminé  en  pointe ,  &c. 
Figurém.  &  familiérem.  Cet  hosf 
me  n*a  ni  bouche  mi  éperon,  il 
eft  ftupide  i  il  n'a  ni  fentimenti 
oi  courage.  Il  a  htfoin  de  Vépt- 
ron  )  il  faut  l'exciter ,  le  prenec 
'//  a  plus  hefoin  de  bride  que  i^i* 
peron^  il  a   plus  befoln  d'êtie 
retenu  que  d'être  excité. 

Eperon  »  rides  au  coin  de  l^oeiL 
Erçot  de  quelques  animaux* 
Pointe  à  l'avant  des  g^leresi 
des  vaifTeaux.  Fortification  ea 
angle  faillant.  Pointe  de  certû*. 
nés  fleurs. 

Eperonné,  ée  ,  (»né)  ad).  Qui 
a  des  éperons  :  Un  coq  épcroi' 
ni ,  une  fleur  éperonnée  ,  il  a  Itf 
yeux  éperonnés» 

Eperonnier,  (tmiery  f.  m.  Af- 
tifan^  qui  fait  &  vend  des  épe- 
rons •  dci  mors  &  des  étriers. 

Epcrvicr»  f.  lUt  SQzte  d'okêai 
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lie  proie.  Sorte  de  filet  pour  pê-  Ëpjearpe ,  f.  m.  terme  de  Mé- 

cher.  Bandage  pour  les  plaies  du  deciné.  Cataplafnie  qu'on  app!i« 

nez.  que  autour  du  poignet ,  à  i*en* 

•  Epkcbe ,  f.  m.   leune  homme  trée  d'un  accès  de  hevre. 

«rrivé  à  l'âge  de  puberté  ou  de  Epicaume ,   f.  m.   Ulcère  fut 

quatorze  ans.  le  noir  de  l'oeil. 

£/7A2(/rf,r.m.Sorted'arbriireaa.  iS/^/ce ,  f.  f.  Epiceries  dont  on 

Ephtdrc  ,  f.  m.  Chez  les  an-*  fe  fert  peur  atTaironner.  En  térmd 

tiens ,  athlète  fans  anragonifte  ;  de  Palais  ,   on  nomme  épUcs  , 

il  fe  battoit   contre  le  dernier  l'argent  qu'on  donne  aux  Juge^ 

vainqueur.  pour  le  jugement  d*un  procès 

Ephélides ,  f.  f.  pi.  Sorte  de  par  écrit, 

taches  larges,  rudes,  noirâtres.'  EpUede,  f.  m.    Difcours  ou 

Ephémtre ,  adj.  m,  &  f.  Qui  poème  prononcé  pendant  les  fu« 

tiedure  qu'un  jour  :  Fièvre  éphl*  nérailles  d'un  mort. 

mtret  infeBc  éphémère.  Epicent  ^  adjeft.  Ufe  dit  dec 

Ephéméridcs  t  f.  f.  pi.  Livré  qui  mots  communs  aux  deux  (exzs^ 

contient  ce  qui  fe  paflTe  chaque  Les  mots  enfants  t  patents  ,  font 

jour.  Tables  agronomiques  >  cal-  épicenes. 

culs  agronomiques.  Epicery  verb.  a^.  AfTaifonnet 

Ephémérum ,  fubft.  m.  Nom  de  avec  des  épices. 

diyerfes  plantes.  Epicérafiique  ^  f,  m.  &  adj.  Re« 

-   Ephctes ,  f.  m.  pi.  Magiflrats  mede  qui  par  une  humidité  t^- 

d'Atfaenes  »  inftitués  pour  con-  pérée ,  adoucit  l'acrimonie  défi 

noître  des  meurtres  commis  par  numeurs. 

accident.  Epicerie ,  f.  fém.  Toutes  forte» 

'    Ephialte ,  f.  m.  Cauchemar ,  d'épices  dont  on  alTaifonne  les 

forte  d'oppre(non  noé^urne.  viandes ,  les  ragoûts ,  &c. 

■    Ephippiuttty  f,  m."  Coquillage  Epicier,  ere^  fubft.  Celui  otf 

snarin,   appelé  autrement  ps/ure  celle  qui  vend  toutes  fortes  de 

d'oignon.  drogues  &  d'épiceries ,  du  miel» 

Ephod,  f.  m.  Habit  facerdotal  des  huiles,  des  raifins. 

qui  étoit  en  ufage  chez  les  Juifs.  Epicrâne ,  f.  m.  Ce  qui  envi* 

Ephores ,  U  m.  pi.   Juges  de  ronne  le  crâne. 

Sparte  établis  pour  fervir  de  frein  Epicurien,  f.m.  Au  propre,  Sec*** 

à  l'autorité  royale.  tàteur  d'Epicure.  En  notre  Lan* 

*    Epi  ,  f.  m.  Le  haut  du  tuyau  gue ,  un  voluptueux,  un  hommes 

^n  blé>  du  feigle,  de  Torge ,  dé  qui  ne  penfe  qu'àfon  plaifîr. 

l'avoine,  qui  contient  le  grain.  '    Epicurifme  ,   f.  m.    Do£lrin« 

Retour  de  poil  qui  fe  forme  au  morale  d'Epicure.  Sorte  de  via 

front  du  cheval.  En  Chirurgie,  voluptueufe. 

efpece  de  bandage.  Epteycle,  (cicle){.  m.  Cercla 

Epiale ,  adj.  fém.  Une  fitvrt  qui  eft  fur  un  autre  cercle. 

épiale ,  fièvre  continue  avec  une  Epicycîo'He  ,    (  épicicloide  ) 

vhaleur  par  tout   le  corps ,  &  f.  f.  terme  de  Géométrie.  Lign^ 

des  frilTons  vagues  &  irréguUers.  courbe  décrite  par  le  mouvement 

Epian  ,    vulgairement  pian,^  d'un  cercle  fur  la  circonférence 

f.  m.  Maladie  commune  en  Amé-  d^un  autre  cercle. 

rrquè  ,    que  nous  appelons  en  '  £pi-<iV<itt,  f.  m.  Plante  aqua:^ 

Irrance  grofft  rérvUé  tique, 

Oo  ij 
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EpidJmie ,  f.  f.  Toutes  intta*  EpUogmtr,  v.  n^  Trouver  if^ 

^es  concagieufes  &  populaires,  dire  à  tout,  cenfurer  ;  ftyle  hm, 

Epidiniqut  »  adj.  Qui  tient  de  Epilogueur ,  f.   m.   Celui  ^ui 

r épidémie.  épilogue,  qui  ai»e  à  épilogucr, 

Epidémium»   f.  m.  Sorte   de  Familièrement, 

plante.  Acad.  Epimcdium,  f.  mafc.    Plante 

Epidirme,  f.  m.  La  petite  peau  qui  a  les  feuilles  ^andes  &  dif- 


Soite 
,  fuï- 

Epier ,  V.  n.  Monter  en  épi,  tout  en  carême. 

£/7/«r,  ▼.aft.  Obferver,prcn-  EpinctUr,  Voyez  EpoutUr, 

dre  garde  »  attendre.  Epinctleufes.  Voy.  Ènoueufit. 

Epierrif,(épièrér)r.ti6t.'tiet'  Epincaer^  v.    aft.  terme  de 

toyer  la  terre  de  pierres»  de  gu-  làuconnerie.  Epineeter  U  hu& 

^ois,  U*  ferres  de  l'oi/eau  ,    lui  faifC 

EpUu ,  f.  mafc.  Sorte  d*armes  le  bec  &  les  ferres, 

dont  on  fait  ufage  à  la  chafle  du  Epinçoir  »  f.  m.  Sorte  de  mar- 

fanelicr.  *«*"• 

Epigtfire,  f.  m.  terme  d'Anat.  Epine,  f.  f.  Bois  piquante 

Partie  fupérieure  du  bas-rentre.  .  pointu  de  l'aubépine.  Au  figuré, 

Epigûfirique ,  adj.  Qui  appar-  douleur ,  chagrin  ,  difficulté, 

tient  a  répigaftre.  ^^  n'y  tt peint  de  rofesfmns  epi- 

Epigeonner ,  (  oner  )  verb.  aft.  nés  »  il  n'y  a  point  de  pUifir  fans 

terme  de  Maçon.  Employer  le  Quelque  mélange   de   ckagrin, 

plâtre  un  peu  fené.  d'ennui. 

Epiglûtte^   (or<)  f.  f.  terme  Epine  dm  dos»  fubft.  £.  Parôe 

d'Anatomie.  Languette  qui  cou-  du  corps  humain, 

vre  la  glotte  j  autrement  luette.  Epines ,  f.  fém.  pi.  terme  de 

Epigrammatique ,  adjeô.  Qui  Chimie.  Le   cuivre    hériffé   de 

tient  de  Tépigrammc.  pointes  qui  refte  après    le  ref- 

~  -              "      "          «  ---^  -  fuaee  &  la  liquation. 

Sorte 

qui  roule  fur  ur.e  penfée ,   un  Epine-vinette ,  (  nète  )  fubft.  ^ 

»ot,   une  raillerie»  &  dont  la  Sorte  de  plante, 

force  confifte  ordinairement  dans  Epineux ,    eufe ,    (fus  )  adj. 

le  dernier  vers.  Qui  a  des  épines.  DifEcile  :   V* 

Epigraphe,  f.  f.  Titre ,  infcrip-  homme  épineux ,  qui  fait  des  dif- 

tion.  ficultés  fur  tout 

£p//tf»c<  ♦  f.  f.  terme  de  fau-  Epiniard  ,  Ttév^    Epîngare, 

connerie.  Haut-mal ,  épilepfîe.  Acad.  f  m.  Canon  d'une  Uyre 

Epilepfie  ,  f.  fém.  Mal  caduc ,  de  balle, 

haut-mal.  Epingle,  f.  f.  Petit   morceas 

Epilepiique ,  adj .  &  f.  m.  &  f.  de  laiton  fort    délié   avec   téie 

Qui  tient  de  Tépilepiie.  Celui ,  &   pointe, 

celle  qui  eft  attaqué  d'épilepfie.  £/>i»^'«,  au  plur.    Ce   qu'ot 

Epilogue ,  f.  mafc.  La  conclu-  donne  à  une  fervante  pour  lef 

fion  de  quelque  livre  ou  de  quel-  fervices   qu'elle  a  rendus   ;.  xe 

que  ouvrage  entier.  qu'on  donne  à  une  fesnniei  quand 
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on  fait  quelque  traité  ayec  le  EpîphmphaU,  f.  f.  Hernie  de 

mari  :  J'ai  donné  fix  livres  pour  l*0fnbilic, 

ies  épingles  de  ia  firvante;  trois  Epiploon^  f.  m.  terme  d*Anat« 

louis  pour  les   épin^es  de  Ma*  Membrane  qui  couvre  les  intef- 

dame,  tins  en  devant. 

Tirer  fon  épingle  du  jeu  ,   té  £^/^tt«,adj.  Ilfeditdfipoëme 

retirer  d*une  mauvaife  affaire.  héroïque ,  &  du  Poëte  qui  a  fait 

Etre    tiré  à  quatre  épingles ,  ce  poëme  :  Un  poème  épique  »  an 

trop  ajufté ,  trop  afFefté.  Poète  épique, 

f/yi/i^/ier,  f.  m.  Celui  qui  fait  Epifcopal,  le,    adj.   Qui   eft 

ou  qui  vend  des  épingles.  Inf-  d*Evêque. 

Crûment  defileufe  au  rouet.  Epi/copat  ,ï,  m.  Dignité  d^E- 

^  Epiniere  »  adj.  f.   Qui  appar-  vêque. 

fient  à  l'épine  au  dos  :  La  moelle  Epifiopaux ,  {aus)  f.  m.  Nom 

epiniere»  qu^on   donne   en   Angleterre   k 

EpinierSf  f,  m.  pi.  Bois  ou  ceux  qui  font  pour  TEpifcopat* 

fourrées  d'épines  où  les  bêtes  Êpîjcopifant ,  f.  m.  Qui  afpire 

noires  fe  retirent.  à  rÊpifcopat.  Familiérem. 

Epinochey   fubft.   rnafc.  Cifé  Epifcopifer  ^  afpirer  à  l'Epif- 

de  la  meilleure  qualité.  copat.  Prendre  des  airs  &  des 

Epinoche  ,    f.  f.  Petit  poîflbn  manières  d'Evêque.  Familiérem. 

qui  a  des  épines  ou  aiguillons  Epifode^  f.  m.  Aélion  jointe 

fur  le  dos.  vraifemblablement   ou  néceffai- 

EpinyBides  ,  (épiniSides)  f.  f.  rement  à  Talion  principale  d'un 

pi.  Tumeurs  ou  puAules  groiTes  poëme  épique  ou  d*un  romah. 

comme  une  févc  qui  s'élèvent  Epifodicr ,  v.  aft.  Etendre  pac 

la  nuit  fur  la  peau.  lès  épifodes.  Trév. 

Epiphanie ,  1.  fém.  Apparition.  Epifodique ,  adj.  Qui  appar- 

Fête  de  la  manifeAation  de  Je-  tient  à  l'épifode. 

fus-Chrift  aux  Gentils.  Epi/paftique ,  fubU.  &adj.  m* 

Eprpkoneme,  f.  m.  terme  de  terme  de  Pharmacie.  Médicament 

Rhétorique.    Déclamation    fen-  qui  étant  appliqué  attire  forte- 

tencieufe  après  un  récit  intéref-  ment  les  humeurs, 

fant.  £pij/<rr,  V.  a£(.  Entrelacer  une 

Epiphors  »  fubft.  f.  terme  de  corde  avec  une  autre  ,  en  mêlant 

Médecine.  Ecoulement  cominuel  enfemble  leurs  fils  «u  cordons, 

de  larmes  avec  rougeur  &  pi-  Epijfotr ,  f.  m.  Inflrument  qui 

cotement.  fert  à  épifler. 

Epiphyfe,  (épij^hife)  f.   fém.  Epiffurc ,  f.  f.   Entrelacement 

terme    d'Anatomie.     Eminence  de  deux  bouts  de  corde  au  lieu 

cartilagineufe  unie  au  corps  d'uii  d'un  nœud  ;   terme  de  Marine» 

os.  Epifiate  t  f.  mafc.  Le  chef  des 

Eplplérofi,  f.  f.  terme  de  Mé*  Sénateurs  à  Athènes, 

decine.  Réplétion  exceffîve  des  Epifiémonarqut  y  f*  m.  Dans 

artères*  {'Eglife  Grecque ,  celui  qui  étoit 

Epiplocele  »  f.^  fém.  terme  de  prépofé  pour  veiller  fur  la  doc- 

Médecrne.  Sorte  de  hernie  eau-  trine. 

fée  par  la  chute  de  Tépiploon.  -    Epifiolaire  ^zé].  Qui  concerne 

■    Epiploïque,  adj.  m.  &  £  Qui  les   épîtres,   les  lettres:  Style 

appartient  à  Tépiplo^^»  ^ifioUirt ,  g^nre  épiftolâire^     . 

O  9  iijl  ^ 
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£0i/7o/tffV//|r.  m.  Auteurs  dont  Figure  de  Rhétorique  ,   parbr 

lei  lettres  ont  éli  recueillies.  quelle  on  accorde  ce  qu'on  pou- 

EpiflyU  •   (  épiJliU  )  f.  f.  Ar-  roit  nier  ,  afin  d^obtenir  ce  que 

chitravc.   Pierre    ou   pièce   de  Ton  demande, 

bois  nui  pofe  fur  le  chapiteau  Eplaigner ,  v.  a^.   Garnir  iç 

d'une  colonne.  drap  &  y  faire  Tenir  le  poil  avec 

Epitaphe,C  f.  Infcription  mif^  des  chardons.  L*ouvrier  Te  nom- 

fur  le  tombeau  de  quelqu'un.  me  éplaigneur  ,  f.  m. 

Epitafit  r.  f.  Partie  du  poème  Eploré,  éc»  adje^.  Tout  es 

dramatique  qui  vient  après  Tex-  pleurs, 

pofition.  EpUyi»  /c»  adj.  En  Blafos, 

Epiu ,  f.  f.  terme  de  Marine,  un  aigU  éployi ,  un  aigie  dont 

Petite  cheville  de  bois  que  Ton  les  ailes  font  étendues, 

met  dans   le  bout  d'une  autre  Epluckemcat ,  f.  nu  L*aâio§ 

pour  la  gro/Cr.  d'ëplucher. 

EpithûUmci  (tal4ane)  f.  nit  Eplucher,  v.  26k.  Oter  &  (i^ 

petit  poëme  où  l'on  célèbre  le  |>arer  de  quelque  chofe  ce  qui  eft 

mariage  de  quelqu'un.  inutile ,  ou  ce  qui  peut  nuire. 

Ep'ahême  »  ( épiùme  }  f.  mafc*  Au  figuré  1  examiner  ,  confidéror 

terme  de   Pharmacie.    Topique  avec  attention, 

ipiritueux.  Eplucheur ,  euft  ^  f.  m.  &£ém* 

Epithutf  (tète)  {.  f.  Adje^if  Celui,  celle  qui  épluche.       .  . 

qui  fe  joint  dans  le  difcours  à  Epluehoirt  T.  mafc.  terme  de 

quelque  fubilantif.  Vannier.    Petit    couteau    pour 

Epithyme,  (  ^pi/im<  )  fubft.  m«  éplucher  la  beibgne. 

Sorte  de  fieur  médicinale.  Epluchures ,  f.  f.  pL  Ordures 

EpitU ,  f.m.  terme  de  Marine,  ou  chofes  inutiles  ètées  de  quel- 
Petit  retranchement  de  planches  que  autre  choie, 
dans  un  endroit  du  vaiueau.  .    Epode^  C,  £.  terme  de  Poéfie. 

£/;ito^<,f.  f.  Chaperon  ou  ca-  C*eft   la  troifieme    partie   d'aa 

puce  que  les  Préfidents  à  Mor*  chant  divifé  en    ftrophe ,  anti- 

tier  portent  fur  l'épaule  dans  les  ftrophe  &    épode.    Les    époàt* 

grandes   cérémonies.    Autrefois  d*Horacâ  ,  le  dernier  livre  de 

ananteau  que  les  Romains  met-  Tes  poéfies  lyriques, 

loient  fur  la  toge.  Epoiaterf  v.  a.  Emouflfer  quel* 

Epitoir  ,  f.  m.  Inftrument  qui  que  chofe  >  lui  ôter  (à  pointe. 

fert  à  faire  entrer  une  épite  dans  Epolnture  »  f.  f.  Mal  qui  arrive 

unt  cheville  de  bois.  aux  chiens  quand  l'os  de  la  haa- 

Epitomi  t  f>  m*  Abrégé.  che  a  reçu  quelque  eflfort. 

Epitomer  ^  v.  a^.  Autrefois  «  Epois  »  f.  m.   Chaque  cor  o« 

yéduire  un  livre  en  abrégé.  Commet  de  la  téie  d'un  cerf. 

Epttret  f.  fém.  Lettre  mi(five.  Epomis  ou  epamide ,  f.  f.  terme 

Partie  de  la  Meflê  qui  précède  d*Anatemie.  Partie  fiipdrieare  de 

l'Evangile.     .  l'épaule  qui  va    jurqu'au    cou. 

Epitrcpe  »  f.  m.  Chez  les  Cbré*  Epomiâe  ,  autrefois   chaperon , 

liens  Grecs*  Juge-,  arbitre  qui  fçapulaire. 

termine  leurs  diSFérents ,  afin  dç  Eponge^  f.  f.  Matière  aride  & 

rm  pas  plaider  devant  les  Magif-  poreufe  ,  dont  on  fe  fert  poui 

frets  Turcs.  nettoyer  5t  laver  certaines  cho 
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tet  de  cheval.  Pajfer  l*épon§e/u€  Epoufir,  v.  a£l.  Prendre  pour 

itn  écrit  i  /ur  un  tableau ,  Tena-  femme    ou   pour    mari   en  face 

ceT,PaJfer  l'éponge  fur  une  action,  d'Eglife,  Au  figuré ,  prendre  les 

Toublier ,  n'en  parier  plus.  Prc/-  intérêts  ou  le    parti    de    quel- 

fir  Véponge^  figurém.  obliger  à  qu^un.    S'attacher    particuîiére- 

reftitution  ceux  qui  ont  pris  les  ment  à  quelqu'un  ou  à  quelque 

deniers  d'autrui.  chofe. 

Eponger i  v.  a£l.  Nettoyer  avec  S'époupr ,  v.  réc.  Se  prendre 

réponge.  réciproquement  en  mariage. 

Epongier ,  f.  m.  Dans  La  Fon-  Epoufmr,  f.  m.  Celui  qui  eft 

taine ,  chargé  d'éporges.  tonnu  pour  être  en  dirpoilcion 

Epontilles ,  ou  pontilles  ,  f,  f.  de  fe  marier.  Style  familier. 

1.  terme  de  Marine.  Pièces  de  Epoujfiter^  v.  a^.  Secouer  Is 

ois  qui  foutiennent  les  ponts  &  poufïïere  ,  foter   avec  quelque^ 

les  pavois.  mfîrumenr.  Au  fig.  battre. 

Epopée  t  f.  f*  terme  de  P«é(îe.  Epouffetu ,  (  he  )  f.  f.  BrofTe 

C*eft  la  même  chofe  que  poémé  ou  vergatte  qui  fert  à  nettoyer 

épique.  les  habits.  Il  vieillit. 

Epoque  fÇ»  f.  Point  Âxe  pour  '  Epouti,  f.  m.  Petite  ordure 

compter  les  années.  dans  les  ouvrages  de  laine  >  & 

Epoudrer ,  v,  aft.  Oter  la  pou-  fur-tout  dans  les  draps, 

dre  ou  la  pouffiere    de    deffus  Epoutisr ,  v.  a£l.  Oter  les  me- 

^uelque  chofe.  nues   ordures    qui  fe   trouvent 

S'épouffer^  (s'époafer)y,  réfl.  dans  les  draps. 

S'enfuir  fecrétement.  Il  eft  po-  Epoutieufc ,   f.  fém.  Ovrierè 

pulaire.  qui  nettoie  des  draps. 

£/;ouz7/«r)  v.  a.  Oter  des  poux.  Epouvantable  t   adj.  Effroyar 

Epoulle  t  {ouïe)  f.  f.  terme  ble , étorinant ,  érranger,  exceïîîf. 
de  Maniifa^ure.  Fil  de  la  trame  Epouvantabiemmti  adv.  D'une 
d'une  étoffe  dévidé  fur  un  petit  manière  épouvantable.  Extrême- 
tuyau  de  rofeau.  ment. 

Epoulleur,  (épouleur)  {.  m.  Epouvantait  ^  {,  m.  Ce  qu'oii 

Ouvrier  qui  a  foin  de  charger  met  dans  les  champs  pour  epou- 

les  épouUins.  Vanter  les  oi  féaux. 

Epoutliny  {oulin)  ovk  époUt ^  Epouvante,  f.   f.  Sc  autrefois 

Cm»  Pîtit  rofeâu  fur  lequel  on  épouvantement  t  f.  In.    Crainte  j 

dévide  de  la  traftie.  Chez  les  Ga-  peur ,  terreur, 

ziers  ,  petite  navette  pour  faire  Epouvnhttr,  v.  a£l.  Donner  dp 

le'bi'ochet  de  leurgazc  l'épouvante.                              * 

Epoumonner  ,    s^époumonntr  »  S'épouvanter  ,  v.  réc.  Prendre 

f^omr)  V.  aft.  &  réc.  Fatiguer,  l'épouvante. 

fe  fatiguer  les  poumons.  '    Epoux,  (épous)  f.  m.  Ceîuî 

'    Epoufailles ,  f.  f.  pi.  Promef-  qui  a  époufe  urte  femme.  Le* 

Tes  réciproques  qu'on  fe  fftit  dtf-  époux  »  le  mari  &  la^femmfc. 

vant  un  Prêtre  de  fe  prendre  en  EpreiHdre,  v.  au.  Faire  fortîr 

snariage  l'un  l'autre.  quelque  fuc  ou  jus  tin  preffant.  ^^ 

Epoufi,  f.  f.  Celle  qui  a  époufé  Epreint^y  f.  f.  Douleiir  caùféè 

lin  homme.  par  une  matière  acre  qui  doftne 

Epouféc ,  f.  f.  Fille  ou  veuve  de  fauffes  envies'  d'aller  à  là 

qui  {e  marie,  (elle,  £n  terhie  de  ch^îj^ ,  Eente 
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de  loutre  &  de  quel<pies  antres  f.  £  Tr^.  terme  de  CVinR|[e^ 

bétes.  Excroiffance  de  chair  aux  genci* 

Epreuvt ,  fubft.  f.  EiTai,  expé-  ves  des  dents  molaires, 

lience  :  Ctut  cuiraffc  êfi  à  /*/-  Efulotu,  f.  m.  pi.  Prêtres  qû 

fr€uv4   du  moufquet  »  le  mouf-  préndoient  à  Rome  aux  fiefiios 

3aet  ne  la  perce  point.  On  dit  des  Dieux ,  qui  veilloient  au  bon 

e  roéme,  ce  chapeau  gjl  à  /V-  ordre  des  (kcrifices.  £n  badinant, 

prsuve  de  U  pluie,  ilefià  l*epreitift  convive. 

dé  targent,  de    tout i  Tirgent,  Epulotigatt  adj.  m.  &  £  8c 

lien  ne  fauroit  le  corrompre.  fubit.  nu  Propre  à  âcatri(ér  les 

Epreuve  ,  f.  f.  Feuille  impri-  plaies.  Médicament  qui  dcttiife. 

met  qui  demande  encore  à  être  Epure ,  f.  f.  terme  d'Ardiiteâ^ 

corrigée.  Première  eilampe  qu'on  Deuein  en  grand  de  quelque 

tire.  édifice. 

Epris .  ife ,  adj.  Saifî ,  enflam-  Epurer  »  v.  aâ.  Purifier,  ren- 

né ,  pris  de  quelque  chofe.  dre  pur  ou  plus  pur.  Nettoyer, 

Eprouver ,  v.  a^.  Eflayer ,  ex-  .     Epurer  le  goût ,  le  rendre  plus 

périmenter,  connoitre  par  Tex-  sâr,  plus  délicat, 

périence.  S'épurer ,  v.  pr.  Devenir  plos 

Eprouvette ,  {he)  f.  f.  Sonde  pur.  Figurém.  fe  perfeâioonec : 

de   Chirurgien.    Machine   pour  JD es  fentiments  épurés  ^  notiici  ^ 

éprouver  la  poudre.  Cuiller  de  détachés  de  tout  intérêt. 

fer  dans  laquelle  on  fond  Tétaln  Epurge ,  f.  f.  Herbe  qui  pntge 

pour   en  connoitre  la   qualité,  violemment. 

Petite  chaîne  avec  laquelle  lei  Eguarrir ,  (  éeârîr  )  verb.  aft. 

Commis  aux  Aides  connoifleot  DreÂer  du  bois  &  le  rendie  égal 

la  hauteur  de  la  liqueur.  de  côté  &  d'autre. 

Eotacorde  tCm,  Lyre  à  fept  Equerriffage ,  (écârîffage)  C  m. 

coraes.  Tout   ce   qui    eft    équarri.    La 

Eptâgone  ,  f.  m.  Figure  qui  a  peine  &  la  dépenfe  d*équarrir.     | 

fept  angles.   Place  fortifiée  qui  EquarriJ/anent ,  (écdrijfemeitt] 

a  fept  Badions.  f.  m«  L'aéîion  d'équarrir. 

Epucer ,  v.  aft.  Oter ,  chafler  Puifque    nous  avons   changé 

les  puces.  quarré ,  fe  quarrer  ,  &c,  en  cantt 

Epui/able  t  adje^.  Qui  peut  carrer,  &c»  nous  devrions  par 

être  épuifé.  Peu  ufité.  analogie  écrire ,  écârir  ,    écarif' 

.    Epuijement,  {.  mafc.  Ua^ion  fagct  &c.  Voyez  la  Préfiaice. 

d*épui(er,  inanition.  Equarrijfoir  %  (  écdrîffoir  ")  f.  nu 

Epuifer ,  V.  jaft.  Tarir ,  mettre  Petite  verge  de  fer  carrée  qui  ferl 

à  fec.  Au  fig.  ne  rien  oublier  :  //  à  percer  des  trous  dans  le  cuivre 

H  épuifé  la  matière»   Epuifer  la  ou  dans  l'acier. 

hourfe  defu  (Unis  ,  leur  emprun-  Equateur»  prononc.  aqouateur , 

ter    jufqu'à    les    incommoder,  f.  m.  Un  des  grands  cercles  de  la 

£puifer  une  Province  d'hommes  Sphère  ,  également  diftant    dc$ 

^  J'âr^enr  ^  en  tirer  trop  d'hom-  deux  pôles, 

mes  6c.  trop,  (l'argent.  Equation  ,  f  f .  La  manière  de 

Epuifntc ,  (  he  )  f.  f.   Petits  réduire  les  mouvements  In^aox 

irets  ou  filets  pour  prendre  les  du  foleil  à  un  temps  &  un  moo- 

.ierins  danx  upe  volière.  veinent  égalÔc  moyen.  La  mv 

EpuUe'^Ct'Ç^J^ç^ii^  ou  EpulUf  fliere  d'exprimer  par  des  caracl^ 
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tes ,  rëgalité  de  deux  quantités  Etre  en  bon  ou  en  mauvais  cqui» 

qui  ne  font  pas  également  con-  page  ;  être  bien  ou  mal  vêtu, 

nues  ,  pour  découvrir  la  vraie  Cet  kcmmc  tfl  en  tnftt  »  en  pau* 

quantité  de  celle  qui  étoit  in-  vre  équipage  ;  fa  fanté  ,  (es  affai- 

connue.  res  (ont  en  mauvais  état. 

Equerre  ,  (  équêre  )  f.  f.  Inftru-  Equipe ,  f.  î.  Nombre  de  ba- 

ment  qui  fert  à  équarrir  &  à  tra-  teaux  appartenants  à  un  même 

cer  un  angle  droit.  Voiturier.  Trévoux. 

Equeftre  ,  Rd'].  De  Chevalier^  Equipée  tf.tEntrepnCetoWet 

Vordre  équeftre ,  Tordre  des  Che-  indifcrete. 

valiers  Romains.  La  noble(îe  du  \  Equipement ,  fubft.  m.  AQion 

fécond  rang  en  Pologne.  Statue  (réquiper.  Provifions    pour  un 

équefirey  d'une  perfonne  à  cheva].  vaifteau. 


égal 

Equidiftant ,  te  »  adjeA.  Des  vaiiTeau  de  ce  qui  eft  néceiTaire* 

lignes  équidifiantts  ,   également  Eqttipollence ,  f.  £  Egalité  de 

éloignées  les  unes  des  autres.  valeur ,  de  prix. 

Equilatéral ,  aie  ,  adj.  m.  &  f.  Equipollent  ,  te  ,  adjeél.  Qui 

Qui  a  tous  Tes  côtés  égaux.  vaut  autant  que. .  .  Cette  raifon 

Equilatere  ,  adj.  m.  6c  f.    Une  eft  équipai  lente  à  la  vôtre.  On  dit 

figure  equilatere  ,  eft  celle  dont  auflî  fubftantivement  ,  je  lui  aï 

les  côtés  font  égaux  à  ceux  d'un  donné  VéquipoUent. 

autre.     '  A  Véquïpollent ,  adv.   A  pro- 

Equilboquet ,  f.  m.  Chez  les  portion. 

Charpentiers  &  les  Menuifîers  ,  Equipoller ,  v.  aft.  &  n.  Etre 

petit  inftrument  de  bois  ,    qui  de    pareil   prix.  Valoir  autant» 

îert  à  vérifier  le  calibre  des  mor-  Ces  termes  fdnt  fur-tout  d*ufage 

taifes.  en  Ayle  de  pratique  &  de  com* 

Equilihre ,  i".  m.  Poids  qui  en  merce.                                 *' 

égale  un  autre.  Figurém.  mettre  ,  Equitable  ,  adj.  JuAe  ,  raifon- 

tenir  dans  l'équilibre  ,  dans  Téga-  nable. 

lité.  Equitablement ,  adverb.  Avec 

Equtmultiple  ,  adj.  m.  &  fém.  équité. 

Il  fe  dit  des  nombres  qui  con-  Equitaiion  »  f.  fém.  L'art  de 

tiennent  leurs  fous-multiples  au-  monter  à  cheval, 

tant  de  fois  Tun  que  Pautre.  Equité ,  f.  fém.  Juftice.  Rai- 

Equinoxe  ,  f.  m.  Egalité  du  fon.  Ce  qui  eft  conforme  à  U 

jour  &  de  la  nuit.  règle. 

Equinoxial,  aie,  adj.  Qui.ap-  Equivalemment  ,    (  alament  ) 

partient  à  Téquinoxe.  adv.  D'une  manière  équivalente* 

Equipage  ,  f.  m.  Ce  qu*il  faut  Trév. 

pour  équiper  un  foldat ,  ou  toute  Equivalence  ,  fubft.  f .  Valent 

autre  perfonne.  Tout  le  meuble  égale,  égj»  lité  de  valeur.  Trér, 

d*un  particulier.  Tous  les   bas  Equivalent ,  r^ ,  adj.  eft  auS 

Officiers  ,  Soldats  &  Matelots  f.  m.   Qui  vaut  autant ,  qui  eft 

d'un  vaifteau.  Carroft*e.  Equipage  d'égale  valeur.  ■ 

ele  ckifjfe;  ce  ^i  eft  nécemtt  Equivaloir  y  v.  n»  {(m  valoir) 

pour  la  chaffci               *  Luq  de  même  prix  ,  de  même 


586       E  Q  U  E  R  I 

▼aleur  que  quelqae  ckofe.  Peti  EréfiptU  »  f.  f.  Maladie  de  tt 

tiùté  à  rinfinitif.  peau. 

Equivoqut  t  r.  f.  Double  fens»  Eréthifme ,  (  iritifnu  }  f.  mafc 

Meprife ,  erreur.  Tenfion  Tiolente  des  fibres. 

Equivoque  f  adj.  m.  &  f.  Ce  ^go  f  r.  m.  Donc.  Condu- 

4|ui  renferme  une  équivoque  dont  fion  d*un  argument.  Ce  terme 

en  peut  faire  des  jugements  op*  latin  eil  pris  Couvent  pour  Tai- 

pofës.  gument  même.  //  nout  importunt 

Equhoquer  ,  t.  n.  Plaifanter  par  fes  trgo- 

tn  faifant  des  équivoques.  £r^o*^/u.  On  emploie  ces  mots 

SUquivoqucr ,  v.  réc.  Se  trom-  pour  fe  moquer  des  grands  rai- 

per  •  ftvle  familier.  fonnements    qui  '  ne   concluent 

ErahU ,  f.  m.   Sorte  d*arbre«  lien. 

Eradicatif,  ive ,  adj.  Un  rane»  Ergot  «  f.  m.  Petit  morceau  de 

ée  eradicatif  y  eft  celui  qui  em^  corne  en  forme  de  crochet ,  qui 

porte  la  maladie  &  toutes  fes  eft  derrière  le  pied  du  coq  ou  de 

caufes.  Toifeau.  En  terme  de  Jardinier , 

Eradicatlon ,  f.  f.  AAlon  d'ar-  Teatrémité  d'une  branche  moite, 

tacher  une  chofe  par  la  racine.  Figurém.    &    familiérem.  Se 

Erafier  ,  v.  aft.  Déchirer  lé-  Uver  fur  fes  ergots  ,  parler  avec 

gérement  la  peau  avec  une  chofe  colère  &  d'un  ton  £er. 

^i  eft  aiguè.  Ergot ,  maladie  qui  attaque  le 

Erafiure  »  f.   f.  Légère  écor*  ieigle. 

.chure  de  la  peau.  Ergoté ,  ie^  adj.  Qui  a  àti 

Eraillement  y  f.  m.  Renverfe-  ergots.  Le  feigle  ergoté  efi  iat^ 

ment  de  la  paupière  inférieure,  gercux. 

Erailler  »  v.  aél.  Tirer  une  Ergoter  ,  v.  neut.  Difputer» 
étoffe  avec  effort  ,  en  forte  Pointiller  mul-à-propos.  En  ter- 
que  les  fils  fe  relâchent.  //  d  me  de  Jardinier  ,  couper  un  er- 
ra// éraillé  ',  il  a  des  Alets  rou-  got ,  Textrémité  d'une  branche 
ges  dans  l'œil.  morte. 

EraiUure  ,  f.  f.  Chofe  éraillée.  Ergoterk  •  f.  f.  Chicane  fur 

Erater  ,  v.  aél.  Oter  la  rate.  des  bagatelles.  Trév. 

Ere ,  f.  f.  Epoque.  Point  fixe  Ergoteur ,  f.  m.  Pointilleux  , 

d'où  l'on  commence  à  compter  qui  concède  m aUà  propos. 

les  années.  Eriddn^  fubft.  m.  Nom  d'une 

Erecleur,  fubft.  &  adj.  m.  Les  condelUtion  méridionale. 

tmàfcles  érecteurs  font  ceux  qui  Eriger  ,  v.  aft.  Elever  ,  înf« 

fervent  à  élever  certaines  par-  tituer ,  aflfe^er  quelque  titre  à 

ties.  une  terre. 

Ereciiên  ,  f.  fém.  Inflitutiôn  ,  S* ériger,  verb.  réc.  S'élever; 

établiffement.  L'aflion  d'éleveç.  affefler  quelque  chofe ,  s'applau- 

Erelnter  ,  v.  aft.  Rompre  les  dira  foi- même,  &c. 

leins  ou  feulement  les  fouler.  Erigne  ou  érine  »  f.  f.  Inflru* 
Erémitîqne  ,  ad).    Qui    tient    ment  de  Chirurgie  qui  fert  à  éle- 

du  Solitaire  :  La  vie  érémitiqu^.  ver  les  parties  qu^oa  veut  diffé- 

Eréfie  ,  f.  f.  Sorte  de  plants,  quer. 

EréfipéUtcux  t\\  éryfipélateux ,         Erlgone  ,   f;  f.  Conflellaiioi» 
leufe  ,  {  attus)  adj.  Qui  lient  ue    de  la  Vierge, 

l'éiéâpele.                  „     ,  £riiwWe  »  f.  f.  Arbriffeaa  dost 
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If  S   branches   fe    difpofent   en  (aufle.  L'trreur  du  calcul  eft'une 

rond  ,  &  font  garnies  d'épines  faute  dans  le  calcul.  Les  erreurs 

vertes  &  piquantes.                 ^  d^Ulyffc ,  (os  longs  voyages  rcm- 

ErmaïUi ,  f.  m.  Chez  les  Suif-  plis  de  traverfes. 
fes  celui  qui  travaille  en  chef  à  <  Errine  »  f.  f.  terme  de   Mê- 
la   fabrique    des    fromages    de  decine*  Remèdes  qu*on  introduit 
Grnyere  &  de  Berne.  dans  les  narines. 

Ermin  ,  f.  m.    Au  Levant  ,  Erroné  ,  ce ,  adj.  Faux  »  qin 

droit  de  douane  pour  l'entrée  &  tient  de  Terreur. 

la  fortie  des  marchandifes.  Ers ,  f.  m*  Vefce  noire.  Sorte 

Erminetts ,   [ete)  f.  f.  Outil  de  plante, 

de  charpentier  en  forme  de  hache,  Erucaguc  »  f.  fémt  Sorte  de 

recourbée.  phnte. 

Ermitage  ,  f.  m.   Habitation  £ri/aftfr/on,  f.  f.  En  Médecine 

d'un  Ermite.  Figurément ,  lieu  éruption  des  ventofités  de  Tef- 

écarté  8c  folitaîre ,  maifon  écar*  tomac  par  la  bouche, 

tée  de  champêtre.  Erudit,  adj.  ou  f.  Qui  a  beau- 

Ermite  »  f«  m.  Celui  qui  vît  coup    d'érudition,    il    fe  prend 

dans  un  défert.  quelquefois  en  mauvaife  part  : 

Ercfion  «Cf.  Uaélion  de  ron-  Ce  n'efi  qu'un  érudit, 

ger.  Erudition  ,  f.  f.  Savoir ,  do^ 

Erotique  >   adj.  Qui  porte  à  trine  i  fcience. 

l'amour  ,  qui  en  procède.  Délire  Erugineux  ,  eufe ,  (  eus  }  adj» 

erotique.  Vers  erotiques.  Qui  tient  de  la  rouille  de  cuivre 

Erotomanie  >  f.  f.   terme   de  ou  qui  y  relTemble. 

Médecine.  Délire  amoureux.  Eruption  ,  f.  f.  Evacuation  ; 

Errsnt ,  te  ,  adj.  Vagabond  ,  fortie  prompte  &  fubite. 

qui  erre  de  côté  oc  d'autre.  Ce-  Erynge  ,  (  éringe  )  f.  m.  Pani- 

lui  qui  efl  dans  Terreur.  Celui  caut,  chardon  à  cent  têtes.  Plante 

qui  fe  trompe.  A^of/r^/'f.r  «rrjfirj.  dont  la  racine  eft  bonne  contre 

Errata  ,  f.  m.  Lifte  des  fautes  les  maladies  du  foie  &  contre 

à  corriger  dans  un  livre.  le  po^fon. 

Erratique ,  adj.  terme  de  Mé-  Eryfime  ,  (  érifime  )  f.  m.  Sorte 

decine.  Irrégulier  «  déréglé.  jPiV  de  plante   appellée    autrement 

vre  erratique.  VéUr, 

Erre  ,  f.  f.  Train ,  allure.  Altet  EryfipéUteux  i  Eryfipeîe»  Voy« 

ffrandUrrc ,  belle  erre  ,  aller  vite.  Eréfipcle  y  &c. 

Figuréjnent ,  faire  4rop  grande  Erythroïde,  f.  f.  terme  d'Anat» 

depenfe.  La  première  des  membranes  qui 

Erres  ,  au  pi.  Traces  ou  voies  enveloppent  les  teilicules.         « 

du  cerf.  Au  figuré ,  fuivre  les  Es  »    prépoiition.    Dans  les. 

trres  de  quelqu'un  ,  tenir  lamé-  Maîtres  es  Arts» 

sne  conduite  que  lui.  Efcaheau  ,  f.  m.  Siège  de  hoi$ 

Errement  ,  f.  m.  Le  dernier  aflez  haut,  élevé  fur  quatre  pieds, 

état  d'une  affaire.  E/cabcUe ,  (  efcabele  )  fubft.  f. 

Errer  ,  v.  neut.  Aller  çà  &  là  Efcabeau. 

Courir   de   côté  &  d'autre.  Se  Efcache ,  f.  f.  Mors  de  cheval^ 

tromper.  Faillir ,  manqiier.  ii  dif&re  du  caopn ,  en  ce  quç  le 

Erreur ,  f.  £  Méprife  ,  vifîon  y  canon. «ft-ovale. 

folie*  Sortie  d'héréâe.  ûpinioa  ^çadrt.»it  £•  Pluûeurs.aayjit 
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Tes  enfemble ,  bien  équipés  &  ea  poMs  de  lo  livres  &  a«-delfbaf« 
état  de  combattre.  EfiarbUlard  ,  arde  ,  Académ. 

Efiédron^f.  m.  Gros  de  cava-  ou  ifcarUUat ,  ate,  Trëv.  ad|. 

lerie  en  état  de  combattre.  &  f.  Eveillé  ,  gai  ,   de  bonne 

Efcmérotmtr t  {oner)  y,  a.  Se  humeur.  Style  familier, 
tancer  en  efcadron.  Efcarhit,  Ù  m.  terme  de  Mar. 

EftûUdt ,  r.  f.  L'aAion  d*efct-  Petit  inftrumenc  de  bois ,  pour 

kder.  tenir  de  Tétoupe  mouillée  >  & 

EfcaUdeft  verb.  aft.  Monter  tremper  les  ferrements  ducalfa- 

•Tec  des  échelles  fur  les  murail-  teur ,  lorfqu'il  travaille. 
les  d'une  ville  qu'on  afiîege.  Efcarboi,  f.  m.  Sorte  d'infefte. 

Efcalci,  f.  terme  de  Marine.        E/car boucle  ,  f.  f.  Efpece  de 

Fa'wc    tfcaU  dans   un  fort  ,  y  rubis  d'un  rouge  foncé, 
■louiller ,  y  relâcher.  Efcarcellt  t{tU)  f.  f.  Sorte 

Efcttlur ,  f.  m.  Montée.  Sorte  tie  grande  bourfe  ;  ftyle  plaifant. 
de  coquillage.  Éfcare  »  f.  f.  terme  de  Chirur- 

Efialin,  f.  m.  Sorte  de  mon*  gie.  Croûte  faite  fur  la  chair  ou 

noie  des  Pays-Bas,  environ  12  parle  moyen  d'un  caaftique  ,  on 

fous  de  France.  par  quelque  humeur  acre.  Plante 

Efcamote ,  f.  f.  Petite  balle  de  marine  croûteufe  &  ailringente. 
liège  que  les  joueurs  de  gobelets        f.fcart  ^  f.  f.   Ouverture  qui 

prennent  habilement  entre  leurs  fe  fait  dans  un  corps  avec  vto* 

«oîgts.  lence  &  firacas.  Trév. 

Efcampttr,  v.  afl.  Oter,  chan-        Efcargot ,  f.  m.  Sorte  de  lima- 

ger  quelque  chofe  »  fans  qu'on  çon  à  coquille, 
•'en  apperçoive.  Voler  fubtile-        Efcarmouchc  ,  f.  f.  Combat  de 

nent  &  avec  adreffe.  tpielqnes  Soldats  de  divers  partis. 

Efcamouur  »  f.  m.  Celui  qui         Efcarmoucher  ,  v.  neut.  Faire 

efcamote.  quelque  efcarmouche. 

Efeamper ,  ▼.  n.  &  pop.  Se        Efcarmôucheur ,  f.  m.  Qui  va 

fetirer ,  s'enfîiir  habilement.  à  l'efcarmouche. 

Efeampetu ,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  E/carotique  ,  f.  m.  pi.  Pla- 
tane dans  cette  phrafe  populaire,  fieurs  remèdes  qui  brûlent  la 
//  a  prii  de  la  poudre  d*e/cam'  peau  &  la  chair.  Il  eft  aufli  adj. 
pette ,  il  s*eft  enfui.  Efcarpe  ,   f.  f.  La  pente  dit 

Efeandolt ,  f.  f.  La  chambre  fpiTé  qui  eÂ  au  pied  du  rempart. 

de  l'argoufin  dans  une  galère.  Chez  les   Maçons  ,  inftruxnent 

'    Efccp  ,  f.  m.  terme  de  Fauc.  pour  faire  le  talus  d'un  rempart 

Faire  e/eap  à  un  oîfeau  ,  lui  faire  ou  d'un  mur. 
connoître  fon  gibier.  E/harpé  »  ie  ,  adj.  Qui  a  une 

Efeapade  ,  U  f.   Aélion  d'un  pente  fort  droite. 
cheval  qui  s'emporte  malgrd  l'E-         Efcarpanent  ,  f.  m.  terme  dé 

cuyer.    Au   figuré,  échappée  ,  fortifîcat.  Pente, 
a^ion  d'emportement.  Efcarper ,  v.  aft.  Couper  droit 

•  Efcape ,  f.  f.  Fut  d'nne  côlon-  de  haut  en  bas. 

ne,  ou  la  partie  la. plus  proche         Efcarpîn  ,  f.  m.  Sorte  de  foa« 

de  la  bafe.  lier  à  iîmplefemelle. 

•  E/carbalie  ,   Acadéni.  ou  E^        Efcarpins ,  au  plur.  Sorte    d» 
€(irheilU ,  Trév.  f.  fém.  Dans  le  torture  où  l'on  ferre  les  pieds. 
C^Âmérée »  dent  dTéléphaiu'-dtt        Efiarpoîeue^  {etc)i.  £•  £ipe^ 
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ce  de  {îege    fuCpendii  par  des  verbe  aftif.    Faire   Tercompte* 

Cordes  fur  lequel  on  en  poulTé  Efcopcrcke ,(,  L  Machine  pouc 

&  repoaiTé  en  l'air.  élever  des  fardeaux.  Grande  pet- 

Familiérem.  il  a  la  tête  à  l'e/^  che  pour  échafauder. 

tarpoiettc ,  il  eft  étourdi.  E/copttte  ,  f.  fém.  Autrefois 

Efcavtçadc  ,  (  efcaveffade)  f.  efpsce  de  carabine  qu'on  portoit 

f.  terme  de  manège.   SecoafTe  en  bandoulière, 

du   caveiTon  ,    lorfqu*on    veut  Efcopttttrie ,  (  iterit }  fubft.  f« 

pieiTer  le  cheval  d'obéir.  Décharge  de  plusieurs  efcopet- 

Efchillon ,  voyez  Echitlon,  tes  »  carabines  »  fufils  >  &c.  ea 

/  EfcUnt  ,  f.  m,  Connoiflance  même  temps^ 

de  ce  qu'on  fait  ;  il  ne  s'emploie  EfcortabU  »  adj.  m.  &  f.  ter«- 

qu'avec  à.  Faire  une  chofe  à  fon  me  de  Fauc.  Un  oifeau  efeonable^ 

efcient ,  fciemment.  fujet  à  s'écarter. 

A  bon  efcient ,  adv.  Tout  de  E/corte ,  f.  f.  Troupe  de  gens 

bon ,  fans  feinte  ;  il  vieillit.  armés  qui  accompagnent  quel* 

£yc/a/re,f.  m.  termede  Fauc.  qu'un  ou  quelque  chofe.  Suite 

Oifeau  d'une  belle  longueur.  d'une  perfonne  de  qualité  ;  trou« 

Esclandre ,  fubft.  m.  Malheur,  pe  de  courtifans  ,  d'amis  ,  &c 

Accident  qui  fait  de  l'éclat  &  eft  E/corter^y,  aâ.  Faire  efcortet 

accompagné  de  quelque  honte,  accompagner ,  conduire. 

,    Efclarage ,  f.  m.  Servitude.  Ejcouade  »  f.  f»  Le  tiers  d'une 

Efclave ,  fubft.  &  adj.  m.  &  f.  compagnie  de  gens  de  pied.  Un% 

Celui  ou  celle  qui  a  perdu  ou  efeouade  du  guet. 

engagé  fa  liberté  :  Un  jeune  efclth-  Efeouade  brifée^  compofée  de 

re  y  une  petite  efclave.  Qui  eft  Soldats  de  plu(ieurs  Régiments, 

attaché  à  un  emploi  qui  ne  laide  Efcoup ,  f.  m.  terme  de  Mar. 

]pas  de  liberté:  On  efi  efclave  dans  Petite  pelle  creufe  avec  laquelle 

€et  emploi,  Figurém.  Il  faut  être  on  jette  de  l'eau  tout  le  long  du 

tfclave  de  fa  parolf  ;  garder  exac-  vaiflcau. 

tement  ce  qu'on  a  promis.  //  efi  Efcoupe  ,  f.  f.  Pelle  à  l*ufage 

efclave  dé  la  faveur  ,  de  fes  paf  des  mineurs. 

fions ,  de  fes  intérêts  ;  il  fait  tout  Efcourgée  ,  f,  f.  Fouet  fait  d© 

pour  la  faveur ,  pour  fatisfaire  pluiieurs     courroies     de    cuir, 

les  payions  ,  &c.  Trév.  écrit  êcourgéc 

Efcocher  la  pâte  ,   terme   de  Efcourgeon  ,  f.  mafc.  Efpece 

Boulanger  »  la  battre  du  plat  de  d'orge  qu'on  fait  manger  on  vert 

la  main.  aux    chevaux.    Lanière  de  cuic 

Efcofion  i  f.  m.  terme  burlef>  dont  on  fait  des  cordes  de  rouet, 

que  &  popul.  Coiffîire  des  fem-  des  liens  pour  les  fléaux  à  battre 

inesdu  peuple.  le  blé. 

Efeogrijffçy  (ife)  C,  mafc.  Qui  Efcouffe  ,  f.  f.  Quelques  pas 

prend  hardiment  fans  demander,  qu'on  fait  en  arrière  pour  mieux 

X>an5  le  ftyle  burlefque  ,  homme  s'élancer  &  fauter, 

grand  &  mal  bâti.  Efcrime  »  f.  f.  Exercice  par  le- 

Efcompte  ,  prononc.  efeonte  ,  quelon  apprend  à  faire  des  armes. 

f.  m.  Remife  que  fait  au  payeur  Figurém.  &  familiérem.  Notre 

celui  qui  veut  être  payé  avant  homme  efi  hors  d^efcrime  ^  ne  fait 

l'échéance.  plus  où  il  en  eft»  ne  peut  plus 

Ef compter,  prononc.  efcontu ,  fe  défendre. 
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Efirimtr  ,   s'efirimer  t    Atre  premier  nng  des  ramears  &  Il 

des  armée.  Combjtire.  Fieurdn.  pôur>e  dans  une  ga!cre. 

difputer  fur  quelque  matière  de  Efpclur  »  f.    ta.  Arbres  qui 

fcience  »  &c.  font  attachés  à  la  muraille  ca 

FamiUérem.    t*cfcrimtr    d*utt  forme  d*évcnra:l  ourert. 

éwt  ,  d*ttmi  fcience  ,  favoir  s*en  EfpalUr  ,  f.   m.   Le  premier 

fervir.  rameur  d'un  banc  dans  une  ga:- 

Efcrimeur ,  f.  m.  Qui  entend  1ère, 

l'art  d'efcrimcr.  Efoalmer^'w,  aft.  Enduire  de 

Efcrùc ,  f,  m.  Fripon  ,  fourbe,  fuif  fondu  ,  5fc.  le  deffous  d'une 

Efcroquer,  v.  a£t.  Attraper  par  galère  ,  'd*un  vai^Tsau. 

fourberie.  E/palonco ,  f.  m.   Animal  de 

Efcroqurne  »  fabll.  f.  Aétion  S:am  ;  il  a  la  face  a^Tcz  fembUble 

d'cicroc.  à  celle  de  l'homme. 

Efcroqucur  ,  tufe  ,  f.  Celui  ,  Efparooute ,  f.   f;5m.  oa  petit 

celle  qui  efcroque.  Il  eft  tou-  muguet.  Sorte  de  plante, 

jours  fui vi  d'un  tégime.  Cefium  ÈfpatuU ,  f.  f.  Plante  purga« 

efcroqutur  de  livres.  tîve  &  réfolutive.  Gîaicul  puant. 

E'fi'mi  ,  terme  de  Mufîque  Inflrument  de  Chirurgie  6c  d'A- 

par  lequel  on  déilgne  le  mode  ou  pothicaire  plat  &  Urge  par  on 

le  ton  de  mi.  bout  &  étroit  veri  le  manche. 

Efpaet ,  f.  m.  Etendue.  Inter-  Efpcce  ,  f.  f.   Idée  commune 

▼aile  réglé.  Durée  du  temps.  quied  fous  une  plus  univerfelle. 

Il  fe  promené  dûMs  lu  efpaees  Sorte  ,    queflion  ,-    hypoihefe, 

imaginairis  ;  il  fe  forme  des  vi-  Exemple  de  même  nature.  Toute 

iions.  forte  de  monnoic. 

Efpaees.  En  terme  d'Imprimé-  Efpecss  ,  f.  f.  plur.  Image  des 

rie.  petit  plomb  qu'on  met  entre  chofes  vifibles.  Dans  l'EuchariC- 

chaqtie  mot  pour  le  féparer  des  tie  ,  les  apparences  du  pain  & 

autres.                                 -  du  vin  après  la  trannfubdantia- 

Efpacement ,  f.  m.  La  défiance  tion.  En  Pharmacie  poudre  com« 

qu'il  y  a  entre  des  choies  efpa*  pofée. 

eées.  Efpifénee  ,  f.  f.  -  Attente  de 

Efpacer ,  ▼.  a^.  Ranger  d'ef-  quelque  bien. 

pace  en  efpace.  Efpirance  ,  la  peribnne  ou  la 

Efpade  ou  efpadon  »  fubft  m.  chofe  de  laquelle  on  efpere.  U 

terme  de  Cordier.    Efpece   de  efl  l* efpirance  de  toute  la  famîllem 

fabre  de  bois  à  deux  tranchants  ,  Efpérance ,  une  des  trois  vertus 

pour  affiner  le  chanvre.             '  théologales. 

Efpadeur ,  f.  m.  Ouvrier  qui  Efpérer  ,  v.  aft.  Avoir  efpé- 

affine  le  chanvre  avec  l'efpade.  rance,  être  dans  l'attente  d'un 

'   Efpadon 2^  f.  m.  Grande  &  lar-  bien  à  venir, 

ge  épée  à  deux  mains.  Sorte  de  Efpiegle^  f.  &  adj.  m.  &  fétn« 

poiflbn.  Jeune  homme  »  jeune  fille  qui  a 

EfpadoMfr ,  (  oner)  v.  n.  Se  de-  la  vivacité  &  qui  fait  de  p«- 

fervir  de  Tefpadon.  tires  malices  ;  ftyle  familier. 

Efpagnolette ,  (ète)f.  f.  Sorte  EfpU^Urîe,  f.  f.  Aftion  d'ef- 

de  racine  fine.  Sorte  de  ferrure  piegle  ;  flyle  familier, 

pour  les  fenêtres.  Efpion  ,  ef pionne ,  (one  )  f.  m. 

Efpale ,  f.  f.  Efpaf  e  entre  le  &  f.  Celui ,  celle  qui  épie  >  qvû 
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ébferve  la  conduite  de  quel-  Efquint,  f.  f.  terme  de  Mane- 

qu*un.  ge.  Vu  chtv^lfortd'efquine^îott 

Efphnntr  i  (omr)  verb.  a^l.  des  rùns.  F«ihlid'efquin<  ,{vL]et 

Obferver.  Epier,  &c.  à  broncher. 

'    E/planade  ,  f.  f.  Lieu  apTani  Efqulpot  ,  f.    m.   Erpece  de 

&  débarraiTé  de  tout  ce  qui  pou-  tirelire  dans  la  boutique  des  Bar» 

voit  embarraiTer.  Le  parapet  d'ua  biers. 

chemin  couvert,  Efquiffc ,  f.  f.  Premier  crayoa 

Efpoir ,  {,  m.  Efpérance.  ou  fégere  ébauche  d'un  ouvrage* 

Efponton  ,  f.  m.  5orte  d'arme.  Efquijfer  ,  verb.  aâ.  Faire  une 

Demi-pique.  erquiiTe. 

EfpringaU t  f.  fém,  Efpece  de  Efquiver^  v.  aft.  Eviter,  élu- 
fronde  en  ufage  autrefois  dans  der  ,  fuir.  S'efquiver ,  fe  cirée 
les  armées.  adroitement  d'un  endroit  où  Ton 
'  Efprit ,  f.  m.  Subflance  qui  ne  veut  pas  refter. 
penfe.  Ame  de  perfonne  morte.  EJfaitf.  m.  A^ion  par  laquelle 
Conception.  Imagination.  Juge*  on  examine  &  éprouve  quelque 
fnent.    Cara^ere    qui  fait  voir  chofe. 

Tame  ,  le  cœur  ,  la  conduite  de  ^iT^"'  1  petite  portion  de  quel- 

quelqu'un.    DeiTcin.- Intention,  que  chofe  qui  fert  à  juger  du 

Perfonne.  Gens.  Aptitude  qu'on  refte.  Petit  vafe  où  on  le  met. 

a  à  quelque  chofe.  Le  fens  d'un  Premières  produflions    d'efprit 

Auteur.  fur  une  matière. 

VEfprit  Saint ,  f.  L'efprit  de  Coup  d^cjfau  Premier  eiTai  que 

Dieu   commun  aux   trois   per-  l'on  fait  en  quelque  chofe. 

Tonnes  de  la  Sainte  Trinité.  Le  EjfaU ,  f.  f.  Racine  des  Indes 

Saint  -  Efprit ,  la  troideme  per-  pour  teindre  en  écarlate. 

^onne  de  la  Sainte  Trinité.  Ejfaim  ,   f.    m.  Multitude  de 

VOràrt  du  Saint'Efpritf  l'Or-  mouches  à  miel  forties  de  leurs 

dre  des  Chevaliers  in^^itués  par  ruches.  Multitude  de  chofesfem- 

Henri  lU.  blables. 

Efprits  céltfits ,  Bienheureux.  Ejfaimery  v.  n.  Faire  un  effyim; 

Anges ,  âmes  qui  font  en  paradis.  Eff^n^tr  ,  v.   ail.  Laver  du 

Efprit  de  ténèbres ,  immonde ,  li^gc  ^^^^  1  avant  de  le  leflîver. 

&c.  Mauvais  ange.  Ejfarter  ,  v.  aéh  Couper  les 

Efprits ,  f.  m.  plor.  Snbftance  buiiTons.  Arracher  tous  les  ar* 

d'où  procèdent  les  mouvementi  bres  ,  tes  arbrifTeaux  &  les  brouf- 

du  corps  :  Les  efprits  animaux*  failles  qui  couvrent  un  terrein» 

£n   Chimie ,  fubi^ance  liquide  ,  Effayer ,  verb.  a^.  Eprouver, 

aride  ,  fubtile  ,  &c.    tirée  des  Goûter  quelque  liqueur.  Tâcher. 

Qiixtes  par  le  moyen  du  feu*  S^effayer,  v.  pron.  S'éprouver. 

Efquift  f.  m.   Sorte  de  petit  Ejfayerie ,  f.  f.  Lieu  particulier 

vaiiïeau.  dans  les  monnoies  où  l'on  £ût 

Efquille ,  f.  f.  Quelque  partie  l'eflai. 

d*un  os  cafTé  &  rompu.  Effaytur ,  f.  m.  Officier  de  la 

Mjfquiman  ,  f.  mafc,  terme  de  monnoie  qui  voit  à  quel  titre  eft 

Marine.  Quartier*maitre.  l'argent. 

Efquinancie  ,  f.  f .  &  non  pas  Effet  f-  f-  Cheville  de  fer  tor« 

tfquilaneic*  InÛaaimatioA  de  go*  tue  en  forme  de  /.  Crochet  aa\ 

ner«  bout  du  fléau  d*une  balance. 
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EfftêUt  f.   m.  Petite  htcbe  oreilles.  Figurém.  &  {àmiliÀni: 

tecourbce.  Ais  pour  couvrir  les  couper  les  chereiix  fort  courts, 
toits.  ÉJfoucher  un  champ ,  t.  aft.EB 

EJf*net ,  f.  f.  Ce  qui  conftitue  arracher  lesfouches. 
h   nature   d'une    chofc.  Sorte        £/p>ir/2«r,  v.  aft.  Mettre  ptd- 

d'huile  remplie   d'une    feoteur  que  hors  d'haleine, 
agréable.  EJfcuriffer  un  cheval ,  lui  csa^ 

Effcttciel ,  elle  t  (  </«  )  adjcA,  per  dans  les  nafeaux  un  cartilage 

Çui  eft  de  Teffcnce.  Particulier,  nommé  fouris. 
Solide.   On  dit  auiTi  fejfcncid        Effucquer ,  vcrb.  aft.  Tirer  le 

<f «««  affaire  ,  &c.  pour  dire  ce  moAt  d'une  cuve. 
qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus        EJfui ,  f.  m.  Lieu  où  Ton  étend 

important  dans  une  affaire  »  &c.  quelque  chofe  pour  la  faire  fé- 

EJftncitlUjnent  ,  (élément)  adv.  cher. 
Par  (a  propre  effencc.  Particulié-        Effuie-main  y  {.    m.  Linge  i 

rement.  Entièrement.  effuyer  les  mains. 

EJfér.iens  ,  f.  m,  plut.  Sefte  de         E (fuie-pierre  ,  f.  m.  Morceitt 

Philofophes  Juifs.  de  Unge  pour  efltiyer  la  pierre 

Effera  ou  fora,  C  m.  terme  de  d'un  fufil. 
Médecine.  Ampoule  ou  puftule        Effuyer ,  ▼.  aft.  Sécher  ;  ôtet 

écailleufe  fur  la  peau.  ce  qui  eft  humide  avec  un  linge 

Effate ,  voyez  Aiffctte,  ou  autrement.  Au  figuré ,  fout- 

EJfcuU  1  ée  ,  adj.  Abandonné  £rir. 
de  Ces  amis  &  de  fe<  eonnoiiTan-        Figarém.  Effiler  les  larmes  it 

ces.  ^  quelqu'un  ,  le  confoler.  Effuytt 

Effîeu  ,  f.  m.  Morceau  de  bois  une  tempête,  le  canon  d'untpUctf 

ou  de  fer  arrondi  par  les  deux  6c.  y  être  expofé. 
bouts  qu'on  fait  palier  au  travers         Efi ,  f.  m.  L'orient ,  le  vcflt 

des  moyeux  des  roues.  qui  vient  de  ce  côtë-là. 

EJfimer,  v.  aét.  terme  de  Fauc.         Eftacade  ,  f.  f.  PaliiTade.    . 
Amaigrir  un  oifeau  pour  qu'il         Efiaffette ,  (  eftafcte  )  fubft.  f» 

vole  mieux.  Courrier  qui  ne  porte  fon  paquet 

Effonnier ,  (  effonier)  f.  m.  En  que  d'une  pofte  a  l'autre.    • 
blafon  ,  double  orle  qui  couvre         Efiaffitr^  {efiafier)£,  m.  Sorte 

reçu  dans  le  fens  de  la  bordure.  '  de  valet  de  pied. 

EJfor ,   f.  m.  Vol  à  tire  d'aile.         EfiafiUdc  ,  f.  f.  Coupure  faite 

On  ie  fert  aufli  de  ce  mot  au  fSg.  avec  un  inftrument  tranchant. 
Prendre  Veffor  ;  Ce  tirer  de  la  fujé-         EfiafiUder ,  v.  aft.  Faire  une 

tion  où  l'on  étoit ,  fe  remettre  en  eftafîlade. 

liberté.  Donner  Veffor  à  fon  ef-         Efiame  ,  f.  f.    Laine  tricota 

frit ,  â  fa  plume  ,  parler  ,  écrire  avec  des  aiguilles. 
avec  émulation  ,  avec  liberté.  Ëflamintt ,  f.  m.  AiTenibléede 

Effarant  f  r<,  adj.  Un  oifeau  buveurs  &  de  fumeurs.  Le  lien 

tfforant ,  qui  n'ouvre  l'aile  qu'à  où  elle  fe  tient.  Autrement  Ta' 

demi  pour  prendre  le  vent  &  qui  ha$ie, 
regarde  le/oleil.  Eftamînoîs  »  f.  m.   Aïs  garni 

Effarer  ,\,  aft.  Expofer  à  l'air  d'une  plaque  de  fer  où  les  Vi- 

pour  fécher.  triers  font  fondre  leur  foudute. 

S'effarer^  v.réc.  Prendre  l'eflbr.        Efiampt  »  f.  f.  Image  en  papier* 

Efforiller ,  v.  a^.  Couper  les  Pièce  gravée  à  Peau*  forte  »  aa 

buiîft 
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Vann  &  eç  bois«  Outil  de  Sef*  ddnne  inx  vaifleaux  &  aux  ga» 

rurler  pour  river  les  boutons.  )eres» 

EJlâmper ,  v.  a^.  Former  des  Efioc  >  f.  m.  La  pointe  d*uott 

figures  en  bas  relief.  Chez  les  épée.  Droite  ligne  »  en  matière 

Chapeliers  ,  pafler  à  plat  fur  le  de  généalogie. 

bord  d'un  chapeau  l'outil  appelle  Dites^'yous  eeia  de  votre  efioc  } 

h  pi*ce.  de  vous-même  }  Cela  ne  vient  pas 

Èfiamper  un  Htgre  fie  ttkêxqutt  de /on  efioc  ^  cela  ne  vient  pas 

avec  an  fer  chaud  pour  recon-  de  lui. 

noitre  à  qui  il  appartient.  En  terme  de  joueurs  de  gibe» 

EfiampUle ,  1.  f.  Marque  qui  ctere  ,  fiire  Pefioc ,  faire  paffer 

fe  met  au  lieu  de  la  fignature  ou  deflous  la  carte  de  deifus  »  fans 

avec  la  iignature  même  fur  des  qu'on  s*en  apperçoive. 

brevets»   des    lettres ,    des  11-  ^rimf'r/^o^»  long  bâton  ferré. 

Très  y  &c.  Eftocade,  f.  f.  Autrefois  forte 

Eftampillerf  v.  aâ.  Marquer  d'épée.  Aujourd'hui  botte    ou 

avec  une  edampille.  grand  coup  d'épée  allongé.  Fi- 

EJUncy  adj.  mafc.  Un  navire  gurém.  &  (amiîiérem.  emprunt 

tfittne  «  bien  clos.  que  veut  faire  un  efcroc. 

Efiances  ,  f.  f.  terme  de  Mar,  Eficcêder  »  v.  n.  Porter  des 

l^iliers  pofés  le  long  des  hiloires  eftocades.  Figurém.  &  familier, 

pour  foutenir  les  barotins.  fe  prefler   Tun    l'autre  par  Tt« 

Eflattur ,  C  m.  Celui  qui  fait  vives  raifoos. 

ceiflion  de  Tes  biens  en  juftice  à  .  Eftocage ,  f.  m.  terme  de  Cou- 

fes  créanciers.  tume.  Droit  de  quatre  deniers  dft 

Efier ,  V.  n.  Comparoître  en  au  Seigneur ,  quand  on   vend 

juftice  ou  devant  le  Juge.  quelque  héritage. 

Efiere,  ù  f.  Sorte  de  nate  de  Efiomac  ,  f.  m.  La  partie  de 

jonc  l'animal  où  fe  fait  la. première 

Efierlet ,  C  m.  Oifeau  aqoatî-  co^ion  des  viandes, 

que.  S'eftomaquer  ,  v.  réc.  Se  fcan- 

Efitrlin ,  f.  m.  terme  d'Otfév;  dalifer  ,  s'ofFenfer  de   quelque 

Poids  de  28  grains  &  demi.  chofe  ;  ftyle  familier. 

Efiimtkble  »   adj.  Qui  mérite  £y?omp«r.  v.n.  terme  de  Pein* 

d'être  eftimé.  ture.  Deffiner  avec  des  couleurs 

Ejiimateur yi,  m.  Qui  donoç  en  poudre, 

un  jufte  prix  aux  chofes.  Èfiofuiau  »  fubft.  m.  L'anneau 

Efiimation ,  f.  fém.  Jugement  d'une  petite  cheville  de  fer  qui 

2u*on  fait  du  prix  &  de  la  valeur  tient  le  reflbrt  d'une  ferrure, 

'une  chofe.  Extrac  ,  adj.  m.  terme  de  Ma- 

Èftime  ,  f.  f.  Etat  qu'on  fait  nege.  Un  cheval  extrac  ,  qui  a 

eà^une  perfonne  ou  d'une  chofe.  peu  de  corps  &  de  ventre. 

C)alcul  que  fait  un  pilote  du  che-  Efirade ,  f.  f.  Lieu  élevé  dans 

jDÎn  d'unvailTeau,  &c.  une  chambre  où  l'on  met  un  lit. 

Eftimer ,  v.  a.  Honorer ,  avoir  Efirade^  autrefois  chemin.  Oit 

^e  l'eftime.  Juger.  Penfer.  Prifer.  dit  encore  hattre  Veftrade^  battre 

E,ftioment  ,  adj.  Qui  ronge  ,  la  campagne  avec  de  la  cava- 

^u'i  corrode.  Terme  de  Miédec.  lerie. 

JEfiiyty  f.  f.  Académ.  Trévoux  Eftragon  1  f.  m.  Herbe  odori* 

fe  àÂt  mafc.  Contrepoids  qu'on  £érante» 

TomcL                   ^  Pp 
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Efiramafon,  f.  m.  La  partie  du 
fabre  qui  eft  environ  un  demi 
pied  au  deflbus  de  la  pointe. 
Coup  d*épée  furlatÔte. 

Ejîramaçonncr ,  (oner)  v.  a^. 
Se  battre  à  coups  a'edramaçon. 

Efirapade .  C  f.  Sorte  de  fup* 
plice  ;  indrument  de  ce  fupplice. 
Lieu  où.  on  le  fait  fouiTrir. 

Figurém.  &  familiérem.  Don- 
ner i'tfirapadt  à  fon  offrit  ,  le 
fatiguer  à  quelque  diofe  de  diffi- 
cile. 

Efirapaicr ,  verb*  aél.  Donner 
Teftrapade. 

Efirapafftr  un  chevat^  l'excé- 
der par  un  très^long  manège. 
'  Efiraptr  le  chaume  ,  fcier  ce 
qui  en  refte  après  la  moiflbn.  On 
nomme  eflrapoire  le  faucillon 
avec  quoi  on  le  fcie. 

Eftrûpantirt  ou  Strapontin ,  C 
m.  Petit  (iege  au  devant  d'un 
carrolTe  coupé.  Petit  lit  de  na- 
vire. 

Eftraffe  ,  f.  f.  Bourre  de  foie. 
On  rappelle  auffi  Cardajfe» 

Eftropiat  ,  Cm.  Gueux  '  de 
profeilton  qui  eft  eftropié  ou  qui 
fait  femblant  de  l'être  ;  familier. 
Trévoux. 

Efiropier  ,  verb.  aft.  Mutiler. 
Oter  quelque  membre.  BleHêr 
coniîdërablcment. 

Eflropier  une  figure  y  n'y  pas 
obrerver  les  proportions. 

Ejiropier  un  paffage,  une  pân" 
fie  I  en  retrancher  quelque  çnofe 
qui  en  altère  le  fens. 

Efiurgeon ,  f.  m.  Gros  poifTon 
de  mer. 

E,fule  ,  f.  f.  Plante  qui  purge 
la  bile  &  la  pituite. 

Et ,  conjonétion.  On  ne  pro- 
nonce jamais  le  t»  Ils  font  pa~ 
rents  &  amis.  Voyez  la  Gramm. 

Et  cetera  ;  (  on  prononce  le  t 
de  Vct)  Et  autres  perfonnes  Ôf 
autres  chofes. 

Eta^Iage  ,  iubilt  m*  Le  louage 
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d'une  étabîe.  Droit  qu'on  payrf 
pour  la  permiflion  d'expofer  eit 
verte  des  marchandifes. 

Etûble  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  met 
les  vaches  ,  les  bœufs  &  les  co- 
chons. 

E.ablerf  y,  aft.  Mettre  dan$ 
une  étable. 

Etahleries  ,  f.  f.  plor.  Diver* 
{es  étables  en  un  même  corps*  de 
logis.  Trév. 

Etabli,  f.  m.  Table  où  cer* 
tains  artifans  travaillent. 

Etablir,  y. aél.  Faire  ,  créôr  & 
rendre  (lablc  quelque  chofe.Don- 
ner  un  établiftement. 

Etablir  ,  inftituer.  Etablir  uft 
Parlement  ,  un  Préfidial ,  &c.  // 
a  été  établi  Juge  de  cette  affaire  ; 
il  en  a  été  fait  où  conflitué  Juge, 

Etablir  un  fait,  l'expofer.  Eta-^ 
blirfon  droit  fur, .  .  le  prouver. 

S'établir ,  v.  réc.  Se  fjire  ua 
établiiTement. 

Ce  mot  aura  de  la  peine  à  s^éta* 
hlir  ,  à  être  reçu.   - 

EtahV.Jfemsnt  ,  f.  m.  Aéliofl 
par  laquelle  on  établit-,  onérigç 
quelque  chofe.  Impofition  de 
quelque  droit.  Retraite  fixe. 

Etablure  •  r.  f.  terme  de  Mar^ 
Voyez  Etrave, 

Etadou,  C  m.  0|itil  pour  faire 
&  réparer  les  dents  des  peignes. 

Etage,  (.  mafc.  L'efpace  entré 
deux  planchers  dans  un  bâtiment. 

Au  figuré,  état,  condition.    ' 

Fou ,  fot  a  triple  étage ,  au  der- 
nier point. 

Etager ,  verb.  aft.  II  ne  fe  dit 
gueres  que  dans  étager  les  che-^ 
veux  ;  les  couper  par  étages. 

Etague ,  f.  f.  terme  de  Marine*. 
AAion  de  hifier  les  vergues  d6 
hune  au  haut  des  mâts. 

Etai ,  f.  m.  terme  de  Marine* 
GroiTe  corde. 

Etaie ,  f.  f.  Pièce  de  bois  dont 
on  fe  fert  pour  appuyer  une  mur 
raille,  &c,. Au  nguré»  appui.- 
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Ènit ,  en  blafpn ,  cheVron  qui  primtt  certaînê  marqué  fur  uft 

A^i  quejnoitié  dt  U  largeur  of-  ppids  ou  fur  une  meUire. 

binaire.  Etalûnnatrt(vncttr'){,  mi,  Oi"^ 

Etâitment ,  (  ttaîmenï  )  A  m.  ficier  qui  étalorine. 

Aâion  d'étayer  ;  plancher  qui  Etamagt^  f.  m.  '  L'aftion  d'é» 

foutient  les  voûtes  en  plafond,  tamer. 

Etalm  I  f.  m.  La  partie  la  plus  EtamhoH ,  on  éttùithot,  f.  nu 

£ne  de  la  laine  cardée.  terme  de  Marine.  Pièce  de  bois 

Etûi/it  ^«  m*  Sorte  de  métal  qui  foutient  le  gouvernail, 

blarte.  Etamhrait ,  f,  m.  Pièce  de  bois 

Etains  ,  f.  m.  plurl  Deux  pie-  qui  arrête  &  affermit  le  mât;     '' 

ces  de  bois  qui  mifes  en  œuvre  Etamer,  v.  i&t.  Blanchir  quel* 

furl'étambort ,  forment  l'arcaiTe  que  métal  aveb  dé  Pétain.  Cou- 

d'un  navire.  vrir  légèrement  d*étain. 

£M/,auplnr. /(tftfji^)  fabft.  m.  Etameur ,  f.  mafc.  Cçlui  qui 

Table  où  le  Boucher  débite  fa  étamev 

viande.  Euminét  f.  f.  Sorfe  d'étoffé 

Etalage ,  f.  m.  Eirpofition  de  de  laine.  Morceau  d'étoffe  claire 

Aiardhandifes  à  vendre  »  droit  pour  paiTer  &  filtrer  les  liqueurs. 

qu'on  paye  pour  étaler.  Bluteau  fait  de  crin.  La  partie 

Figurém.  &  familier,  étalage  v  mâle  des  plantés.  Figurément  6c 

ajuflemenr  ,  parure  des  femmes*  famiViéremi-  Ctt  homtne  a  pajfi 

Pâtre  étalage  de  fon  e/frir  f  de  par  l*étamite  f   on  1*^   examiné 

/is  atiiatcss,  &c.  en  faire  parade  fur  fa  doftrine  i  fur  fes  mœurs  ; 

avec  afFe^atton.  ou  il  a  paiTépar  le  grand  le- 

•  Etaler  f  vcrb»  aft.  Mettre  en  mede.   Cet  ouvrage*  a  psffé  pah 

étalage.  Etpofer  en  vente  dani  Vitâmîne\  a  été  examimé  en  dé^ 

One  boutique  ou  autre  lieu.  tail  &   à  la  rigueur. 

Etaler  jon  efprh ,  fes  charmes  ,  '  Etamp^r  »-  v.   aft.    Percer  ua 

&c.  Les  montrer  avec  oflenta»  fer  de  cheval.  Et&tnper  maigre  ^ 

Cion.  faire  les  tro^s    près   du   bord. 

Etaler  la  marée ,  terme  de  Mit,  Etamper  gras,-  pcricer  le  fer  uri 

Mouiller  pendant  la'mariée  con<^  peu  plus  en  dedans.  ' 

traire.  Etimurt,  f.  f/  L'étaîn  dont  Té 

Etahéfy  f.  m.  Petit  marchand  fert  le  Chaudronnier  poqr  éta*" 

qui  étale  fa  marchandife    dans  mer  fes  ouvrages^ 

les  rues  ,  fur  les  ponts  ,  &C.  '  Etartehement,'  ù  m^  '  L*a6lioii 

Etalier ,  f.  m.  Boucher  qui  «  d'éancher. 

on    étal  »    &   qui  vend  de   la  Etâncher ,  v.  aé^:  Empêcher  de 

Viande.  couler.  Sécher.  Réprimer.  Etàn* 

Etalinguer ,    OU   talingutr  les  cher  la  /o?/",  Pappàiferl    ■ 

£âhles\  les  amarrer  à  l'argaiieau  Etançottyfrmi  Appui,  étafè* 

de  rantfre,       '.  Etançûtinier ,   porter)   v.    aft^ 

Etalon ,  f.  m.  Cheval  deftiné  Soutenir  avee  des  étançons.      ^ 

pour  couvrir  les  cavales.  Mefure  Etanfche^  (.(,  terme  dé  car<» 

ùiT  laquelle  on  règle  les  autres  riere.  Hauteur  -de  plùfieurs  ïità 

tneftires.   Modèle  de' poids.         .  de  pierre  qui  font  mafTe  enfem»^ 

étalonnement ,   (  onement  )  Ci  ble 

m.  L*aé^ion  d'étalofiner.  ^  Etang  ^  fubd.  m.  Amas  d'ifatt 

£r^9isA<r,  (o/}#r)  V;a^.Im*  retenu   dans  uft  lieu. par  Une 
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dsauiTéc  «  où  Ton  noofrit  du  pour  ca  tenir  eut  aaz  cfàB-*' 

poiiToiu  cters. 

EtMfue ,  f.  f.  E|jpcce  de  grande  Etûu ,  f.  m.  Machine  d<Mit  lef 

tenaille  dont  on  le  Tert  dans  les  Serruriers  &  autres  carriers  fe 

jBonnoies  pour  tenir  Jes  flans  &  fervent  poux  tenir  ferré  ce  qu'ils 

les  carreaux.  travaillent. 

Etant ,  f.  m.  terme  d'Eaux  &  EtavîUon ,   f.   m.    terme  de 

Forêts.  Bois  qui  eft  vivant  fil  Gantier,  Morceau  de  cuir  di^ 

fur  pied*  pofé.ponr  en  former  un  gant. 

Etspt  t  f.  f»   Lieu  dans   une  Etayement.  Voyez  Euicmtntf 

TÎlle  où  Ton  décharge  les  mar-  Etaytr^  v.  aâ.  A{^uyer  avec 

chandifes  qu*on  y  apporte  dé  des  étais.  Oa  dit  aum  figuré* 

dehors.  Aoias  de  vivres  Si.  de  ment,  dtayçr  It^  f>rauu  chantf 

fourrages    <]u*on   diftribu^    aux  latite  d'un  ami, 

troupes  qui  font  en  route.  Ce  Et  tatcra.  Voyez  Et, 

Î|tt'on  donné  à  un  foldat  pour  fa  Eté ,  f.  m.  La  faifoo  de  L'annét 

ubfiflance.  Lieu  où  on  le  donne.  la  plus  chaude. 

JSrûltr  lUtapt ,  ne  pas  s*arrétet  Etdflir,  Voyez  Etcun 

dans  un  lieu  d'étape»  &  pafler  Etcigncir^  C  m.    InftrumenC 

plus  loin.  creux  en  forme  d'entonnoir  avec 

EtapicTf  f.  m.  Celui  qui  a  foin  quoi  on  éteint  une  chandelle» 

de  fournir  &  de  diftribttérrétape  un  cierge,  &c. 

aux  gens  de  guerre.  Eteindrty  t.  a^  Etouffer  le 

Etat ,  f.  m.  Difpofitiott.  Ma-  feu.  Faire  périr  la  lumière.  An 

luere  dont  une  perfonae  eft  ou  figuré»  diminuer ,  amortir  »  iairei' 

fe  pone.  Pofte  avantageux.  Pou-  ceffer  une  chofe  ou  une  a£\ion. 

TOir.  Deflein.  Eftime.  Créance*  Aholir»  Anéantir:  Ctue  familU 

Souveraineté.  Rang&  ordre  po-  tfi près  de  s'éteindre,  de  finir.-, 

litlque. Dénombrement,  Mémoi-  .  Éteint,  te,  adj.  ou  partie. // 

re.  Inventaire.  e  les  yewt  éteints  »  fans  feu  fit 

Mettre  les  ehofis  en  état  »  an  (^ntvïyzcité.  Il  a  la  voix  étcinu% 

point  où  elles  .doivent  être.  7^-  il  a  la  voix  foible  »  on  a  peine  à 

nir  une  chofe  en  état,  la  tenir  l'entendre  parler, 

prête ,    ou  la  tenir  ferme  afin  Etemper  •  v.  aâ.  ternie  d'Hor* 

«qu'elle  ne  branle  pas.  Vous  pou-  loger.  Faire  prendre  à  une  pièce 

i^ei  faire  état  que  je  vous  enverrai  la  figure  d'une  autre. 

^t  argent  p  vous  pouvez  comp-  Etendage  >  f.  m.  Cordes  ten-. 

ter  que  ,  &c.                              .  ^\ie&  pour  fidre  fécher  les  fei|il- 

.  Faire  état  à$  »  eftimer  •  faire  les  imprimées» 

4pas.  Je  fais  ht^ucoup  d'état  de  £^«i»/drJ,f.  m.  Sorte  de  petite 

Monfieur  votre  frère.  Faire  état,  bannière. ',t<yer  l'étcndéwd  ,    fe 

^ue ,  préfumer ,  penfer  :  Je  fais  £iire  chef  de  fanion.  Sui'vre  Us 

état  qt^ily  a  phis  de  cent  mille  étendards  de  quelqu'un  ,  esnbraf> 

hommes  à  Lyon ,  &€•    .  &r  fon  pa^ti. 

Etats  «  f.  m.  pi.  Afiemblée  du  Etendoh ,  C  m.  Bâton    dont 

Clergé ,  de   la  Noblefle  &  du  on  fe  ftst  dans  une  Imprîmenc 

t^eupk.  Ce  font  les  Etats  Gêné-  pour  étendre  fur  des  cordes  ce 

raiîx ,  &c.  Voyei  le  Trévoux.  qui  fort  des  preiTes.  ' 

Etatcr»  /y.  a^  'terme  de  Bar-  Etendre,  v. aft.  Ourrir  &  dé* 

4e^  ^^epri^entes  des  àçnmt'  plier  en  long  &  en  iat^e^  Poitct 
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ilàelque  cbofe  plus  loîif.  Alon-  •  EnmelUmtnt,  { élément)  zé^m 

ger  :  Etendre  fis  troupes ,  leur  Toujours  ,  fans  ceife.  On  le  dit 

donner  plus  de  front,  plus  de  au(fî  pour  long-temps, 

terrcin.  '  Eternifir^  v,  aft.  ImmortalU 

Etendre  le  pârehemin  >  figuré-  fer.  Faire  durer  long-temps, 

ment  &  familiërem.  faire  de  Ion-  Eternité j    f.  f.  Ce  qui  n'a  nt 

gués  fritures  dans  une  affaire  commencement  ni  fin.  11  fe  dit 

pout  en  augmenter  les  frais.  aufli  pour  immortalité  *  ou  fort 

Etendre  un  homme  fur  Iz  a^"  long-temps. 

feûu ,  le  tuer ,  le  renverfer  mort.  Eternuer ,  t.  neut.  Faire  un 

Etendre  ,  augmenter^  agrandir  :  éternument. 

Il  a  étendu  /bif  parc ,  jbn  empire,  Eternument  »  f.  m.  Mouvement 

S'étendre  f  verb.  pron.  Tenir  convulfif  des  mufcles  qui  fer- 

tm  certain   elpace ,  s^agrandir  :  vent  à  Texpiration  ,  caufé   pat 

Sa  téu  s'étend  jufiu'ici ,  il  s'eJÊ  quelque  picotement  qui  fe  fàic 

étendu  de  te  câté-là.  Il  fe  dit  au  fond  des  narines, 

figurément  de  plu(ieurs  autres  Eterfillon ,  f.  m.  Pièce  de  bois 

cbofes  :  Son  pouvoir  s'étend  juf-  ^ns  les  galeries  des  mines  pour 

que-là  )  y«  réputation  s'étend  par  foutenir  les  terres. 

tnute  l'Europe»  Eté  fies ,  f.  lîi.  plur.  Sorte  de 

S'étendre  fur  une  matière  ,  en  vents.  On  dit  auffi  vents  étéfiens  • 

parler  au  long.  S'étendre  ^  du-  vents  4|ui  foufBent  chaque  année 

rer  :  Notre  vie  ne  sUtend  guère  dans  la  même  faifon. 

aU'delà  de  cent  ans.  *  Etitement ,  f.  m.  L*aélion  d'é« 

Etendu  f  ue ,   adj.   Qui  a  de  téter  quelque  chofe. 

rétendue  ,  fpacieux,   ouvert  Se  Etéter^  v.  aA,  Couper  le  haut 

déplié  tout  au  long ,  couché  de  <l*un  arbre ,  oter  la  tête  d'une 

fon  long.  chofe  artificielle* 

Etendue,  f.  f.  Grand  efpace.  Eteuf,  (éteu)  f.  m.  Sorte  de 

Longueur.   Matière  qui  s'étend  balle  pour  jouei?  à  la  longue  pau- 

en  longueur  «  largeur  &  proibn-  nie.  Proverb.  Renvoyer  Véteuf^ 

deur.  repouïïer  avec  vigueur  une  in« 

?  Etendue  ,  fe  dit  figurément  de  jure, 

plufieurs  chofes  :  Un  efprit ,  une  Courir  après  fon  éteuf,  prov* 

voix  d'une  grande  étendue;  /V-  &  figurément  ,  travailler  à  re** 

tendue  de  l'autorité,  &c»  couvrer  un  bien,  un  avajitage 

Eternel^  f.  m.  Dieu»    PEtre  qu^on  a  laiiTé  échapper. 

fouverain  ,  qui  n'a  pas   eu  de  Eteule,  f.  f.  La  partie  de  la" 

commencement ,  &  qui   n'aura  paille  qui  refte   fvir  le  champ , 

point  de  fin.  Adorons  l'Eternel,  après  qu'on  a  coupé  le  blé. 

Eternel  j  elle  (elt)  adj.  Qui  .Etherf  f.  m.  Matière  fubtile» 

durera  toujours.  Perpétuel.  On  qui  eft  au-deifus  de  l'Âthmof- 

^t  pzt  exttnûon  f  un  eaufeur  dter^  phere,  &  qui  remplit  tout  l'ef- 

nel  f  un  homme  qui  parle  trop,  pace  dans  lequel  les  aftres  font 

l/ne    haine  étemelle  ,    qui  doit  leur  cours.    En  Chimie  *  efprit 

dater  fi  long-temps  qu'on  n'en  de  vin  dépouillé  d'eau, 

fait  pas  la  fm.  Ethérét  ée,  adj.  Qui  eft  de  la 

1  Eternelle t  [èle)  f.  f.  Plante  matière    fubtile.  qu'on   nomme 

dont  les   fleurs   fe  conieryeat  éther,  Lavoutc  éthérée^enfoéùeB^ 

loog-Umpt,  le  CieU 
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Ethiùpê,  ou  Etkiops  miaérâif  Eiknf^  tdjeâ.  Maigre»  ^ 

f.  m.  Mélange  de  mtrcurc  &  4e  charné.    /i<rf«  étiqut,  lente» 

ibufre.  qui  deffeche  le  corps.  . 

Ethique  t  C  î.  Morale;  terme  Etiqueter,  r,  aét  Mettre  aie 

didaOique.  Les  Ethiques  ^AriJ^  étiquette. 

totCf  (es  ouvrages  moraux.  Ètùtuette*  (<«)  f.  f .  Infcrip- 

Ethmoidal^  sle»  adj.  Qui  ap-  tion.  Petit  billet  qu'on  met  lot 

partient  à  l'os  etbmo'ide.  quelque  chofe  pour  annoncer  ce 

Ethmoïde  ,  f.  m.  &  adj.  terme  que  c^ft.  Juger^  eondumnir  fur 

d'Aoatomie.  Un  des  buit  os  du  lUtiqueut  »   juger  ,    condamner 

crâne.  légéremeo|  fans  un  mi^r  eiamen. 

Ethnarehie  »  f»  f.,  Commande-  Etiquttte,  Cérémonial  de  qaeK 

ment  d'une  Province  ;  de  celilf  ques  Cours.                         ^ 

qui  y  commande  s'appelle  £iA-  Etire ,  f.  f.  Mafle  de  fer  plate 

marque.  &   carrée   que  les  Corroyeuxs 

Ethnique  »  adj.  Païen»  Un  mot  tiennent  à  la  maîn  pour  éprein- 

éthnique ,  eft   celui  qui  défigne  dre  l'eau  du  cuir, 

l'habitant  d'un  pavs>  d'une  ville  :  Etirer  >  v.  aâ.  Chez  plufieurs 

François  ,    Parifient  »    font  des  ouvriers  «  étendre ,  alonger. 

mots  ethniques.  Etoffe,  (e'tofe)  f.  f.  Ouvrage 

Ethclogie,  f.  f.  Difcours  fur  de  laine  ou   de  foie  dont  on 

les  moeurs  &  les  manières.  s'habille.  Matière  fur  laqueUo 

Eihopée ,    f.  f.   Peinture'  des  les  artifani  travaillent, 

mœurs  &  des  pa(&9ns  de  quel*  Etoffe  ,   figurém.    dirpofitîoft 

^u'un.  heureufe,  condition:  Il  y  a  de 

Et  ter ,  {.  m-  Foflé  ou  canal  i'itoffe  dans  ce  jeune   homme  > 

qui  fe  dégorge  dans  la  mer.  Ca-  e^eft  un  homme  de  baffe  étoffa» 

nal  qui  conduit  l'eau  de  la  mer  Etoffé ^   ée ,  (ofé)  ad).    Un 

dans  les  marais  falants.  homme  étoffé ^  bien  vêtu»  bien 

•  EtineeUnt  »  te  ,  adj.  Qui  écin-  meublé  »  à  fon  aife. 

c^Ue.  Brillant»  éclatant  «  plein  Etoffer ,  (ofer)  y.  aA.  Ometi 

âe  feu»  pétillant.  Garnir. 

Etincelle,   (ele)    f.  f.    Petite  Etoile,  f.  f.  Partie   brillante 

bluette  qui  fort  du  feu  ou  des  du  Ciel.  Partie  de  conftellatioiu 

corps  durs  qui  fe  choquent.  Il  Au  figuré,  grande  lumière,  la* 

fe  dit  aufli  en cbofes  morales.  miere  brillante.  C'eft.auiXt  una 

Etinceler  ,    v.   neut.   Briller,  figure  en  forme  d'étoile.  Mai- 

f>etiiler»  jeter  Ati  étincelles.  que  blanche  fur   le  froQC    d'un 

Etineetettef  (cie)  {,{,  Petite  cheval.  Fente  qui  fe  fait  au  verre 

étincelle.  &  fur-tout  aux  bouteilles. 

,  Etincellement ,  (  élément)  f.  m.  Loger,  coucher  à  la  helte  étoiU^ 

Eclat  de  ce  qui  étincelle.  coucher  dehors. 

Etiolé,  eV.adj.  On  dit  d'une  Etoile, ée,  adjeft.  Semé  d'é- 
piante,, d'une  branche,  qu'elle  toiles.  Une  boMteilU  étallda ^  îè- 
eft  étiolée  ,   quand  elle  s'élève  lée  en  form,e  d'étoile, 
beaucoup  fans  prendre  de  grof-  Etoile,  f.  m.  En  Çhiraxgie» 
feur.  Ifi  verbe  eft  s'étioler,  forte  de  bandage.  . 

Etiologle ,  f.  f.  Partie  de  la  Etoilée  ,  fubft.   fém.    Tulipe 

Médecine  x|ui  traite  des  caufcs  d'un  beau  violet  &  d'un  beau 

dc«  maladies.  blanc. 
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S*itoller,  ▼.  pron.  terme  de  httt  cefler  :   Etouffer  une    ri" 

Klonnoie.  Lts  fians  &  Us  car"  yoltt»  une  erreur» 
reaux  s*étoilent,  s'ouvrent  par         Eiouffbir^  (onfotr)  f.  m.  Ef* 

Us  cames.  pece  de  cloche  ou  de  boîte  de 

Etole,    r.  (,    Longue  bande  métal  pour  étouffer  des  char^ 

d'étofife  d*uDe  certaine  largeur  bons. 

<]ue  le  Prêtre  met  fur  le  cou  &        Etoupage,  C»  m.  Chez  lei  Cha- 

croife  fur  Teftomac  «  &  que  le  peliers ,  le  rede  de  l'étoffe  dont 

Diacre  porte   eo  manière  d'é-  on  a  fait  les  capades  d*un  cha« 

charpe.  peau. 

Etonnamment  t   (ament)  adv,        Etoupe^  f,  f.  Ce  qui  fort  ds 

D'une  manière  étonnante.  Style  chanvre  lorfqu'on  rhabille.  Fi- 

fanilier.  gurém.  &  familiérem.  Mettre  U 

Etonnant  »  te  »  (  onant }  ad j.  feu  aux  étoupes  ,  échauffer  quel- 

Qui  étonne,  qui  furprend»  qui  qu'un,  l'exciter  à  fatisfaire quel- 

caufe  de  l'admiration.  Surpre-  que  paffion. 

nant.  Etouper,  v.  aft.  Boucher  avec 

Eionnemeni,  (onement)  {.  nu  des    étoupes.  Chez  les  Chape- 

Sorte  de   furprife.  Epouvante,  liers ,  fortifier  les  endroits  foi- 

Au  figuré  »  fecouffe.  blés  d'un  chapeau. 

Etonner ,  (cner)  v.  b£ï.  Epou«  •    Etouperie  %    f*  f.  Toile    d'é- 

yanter.  Surprendre    d'une   ma*  toupe. 

xùere  qui  touche.  Etoupieres ,  f.  f.  pi.  Femmes 

S'étonner ,  (oner)  v.  réc.  Etre  qui  mettent  en  charpie  les  vieux 

épouvante ,  être  furpris.  cordages  pour  calfater  les  vaif« 

Etout  f.  mafc.  Table  fur  la-  féaux, 

quelle  les  bouchers  tuent  Çl  ha-  .    Etoupille ,  f.  f.  terme  d'Artifl- 

billent  les  moutons.  cier.   Mèche  de  coton  filé   & 

Etottffade,  (ottfade)  Cubd,  f.  roulé  dans  de  la  poudre, 
terme  de  Cuifine.  Sauce  ou  pré-        EtoupULer ,  v.  a^.  Garnir  les 

paration    pour   manger   certain  artifices  d*étoupilIes. 
gibier,  fur-tout  la  perdrix.  Etoupint  fubft.  m.  terme  de 

Etouffant,  te,  (oufant)  adj.  Marine.  Peloton  de  fil  de  carret 

Qui  fait  qu'on  étouffe  >   qu'on  pour  bourrer  la   poudre  quand 

refpire  mal  :  Chaleur  étouffante,  pn  charge  un  canon. 

Etouffementt  (onfiment)  f.  m.         Etourderie ,  f.  f.  Aéiion  d'é- 

Sorte  de  fuffocation.  Difficulté  tonrdi ,  ou  habitude  de  faire  des 

de  refpirer.  avions  d'étourdi. 

Etouffer,  (oufer)  r.  aâ.  Suf-         Etourdi,  te,  (,  m.  &  f.  &  adj« 

foquer,  ôter  la  refpiration,  faire  Qui  agit  avec  imprudence*  avec 

inourii  en  fuffocant*  trop  de  précipitation. 
.    Etouff^er  de  rire,  tire  avec  ex-        A  l'étourdi,  étourdiment,  adv« 

ch%^  Style  familier.  D'une  manière  étourdie. 

£roifjf«f , figurém.  fupprimer»  ,    Etourdir,  v.  a6l.  Rompre  la 

cacher  t   doijipter  :   Etouffer  fa  tête  à  force  de  bruit  &  de  criailt 

douleur  ,  fes  foupirs  ,   fes    ref-*  lerie.  Figurém.  caufer  de  l'éton- 

fentitnents.  Etouffer  une  affaire ,  nement ,  de  l'embarras. 
une  querelle  ,  empêcher  qu'elles         S'étourdir,   v.  r^c.    S'ôter  le 

ji*éclaient.  <•  fentiment  d'une  chofe  ,    &  le 

JEiouffer,   détruire 9  diffip^  >  tromper  foi' niâme  en  quelque 
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ftçon.  Etourdir  U  ^oti/mr»  l'en-  Ai  n'eil  pat  aiTez  étmdw.Uii 

dormir ,  la  didiper  ;  (e  diftraire.  naàie  ou  torriior  étraagUt  tfop 

Etourdir  U  viandt  »  la  cuire  étroit. 

k  demi  :  Cette  rUndt  n'ê/l  f  «  V*  Eumnguillon ,    f.  n.  MaUdic 

tour  du,  det  chevaux.  Efpece  d'eiquiinn- 

Etourdiffûnt ,  té  >  adjeâ.  Qui  cie.  Efpece  de  poire  fort  âpre, 

étourdit.  Etrmpe,  (•  f.  Petite   faucille 

EtourdijftmtMt ,  f,  m.  L'effet  pour  couper  le  chaume.  On  dk 

de  quelque  chofe  qui  étourdit.  auilî ,  itraptr  du  chaume. 

Etourneau,  f.  m.  Sorte  d*ot-  E traque  »  C  f.  terme  de  Mi> 

feau.  Jeone    homme    qui  veut  rine.  La  largeur  du  bordage. 

faire  le  capable.    Cheval  d'un  Etraffe  ou  eardaffe,   f.  f,  £(• 

poil  gris^jaunâtre.  pece  de  bourre  de  foie. 

Etouteaa ,  f.  m.  terme  d'Hor-  Etrare ,  f.  f.   Pièce    de  bois 

loger.  Cheville  attachée  fur  la  qui  forme  la  proue  d'un  vaif- 

roue  qui  fert  4  régler  la  fon-  leau. 

nerie.  Etre,  f.  mafc.  Ce  qui  eft  ov 

Etrange ,  adj.  m.  &  f.  Sur^  qui  ex'ifte.  L'exlftence.  An  plu- 

prenant.  Grand»  extraordinaire,  riel ,  chemin  »  adreflTe  &  détouis 

fâcheux.  d*un  lieu. 

Etrangement ,  adr.  Extraordi-  Un  être  de  raifon ,  ce  qui  n'e> 

nai rement  a  fort,  beaucoup.  xifte  que  dans  rimagination.    - 

Etranger ,  ère ,  f.  m.  &  fém.  Etre ,  verbe  auxiliaire.  Voyes 

Qui  eft  d*an  autre  pays  que  ce-  la  conjugaifon  dans  la  Préface, 

lui  de   fon  aétnelle  réfîdence.  Exifter,   avoir  exiflence,  con- 

Qui  n'efl  pas  du  pays.  Ce  mot  Mer.  Défendre.  Protéger.  Dé- 

cft  auffi  adjeâ.  Il  fignifie  aufli ,  pendre.  Appartenir.  Demeurei 

qui  n'eft  pas  propre  à  une  chofe  >  quelque  efpace  de  temps.  Aller 

qui  ne  lui  eft  pas  eflemiel,  qui  ^n  quelque  endroit.  Il  fignifie 

i]*a  aucun  rapport  à.  aufli ,  il    faut  ,   on  doit  >  fircw 

En  Médecine  &  en  Chîrur^e  i  Voyez  le  DiéUonnaùre  de  PAca* 

un  corps  étranger,  ce  qui  fur-  demie. 

vient  au  corps  de  Tanîmal  con-  Etrécir  ,  v.  aé^.  Faire    plus 

tre  fa  nature.  étroit. 

£rr«ff^er ,  verb.  aA.  ChafTer ,  SUtricir^    ▼.  pron.    Devenic 

éloigner  d'un  lieu  ,  défaccoutU'  plus  étroit, 

mer  d*y  venir:  Etranger  U  gi-  Etréciffement,  f.   m.   L'aétios 

hier  d* un  paye.  On  dit  aufli ,  j'^  d'étrécir,  ou  Tétat  de  la  chofe 

tranger  :  Le  gibier  eUft  étrange  qui  eft  étrécie.    On  dit    auffi  , 

de  ce  canton,  ttrécijure^  f.  f.  la  même  chofe 

Etranglement ,  f.  m.  En  Mé-  t{}i*étréciffement* 

decine,  refTerrementexcefltf.  Fi-  Etreignoirs^  f.  m.   pi.  terme 

let  délié  qui  unit  les  deux  par*  de    Mennifier.  Deux  morceans 

ties  de  certains  infeébs  ,  tels  de  bois  percés  de  pluûeurs  trous 

que  l'araignée ,  la  guêpe  ,  &c.  5c  joints  avec  des  chevilles.   Ils 

Etranger,  v.  aft.  Suffoquer,  fervent  au  même  ufage  que  le 

tuer  ,  faire  mourir.  Serrer  trop  fereeilt.  Trév. 

forrement.  Etrein  ,  f.  m.  Paille  qui   fert 

Etrangler  une  affaire  ,  la  juger  de  litière  aux  chevaux.  Trév. 

à  la  ïkàt^tl/n  di/cours  étrangU,  >  E^r^indrc,  veib*  aA«    Scxrec 
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Cortèment.   On  dit  ftpttiméot ,  l'^tîUe  Air  un  cheval.  Fouetter. 

étreitdre  Us  nœuds  de  V amitié,  Roffer;  battre. 

Proverb.  qui  trop  emhraffe  ,  mal  Etripper  »  (  étriptr  )  verb.  aéU' 
itnint  »   celui   qui    entreprend'  Oter  les  tripes  d*un  animaU 

trop  d'affaires   à    la    fois»  ne  Etrifii  ^  zà],  terme  de  Véner* 

réuffit  pas.  i//i/<vn>f//r//?<,  qui  a  les  jarret» 

Etreinte  ,  f.  fém.  L'aAion  par  bien  formés. 

laquelle  on  ëtreint.  Etriviere ,  f.  f.  Courroie  qui 

Etrenne ,  (  étrene  )  f.  f.  Préfent  fert  à  porter  les  étriers. 

qu'on  fe  fait  au  commencement  Donner  les  itrivieres  à  quel* 

de  chaque  année.  La  première  qu*ùn  ,  le  frapper  avec  des  étri-* 

chofe  que  vend  un  Marchand  vieres.   Figurém.   le   maltraiter 

qaand  fa  boutique  eft  ouverte,  extrêmement  &   d'une  manière 

Le  premier  ufage  qu'on  fait  d'une  déshonorante, 

chofe;  Etroit ,  te  ,  adj.  Qui  n'eA  pas 

Etrenner ,  (  étréntr  )  verb.  aft.  large.  Qui  eft  fort  borné.,  Exaé^, 

Donner  des   étrennes.  Vendre,  févere. 

Acheter  le  premier  à  un  Mar-  ^   Vétroit  y  &  étroitement  p 

chand.  Mettre  une  chofe  pour  adverbes.  D'une  manière  étroi- 

la  première  fois.  te  ,  dans  un  efpace  étroit.   Ce 

Etréfillon  ,  f.  mafc.  Appui  ou  dernier  fîgnifie  aufli  à  la  rigueur  $ 

arc-boutant   pour    foutenir    des  particulièrement.  Obftrver  étroi'» 

murs,  des  terres,  &  tout  ce  qui  tement  U  règle  ;  ils  font  étroite* 

a  befoin  d'être  appuyé  de  même,  ment,  unis.  IL  eft  à  l'étroit ,  il  eft 

EtréfiUônner  ,  (  oner  )  v.  aft.  pauvre. 

Mettre  des  étréfîllons.  Etron  »  {,   mafc.  L'excrément 

Etrier ,  f.  m.  Inftrument  de  <iui  eft  forti  du  ventre. 

fer  ou  d'autre    métal  qui  pend  Etronçonner  (  oner  )  un  arbre  ^  ' 

des  étriviercs  de  la  felle ,  &  où  c^eft  en  conper  toutes  les  bran- 

on  met  le  bout  du  pied  quand  ches  ,  &  ne  lui  conferver  que  le 

on  eft  à  cheval.  tronc.                                            \ 

Il  a  le  pied  à,  Vétrier  ;  ail  pro-  '  Etrope  ou  herfi  de  poulie  ,  f.  f, 

pre ,  il  eft  prêt  à  partir.  Au  fig.  terme  de  Marine.  La  corde  qui 

il  eft  entré  dans  le  chemin  de  foutient  &  fufpend  un  mouffle 

la  fortune.  //  eft  ferme  fur  fes  de  poulie. 

dtriers  ,  iîgurém.  it  familiérem«  ^   Etrouffer ,  v.  aA.  Adjuger  en 

il  eft  ferme  dans  ies  maximes»  juftice.  Vieux, 

dans  fes  réfoltttioi^s.  Faire  ^erire  Etruffé ,  ée,  (étrufé)  adjed# 

les  étriers  â  quelqu'un  »  figurém.  terme  de  chaiTe.  C/n  chien  étruffé  p 

le  déconcerter.  Bas  à  rétrier  t  un  chien   devenu   boiteux   par 

bas  qui  n*ont  point  de  pied.  qnelque    défaut    de    la    cuiHe. 

Etrier ,  en  Chirurgie  ,  bandage  L'était  ou  le  mal  de  ce  chien 

pour  la  faignée  du  pied.  s'appelle  étruffure, 

Etriere ,  f.  f.  Petite  bande  qui  Etude  ,  fubft.  f.   Application 

fert  à  attacher  les  étriers  à  U  d'efprit.   Lieu  où  les   gens  de 

felle.  Pratique  mettent  leurs  papiers 

Etrille ,{.  &  laftrument  de  fer  9l  font  leurs  écritures.  Dépeins 

dont  on  fe  fert  pour  étriller  les  particuliers  des  grands  Peintres* 

chevaux.  Ce  jeune  homme  a  fiitfes  étu" 

£iriUtr$  y«  «41»  Faite  f^Stt  dtt,  %,  éti^diéen  Grasynaire,  ei^ 
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lUiitorique  6e  en  Phîlorophîe.  Tl  EtymcUfiJk,  C  nu  Cdni  ^ 

m  fjtt  dt  hennés  études,  tl  a  étudié  recherche  Torigine  des  mots. 

avec  choU  8i  avec  fuccès.  //  m  EvacuéMt  on  évaeuatif^  (m, 

de  l*dtttdi  p  Uadei  coRooinances  adj.  Oc  C  Qui  évacue.  Lu  éyf 

«cquifes.  emants  l*ont  fomlagi.  Vu  rmii 

ÈtttJiamt ,  f.  m.  Ecolier.  Qui  ivmeuatif, 

étudie.   Vn  Etudiani  en  Aiéde*  Ewacustion,  f.  f.  L'aAion  éi 

€im«  Il  y  M  hiên  des  Etudimmis  faire  fortir  du  corps  les  huoean 

dans  e€tt€  Univerjui,  aux  nuifent.   L*aAion    de  faite 

Etudié, ée,  <(lj-  Fait  avec  foin  (Sortir  d'une  place, 

fetnt  ,  affcfté.  Evacuer,  v.  a  A.  Faire  fortir. 

Etudier  •  V.  nent.  S'appliquer  Vider.  On  dit  auffi  s'éracuv. 

i  quelque  fcience  pour  Tappren*  Evader  »  s^évadtr ,  verb.  proo. 

die.  Faire  fet  études.  Echapper ,  ftiir. 

Etudier,  r.  t£k.  Tâcher  d*en-  Evagation  ,  f.  f.  Danslefcfli 

tendre  une  fcience ,  une  affaire  >  moral ,  manière  d'agir  fans  prin- 

un  Auteur.  Tâcher  d'apprendre  cipe. 

par  cœur.  //  étudie  la  morale ,  S'évaltonner  «  (  oner)  Prenait 

VarchiteHure ,  votre  affaire,  des  airs  trop  libres  ,  abufer  de 

Etudier,  méditer  ,  préparer  ,  fes  forces  ;  ftylefomilier. 

conpofer  :  //  étudie  ce  qu*il  doit  Evaluation  .  f  f.  Apprécatioiu 

Jire.  £fi(^iVr  »  figurém.  obfer\'er  Eftimation  du  prix  de  quelqœ 

le  génie  >  les  inclinations  d'une  chofe. 

ptrfonne  :  J'ai  fort   étudié  cet  Evaluer  ,   r,  £k.  Apprécier  i 

homme.  faire  l'évaluation  d'âne  chofe. 

S'étudiera,  ▼.  pron.  S'atta-  Evangéli^ue,  ad).  Qui'  eft  de 

cher ,  s'appliquer  :  //  s^étudie  à  l'Evangile  ,  félon  TEvangîle. 

plaire»  Evatt'gélifuemeat ,  adv.  D'une 

Etudiole ,  f.  f.  Petit  cabinet  à  manière  évangélique. 

pinfienrs  tiroirs  dans  lequel  on  EvmtgéUfer ,  v.  aft.  Annoncer 

ferre  des  papiers  d'étude.            •  PEvangile.  Prêcher. 

Etui ,  1.  m.  Tout  ce  qui  eft  -  Evangétijle  ,  f.  mafc.  L*nn  des 

lait  pour  contenir  &  pour  con-  quatre  qui  ont  écrit  rEvangile« 

lîrrver  une  chôfe.  Celui  qui  prêche. 

Etuve ,  f.  fém.  Lieu  échauffé  Evan^éUfte  ,   Confeiller   qis 

par  des  fourneaux  ou  autrement,  tient  l'inventaire    d'un    procès 

Etuvée ,  f.  f.  Sorte  d'a<Taifon-  pendant  que  le  Rapporteur  lit 

iiement   pour   le   poiflbn  «    la  les  pièces.  Dans  une  compagnie 

triande.  littéraire  ,  le  témoin  ,  l'infpec- 

Etuvemant ,  fubft.  m.  L'avion  teur  d'un  fctutin. 

d'étuver.  Evangile  ^  fubft.  m.  I.aloide 

Etuver  9  verb.  aé%.  Laver  &  Jefus-Chrift  &  la  doélrine  qu'il 

nettoyer  quelque  plaie  ou  bief-  a  enfeignée.    Partie  des  Evan- 

itire  en  appuyant  doucement.  g'tles  qu'on  dit  à  la  MeiTe.  Ci 

Etuvifte  ,  fubft.  m.  Baigneur  ,  qu'il  dit  n'efipasmot  d' évangile  \ 

celui  qui  tient  des  étuves.  ngurém.  8c  proverb.  il   ne  îxsA 

EtymologiCy  (  étimologie  )  f.  f.  pas  croire  tout  ce  qu'il  dît. 

Origine  d'un  mot.  Selon  Trévoux  on  dit  ,  laprc- 

Etymoîogique  ,  ad|eél.  Qui  a  miere  Evangile  eft  dite.  lL.*Acad« 

itpport  à l'étymologie.  le  faU  toujours  mafGiiUn« 
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Sivanouir  ,  v.  réc.  Tomber  '  £yW/ ,  f.  m.  Avis  d'une  chofa 

en  foiblefle.  Difparoitre.  à  quoi  on  ne  penfoit  pas.  Famil. 

Ëvanouijftmtnt ,  f.  m.  Défail-  Eveillé  ,  ée  ,  ad>.   Gaillard  » 

lance.  gai ,  vif ,  ardent ,  ibigneuz. 

EvantiîUr  un  contrat ,  expofef  Eveiller  ,  v.  zù.  Interrompre 

en  détail  la  valeur  d'un  héritage,  le  fommeil    de   quelqu'un,  le 

Ôc  ce  qui  relevé  de  chaque  Sei-  rendre  gai ,  plus  vif. 

gneur ,  pour  en  payer  les  droits  S'éveiller ,  ▼.  pron.  Cefler  de 

au  prorata.  dormir. 

Èvanioir,  f.  mafc.  Ouverture  Evénement,  f.m.  Ifliie,  faccès 

faite  ^t  l'ouvrier  de  la  voie  »  d'une  chofe.  Aventure  remar- 

qtiand  on  travaille  aux  mines  do  quable. 

charbon  minéral.  Event ,  C  mafc.  Mauvais  goût 

Evaporatlon  ,  f.  f.  Exhalation  d'un  aliment  >  d'une  liqueur  qiit 

de  vapeurs.  A  Ai  on  par  laquelle  commence  à  s'altérer.   Ce  jam^ 

quelque    chofe    s'évapore.    Au  bon  ,  ce  vin  fintoit  Pévent, 

figuré,  légèreté  d'efprit.  Avoir  la  tête  à  l'éventé  èxx9 

Evaporé  y  ée ,  adj.  Qui  elltrop  évaporé  ,  avoir  l'efprit  léger, 

diflipé  ,  extravagant.  Il  eft  auifi  Event ,  f.  m.  A£);ion  de  Talf 

lubftantifi  c'eji  un  évaporé  y  unt  agité.  Ouverture  d'une  arme  à 

'    évaporée.  £su.  Trou  pour  donner  paUage; 

S'évaporer ,  v.  pron.  Se  réfou-  à  l'air, 

dre  en  vapeur.  Se  diîTiper.  Events  auplur.  Conduit»  pour 

Evaponr  fon  chagrin  ,  fa  hiîe  ,  faire  circuler  l'air  dans  les  four-' 

les  foulager   par  des  plaintes  »  neaux  des  fonderies. 

des  difcours.  Eventail ,  f.  m.  Ce  qui  fert  à 

Evafer,  v.  aél.  Elargir  ,  rcn-  éventer, 

dre  une  ouverture  plus  large.  Eventaillîfie ,  f.  m.  Celui  qui 

Un  nt\  évafé ,  dont  les  narinies  £dt  ou  qui  vend  àes  éventails, 

font  trop  ouvertes.  Eventaire  ,  fubft.  m.  PlateauT- 

Evafion  ,  f.  f.  Fuite  fecrete*  d*ofier  pour  vendre  its  herbes  • 

Euhagts  ,  f.  m.  plur.  Prêtres  des  fruits ,  &c.'  < 

Gaulois  ou  Druides  qui  s'appli-  \ Eventé,  ée  ,  adj.  &  f.  Léger» 

quoient  à  la  Phyfique  &  à  l'Af»  évaporé  :  C'efi  un  éventé;  cette 

tronomie.  flU  efi  bien  éventée. 

Euchariftie ,  (  eucariftîe  )  {i  f.  Eventer ,  v.  aft.  Faire  du  vent 

Le  corps  &  le  fang  de  J.  G.  fous,  en  agitant  Tair.  Donner  de  l'air, 

les  efpeces  du  pain  &  du  vin^  '  Faire  ouverture.  Mettre  au  veniL 

On  dit  auili  les  efpeces  tucharif"  Au  figuré,  découvrir ,  divulguer  y 

tiques.  difliper,  évaporer. 

Eucologe ,  fubft.  m.  Livre  de  S*éventer,  v.  rie.  S'évaporer, 

prières  où  fe  trouve  l'office  du  Se  donner  du  vent  à  foi-même. 

aiinanche  &  des  fêtes  chommées»  S'éventiller ,  V.  pron.  L'oifeaix 

Eucrafie ,  f.  ù  terme  de  Méd.  s*éventille ,  fe  fecoue  en  fe  fou-n 

Bon  tempérament.  tenant  en  Pair.  Terme  de  Faa<^ 

,   Evêché ,  f.  m.  Certaine  éten-  connerie. 

due   dç  pays  qui  dépend  de  la  Ever.toir,  f.  m.  Sorte  d'éven* 

jurlc(iéliond'nn  Evêqne.  Maifon  tail  dont  les  Cuiilniers  fe  fec- 

de  l'£vêque.  Dignité  épifcopale.  vent  pour  allumer  les  charbons*^ 

S'w^Q  épiicopal. .            .  -    •  ^y entrer r'v9tk,^(tt  Tiser  le« 


(04       EVE 

entrailles  da  ventre.  Fendre  te 
ventre. 

Figurém.  &  popuUir.  S'érui' 
trêr  •  faire  les  derniers  efforts. 

Evtntttd  ,  illê  9  (èie)  adjeâ. 
Qui  ell  fjodé  fur  un  événement 
qui  peut  arriver  ou  ne  pas  arri- 
ver. Traité  évêfUutl  »  /uccejfiom 
éwentutlU, 

EwtmtuilUmtnt ,  adv.  En  cas 
qu'un  certain  événement  arrive. 

Evê^ut  I  r.  m.  Sttccefleur  des 
Ap6tres  établi  pour  gouverner 

rEgi;fc 

Éréatu  in  panihas.  Celui  qiû 
a  un  evéché  dont  le  territoire 
•ft  au  pouvoir  des  infidèles» 

Evtriumert  v.  aft.  terme  de 
Confireur.  Oter  le  duvet  aux 
amandes  &  leur  donner  une  cou- 
leur verte.  Tirer  une  fauce  i  une 
liqueur  verte. 

•  Etferrerf  vetb.  aA.  Oter  de 
deflbus  la  langue  d'un  chien  un 
nerf ,  fans  lequel  il  ne  peut 
aaordre. 

Everfiûn ,  f.  f.  Ruine.  Renver* 
Ibnent  d'an  Etat ,  d*une  Ville. 

S'évertuer ,  v.  r.  S'efforcer  de 
^re  quelque  chofe  de  louable. 

Et  eux  »  (  éveus  )  ad).  Un,  ter- 
rein  éveux  ;  e*efl  celot  qui  retient 
Teau  &  qui  devient  comme  de  la 
koue,  quand  il  eft  pénétré. 

Eufraife ,  f.  f.  Plante  bonne 
pour  les  yeux. 

EtiHîon  ,  fubft.  fera.  Action 
d'évincer. 

Evidemment  >  (  dément  )  adv. 
Clairement  >  vifîblement. 

Evidence,  f.  f.  Vue  claire  & 
diftin^e  des  chofes  &  desrap- 
.  ports  qui  font  entr*el1es. 

Mettre  une  ckofe  en  évidence , 
la  faire  connoitre  clairement. 

Evident,  te  ,  adj.  Clair,  via- 
ble ,  manifede. 

Evider  ,  v.  aâ.  Couper  en 
arrandiffant.    Faire  fortir  Tem- 

pois  du  linge  »  ùk^  une  cetr 
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taine  canelure  à  un  ouvrage  potf 
le  rendre  ou  plus  léger  ou  plot 
agréable. 

Evier  ,  f.  m.  Conduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux  d'une  cuiâne. 

EviUjfe  ,  f.  m.  Bois  d*ébene 
de  MaïUgaicar. 

Evincer  ,  v.  ad.  Dépoilifder. 
Dépouiller  j uridiquement  quel- 
qu'un de  ce  qu'il  poflédoit. 

Eviréf  ée,  ad).  En  blafon  «qû 
n'a  point  de  marque  de  fexe. 

Evitâble  •  adj.  Ce  qu'on  peut 
fuir.  Peu  ufité. 

Evitée  >  r.  f.  terme  de  Marine* 
Largeur  d'une  rivière  ou  d'an 
canal  fuffifant  pour  faire  tonmct 
un  vaifleau. 

Eviter^  V.  af(. Echapper ,  fuir. 
Se  fa u ver  de  quelque  chofe  de 
fâcheux.  Le  vaijfieau  évite  nu  vent» 

{tréfente  Tavant  au  point  d'où 
e  vent  feufRe.  //  l'évite  à  marée , 
il  le  préfente  au  courant  des 
flots. 

S'éviter  f  v.  réc.  Se  fuir  1*08 
l'autre. 

Ettlùgies ,  f.  f.  plur.  terme  de 
Lithnrgie.  Mets  ,  viandes  qu'on 
envqyoit  pour  être  bénites.  E^ 
pece  de  pain  bénit. 

Eunuque ,  C  m.  Châtré.  Im« 
puifTant  à  la  confommation  du 
mariage. 

Evocable,  adjeflif.  terme  de 
Palais.  Qui  fe  peut  évoquer. 

Evoeation  ,  fubft.  fém.  Aâioa 
d'évoquer. 

Evocatoire ,  adjed.  Qui  a  la 
vertu  d'évoquer.  Qui  fert  de 
fondement  à  l'évocation  :  Cédule 
évocatoire» 

Evolution  *  f.  f.  Mouvement 
&  exercice  des  armes  qu^on  £ait 
faire  aux  Soldats. 

Evoquer  t  v.  a^.  Appeller  » 
faire  venir  à  foi.  Tirer  une  cai^ 
(d'un  tribunal  à  un  autre. 

Eupatoire ,  f.  f.  Nom  de  pliH 
Êeurs  plantes  »  &  fuc^tout  da 
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raîfffemome  ,  bonne  contre  les  Exagérati^m  ,  C   f.  Difcours 

maladies  du  foie  »   la   dyiTen-  qni  exagère.  Hyperbole. 

terie,&c.  Exagirer  ,  v.  aél.  Dire  plus 

Euphétmt  ,  r.  f.  Diilribution  qu*il  n*y  a.   Augmenter  par  le 

2 ut  fe   ^t   en  Sorbonne  aux  moyen  des  paroles. 

)o^eurs.  Exaltation  ,    f.  f.  Elévation 

Euphonie  ^  f.  f.  Son  agréable  du  Pape  au  Pontificat, 

d'une  feule  voix  ou  d'un   feul  En  Chimie  •   exaltation  des 

inflrument.  ftU ,  des  métaux^  &c.  Opération 

Euphorie ,  fubft.  m.  Arbre  de  par  laquelle  on   les  purifie  !•• 

Mauritanie  dont  la  gomme  réii-  plus  qu'il  eft  poflible. 

.  neufe  ,    purge  les    feroûtés   ,  Exalter ,  v.  a^.  Elever  pw 

diflbat  les  humeurs  »  &c«  des  paroles.  Louer.  En  Chimie  » 

Eurythmie  >  f.  f.  Bel  ordre  ^  augmenter  la  vertu  d'un  minéral* 

belle   proportion  d'un  ouvrage  Examen  ,  f.  mafc.  Recherche 

d'Aichiteâure  >  de  Sculpture  ,  exa^e  ,    difcuffion    foigneufe. 

de  Peinture.  Queftions  «  interrogations  faites 

Europe  *  fubft.  f.  L'une   des  à  quelqu'un.- 

fluatre  parties  du  monde.  Examinateur  »  f.  mafc.  Celui 

Européen  »  enne  ,  (  ene  }  adj.  qui  examine  ou  qui   eft  choifi 

Qui  eft  de  l'Europe ,  qui  appar-  pour  examiner ,  pour  interrogée. 

tient  à  l'Europe.  Il  eft  auffi  fub(l«  Examiner ,  v.  a£^.  Rechercher 

les  Européens,  les  Européennes,  exa^ment ,  difcuter  avec  foîn« 

Eux  f  (tus)  Plurier  de  lui.  Peter  mûrement.  Interroger  pour 

Voyez  la  Grammaire.  connoître  U  capacité  de  quel- 

kufiyU  y  f.  m.  Efpace  conve-  qu'un  ,  ou  pour  découvrir  quelr 

nable  entre  deux  «olonnes.  que  chofe. 

Evulfion ,  f.  f.  terme  de  Chi*  Exanthème ,  C  m.  Toute  forte 

ffureie.  A^ion  d*arracher.  d'éruption  à  la  peau. 

\      '  £v  »  prépofition  latine  «  ^ui  Exantlation  ,  f.  f.  terme  de 

)    avec  le  mot  (rançois  qui  la  fuit,  Phyiique.  L'aétion  de  iaire  fortic 

\  marque  ce  qu'une  perfonne   a  l'air  ou  l'eau  de  quelque  eodrcût 

\été  I  le  pofte  qu'elle  a  occupé,  par  le  moyen  de  la  pompe. 

j^x^Provincial f  ex-Jé fuite  t  &c.  Exarchatt(exarcat)\vAifi,  m» 

..  ExaH ,  te  t  ^A\tiCk»  Qui  a  de  Partie  de  l'Italie  où  commandok 

l'exa^litude  ,  qui  -eft  fait  avec  l'Exarque, 

foin  »  foigneux  :  //  tfi  exaâ  à  fis  Exarque  «  f.  m.  Celui  qui  corn- 

Revoirs  ,  à  payer,  mandoit  en  Italie  pour  les  Ëm- 

ExaBement ,  adv.  .Avec  foin  «  pereurs  de  Conftantinople.  Dans 

d*une  manière  exaéle.              ^  ['Eelire  Grecque  |  dignité  ecdé* 

^  ExaHeur ,  f.  mafc.  Celui  qui  fianique  au*deflbus  de  celle  de 

^xige  plus  qu'il  ne  lui  eft  dû*  Patriarche.               ^ 

'  Exakion ,  fubft.  fém.  L'aAioa  "   Ex*ajpftant ,  rc  »  f.  Qui  a  ixé 

d^fixiger  plus  qu'il  n'eft  dû  ou  affiftant  ou  aftiftante, 

4*eriger  par  des  voies  injuftes*  Exauciment  »  f.  mafc.  Ailion 

ExaHitude  »  f.  f.  Soin  qu'on  d'exaucer.  Trév. 

prend  à  faire  quelque  chofe.  Exaucer ,  verb.  a^.  Ecouter 

£4ptf^^rareur,f.  m.  Qui  exagère*  &vorableroent«     Accorder     c^ 

Exagératifi  ive ,  adjeâ«  Qui  qu'on  demande, 

jfiem  oe  rexagératiejB»  Exçarêti^a  t,  1%  î*  ViS^w  ii% 
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creufer ,  on  le  creux  fait  dan$  ait  '    ^Exception  ,  terme  de  i?a!aî|# 

terrein.  Moyen   qu'on  apporte  pour  fe 

Excédant ,  te ,  adjeét.  Ce  qui  défendre  d'une  demande ,  pout 

tefte  après  qu'on   a  levé    une  n'y  pas  répondre, 

moindre    quantité    d*une    plus  Excès  ,  fubft.  m.   Ce  qui  eil 

grande»  Ce  mot  eft  auifi  fubft.  fuperflu.    Ce  qui    eft  de  trop. 

Vexcédant  d*une  cho/c      '  Grands    efforts.    Dérèglement. 

Excéder,  verb.  aft.  Aller  au-  BleiTures  »  outrages, 

delà  de  ce  qui  eft  réglé.  Battre  Exccffif,  he  ,  adj.  Qui  va  à 

«vcc  excès.  l'excès  ,  où  il  y  a  de  l'excès. 

Excéder  ,  porter  à  l'excès  ,  ExceUîvement , \dycth.  D'une 

Importuner  ,  &c.  Vous  m'excède^  manière  excefïive. 

par  vos  railleries  ,  famil.  Exciper  de  ,  v.  n.  Fournir  deJ 

S'excéder ,  faire  quelque  chofe  exceptions  ,  terme  de  Palais. 

jufqu'à  Tcxcès.  Excitûteur ,  atrice  ,  Ù  Celui, 

Excellemment ,  {lament  )  adv.  celle  qui  dans  une  Communauté 

D'une  manière  excellente.  réveille  les  autres. 

Excellence ,  (  excélenee )   f. .  f.  Excitât: f^  ive ,  adj  Qui  excite. 

Qualité  qui  élevé  une  chofe.  Excitation ^  (,î.  Action  de  ce 

une  perfonne    au-deHus   d'une  qui  excite. 

autre.  £*ci/er,  v.  aft.  Poufier,  in-^ 

Excellence ,  (  excé-ence  )  Titre  citer ,  encourager ,  émouvoir,   . 

d'honneur  qu'on  donne  aux  Am-  Exciter  »  caufer,  faire  naître; 

baitadeurs  &  à  quelques  perfon-  Exciter  une  fédition  ,  la  jalouy 

nés  titrées  :   J'ai  écrit  à  votre  pt ,  &c.                                     ^ 

Excellence,  Exclamation ,  fubft.  f.  Le  cri 

Excellent ,  te  t(exeélent)  ad],  qu'on  fait   par  admiration  ,  paf 

£xquis  ,  qui  a  une  qualité  fupé-  joie  ,  par  indignation, 

xieure.  Exclure  ,  v,  ac^.  Exclu  ,  ve  / 

ExeelUnti^mCj  {excélentijpme)  exclus  ^ufe.  Excluant.  J\xclus^ 

adj.  Très-excellent ,  ftyle  fam.  &c.  {(ut conclure,)  Donner  Tex- 

ExeelUr ,  (excéler)  v.  neut,  clufion. 

Surpayer  par  quelque-  qualité  Exclufif^  ive,  adj.  Qui  exclut 

qui  diftingue  des  autres.  ou  peut  exclure. 

Excentricité  ,    f.    f.  Diftance  Èxclufion  ,  f.   fém.    A£le  pat 

entre  les  centres  &  des  cercles  lequel  on    n!admet   point  un^ 

qui  ne  font  pas  concentiicjues.  perfonne  à  jouir  de  telle  ctiofe. 

Excentrique  »  adj.  Il  fe  dit  de  Exclufivement  ,  adv.  A  l'ex* 

placeurs  cercles  qui  ont  un  cen-  eeptioh  »  en  excluant. 

tr'e    différent  ,    quoiqu'engagéi  Excommunication  ,  (  excormt^ 

l*un  dans  l'autre.  nication)  f.  f.  Cenfure  ecdéûaf- 

Ex'cepté  ,  prépofît.  Hormis  i  tique  par  laquelle  on  excom-^ 

h  la  réierve  de.  -  munie. 

Excepter  ,  V.   aft.   Réferrer.  L'excommunication  majeure  re- 

Tirer  du    nombre   des  autres,  tranche*  de  toute    commuhioâf 

Tirer  de  la  règle  commune.  avec  les  fidâles.  Vexcommuni-»^ 

Exception  ,  f.   fém.  L'afHon  cation   mineure  interdit    feulâ<« 

d'excepter.  JElegle  particulière,  ment  l'uf^ge  dés  Sacrements, 

A  l'exception  de  »  excepté  4  Excommunié ,  (  excomunîé)  C 

hormis»                                -  m*  Celui  contre  qui  on  a  lanc^ 
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Qfle  cenfure  eccléiiaftlque.  //  d 
un  vi/agt  d'excommunié  ,  un 
méchant  vifage. 

Excommunier  ,  (  excomunîcr  ) 
V.  aft.  Séparer  de  la  commu- 
nion des  fidèles  ,  &  de  la  par- 
ticipation des  biens  rpirituels 
de  TEglife, 

Excoriation  ,  f.  f.  Ecorchure  « 
terme  de  Chirurgie. 
Excorier  ,  v.  aft.  Ecorcher. 
Excrément»  f.  m.  Partie  inutile 
des  viandes  »   qui  fort  du  corps 
par  les  conduits  naturels. 

Figurém.  &  par  mépris  ,  on 
Appelle  excrément  de  la.  nature  , 
du  genre  humain  »  &c.  une  per- 
fonne  vile  &  méprifable. 

Excrimenttux  ,  eufe  ,  (  eus  ) 
âdj.  ou  excrémentitiel  ou  excré- 
mentiel,  adj.  terme  de  Médecine. 
Qui  tient  de  Texcrément. 

Excrefccnctt  Trév.  Excroijfan^ 
€e,  Académ.  f.  fi  Chair  fuperâue 
qui  croît  en  quelques  endroits 
du  corps.  En  Conchyliologie  , 
partie  qui  excède  la  fuperâcie 
d'une  coquille. 

Excrétion ,  C  fém.  Aftion  par 
laquelle  la  nature  pouiTe  au 
dehors  les  mauvalfes  humeurs 
^ui  lui  nuifent. 

Excrétoire  y  adj,  terme  d*Anat. 
Qui  fert  à  filtrer  &  à  poufler  les 
liqueurs  au  dehors. 

Excru  y  on  dit  un  arhre  ex  cru  , 
en  parlant  de  celui  qui  a  pris  fa 
croiiTance  hors  de  la  forêt,  ou  du 
bois. 

Excuhiteur  «   f.  m.  Garde  du 
Palais  des  Empereurs  Romains. 
Excurfion ,  iubft.  f«  Courfe  » 
irruption  ,  incurfion. 

Excufablc ,  adj.  Qui  peut  être 
ezcufé. 

Excufationy  f.  f.  Ratfons  qu'on 

allègue  pour  n^étre  plus  chargé 

d'une  tutelle   ou    d'une   autra 

charge  ,  terme  de  Jarifprudence. 

Mxcu/i ,  f,  fém.  Parole  qu^oa 
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emploie  pour  s'excàfer  ou  pour 
ex cufer  quelqu'un.  Prétexte  fpé- 
cieux  pour  ne  pas  faire  une  choie* 

Excufer ,  verb.  aéL  Difculper* 
Exempter  de  faute.  Faire  enforte 
qu'on  ne  trouve  pas  mauvais* 
Pardonner ,  fupporter. 

Excufr^-moiy  terme  de  civilité» 
quand  on  contredit    quelqu*un^« 

S*excuftr  »  verb.  réc.  Prendre 
quelque  prétexte  pour  fe  difcul- 
per.  Prier  qu'on  nous  pardonne. 
S"* excufer  de  faire  une  chofe ,  s'ea 
difpenfer. 

Excujpon ,  f.  fém.  Secoufïe't 
Trévoux. 

Ex-définiteur  f  f.  m.  Qui  a  été 
définiteur.  > 

Exeat  j  f.  m.  Mot  latin  reçu 
en  françois  pour  (îgnifier ,  Pou- 
voir dé  fortir.  Son  Evêque  lui  « 
donné  un  exeat» 

Exéç/ahUt  adjeft.  Horrible  > 
déteilable*}  abominable.  Et  par 
exagération ,  extrémemeiu  mau- 
vais. 

Exécrahlement , 'i  adv.  D^one 
manière  exécrable. 

Exécration  «  f.  fém.  Horreur» 
imprécation.  ' 

Exécratoire ,  adj.  m»  &  fémj 
terme  de  Théologie.  Morale  tpA 
appartient  af  Texécration.  ' 

Exécrer ,  v.  aft.  Autrefois  i^ 
avoir  en  exécration  ,  détefter, 

*  Exécuter  >  v.  aéL  Mettre  l 
exécution.  Accomplir,  achever» 
finir.  Faire  mourir  par  autorité 
de  Juftice.  Faire  enlever  les 
biens  de  quelqu'un  en  vertu  d*uniB 
Sentence.  En  ce  fens  on  dit  figu- 
rément,  s\xécuter  foi-même*  Ven- 
dre de  (on  bien  pour  payer  fes 
dettes.  Faire  contre'  fes  intérêts'» 
ce  que  l'équité ,  Thonneur  &  Im. 
prudence  demandent. 

Exécuteur  >  trice  ,  f.  Celui V 
celle  qui  exécute. 

Vexécuteur  de  la  hâuti'ji^ict^ 
le  bourreau. 
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EgécMtioM  •  f.  f.  AcbcvffBtnt 
'&  accomplifTemeat  d^unechoTe 

3u*on  doit  faire  ou  qu'on  a  réfolu 
«  faire.  Travail.  //  ^  homme 
éttxUutiimfiX  exécute  hardiment. 
Exécution  milimirt  ,  peine  de 
inait  contre  un  Soldat.  Peine 
qu'on  fait  roufTrir  aux  Bourgs  & 
aux  yUIages  »  qui  n'ont  pas  payé 
les  contributions  demandées  par 
une  armée. 

Exécutoirt  »  f.  m.  Commi(Gon 
d'un  Juge  pour  exécuter  telle 
chofe  ordonnée.  Ce  mot  eft  auifi 
adjeaif. 

Exédrê,  r.  m.  Chei  les  an- 
ciens, lieu  où  s'aflembloient  des 
gens  de  lettres. 

Extgefe  ,  f.  £.  Explication  • 
cxpofiiion  claire. 

Exégetês ,  f.  fém.  ptur.  Dans 
Athènes  »  Jurifconfultes  que  les 
Juges  conAiltoient  dans  les  cau- 
ses capitales. 

Exdgétiquc  ,  f.  f.  terme  d'Al- 
gèbre. Manière  de  trouver  en 
nombre  ou  eo  lignes  les  racines 
d'une  équation. 

Exemplaire  ,  f.  m.  Cepie  de 
quelque  ouvrage.  Modèle  à 
imiter. 

Exemplaire  «  adj.  Qui  donne 
exemple,  qui  peut  fervir  d'exem- 
jple. 

Exemplairement ,  adv*  D*nne 
manière  exemplaire. 

Exemple  ,  f.  m.  A6Hon  ver- 
tu eufe  ou  vicieufe  qu*on  doit 
fuir  ou  imiter.  Modèle.  Con- 
duite dans  la  vie.  Chef-d'œuvre 
de  quelque  art.  Ce  mot  eft  auffî 
féminin  >  en  parlant  d'écriture  : 
^aire  une  exemple  ;  une  belle 
axemple. 

Par  exemple ,  adv.   On    s'en 

fert  pour  confirmer  ce  qu*on  a 

dit ,  pour  faire  une  conparaifon. 

Exempt  f  {exent)  f.  m.  Sorte 

4*Offi€ier. 

Exempt ,  te  >  {ex^nt),  adjeâ. 
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Qui  a  quelque  exemption.  Qui 
n'eft  pas  fujet  à  quelque  foi* 
blefle. 

Exempter ,  (  exenter  )  v.  aâiil 
Donner  exemption.  Délivret» 
Décharger. 

Exemption  f  (on  pr«n.  le  p) 
f.  f.  Grâce  »  privilège  $  immu- 
nité. 

Exereer ,  v.  aA.  Mettre  quel- 
que cfaofe  en  ufage  ou  en  prati* 
que.  Faire  agir  pour  donner 
quelque  habitude. 

Exercer  fon  efprit  d.  Employer 
fon  efprit  à. 

Exercer  fa  mémoire  %  apprendre 
fouvent  par  cœur. 

Exereer^  pratiquer  :  Exercerm 
nrt ,  la  Médecine  ,  &c. 

Exercer  une  charge  »  en  fûic 
les  fondons.  Exercer  fon  droit  % 
en  ufer*  Dieu  exerce  Us  bons^ 
leur  envoie  des  affli£lioRS  pour 
leur  donner  occafion  de  mériter. 

S'exercer  »  v.  pron.  S'appli- 
quer à  quelque  exercice  ,  s'en 
occuper. 

Exercice  y  f.  m.  A£Uon  de  la 
perfonne  qui  s'exerce.  Occupa- 
tion. Pratique.  Fonction  d'usé 
charge. 

Faire  V exercice,  en  terme  de 
guerre.  S'exercer  aux  évolutions 
militaires.  Ce  jeune  homme  fait 
fes  exercices p  monte  à  cheval» 
fait  des  armes  «  danfe  »  vol- 
tige ,  &c. 

Exercice ,  figurément  >  peine , 
fatigue ,  embarras  :  //  m'a  donné 
bien  de  l'exercice» 

Exérefe,  f.  f.  terme  de  Chirur. 
Opération  qui  ôte  du  corps 
humain ,  ce  qui  eft  étranger  p 
nuifible»  inutile. 

Exergue ,  f.  m.  Petit  efpace 
dans  une  médaille  ,  pour  mettre 
une  infcription  »  une  date  »  une 
devife. 

Exfoliatiff  ive  ,  adj.  PcopreLâ 
£uLie  exfolier  les  os  cariés. 

ExfoUéuiou^ 
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Exfoîiàtion ,  (,  L  Ce  qmamre  Exhutner,  v.  aô.  Dëterrer  utt 

ï  Vos  quand  il  vient  t  s*ekfolier.  corps  par  ordre  du  Juge. 

Séparation  d^une  partie  motte  &  '    Èx-Jéfuite ,  f.  m.  Qui  eft  forti 

defliéchée    d'avec   celle  qui  eil  de  chez  les  Jéfuites. 

vive.                                 •  Exigeant  ^u,  adjeft.  Qui  eft 

SUxfolier ,  il  fe  dit  des  os  ,  dans  l'habitude  d'exiger  trop  de 

lorfqu'il  s'enlève  de  petites  par-  devoiis  ,  d'attention, 

celles.  Exigence  ,  f.  f.  Selon  Vexi" 

Exfumer  ,  verb.  z£i,  terme  dé  gence  du  cas  ;  c'e(l-à-dire ,  félon 

Peinture.  Éteindre  une  partie  de  que  la  chofe  le  iftérite  ou  le 

quelque  ouvrage  qui  paroit  trop  demande.  . 

ardente.  Exiger  ;  verb.  aô:  Demandes 

-  Ex  Gardien ,  f.  m.  Celui  qui  a  quelque    chofe    de    quelqu'un. 

été  Gardien.  Tirer  quelque  chôfe  d*une  per- 

Ex' Général,  ù  m.  Celui  qui  a  Tonne.  Engager*  Obliger  à  quel* 

été  Général.  que  chofe. 

Exhalai/on  ,  f.  f.  Vapeiir.  Ce  Exigible ,  adj'éél;  Qu*on  peut 

qui  fort  de  quelque  corps  &  V3  exiger.     ^ 

en  haut.  Exigu  ,  uë  ,  adj.  Fort  petit  » 

Exhalation  »  f.  f.  En  Chimie,  modique.  Un-  repas  exigu  »  unû 

Opération  pour  faire  élever  &  fomme  exiguë  ,  lamil. 

difliper  les  parties  volatileis  dti  -  Exil  ,  C  mafc.  Eloignement 

ibbftances.  d'un  lien  par  ordre  du  Souve^ 

Exhaler,  verb.  aft.  Sortîf  &  rain.  Retraite  volontaire.  Lieu 

aller  en  liaut.  Figurém.  foulagery  où  l'on  eft  envoyé  par   ordre 

£ure  diâiper.  du  Souverain.  Lieu  peu  agréable* 

S* exhaler  t  v.  pron.  S*évapo-  "  Exilé,  f.  m.  Qui  eft  en  exil. 

.    îer  ,  s'élever  en  l'air ,  fe  paiTer.  Eloigné  ,  abfent. 

Exhaujfement ,{,  m.  Hauteur  ,  Exilé  f  ït ,  adj.  Envoyé  en 

élévation  d'un  plancher,  d'untf  exil, 

voûte;  terme  d'Architeâure^  £*r/er ,  verb.  ta:.  Envoyer  en 

Exhi{uffèr ,  V.  SiSk,  Elever  un  etil.  Reléguer, 

bâtiment ,  un  plancher  >  &c.  -  S^ exiler ,  v.  réc.  S'éloigner  « 

Exhérédution  ,  f.  f.  A Ae  par  s'abfenter ,  fe  retirer, 
lequel  on  déshérite  un  héritier  Exhilîté  ,  f.  f.  P^teffe  »  foi- 
naturel.                        .       M      .  bleffe.  Trév. 

Exhéréder,  v. a^.  Déshériter.-  Exiftant,  te,  adj.  Qui  exifte*' 

Eiihihcti  y^di^,  Reptéûfnter  Exijiéâ ,  f/ fém.  Anémone  à 

en  Juflice  ,  montrer.  •  peluche. 

y  ÈxAê^itTùn-f  f .  f.  Représentai  Exiftence  ,   f.  f.  Ce  qui  fait 

lion  de  quelques  pièces.            '  qu'-une  chofe  exifte  6r  eft  dans 

£ji;Aorra/ioh  ,•  f.  fém.  Difcours  la   nature 'des    chofes.    L'être 

^ui  exhorte  >  difcours  par  lequel^  a^uel. 

4m  exhorte.  Exiger  ,  v.  n.  Etre  dans  1< 

Exhorter,  v.  aél.  Tâcher  de  nature. 

porter  à  quelque  ch^^fe.  Exciter.  Cetu  dettt  n^exifit  plut ,  eft 

JExfiorter  à  la  paix  ,  à  bien  faire»'  éteinte» 

'    Exhumation  y  f.  fém.  L'aélion  Ex'laquais  ,  f.  m.  Qui  a  été 

par  laquelle  on  détêcre  un  corps'  laquais. 

enterré.  Sx^Li^êur  »  f»  maie.  Qui  a  ét^ 

Tome  /.  Q% 
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Le£leur  en  Philofophie   du    en  .    $xpanfihU  ,  adj.  Qui  peut  (^ 

Théologie*  dijater  ,.s*ëtcndre* 

Exode,  r.  nié  Sottiô.  Le  nom  Expfinfif  ^  ive  ,  adj.  terme  d^ 

du  fécond  livre  de  MoïTe.  Chimie- Qui  a  la  force  de  s*éten- 

Exoine  ,  ù  f.   .Certificat  pat  dre  ou  de  faire  étendre  un  autr^ 

lequel  on  prouve  Timpoilibilit^  corps. 

où  l'on  eu  de  fe  trouver  en  per-r  .    Expanfion  p  f.  f.  A^ion  ou  éta( 

fonne  en  quelque  lieu  où  FotI  d'un  corps  qui  fe  dilate.  En  Ànat# 

devroit  aller.  Terme  de  Palais,  prolongement  de  quelque  partie. 

£xo/ff«r,  V.  a^.  Çxcufer  queU  Expatriation  ^  (.    f.  Autrefois 

jqu'un  de  Ce  qu'il  ne  comparoif  abr^nce  ,   ëlpignement    de   foa 

pas  en  personne.  Terme  de  Cou'  pays  par  bannifTement ,  par  emr 

tume.  priforweaient  qm  pour  le  bien 

ExQineuT  f  f..m2fc«  Celui  qui  public, 

fxcufe.                                      .,  ;    Expàtti^  qujlqu*uh  t  l'obliger 

Exomologefc ,  f.  f.  ConfedioUy  de  quitter  fa  patrie. 

Pénitenpe*  TeiiçA  4'Hiil.oire  £c-  fi**xpsirier ,  v.  pron.  Quitter 

cléfiaftique.  ia, patrie  pour  s''é$ab\ir  ailleurs^ 

.ExomphaU  ,  f.  m.  &  f.  Nom  Exp:clant ,  f.  m.  Qui  atten4 

féoérique  des  hernies  du  nomt  raccompliiTement,  d'une  grâce» 

ril.  d'une  collation  fui  lui  eft  dud 

Exophtalmie  »  f«  f.  Sortie  de  çu  ptroi^ife.                                  > 

foeil  hors  de  fon  orbite.  Expeàatîf^  ive ,  ad  je  A.  Qui 

Exorajble  ,  a4>>  Qui  jieut.étr^  d^i^iie  droit  d'attendre,  d'efpé- 

fléchi.  Peu  uût^. ,  .       ,  rer  :  Ç/^ne  ^gr^ce  expectative, 

Ex'Oratorien  t  fubd.  m.  Qui  l^  ExpeSêtion  ,  C  fém^  Attepte^ 

quitté  la  Congrégation  de  l'Ora-  Bor«  d*afage« 

toire.                                         ."i  .^xpejl^tfve  t  f'  f«  Efpérançe* 

.  Exarhit^mmentytaçtent)2Làr.  ^ttente  ^ndée.  Droit  de  f«rvi- 

Âvec  excès.  Éxcemvemenf .      .  j  ^ai^ci^. .  Autrefois  Bi'ef  du  Pap9^ 

fixor^fta&t ,  ^t^d'h  Exceâif.  qui  aituiroit  à  quelqu'un  la  npy 

Exàrcifer  ,  v.  a^.  Ufer  d'exçF-,  f^^^tjon.  d'vn  béoéiiçe  quand  i^ 

çifmes  pxxi^  çl^3t^er  le  diableilu  viendroi^  à  vaquer.      .             :  \ 

corps  d^un  pofliédé.                    :  .  Expeâayve  i  f.  f-  A^e  qui  Cà 

Èxorçififf  ,  f,  ni.  Paroles  &  (ja^nent  pa^  «in  éeolier^deTBéo-f 

cérémonies  pour  chaffer  le  dé*:  lope  ïorfqu'un  Licencié  prejdi 

^u>n.  r  le  bioArtet  dC  Do/Sic^» 

Exor^ifie^  f.  m.  Çpcléfîaftrtiue  ■.^Sxfii^or^.nt.t  «,.ad>  Q^  (ait- 

fjui  a  le  pouvoir  d'exorcifei  :  L0  txpeâorcr.                                 .3 

troifieme  des  Or^es  ft»*meurs«  ^^^iflbr/n/oA.»  C  Cénu  A'^ent 

£jvor<iitf ,  f.  màfç.  La  premier-a  d'expeftorej. 

partie  d'un  difçours  çrâtoire.  E,xp(fLor*f  »  t.;  aft.   .  Cracher 

Exofiofe  ,  f.  f.  En  Chiruçgife  ,  I|9i a»auyaife«  hmweurs  attachée^ 

«imeur  />Cet0*e  fur  ]a/urface  de  aux  bronches  &  aux  yéficules.  dv|r 

l'os.                                           .  poumon.  .                  . 

Ex9t4riqut»  â^r.  Vulgaire  .  .  JS*pi6<//rtr,,f.  m.Moyc.B.VQÎe 

public    &   commun  à   tout   lA  p.o«r  ^re  quelque  cjiofe.  Ce^ 

àonde.         '         .  Ârrh  a  été  reH4m  par  expdii^V  r 

Exotique  ,  adjeâ.  Etranger .  ]^s  Avocats  fa  font  «oacUiétfan* 

tobaie*  ?Uuit$  «  termà  imtf$uct  plûder^                                  j 


EspidUntt  ad);  m.  Ce  qu'il 
ronvient  de  feire  :  //  efi  expé' 
iieni  de  for  tir. 

Expédier  t  r  aA.  Dépécher, 
Faire  promptement.  Tuer ,  faire 
mourir.  Délivrer  un  aéle. 

//  expédia  bien  vite  le  vin  qu'on 
lui  avait  donné,  il  le  but  proinp- 
tement, 

Expiditîft  ive,  adj.  Qui  ex- 
pëdie ,  qui  fait  vite ,  qui  dé'^ 
p^che.  I 

Expédition,  f.  f.  Exploit  de 
guerre  éclatant.  Délivrance  d'un 
«Ae.  Dépêches.  Dilieençe. 

Expéditionnairt  i  (  tionatri  ) 
f.  m.  Celui  qui  fait  expédier  des 
lettres  &  des  a^es  en  Cour  de 
Rome.  Il  eft  plus  fou  vent  adjeél.' 
Un  Banquier  expéditionnaire» 

Expérience  i  f.  f.  A  Ai  on  de  ce- 
int (]ui  expérimente^  qui  éprouve 
&  eHaye.  Connoiffancç;  acquife 
par  un  long  ufaee. 

-  Expérimental ,  aie  ,  adj.  Qui 
s^acquiert  par  Texpérier.ce. 

-  Expérimenté i  ée,^^].  Qui  a  de 
l'expérience.  Inilruit  par  Texp^* 
yience. 

Expérimenter  »  y.  aft.  Eprou* 
▼er ,  eflayer ,  faire  expérience. 

Experif  te,  adj.  &  fubd.  Sa**' 
▼ant ,  confommé  &  accompli  en 
linéique  chofe.  Perfonne  choifle 
pour  examiner  certaines  chofes , 
les  prifer  &  en  faire  fon  rap- 
port. 

Expiation,  f,  f.  Satisfaction 
qu*on  fait  pour  quelque  crime» 
ou  quelque  péché. 

Expiatoire ,  ad).   Qui  eft  de 
l'expiation ,  qui  fert  à  expier. 
-  Expier ,  V.  aft.  Souffrir  qucl- 
<fae  peine  pour  un  crime  ou  une 
faute  »  &  y  fatis^ire  ainiî. 

Expilation ,  f.  fém.  terme  de 
Jurisprudence.  AAion  de  celui 
qui  iouftrait  les  biens  d*une  fuc- 
coifioti  avant  quepçrfonne  (e  foit 
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Expirant,  fabft«  m.  Efpece  de 
raifin. 

Expiration ,  f.  f.  Fin  d'un  ter* 
Ihe.  En  Phyfique ,  aé^ion  par  la- 
quelle on  rend  Pair  qu'on  a  attira 
au- dedans.  Vafpiration  &  Vexpi-^ 
ration  font  nécejfaires  à  la  vie. 

Expiration  ,  en  Chimie  ,  éva- 
poration  &  féparation  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fubtil  dans  un  corps* 

Expirer,  v.  neutl  Erre  à  la  fint 
finir,  s'achever ,  mourir. 

Expirer,  v.  aft.  Rendre  Taîr 
«jpi'on  avoir  afpiré. 

Explétif,  ive,  adj.  Il  fe  dît 
^ts  mots  qui  entrent  dans  une 
phrafe  fans  être  néceflaires  ait 
fens  ;  tels  font  moi  &  vous  dans 
prene^'moi  cet  enfant ,  je  vous  le 
traiterai  bien» 

Explicable,  adj.  Qui  peut  être 
expliqué.  Il  s'emploie  fur- tour 
avec  la  négative  :  Cet  endroit 
n*ejl  pas  explitable» 

Explicatif,  ive  ,  ^dj.  Qui  ex- 
plique le  fens  d'une  chofe.  Voyez 
dans  la  Grammaire  qui  expli- 
catif. 

Explication ,  f.  f.  Difcours  par 
lequel  on  explique  ce  qui  eft  obf» 
eur.  Interprétation.  ÉclairciiTe- 
ment. 

Explicite,  adj.  Clair,  formel  » 
diftinél ,  développé. 

Explicitement,  adverb.  D'une 
manière  claire. 

Expliquer»  v.  aft.  Interpréter." 
Découvrir  le  fens  d'une  chofe. 
Enfeigner. 

S' expliquer  ^  r*  réc.  Dire  »  s'é- 
noncer, découvrir  fa  penfée. 

Exploit,  fubft.  m.  Aélion  de 
guerre.  Adfîgnation  de  Sergent. 

Exploitable ,  adjeA.  Qui  peut 
être  uift  &  vendu  par  Juftice.    ' 

Exploitable,  adjefl.  En  état 
d'être  façonné  &  débité  :  Ce  boiâ 
efl  exploitable. 

Exploitant  t  adj.  m-  Quî  ex« 
pIoite« 


éfi       E  X  P  E  X  P 

Explûhêtiëm ,  f.  f.  terme  de  découvrir ,  montror ,  dite.  Met* 

Palais.    AAîoa    d^esploiter  des  tre  en  danger.  Toanec  d'une 

terres ,  des  bois ,  des  biens*  certaine  façon. 

ExploUtr^  T.  a£L  Saific t  faire  Expofirfa  eomrn'fjfion ,  en  dé- 

les  fondions  de  Sergent-  clarer  lefujet  Expoftruntnfatm 

Exploiitrdet  hoiSflcs  abattre,  c*étoit  du  eemps  des  Païens, le 

Açonner  &  débiter  dans  la  forêt,  mettre  dans  un  lieu  fauvage  & 

Exploiur  uMt  urrê  «  uni  ftrme^  écarté  pour  s*en  défaite.  AÂuel- 

&e.  la  faire  valoir  par  Tes  mains,  lement,  c'efl  Le  mettre  dins  aa 

Exploiteur ,  f.  m.  Celui  qui  chemin  ou  dans  une  rue  pont  fe 

dploite.  Trév.  dc^charger  du  foin  de  le  nourrir. 

Explorattur ,  f.  m.  Celui  qui  S'expofer^  v.  prcn.  Se  mettre 

cianine  retendue,  la  fimation  »  au  hafard ,  fe  hafarder. 

les  fentiments  •  la  manière  de  Expofitiont  f.f.  Montre  qu'os 

penfer  d*ttn  Etat ,  &c.  fût  d'une  chofe.  Explication  & 

Explcfion,  U  f.  Aftion  d*une  déclaration  *  d'une  chafe.  Abifi* 

chofe  qui  en  cbaffe  une  autre  de  donnement.  L'aftion  d'expofer, 

la  place  qu'elle  occupoit.  de  diftribuer  ;  de  tourner  une 

ExpoUtion,  f.  f.   Figure   de  chofe.  Situation  d*un  lieu  reUtv- 

Rhétorique,  qui,  pour  mieux  faire  rement  au ïoleil ,  à  la  pluie ,  &c, 

connohre  une  chofe,  l'explique  Narration. 

par  différentes  expreffions.  Exprès,  f.  m.  Celui  qu^on  en- 

Exponce  )  f.  f.  terme  de  Ju-  voie  expreâTément. 

xifprudence.  Aâe  par  lequel  le  Exprès ,  adv.  A  deScin. 

détenteur  d'un  héritage  chargé  £x/yr^,  «j^c,  ad).  Précis;  for- 

de  redevances  foncières ,  Taban-  nel  ;  commandé  ou  fait  à  deffein. 

donne  à  celui  à  qui  elles  font  Expreffément  ,idy»  D'une  oU' 

ducs.  niere  expreHe. 

Expom/uUl ,  tlU ,  ad|.  terme  Exprejjif,  ivt,  ad}.  Qui  repté* 

'4'Algebr.  Qui  a    un  expofant ,  fente  bien.  Qui  exprime  bien. 

<|ui  efl  élevé   à   une  puiiTance  £jrpr<Jfion,  f.  f.  Aélion  parls- 

snarquée  par  un  expofant  :  Quam'  quelle  on  exprime  le  fuc ,  le  jus 

tité  txponencielle,  de  quelque  chofe. 

Exportation  ,   f.  f.  Tranfport  ExpreJJlon ,  f.  f.  Diélioo.  Re* 

de  marchandifes  hors  d'un  Etat ,  préfentation  de  nos  penfées  par 

6ec.   On  devroit  dire  dans   le  paroles.    Repréfentation    natu- 

même  fens  exporter-  relie  de  ce  qu'on  veut  faire  voir. 

Expofant  t  te,  fubft.  terme  de  En  Peinture    &  en  Sculpture, 

Pratique.  Celui ,  celle  qui  expofe  repréfentation  vive  des  paffions. 

un  fait  ou  fes  prétentions  dans  Exprimable  ,  adi.  Qui  fe  peut 

une  requête.  exprimer,  dire»  déclarer. 

Expofant ,  nombre  qui  expri-  Exprimer ,  v.  aA.  Faire  fottir 

sne  le  rapport  de  deux  autres  ou  le  jns  de  quelque  chofe.  Repré- 

le  (te^ré  d'une  puiffance  :  Trois  fenter  Ces  penîées  ou  Ces  mauts^ 

êjl  l* expofant  du  rapport  de  dou^e  par  des  paroles. 

à  quatre  ;  deux  efi  Vexpofant  du  Ex-prof^ffo ,  adverbe  emprus* 

carré  i  trois  efi  celui  du  cube,  té  du^  Latin.  Exprès,  avec  grande 

Expofi,  f.  m.  Ce  qui  eft  ex-  attention, 

^ofé  dans  une  requête.  Ex-Provincialg  f,  m.  Qui  a  élé 

^*pofer^  v#  a(l.  Faixe  voir  ,  PxovinciaU 
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Expulfer ,  v.  aft.  Contraindre  Wiyfique.  Qui  peut  être  éten- 

à  fortir.  Pouffer  une  chofe  hors  du  ,  qui  eu  capable  d^extendon,' 

du  lieu  où  elle  eft.  Extenfion  ,  f.  f.  Etendue.  L*ac- 

Expuljif,  ivt  >  adj.  Qui  poufTé  tion  d'un  corps  qui  s'étend, 

dehors.  Extenfion  de  privilège  y  i*au- 

Expulfion  >  r.  f.  L'aéHon  d'ex-  toriti  ,  augmentation.    Ce  mot 

pulfcr.          -'  fiffiifi^  '*^^«  cho/i  par  extenfion , 

Expultncet  ad},  (ém*  terme  de  outre  fa  (Ignification  naturelle  »  v 

Médecine.  Qui  a  la  vertu  d*ex-  il  (îgnifie  encore  telle  chofe.  £x- 

pulfer.  tenfion  de  nerf  y  relâchement  qur 

Expurgation  y  f.  f.  terme  d^Af-  arrive  à  un  nerf, 

tionofflie.  Dans  les  ^clipfes  de  la  Exténuation ,  f.  f.  Diminution 

lune,  fa  fortie  de  l'ombre  de  la  de  forces ,  d*embonpoint.  On  dit 

terre.  On  dit  plus  fouvent  émet"  aufli  V exténuation  d'un  crime, 

fioti.  Exténué,  ée,  ad).  Abattu ,  lan- 

Expurgatoire  ,   adj.  Un  index  gaifTant ,  &c.  Un  vi/age  txténuém 

txpurgatoire  «eft  un  catalogue  Exténuer ,  r.  aét.  Amoindrir  » 

.  de  livres  «défendus  à  Rome ,  juf-  diminuer  ,  iifFoiblir  la  vigueur* 

qu'à  ce  qu'ils  ayent  été  corrigés.  Amaigrir. 

Exquis,  ifi,  adj.   Excellent,  Extérieur ^t  m«  Ce  qui  paroic 

tare ,  précieux ,  choifî.  au  dehors.  Mine.  Apparence. 

Exquïfemcnt  y  adv.  D'une  ma*  Extérieur  ,  re ,  adj.  Qui  eft  au« 

oiere  exquife.  Hors  d'ufage.  dehors.    Vhommt    extérieur  ,  le 

Ex'ReHeur  »  C  m.  Qui  a  été  corps  &  les  fens. 

Rêveur.  Extérieurement,  adv.  A  l'ex- 

Exficcation  ,   f.  f.   terme    de  tékieur. 

Chimie.  DeiTéchement.  Exterminateur ,  C.  ^  ^A].  Qui 

Exfudation,  fubft.  f.  Aâion  de  détruit  &  extermine  :   VAnge 

foer.  exterminateur, 

Exfuder,  V.   neut.  terme   de  Extermination,  f.  f.  Dcftruc- 

Phyfique.  Sortir  en  manière  de  tion  entière, 

iiieur.  Exterminer»  v.  aft.  Faire  pé- 

Extant,  te,  adj.  Qui  eft  en  rir.  Détruire  entiécement. 

nature^  Externe ,  sid].  Extérieur.  Quî 

Extafe,  f.  fém.  Raviftement.  vient  de  dehors. 

Tranfport  de  l'efprit  hors  de  fon  Externes ,  f.  m.  plur.  Ceux  quî 

affiette  naturelle.               ^  dans  les  Collèges  ^  Académies 

Extafié ,  ée,  adj.  Qui  eft  en  n'y  font  pas  en  penfion ,  &  qui 

extafe.  y  viennent  apprendre  leurs  exer- 

S'extafitr  ,  v,  pron.  Etre  ravi  cices,  ou  y  étudier. 

en  extafe.  Extinction ,  f.  f.  L'aftion  d*é- 

Extatique ,  adj.  Qui  tient  de  teindre.  Deftruélion.  Anéantiffe- 

l'extafe.  ment. 

Extenfcur  ,  fubft.  &  adj.  Muf-  Lextinciîon  d'un  crime  ,  fa  ré- 

cles  qui  fervent  à  étendre  :  Les  miftion ,  fon  abfolution.  L'axtine» 

€a^ten/eurs  de  la  jambe;  les  muf-  tion  d'une  rente  »  fon  amortifTe- 

^les  extcnfeurs  du  bras,  ment ,  fon  rembourfement. 

Extenjtbilité,  f.  f.  Qualité  qu'a  Extîrpateur ,  fubft.  m.  Qui  tx* 

,fii>c  chofe  de  s'étendre.  tirpe  :  Extirpattur  des  héréfics^ 

JSxtcaJîbli  I  adjeA»  terme  de  des  viccs^ 
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Ejftirpatiom  ,  fubft.  f.  L'«AtOII 
é*ex*hper,  Aboliùon.  Ruine. 

Extirptr ,  T.  aâ.  Arracher  i 
détruire  entiirement» 

Extifpiet,  r.  m.  Augnre  qui 
^•.>iifidëroit  les  entrailles  des  aoi- 
naux  pour  eo  tirer  des  préiages, 

Extifpicint ,  f.  f.  L'art  de  de^ 
v'ifter  par  l'inrpe^lioii  dts  cn^ 
traîl'es  àts  animaux. 

Extorqutr  ,  t.  a^  Arracher 
de  force ,  tirer  avec  violence. 
Obtenir  par  force  ,  par  menace. 

Extorfion ,  f.  f.  A^ion  de  celui  , 
ipi  extorque. 

ExtrMcUom,  r.  {,  L*aélion  de 
tirer ,  d'extraire  Origine.  Opé- 
ration par  laquelle  on  tire  leA 
xacires  des  nombre^. 

Extrados,  {,  m.  terme  d'Arv 
chitefl.  Le  cdté  extérieur  d'une 
voûte  opposé  à  la  douelie. 

Extradoffé,  /e,  adj.  Unt  voûts 
êxtradojfée ,  e(l  celle  dont  le  4^ 
hor^  n'eft  pas  brut. 

Extraire  ,  v.  a^  (  fur  traire.  ) 
Tirer  quelque  chofe  d'jn  corps 
snixte  par  le  m  yen  de  la  Chi- 
mie Tirer  d'un  liviÇ,  d'un  a^e 
ce  dont  on  a  befoin. 

Extraire  un  livre ,  un  procis  ^ 
«n  faire  Tabrég-* ,  le  fommaire. 

Extraire  la  racine  cubique  d'un 
momhe ,  le  divifer  de  façon  qu'on 
lit  pour  qujtient  la  racine  cq- 
Uqoe. 

Extraie»  f.  m.  Partie  d'une 
fnbftance  qui  en  a  été  tirée  par 
la  difTolutton.  Abrégé  ,  copier 
tirée  d'une  chofe  qui  eu,  écrite. 

Extrajudicitire ,  adj.  Qui  n'eft 
pas  dans  la  forme  ordinaire  des 
jugements. 

Extrajudidairement ,  adverb. 
|iors  de  la  forme  ordinaire  des 
jugements. 

Extraordinaire^  adj.  Qiûn'cft 
pas  félon  l'ufage  »  la  pratique  or- 
dinaire :  UtL  langag;e  cxtraQrdi" 
naire^ 
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Extraordinaire  t  qui  a  quetqi 
chofe  de  plus  que  Tordinain 
Un  Amhajfadeur  extraordinaire 
un  Courier  extraordinaire. 

Extraordinaire ,  fingulier,  m 
commun  :  Un  mérite  extraort 
naire  ;  une  tontd  extraordinair 

Extraordinaire ,  ridicule ,  ch 
quant  ,  extravagant  :  C*<fi  i 
homme  bien  extraordinaire  ^  u\ 
coiffure  extraordinaire. 

Extraordinaire,  f.  m.  Ce  (\ 
ne  fc  fait  pas  ordinairement,  i 
qui  eu  outre  la  dépenfe  ordinari 
Nouvelle  que  la  gazette  pub 
hors  du  jour  ordinaire. 

L'extraordinaire  des  guerre 
fonds  p  'ur  payer  la  dépenfe  c 
fraordinaire  de  la  guerre. 

ExtraordinalremcKt ,  adverl 
D'une  façon  extraordinaire  »  i 
xarrement ,  ridiculement ,  exti 
mement.  Procéder  extraordint 
remcHt  contre  quelqu'un,  proc 
der  criminellement. 

Extrapajfé,  de  ^  adj.  terme  i 
Peinture.  Hors  des  bornes  ind 
quées  par  la  nature. 

Extravagammsnt ,  (extravag 
penr)  adv.  D'une  manière  e 
travagante. 

Extravagance ,  f.  f.  Folie,  la 
pertinence.  Sottife.  Difcou 
vide  de  bon  fens. 

Extravagant,  te,  f.  Sc  ac 
Qui  extravague. 

Extravagantes  y  f.  f.  pi.  Coi 
titutions  des  Papes  ajoutées  i 
corps  du  Droit  Canon. 

Extravaguer ,  verb.  neut,  W 
favoir  ce  qu'on  dit.  Perdit  1 
fens. 

Extravafation  ,  f.  f.  terme  ' 
Médecine.  Mouvement  par  1 
quel  le  fang  fort  de  fes  vaiiTeav 
En  Botanique ,  fucs  des  plani 
qui  fortent  des  vaiifcaux  où 
font  contenus. 

Extrava/é  ,  de  ,   adj.  Qui 


